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SAINTE  BIBLE 

CO  NT  E N A NT 

L’ANCIEN  ET  LE  NOUVEAU 
TESTAMENT,  . 

AVEC  UN  COMMENTAIRE  LITTERAL 

INSÉRÉ  DANS  LA  TRADUCTION  FRANÇOISE. 


Par  le  R.  P.  De  C a muer  es  , Prêtre  de  l'Oratoire  de 
TOME  TROISIEME, 

Oui  contient 

Tobie,  Judith,  Esther,  Job,  les  Pseaumes,  les 
Proverbes  , l’E cclesiaste,  le  Cantique  des 
Cantiques  et  la  Sagesse. 


A PARIS, 

^ * 

\ ^ R T E T ^ ° R E A u y fils , Libraires  de  la  Reiue  & de 
Chez  Monfeigneur  le  Dauphin  , rue  S.  Jacques. 

IDesaint  et  Saillant,  rue  S.  Jean  de  Beauvais, 
^Durand,  rue  S.  Jacques. 


M.  DCC.  L. 

•APEC  APPROBATION  ET  PRIVILEGE  DU  ROI.  ’ 
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AVERTISSEMENT. 

T Obie  étoit  de  la  tribu  8c  delà  ville  de  Nephthali , qui 
eft  dans  la  haute  Galilée.  Il  fut  emmené  captif  à Ninive 
par  Salmanalàr  Roi  des  Aflyriens.  Comme  il  avoit  fervi 
Dieu  dès  fa  plus  tendre  jeunefiê , il  lui  demeura  fidele  dans 
ià  captivité.  Dieu , pour  récompenfèr  cette  fidélité , lui 
fit  trouver  grâce  devant  Salmanalàr.  Ce  Prince  lui  donna 
une  grande  liberté , & lui  fit  des  préfens  confidérables. 
Tobie  ne  s’en  fervit  que  pour  loulager  fes  freres,  8c  pour 
multiplier  lès  bonnes  œuvres.  *» 

Dieu , pour  augmenter  là  gloire  en  augmentant  lès  mé- 
rites , le  fit  palier  par  les  plus  rudes  épreuves.  Il  permit 
qu’il  fut  dépouillé  de  fes  biens , qu’il  devînt  aveugle , 8c 
qu’il  fût  expofé  aux  inlùltes  de  fa  femme,  de  fes  pareils  & 
de  lès  amis.  Mais  rien  ne  put  ébranler  la  confiance  de  ce 
vrai  Ifraélite.  Il  demeura  toujours  fidele  à Dieu , 8c  fi  exaét 
obfervateur  de  là  loi , qu’il  craignoit  même  jufqu’aux 
moindres  apparences  de  péché. 

Dieu  auffi  fe  hâta  de  récompenfèr  une  vertu  fi  ferme  & 
fi  folide.  Il  envoya  un  ange  qui  lui  procura  tous  les  biens 
qu’il  pouvoit  défirer  ; & il  le  remplit  de  l’elprit  de  pro- 
phétie, qui  lui  fit  prédire  la  délivrance  des  Juifs,  la  con- 
verfion  des  Gentils , l’établillèment  de  l’Eglilè , & la  gloire 
de  la  Jerufalem  célefte.  C’eft  ce  qu’on  voit  dans  ce  Livre, 
qui  eft  un  des  plus  touchans  & des  plus  inftruélifs  de  l’E- 
criture. 

Les  Juifs  ne  le  mettent  point  au  rang  des  Livres  faints; 
& les  Hérétiques  de  ces  derniers  tems  le  regardent  comme 
une  parabole , ou  un  pieux  roman  qui  n’eft  point  l’ouvrage 
du  faint  Efprit.  Maisl’Eglilè  , dès  le  troifieme  fiecle , l’a 
reçu  comme  un  Livre  canonique,  8c  le  Concile  deTrente 
l’a  mis  au  rang  des  Livres  faints. 
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viij  AVERTISSEMENT. 

Il  paroît,  par  le  texte  Grec,  que  c’eft  Tobie  le  pere  qui 
l’a  écrit  lui-même  , félon  que  l’ange  le  lui  avoit  ordonné. 
Le  jeune  Tobie  y ajoûta  apparemment  ce  qui  regardoit  1» 
mort  de  fon  pere  , comme  la  fienne  fut  aufii  écrite  par 
quelqu’un  de  lès  enfans. 

On  croit  que  ce  fut  en  langue  Chaldaïque , qui  étoit 
celle  du  pays  où  ils  étoient  captifs.  Saint  Jerome  a/Ture 
l’avoir  traduit  de  cette  langue  en  latin.  C’eft  cette  tra- 
duétion  que  nous  avons  aujourd’hui.  Le  ftyle  en  eft  allez 
•clair  & aftèz  fuivi.  Le  texte  Grec , dont  les  anciens  fe  font 
fervis,  eft  plus  étendu  : ce  qui  a fait  croire  à quelques-uns 
que  cette  hiftoire  avoit  été  écrite  en  deux  maniérés  ; l’une 
plus  étendue , telle  quelle  eft  dans  le  Grec  ; & l’autre  plus 
abrégée , comme  nous  l'avons  dans  le  latin. 
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§.  I.  Origine  de  Tobie.  Sa  fidélité  à garder  la  loi  de  Dieu  . avant  fa  captivité  . - 
. O durant  fa  captivité.  - 

L’an  du  monde  3283. Avant  JVC.  721, 

De  l’a  g e de  T o b i e 44. 

i-'To  B 1 E ètoit  de  la  tribu  ôc  de  la  ville  de  1.  Tobiaj  ex  tribu  fc  * 
Nephthali , qui  elf  dans  la  haute  Galilée , au-  civitate  Nephthali  ( quæ  eft 
delTus  de  NaalTon  , derrière  ie  chemin  qui 
mene  vers  l’occident,  ayant  a 1a  gauche  la  ducit  ad  Occidcmem , in  fi- 
ville  de  Seplîet.  mltra  habens  dyitatem-Se- 

2.1/  fut  emmené  captifs  Affyrie  du  tems  1.  cùmcapms  effet  in  die- 

de  Salmanafar  Roi  des  Aflyricns;  6c  dans  fa  bu*  Salmanafar  regis  AHy- 

captivité  même  , il  n abandonna  point  la  poruus,  viam  yeritaris  non  * 
voie  delà  vérité  : mais  il  obficrva  exaâlement  -déferait,. 
tout  ce  qui  étoit  preferit  par  la  loi • du  Seigneur j 

3.  en  forte  qu’il  diftribuoit  tous  les  jours  j.itautomjiiaquzbabere  * 
ce  qu’il  pouvoit  avoir,  à ceux  de  fa  nation-,  p?'<Lrat > q«°»die «roncapn- 
a les  freres  qm  etoient  captifs  avec  lui.  ejus  genere,  impertir et. 

. 4.  Avant  cette  captivité , ôc  lorfqu’il  étoit  4.  Cumque  effet  junior 
encore  dans  [on  pays,  quoiqu'il  fût  le  plus  jclin'c  -°mmbus  m tr:Uu  Nephthali, 
Tome  III.  Fart.  1.  A 


TOBIE 
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nihil  tamen  pucrile  geflit  in 
opcre. 


<f.  Denique  cùm  irent 
omncs  ad  vmilos  aureos , 
cjuos  Jéroboam  fecerat  rex 
Ifrael  , hic  folus  fugiebat 
confortia  omnium , 

6.  fed  pergcbat  in  Jerufa- 
lem  ad  templum  Domini , 
& ibi  adorabat  Dominum 
Deum  Ifrael  » omniaprimi- 
tiva  fua , & décimas  fuas  ti- 
deliter  offerens , 

7.  ica  ut  in  tertio  anno 
profelytis  & advenis^  minif- 
traret  omnem  decimatio- 
nem. 


T O B I E.  Ch  a p.  I. 
de  tous  ceux  de  la  tribu  de  Nephthali , il  ne 
faifoit  rien  paroître  dans  toutes  les  avions  qui 
tînt  de  l’enfance. 

y.  Enfin  quoique1" tous  allaient [adorer, les 
veaux  que  Jéroboam  Roi  d'ifraël  avoir  faits> 
il  fuyoit  feul  la  compagnie  de  tous  les  autres. 

6.  Et  il  alloit  à Jerufalem  au  temple  du 
Seigneur , où  il  adoroit  le  Seigneur  le  Dieu 
d’Ifraël,  offrant  fidèlement  tous  les  ans  les 
prémices  ôc  les  dixmes  de  tous  fes  biens. 

7.  Et  la  troiiieme  année  , il  diftribuoit  aux 
Profélytes  & aux  étrangers  ce  qu'il  avait  mis 
à part  de  toute  fa  dixme. 


§,  II.  Tobie . fidtle  à Dieu  dans  fa  jeunejfe  , lui  demeure  fidele  dans  un  dge  plus 
avancé.  Il  Je  marie  félon  la  loi  du  Seigneur . & éleve  fon  fils  dans  la  crainte 
de  Dieu. 


8.  Hic  & his  fimilia  fe- 
cundùm  kgern  Du  pucrulus 
obfervabat. 

9.  Cùm  vero  faâus  cflet 
vir,  accepit  uxorem  Annani 
de  tribu  fua  , gcnuitquc  ex 
ca  Hlium  , nomen  fuuro  im- 
poncmci, 

10.  quem  ab  infantia  ti- 
mere  Deum  docuit,  & abfti- 
nere  ab  omni  peccato. 

1 1 . Igitur , cùm  per  capti- 
vitatem  dcvenillet  cum  uxo- 
re  fua  & filio  in  civitatem 
Ninivencum  omni  tribu  fua. 


îi.  ( cùm  omncs  ederent 
ex  cibis  Gentilium  ) ifte  euf- 
todivit  animam  fuam , & 
numquam  contaminatus  cft 
in  efcis  eorum. 


8.  Il  obfervoitces  chofes , & d’autres  fem- 
blables,  conformément  à la  loi  de  Dieu,  lorf- 
qu’il  n’étoit  encore  qu’un  enfant. 

p.  Mais  lorfqu’il  fut  devenu  homme  , il 
époufaune  femme  de  fa  tribu  nommée  Anne, 
6c  il  en  eut  un  fils  auquel  il  donna  fon  nom. 

1 0.  Et  il  lui  apprit  dès  fon  enfance  à crain- 
dre Dieu,  6c  à s’abftenir  de  tout  péché. 

1 1.  Lors  donc  qu’ayant  été  emmené  cap- 
tif avec  fa  femme,  fon  fils  âgé  alors  d'environ 
quatre  ans , ôc  toute  fa  tribu , il  fut  arrivé  dans 
la  ville  de  Ninive  , 

12.  quoique  tous  les  autres  mangeaffent 
des  viandes  des  Gentils  défendues  par  la  loi  du 
Seigneur,  il  conferva  néanmoins  fon  ame  pure, 
6c  il  ne  fe  fouilla  jamais  de  leurs  viandes. 


§.  1 1 1.  Dieu  récompenfe  la  fidélité  de  Tobie.  Il  lui  fait  trouver  grâce  auprès  de 
Salmanafar . qui  lui  donne  la  liberté  daller  par-tout . £r  de  faire  tout  ce  qu'il 
voudroit.  Il  ne  ft  fert  de  cette  liberté  que  pour  confoler  fis  f reres  les  ajjijler. 

Il  prête  dix  talens  à Gabelus. 


13.  Et  quoniam  memor 
fuit  Domini  in  toto  corde 
fuo , dédit  illi  Deus  gratiam 


j q.  Et  parce  qu’il  fe  fouvint  de  Dieu  de 
tout  fon  cœur.  Dieu  au  fine  F abandonna  point; 
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TOBIE.  Ch ap.  I. 
mais  il  lui  fit  trouver  grâce  devant  le  Roi 
Salmanafar, 

14.  qui  lui  donna  pouvoir  d’aller  par-tout 
où  il  voudroit,  & la  liberté  de  faire  ce  qu’il 
lui  plairtû.  Tobie  crm  ne  devoir  Je  fervir  de 
cette  liberté  me  pour  la  gloire  de  Dieu  , & pour 
le  falut  de  fes f reres. 

15.  Il  alloit  donc  trouver  tous  ceux  qui 
étoient  captifs , ôc  leur  donnoit  des  avis  la- 
Iutaires. 

16.  II  vint  un  jour  à Rages  ville  des  Me- 
des , ayant  dix  talens  d’argent , qui  venoient 
des  dons  qu’il  a\®ht  reçus  du  Roi. 

1 7.  Et  parmi  le  grand  nombre  de  ceux  de 
fa  race , voyant  que  Gabelus , qui  étoit  de 
fa  tribu  , étoit  fort  pauvre  , il  lui  donna  fous 
fon  feing  cette  fomme  d’argent. 


in  confpcîfc  Salmanafîtr 


3 

ré- 


gis. 


14.  te  dédit  illi  poteda- 
tem  quocumque  vellet  ire , 
habens  libertatem  qurcum- 
que  facere  voluiiret. 


if.  Pergcbat  ergo  ad  om- 
n« , qui  erant  in  captiviia-  » 
te , & monita  falutis  dabat 
eis. 

1 6.  Cùm  autem  vcnifTet 
in  Rages  civitatera  Mcdo- 
nim  , Si  ex  bis , quibus  ho- 
noratus  fuerat  à rege,  ha- 
buiflet  decem  talenta  urgen- 
ti: 

1 7.  & cùm  in  multa  turba 
generis  fui  Gabclum  egen- 
tem  videret , qui  erat  ex  tri- 
bu ejus,  fub  chirographo  de- 
dit  illi  memeraturn  pondu* 
argenti. 


§.  IV.  Salmanafar  étant  mort  .fon fils  Sennacherib  ptrfccute  les  Juifs.  Cette  per- 
f cm  ion  ne  fait  que  ranimer  le  qe'.e  de  Tobie.  Il  efi  dépoiiillc  de  sous  fes  biens  , 
f r condamné  à mort  par  ce  Prince,  qui  efi  tué  luçmème  par  fes  propres  enfans. 
Tobie  recouvre  fa  liberté  & fes  biens.  JB 

L’an  du  monde'  3287. 


1 8.  Mais  après  beaucoup  de  tems , le  Roi 
Salmanafar  étant  mort , Sennacherib  fon  fils, 
qui  régna  après , ayant  coup û une  grande  hai- 
ne contre  les  enfâns  d’Ifraël , commença  à les 
perfécuter. 

19.  Tobie  , durant  cette  perfecution , alloit 
tous  les  jours  vifiter  tous  ceux  de  fa  parenté, 
les  confoloit,&  diflribuoit  de  fon  bien  à cha- 
cun d'eux  félon  fon  pouvoir. 

20.  Il  nourrifioit  ceux  qui  avoient  faim , 
revètoit  ceux  qui  étoient  nuds  , & avoit 
grand  foin  d’enfevelir  ceux  qui  étoient  morts, 
ou  qui  avoient  été  tués , & dont  les  corps  é- 
toient  demeurés  fans  fepulttire. 

2 1 . Depuis  le  Roi  Sennacherib  s’étant  en- 
fui de  la  Judée , à caufe  de  la  plaie  dont  Dieu 


18.  Port  multum  verà 
temporis,  mortuo  Salmana- 
far  rege , cùm  régna  re:  Sen- 
nacherib fiiius  cjus  pra  co , 
& fnios  Ifrael  exolos  habe- 
ret  in  confpcctu  iuo  : 

1 9.  Tobias  quotidie  per- 
gebat  per  omnem  cognatio- 
nem  luam,  & confolabarur 
eos , cividelatque  unicuique, 
prout  potcrac , de  facultatif 
bus  fuis  : 

20.  efurientes  alcbac,  nu- 
difque  veftimenta  prarbebar, 
& mortuis  arque  occifis  le- 
pulturam  folliçitus  exhibe - 
bac. 


it.  Deniquc  cùm  rever- 
fus  effet  rex  Sennacherib,  fu- 

Aij 


Digitized  by  Google 


4 

gicns  i Judas  pla^m.quarh 
circa  eu  m feccrai  l)cus  prop- 
ter  blafpliemiam  fuam , & 
iratus  multos  occideret  ex 
filiis  Ifrael,  Tobias  fepelie- 
bat  corpora  eorum. 

il.  Àt  ubi  nuntiatum  eft 
régi,  juflit  eum  occidi,  St  tu- 
lit  omnem  fubftantiam  ejus. 


13.  Tobias  verù  cum  filio 
fuo  & cum  uxore  fugient , 
nudus  latuit,  quia  muhi  di- 
ligebant  eum. 


14.  Port  dies  verô  quadra- 
ginta  - qutnquc  occideiunt 
regem  niii  ipiius , 


14.  8 : reverfus  eft  Tobias 
in  domum  fuam  , omnifque 
facultas  cjus  reftituta  eft  ci. 


T O B I E.  Cbap.  I. 

l’avoit  frappé  pour  fes  blafphèmes , 6c  étant 
retourné  en  fon  pays  dans  une  grande  colere 
contre  les  enfàns  d’Ifracl , il  en  fit  tuer  plu- 
fieurs  , dont  Tobie  enfeveliffoit  les  corps. 

22.  Ce  qui  ayant  été  rapporté  au  Roi,  il 
commanda  qu’on  le  tuât  > & i^ui*ôta  tout 
fon  bien. 

2 j.  Mais  Tobie  étant  dépoüillé  de  tout  , 
s’enfuit  avec  fon  fils  ôc  là  femme  ; & il  trou- 
va  moyen  de  fe  cacher  , parce  qu  iL  étoit 
aimé  de  plufieurs , même  d'entre  les  Affyricns. 

24.  Quarante-cinq  jours  après  la  défaite  de 
P armée  des  Ajjÿriens  par  l'erre  du  Seigneur , le 
Roi  fut  tué  par  deux  de  fes  fils  dans  le  temple 
de  fon  Dieu.  Afaraddon  fon  troijieme  fils  régnés 
en  fa  place. 

2<;.  Et  Tobie,  à laprierede  fon  neveu , que 
ce  Prince  avoir  élevé  à la  première  dignité  de 
fon  royaume , revint  dans  fa  maifon  ; Ôc  on  lui 
rendit  tout  ce  qui  rejioit  de  fbn  bien. 


C Hit  PITRE  II. 

§.  I.  Tobie  fait  un  feflin  en  un  jour  de  fte  du  Seigneur.  U y invite  ceux  de  fa  tribu 
qui  ont  la  crainte  de  Dieu.  IL  quitte  ce  repas  pour  aller  enfevelir  Us  morts.  IL 
nef  point  ébranlé  par  la  crainte  du  Roi,  ni  par  les  remontrances  de  fes  proches . 


Poft  Haec  xerfi , cùm  ef- 
fet dies  feftus  Domini , & 
fjftum  effet  prandium  bo- 
sum  in  domoTobix  , 


1.  dixit  filio  fûo  : Vade  , 
& adduc  aliquos  de  tribu  nof- 
tta,  liment  es  Dcum>  ut  epu- 
lentur  nobifeum. 

3.  Cumque  abiiffet,  rever- 
fu;  ntintiavit  ei,  unum  ex 
fil.it  Ifraeljugulacum  jacere 
in  platea.  Stanmque  exiliens 
di  iccubitu  fuo  , relinquens 
prandium , jejunus  pervemt 
ad  corpus  : 


x.  A-Près  c©  *©ms-  là , un  jour  de  fête  du 
Seigneur  étant  arrivé,  {c' était  la  fête  de  la  Pen- 
tecôte) , Tobie  fit  apprêter  un  grand  repas  dans' 
fa  maifon  ; 

2.  ôc  il  dit  à fon  fils  : Allez  ; & amenez  ici 
quelques  - uns  de  notre  tribu  qui  craignent 
Dieu,  afin  qu’ils  mangent  avec  nous. 

3.  Son  fils  y alla;  ôc.  étant  retourné  auprès 
de  fon  pere , il  lui  dit  qu’il  y avoit  dans  la  rue 
le  corps  d’un  des  enfans  d’Ifraël  qui  avoit  été 
tué.  1 obie  fe  leva  aufli-tôt  de  table , ôc  bif- 
fant là  le  dîner,  il  vint  au  corps  du  mort > 
avant  que  d’avoir  rien  mangé  : 
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•TOBIE.  Ch ap.  IL  f 

4.  Et  l’enlevant , il  l’emporta  fecretement  , 4-  tollcnfque  Hlud  porta- 
dans  fa  maifon,  afin  de  l’enfevelir  finement  r“m  ?’:c  P t<r ’ 

dorique  le  îoleu  leroit  couche.  c*«tè fepeliret eum“ 

y.  Et  ayant  caché  le  corps , il  commença  r • Cumque  occuitafTet cor- 
à manger  avec  larmes  & tremblement , C“m 

6.  repaflant  dans  fon  efprit  cette  parole  6.  memoram  iilum  fer- 

que  le  Seigneur  avoit  dite  par  le  prophète  “ AmÆphmm': 
Amos  : V os  jours  de  fête  fe  changeront  en  Dies  fefti  veftri  commcn- 
des  jours  de  pleurs  & de  larmes.  tar  in  Umenurionem  & lue. 

7.  Et  lorfque  le  Ibieil  fut  couché  , il  alla  7-Cùm  verôfoloccubuif- 

l’enfevelir.  » ab“t  » & fepeiîvît  cum. 

8.  Or  tous  fes  proches  le  blâmoient,  en  8.  Arguebay  amemeum 

lui  difant : On  a de;a  commandé  qu  on  vous  tes:  jam  hujus  roicaufiin- 
fît  mourir  pour  ce  fujet  , & vous  avez  eu  «rfd  juflüs  es , & yix  effu- 
bien  de  la  peine  à fauver  votre  vie  ; & après  & 

cela , vous  enfeveliflez  encore  les  morts  ? 

9.  Mais  Tobie  craignant  plus  Dieu  que  le  9.  Sed Tobias  plus  timen» 

Roi , emportoit  les  corps  de  ceux  qui  avoient  Peum,<]u3m  re?Sm’  "P*0* 
été  tués , les  cachoit  dans  fa  maifon  , & les  occuitabat  in  domo  fua , & 
enfevelilfoit  au  milieu  de  la  nuit.  medm  noâibus  fepeiiebat 


§.  II.  Tobie . fatigué  à enjivelir  lesmortSjfe  couche  au  pied  d'une  muraille.  Il  lui 
tombe  fur  les  yeux  de  la  fiente  d’hirondelle . qui  le  rend  aveugle.  Vf  âge  qu'il 
fait  de  cette  épreuve. 

L’an  du  monde  329$. 


10.  Il  arriva  un  jour  que,  s’étant  lalfé  àpn- 
fevelir  les  morts  , il  revint  en  fa  maifon.  Ce- 
pendant il  n'ofa  y entrer , de  peur  de  communi- 
quer à ceux  qui  y étoient,  P impureté  qu'il  avoit 
contrariée  en  touchant  ces  corps  morts  : ainft  é- 
tant  demeuré  dans  fa  cour , & s’étant  couché 
au  pié  d’une  muraille , il  s’endormit , ayant 
le  vifage  découvert. 

1 1.  Et  pendant  qu’il  dormoit  ainft  expofé 
à Pair , il  tomba,  d'un  nid  d’hirondelle , de 
la  fiente  chaude  fur  fes  yeux  ; ce  qui  le  ren- 
dit aveugle.  Il  avoit  alors  cinquante-fix  ans. 

1 2.  Dieu  permit  que  cette  épreuve  lui  ar- 
rivât , afin  que  fa  patience  fervit  d’exemple 
à la  pofterité , comme  celle  du  faint  homme 


to.  Contigit  atitem  ut  qua- 
dam  die  farigatus  i fepultu- 
ra,  veniers  in  domum  fuam, 
jadairet  fe  juxia  parictem  , 
& obdormidet , 


1 1 . 8:  ex  nido  hirundinum 
dormienii  illi  calida  ftercora 
incidcrcnt  fuper  ocuios  ejus, 
fierctquc  cxcus. 


ti.  Hanc  autem  tentatio- 
nem  ideo  permilit  Dominus 
evenire  illi , ut  pofteris  da- 

retur  excmplum  patientix 

» 

A iij 


Digitized  by  Google 


6 

ejus , faut  & fanâi  Job. 


<> 


* 


\ 


TOBIE.  C.h a r.' II? 


i j^arn  cùm  ab  infancia 
fua  ffmpcr  Deum  rimueric , 
& mandata  ejus  cuftodierit  , 
non  eft  concriftatus  contra 
Deum , quôd  phga  cxcitatis 
c veneric  ci  ; 

14*  fed  immobilis  in  Dei 
timoré  permznfit,  agens  gra- 
ttas Deo  omnibus  diebus  vi- 

SX  : i I*. 


» 


Job  : en  effet  cet  accident  fervit  à faire  éclater 
davantage  la  vertu  de  Tobie. 

1 3.  car  ayant  toujours  craint  Dieu  dès  fon 
enfance , ôc  ayant  gardé  tous  fes  commande- 
mens  , il  ne  s’attriffa  & ne  murmura  point 
contre  Dieu  de  ce  qu’il  l’avoit  affligé  par  cet 
aveuglement. 

14.  Mais  il  demeura  ferme  & immobile 
dans  la  crainte  du  Seigneur , rendant  grâces 
à Dieu  tous  les  jours  de  fa  vie,  malgré  les 
railleries  & les  reproches  de  fis  parens  & de  fes 
amis. 


§.  III.  Les  parens  b la  femme  de  Tobie  infu'tent  à fes  maux  b à fa  piété'  .fans 
qu’il  en  fait  ébranlé. 


if.  Nam  ficut  beato  Job 
infultabant  reges , «□  ifri  pa- 
rentes & cognari  ejus  irride- 
bunt  vitLin  ejus , dicemc*  : 


1 6.  Ubi  eft  fpes  tua  , pro 
qua  deemofynjs& tepultu- 
ras  facitbas  i 


T 7.  Tobias  vcro  increpa- 
bateos,  diccns  : Nolitc  ica 
Icqui  : 

18.  quoniam  filii  fando- 
rum  lu  mus , & vitam  illara 
expcdamu»,  Quam  Deus  da- 
turus  cft  his  qui  fidem  iuara 
uunquam  mutant  ab  eo. 


1 9.  Anna  vero  uxorejus 
ibat  ad  opus  textrinum  quo- 
ridie,&  de  iabore  manuum 
luarum  viâtun  q itéra  confe- 
qui  potcrat , deforebat. 

xo.  Unie  fadum  eft  , ut 
Wd  um  caprarum  a copie  «s 
dttuiiilct  domi: 

ai.  eu  jus  cum  vocem  ba- 
lantis  vir  ejus  audifiêt,  dixit  : 
Vide  te  ne  forte  furtivus  fit, 
t eu  due  eum  ÿvuwus  fuis  7 


iy.  Car  comme  des  Rois  infultoient  an 
bienheureux  Job,  ainfi  fes  parens  & fes  al- 
liés fe  railloientde  fa  maniéré  de  vie,  en  lui 
difant  : 

1 6.  Où  eft  le  fruit  de  votre  efpérance , pour 
laquelle  vous  failiez  tant  d’aumônes , & vous 
enfeveliftiez  les  morts  ? La  perte  de  vos  yeux 
tjl  la  récompenfe  que  vous  avez  eue  de  vos  bon- 
nes œuvres. 

17.  Mais  Tobie  les  reprenant,  leur  difoit: 
Ne  parlez  point  de  la  forte; 

car  nous  fommes  enfans  des  faines , & 
nous  ne  bornons  pas  nos  efpérances  à la  vie  pré- 
fente; mais  nous  attendons  cette  vie  que  Dieu 
doit  donner  à ceux  qui  ne  violent  jamais  la 
fidélité  qu’ils  lui  ont  promife. 

1 9.  Pour  ce  qui  eft  d’Anne  fa  femme , elle 
alloit  tous  les  jours  faire  de  la  toile,  ôc  ap- 
portoit  du  travail  de  fes  mains  ce  quelle 
pouvoit  gagner  pour  vivre. 

20.  Il  arriva  donc  qu’ayant  reçu  un  jour 
un  chevreau , outre  le  prix  ordinaire  de  fon  tra- 
vail, elle  l’apporta  à la  maifon. 

2 1 . Et  fon  mari  l’ayant  entendu  crier , dit 
à fa  femme  : Prenez  garde  que  ce  chevreau 
n’ait  été  dérobé  : rendez-le  à ceux  à qui  il  eft. 
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parce  qu’il  ne  nous  eft  pas  permis  de  man- 
ger, ou  de  toucher  à quelque  chofe  qui  ait 
été  dérobé. 

22.  Alors  fa  femme  lui  répondit  en  colere  : 
Il  eft  aifé  de  voir , par  la  nufere  où  vous  vous 
trouvez  , combien  toutes  vos  efpérances  é- 
toient  vaines  , ôt  à quoi  fe  font  terminées 
toutes  vos  aumônes.  • * 

2j.  C’eft  ainfi  que  fa  femme  lui  infultoit: 
& elle  lui  faifoit fouvent  les  mêmes  reproches. 


quia  non  I'ccr  ncbisaitt  ede- 
re  ex  furto  aiiquid , sut  Cÿn- 
tingere. 

iî.  Ad  hrc  uxor  eius  iratï 
refpondit  : Manifcftè  varia 
fafta  eft  fpcs  tua , & clee- 
mofynx  eux  modo  apparue- 
runt. 


» 3.  Atque  his  & aliis  hu- 
iufccmodi  verbis  exprobta- 
bat  ei. 


CHAPITRE  III. 

$.  I.  Tobie  affligé  a recours  à Dieu.  Il  Je  reconnoît  coupable  devant  lui , £r  il  le 
prie  avec  larmes  de  le  retirer  du  monde. 

1 • A Lors  Tobie  jettant  un  profond  foupir, 
commença  à prier  avec  larmes  , en  difant  : 

2.  Seigneur,  vous  êtes  jufte  ; tous  vos  ju- 
gemens  font  pleins  d’équité , & toutes  vos 
voies  ne  font  que  miféricorde,  vérité  & juf-  mift-nconiu , & veau 
tice , puifque  vous  ne  nous  châtiez  qu  afin  de  judiciiau- 
pouvoir  nous  pardonner , accomplir  en  nous  vos 
prome/fes , & nous  purifier  de  nos  péchés. 

3.  Souvenez-vous  donc , Seigneur,  mainte- 
nant de  moi , félon  votre  parole , dr  félon  votre 
bonté  ; ne  prenez  point  vengeance  de  mes 
péchés  ; & ne  rappeliez  point  en  votre  mé- 
moire mes  offenfes  , ni  celles  de  mes  parens. 

4.  Car  nous  n’avons  point  obéi  à vos  pré- 
ceptes : c’eft  pourquoi  vous  nous  avez  aban- 
donnés au  pillage , à la  captivité  & à la  mort, 

& vous  nous  avez  rendus  la  fable  & le  jouet 
de  toutes  les  nations , parmi  lefquelles  vous 
nous  avez  difperfés. 

j.  Seigneur,  vos  jugemens  fur  nous  font 
grands  & terribles , parce  que  nous  ne  nous 
fommes  point  conduits  félon  vos  préceptes, 

& que  nous  n’avons  point  marché  fincere- 
ment  en  votre  préfence. 

6.  Et  maintenant.  Seigneur } traitez-moi 


1.  TiScTobiasingemuif, 
& cccpit  orare  cum  lacrymis, 

% , dicens  : Julius  es  Do- 
mine » & omnia  judicia  tua 
juiVa  funt,  & omnes  vi*  tua?  » 

y • & 


3.  Et  mme  Dominé  me- 
mor  efto  mei , & ne  vindic* 
tam  fumas  Je  pcccatis  meis  » 
neque  remimfcaris  délira 
niea,  vel  parcDCummeorum. 


e 4.  Quoniam  non  obedivi- 
mus  prxcepûs  tuis , ideô  tra~ 
d.ci  lumus  in  direprioncm  » 
& captivitatem , & morrem, 
&:  >n  fabula m , & in  impro- 
perium  omnibus  narionibus» 
ui  quibus  difperfifti  nos. 

f.  Et  nunc  Domine  mag- 
na judicia  tua  , quia  nor.  cgi- 
mus  fecunJùm  praecepta  tua, 
& non  ambulavimus  finceri- 
ter  coram  te. 


6t  Et  mine  Domine  fccu*- 


Digitized  by  Google 


8 T O B I E.  Ch  av.  III. 


tlum  voluntatem  tunm  fac 
m^um  , & prxcipe  in  pacc 
reapi  fpirirum  meum:  ex- 
pert cnim  nnlii  mon  m»gi$ 
quàm  viverc. 


félon  votre  volonté,  6c  commandez  que  mon 
ame  foit  reçue  en  paix , parce  quVw  l'état  où 
je  fuis , il  m’cft  plus  avantageux  de  mourir , 
que  de  vivre  plus  long-tems  Jùr  la  terre. 


§.  II 


. Sara  infultée  par  une  ferrante  de  fon  pere , qui  l'appelloit  meurtrière  dè fes 
maris  ,fe  retire  . jeûne . fir  prie  Dieu  de  la  délivrer  de  cet  opprobre. 


7.  Eadcm  itaqucdie  con- 
tigu , ut  Sara  tûia  Raguelis 
in  Raget  civitate  Medorum, 
& ip(a  audiret  impropcrium 
ab  una  ex  ancillis  patris  fui , 


8.  quoniam  tradita  fucrat 
feptem  vins , & dxmonium 
nomine  Afmodxus  occide- 
rat  eos , mox  ut  ingreflà  Aàf- 
fent  ad  eam. 

• 

S.  Ergo  cùm  pro  culpa  fua 
incrcpnrct  pucliam,  refpon- 
dit  ei  dicens:  Ampliùs  ex  te 
non  videamus  filium  aut  fi- 
liam  fupcr  terram , interfec- 
trix  viroruro  tuorum. 

10.  Numquid  St  occidere 
me  vis,  ficut  jim  occidiRi 
feptqm  viros  ? Ad  hanc  vo- 
cem  perrexit  in  fuperius  cu- 
biculum  domus  fux  : & tri- 
bus diebus,  8c  tribus  noâibus 
non  manducavit,  nequc  bi- 
bit  : 


1 1 . fed  in  oratione  perfif- 
tens , cum  lacrymis  depre- 
cabatur  Dcum,  ut  ab  il'to 
impropetio  liberaret  eam. 


t».  FaSum  cft  autem  die 
tcrtia , dum  compleret  ora- 
tionem,  benedicens  Domi- 
num. 


7.  En  ce  même  Jour  , il  arriva  que  Sara 
fille  de  Raguel , qui  demeuroit  à Ragès  ville 
des  Alcdes  différente  de  celle  où  demeuroit  Ga- 
belus , fut  touchée  d’un  reproche  que  lui  fit 
une  des  fervantes  de  fon  pere. 

8.  Elle  avoit  déjà  époufe  fept  hommes  F un 
après  f autre  ; & un  démon  nommé  Afmodée 
les  avoit  tués  au(fi-tôt  qu’ils  s’étoient  appro- 
chés d’elle , & dès  qu'ilf  étaient  entrés  dans  la 
chambre  nuptiale. 

9.  Comme  donc  elle  reprenoit  cette  fer- 
vante  pour  quelque  faute  quelle  avoit  faite, 
elle  lui  répondit  : Que  jamais  nous  ne  voyions 
de  toi , ni  fils , ni  fuie  fur  la  terre , meurtrière 
de  tes  maris. 

10.  Ne  veux-tu  pas  me  tuer  auffi , comme 
tu  as  déjà  tué  fept  maris  ? A cette  parole  , 
Sara  monta  dans  une  chambre  qui  etoit  au 
plus  haut  de  la  maifon , où  elle  demeura  trois 
jours  & trois  nuits , fans  boire  & fans  man- 
ger , afin  de  toucher  le  Seigneur  par  cette  pén  i- 
tence. 

1 1 . Et  perfévérant  dans  la  priere  , elle  de- 
mandoit  à Dieu  avec  larmes  qu  il  la  délivrât 
de  cet  opprobre , & qu'il  la  préfervàt  des  ma- 
lédictions qu'on  venoit  de  prononcer  contr'e/le. 

12.  Le  troifieme  jour,  achevant  fa  priere, 
& bénifïant  le  Seigneur , elle  dit , avec  une 
foi  vive  & une  confiance  parfaite. 


% 


§■  III.  Sara  prie  le  Seigneur  de  la  délivrer  de  l'opprobre  quelle  foujfre . ou  de  la. 

retirer  du  monde. 

'J'  dixi‘ : i ?.  Que  votre  nom  foit  béni , ô Dieu  de 

*oUrü.-um  : qui  cum  irutus  nos  peres  , qui  faites  milencorde,  apres  vous 
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^tre  mis  en  colere  , & qui  dans  le  tems  de 
1 affliction  pardonnez  les  péchés  à ceux  qui 
vous  invoquent. 

14.  Seigneur,  je  tourne  vers  vous  mon  vi- 
fage , & j arrête  mes  yeux  fur  vous , pour  im- 
plorer votre  fecours. 

1 J*  J®  vous  demande , Seigneur,  que  vous 
me  délivriez  de  ce  reproche , au<^l  je  me 
vois  expofée , ou  que  vous  me  retiriez  de 
delïiis  h terre. 

16.  Vous  favez , Seigneur,  que  je  n’ai  ja- 
mais defiré  un  mari  , fie  que  j’ai-  confcrvé  mon 
ame  pure  de  tous  les  mauvais  délits. 

} 7;  Je  ne  me  fuis  jamais  mêlée  avec  ceux 
qui  aiment  àdanfer  & k Ce  divertir , & je  n’ai, 
jamais  eu  aucun  commerce  avec  les  perfon- 
nes  qui  fe  conduifent  avec  légèreté. 

• .l8.'  $.ue  r'  î’ai  confenti  à recevoir  un  mari ., 
je  1 ai  fait  dans  votre  crainte  , & non  pour 
luivre  ma  pafflon. 

ip.  Et,  ou  j’ai  été  indigne  de  ceux  que  l’on 
m a donnés  , ou  peut-être  n’étoient-ils  pas 
dignes  de  moi,  parce  que  vous  m’avez  peut- 
etre  réfervée  pour  un  autre  époux. 

20.  Car  il  n’eft  point  au  pouvoir  de  l’hom- 

mC  dCie  "étrCr  dans  vos  c°nJeils. 

2 u Mais  quiconque  vous  rend  le  culte  qui 
vous  eft  du,  fe  tient  affilié  que,  fi  vous  ré- 
prouvez pendant  fa  vie , il  fera  enfin  couron- 
né; fi  vous  l’affligez,  il  ferariélivré;  & fi  vous 
le  châtiez  , il  pourra  obtenir  miféricorde. 

22.  Car  vous  ne  prenez  point  plaifir  à voir 
durer  ce  qui  nous  afflige  : mais , après  la  tem- 
pête , vous  rendez  le  calme  ; ôc  après  les  lar- 
mes & les  foupirs,  vous  nous  comblez  de  joie. 

C efi  dans  la  vue  de  cette  vérité,  qu'au  milieu* 
des  maux  qui  m'affligent , je  m'écrie  avec  une 
parfaite  confiance  ; 

2 }’  ^ J^>eu  d Ifraël , que  votre  nom  foit 
béni  dans  tous  les  fiecles. 


fyerw , mifericordiam  faciès, 
& in  teinpore  tr<bulat;oni$ 
peccata  dunlitis  h;*  qui  jn- 
Vocant  te. 

1 4*  Ad  te  Domine  fsciern 

racam  converto,  ad  te  ocu- 
lo»  racos  dirigo. 

Tf.  Peto  Domine  ut  de 
vinculoimproperii  hujusab- 
iblvas  me,  aut  certèdefuper 
terram  eripiai  me. 

• 

1^.  Tu  feis  Domine,  quia 
nunquam  concupi  vi  virum  , 
& mundam  fenadtenimam 
mcam  ab  omni  concupifeen. 
cia. 

1-7.  Nunqaamaun  luden» 

tibus  mifeui  me  : neque  cum 
his  qui  in  levitate  ambulant, 
participem  me  prarbui. 

1 8.  V irum  autem  cum  ri- 
more  tuo , non  cum  libidine 
mea  confenii  fufeipere. 

19 • Et , aut  ego  i n d igna 
fui  illij,  aut  illi  forfitan  me 
non  fuerunt  digni  : ouia  for- 
fitan  viro  aiü  conicrvafti  me. 

20.  Non  cft  errim  in  Ito- 
minis  poteftate  confilium 
tuum. 

21.  Hoc  autem  pro  cerro 
babet  omnis  qui  te  colit  * 
quôd  vita  cju« , fi  in  proba- 
tione  fuerit , coronabuur  : (i 
autem  in  tribulatione  fuerit, 
liberabirur  : éc  fi  jn  correp-’* 
tione  fuerit , ad  mifericcr- 
diam  tuam  venire  licebit. 

. Non  cnim  deledarij 
in  perditicnibus  noflris  : quia 
poil  tempe ftatem , tranquii- 
lum  facis  : & poft  lacryma- 
tionem  & fietum,  exultatio- 
nem  infundis. 


2 ?.  Sitnomen  tmim,Deu# 
Jlrae.1  ,bencdi&u.ti  infrcola. 
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§.  IV.  Dieu  exauce  les  prières  de  Tobie  Gr  de  Sara  , Gr  leur  envoie  l'ange  Raphaël. 

14.  in  illo  tempore c x3i;-  24.  Ces  deux  prières  de  Tobie  & deSara 

aiis  fumpreccsamborumm  ^ exaucées  en  même  - tems , devant  la 

confpetiuglorix  fununi  Des:  1 , ,•  • 

gloire  du  Dieu  fouverain. 

î4.  & millus eft  Angélus  2 j.  Et  Raphaël  le  faint  ange  du  Seigneur, 

Pomini  fandus  Kapl«ei , ut  put  env0yé  comme  un  médecin  célefte , Jelon  la 

curarct  eos  ambos , quorum  . / . r i • A * 

uno  icmporc  lunt  or.uioncs  fignificatWi  de  JOtl  tlOm}  pOUt  gUerif  en  meme- 

in  conlpedu  Domini  reau-  tçms  ce  *eux  perfonnes , dont  les  prières  a- 
**'  voient  été  en  même-tems  préfentées  au  Sei- 

gneur. 


CHAPITRE  IV. 

§.  I.  Tobie  croyant  mourir  . comme  il  l'avoie  demandé  à Dieu  . donne  d'excellent 
evu  à fin  fils . £r  lui  recommande  particidiertment  l' aumône. 

L’an  du  monde  32pp. 


t.  Igifur  cùm  Tobra?  pu- 
tarci  orationem  fuam  exau- 
<iiri  ut  mon  potuiiîet , vo- 
cavit  ad  fe  Tobiam  filium 
fuum  , 

t.  dixitque  cï  : Audi,  fili 
mi,verba  oris  mci , & c a in 
cordc  ruo,  quafî  fundamen- 
tum  congrue. 


3.  Cùm  acccpcritDcus  ani- 
mam  meam , corpus  meum 
fepeii  : & honorem  habebis 
matri  tux  omnibus  diebus  vi* 
tx  ejus  : 

, 4.  memor  cnim  efle  dé- 

bet , qur  & quanta  pericula 
puila  iit  propter  te  in  utero 
luo. 

f.  Cùm  autem  Scipfa  com- 
plevcrit  tempus  vira:  fur,  fe- 
pelias  cain  circa  me. 


Omnibus  autem  diebus 
v\tx  tux  in  mente  habeto 
Pcum  : & cave  ncaliquancio 
peccitf o confer.cias * & prx- 
rermittas  prxcepta  Donnni 
l>ci  noitri. 


1.  Tobie  croyant  donc  que  Dieu  exauce- 
roit  la  prière  qu’il  lui  avoir  faite  de  pouvoir 
mourir , appella  à lui  fon  fils  Tobie  âge  alors 
d'environ  vingt  ans. 

2.  Et  il  lui  dit  : Mon  fils  , écoutez  les  pa- 
roles de  ma  bouche , & mettez-les  dans  voire 
cœur , comme  un  fondement/oMc , qui  vous 
affermijfc  dans  ta  crainte  du  Seigneur. 

3.  Lorfque  Dieu  aura  reçu  mon  sme,  en- 
feveUffez  mon  corps  ; & honorez  votre  mere 
tous  les  jours  de  fa  vie. 

4.  Car  vous  devez  vous  fouvenir  de  ce 
quelle  a fouffert , & à combien  de  périls  elle 
a étéexpofée , lorfqu’elle  vous  portoit  en  fon 

fein.  ‘ 

j.  Et  quand  elle  aura  aufli  elle -meme 
achevé  le  tems  de  fa  vie , enfeveliffez-la  au- 
près de  moi. 

6.  Ayez  Dieu  dans  votre  cfprit  tous  les 
jours  de  votre  vie;  ôt  gardez-vous  de  cen- 
fentir  jamais  à aucun  pcché  , & de  violer  ie’h 
préceptes  du  Seigneur  notre  Dieu. 

7.  Faites 
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7-  Faîtes  l’auifiône  de  votre  bien,  ôc  ne  7-  Ex  fubftamïa  tua  fac 
détournez  votre  vifage  d’aucun  pauvre  ; car  e'ee|*K>0rnam  > & n°i;  aver- 
de  cette  iorte  le  oeigneur  ne  détournera  point  paupere  : ita  enim  fi«  ut  nec 
non  plus  fon  vifage  de  deflus  VOUS.  ***  avertatut  faciès  Domini. 

8.  Soyez  charitable  en  la  maniéré  que  vous  . 8.  Quo  modo  potueris , 
le  pourrez.  ‘ta  e^°  m*ftricors.  , 

9-  Si  vous  avez  beaucoup  de  bien , donnez  9-  S»  multum  tibî  fuerit  ,• 
beaucoup  ; fi  vous  en  avez  peu  , ayez  foin  de  ££ 

donner  de  bon  cœur  de  ce  peu  même  que  vous  guum  libenterimpmiii  ftu- 
aurez.  de> 


10.  Car  vous  vous  amafferez  ainft  un  grand 
thréfor , & une  grande  récompenfe  pour  le 
jour  de  la  néceffité , où  vous  ferez  obligé  de  va- 
rostre  devant  Dieu  ; 

it.  parce  que  l’aumône  délivre  de  tout 
péché  ôc  de  la  mort  éternelle  ; ôc  elle  ne  laif- 
fera  point  tomber  l’ame  dans  lés  ténèbres  de 
P enfer. 

12.  Mais  l’aumône  fera  le  fujet  d’une 
grande  confiance  devant  le  Dieu  fuprème 
pour  tous  ceux  qui  l’auront  laite. 


10.  Pr.Tmium  enim  bo- 
num  tibi  thefâumas  in  di« 
neceflitatis. 


1 r . Quoniam  elecmofyn? 
ab  omm  pcccato  & à morte 
libérât,  St  non  patieutfanb- 
mam  ire  in  tencbras. 

a.  Fiducia  magna  erit  co- 
ram fummo  Dco  elecmofy- 
na  omnibus  facientibuseam. 


V If  Toise  recommande  à fon  fils  l'amour  de  la  pureté , de  la  jufiice  > de  la  cha- 
rité j de  la  fagejfe  & de  la  piété. 


1 3.  Veillez  aujfi  fur  vous , mon  fils  , pour 
vous  garder  de  toute  impureté:  ôc,  hors  vo- 
tre femme  feule  , n'en  voyez  aucune  autre.  E- 
vitez  tout  ce  qui  peut  tendre  au  crime. 

14.  Ne  fouffrez  jamais  que  l’orgueil  do- 
mine , ou  dans  vos  penfées , ou  dans  vos  pa- 
roles : car  c’efl  par  l’orgueil  que  le  péché  ejl 
entre  dans  le  monde,  & que  tous  les  maux  ont 
commencé  de  régner  fur  la  terre. 

r y.  Lorfqu’un  homme  aura  travaillé  pour 
vous,  payez-lui  aufii-tôt  ce  qui  lui  eft  dû  pour 
fon  travail  ; ôc  que  la  récompenfe  du  merce- 
naire ne  demeure  jamais  chez  vous. 

1 6,  Prenez  garde  de  11e  faire  jamais  à un 

autre  ce  que  vous  feriez  fâché  qu’on  vous 
fit.  4 

1 7.  Mangez  votre  pain  avec  les  pauvres 

Tome  111,  Part.  1. 


rj.  Attende  tibi  fili  mi  ub 
Omni  fornicatione,  & porter 
uxorcm  tuam  numquam  pa-. 
tiaris  crirncn  flire. 


14.  Superbiam  nunquarri 
in  tuo  fçnfu , aut  in  tuo  ver- 
bo  dominari  pcrmittas  : in 
ipfa  enim  imtium  fumpfït 
omnis  perditio. 


15.  Quicumque  tibi  rti- 
quid  operatus  fuerit , ftatint 
ei  mercedem  rcftituc,&  mer- 
ces  mercenarii  tui  apud  te 
omnino  non  remaneat. 

1 6.  Quod  ab  alio  oderig 
fieri  tibi , vide  ne  tu  aliquan- 
do  alteri  facias. 

17.  Panem  tutim  cum  efu* 

B 


Digitized  by  Google 


lii  TOBIE.  Chap.  IV. 


rientibus  & egeniî  comede , 
& de  veftimentis  fuis  nudos 
tege. 

1 8.  Panem  tuum  & vmum 
tuum  liiper  fepulturam  jufti 
conftitsK-,  & noli  ex  eo  man- 
ducarc  Sc  bibere  cum  pecca- 
toribus. 


19-  Confiliom  femper  à 
fapiente  perquire. 

zo.  Omni  tempore  bene- 
dic  Deum  : & pete  ab  eo , ut 
▼ias  tua»  dirigat , & omnia 
eonfilia  tua  m iplo  perma- 
tteant. 


& avec  ceux  qui  ont  feint  ,&  coüVfez  deVof 
vêtemens  ceux  qui  font  nuds. 

1 8.  Mettez  votre  pain  ôc  votre  vin  , non 
fur  le  tombeau  des  impies , auxquels  cette  œu- 
vre de  charité  feroit  inutile  ; mais  fur  celui  du 
jufle  qui  aura  le  bonheur  d'en  profiter.  Ayez, 
foin  auffi  d’en  faire  part  à ceux  qui  craignent 
le  Seigneur  ; & gardez-vous  d’en  manger  & 
d’en  borre  avec  les  pécheurs. 

i p.  Demandez  toujours  confeil  à un  hom- 
me fage. 

20.  Béniflez  Dieu  en  touttems  ; & deman- 
dez-lui  qu’il  conduife  & rende  droites  vos 
voies  ;&  ne  faites  fond  que  fur  lui  pour  tous 
vos  defleins  , que  lui  feul  peut  faire  rèufifir. 


§•  III.  Tobie  avertit  fin  fils  qu'il  a prêté  dix  talent  à Gabelus.  Il  l'exhorte  à 

aller  les  retirer . 


zi.  Indico  eriam  tibi  fili 
midediffe  me  decem  ralcnta 
argent! , dum  adhuc  infan- 
tulus  elfes , Gabelo,  in  Ra- 
ges civitate  Medorum,  & 
chirographum  ejus  apud  me 
habeo  ; 


zz.  St  ideo  perquire  qno 
modo  ad  cum  pervenias , Se 
recipias  ab  eo  fuprà  merao- 
ratum  pondus  argend  , 6c 
reftituas  ci  chirographum 
fuum. 

z j.  Noli  timerc  fili  mi  : 
paupettm  quidem  vitam  ge- 
rimus,  fed  multa  bona  habe- 
bimus  fi  rimuerimus  Deum , 
& recefièrimus  ab  omni  pec- 
cato , & fcccrimus  bette. 


2 1.  Je  vous  avertis  aufïï,  mon  fils,  que, 
Iorfque  vous  n’étiez  qu’un  petit  enfant,  j’ai 
donné  dix  talens  d’argent  à Gabelus  , qui  de- 
meure dans  la  ville  de  Ragès  au  pays  des 
Medes;  & que  j’ai  fa  promefle  entre  fes 
mains.  * 

22.  C’eft  pourquoi  faites  vos  diligences 
pour  l’aller  trouver,  & pour  retirer  de  lui 
cette  fomme  d’argent,  & lui  rendre  fon  obli- 
gation: c'efi  tout  te  bU»  que  je  puis  vous  laif- 

h- 

25.  Cependant  ne  craignez  point , mon  fils. 
Il  eft  vrai  que  nous  fommes  pauvres  : mais 
nous  aurons  beaucoup  de  bien  , fi  nous 
craignons  Dieu  , fi  nous  nous  retirons  de- 
tout  péché  , & fi  nous  faifons  de  bonnes 
ceuvres. 
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CHAPITRE  V. 

§.  I.  Le  jeune  Tobie  ne  connoiffant  point  Gabelus  . ni  la  ville  de  Ragès  où  it  de- 
meurait , va  par  l’ordre  de  fin  pire  chercher  quelqu'un  pour  l’accompagner  dans 
ce  voyage. 


i .  A Lors  le  jeune  Tobie  répondit  à Ton  pere, 
& lui  dit  : Mon  pere , je  ferai  tout  ce  que 
vous  m’avez  commandé. 

2.  Mais  je  ne  fai  comment  je  pourrai  reti- 
rer cet  argent  que  vous  doit  Gabelus.  Cet  hom- 
me ne  me  connoît  point , & je  ne  le  connois 
point  aulfi.  Comment  me  ferai-je  connoître 
a lui?  Je  ne  fai  pas  même  le  chemin  par  où 
l’on  peut  aller  en  ce  pays-là. 

3.  Alors  fon  pere  lui  répondit:  Pour  ce  qui 
e[l  de  vous  faire  connoître  à lui , cela  ne  fera  pas 
de  difficulté p car  j’ai  fon  obligation  entre  les 
mains  ; & auflî-tôt  que  vous  la  lui  ferez  voir, 
il  vous  rendra  cet  argent. 

4.  A f égard  du  voyage , il  ef  vrai  que  cela 
peut  vous  embarraffer  : mais  allez  chercher 
préfentement  quelque  homme  fidele  , qui 
puiffe  aller  avec  vous,  en  le  payant  de  fa 
peine,  afin  que  vous  receviez  cet  argent  pen- 
dant que  je  vis. 


1.  TuncrcfponditTobias 
patri  tu o , & dixit  : Omnia 
quxeumque  praxepifti  mihi 
faciam,  pater. 

1.  Quomodo  autempe- 
cuniamnanc  requiram  igno- 
ro  ; illc  me  nefeit , & ego 
eum  ignoro , quod  fignum 
dabo  ci  ! Sed  nequeviam  per 
quam  pergatur  illuc  , ali- 
quando  cognovi. 

3 . Tune  pater  fuus  reven- 
dit illi , & dixit  : Chirogra- 
phum  quidem  illius  per.es 
me  habeo , quod  dum  illi 
oftenderis , ftatim  relütua. 


4.  Sed  perge  nunc , & in- 
quire  tibi  aliquem  fidelem 
virum , qui  eat  teeum  falvâ 
mercede  fui  ; ut , dum  ai- 
huc  vivo,  recipias  eam. 


§.  II.  Tobie  trouve  un  ange  fous  la  figure  cT un  voyageur  . qui  offre  de  le  conduire 
chep  Gabelus.  Il  en  avertit  fon  pere,  qui  envoie  prier  j ce  jeune  homme  d’entrer 
ckeq  lui. 


y.  Tobie  étant  forti  enfuite  , trouva  un 
jeune  homme  fort  bien  fait , qui  étoit  ceint , 
6c  comme  prêt  à marcher. 

6.  Et  ne  fachant  pas  que  ce  fut  un  ange 
de  Dieu,  il  le  falua  , & lui  dit:  D’où  êtes 
Vous , mon  bon  jeune  homme  ? 

7.  Il  lui  répondit  : Je  fuis  un  des  enfans 

d’Ifraël.  Tobie  lui  dit:  Savez -vous  bien  le 
Chemin  qui  conduit  au  pays  des  Medçs  ? > 

8.  L’ange  lui  répondit:  Je  le  fiÿiij’ai  fait 


f.  TuncegreiTus  Tobias, 
invenit  juvenem  fplendi- 
dum , ftantem  prxcinâum  , 
& quaiî  paratum  ad  ambu- 
landum. 

6.  Et  ignorans  guôd  An- 
gélus Dei  effet  , (alutavit 
eum , & dixit  : Unde  te  ha- 
bemus  bone  juvenis  ! 

7.  At  ille  relpondit  : Ex 
fîliis  Ifracl.  Et  Tobias  dixit 
ei  : Nofti  viam  qui  ducit  in 
regionem  Medorum  ? 

8.  Cui  refpondit  : Novi; 

Bij 
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& omnia  itinera  ejuajjje- 
quentcr  ambulavi , & manfi 
npudGabclum  fratrcm  nof- 
trum , qui  moratur  in  Rages 
civitate  Medorum  , qu*  po- 
lita  eft  in  monte  Ecbatanis. 

,y.  Oui  Tobias  ait  : Suftine 
me  obfecro , donec  hax  ipfa 
* nuntiem  patri  meo. 


10.  Tune  ingrelTus  To- 
fias . indicavit  univerfa  harc 
patri  fuo.  Super  quæ  admi- 
fatus  pater , rogavit  ut  in- 
uoirct  ad  eum. 


TOBIE.  Ch ap.  T. 
fouvent  tous  ces  chemins  ; & j'ai  demeuré 
chez  Gabelus  notre  frere,  qui  demeure  en  la 
ville  de  Ragès  au  pays  des  Medes , qui  eft 
ficue'e  fur  la  montagne  d’Ecbatanes. 

S>.  Tobie  lui  répliqua  i Je  vous  fupplie  d’at- 
tendre ici  un  peu , jufqu’à  ce  que  j’aye  rap- 
porté à mon  pere  ce  que  vous  venez  de  me 
dire* 

io.  Alors  Tobie  étant  rentré,  rapporta 
tout  ceci  à fon  pere  , lequel  admirant  cette 
rencontre  , lui  ordonna  de  prier  ce  jeune 
homme  d’entrer. 


§.  III.  L'ange  falue  Tobie  J £r  l’ejfure  que  le  tenu  de  fa.  gucrifon  ejl  proche.  Tobie 
lui  demande  le  nom  de  fa  famille.  L'ange  fe  die  fils  du  grand  Ànanias  , &*  pro- 
met de  ramener  le  jeune  Tobie  en  bonne  famé. 


1 1 . Ingreflîu  itaque  falu- 
tavit  eum, 3c  dixiti  Gaudium 
tibi  fit  femper. 

jt.  Et  aitTobias  : Quale 
gaudium  miliietit,  qui  in  te- 
nebris  lèdeo  , St  lumen  cœli 
non  video  ? 


11.  Etant  donc  entré,  il  falua Tobie,  ÔC 
lui  dit:  Que  la  joie  foit  toûjours  avec  vous. 

12.  Tobie  lui  répondit:  Quelle  joie  puis- 
je  avoir  , moi  qui  luis  toûjours  dans  les  té- 
nèbres , & qui  ne  vois  point  la  lumière  du 
ciel  ! 


i j.  Qui  ait  juvenis:  Fotti  ij.  Le  jeune  homme  lui  répondit  : Ayez 

animo  efto,  in  proximo  cft  bon  courage  ; le  tems  approche  auquel  Dieu 
ut  à Deo  cuicru.  , • ° . 

vous  doit  guérir. 

14.  Dixit  itaque  illi  To-  1 4.  Alors  Tobie  lui  dit:  Pourrez- vous  me- 

bias  : Numquid  poteris  per-  ner  mon  /ys  cjlez  Gabelus  en  la  ville  de  Ra- 

Mm  inXge^dvitatem  gès  au  pays  de6  Medes  ? Et  quand  vous  ferez 
‘Medorum  ? & cùm  redie-  <JC  retour , je  vous  donnerai  ce  qui  vous  fera 

w.reftituamtibimereedem  pou*r  yotre  peine. 

1 û Et  dixit  ei  Angélus  : ij.  L’ange  lui  dit  : Je  le  mènerai , & vous 

E|o^ducam  & reducam  eum  je  rameneraj. 

1 e. Cui  Tobias  refpondit:  id.Tobie  lui  repartit  : Dites-moi , je  vous 

Rogo  te,  indica  miiu,  de  prie  de  quelle  famille  » ou  de  quelle  tribu 

qua  domo,  aut  de  qua  tribu  £ 1 \ * 

„ ,u  > êtes-vous  ? 

17.  Cui  Raphaël  Angélus  17.  L’ange  Raphaël  lui  répondit  : Eft-ce 
dixit  : Genus  qujtns  mCTce-  |a  famille  du  mercenaire  qui  doit  conduire 

nam,  an  iplum  mercena-  ■ 1 • a 

rium , qui  eum  Âlie  tuo  est  ! votre  fus  , ou  le  mercenaire  lui-meme  que 
• vous  cherchez  ? II  vous  importe  peu  de  /avoir 
de  quelle famille  je  fuis,pourvû  que jcfujfe  exapj 
; tement  ce  que  vous  defirez  de  moi. 
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1 8.  Scd  ne  forte  follicitum 
Azarias 


TOCîE.  Ch  a p.  V. 

'ï8.  Mais , de  peur  que  je  ne  voug  donne 

de  1 inquiétude.  Je  fuis  Azarias  , fils  du  grann  “ retl^am’ 
a ♦ /i,  / • ® , , Ananix  iQ2£iu  filius* 

Ananias.  C etott  celui  dont  l ange  avoit  pris  la 

figure  ; er  ce  nom  d' Azarias  qui  ftgnifie  fecours 
de  Dieu , exprimait  parfaitement  ce  qu'il  venoit 
faire  à L égard  de  Tobie. 

ip.  Tobie  lui  répondit:  Vous  êtes  d’une 
race  iiluftre.  Mais  je  vous  fupplie  de  ne  vous 
point  fâcher  , li  j’ai  defirai  de  connoître  vo- 
tre race. 

20.  L’ange  lui  dit:  Je  mènerai  votre  fils 
en  bonne  fanté;  & je  vous  le  ramènerai  de 
même. 

2 1 . Tobie  lui  répondit  : Que  votre  voyage 
foit  heureux  ; que  Dieu  foit  avec  vous  dans 
votre  chemin;  & que  fon  ange  vous  accom- 
pagne toujours. 

22.  Alors  ayant  préparé  tout  ce  qu’ils  de- 
devoient  porter  dans  leur  voyage , Tobie  dit 

acueu  a ion  pereoc  afamere;  ils  fe  mirent  jmtri  fu* , & ambuiaverunt 
tous  deux  en  chemin.  ambo  fiimd- 


tp.  Et  Tobias  refpondit  s 
Ex  magno  zenerc  es  tu.  Sed 
peto  ne  ira  (caris  quèd  volue- 
rim  cognofcere  genus  tuum. 


îo.  Dixit  autem  illi  An- 
gélus: Ego  fanum  duentn , 
& fanum  ubi  reducam  filium 
tuum. 

îi.  Refpondens  3utem 
Tobias  ait  : Benc  ambuldtis, 
& fit  Deus  in  itinere  veftro  , 
& Angélus  ejus  comitctur 
vobifeum. 

il.  Tune paratis omnibus 


§.  IV . La  mere  du  jeune  Tobie  s'afflige  du  dépare  de  fon  fils  .Café  met  à pleurer, 
Tobie  la  confole , £r  elle  fe  tait. 

2 ?.  Aufïi-tôt  qu’ils  furent  partis,  fa  mere  13.  Cumque  profeâï  ef- 
commença  à pleure,,  & à doc:  Vous  noos 

avez  ote  le  bâton  de  notre  vieillefle , & vous  iis  nodrx  tuüili,  & tranfmi- 
l’avez  éloigné  de  nous.  fiftiànobis. 

24.  Plût  a Dieu  que  cet  argent,  pour  le-  *4-  Numquamfuifietipfii 
quel  vous  l’avez  envoyé , n’eu  t jamais  été.  pecunia’ pro  qua  mififticum* 

2 y.  Le  peu  que  nous  avions  nous  fuffifoit  15.  Suffidebat  enim  no- 
pour  croire  que  ce  nous  étoit  une  affez  gran-  bis.PauPCT,:,s  noftra  > il- 
uc  riclieiie  cjue  de  voir  notre  fils  avec  nous * quoj  videbamus  filium  r.of- 

26.  Tobie  lui  répondit:  Ne  pleurez  point;  i*.  Dixitgue  ci  Tobias: 

notre  fils  arrivera  la  fain  & faut  ; & il  revien-  îî?ü  flere  > 'alvL'*  P"v'nict 
sa  aufii  vers  nous  dans  une  parfaite  fanté  : & tenir  ad  nos,  & oculi  tui  vi- 
Vous  le  verrrez  de  vos  yeux.  debunt ilium. 

27.  Car  je  crois  que  le  bon  ange  de  Dieu  17.  Credo  enim  quod  An- 

'•accompagne , & q„;il  réglé  ton,  cc  qui  le  gS.SÜSiSSS! 
regarde  ; & qu  ainii  u reviendra  vers  nous  quz  circa  cum  geruntur , iu 
plein  de  joie.  ut  cum  gaudio  revertatur  ad 

* ' nos, 

B iij 
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ts.  Adh*rc  vocem eeflTa-  28.  A cette  parole , fa  mere  cefla  de  pleu- 

vic  niacer  ejuS  (lcre,  & ucwr.  Kr  j & eye  fc  [uf> 


CHAPITRE  VI. 


§.  I.  Tobie  part  Or  s'arrête  la  première  nuit  en  un  lieu  proche  le  fleuve  du  Tigre. 
Il  y prend  un  poijfon  qui  vouloit  le  dévorer  ; Or  en  garde , par  l'ordre  de  l'ange . 
le  cœur,  le  fiel.  & le  foie . pour  en  faire  des  remedes  tris -utiles. 
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1 . Profc&us  eft  autem  To- 
bias, & canis  fecutus  efteum, 
& minlii  prima  manfione 
juxra  fluvium  Tigris. 

а.  Et  exivit  ut  lavarct  pe- 
tits fuoi , & ecce  pifeis  im- 
manis  cm  v 1 1 ad  devoranJum 
cum. 

j.Quem  expavefccnsTo- 
bias  clainavit  voce  magna  , 
dicent  : Domine.invadit  me. 

4.  Et  dixit  ci  Angélus:  Agp 
prehende  branchiam  ejus , 
& traite  cum  ad  te.  Quod 
cùm  fcciflèi,  attraxit  eum  in 
■ficcum , & palpitare  coepit 
ante  pedes  ejus. 

j.  Tune  dixit  ci  Angclui: 
Excntera  hune  pifccrn , & 
cor  ejus , & Tel , St  jecur  re- 
ponc  tibi  : funt  enim  hrc 
ncccfTaria  ad  médicamenta 
utilitcr. 

б.  Quod  cum  fedflet.af- 
f.ivit  carnes  ejus , St  fecura 
tulerunt  in  via  : cetera  falic. 
runt , quar  .fuflicerent  eis , 
quouique  pervenirent  in  Ra- 
ges dvitatem  Aledorum. 

' 7.  Tune  imerrogavit  To- 

bias Angelum , & dixit  ei  : 
Obfecro  te  Azaria  (rater , ut 
dicas  mihi,  quod  remedium 
habebunt  ifla  , quz  de  pifee 
fervare  juflîlli  ? 

8.  Et  refpondens  Angé- 
lus, dixit  ei  : Cordis  ejus  par- 
ticulam  fi  luper  carbones  po- 

«as,  lu  mus  ejus  exuicat  ora- 


t.  JL  Obie  fc  mit  donc  en  chemin  , fuividu 
chien  de  la  mai f on  / ôc  il  demeura  la  première 
nuit  dans  un  lieu  proche  du  fleuve  du  Tigre. 

2.  Etant  allé  laver  fes  pieds , un  très-grand 
poilTon  fortit  de  Peau , pur  le  dévorer: 

3.  Ce  qui  l’ayant  rempli  de  frayeur,  il  jet- 
ta  un  grand  cri,  en  difant  â P ange  : Seigneur, 
il  fe  va  jetter  fur  moi. 

4.  L’ange  lui  dit:  Prenez-le  par  les  oüies, 
& entraînez-le  à vous.  Ce  qu’ayant  fait,  il  le 
tira  à terre  ; ôc  le  poijflon  commença  à faire 
quelques  mouvemens , & à fe  débattre  à fes 
pieds  ; après  quoi  il  mourut. 

y.  Alors  l’ange  lui  dit:  Vuidez  les  entrail- 
les de  ce  poiflon,  & prenez-en  le  coeur,le  flel, 
ôc  le  foie,  parce  qu  ifs  vous  feront  néceflaires, 
pour  en  faire  des  remedes  très-utiles. 

6.  Ce  qu’ayant  fait,  il  fit  auffi  rôtir  une  par- 
tie de  fa  chair,  qu’ils  emportèrent  avec  eux. 
Ils  falerent  le  relie,  qui  leur  devoit  fuflire 
jufqu’à  ce  qu’ils  arrivaflent  à Rages , au  pays 
des  Medes. 

7.  Alors  Tobie  s’adreflant  à l’ange , lui  dit: 
Mon  frere  Azarias,je  vous  lupplie  de  me 
dire  quels  font  les  remedes  que  l’on  peut  ti- 
rer de  ce  que  vous  avez  voulu  que  nous  gar- 
dallions  de  ce  poiflon. 

8.  L’ange  lui  répondit:  Si  vous  mettez  un 
morceau  du  cœur  fur  les  charbons , la  fumée 
qui  en  fort,  chaflc  par  la  vertu  de  Pieu  toute 
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Forte  de  démons  , foit  d’un  homme,  foit  negenusd*moniorum,five 
d’une  femme  , en  forte  qu’ils  ne  s’en  appro- 
chent plus. 

p.  lie  fiel  eft  bon  pour  oindre  les  yeux  ou 
il  y a quelque  taie , & il  les  guérit.  Ils  conti- 
nuèrent enjuite  leur  voyage. 


i viro , five  à muliere , ita 
ut  ultra  non  accédât  ad  eos. 


9.  Et  fel  valet  ad  unprn- 
dos  oculos , in  quibus  (uerit 
albugo , 8c  lànabuntur. 


§.  II.  L’ange  confeille  à Tobie  d'aller  loger  chef  Raguel  pere  de  Sara  „ Çr  de  lui 
demander  fa  fille  en  mariage.  Tobie  lui  reprèfente  que  le  démon  a tuéfept  maris 
quelle  avoit  époufcs . qu’il  craint  d'avoir  le  même  fort.  L’ange  lui  apprend 
ce  qu'il  doit  faire  pour  éviter  ce  malheur. 


10.  Et,  lorfqü’ils  furent  arrivés  à Rages , 
Tobie  , qui  nefaifoit  rien  fans  confulter  l’ange 
qui  l' accompagnait , lui  dit:  Ou  voulez -vous 
que  nous  logions  f 

11.  L’ange  lui  répondit  : Il  y a ici  un  hom- 
me qui  s’appelle  Raguel,  qui  eft  de  vos  pro- 
ches &de  votre  tribu:  il  a une  fille  nommée 
Sara , qui  eft  unique , n’ayant  ni  fils  , ni  fille, 
hors  elle  feule. 

1 2.  Tout  fon  bien  vous  doit  venir  : & , fé- 
lon la  loi , il  faut  que  vous  épouliez  cette  fille, 
comme  étant  fon  plus  proche  parent. 

ij.  Demandez -la  donc  à fon  pere;  & il 
vous  la  donnera  en  mariage. 

x 4*1  obie  lui  répondit  : J ’ai  oiii  dire  qu’elle 
avoit  déjà  époufd  fept  maris , & qu’ils  fon? 
tous  morts  ; & on  m'a  dit  auffi  qu’un  démon 
les  avoit  tués. 

i y.  Je  crains  donc  que  la  môme  chofe  ne 
m’arrive  auffi,  & que  , comme  je  fuis  fils 
unique , je  ne  caufe  a mon  pere  & à ma  mere 
une  affliction  capable  de  conduire  leur  vieil- 
lefie  jufqu’au  tombeau. 

i <5.  L’ange  Raphaël  lui  repartit:  Ecoutez- 
moi;  oc  je  vous  apprendrai  qui  font  céuxfur 
qui  le  démon  a du  pouvoir. 

1 7.  Lorfque  des  perfonncs  s’engagent  dans 
le  mariage,  de  maniéré  qu’ils  banniffcnt  Dieu 
(de  leur  cœur  & de  leur  efprit,  & qu'ils  ne 


10.  Et  dixit  ci  Tobias  :Ubî 
vis  ut  maneamus  ? 


ri.  Refpondcnfque  An- 
gélus, ait:  Eft  htc  Raguel 
nomine , vir  propinquus  cje 
tribu  ma , & hic  habct  ilium 
nomine  Saram,  ied  neque 
mafculum,  neque  feminam 
ullam  habct  aiiam  prxtcr 
cam. 

iï.  Tibi  dcbcnir  omnis 
fuftantia  ejus,&  oporteteam 
te  accipere  conjugem. 

TJ.  Pete  crgo  cam  à pâ- 
tre ejus , Sc  daim  tibi  cam  in 
uxorem. 

14.  Tune  rebondit  To- 
bias , Sc  dixit  : Audio,  quia 
tradita  eft  feptem  viris , Bc 
mortui  funt  : fed  & hoc  au- 
divi,  quiydrmonium  occidic 
illos. 

1 y . Ti  meo  ergo , ne  forte 
St  inihihxc  evenunt:  & cùm 
lîm  unicus  parentibus  meis  , 
deponam  (éneflutem  illo- 
tum  cum  rriftiha  ad  inféras. 


16*  Tune  Angélus  Ra- 
phaël dixit  ci  : Audi  me,  & 
oflendam  tibi  qui  funt  qui- 
bus prarvalere  poteft  darmo-  » 
niura. 

17.  Hi  nnmque  qtric onju- 
gium  ita  fufcipium,utDrui*t 
à Te  & i fua  mente  exclu- 
dam  , Sc  fu*  Utadini  iu  va- 
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cm  , finit  equus  & mulus , 
<;uibuj  non  cil  intcllcctus: 
tiabetpoicftatemdimomum 
fupcr  co;. 

.18.  Tu  autem  cùm  acce- 
peris  eam  ingreftiis  cubicu- 
îi:m,  per  très  -lies  cominens 
ello  ab  ea,  & nihil  aliud » mil 
orationibus  vacabis  cum  ca. 


1 9.  Ipfa  autem  nodle , in- 
ccnlb  jecore  pifeis,  fugabi- 
mr  d.rmonium: 

20.  fccunda  verej  nofte  in 
copulation®  lânâorum  pa- 
triarcharum  admitteris. 

il.  Tertia  autem  noble  , 
benediâioncm  confequcris , 
ut  filii  ex  vobis  procrcentur 
incohimes. 

ti.  Tranfada  autem  ter- 
tia mode,  accipics  virginem 
cum  timoré  Domini,  amore 
hliorum  magis  quant  libidi- 
ne dudus,  ut  in  femine  A- 
bralut  benedidionem  in  fi- 
lm confequaris. 


penfent  qu  a fatisfaire  leur  brutalité , commS 
les  cheveaux  & les  mulets  qui  font  fans  rai- 
fon , le  démon  a pouvoir  fur  eux. 

1 8.  Mais , pour  vous  , après  que  vous  au- 
rez époufé  cette  fille  , étant  entré  dans  la 
chambre,  vivez  avec  elle  en  continence  pen- 
dant trois  jours , & ne  penfez  à autre  chofe 
qu’à  prier  Dieu  avec  elle. 

1 9.  Cette  même  nuit,  mettez  dans  le  feu 
le  foie  du  poilfon  ; & il  fera  fuir  le  démon. 

20.  La  fécondé  nuit , vous  ferez  aflocié 
aux  mérites  & à la  vertu  des  faints  patriarches. 

ai.  Et  la  troifieme  nuit,  vous  recevrez 
la  bénédiction  de  Dieu , afin  qu’il  naifle  de 
vous  deux  des  enfans  dans  une  parfaite  fanté. 

22.  La  troifieme  nuit  étant  paffée  , vous 
prendrez  cette  fille  dans  la  crainte  du  Sei- 
gneur, ôt  dans  le  defir  d’avoir  des  enfans, 
plutôt  que  par  un  mouvement  de  palfion  , 
afin  que  vous  ayez  part  à la  bénédiction  de 
Dieu,  ayant  des  enfans  de  la  race  d’Abra- 
h?m , qui  [oient  les  imitateurs  de  la  foi  & de  la 
piété  de  ce  patriarche. 


CHAPITRE  VII. 

§.  I.  Tobie  tjl  bien  reçu  de  Raguel  J qui  reconnoijfant  en  lui  Us  traits  de  fin  pere . 
lui  demande  d’où  il  tjl.  L'ange  lui  déclare  qu'il  ejl  fis  de  Tobie  : Gr  Raguel 
Vembrajj'e  avec  larmes.  Sa  femme  isr  fa  fille  fe  mettent  aujji  à pleurer. 

La  mesme  anne’e  3299. 


i.  Ingrcfli  funt  autem  ad 
Raguclein , & fufeepit  cos 
Raguel  cuçi  gaudio. 


5 


i.  IntuenfqueTobiam  Ra- 
cl , dixit  Annx  uxori  fux: 
uam  fimilis  eft  iuvenijifte 
confobrino  meo  ! 

3 . Et  cùm  h*c  dixilTet , ait  t 
Unde  eft»  juvenes  fratres 
noftri  l At  illi  dixerunt.  Ex 
tribu  Nephthali  furaut , ex 
eapuvitate  Ninive. 


1. 1 Ls  entrèrent  enfuite  chez  Raguel , qui 
les  reçut  avec  joie,  quoiqu'ils  ne  fe  fujjent 
point  fait  connaître. 

2.  Et  lorfque  Raguel  eût  jetté  les  yeux 
fur  Tobie  , il  dit  à Anne  fa  femme  : Q%e  ce 
jeune  homme  reflemble  à mon  coufin  Tobie! 
. 3.  Après  cela , il  leur  dit  : D’où  êtes- vous, 
nos  jeunes  freres  ? Ils  lui  répondirent:  Nous 
fommes  de  la  tribu  de  Nephthali,  du  nom- 
bre des  çaptils  de  Ninive.'  n t 

4-  RagueJ 
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4.  Raguel  leur  dit  : Connoiflez-vous  mon 
frere  Tobie  f Us  lui  repartirent  ; Nous  le  con- 
noiffons. 

y.  Et  comme  Raguel  difoit  beaucoup  de 
biens  de  Tobie , l’ange  lui  dit  : Tobie  , dont 
vous  nous  demandez  des  nouvelles  , eft  le 
pere  de  ce  jeune  homme. 

6.  Raguel  s’avançant  auffi-tôt , vint  le  bai- 
fer  avec  larmes  ; & pleurant  fur  fon  cou  , 

7.  il  lui  dit  : Mon  fils , que  Dieu  vous  bé- 
niffe  ; car  vous  êtes  fils  d’un  homme  de  bien, 
d’un  homme  très-vertueux. 

• 8.  En  même-tems,  Anne  fa  femme  & Sa- 
ra leur  fille  commencèrent  auffi  à pleurer  de 
joie , en  voyant  ce  jeune  homme  fi  bien  né , & 
de  trifiejfe , en  apprenant  P état  où  étoit  fon  pere. 


4.  Dixttque  illis  Ra- 
guel : N o fil  s Tobiam  fra- 
trem  meurn  ? Qui  dixprune  t 
N ovimus. 

ï<  Cumque  muita  bona 
loqueretur  de  eo , dixit  An- 
gélus ad  Raguelem:  Tobias, 
de  quo  interrogas , pater  if- 
tius  eft. 

6.  Et  mifît  fe  Raguel,  Se 
cum  lacrvmis  ofcalatus  eft 
eum,  & plorans  fupra  col- 
lum  ejus , 

7.  dixit:  Benediôio  lit  tibi 

fili  mi , quia  boni  & optimi 
virinlius  es.  .* 

8.  Eranna  uxor  ejus,  3c 
Sara  ipforum  filia , lacryma- 
tx  funt. 


§.  II.  Raguel  fait  préparer  un  fejlin  pour  Tobie . qui  lui  demande  fa  fille.  Raguel 
ejl  faifi  de  frayeur  à eette  propofuion.  L’ange  le  rajjure  : & ils  célèbrent  le 
mariage. 


9.  Après  ces  entretiens , Raguel  comman- 
da qu’on  tuât  un  mouton, ’êc  qu’on  préparât 
le  feftin.  Et  comme  il  les  prioit  de  fe  mettre 
à table , 

10.  Tobie  lui  dit:  Je  ne  mangerai  ôc  ne 
boirai  point  ici  d’aujourd’hui,  que  vous  ne 
m’ayez  accordé  ma  demande , 6c  que  vous 
ne  me  promettiez  de  me  donner  pour  femme 
Sara  votre  fille. 

1 1 . Raguel , à ces  paroles , fut  faifi  de 
frayeur , fachant  ce  qui  étoit  arrivé  à ces  fept 
maris  qui  s’étoient  approchés  d’elle  ; ôc  il 
commenta  à appréhender  que  la  même  chofe 
n’arrivât  à celui  - ci.  Etant  donc  dans  cette, 
incertitude  , 6c  ne  répondant  rien  à la  de- 
mande qu’on  lui  faifoit, 

12.  l’ange  lui  dit  : Ne  craignez  point  de 
• donner  votre  fille  à ce  jeune  homme,  parce 

au’il  craint  Dieu , ôc  que  votre  fille  lui  eft 
ùe  pour  époufe  : 6c  c’eft  pour  cela  que  nul 
Terne  11  J,  Pan.  I. 


9.  Poftquam  autem  locuti 
funt , prxcepit  Raguel  occi- 
di  arietem , & parari  convi- 
vium.  Cumquq  hortaretut 
eosdifeumberead  prandium  , 

10.  Tobias  dixit  : Hic  ego 
hodic  non  manducaboneque 
bibam,  nili  priùs  petitionem 
meam  confirmes,  St  promit» 
tas  raihi  dire  Sarani  filiam 
tuam. 

1 1 . Quo  audito  verbo  Ra- 
guel , expavit , feiens  quid 
evencrit  illis  feptem  viris  t 
qui  ingrefli  funt  ad  eam  : Sc 
timerc  cerpit  ne  forte  St  huiç' 
fimiliter  contingeret:  & ciim' 
nutaret,  & non  darct  pc- 
tenti  ulium  rcfponfum , 


1 1.  dixit  ei  Angélus  ; Noli 
titjietn  date  cam  illi , quo- 
niam  huic  timenti  Deum  de- 
betur  conjux  filia  tua  : prop- 
tereà  alius  non  potuit  habere 
ilium. 

c 
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ij.  Tune  dixit  Raguel  : 
Non  jiubito  quod  Dem  pre- 
cci&  lacrymatmeajincoxf- 
peâu  fuo  adnulerit. 


>4.  Et  credo  quoniam  ideo 
fccit  vo«  venire  ad  me , ut  if- 
ta  conjungeretur  cognation! 
fue  fecunoùm  iegem  Moyfi: 
te  nunc  noli  dubium  gerere 
quôd  tibi  cam  tradam. 


if.  Et  a pprehen ienylex- 
teram  filùc tua: , dextrxTo- 
bi*  tradidit , dicens  : Deuj 
Abraham  & Dcus  Ifaac,  & 
Deus  Jacob  vobifeum  fit , & 
ipfe  conjungat  vos,  impleat- 
que  benediâionem  fuam  ia 
volait. 

1 6.  Et  accepta  chartâ , fe- 
ecrunt  confcnptioncm  con- 
jugii. 

17.  Et  poft  hxc  epulati 
funt , bcnêdicentes  Deum. 


1 8.Vocavitque  Raguel  ad 
fe  Annam  uxorem  fuam,  & 
prxcepit  ei , ut  przpararet 
altcrum  cubiculum. 


1 9 . Et  introduxit  illuc  Sa- 
ram  fiiiam  fuam , & lacry- 
jmata  eft. 


ao.  Dixitque  ei  : Fort»  ani- 
tio  efto  filia  mea  : Dominus 
cctli  det  tibi  gaudium  pro 
(«dio  quod  perpeflâ  es. 
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autre  n’a  pû  l’avoir  pour  femme. 

1 j.  Raguel/wi  répondit:  Je  ne  doute  point 
que  mes  prières  & mes  larmes  ne  foient  ve- 
nues en  la  préfence  de  Dieu * & qu’il  ne  les 
ait  exaucées. 

14.  Et  je  crois  qu’il  a permis  que  vous 
foyez  venus  nous  voir,  afin  que  cette  fille 
époulat  une  perfonne  de  fa  parenté * félon 
la  loi  de  Moyfe.  Ainfi  ne  doutez  point  que 
je  ne  vous  donne  ma  fille * comme  vous  le  de~ 
firez. 

iy.Et  prenant  la  main  droite  de  fa  fille* 
il  la  mit  aans  la  main  droite  de  Tobie  , & 
lui  dit  : Que  le  Dieu  d’Abraham , le  Dieu 
d’Ifaac , & le  Dieu  de  Jacob  foit  avec  vous  ; 
que  lui-même  vous  unifie  ; ôc  qu’il  accom- 
plifie  là  bénédiâion  en  vous. 

1 6.  Et  ayant  pris  du  papier , ils  dreflerent 
le  contrat  de  mariage. 

1 7.  Après  cela * ils  firent  le  feftin , en  bo- 
nifiant Dieu  de  ce  mariage  qu’il paroijfoit  avoir 
lui-même  ordonné. 

1 8.  Raguel  app'ella  Anne  fa  femme , 6c  lui 
ordonna  ae  préparer  une  autre  chambre  que 
celle  où  Sara  avoir  couché  lorf que  cesfept  maris 
avoient  été  tués. 

19.  Ce  qu’ayant  exécuté , elle  y mena  Sara 
Ci  fille*  qui  le  mit  à pleurer , dans  le  fouve- 
nir  de  ce  malheur , & dans  la  crainte  que  la 
même  chofe  n’arrivât  à celui  qu'elle  venoit  d’e- 
poufer. 

20.  Et  elle  lui  dit  : Ma  fille , ayez  bon  cou- 
rage.  Que  le  Seigneur  du  ciel  vous  comble 
de  joie  , après  tant  d’affiiÛions  que  voua 
ayez  eues. 
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CHAPITRE  VIII. 

§•  I.  TobieQr  Sara  pajfent  la  première  nuit  de  leurs  nâces  en  prières. 


La  mesme  anne’e  329$. 

*•  A Près  qu’ils  eurent  foupé  , ils  firent  en- 
trer le  jeune  Tobie  au  lieu  où  elle  éfoit  ; 

2.  lequel  fe  fou  venant  de  ce  que  l’ange 
lui  avoir  dit,  tira  de  fon  fac  une  partie  du 
foie  & du  cœur  du  poijfon  qu'il  avant  tué , Ôc 
la  mit  fur  des  charbons  ardens , afin  que  la 
fumée , par  la  vertu  que  Dieu  lui  donnoit  , ôtât 
au  démon  le  pouvoir  de  leur  nuire, 

3.  Alors  l'ange  Raphaël  prit  le  démon,  & 
aUa  le  lier  dans  le  délert  de  la  haute  Egypte, 
ou  il  le  fit  refier  par  f ordre  de  Dieu. 

4.  Tobie  enfuite  exhorta  la  fille  qu'il  avait 
prifepour  femme , ôc  lui  dit  : Sara  , levez-vous  ; 
ôc  prions  Dieu  aujourd’hui,  ôc  demain  ôc  après 
demain  ; parce  que  durant  ces  trois  nuits  nous 
devons  nous  unir  à Dieu  parla  priere:  ôc  après 
la  troifieme  nuit  , nous  vivrons  dans  notre 
mariage. 

y.  Car  nous  fommes  enfens  des  fàints  ; ôc 
nous  ne  devons  pas  nous  marier  comme  les 
payens , qui  ne  connoiflent  point  Dieu, 

6.  S’étant  donc  levés  tous  deux,  ils  prioient  ... 

Pieu  avec  grande  inftance , afin  qu’il  lui  plût  fim^'^rûmurdaTà^^t0. 
de  les  conferver  en  fanté. 

7*  Et  Tobie  dit  ces  paroles  : Seigneur,  Dieu 
de  nos  peres  , que  le  ciel  ôc  la  terre , la  mer, 
les  fontaines  ôc  les  fleuves , avec  toutes  vos 
créatures  qu’ils  renferment , vous  béniifent. 

8.  Vous  avez  fait  Adam  d’un  peu- de  terre 
& de  boue , ôc  vous  lui  avez  donné  Eve  pour 
femme , afin  que , par  fon  fecours  , il  eût  des 
enfant  qui  fe  multipliaient  fur  la  terre  , & qui 
y rendirent  gloire  a votre  nom. 

9.  Et  maintenant , Seigneur  , vous  favez 


1.  Poftqtum  veri  corna-. 
verunt , introduxerunt  juve- 
nem  ad  eam. 

a.  Recordatus  itaque  To- 
bias fermonum  Angeli,  pro- 
tulit  de  caftidili  fuo  partent 
jecoris,  pofuitque  eam  lu- 
per  carbone»  viroi. 


Tune  Raphaël  Angé- 
lus apprehenditdarmoniuin, 
& religavit  iilud  in  deferto 
fiiperioris  Ægypti. 

4.  Tune  hortatus  eft  vir- 

finern  Tobias , dixitque  eis 
ara,  exurge,  St  deprece- 
mur  Deum nodie , St  ctas, 
& fecundum  cras  ; quia  bis 
tribut  noâibus  Deo  jungi- 
mur  : tertia  autem  tranfaâ» 
noôe,  in  noftro  erimus  con-r 
jugio. 

f . Filii  quippe  fandlorunt 
fumus,  & non  poiTumus  ita 
conjungi , ficut  gentes  que 
ignorant  Deum. 

6.  Surgentes  autem  para- 
fer, inAanter  orabant  ambo 


7.  Dixitque  Tobias  : Do- 
mine Deus  patrum  noftro- 
rum,  benedicant  te  ctrli  Se 
terrât,  mareque  & fontes,  St 
Rumina , St  omnes  créature 
tua;  qux  in  ci»  funt. 

8.  Tu  fecifti  Adam  de  li- 
mo  terri,  dediftique  ei  adju- 
torium  Hevam. 


9.  Et  mine  Domine  ra  fcii, 

Cij 
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quia  nonluxv.rix  caufJ  acci- 
pio  fororcm  meam  conju- 

Scm  , JeJ  fola  pofteritaiis 
iledione , inqua  bcncdica- 
tur  nomen  luum  in  lxcula 
fxculorum. 

10.  Dixit  quoquc  Sara  : 
Mifercre  nobit  Domine,  mi- 
ferere  nobis , & confenefea- 
mus  ambo  pâmer  fani. 


TOBIE.  CfiAv.niî: 


que  ce  n’eft  point  pour  fatisfàire  mapaflîon  * 
que  je  prens  ma  fccur  pour  être  ma  femme  , 
mais  dans  le  feul  defir  de  laifl’er  des  enfans  , 
par  lefquels  votre  nom  foit  béni  dans  tous  les 
iiccles. 

10.  Sara  dit  auffi  à Dieu : Faites-nous  mi- 
féricorde  j Seigneur;  faites- nous  miféricorde  : 
êcque  nous  puiffions  vivre  enfemble  jufqu'à 
la  vieillefle  dans  une  parfaite  fanté. 


§.  IL  Raguel  fait  faire  une  fojfe  pour  y enterrer  Tobie.  Il  apprend  quil  efl  en  par- 
faite fanté . aujjt-bien  que  Sara.  Il  en  bénit  le  Seigneur.  Il  donne  la  moitié  de 
fon  bien  à fon  gendre  . v lui  ajfure  l'autre  moitié  après  fa  mort.) 


1 1 . Et  fadum  eft  circa  pul- 
lon: m cantütn , accerfiri  juf- 
£:  Raguel  fervos  fuos  , St 
abierunt  cum  eo  pariter  ut 
foderent  fepulcluum. 

It.  Diccbat  enim  : Ne 
forte  lîmili  modo  evenerit 
ci,  quo  & ceteris  illis  feptem 
vins , qui  funt  ingrefli  ad 
Cam. 

1 3 . Cumque  parafTent  fof- 
fam , revcrlus  Raguel  ad 
uxorem  fuam , dixit  ei  : 

14.  Mitteunamexancillis 
tuis,  St  videat  lî  mortuus  eft, 
ut  Icpeliam  eum  amequam 
illuccfcat  dics. 

t y At  ilia  milït  unam  ex 
ancillit  fuit.  Qu*  ingreftà 
eubiculum,  reperit  cos  lâl- 
vos  S:  incolumes,  fccum  pa- 
ritCr  dormientes. 


1 6.  Et  reverfa  , nuntiavic 
bonum  nuntium  : & bene- 
dixerunt  Dominum,  Raguel 
videlitct  8t  Anna  uxor  cjus, 

17.  Stdixcrunt:  Bencdi- 
eimus  te , Domine  Dcus  If- 
rael,quia.noncontigit  quera- 
admodum  putabamus. 

1 8.  Fecifti  enim  nobifeum 
mifericordiam  tuam , St  ex- 
clulïfti  à nobis  inimicumper- 
fequentem  nos. 

1 9.  Mifcrtus  es  autem  duo- 
bui  uniçis,  Faq  ees  Dqçùne 


1 1.  Vers  le  premier  chant  du  coq,  Raguel 
commanda  qu’on  fit  venir  fes  ferviteurs  : ôc 
ils  s’en  allèrent  avec  lui,  pour  faire  une  fofle. 

12.  Car  il  difoitr  II  fera  peut-être  arrivé  à 
celui-ci  la  même  chofe  qu’à  ces  fept  hommes 
qui  ont  été  avec  elle. 

1 j . Et  ayant  préparé  la  fofle , Raguel  étant 
retourné  vers  fa  femme , lui  dit  : 

1 4.  Envoyez  une  de  vos  fervantes  pour  voir 
s’il  eft  mort,  afin  que  je  l’enfevelifle  avant 
qu’il  fefle  jour. 

1 y.  Sa  femme  envoya  une  de  fes  fervantes, 
qui , étant  entrée  dans  la  chambre , les  trou- 
va tous  deux  dans  une  parfaite  fanté , qui  dor- 
moient  dans  le  même  lit,  où  Us fe  r epoj oient , 
après  avoir  long-tems  prié. 

1 6.  Et  étant  retournée  , elle  leur  rapporta 
cette  bonne  nouvelle.  Alors  Raguel  & Anne 
fa  femme  bénirent  le  Seigneur. 

1 7.  & lui  dirent  : Nous  vous  béniflons  , 
Seigneur  Dieu  d'Ifraël,parce  que  ce  que  nous 
avions  penfé  ne  nous  eft  point  arrivé. 

18.  Car  vous  nous  avez  fait  miféricorde  ; 
vous  avez  chaffé  loin  de  nous  l’ennemi  qui 
nous  perfécutoit  ; 

19.  & vous  avez  eu  pitié*  de  deux  enfàns 
uniques.  Faites,  Seigneur,  qu’ils  yous  bé~ 
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hiiTent  de  plus  en  plus , & qu’ils  vous  offrent  Ple_n'“s  kenefere  te;  & ra- 
ie facrifice  de  la  louange  qu’ils  vous  doivent , fu^rà^amoiw!  ùscog- 
pour  la  fanté  qu’ils  ont  reçue  de  vous , afin  nofcat  univcifitas  gentium , 
que  toutes  les  nations  connoiflent  que , dans  verra  tem?eUS  r°lus  m uni’ 
toute  la  terre,  il  n’y  a point  d’autre  Dieu  que 


vous. 

20.  Raguel  aufïi-tôt  commanda  à fes  fer- 
viteurs  de  remplir  avant  le  jour  la  folle  qu’ils 
avoient  faite. 

21.  Il  ordonna  aufïi  à fa  femme  de  pré- 
parer un  feftin  & tous  les  vivres  néceflaires  à 
ceux  qui  doivent  faire  un  voyage. 

22.  Il  fit  tuer  deux  vaches  grafles , & qua- 
tre moutons , pour  traiter  tous  fes  voifins  & 
fes  amis. 

23.  Raguel  conjura  enfuite  Tobie  de  de- 
meurer avec  lui  pendant  deux  femaines. 

24.  Il  lui  donna  la  moitié  de  tout  ce  qu’il 
pofiédoit;  & déclara,  par  un  écrit,  que  l’au- 
tre moitié  qui  reftoit  reviendroit  à Tobie 
après  fa  mort. 


10.  Starimque  prxcepît 
fervis  fuis  Raguel , ut  reple- 
rent  foira  m quam  fecerant, 
priufquam  elucefceret. 

1 1 . Uxori  autem  fur  dixic 
ut  inftrueret  convivium  , 8c 
prrpararet  omnia,  qur  in  ci- 
bos  erant  iter  agentibus  ne- 
ceflâria. 

21.  Duas  quoque  pingues 
vaccas,  & quatuor  arictes  00 
cidi  fccit,  & parari  epulas 
omnibus  vicinis  fuis , cunc- 
tifque  amicis. 

23.  Et  adjuravit  Raguel 
Tobiam,  ut  duashebdoma- 
das  moraretur  apud  fe. 

24.  De  omnibus  autem 
qur  pofïidebat  Raguel , di- 
midtam  partem  dédit  Tobir, 
& fecit  feripturam , ut  pars 
dimidia , qur  fupereratpoft 
obitum  eorum , Tobir  do- 
minio  deveniret. 


CHAPITRE  IX. 

L ange  * a la.  priere  du  jeune  Tobie , va  trouver  Gabtlus  . reçoit  de  lui  l'argent 
qu  il  devoit Cr  l'amene  avec  lui  aux  noces  du  jeune  Tobie. 

La  mesme  anne’e  32pp. 
fl.  A Lors  Tobie  appella l’ange  qu’il  croyoit 


un  homme  , & lui  dit  : Mon  frere  Azarias  , 
je  vous  prie  de  vouloir  bien  écouter  ce  que 
j’ai  à vous  dire. 

2.  Quand  je  me  donneroisàvous  pour  être 
votre efclave , j^ne  pourrois  pas  reconnoître 
dignement  tous  les  foins  que  vous  avez  pris 
de  moi. 

3.  J ai  néanmoins  Encore  une  priere  à vous  . ... 

faire:  Oejl  que  vous  preniez  des  montures  & i^umas  fjb’  •Jnimalia 

I équipage  néceflaire,  & que  vous  alliez  trou-  lumbRageTciviwtem  au> 

C iij 


1.  Tune  vocarit  Tobia» 
Angelum  ad  fe , quem  qui- 
dem  hominem  exiflimabat , 
dixitque  ci  : A/aria  frater  , 
peto  ut  aufcultes  verba  mea. 

z.  Si  meipfum  tradam  tibi 
fervum,  non  ero  condignus 
providciuix  tux. 


3.  Tamcn  obfecro te , ut 
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dorum , teddafquc  « chiro-  ver  Gabeius  en  la  ville  de  Raeès  au  pays  des 

graphura  fuum , & ttcipia*  - - . ■ - • ° ■ '■  ' 

ab  cci  pecuniam,  St  roges 
cum  venue  ad  nupûas  ratas. 


4.  Scis  entra  ipfe  quonia  in 
numcrat  pater  meus  dies  : & 
fi  tardavero  una  die  plus , 
eontriftitur  anima  ejus. 

f.  Et  certè  vides  quomo- 
do  adjuravît  me  Raguel,  cu- 
jus  adjura  mentura  fpernere 
non  poffum. 

6.  Tune  Raphaël  aiTumens 
quatuor  e*  fervis  Raguelis , 
& duos  camelos,  in  Rages  ci- 
vitatem  Medorum  perrexit  : 
& tnveniens  Gabelura , red- 
didit  ei  chirographum  fuum, 
te  recepit  ab  eo  onlnera  pe- 
cuniam. 

7.  Indicavitque  ei  de  To- 
bia  filio  Tobiat , omnia  qui 
gefta  funt  : fecitquc  eum  fe- 
cum  venire  ad  nuptias. 

8.  Cumque  ingreffus  effet 
domum  Raguelis  , invenit 
Tobiam  dilcumbentem  : Sc 
exiliens , ofculati  funt  fe  in- 
vicem  : 8t  flevit  Gabeius , 
benedixitque  Dcum , 

9.  8c  dixit:  BencJicat  te 
Deus  I Ira el , quia  fiiius  es 
optimi  viri,  & jufti,  St  ri- 
merais Dcum,  & eleeraofy- 
nas  faciends  : 

10.  Se  dicatur  benediâio 
fuper  uxorem  ruam , Sc  fu- 
per  parentes  veftros  : 

11.  St  videatisfiliosver- 
tros,  St  filios  filiorum  veftro- 
rum  , ufque  in  tertiam  Sc 

2uartam  generationem  : Sc 
t femen  veftrum  benedic- 
»um  i Deo  Ifrael , qui  rég- 
nât in  fzeuia  ficulqrura. 

1 1,  Cumque  omnes  dixif- 
Cent  Amen  , accelïèrunt  ad 
convivium:  fed  Sc  cum  timo- 
ré Domini  nuptiarura  con- 
yiviura  exercebant. 


Medes , pour  lui  rendre  fon  obligation  , en 
recevant  de  lui  l’argent  qu'il  nous  doit,  ÔC 
pour  le  prier  de  venir  à mes  noces. 

4.  Car  vous  favez  bien  que  mon  pere 
compte  maintenant  les  jours  ; ôc  que , fi  je 
tarde  un  jour  de  plus , fon  ame  fera  accablée 
d’ennui. 

y.  Vous  voyez  aufli  de  quelle  maniéré  Ra- 
guel  m’a  conjuré  de  demeurer  ici  g ôc  que  je 
ne  puis  réfifter  à des  inftances  fi  preflantes. 

6.  Raphaël  prit  donc  quatre  ferviteurs  de 
Raguel  ôc  deux  chameaux , ôc  s’en  alla  en  la 
ville  de  Ragès  au  pays  des  Medes , où  ayant 
trouvé  Gabeius , u lui  rendit  fon  obligation  > . 
ôc  reçut  de  lui  tout  l’argent  qu'il  devoir. 

7.  Il  lui  raconta  aufli  tout  ce  qui  étoit  ar- 
rivé au  jeune  Tobie;  & il  le  fit  venir  avec 
lui  aux  noces. 

8.  Gabeius  étant  entré  dans  la  maifon  de 
Raguel,  trouva  Tobie  à table , qui  fe  leva 
a u fli -tôt.  Us  s’entre-faluerent , en  le  baifant  ; 
ôc  Gabeius  pleura  ôc  bénit  Dieu  , en  difant  : 

p.  Que  le  Dieu  d’Ifraël  vous  bénifle,  parce 

3ue  vous  êtes  fils  d’un  homme  très-vertueux* 
’un  homme  jufte  qui  craint  Dieu  > & qui  fait 
beaucoup  d’aumônes. 

io.  Quel*  bénédiction  fe  répande  aufli  fur 
votre  femme,  ôc  fur  votre  pere  ôc  votre  mere. 

1 1,  Puifliez-vous  voir  vos  fils  ôc  les  fils  de 
vos  fils  jufqu’à  la  troifieme  ôc  quatrième  gé- 
nération: ôc  que  votre  race  foit  bénie  du  Dieu 
d’Ifraël,  qui  régné  dans  les  fiecles  des  fiecles, 

12.  Et  tous  ayant  répondu  , Amen,  ilsfo 
mirent  à table.  Mais  , dans  le  feftin  même 
des  noces , ils  fe  conduifirent  avec  la  crainte 
du  Seigneur , demeurant  dans  les  bornes  de  h 
tempérance  & de  la  piété. 
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CHAPITRE  X. 


§.  I.  Le  pere  6r  la  mere  du  jeune  Tobie  font  dans  une  grande  inquiétude  de  fa 
longue  abfence  :fa  mere  fur-tout  ne  stn  peut  confoler. 


i.  JVlAis  le  jeune  Tobic  différant  ainft  à re- 
venir , à caufe  de  fes  noces , fon  pere  étoit 
en  peine  de  lui , & difoit  : D’où  peut  venir  ce 
retardement  de  mon  fils  ? & qui  peut  le  re- 
tenir là  fi  long-tems  ? 

2.  Ne  feroit-ce  point  que  Gabelus  feroit 
mort  ? ôc  qu’il  ne  fe  trouveroit  perfonne  pour 
lui  rendre  cet  argent  ? 

3.  Il  fe  laiffa  dpnc  aller  à une  profonde 
trifteflfe , & Anne  fa  femme  avec  lui  : & ils 
fe  mirent  enfemble  à pleurer  de  ce  que  leur 
fils  n’étoit  point  revenu  au  jour  marqué. 

4.  Mais  fur-tout  fa  mere  verfoit  des  lar- 
mes fans  fe  pouvoir  confoler , en  difant  : Ah, 
mon  fils  ! mon  fils  ! pourquoi  vous  avons-nous 
envoyé  fi  loin , vous  qui  étiez  la  lumière  de 
nos  yeux,  le  bâton  de  notre  vieillelfe , le  fou- 
lagement  de  notre  vie , & l’efpérance  de  no- 
tre poftérité  ? 

y.  Nous  ne  devions  pas  vous  éloigner  de 
nous , puifque  vous  feul  nous  teniez  lieu  de 
toutes  choies. 

6.  Mais  Tobie  lui  difoit:  Ceflëz  , je  vous 
frie , de  parler  ainfi  ; ne  vous  troublez  point  ; 
notre  fils  fe  porte  bien;  cet  homme  avec  qui 
nous -l’avons  envoyé , eft  très-fidele  \&  il  ne 
manquera  pas  d'en  avoir  un  grand  foin. 

7.  Rien  néanmoins  ne  la  pouvoit  confoler  : 
mais , fortant  tous  les  jours  de  fa  ipaifon , 
elle  regardoit  de  tous  côtés , & alloit  dans 
tous  les  chemins  par  lefquels  elle  efpéroit 
qu’il  pourrait  revenir , pour  tâcher  à le  dé- 
couvrir de  loin  quand  il  reviendroit. 


1 . Cum  ver  è moras  faceret 
Tobias , causl  nupdanim  , 
fêllicitus  erar  pater  ejusTo- 
bias  , dicens  : Putas  quare 
moratur  filius  meus , aut 
quare  detentus  eft  ibi  ! 

x.  Putafne  Gabelus  mor- 
tuus  eft , & nemo  reddet  illi 
pecuniam  ! • 

3.  Cqepit  autem  contriftari 
ntmij  ipfe  , Se  Anna  uxor 
ejus  cum  eo  : 8c  cœperunc 
ambo  fimul  flere  , eo  quèd 
die  ftaturo  minime  reverte- 
retur  filius  eorum  ad  eos. 

4.  Flebat  igitur  mater  ejus 
irremcdiabilibus  lacrymis  , 
arque  dicebat  : Heu  heu  ms 
fili  mi , ut  quid  te  mifimus 
peregrinari , lumen  oculo- 
rum  noftrorum  , baculum 
feneâutis  noilr.r , folatium 
vitx  noftrx,  fpem  pollen  ta- 
ris noftrz  ! 

5.  Omnia  fimul  in  teuno 
habemes , te  non  debuimux 
ditnittere  à nobis. 

6.  Cui  dicebat  T obias  : Ta- 
ce , & noli  turbari , fanus  eft 
filius  nofter  : fatis  fidelis  eft 
vir  ille , cum  quo  tnifimut 
eum. 


7.  Ilia  autem  nullo  modo 
confolari  poterat , fed  quo- 
tidie  exiliens  circumfpicie- 
bat , Se  circuibat  via»  om- 
nes , per  quas  fpes  remeandi 
videbatur , ut  procul  videret 
eum , fi  fieri  poffet , venieq- 
tera. 


* 
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§.  II.  Raguel  fait  de  nouvelles  injlances  au  jeune  Tobie  pour  le  faire  refler  chei 
lui  : mais  ne  pouvant  l'y  faire  consentir  4 il  met  entre  fes  mains  la  moitié  de 
fon  bien  avec  fa  fille  , à laquelle  il  donne  d'excellens  avis. 

S.  Ai  vero  Raguel  diccbat 
adgenerumfuum:  .Wanehic, 

& ego  mittam  nuntium  fa- 
luti'k  Je  te  adTobiam patrem 
ttium. 

g.  Cui  Tobias  ait  i Ego 
novi,  quia  pater  meus  & ma- 
ter mea  modo  dies  compu- 
tant,  & cruciaturfpiritus  eo- 
rum  in  ipfis. 

i o.  Cumque  verbis  multis 
rogarec  Raguel  Tobiam , & 
illc  eum  nulla  ratione  vcllet 
audirc,  tradidit  ei  Saram  , 

& dimidiam  partem  omnis 
fubfbnrix  fux  in  puent , in 
puellis , in  pecudibus , in  ca- 
melis , & in  vaccis , & in  pe- 
cunia  multa  : & falvum  at- 
que  gaudentem  dimifit  eum 
ife, 

1 1.  dicens  : Angélus  Do- 
mini  fanftui  lit  in  itincre  vef- 
tro , perducatque  vos  inco- 
Irnnes , & inveniatis  omnia 
reâé  circa  parentes  veftros , 
te  videant  oculi  mei  filios 
veftros  pnufquam  moriar. 


U.  Et  apprehendentes  pa- 
tenter fileim  fuam  , ofculati 
lune  eam , & dimiferunt  ire  : 
rj.  monemes  eam  hono- 
rare  foceros,  diligere  ma- 
ritutn , regere  familiam,  eu- 
bernaredomum,  & fciplam 
irreprchenlibilem  exhibert. 


8.  Cependant  Raguel  difoit  à fon  gendref 
Demeurez-ici  ; & j’envoyerai  à T obie  votre 
pere  des  nouvelles  de  votre  fanté. 

p.  Tobie  lui  répondit:  Je  fai  que  mainte- 
nant mon  pere  & ma  mere  comptent  les 
jours , & qu’ils  font  accablés  d’inquiétude 
de  chagrin. 

10.  Raguel  ayant  fait  encore  au  jeune  To- 
bie de  grandes  inftances  pour  demeurer , aux- 
quelles il  ne  fe  voulut  jamais  rendre  , il  lut 
mit  fa  fille  Sara  entre  les  mains , & la  moitié 
de  tout  ce  qu’il  poffédoit  en  fetviteurs  , en 
fervantes  , en  troupeaux , en  chameaux , en 
vaches , &en  une  grande  quantité  d’argent, 
& il  le  laiffa  aller  plein  de  fanté  & de  joie, 

1 1.  en  lui  difant  : Que  le  faint  ange  du  Sei- 
gneur foit  en  votre  chemin  ; 6t  qu’il  vous 
conduife  jufques  chez  vous  fans  aucun  pé- 
ril : & puiffiez  - vous  trouver  votre  pere  & 
votre  mere  en  une  parfaite  fanté  ; & que  mes 
yeux  puiffent  voir  vos  enfans  avant  que  je 
meure. 

12.  Alors  le  pere  & la  mere  prenant  leur 
fille, la  haiferent.  fle-ia  laifferent  aller, 

i f.  l’avertiffant  d’honorer  fon  beau-pere 
& fa  belle-mere  , d’aimer  fon  mari , de  ré- 
gler fa  famille  , de  gouverner  fa  maifon  , 
& de  fe  conferver  irrépréhenfible  en  toutes 
chofes,  renfermant  en  ce  peu  de  mots  tout  ce 

3 qu'elle  devoit  faire  pour  remplir  parfaitement 
'es  devoirs  de  fon  état. 


CHAPITRE 
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CHAPITRE  XI. 


§.  I.  Après  onqe  jours  de  marche . le  jeune  Tobie  prend  le  devant  avec  fange.  Sa 
mere  l apperçoit  de  loin . & court  l'annoncer  à fon  mari , qui  va  au-devant  de 
fon  fis. 

La  ME  SME  ANNÉE  32pp. 


1.  S’Etant  donc  mis  en  chemin  pour  s’en 
retourner  , iis  arrivèrent  ,1’onzieme  jour  à 
Charan , que  l’on  rencontre  en  chemin , en 
allant , de  la  ville  où  demeurait  Raguel , à Ni- 
rtive. 

2.  Et  l'ange  dit  au  jeune  Tobie  : Mon  frere 
Tobie  , vous  favez  l’état  où  vous  avez  laide 
votre  pere , er  l'inquiétude  que  doit  lui  donner 
votre  retardement. 

3.  Si  vous  le  jugez  donc  à propos,  allons 
devant,  & que  vosdomeftiques  luivcnt  len- 
tement avec  votre  femme  & toutes  vos  bâtes. 

4.  S étant  réfolus  d’aller  de  la  forte  , Ra- 
phaël dit  a Tobie:  Portez  avec  vous  du  fiel 
du  poilfon  ; car  vous  en  aurez  befoin.  Tobie 
prit  ce  fiel,  & ils  continuèrent  leur  chemin. 

y.  Anne  cependant  alloit  tous  les  jours 
s afleoir  proche  le  chemin  fur  le  haut  d’une 
montagne , d où  elle  pouvoit  découvrir  de 
loin. 

6.  Et  comme  elle  regardoit  de -là  fi  fojr 
fils  ne  venoit  point,  elle  l’apperçut  de  bien 
loin.  Elle  le  reconnut  audi-tôt , & elle  cou- 
rut en  porter  la  nouvelle  à fon  mari , & lui 
dit:  Voilà  votre  fils  qui  vient. 

7.  Raphaël  en  même-tems,  dit  à Tobie: 
Audi  - tôt  que  vous  ferez  entré  dans  votre 
maifon , adorez  le  Seigneur  votre^)ieu  : ôc , 
en  lui  rendant  grâces , approchez  - vous  de 
votre  pere , & lui  donnez  le  baifer. 

8.  Et  audi-tôt  frottez-lui  les  yeux  avec  ce 
fiel  de  poifion  que  vous  portez  avec  vous } 

Tome  III.  part.  I. 


i . Cumque  rovcrterentur, 
pervencrunt  ad  Charan,  que 
eh  in  medio  itincrc  contra 
Niniven , undccimo  die. 


î.Dixitque  Angélus:  Ta. 
bia  (rater , feis  quemadmo- 
dum  reliquifti  patrem  tuura. 


3.  Si  placet  ïtaque  tibi 
praccedamu? , & lento  gradu 
fequantur  iter  noftrum  fa- 
miiii,  Gmul  cum  conjugs 
tua , & cum  animaiibus. 

4.  Cumque  hoc  placuif- 
fet  ut  irent,  dixit  Raphaël  ad 
Tobiam  : Toile  tecum  ex 
felle  pifeis , erit  enim  necef- 
farium.  Tulit  itaqueTobia* 
ex  felle  illo,  St  abierunt. 

j.  Anna  autem  fedebat 
fecus  viam  quotidie  in  fuper- 
cilio  mon: t> , unde  refpiccro 
poterat  de  longinquo. 

i.  F.tdum  ex  eodemloco 
fpecularetur  adventum  ejus, 
vidit  à longe,  & illico  agno- 
vit  venientem  filium  fuum  : 
currenfque  nuntiavit  viro 
fuo , dicens  : Ecce  venir  fi- 
lius  tuus. 

7.  Dixitque  Raphaël  ad 
Tobiam  : At  ubi  introjeris 
domum  tuam  , ftatim  adora 
Dominum  Deum  tuum  : 8c 
gratias  agens  ei  : accédé  ad 
patrem  tuum , & ofculare 
eum. 

8.  Statimque  Uni  fuper 
oculos  ejus  ex  felle  illo  piÇ- 
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cis,  quod  portai  tecum  : fciai 
enim  quornam  mox  aperien- 
tur  oculi  cjus,  & vidcbit  pa- 
ler  tuus  lumen  cosli , St  in 
alpeâu  cuo  gaudcbit. 

9.  Tune  prieucurru  canij, 
qui  fimulâuerat  in  via  : & 
quafi  miniins  adveniens  , 
blandimemo  fui  caudi'  gau- 
debat. 


10.  Et  confurgens  ercus 
parer  cjus , ccepit  oftendcni 
pedibut  currerc . St  data  ma- 
nu puero , occurrit  obviam 
filio  fuo. 

1 1 . Et  fufcipiexs  ofeuta- 
tus  efl  eum  cum  uxore  fua  , 
& crêperont  ambo  fiere  prac 
gaudio. 

11.  Cumque  adoraffent 
Deum , Se  gratiai  egiflent , 
Coniederunt. 


car  aflurez-vous  qu’en  même-tems  les  veu* 
de  votre  pere  s’ouvriront , ôc  il  verra  la  lu- 
mière du  ciel , ôt  fera  comblé  de  joie  en  vous 
voyant. 

p.  Alors  le  chien , qui  les  avoit  fuivis  du- 
rant le  chemin , courut  devant  eux  ; ôc  com- 
me s’il  eût  porté  la  nouvelle  de  leur  venue , 
il  fembloit  en  témoigner  fa  joie  par  le  mou- 
vement de  fa  queue , & par  fes  careffes. 

10.  Le  pere  de  Tobie,  tout  aveugle  qu'il 
hoit , fe  leva  ôc  fe  mit  à courir , en  ratant  le 
chemin  avec  les  pieds  ; ôc  donnant  la  main 
à un  ferviteur , il  alla  au-devant  de  fon  fils  : 

1 1 . Et  en  l’accueillant , il  l’embralfa  ; & fa 
mere  en  fit  de  même  : ôc  ils  commencèrent 
tous  deux  à pleurer  de  joie. 

12.  Puis , ayant  adoré  Dieu , ôc  lui  ayant 
rendu  grâces , ils  s’affirent. 


S-  U.  Le  jeune  Tobie  rend  la  vue  à fon  pere.  Ils  en  rendent  gloire  â Dieu.  Sara 
. arrive  avec  fa  famille.  Ils  font  fejlin  pendant  fept  jours. 


ij.  Tune  fumens  Tobias 
de  Telle  pilcit , linivit  ocuios 
pjtris  Tui. 

1 4-  Et  TuAinuit  quafi  di- 
midia  m feré  horam  : Se  cré- 
pit albugo  ex  oculis  cjus , 
quafi  membrana  ovi,  egredi. 


ij.  Quam  apprehendens 
Tobias  traxit  ab  oculis  ejus  , 
Ttatimque  vifum  reccpit. 

S 

id.EtglorifiçabantDeum, 
ipfe  videlicet,  St  uxor  ejus, 
& omnes  qui  feiebant  eum. 

17.  Dicebatque  Tobias: 
Beredico  te.  Domine  Deus 
Ifrael , quia  tu  caftigafii  me , 
te  tu  falvafti  me  : St  ecce  ego 
videoTobiam  filtum  meum. 

18.  IngrelTa  eft  etiam  poA 
Jêptem  dies  Sara  uxor  filii 
ejus , Se  omnis  familia  (àna , 
& pecora , Se  cameli , St  pe- 
»uui»  raulta  uxor»  ; lcd  Be 


i 3.  Alors  le  jeune  Tobie  prenant  du  fiel  de 
poilTon , en  frotta  les  yeux  de  fon  pere. 

14.  Et  après  qu’il  eut  attendu  environ  une 
demi-heure  , une  petite  peau  blanche , fem- 
blable  à celle  d’un  œuf,  commença  à fortir 
de  fes  yeux. 

iy.  Tobie  fin  fils  la  prenant,  la  tira  des 
yeux  de  fon  pere  ; ôc  au (Ti- tôt  il  recouvra  la 
vue.  * 

16.  Et  ils  commencèrent  à rendre  gloire 
à Dieu , lui  Ôc  fa  femme,  ôc  tous  ceux  qui  le 
connoilfoient. 

1 7.  Tobie  difoit  : Je  vous  bénis  , Seigneur 
Dieu  d’Ifraël  , de  ce  que  vous  m’avez  châ- 
tié , ôc  que  vous  m’avez  guéri  ; ôc  je  vois  main- 
tenant donnes  yeux  mon  fils  Tobie. 

18.  Sara  la  femme  de  fon  fils  arriva  au/fi 
fept  jours  après  avec  toute  fa  famille , en 
une  parfaite  fanté , ayant  avec  elle  fes  trou- 
peaux ôc  fes  chameaux  , une  grande  fomme 


Digitized  by  Google 


T O B IE.  Ch  a?.  XI. 


*9 


d’argent  dè  Ton  mariage , ôc  celui  même  que 
Gabelus  avoir  rendu. 

19.  Et  Tobie  raconta  à fon  pere  & à fa 
mere  tous  les  bienfaits  dont  Dieu  les  avoit 
comblés  par  cet  homme  qui  l’avoit  conduit. 

20.  Achior  & Nabath , coufins  de  Tobie, 
vinrent  enfuite  pleins  de  joie , fe  conjoüir 
avec  lui  de  tous  les  biens  que  Dieu  lui  avoit 
faits. 

21.  Et  tous  firent  feftin  durant  fept  jours, 
avec  de  grandes  réjoüiflances , & dans  la 
crainte  de  Dieu. 


ilia  pecunia , quant  roccpc- 
rat  à Gabelo  : 

ty.  & narravit  parentibus 
fuis  omnia  benehcia  Dei  , 
quar  fecillét  circa  eum  per 
homincm  qui  eum  duxerat. 

îo.  Veneruntque  Achior 
& Nabath  confobriniTobir, 
gaudentes  ad  Tobiam  , & 
congratulantes  ei  de  omni- 
bus bonis  , qui  circa  ilium 
oilenderat  Deus. 

it.  Et  per  feptem  dies 
epulantes , omncs  cum  gau-, 
dio  magno  g avili  funt. 


CHAPITRE  XII. 


J.  L Tobie  Cr  fon  fils  voulant  récompenfer  lange  . lui  offrent  la  moitié  de  tout  le 
bien  qu'ils  avoient  rapporté  de  leur  voyage. 


La  mesme  année  32 99 
1.  A Lors  Tobie  ayant  appellé  fon  fils , lui 


dit  : Que  pouvons  - nous  donner  à ce  faint 
homme  qui  a été  avec  vous. 

2. Tobie  lui  répondit  : Mon  pere,  quelle 
récompenfe  pouvons-nous  lui  donner , qui 
ait  quelque  proportion  avec  les  biens  dont  il 
nous  a comblés  ? 


i.Tuncvocavit  ad  fêTo- 
bias  fiiium  fuum  , dixitque 
ei  : Quid  poflumus  dare  viro 
iili  fanâo , qui  venit  tecum  t 

i.  Refpondens  Tobias, 
dixit  patri  fuo  : Pater,  quam 
merccdem  dabimua  ei  i aut 
quid  dignum  potcrit  elTe  be- 
nchciis  ejus  ! 


3.  Il  m’a  mené  & ramené  dans  une  par- 
faite fanté;  il  a été  lui-même  recevoir  l’ar- 
gent de  Gabelus  ; il  m’a  fait  avoir  la  femme 
que  fai  époufée  ; il  a éloigné  d'elle  le  démon; 
il  a rempli  de  joie  fon  pere  & fa  mere  ; il  m’a 
délivré  au  poiflon  qui  m’alloit  dévorer  ; il 
vous  a fait  voir  à vous-même  la  lumière  du 
ciel  ; & c’eft  par  lui  que  nous  nous  trouvons 
remplis  de  toutes  fortes  de  biens.  Que  pou- 
vons-nous donc  lui  donner  , qui  égale  tout 
ce  qu’il  a fait  pour  nous  ? 

Mais  je  vous  prie , mon  pere  , de  le  fup- 
plier  de  vouloir  bien  accepter  la  moitié  de 


3.  Me  duxit  & reduxit  (â- 
num  , pccuniam  i Gabelo 
ipfe  reccpit,  uxorem  ipfc  me 
hobere  fecit , & dxmoniura 
ab  ca  ipfe  compefcuit,  gau- 
dium  parentibus  ejus  fecit , 
mcipfum  i dcvorationc  pil- 
ai eripuit,  te  quoque  videre 
fecit  lumen  cntli,  & bonis 
omnibus  per  cum  repleti  l'u- 
mus.  Quid  illi  ad  hxc  pote- 
rimus  dignum  date  i 


4.  Sed  peto  te,  pater  mi , 
utrogesemn,  fi  forte  digna- 
bitur  medietatem  de  omni- 


Dij 


V 
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bus  qui  alla»  funt , fibî  af-  tout  Jc  bien  que  nous  avons  apporté. 

fumere.  1 1 1 f 

î.Etvocantcseum,  pater  Tobie  le  pere  & fon  fils  le  firent  venir 

fcihcct  h films  , tulerunt  c ■ . ,,  ‘ -s  ■ • 

eum  În  partcm  : & rogare  enfuite  ; & 1 ayant  pris  a part , ils  le  conjure- 
cœpcrunt , ut  dignarctur  di-  rent  de  vouloir  bien  recevoir  la  moitié  de 

snidiam  par  rem  omnium.  *•*  • ^ .y 

qur  artulerant  , acccpum  ^ ft  VOlCIlt  apporte* 

habere. 


§•  1 1.  L'ange  Je  découvre  <1  Tobie.  Il  lui  déclare  que  fis  prières  fes  jeûnes . G?  fis 
aumônes  ont  engagé  Dieu  à l' envoyer  pour  le  guérir  ,•  & pour  délivrer  du  démon 
Sara  femme  de  fon  fils. 


é.  Tune  dixit  eis  occulte  : 
Bcnedicite  Dcum  ccili , 8c 
coram  omnibus  viventibus 
confitemini  ci,  quia  fecit  vo- 
kifeum  inifericordbm  fuarn. 


.7.  Etcnim  facramentum 
regis  abfconderc  bonum  cft: 
opéra  autem  Dei  rcvelarc  & 
confiicri  boaorificum  cft* 


8.  Bona  eft  oratio  cum  je- 
junio  & eleemofyna  magis 
quàm  thelauros  auri  recon- 
dere  : 


Quoniam  eleemofyna 
à morte  libérât , & ipfa  cft  , 
«jux  purgat  peccata , & facit 
învenire  mifericordiam  8c 
vitam  xrernam. 

lo.Qui  autem  faciuntpec- 
catum , & iniquitatem  ,hof- 
tes  funt  animx  fux. 


ii.  Manifefto  ergo  robis 
■veritatem , & non  abfcon- 
cam  a vobis  occultum  ler- 
monem. 

n.  Quando  orabas  cum 
lacrymis,  & fepeliebas  mor- 
tuos,  & derclinquebas  pran- 
dium  tuunt,  & mortuos  abf- 
condelas  per  dicm  in  domo 
tua  , te  noétc  fepeliebas  eos, 
cg  ■>  i btuli  orationem  tuam 
Doiu  ino. 


6.  L’ange  alors  leur  parla  ainfi  en  fecret  : 
Béniffez  le  Dieu  du  ciel , ôt  rendez-lui  gloire 
devant,  tous  les  hommes , parce  qu’il  a fait 
éclater  fur  vous  fa  miféricorde  , comme  je  vais 
vous  le  montrer. 

7.  Car  il  eft  bon  de  tenir  caché  le  fecret 
d'un  Roi,  de  peur  qu’en  découvrant  fies  dejfeins, 
on  n'en  rijque  le fiucces  : mais  il  y a de  l’honneur 
à découvrir  & à publier  les  oeuvres  de  Dieu, 
qui  s’exécutent  toujours  félon  fia  volonté. 

8.  ylinfije  vous  déclare  que  la  priere  accom- 
pagnée du  jeûne  & de  l’aumône,  vaut  mieux 
que  tous  les  thréfors  ôc  tout  l’or  qu’on  peut 
amalïer. 

9.  Car  l’aumône  délivre  de  la  mort  ; & c’eft 
elle  qui  efface  les  péchés , & qui  fait  trou- 
ver la  miféricorde  & la  vie  éternelle. 

10.  Mais  ceux  qui  commettent  le  péchc 
& l'iniquité  font  ennemis  de  leurs  âmes,  que 
le  pèche  fait  mourir. 

1 1 . Je  vais  donc  vous  découvrir  la  vérité  : 
& je  ne  vous  cacherai  point  une  chofe  qui  eft 
fecrete. 

12.  Lorfque  vous  priiez  Dieu  avec  larmes, 
fit  que  vous  enfeveliffiez  les  morts, que  vous 
quittiez  pour  cela  votre  dîner,  &que  vous 
cachiez  les  morts  dans  votre  maifon  durant 
le  jour,  pour  les  enfevelir  durant  la  nuit, 
j’ai  préfenté  vos  prières  au  Seigneur  , qui  les 
a repues  favorablement. 
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i J.  Et  parce  que  vous  étiez  agréable  à 


Dieu , il  a été  nécelTaire  que  la  tentation  vous 
éprouvât. 

14.  Maintenant  donc  le  Seigneur  m’a  en- 
voyé pour  vous  guérir,  & pour  délivrer  du 
démon  Sara  la  femme  de  votre  fils. 

iy.Car  je  fuis  l’ange  Raphaël  l’un  des 
fept  qui  fommes  toûjours  préfens  devant  le 
Seigneur , prêts  à exécuter  Je  s ordres. 


Et  quia  acceptuj  en  s 
neceflè  fuit  ut  icnta- 
tio  probar* t te. 


Dec?; 


14.  Et  nune  mifu  me  Do- 
minus  ut  curarcm  te , & Sa- 
ram  uxorcm  filii  tui  à dx- 
monio  liberarem. 

1 5.  Ego  enimfum  Raphaël 
Angélus , unus  ex  feptem  , 
qui  allamus  ante  Dommuni. 


S-  III.  Tobie  & fait  jils  font  faifs  de frayeur,  en  fe  voyant  avec  un  ange.  Cet  efprit 
célejle  les  raffure  . les  exhorte  à publier  les  merveilles'jie  Dieu  . & difparoitdt 
devant  eux. 


itf.  A ces  paroles,  ils  furent  troublés;  & 
étant  faiiis  de  frayeur  , ils  tombèrent  le  vifage 
contre  terre. 

17.  Et  l’ange  leur  dit  : La  paix  foit  avec 
vous  ; ne  craignez  point. 

18.  Car  lorfque  j’étois  aveevous,  j’y  étois 
par  la  volonté  ae  Dieu , & par  un  effet  de  fort 
amour  pour  vous.  Béniffez-le  donc,  & chantez 
fes  louanges. 

ip.  Il  vous  a paru  que  je  bûvois  & que  je 
mangeois  avec  vous  : mais  pour  moi , je  me 
nourris  d’une  viande  invilible , & d’un  breu- 
vage  qui  ne  peut  être  vû  des  hommes. 

20.  Il  eft  donc  tems  que  je  retourne  vers 
celui  qui  m'a  envoyé;  & pour  vous,  bénilTez 
Dieu,  & publiez  toutes  fes  merveilles. 

2\.  Après  ces  paroles , il  difparut  de  de- 
vant eux  , ôc  ils  ne  purent  plus  le  voir. 

22.  Alors  s’étant  profternés  le  vifage  con- 
tre terre  pendant  trois  heures  , ils  bénirent 
Dieu  , & s’étant  levés , ils  racontèrent  les 
merveilles  qu  il  avoir  faites  en  leur  faveur , 
& les  écrivirent  dans  un  livre  pour  en  laiffer  la 
mémoire  à la  poflérité , comme  range  le  leur  a~ 
voit  ordonné. 


16.  Cumque  hzc  audif- 
fent,  turbati  funt,  Çc  tre- 
mentes  ceciderunt  fuper  ter- 
rain in  faciem  fuam. 

17.  Dixitqtieeis  Angélus: 
Pax  vobis,  noiite  timcrc. 

1 8.  Etenim  cùm  cfîem  vo- 
bifeum,  per  voluntatem  Dei 
eraiu  : ipium  bénédicité , & 
cantate  ilii* 


19 • Videbar  quidem  to-t 
bifeum  manducarc , & bibe^ 
rc  : fed  ego  cibo  inviGbiii,  & 
potu , qui  ab  hominibus  ri- 
deri  non  poteft , utor. 

zo.  Tcmpus  eft  ergo  ut 
revertar  ad  eum  , qui  me 
mifît  : vos  autem  bénédicité 
Deum,  & narrate  omnianii- 
rabilia  ejus. 

z t.  Et  cùm  h*c  dixHTet , 
abaipe&u  eorum  abiatuseft, 
& ultra  eum  videre  non  po- 
tuerunt. 

2i.  Tune  proftrati  per  ho- 
ras  très  in  faciem , benedixe- 
runt  Deum  : & exurgentei 
narraverum  omnia  nurabilia 
cjus. 


D ilj 
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CHAPITRE  XIII. 

Tobie  pénétré  dé  rtconnoiffance  . chante  un  cantique  de  louanges  à la  gloire  du 
Seigneur.  Il  prédit  l'éeabUjfcment  de  l'Eglfe „ £r  la  convtrfion  des  Gentils,  fout 
la  figure  du  réfabUJfement  de  Jerufalem. 

La  M ES  M £ ANNEE  32  $9- 

1 .  A Lors  le  vieux  Tobie  ouvrant  la  bou- 
che , bénit  le  Seigneur , & il  dit  : Seigneur  , 
vous  êtes  grand  dans  l’éternité  ; & votre  ré- 
gné s’étend  dans  tous  les  fiecles.  Vous  ri  avez 
ni  commencement , ni  fin  ; dr  vous  ê tes  vous-mê- 
me le  commencement  & la  fin  de  toutes  chofies. 

2.  Vous  châtiez  ôc  vous  fauvez  ; vous  con- 
duirez les  hommes  jufqu’au  tombeau  , ôc  vous 
les  en  ramenez;  & nul  ne  fe  peut  fouftraire  à 
votre  puiflante  main. 

3.  Rendez  grâces  au  Seigneur  , enfans 
d’Ifraël , ôc  loüez-le  devant  les  nations , com- 
me vous  y êtes  obligés , pour  répondre  aux  dejfeins 
qu'il  a Jur  vous. 

4.  Car  il  vous  a aiufi  difperfés  parmi  les 
peuples  qui  ne  le  connoiflent  point , afin  que 
vous  publiïés  Tes  merveilles  , ôc  que  vous 
leur  appreniez  qu’il  n’y  en  a point  d’autre  que 
lui  qui  Toit  le  Dieu  Tout-puifiant. 

y.  C'eft  lui  qui  nous  a châtiés , à caufe  de 
nos  tniqwiitésToCc'efl  lui  qui  nous  fauvera  , 
pour fignakr  fa  mifcricorde. 

6.  Confiddrez  donc  la  maniéré  dont  il  nous 
a traités  ; ôc  béniflez-le  avec  crainte  ôc  avec 
tremblement  ; ôc  rendez  hommage  par  vos 
œuvres  au  Roi  de  tous  les  fiecles , qui  ejl 
jufie  & plein  de  bonté.' 

7.  Pour  moi , je  le  bénirai  dans  cette  terre 
où  je  fuis  captif,  parce  qu’il  a fait  éclater  fa 
majefté  fur  moi,  <cr  que  je  vois  par  avance  qu'il 
la  fera  un  jour  éclater  fur  une  nation  qu'il  a li- 
vrée à fes  ennemis , parce  quelle  étoit  crimi- 
nelle, & qu'il  délivrera  de  leurs  mains  dès  qu'elle 
(e  fera  convertie. 


1.  AperiensautemTobia» 
fenior  os  fuum , benedixit 
Dominum,  St  dixit  : Magnus 
es  Domine  in  xtcrnum,  8c  in 
xmxnia  Cccula  icgnum  tuum: 


i..Quoniam  tu  flagellas 
8c  fai  vas  : dcducis  ad  inter  os, 
& reducis  : & non  eft  qui  ef- 
fugiat  raanura  tuam. 

%.  Confitemini  Domino 
fi.lt]  Ifrael , 8c  in  confpedu 
gentium  laudate  eum  : 


4.  quoniam  ideo  difperflt 

vos  inter  gentes  , qu»  igno- 
rant eum,  ut  vos  Cnarretis 
mirabilia  ejus,Sc  faciatk  fcirc 
eos , quia  non  eft  alius  Deus 
omnipotens  prêter  cum. 

S- Ipfe  caftigavit  nos  prop- 
tcr  imquitates  noitras:  8e  ipi'e 
falvïtbit  nos  propter  miferi- 
cordiam  fuam. 

6.  Afpicite  ergo  qux  fecic 
nobifcum , & cum  timoré  & 
trcmotc  confitemini  illi  : re- 
gcmque  fxculorum  exalta  te 
in  opcribus  veftris. 


7.  Ego  autem  in  terni  cap- 
tivitatis  mer  confitebor  illi  : 
quoniam  oftendit  majefta- 
tc  tn  fuam  in  gentcm  pecca- 
trtcem. 
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8.  Vous  donc  , pécheurs  , convertirez-  8.  Conrertimini  itîque  • 
vous;  faites  des  œuvres  de  juftice  devant  pKcat0^&f«'te;uftiiiam 
Dieu , & croyez  avec  une  ferme  confiance  qu’il  ™ 
vous  fera  miféncorde.  . dîamfuam. 

9‘.%om  mo‘  > ie  me  ^jouirai  en  lui  ; & s.  Fgoautem,  &anlma 
eonnoifj'ant  fa  puiffancc  & fa  bonté } il  fera  la  mea  ,n  e°  l«abimur. 
joie  de  mon  ame. 

i o.  Bénilïez  auffi  le  Seigneur , vous  tous  n>.  Bénédicité  Domimim 
qui  etes  les  élus  ; réjouirez-vous  en  lui  tous  ,omn.<ïs  eIia*  c)u*  : agite  diet 
les  jours , Ôc  rendez-lui  des  adions  de  grâces  * &confi£cmim  *“*• 
pour  tous  les  biens  dont  il  vous  a comblés. 

, 1 !vJ.e/ufalem»  Clté  de  Dieu , le  Seigneur  ».  Je™faiem dvinu Deï, 

t a cnatiee  a caufe  des  oeuvres  de  tes  mains.  c™8a™tcDojmnusinope- 


io.  Bénédicité  Domimim 


- — w 

12.  Rends  grâces  au  Seigneur  pour  les 
- - - • ' • Die  ' 


biens  qu  il  ta  faits  ; ôc  bénis  le  Dieu  des 


fiée  es  , afin  qu’il  rétablie  en  toi  fon  taber- 


* r*  Jfni/àlem  civîtas  Dei, 

ca  mga  ri  t te  Dom  in  us  in  ope- 

nbus  manuum  tuarum. 

i i.  Confirere  Domino  in 
bonis  tuis,  & benedic  Deum 
larculorum , ut  rerdificet  in 


après  qu'il  t’aura  purifiée  de  tes  péchés. 

ij.  Alors  tu  brilleras  d’une  lumière  écla- 
tante, ôc  tu  feras  adorée  de  tous  les  peuples 
jufju'zux  extrémités  de  la  terre.  . 

14.  Les  nations  viendront  à toi  des  cli- 


>3.  Luce  fplendida  fulge- 
bit  : & omnes  fines  terri-  a- 
dorabum  te. 


— 14.  Nariones  ex  longin- 

mats  les  plus  reculés  ; ôc  t’apportant  des  pré-  te  vcniem:  & mune- 
fens  , elles  adoreront  en  toi  fe  Seigneur , ôc 

Cnn! irlprprnnt  t-n  . ...  Linéf 1 


confidereront  ta  terre , comme  une  terre 
vraiment  fainte. 

iy.  Car  elles  invoqueront  le  grand  nom 
au  milieu  de  toi. . 

16.  Ceux  qui  te  raéprifent  feront  maudits 


r ês~e  ■ ‘v.iuiu  luainin 

lanctmcauonem  habebunt* 


. 1 î-  bf°men  enim  magnum 
«nvocabunt  in  te. 


Malediâi  erunt  qui 


t r — — - ‘■■““““f  — -..uruivii  erunt  quj 

de  Dieu.  Ceux  qui  te  noirciront  parleurs  blaf-  “n,emp*erint  te , & coo- 

phèmles  feront  condamnés  ; ôc  ceux  qu^t’édi-  Wa™héma^rim  °m  "'ben^î 


fieront  feront  bénis  du  ciel. 

17.  Pour  toi , tu  te  réjouiras  dans  tes  en- 


» uciie- 

d laïque  erunt  qui  ædificave- 
rint  te. 

*7.  Tu  autem limiter» in 


f,  ■ ~ 1 e~  ’ . .T.  MV“  J7.  luautem  limiter»  in 

rans , parce  que  le  seigneur  les  bémra  tous  , fil"‘  tu« . quoniam  omne» 
ôc  qu’ils  fe  réuniront  tous  en  lui. 


' I 1 J) w 4-vtmü  y 

ôc  qu’ils  fe  réuniront  tous  en  lui. 

1 8.  Heureux  font  tous  ceux  qui  t’aiment, 
& qui  mettent  leur  joie  dans  ta  paix  ! 

19-0  mon  ame  , bénis  le  Seigneur  , parce 


1 ».  Beau  omnes  qui  dili- 
gunt  te,  St  qui  gaudenc  fu- 
per  pacc  tua. 

ip.  Anima  mea  benedic 


^ vjcigucui  , Jjaac  ip.  Anima  mea  benedi 

que  je  vois  dès  - à - préfent  qu’on  dira  un  jour  Dcminum,  quonûm  libe 
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ravie  Jerufalem  rivintem 
Jitam  à cunfiiî  tribulationi- 
bus  ejus  , Dominus  Deus 
nofter. 

10.  Beatus  ero , li  furrint 
reliquix  feminis  mei  ad  vi- 
dendam  claritattin  Jcruù- 

lem. 


it.  Port*  Jeruralem  ex 
fapphiro  St  fmaragdo  xdifi- 
cabuntur  : St  ex  lapide  pre- 
tiofo  omnis  circuitus  rauro- 
rum  ejus. 

il.  Ex  lapide  candido  St 
mundo  omnes  plate*  ejus 
fternentur  : St  per  vicos  ejus 
alléluia  cantabitur. 

15.  Benediftus  Dominus , 
qui  exaltavit  eam , St  lit  reg- 
jiutn  ejus  in  frcula  farculo- 
tum  fupcrcam.  Amen. 


avec  vérité,  qu’il  a délivre  fa  ville  de  Jerilfa- 
lem  de  tous  les  maux  dont  elle  étoit  affligée, 
lui  qui  eft  le  Seigneur  notre  Dieu. 

20.  Je  ferai  heureux  s’il  refie  encore  quel- 
qu’un de  ma  race  pour  voir  la  lumière  ôc  la 
fplendeur  dont  éclatera  alors  la  ville  de  Jeru- 
falem. 

2 1 . Car  les  portes  de  Jerufalem  feront  alors 
bâties  de  faphirs  6c  d’émeraudes  ; 6c  toute 
l’enceinte  de  fes  murailles fera  de  pierres  pré- 
cieufes. 

22.  Toutes  fes  places  publiques  feront  pa- 
vées de  pierres  d’une  blancheur  6c  d’une 
beauté  fingaliere  ; & l’on  chantera  le  long  de 
fes  rues  : Alléluia. 

2 j.  Que  le  Seigneur  qui  l’a  élevée  à ce 
comble  de  gloire,  foitjbéni  à jamais,  Ôc  qu’il 
régné  en  elle  dans  la  fuite  de  tous  les  liecles. 
Ainfi  foit-il. 


CHAPITRE  XIV. 

§.  I.  Tobie  étant  âgé  de  cent  deux  ans . & fe  Jt entant  proche  de  la  mort  ^ fait  venir 
fan  fis  fes  petits-fils  , les  exhorte  à vivre  toujours  dans  la  crainte  de  Dieu  > 
& prédit  la  ruine  de  Ninive  > & le  rêtablijfement  de  Jerufalem. 

L’an  du  monde  3341.  Avant  J.  C.  663. 


1.  Et  confumimti  funt 
fermoncs  Tobiar.  Et  poft- 
quam  illuminatus  eft  To- 
bias, vixitannisquadraginta 
duobus,  & vidit  filios  nepo- 
tum  fuorum. 

2.  Complet»  itaqueànnis 
centum  duobus,  fepuitus  eft 
honorificè  in  Ninive. 

3.  Quinquaginca  namque 
& lex  annorum  lumen  ocu- 
lorum  , amiïît  , fexagena- 
riu*  vero  recepit. 

4.  Reliquum  vero  vit* 
fu*  in  gaudio  fuit , & cum 
bono  profeâu  timoris  Dei 
perrexit  in  pace. 


1.  Ainfi  finirent  les  paroles  de  Tobie;  & 
depuis  qu’il  eut  recouvré  la  vue , il  vécut 
quarante-deux  ans  , 6c  il  vit  les  enfans  de  fes 
enfans , & même  ceux  de  fes  petits-fils. 

2.  Après  avoir  vécu  cent  deux  ans,  il  mou- 
rut , ôc  il  fut  enfeveli  honorablement  dans  la 
ville  de  Ninive. 

3.  Il  avoit  cinquante-fix  ans  lorfqu’il  per- 
dit la  vue  ; Ôc  il  la  recouvra  à foixante. 

4.  Tout  le  refle  de’fa  vie  fe  pafla  dans  la 
joie  ; 6c  ayant  beaucoup  avancé  dans  la  crain- 
te de  Dieu  , il  mourut  en  paix. 

y.  Lorfquc 
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f.  Lorfque  l’heure  de  fâ  mort  fut  venue  , ?.  ïn  hors  autem  monî« 

il  appellaTobie  fon  fils,  & fept  jeunes  en-  £** v?cavit *<[ Tobiam fi- 
fans  qu’il  avoir , qui  étoient fes  petits-fils  , & ne,  filïotejus  j 

il  leur  dit  : dixitque  eis  : 


6.  La  ruine  de  Njnive  eft  proche  : car  il 
faut  que  la  parole  de  Dieu  foit  accomplie  ; ôc 
alors  nos  freres  , qui  auront  été  difperfés  hors 
de  la  terre  d’Ifraël , y retourneront. 

7.  Tout  le  pays  d'Ifraël , qui  a été  défert , 
fera  repeuplé  ; & la  maifon  de  Dieu , qui  a 
été  brûlée  , fera  rebâtie  de  nouveau  , ôc  tous 
ceux  qui  craignent  Dieu  y reviendront. 

8.  Les  nations  abandonneront  leurs  idoles  ji 
elles  viendront  à Jerufalem , ôc  elles  y de- 
meureront ; 

9.  ôc  tous  les  Rois  de  la  terre  y feront  dans 
la  joie , en  adorant  le  Roi  d’Ifraël. 

10.  Mes  enfans , écoutez  donc  votre  pere; 
Servez  le  Seigneur  dans  la  vérité,  & travail- 
lez à faire  ce  qui  lui  eft  agréable, 

1 1 . Recommandez  avec  foin  à vos  enfans 
de  faire  des  œuvres  de  juftice  & des  aumônes, 
de  fe  fouvenir  de  Dieu,  ôc  de  le  bénir  en  tout 
*ems  dans  la  vérité  ôc  de  toutes  leurs  forces. 

12.  Ecoutez-moi  donc  maintenant,  mes 
enfans  ; ôc  ne  demeurez  point  ici  ; mais,  auffi- 
tot  que  vous  aurez  enfeveli  votre  mere  au- 

. près  de  moi  dans  un  même  fépulcre , ne  pen- 
ïez  plus  qu’à  vous  hâter  de  fortir  d’ici. 

1 j.  Car  je  vois  que  l’iniquité  de  cette  ville 
la  fera  périr. 


6.  Propè  erit  intérim.  Ni- 
nive : non  enim  excidit  tct- 
bum  Domini:  & fratres  not 
tri , qui  difpcrlï  funt  i tera 
Iftael , rcvertentur  ad  eam. 


7.  Omni,  autem  defcrtt 
terra  ejus  replebitur , & do- 
mus  Dei , qux  in  ea  incenfk 
eft  , iterùm  rexdificabitur , 
ibique  revertentur  omnes  ti- 
mcntes  Deum , 

8.  & relinquent  gente* 
idola  Tua , & venient  in  Je- 
rufalem , 5c  inhjbiubunt  in 


9.  & gaudcbunt  in  ea  om- 
nes reges  terri-,  adorantes 
regem  Ifrael. 

10.  Audite  crgo  filii  mei 
patremveftrum:  Service  Do* 
mino  in  venta  te,  & inquirit» 
ut  faciatis  qux  placita  funt 
illi: 


1 1 . 5 1 filiis  veftris  mandat» 
ut  faciancjuftitia,  5celeemo> 
fynas,  ut  (rnt  meroores  Dei, 
& benedicant  eum  in  omnt 
tempore  in  veritate,  & in  to- 
ta  virtute  fua. 

1 1 . Nunc  ergo  filii  audit» 
me , St  nolitc  inancre  hic  : 


in  nno  fepulchro , ex  eo  di- 
rigitegreffus  vellros  ut  exea. 
tu  hinc  ; 

:j.  video  enim  quia  ini- 
quité ejus  finem  dabit  ei. 


fed  quacumque  die  fcpelicri. 
ris  matrem  veftramcirca  ma 


§.  II.  Le  jeune  Tobie  , après  la  mort  de  fa  mere  J quitte  Ninive . comme  fon  pert 
le  lui  avoir  recommandé  > & retourne  chef  fon  beau-pere.  Il  voit  les  enfans  de 
fes  enfans  jufqità  la  cinquième  génération  &■  meurt  âgé  de  quatre-v ingts- dix - 
neuf  ans. 


14.  Après  donc  que  la  -mere  du  jeune  To- 
bie fut  morte,  il  fortit  de  Ninive  avec  fa 
femme  , fes  enfans , ôc  les  enfans  de  fes  en- 
fans ; ôc  il  retourna  chez  fon  beau-pere  ôc  fa 
belle-mere. 

Tome  III,  Part.  I, 


14.  Faftum  eft  autem  port 
obitum  matris  fux,  Tobias 
abfcellit  ex  Ninive  cum  uxo. 
re  (ua , 5c  filii, , St  fiiioruxn 

fifiis,  Screverfus  eftad  fotCt 
sos  fuos. 


E 


I 
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i f.  InvenitquC  eos  inco- 
lumes  in  fencdute  bon  a : S 
eu  ram  conim  gclîir , & ipfc 
claulit  oculos  eorum  : & om- 
nem  herediratem  domùs  Ra- 
guelis  ipfe  percepit:viditquc 
quimam  generatibnem , fi- 
Êos  ôiiorum  fuorum. 

16.  Et  completis  annis 
nonaginta-novem  in  timoré 
Dommi , cum  gaudio  fcpe- 
lierunt  cum. 


1 7.  Omnis  autem  cogna- 
tïo  ejus , & omnis  generario 
ejusin  bona  vira,  & in  fanda 
converfationepermandt,  ira 
ut  accepti  effent  ram  Deo 
quàm  hominibus,  & cundis 
habitannbus  in  terra. 


O B I E.  CHAF.Xir. 

iy.Il  les  trouva  encore  enfanté  dans  une 
heureufe  vieilleffe;  il  eut  foin  d’eux,  leur 
ferma  les  yeux  : il  recueillit  toute  la  fuccef- 
fion  de  la  maifon  de  Ragucl  ; & il  vit  les  en- 
fàns  de  fes  enfans  jufqu  a la  cinquième  gé- 
nération. 

1 6.  Après  avoir  vécu  quatre-vingts  - dix- 
neuf  ans  , il  mourut  dans  la  crainte  du  Sei- 
gneur; ôc  fes  enfans  l’enfcvelirent  avec  joie, 
étant  perfuadés  que  Dieu  couronneroit  dans  le 
ciel  la  vie  fainte  qu'il  avoit  menée  fur  la  terre. 

17.  Tous  fes  alliés  & tous  fes  enfans  per- 
févérerent  avec  tant  de  fidélité  dans  la  bonne 
vie , dont  il  leur  avoit  donné  l’exemple , ôc  dans 
une  conduite  fainte , qu’ils  furent  aimés  de 
Dieu  fit  des  hommes , fit  de  tous  ceux  qui 
étoient  dans  le  pays. 
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Les  Juifs  ne  mettent  point  le  Livre  de  Judith  au  rang 
des  Livres  fàints,  non  plus  que  celui  de  Tobie,  & les 
hérétiques  de  ces  derniers  tems  le  regardent  aufli  comme 
une  hiftoire  faite  àplaillr,  qui  n’eft  point  l’ouvrage  du  faine 
Efprit;  mais  l’Eglife  l’a  mis  depuis  long-tems  dans  le  canon 
des  fàintes  Ecritures  ; 8c,  félon  faint  Jerome,  le  Concile 
de  Nicée  l’avoit  reconnu  pour  un  Livre  infpiré  de  Dieu. 

Ce  Pere  dit  l’avoir  traduit  du  Chaldaïque  ; ce  qui  a fait 
croire  qu’il  avoit  été  écrit  en  cette  langue.  On  ne  fait 
point  qui  en  eft  l’auteur.  Quelques  - uns  l’attribuent  au 
grand-prêtre  Eliacim,  qui  paroît  avoir  eu  la  principale 
autorité  dans  la  Judée,  lorfqu’Holoferne  vint  afliéget. 
Béthulie. 

On  croit  que  cet  Eliacim  eft  celui  qui  fut  établi  pon- 
tife en  la  place  de  Sobna,  dépofé  pour  fes  crimes , félon 
qu’Ifaïe  (i)  l’avoit  prédit.  Il  fè  trouva  revêtu  de  cette  di- 
gnité fous  le  régné  de  ManafTés  Roi  de  Juda.  Ainfi  on 
place  cet  événement  durant  la  captivité  de  ce  Prince,  ou 
peu  après  fon  retour  dans  la  Judée.  Car  il  fut  livré  à fes 
ennemis  en  punition  de  les  péchés,  ôc  il  mérita  par  fà  pé- 
nitence de  remonter  fur  le  thrône  dont  il  avoit  été  chafle. 

Quant  à la  ville  de  Béthulie  qu’Holoferne  vint  attaquer, 
quelques-uns  (2)  ont  cru  que  c’étoit  Bethel  dans  la  tribu 
de  Simeon.  Mais  d’autres  (3)  croyent  avec  plus  de  raifon 
que  c’eft  Bethléem  dans  la  tribu  de  Zabuion. 

On  croit  aufli,  que  le  Roi  des  Aflyriens,  qui  eft  ap- 
pellé  ici  Nabuchodonofor,  eft  Saofduchin  fùccefleur  d’ Af- 
fàradon  fils  de  Sennacherib , qui  défit  Arphaxad  Roi  des 

(1)  Ifaie  23.  17.  (2)  Jofué  IJ).  (3)  Ibid.  IJ. 
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Medes,  que  les  uns  prennent  pour  Dejocès  fondateur 
d’Ecbatanes , 8c  que  d’autres  croyent  avoir  été  Phraortès 
fon  fils , dont  le  vrai  nom  Aphranartès  a plus  de  rapport 
avec  celui  d’Arphaxad  que  l’Ecriture  lui  donne. 

A l’égard  tle  Judith , on  trouvera  rhilloire  de  là  naif 
lance , de  là  vie  & de  là  mort  dans  la  lùite  de  ce  Livre  ; 
8c  quoiqu’on  ne  puifie  regarder  le  moyen  dont  elle  fe 
fervit  pour  délivrer  fa  ville  de  l’ennemi  qui  l’alfiégeoit , 
comme  un  exemple  qu’on  doive  fuivre , on  verra  néan- 
moins éclater  en  elle  plufîeurs  vertus  qu’on  peut  imiter: 
fon  amour  pour  la  retraite , Ton  application  à lapriere,  au 
jeûne,  à la  pénitence,  fon  zele  pour  le  falut  de  fon  peu- 
ple , Ion  attachement  à la  loi  de  Dieu , fon  courage  8c  fa 
confiance  dans  le  S^neur , fon  défintérefîement  8c  là 
reconnoilîànce. 

Enfin , fi  l’on  efl  choqué  des  difcours  quelle  tient  à 
Holoferne  , où  il  paroît  qu’il  y ait  au  moins  beaucoup 
d’équivoques , on  doit  fe  fouvenir  qu’il  ne  faut  pas  aifé- 
ment  condamner  les  perfonnes  dont  le  làint  Elprit  a fait 
lui-même  l’éloge  : & ces  exemples  doivent  meme  lèrvir 
à nous  humilier,  puifqu’ils  nous  font  voir  que  les  aélions 
des  làints  n’ont  pas  été  toutes  làintes  ; 8c  qu’en  failànt 
l’œuvre  de  Dieu , ils  y ont  laifie  entrer  beaucoup  de  U . 
foiblefle  de  l’homme. 


Digitized  by  Google 


■î-  «Çj»  f-  4r  '’U  jpf  t t-  # 

" ] 

fUDITH 

[• 

CHAPITRE  PREMIER. 


J.  I.  Arphaxad  Roi  des  Medes  ayant  vaincu  plufieurs  nations . fir  fe  croyant  lui- 
même  invincible , ejl  défait  par  Nabuchodonofor  Roi  des  Ajfyriens. 

L’an  du  monde  3347.  Av  ant  J.  C.  657. 


rï.  ARphaxad  Roi  des  Medes,  ayant  af- 
fujetti  à fon  empire  un  grand  nombre  de  na- 
tions , bâtit  de  pierres  de  tailles  marrées  une 
yille  très-forte , qu’il  appella  EcDataftes. 

*■  2.  Il  y faire  des  murailles  de  foixante  & 

'dix  coudées  de  large , & de  trente  coudées 
de  haut , & des  tours  qui  avoient  cent  cou- 
dées de  hauteur. 

3.  Les  tours  étoient  quarrées  ; & chaque 
côté  de  la  tour  a voit  vingt  pieds  de  largeur; 
& il  en  fit  faire  les  portes  de  la  même  hau- 
teur que  les  tours. 

4.  Après  cela , il  fe  glorifioit  de  fa  puiffance, 
comme  étant  invincible  par  la  force  de  fon 
armée , & par  la  multitude  de  fes  chariots 
de  guerre. 

y.  Mais  Nabuchodonofor  Roi  des  Afly- 
riens  , qui  régnoit  dans  la  ville  de  Ninive , 
fit  la  guerre  la  douzième  année  de  fon  régné 
à Arphaxad  , ôt  le  vainquit  ,&  le  prit  prtfon- 
nier  dans  une  bataille  qui  fe  donna 

6.  dans  la  grande  plaine  de  Ragaü , près 
'de l’Euphrate^du  Tygce  ôt  de  Jadafon  dam 


1.  ARphaxao  itaque  rex 
Medorum,fubjugavcrat  mul. 
tas  gentc*  imperio  fuo,  & 
ipfc  acdificavit  ciritatcm  po- 
tcntiflimam , quant  appel- 
lavit  Ecbatanis , 

s.  ex  lapidibus  quadratis  & 
feâis  : fccit  muros  ejus  in  la- 
titudinem  cubitorum  feptua- 
ginta  , Si  in  altitudinem  cu- 
bitorum triginta  , «urres  ve- 
to ejus  pofuit  in  altitudinem 
cubitorum  Centura. 

3.  Per  quadrum  ver  6 ea- 
rum  latus  utrumque  viceno- 
nim  pedum  fpatio  tendeba- 
tur , pofuitque  portas  ejus  in 
altitudinem  turrium  : 

4.  Stgloriabaturquaiîpo- 
tens  inpotentia  excrcitûs  fui, 
& in  gloria  quadrigarum  fua- 
rura. 


3.  Anno  igitur  duodecimo 
regni  fui,  Nabuchodonofor 
rex  Aflyriorum  , qui  rcgna- 
bat  in  Ninive  ci  vira  te  magna, 
pugnavit  contra  Arphaxad , 
St  obtinuit  eura 

6.  in  campotnagno,  qui 
appellatur  Ragaü , circa  Eu- 
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phraten , Sc  Tigrîn,  & JaJa-  ]a  campagne  d’Erioch , Roi  c&s  Eliclens. 

fon  , in  campo  Enoch  regis  * ° 

Elicorum. 

$.  1 1.  Nabuchodonofor  enflé  de  fa  viBoire  fur  le  Roi  des  Medes  . veut  étendre 
fon  empire  plus  loin.  Il  envoie  vers  diverfes  nations , qui  refufent  toutes  de  fe 
foûmettre  à lui. 


7.  Tune  exaltatum  cft  reg. 
num  Nabuchodonofor  , & 
cor  ejus  elevatum  cft  : & mi- 
lit  ad  omnes , qui  habitabant 
ân  Cilicia , 8c  Damafco , te 
Libano: 

8.  & ad  gentes  qux  funt  in 
Carmelo , Sc  Cedar , & in- 
habirantesGaliizam  in  cara- 
po  magno  Efdrelon , 

9.  & ad  omnes  qui  erant  in 
Samaria, Se  trans  flumen  Jor- 
danem  ufque  ad  Jerufalem , 
& omnemterramJelTe.quo- 
ufque  perveniatur  ad  termi- 
110  j Æthiopùc. 

10.  Ad  hos  omnes  mifit 
imnùosNabuchodonoforrcx 
Afljriorum: 


1 1 . qui  omnes  uno  animo 
Contradixerunt  , & remife- 
runt  eos  vacuos , & Une  ho- 
nore abjecerunt. 


1 1.  Tune  indignatus  Na- 
buchodonofor rt>x  adverfus 
omnem  terram  illam , j 11  ra- 
vit per  thronum  & regnum 
fuum,  quàd  defenderet  fe  de 
pifuubus  regionibus  ius. 


7.  Alors  le  régné  de  Nabuchodonofor  de- 
vint floriflant:fon  cœur  s’en  éleva  ; fit  il  en- 
voya à tous  ceux  qui  habitoient  dans  la  Ci- 
licie , à Damas , fur  le  mont  Liban  , 

8.  & aux  peuples  qui  font  dans  le  Carmel,’ 
en  Cedar , fit  à ceux  qui  habitent  dans  la  Gali- 
lée ôc  dans  la  grande  campagne  d’Efdrelon  , 

9.  à tous  ceux  encore  qui  étoient  en  Sa- 
marie , fit  au-delà  du  fleuve  du  Jourdain  juf 

Îu  a Jerufalem  , fit  dans  toute  la  terre  de 
effé , ou  plutôt  deGejfen  dans  ta  baffe  Egypte , 
jufqu’aux  confins  de  l’Ethiopie. 

10.  Nabuchodonofor  Roi  des  A (Ty riens 
envoya  des  ambafladeurs  à tous  ces  peuples, 
pour  les  obliger  de  fe  foûmettre  â lui. 

1 1 . Mais  tous , d’un  commun  accord , re- 
fiiferent  ce  qu’il  demandoit  , [renvoyèrent 
ceux  qui  étoient  venus  de  fa  part , fans  qu’ils 
pûlfent  rien  obtenir,  Ôc  les  traitèrent  avec 
mépris. 

12.  Alors  le  Roi  Nabuchodonofor  entra 
dans  une  grande  indignation  contre  tous  ces 
peuples;  fit  il  jura  par  fon  thrône  qu’il  fe 
vengeroit  de  toutes  ces  nations  ,&  du  mé~ 
pris  qu'elles  avoient  fait  de  fa  puijfance, 
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CHAPITRE  II. 


§.  I.  Nabuchodonofor  ajfemble  fon  confeil  , Gr  communique  à fes  génirau  xle 
de/fein  qu'il  a de  s'ajfujettir  toute  la  terre.  Il  charge  de  l'execution  Holoferne 
général  de  fes  troupes  . qui  affemble  une  armée  prodigieufe  j des  provifions  fans 
nombre  & des  fommes  immenfes. 


L’an  du  monde  3548* 


1.  Alnft  l’an  treizième  du  régné  de  Nabu- 
chodonofor  , le  vingt-deuxieme  du  premier 
mois,  on  tint  confeil  dans  le  palais  de  Na- 
buchodonofor  Roi  des  AITyriens , fur  le  deP 
fein  qu’il  avoit  de  fe  venger  des  nations  qui 
avoient  méprifé  fa  puifjance , & qui  avoient 
refufé  de  s'y  foûmettre . 

2.  Il  aflembla  les  plus  anciens  de  fon  royau- 
me , les  premiers  & les  plus  grands  de  fa  cour , 
tous  fes  généraux  & fes  officiers  de  guerre  ; 
& il  leur  communiqua  le  fecret  de  fon  def- 
fein. 

5.  Il  leur  dit  que  fa  penfée  étoit  d’aflu- 
;ettir  à fon  empire  toute  la  terre. 

4.  Ce  qui  ayant  été  approuvé  de  tous , le 
Roi  Nabuchodonofor  fit  venir  Holoferne 
général  de  fes  troupes  , 

y.  & lui  dit  : Allez  attaquer  tous  les  royau- 
mes d*occident,  & principalement  ceux  qui 
ont  méprifé  mon  commandement , & qui 
ent  refufé  de  fe  foûmettre  à mon  empire. 

6.  Votre  œil  n’épargnera  aucun  royaume, 
& vous  m’affujettirez  toutes  les  villes  fortes. 

7.  Alors  Holoferne  fit  venir  les  chefs  & 
les  officiers  des  troupes  des  AITyriens  ; & 
pour  fe  mettre  en  campagne  , félon  l’ordre 
qu’il  en  avoit  reçu  du  Roi,  il  choifit  fix  vingts 
mille  hommes  de  pied,  ôt  douze  mille  ar- 
chers à cheval. 

8.  Il  fit  marcher  devant  lui  tout  fon  ba^ 


i.  Anno  tertio  - décimai 
Nabuchodonofor  regis,  vi- 
gefima  & fecunda  die  menfis 
primi , faftum  eft  verbum  in 
domo  Nabuchodonofor  rc- 
gis  AiTyriorum , ut  defendc- 
ret  fe. 


i.  Vocavitque  omnes  ma- 
jores natu,  omnefquc  duces, 
& bellatores  fuos,  & habuit 
cum  cis  ni  y fie  ri  um  ccnlilii 
fui  : 


% . dixitque  cogitationem 
fuam  in  co  elfe , ut  omnem 
terra m fuo  fubjugaret  im- 
perio. 

4.  Quod  diâum  cùm  pla- 
cuilTet  omnibus,  vocavit  Na- 
buchodonofor rex  Holofcr- 
nem  principem  militix  fux  , 

5.  & dixit  ei  : Egredere 
adverfus  omne  regnumOc- 
cidentis , & contra  eos  prx- 
cipuc  , qui  contempferunt 
imperium  meum. 

6.  Non  parcet  oculus  ruus 
ulli  regno  , omnemque  ur- 
bem  munitam  fubjugabis 

mihi. 

7.  Tune  Holofemes  vo- 
cavit duces,  8c  magiüratui 
virtutis  AiTyriorum  : & dinu- 
meravit  viros  in  expeditio- 
nem,  ficut  prxcepit  ei  rex  , 
centum  viginti  milita  pedi- 
tum  pugnatorum , St  equi- 
tum  fagutanqrumduodecim 
milita. 

8.  Omnemque  expeditio- 


V' 


/ 


Digitized  by  Google 


42 

nem  fuam  fecit  r — ...  — 
mul  t i tudinc  innumerabilium 
camelomm  , cum  his  quae 
cxcrcitibus  fuffkerent  copio- 
sc , boum  quoque  armenta , 
gregcfque  ovium  , quorum 
non  crat  numéros. 

ÿ,  Fromentum  ex  omni 
Syria  in  tranfitu  fuo  parari 
conflituit* 


10.  Aurum  vero  &argen- 
tum,  de  domo  regis  affiimp- 
fit  multum  nimU. 

1 1.  Et  profcdus  eft  ipfe  » 
8c  omni  s exercitus,cum  qua- 
drigis , & equitibus , & fagit- 
uros  , qui  cooperueront  fa- 
ciem  tcrrar , faut  locuftx. 


JUDITH.  Chat ; II 
priirc  in  gage  , où  il  y avoit  une  multitude  innolh- 
brable  de  chameaux , avec  toutes  les  provi- 
fions  dont  l’armée  pouvoit  avoir  befoin , ÔC 
des  troupeaux  de  bœufs  & de  moutons  qui 
étoient  fans  nombre. 

p.  Il  commanda  que  dans  toute  la  partie 
de  la  Syrie  quis’étoit  foûmife  à lai,  l’on  pré- 
parât au  bled,  qu'il  pût  prendre  lorfqu’il  paf- 
leroit, 

i o.  Il  prit  aufïi  de  la  rpaifon  du  Roi  des 
fommes  immenfes  d’or  6c  d’argent. 

ii.  Et  il  partit , lui  6c  toutes  fes  troupes  j 
avec  fes  chariots , fa  cavalerie  ôc  fes  archers, 
qui  couvrirent  toute  la  face  de  la  terre  , com-< 
me  des  nuées  de  fauterelles. 


C II.  Holofeme  prend  la  ville  de  Melothe , pafe  l'Êuphrate , s'afujettit  la  Mé- 
sopotamie, pille  Us  richejfes  de  Madian,  ruine  la  Syrie , £r  répand  par-tout 
la  terreur  de  fes  armes. 


\i.  Cumque  pertranfiïïct 
fines  Aflyriorum , venit  ad 
magnos  montes  Ange  , qui 
funt  i finiftro  Cilicix,  a(£en- 
ditque  omnia  cafieila  eo- 
rum,  & obtinuit  omnem  mu- 
mitionem. 

13.  Effregit  autem  civi ra- 
te m opinatiflimam  Melorhi, 
rraedavitoue  omnes  filios 
ÎTharfis , St  filios  Ifmael,  qui 
erant  contra  faciem  deferti  , 
& ad  suftrum  terra  Ccllon. 


1 4.  Et  tranfivit  Euphraten, 
te  venit  in  Mefopotamiam  : 
& fregit  omnes  civitaies  ex- 
cellas , que  erant  ibi , à tor- 
rente  Mambre  ufquequô  per- 
veniarur  ad  mare: 

1 3.  & occupavit  terminos 
ejus , à Glicia  ufqueaJ  fines 
Japhct,  qui  funt  ad  auArum. 

1 Abduxitque  omnes  fi- 
lios Madian.Sr  prxdavit  om- 
nem locupletationem  eo- 
rum , omnefque  relillentet 
f bi  oeddit  in  ore  gladii. 


12.  Il  pafïa  au-delà  des  confins  de  l’Afly- 
rie  i il  vint  aux  grandes  montagnes  d’Angé 
qui  font  à gauche  de  la  Cilicie  ; il  entra  dans 
tous  les  châteaux , 6c  il  fe  rendit  maître  de 
toutes  les  places  fortes  ; 

1 3.  il  prit  d'affaut  la  célébré  ville  de  Me- 
lothe , ou  Melite , capitale  de  la  Melitine  dans 
la  Cappadoce  ; il  pilla  tous  les  habitans  de 
Tharfis , ôc  les  enfans  d’Ifmaèl , qui  étoient 
à la  tête  du  d^fert  de  l'Arabie , 6c  au  midi  de 
la  terre  de  Cellon  ; 

14.  il  pafïa  l’Euphrate , 6c  vint  en  Méfo- 
potamie  ; il  força  toutes  les  grandes  villes 
qui  étoient  là,  depuis  le  torrent  de  Mambré, 
jufqu’à  la  mer  de  Tiberiade  ; 

1 3.  ôc  il  fe  rendit  maître  du  pays  depuis  la 
Cilicie , jufqu’au  confins  de  Japhet  qui  font 
au  midi; 

1 6.  il  emmena  avec  lui  tous  les  enfans  de 
Madian,  pilla,  toutes  leurs  richeffes  , ôc  fit 
palier  au  fil  de  l’épée  tous  ceux  qui  lui  ré- 
fiftoient  ; - 
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'17.  Il  defeendit  enfuite  dans  les  champs  »?•  Et  poft  h*e  defeendit 

de  Damas  au  cems  de  lamoüfen;  il  brûla  KKÏSSîot: 

tous  les  bleds , 6c  fit  couper  tous  les  arbres  nia  fata  , omncfque  arbores 

& toutes  les  vignes.  & vineas  fccit  'nci<1'  : 

18.  Et  la  terreur  de  fes  armes  fe  répandit  >*•  & ceeidit timor  iiiiue 

fur  tous  les  habitans  de  la  terre.  fuper  omnes  '"habitantes 

terra  ni* 


CHAPITRE  III. 


Tous  les  Rois  Gr  tous  les  Princes  de  la  Syrie . de  la  Libye  Gr  de  la  Cilicie  fe  Joua 
mettent  à Holoferne  Gr  tâchent  enfin  d’adoucir  fa  fierté.  Il  détruit  leurs  villes . 
& ruine  les  bois  confacrés  à leurs  idoles .filon  l'ordre  de  N abuchodonofor , qui 
veut  que  ces  peuples  ne  reconnoijfcnt  point  d'autre  Dieu  que  lui. 


*■  A Lors  les  Rois  & les  Princes  de  toutes 
les  villes  & de  toutes  les  provinces  de  la  Sy- 
rie , de  Méfopotamie , de  la  Syrie  Sobal , de 
la  Libye  & de  la  Cilicie , envoyèrent  leurs 
ambalfadeurs  vers  Holoferne , pour  lui  dire: 

2.  CelTez  de  faire  éclater  votre  colere 
contre  nous.  Car  il  vaut  mieux  que  nous  vi- 
vions en  fervant  le  grand  Roi  Nabuchodo- 
nofor  , & que  nous  vous  foyons  fournis , que 
de  nous  voir  expofés  à périr  malheureufe- 
ment , foit  par  la  mort , ou  par  la  mifere  de 
lafervitude. 

3.  Toutes  nos  villes  & toutes  nos  terres, 
toutes  nos  montagnes  , nos  collines  , nos 
champs,  nos  troupeaux  de  bœufs,  de  mou- 
tons ôt  de  chevres , tous  nos  chevaux,  nos 
chameaux , toutes  nos  richelfes  & nos  fa- 
milles , font  en  votre  pouvoir. 

4.  Que  tout  ce  que  nous  avons  dépende 
de  vous. 

y.  Nous  ferons  vos  efclaves,  nous  &nos 
enfans. 

6.  Venez  être  pour  nous  un  maître  paci- 
fique ; ôc  tirez  de  nous  tous  les  fervices  qu’il 
vous  plaira. 

7.  Il  defeendit  enfuite  des  montagnes  avec 
fa  cavalerie  & de  grandes  troupes  ; il  entra 

Tome  III.  Part.  I. 

* . 


».  Tune  mireront  legato» 
fuos , univerfarum  urbium 
ac  provinciarum  reges  ac 
principes,  Syrix  (cilicet, 
Melbpotamix , & Syrix  So- 
bal , & Libyx,  atque  Cilicix, 
qui  veniemes  ad  Holofer- 
nem,  dixcruHt: 

î.  Definat  indignatio  tuai 
circa  nos:  Mclius  eft  enim 
ut  viventes  fer  cia  mu  s Nabu- 
chodonoror  régi  magno , & 
fubditi  finuis  tibi  quant  mo- 
rientes  cum  intentu  noftro 
iplî  fervitutis  noftrx  damna 
patiamur. 

3.  Omni»  civitas  nofira , 
omnifque  pofiefiio , omnes 
montes , K colles , & cam- 
pi , & armenta  boum  , gre- 
gcfque  ovium , & caprarum, 
equorumque  & camelorum, 
& univerfx  facultates  noftrx, 
atque  familix , in  confpeâu 
tuo  funt  : 

4.  tînt  omnia  nofira  fub 
lege  tua. 

5.  Nos,  St  filii noftri,  fer* 
vi  tui  fumus. 

6.  Veni  nobis  paeificu* 
domisus , St  utere  fervitio 
noilro , lïcut  placuerit  tibi. 

7.  Tune  defeendit  de  mon- 
tibus  cum  equitibus  in  virtue 
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te  magna, Sf  obtinuit  omnem 
civitatem , & omnem  inlia- 
bitantem  eerram. 

8.  De  univerfis  autem  ur- 
bibus  ailumpfit  fibi  auxilia- 
rioi  viros  fortes , & eleclos 
ad  bellum. 

9.  Tantufque  metus  pro- 
vinciis  illis  incubuit,  ut  uni- 
verfarum  urbium  habitato- 
ie«  principes , & honorati.fi- 
mul  cum  populis,  exilent 
obviant  veniemi , 

10.  excipientes  eum  cum 
eoronisfit  iampadibus  , du- 
centes  choros  in  tympanis  & 
tibiis. 


tt.  Neciftatamen  f.icitn- 
tes , ferocitatem  ejus  peiSo- 
ris  mitigare  potuerunt  : 

ii.  nam  St  civitates  eo- 
rum  deftruxit , & lucos  eo- 
lum  excidit. 

1 }.  Frxceperat  enim  illi 
Nabuch,odonoforrex,ut  om- 
ises deos  terri  extermina ret, 
videl  icet  ut  ipfe  foius  dicere- 
tur  Deus  ab  bis  nationibus , 
qui  pontifient  Holofernis 
potentiâ  fubjugari. 

14.  Pertran liens  autem 
Syriara  Sobal  , & omnem 
Apameam , omnemque  Me- 
fopotamiam , venit  ad  ldu~ 
matos  in  tetra m Gabaa , 

if.  aecepitque  civitates 
eorum  , & fedit  ibi  per  tri- 
ginta  dics , in  quibus  diebus 
adunari  prateepit  univerfura 
exeteitum  virtuus  fus. 


JUDITH.  Cum  p.  III. 


dam  la  Phenicit  ; il  fe  rendit  maître  de  tomes 
les  villes  & de  tous  les  peuples  du  pays  ; 

8.  6c  il  prit  de  toutes  les  villes  pour  trou- 
pes auxiliaires  les  hommes  les  plus  braves 
ôc  les  plus  propres  pour  la  guerre. 

p.T outes  ces  provinces  furent  failles  d’une 
telle  frayeur , que  les  Princes  Ôc  les  perfon- 
nes  les  plus  honorables  de  toutes  les  villes 
fortoient  au-devant  de  lui,  avec  tous  les 
peuples , 

10.  ôc  le  recevoient  avec  des  couronnes 
& des  lampes , en  danfant  au  fon  des  tam- 
bours ôc  des  flûtes  , comme  pour  fe  réjouir  de 
fe  s vUloires. 

1 i.Et  néanmoins  , quoiqu’ils  fiflient  tou- 
tes ces  chofes , ils  ne  purent  adoucir  la  fier- 
té de  fon  cœur  : ' 

12.  car  il  ne  laifla  pas  de  détruire  leurs 
villes , ôc  de  couper  par  le  pied  leurs  bois 
f acres, 

1 3.  parce  que  le  Roi  Nabuchodonofor  lui 
avoit  commandé  d’exterminer  tous  les  dieux 
de  la  terre , afin  qu’il  fût  feul  appellé  Dieu 
par  toutes  les  nations  qu’Holoferne  auroit  pu 
affujettir  à fa  puifïance. 

14..  Il  traverfa  enfuite  la  Syrie  Sobal,  tou- 
te l’Apamée  6c  toute  la  Méfopotamie , ôc 
vint  au  pays  d’Idumée  en  la  terre  de  Ga- 
baa. 

1 y.  Et  toutes  les  villes  fe  rendirent  à lui; 
6c  il  demeura  là  trente  jours , pendant  les- 
quels il  commanda  qu’on  raflemblâr  toutes 
les  troupes  de  fon  armée. 


V. 
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CHAPITRE  IV. 

§■  I-  L'approche  dHoloferne  remplit  d'effroi  les  Ifraélites.  Ils  fe  préparera  à four 
tenir  cette  guerre . £r  prennent  les  mefures  néceffaires  pour  empêcher  cet  ennemi 
d entrer  dans  leur  pays. 


i . L Es  enfans  d’Ifraël , qui  demeuroient 
dans  la  terre  de  Juda,  ayant  donc  appris  tou- 
tes ces  chofes,  craignirent  beaucoup  de  tom- 
ber fous  la  puiflance  d’Hololème , qui  «Y- 
pargnoit  pas  même  les  villes , ni  les  temples  de 
ceux  qui  fe  rendoient  à lui. 

2.  La  crainte  & la  frayeur  faifit  leurs  ef- 
prits  ; & ils  tremblaient , appréhendant  qu’il 
ne  fit  à Jerufalem  & au  temple  du  Seigneur 
ce  qu’il  avoit  fait  aux  autres  villes  ôt  aux 
autres  temples. 

3.  C’eft  pourquoi , dès  qu'ils  furent  qu'il  ap- 
prochait, ils  envoyèrent  dans  toute  la frontière 
de  Samarie  jufqu’à  Jéricho , & Ce  faifirent  de 
tous  les  hauts  des  montagnes. 

4.  Et  ils  environnèrent  les  bourgs  de  mu- 
railles , & amaflerent  des  bleds  pour  fe  pré- 
parer à foutenir  cette  guerre. 

J.  Le  grand-prêtre  Eliachim  , qui  gouver- 
nait alors  le  peuple  Juif  fous  P autorité  de  Ma- 
najfés  Roi  de  Juda , écrivit  aufli  à tous  ceux 
qui  demeuroient  vers  Efdrelon , vis-à-vis  de 
la  grande  plaine  qui  eft  près  de  Dothaïn,  & 
à tous  ceux  qui  étoient  fur  le  partage  , 

6.  afin  qu’ils  fe  faififlent  des  montagnes 
par  où  on  pouvoir  aller  à Jerufalem  , & qu’ils 
mirtent  des  corps-de-garde  dans  les  défilés 
par  où  on  pourroit  paflfer  entre  les  mon- 
tagnes. 

7.  Et  les  enfans  d’Ifraël  exécutèrent  cet 
ordre  qui  leur  avoit  été  donné  par  Eliachim 
grand-prêtre  du  Seigneur. 


_ I.  Tune  audiemes  h ace  fi- 
lii  Ifrael , qui  habitnbant  in 
terra  Juda , timuerum  valdç 
i facic  ejus. 


».  Tremor  St  horror  in- 
valït  fenfus  eorum  , ne  hoc 
faceret  Jerufalem  St  tcmplo 
Domini , cjuod  fecerat  ecte. 
ris  civitatibus  St  templis  ca- 
rum. 

}.  Et  miferunt  in  omnem 
Samariam  per  circuitum  uf- 
que  Jéricho , St  prxoccupa- 
verunt  omnej  vertices  mon- 
tium  ; 

4.  Sf  mûris  drcumdede- 
runt  vicot  fuos , St  congre- 
gaverunt  frumenta  in  prxpa* 
rutionem  pugnx. 

j.  Sacerdos  etiam  Elia- 
chim , feriplit  ad  univerfo» 
qui  erant  contra  F.fdrelon  , 
qux  cil  contra  faciem  carnpi 
magni  juxta  Dothain,  St  urii- 
verfos , per  quos  vix  tranli- 
tus  efle  poterat , 

6.  ut  obtinerent  alcenfus 
montium  , per  quos  via  cfln 
poterat  ad  Jerulalem , & il— 
lie  euftodirem  ubi  anguftum 
iter  elfe  poterat  inter  mon- 
tes. 


7.  Et  fecerunt  filii  Ifrael, 
fecundùm  quod  conftituerat 
eis  facerdos  Domini  Elia* 
Ahl 
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%.  II.  L es  enfans  I Ifrael  crient  vers  le  Seigneur  dans  les  jeunes  & les  prières,  & 
perfevertnt  dans  ces  Joints  exercices  par  tes  exhortations  du  grand-prêtre  Elia- 
chim . qui  parcourt  pour  cela  tout  le  pays. 

8.  Et  cljmavit  omniipo-  s.  Tout  le  peuple  enfuite  cria  vers  le  Seî- 
tii  magna , «c  hu milia verunt  peur  avec  grande  inftance  ;ôc  ils  humilièrent 
animas  fuas  in  jejuniis,  & leurs  âmes  dans  les  jeûnes  &les  prières  , eux 

orationibus , ij»fi  & muüeru,  & ^ (emmes. 

Les  Prêtres  fe  revêtirent  de  cilices  : ôc 
on  profterna  les  enfans  devant  le  temple  du 
Seigneur:  & ils  couvrirent  d’un  cilice  l’autel 
même  du  Seigneur. 

i o.  Puis  ils  crièrent  tous  d’un  même  cœur 
& d'un  même  efprit  vers  le  Seigneur  le  Dieu 
d’Ifrael , afin  qu’il  ne  permît  pas  que  leurs 
enfans  fuflent  donnes  en  proie , leurs  femmes 
minium,  & fanfta  eotum in  enlevées  & difperfées , leurs  villes  détruites, 
pr(lbnmnCGcnnbusrent  °p~  ^eur fanétuaire  profané , ni  qu’eux-mêmes  de- 
vinflent  l’opprobre  des  nations. 

1 1 . Tune  EJiachim,  lacer-  1 1 . Alors  Eliachim  le  grand-prêtre  du  Sei- 

sssaæsxsz  p't  alla  dr ,out  ,e  ■ * » 

que  efteot , parla  au  peuple  , 

dicens :_S£itote  que-  \2.  en  lui  difant:  Sachez  que  le  Seigneur 
vous  exaucera,  fi  vous  perfévérez  toujours 
dans  le  jeune  & dans  la  priere  devant  le  Sei- 
gneur. 

i 3.  Souvenez  vous  de  Moyfe  ferviteur  de 


eorum . 

y.  Et  inducrunt  fc  Sacer- 
dotes  ciiiciis,&  infantes  prof. 
traveruntcomrafacicin  tem- 
pli  Domini , & altare  Do- 
mini  operuerum  cilicio  : 

te.  & clamaverunt  ad  Do- 
minum Deum  Ifrael  unani- 
mittr , ne  darentur  in  prat- 
dam  infantes  eorum.  Se  uxo- 
rcs  eorum  in  diverfionem  , 
te  civitates  eorvra  in  exter- 


«iam  exaudirt  Dominus  pre. 

■ces  veilras , fi  manentes  per- 
manferitis  in  jejuniis,  & ora- 
xionibus  in  conlpeâu  Doiri- 
ni. 

t ; . Memores  eftote  Moyfi 

6m  Domini,  yiAmalec  Djeu  quj  vainquit  Amalec  qui  s’appuyoit 

& in  potcntia  fua  , & in  o.i-r 
<5tU  fuo,  & in  tlypeis  fuis 
te  in  curribus  fuis , St  in  equi- 
tibus  fuis,  non  ferro  pugnan- 
co,  fed  precibus  lundis  oran- 
dô  dejecit  : 

i +.  fie  erunt  univerfi  hof- 
«es  Ifrael , fi  perfeveraveritis 
in  hoc  opéré , cjuod  capiftu. 


M.  Ad  banc  igitur  éxhor- 
IBtionem  ejus  deprecantes 
Dominum , permanebant  in 
confpedu  Domini, 

sé.  ita  ut  etiam  hi,  qui  gf- 


c'tI  fur  fa  fur  ce  isciur  la  puifiance  , fur  fon  armée, 
■G  fur  fes  boucliers  , fur  fes  chariots  & fur  fes 
chevaux  , en  les  combattant , non  avec  le 
fer , mais  avec  l’ardeur  & la  fincérité  de  fa 
priere. 

14.  Ce  fi  ainfi  que  feront  traités  tous  les 
ennemis  d’Ifracl,  fi  vous  perfévérez  dans 
cette  œuvre  fainte  que  vous  avez  commen- 
cée. 

1 y.  Le  peuple  étant  donc  touché  de  cette 
exhortation  , prioit  le  Seigneur , & demeu- 
roit  toujours  devant  Dieu. 

}6.  En  forte  que  ceux-mêmes  qui  offroient 
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des  holocauftes  au  Seigneur  , lui  préfen-  fcrcbam  Domino  holocauf- 
toient  les  victimes  étant  revêtus  de  cilices  , 

& ayant  la  tête  couverte  de  cendre. 

17.  Et  tous  prioient  Dieu  de  tout  leur 
cœur,  qu’il  lui  pliit  vifiter  fon  peuple  d’Ifraêl, 

CT"  de  le  défendre  de  fes  ennemis. 


ta  , prxcinéti  ciliciis  off'cr- 
rent  facrificia  Domino,  8c 
cratcinis  fuper  capita  eorum* 

1 7.  Ft  ex  toio  corde  fuo 
omnes  orabant  Deum,  ut  vi- 
fitarct  populum  fuum  Ifrael* 


CHAPITRE  V. 

§.  I.  Holofeme  apprend  que  les  Jfraélites  ofent  penfer  à lui  réfifler • Il  entre  en  fu- 
reur . ér  demande  aux  Princes  des  Moabites  des  Ammonites  quelles  étaient 
les  forces  des  enfans  d' Ifrael. 


1. 0 N donna  avis  à Holofeme  général  de 
l’armée  des  Aflyriens  que  les  enfans  d’Ifraël 
fe  préparoient  a lui  ré  u fier , & qu’ils  avoient 
fermé  les  palfages  des  montagnes. 

2.  Ce  qui  l’ayant  tranfporté  de  colere  & 
tout  embrafé  de  fureur , il  fit  venir  les  Prin- 
ces de  Moab , & les  chefs  des  Ammonites 
qui  s'ttoient  rendus  à lui , 

3 . & leur  dit  : Dites-moi  qui  eft  ce  peuple 
préfomjotueux  qui  occupe  les  montagnes , cr 
qui  prétend  réfijler  à ma  puiJJ'ance.  Quelles  font 
leurs  villes;  & quelle  eft  la  force  & le  nom- 
bre de  ces  villes  ? quelle  eft  auflî  la  puiflance 
de  ce  peuple  , leur  multitude , 6c  le  général 
qui  commande  leur  armée  ? 

4.  Et  pourquoi  ils  font  les  feuls  entre  tous 
les  peuples  d’orient  qui  nous  ont  méprifés  , 
& qui  ne  font  point  venus  au-devant  de  nous, 
pour  nous  recevoir  dans  un  efprit  de  paix  ? 


1.  Nuntiatumque  eft  Ho- 
loferni  principi  militii  Afly- 
riorum,  quod  fil»  Ifrael  prx- 
parurent  fe  ad  rcfîftcnjum  , 
ac  montium  itincra  conclu- 
tï lien  t , 

s.  & furore  nimio  exarlit 
in  iracundia  magna,  vocavit- 
que  omnes  principes  Moab 
& duces  Ammon , 

3.  & dixit  ois  : Dicite  mihi 
quis  fit  populus  ifte,qui  mon- 
tana  oblidet  : aut  qux, S:  qua- 
les,  & quantx  Tint  civitatet 
eorum  : qux  ctiam  fît  virtus 
eorum,  aut  qux  fit  multitu- 
do  eorum  ï vel  quis  rex  nu- 
it tic  illorum  : 


4.  te  quare  p'  omnibus  , 
qui  habitant  in  Oriente , ifti 
contemplera»  nos , & non 
exicrant  obviant  nobis , ut 
fufeiperent  nos  cum  pace  ? 


5-  II.  Acfüor  chef  des  Ammonites  fait  un  récit  abrégé  de  f origine  des  Juifs  &• 
des  merveilles  que  Dieu  a opérées  en  leur  faveur.  Il  déclare  que  . s'ils  n'ont 
point  irrité  leur  Dieu , ils  feront  invincibles. 


y.  Alors  Achior  chef  des  enfans  d’Ammon 
lui  répondit  : Seigneur,  s’il  vous  plaît  de 
m’écouter , je  vous  dirai  la  vérité  touchant 
ce  peuple  qui  habite  dans  les  montagnes  ; ôc 
nulle  parole  faufle  ne  fortira  de  ma  bouche. 


f.  Tune  Achior  dux  om- 
nium liiiorum  Ammon  ref- 
pondons,  aie  : Si  dhpicris  au- 
dire,  domine, me,dicam  ve- 
ritatem  in  conlpcdu  tuo , de 
populo  ifto  qui  in  montar.it 
habitat , 8c  non  egredietur 
verbum  falfu m ex  ore  mec» 

Füj 
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6.  Populus  iftc  ex  progc- 
nic  Chaldxorum  eft  : 


7.  hic  primùm  in  Mefopo- 
tamia  habitavii  , quoniam 
nolucrunt  fequi  deos  pacrum 
iiiorum  , qui  erant  in  terra 
Chaldxorum. 

8.  Deferentes  itaquecere- 
monias  patrum  fuorum,  qui 
inmultitudinedcorum  erant. 


6.  Ce  peuple  eft  de  la  race  des  ChaldéensJ 
fortis , en  la  perfonne  d' Abraham  leur  chef  \ de 
la  ville  de  Hur  confidérable  dans  la  Chaldée. 

7.  Il  habita  premièrement  en  Méfopota- 
mie , parce  qu’ils  ne  vouloient  pas  fuivre  les 
dieux  de  leurs  peres  qui  demeuroient  dans 
le  pays  des  Chaldéens. 

8.  Ayant  donc  abandonné  les  cérémonies 
de  leurs  ancêtres  qui  adoroient  plufieurs 
dieux , 


9.  unum  Dcum  cœii  co-  ils  adorèrent  un  feul  Dieu  qui  efl  le  Dieu 

du  ciel , qui  leur  commanda  de  fortir  de  ce 
inCharan. Cumque operuif-  pays-là , & daller  demeurera  Charan , afin 
fct  omncm  terram  famés,  palier  enfuite  dans  la  ttrre  de  Chanaan  ; ce 

illicque  per  quadringentos  q»  »«  firent.  Mais  une  grande  famine  étant 
annos  fie  multiplicati  funt , furvenue  dans  tout  le  pays  , ils  defeendirent 

ut  dinumetari  eorum  non  — , n 

poflèt  exercitus.  en  Egypte , ou  ils  le  multiplièrent  de  telle 

forte  pendant  l’efpace  de  quatre  cens  ans  , 
que  leur  armée  étoit  innombrable. 

10.  Cumque  gravaret  eos  1 o.  Alors  le  Roi  d’Egypte  les  traitant  avec 
SaRSiS  *m«S.  & les  accablant  de  travail  en  des 
luto  Si  latere  fubjugaflet  eos,  ouvrages  de  terre|&  de  brique,  qu’il  les  obli- 

geoitv  de  faire  pour  bâtir  fes  villes , ils  crie- 
ram  Ægypti  piagis  variis.  rent  a leur  Dieu , qui  frappa  de  différentes 
plaies  toute  la  terre  d’Egypte. 

n. Cumque efedlftnt eos  l Les  Egyptiens  les  chafferent  donc  de 

«K!  & Zàm co! vel-  leur  pays , les  prejfant  d'en  fertir  pour  aller  fa~ 
lent  capere,  & ad  fuum  fer-  crifier  a leur  Dieu,  comme  ils  l'avaient  eux- 
vitium  rerocare , mêmes  demandé  ; & ils  fc  délivrèrent  ainft  de 

ces  plaies.  Mais  ayant  voulu  s’en  rendre  maî- 
tres de  nouveau , & les  ayant  pourfuivis  pour 
les  remettre  fous  leur  efcïavage, 

"•  Aigientibus _ Hi*  Deu»  I2.  je  D;eu  du  ciel  leur  ouvrit  la  mec 

Cocu  mare  aperutt,  tta  ut  hinc  , . , , , 

inde  a qui  quafi  mums  foli-  rouge  lorfqu  ils  fuyoïent  ; & les  eaux  s étant 
daremur , & ifti  pede  ficco  affermies  de  côté  & d’autre.  S*,  ayant  fait 
d^tranfirenu'  per-imbuUn‘  comme  une  double  muraille  , ils  pafferent  à 
pied  fec , au  travers  du  fond  de  la  mer. 

13.  in  quo loro dum in-  i j.  Et  l’armée  des  Egyptiens,  qui  étoit 
innombrable  les  ayant  pourfuivis  dans  ce 
aquis  coopérais  eft,  ut  meme  lieu , elle  fut  tellement  enfevelie  dans 
non  remaneret vei unus, quj  les  eaux , qu’il  n’en  demeura  pas  un  feul. 


Digitized  by  Google 


JUDITH.  Cff,»p. 


ûde  qui  leur  pofttfritd  pût  apprendre  un  fi  grand  (aâum  pofteris  numiaret. 
événement. 


14.  Après  qu’ils  furent  fortis  de  la  mer  14-  Egrcffi  verà  marc  ru- 
rouge,  ils  campèrent  dans  les  déferts  de  la 
montagne  de  Sina,  dans  leiquels  perfonne  quamhomohabitarepotuit, 
n’avoit  jamais  pû  habiter  , & où  nul  homme  vel  Wius  homuuii  «quievit, 
n’avoit  jamais  pu  demeurer. 

1 y.  Là  les  fontaines  qui  étoient  ameres  1 r.  Illic  fontes  amari  ob- 
devinrent  douces  pour  eux,  afin  qu’ils  en  ^atlfunie“aJi>ib€ndum, 
pufient  boire  ; & durant  1 eipace  de  quarante  nonam  de  c«lo  coafecuû 
ans , ils  reçurent  du  ciel  la  nourriture  qui  funt* 
leur  droit  néceffaire. 

1 6.  Par-tout  où  ils  entroient  fans  arc  & Ubicumque  ingreflî 

fans  fléché , fans  bouclier  & fans  dpde , leur  r“n.‘  fi"e  arcu  & 


1 j.  Illic  fontes  amari  ob- 
dulcati  funt  eis  ad  bibendum. 


1 fi.  Ubicumque  ingreflî 
funt  fine  arcu  & fagitta,  & 


lans  tteclie , lans  bouclier  oc  lans  epec  , leur  nnr  « 

Dieu  combattoit  pour  eux,  & U demeuroit  eorum  pügn* « prô°^ & 


toujours  vainqueur. 

17.  Ilnes’eft  jamais  trouvé  perfonne  qui  17.  Et  non  fuit  qui  inful- 

ait  furmontd  ce  peuple  , finon  lorfqu’il  s’eft  quand» 

retiré  du  lervice  du  oeigneur  Ion  Dieu.  fui. 

18.  Car  toutes  les  fois  qu’ils  ont  adoré  un  1 8.  Quotiefcumque  autem 
autre  Dieu  que  le  leur , ils  ont  été  aban- 

donnés  pour  être  pillés  , tués  ôc  couverts  in  przdam  & in  gladium , Sc 
d’opprobres.  “ °PProbnum- 

19.  Et  toutes  les  fois  qu’ils  fe  font  re-  ’?•  quotiefcumque  au- 
pernk  d’avoir  abandon»!  le  col, . de  leur  KÏÏd ?SfîS."2 
Dieu  ,1e  Dieu  du  ciel  leur  a donné  la  force  Deuscoriivirtutemrefiiien- 
pour  fe  défendre  & pour  vaincre  leurs  enne-  d‘* 


20.  C’eft  ainfi  qu’ils  ont  vaincu  les  Rois  îo.DeniqueChanaturum 

des  Chananéens  , des  Jébuféens  , des  Phéré-  f & 

féens  , des  Ethéens  , des  Hévéens  , des  A-  Hevxum , & Amorrhzum , 
morrhéens , ôc  les  plus  puiffans  d’Hefebon  ; 

ôc  qu’ils  polledent  maintenant  leurs  terres  ôc  eorum , & civitate*  eorum 
toutes  leurs  villes.  ’E®  polfederum  : 

2 1 . Et  ils  ont  été  heureux  tant  qu’ils  n’ont  1 1 • * u^ue  dum  lî?n  !*•- 

J.  11/  1 y".  * 1 carentinconfpedu  Dei  lui, 

joint  péché  contre  leur  Dieu,  parce  que  étant cum iUifbona , Dcu, 
eur  Dieu  hait  l’iniquité.  enira  iilorum  odit  iniquita- 

22.  Aufli  il  y a quelques  années , que  s’é-  «.Nam  &antehotan- 
tant  retirés  delà  voie  que  leur  Dieu  leur  quam  dtdcrat  üü»  Deu. , « 
ayoit  marquée  pour  y marcher,  ils  ont  été  ambulant m ea , extermi- 
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naci  funt  pr*luf  à multi*  na- 
lionibus , & plurimi  eoruin 
captivi  abdudi  func  in  ter- 
ram  non  fuam. 

2;.  Nuperautcm  reverfi 
ad  Dominum  Deum  fuum , 
& difperfiane  qua  difpcrfi 
filtrant,  adunati  funt,  & a f- 
ccnderuntmoncana  hrcom- 
nia  y & itemm  poffidcnt  Je- 
rufaicm , ub*  runt  fanda  co- 
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taillés  en  pièces  par  diverfes  nations  ; & pla- 
ceurs d’entr'eux  ont  été  emmenés  captifs 
dans  une  terre  étrangère. 

2 j.  Mais  depuis  peu,  étant  retournés  vers 
le  Seigneur  leur  Dieu , ils  fe  font  réunis  après 
cette  difperfion  ; ils  ont  repeuplé  ces  mon- 
tagnes ; & ils  poffedent  de  nouveau  Jerufa- 
lem  , où  eft  leur  temple. 


rum. 

14.  Nunc  ergo  mi  domi- 
ne , perquire  fi  eft  aliqua  ini- 

Îuitas  eorum  in  confpedu 
)ei  eorum  : afeendamus  ad 
illos , quoniam  tradens  tra- 
det  illos  Deus  eorum  tibi , & 
fubjugati  erunt  fub  jugo  po- 
tentiar  tu*. 

if.  Si  verb  non  eft  offen- 
fio  populi  hujus  coram  Deo 
fuo , non  poterimus  refiftere 
illis  : quoniam  Deus  eorum 
defendet  illos  : & erimus  in 
opprobrium  univerf*  terr*. 


24.  Maintenant  donc,  mon  Seigneur, in- 
formez-vous fi  ce  peuple  a commis  quelque 
faute  contre  fon  Dieu  : & , fi  cela  ejl , allons 
les  attaquer,  parce  que  leur  Dieu  vous  les 
livrera , & ils  feront  aflùjettis  à votre  puif- 
fance. 

2 Mais  fi  ce  peuple  n’a  point  offenfc  fori 
Dieu , nous  ne  pourrons  leur  rélifter , parce 

3ue  leur  Dieu  prendra  leur  défenfe  , & nous 
eviendrons  l’opprobre  de  toute  la  terre. 


S- III.  Les  chefs  de  l'armée  d'Holoferne  irrités  du  difeours  d Achior  , veulent  li 

faire  mourir. 


16.  Et  fa&um  eft,  eùm 
cefTaflct  loqui  Achior  verba 
hic , irati  funt  oranes  mag- 
nâtes Holofernis , & cogita- 
bant  interficere  eum , dicen- 
tes  ad  altemtrum  : 

17.  Quis  cft  ifte , qui  filios 
Ifrael  polie  dicat  refiftere  ré- 
gi Nabuchodonofor, St  exer- 
citibus  ejus , hommes  iner- 
mes , & fine  virtute , & fine 
peritia  artis  pugm  î 

18.  Ut  ergo  agnofeat  A- 
chior  quoniam  fallit  nos  af- 
eendamus in  montana  : & 
cùm  capri  fiierint  poternes 
eorum, tune  cum  cifdem  gla- 
dio  tranfverberabitur  : 

îp.  ut  feiat  omnisgens, 
quoniam  Nabuchodonofor 
deus  terri  eft , St  przter  ip- 
fum  alius  non  cft. 


2 6.  Achior  ayant  ceflé  de  parler , tous  les 
grands  du  camp  d’Holoferne  furent  émus  de 
colere  contre  lui , & penfoient  à le  tuer , fe 
difant  l’un  à l’autre  : 

27.  Qui  eft  celui-ci  , qui  ofe  dire  que  les 
enfàns  d’Ifraël  puiflent  refifter  au  Roi  Nabu- 
chodonofor & a toutes  fes  troupes , eux  qui 
font  fans  armes  & fans  force , & qui  ne  la- 
vent ce  que  c’eft  que  l’art  de  combattre  ? 

28.  Pour  faire  donc  voir  à Achior  qu’il  nous 
trompe , allons  à ces  montagnes;  & lorfque 
nous  aurons  pris  les  plus  forts  d’entr’eux , 
nous  le  paflerons  avec  eux  au  fil  de  l’épée  , 

2p.  afin  que  toutes  nations  fâchent  que 
Nabuchodonofor  eft  le  dieu  de  la  terre,  6c 
qu’il  n’y  en  a point  d'autre  que  lui. 
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CHAPITRE  VI. 


§.  I.  Holoftrne  . tranfporté ’ de  fureur . déclare  à Achior  qu'il  veut  l'enfeveltr  dans 
la  ruine  des  Juifs  . & L envoie  pour  cela  à Betkulie,  Ses  gens  ne  pouvant  ap- 
procher de  la  ville  . le  laijfent  lié  à un  arbre. 


î.  L>  Orfqu’ils  eurent  cédé  de  parler,  Ho- 
loferne  tranfporté  de  fureur,  dit  à Achior: 

2.  Parce  que  vous  avez  fait  le  prophète , 
en  nous  difant  que  le  Dieu  d’Ifraël  fera  le 
défenfeur  de  fon  peuple , pour  vous  faire  voir 
qu  il  n y a point  de  dieu  que  Nabuchodo- 
nofor  , 

3.  lorfque  nous  les  aurons  tous  tués  com- 
me un  feul  homme  , vous  tomberez  vous- 
même  fous  le  fer  des  AfTyriens  , & tout  le 
peuple  d’Ifraël  périra  avec  vous. 

4.  Vous  connoîtrez  ainfi  que Nabuchodo- 
nofor  eft  le  Seigneur  de  toute  la  terre  : & 
alors  mes  foldats  vous  pafTeront  au  fil  de  l’é- 
pée ; & vous  tomberez  percé  de  coups , par- 
mi les  morts  & les  bleffés  du  peuple  d’Ifraël: 
& vous  n en  échapperez  pas  ; mais  vous  pé- 
rirez avec  eux. 

y.  Que  fi  vous  croyez  que  votre  prophé- 
tie foit  véritable  , que  votre  vifage  ne  s’a- 
batte point  ; & qu’on  n’y  voye  plus  cette  pâ- 
leur dont  il  eft  couvert , fi  vous  vous  imagi- 
nez que  ce  que  je  dis  ne  peut  s’accomplir. 

6.  Et  pour  vous  mieux  perfuader  que  vous 
tomberez  avec  eux  dans  ce  malheur,  vous 
ferez  joint  dès  - a - préfent  à ce  peuple,  afin 
que , lorfque  nos  armes  leur  feront  fouffrir 
la  jufte  peine  qu’ils  ont  méritée,  vous  foyez 
auffi  vous-même  puni  avec  eux. 

7.  Alors  Holoferne  commanda  à fes  gens 
de  prendre  Achior , de  le  mener  vers  Be- 
thulie,  ôc  de  le  mettre  entre  les  mains  des 
cnfans  d’Ifraël. 

Tome  III.  Part.  I. 


1.  Faâum  eft  autem  cùm 
ceftàflent  loqui , indignatus 
Holofernes  vehemcnter  , 
dixit  ad  Achior  : 

1.  Quonia m prophetafti 
nobis  dicens , quod  gens  If- 
racl  dcfendatur  à Deo  fuo, 
ut  oftendam  tibi  quoniam 
non  eft  Dcus,  nifi  Nabucho- 
donofor  : 

3 . cùm  percufTerimus  cos 
omnes,  (ïcut#hominem  u- 
num  , tune  & ipfe  cum  illis 
Alfynoruin  gladio  interibis  > 
& omnis  Ifrael  tecumperdi- 
tionc  difperiet  : 

4.  & probabis  quoniam 
Nabuchodonofor  dominus 
lit  univerfr  terrz  : tuneque 
gladius  militiz  mez  tranfiet 
per  latera  tua  , St  ccnfixus 
cades  inter  vulneratos  Ifrael, 
& non  refpirabis  ultra,  do- 
nec  extermineris  cum  LUis. 


f.  Porrè  autem  lî  prophe-' 
tiam  tuam  veram  exiftimas, 
non  concidat  vultus  tuus  ; Sc 
pallor , qui  facicm  tuam  ob- 
tinet , ablcedat  à te , li  verba 
mea  hzc  putas  implcri  non 
polTe. 

6.  Ut  autem  noveris  qnia 
fimul  cum  illis  hzc  experie- 
ris,  ecce  ex  hac  hora  illorum 
populo  fociubcris,  ut  dum 
dignas  mei  gladii  ptznas  ex- 
cepcrint , ipfe  fîmul  ultionl 
fubjaccas. 

7.  Tune  Holoferne*  prz- 
cepit  fervis  fuis  ut  compre- 
henderent  Achior,  & perdu- 
cerent  cum  in  Bethuliam,  Sc 
traderent  eum  in  manus  h- 
lionunllrael. 
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8.  Les  gens  d’Holoferne  s’étant  faifis  de 
lui , s’en  allèrent  le  long  de  la  campagne  ; 
mais  étant  près  des'montagnes  , les  fron- 
deurs de  la  ville  fortirent  contr’eux. 

p.  Et  eux , en  fe  détournant , & côtoyant 
la  montagne , lièrent  Achior  à un  arbre  par 
les  pieds  & par  les  mains;  & l’ayant  ainfi  at- 
taché avec  des  cordes  , ils  le  laifferent  là  , 
& retournèrent  vers  leur  maître. 

IL  Les  Jfraélites  fortis  de  Bethulie  délient  Achior , Qr  le  mènent  dans  la  ville, 
où  il  raconte  ce  qu'il  a dit  à Holofernc  ùr  le  traitement  qu'on  lui  a fait. 


P 

8.  Et  accipientes  cum  1er- 
vi  HoloCernis,  profeâiJunt 
per  campcflria:  led  cûm  ap- 
propinquallent  ad  monta na  , 
exicrunt  contra  eos  fundibu- 
larîi. 

9.  ïlli  autem  divertentes  à 
latcre  montis,  ligaverunt 
Achior  ad  arborem  manibus 
& pedibus , fie  fie  vindum 
reftibus  dimifenint  cum  , & 
reverlî  funt  ad  dominum 
fuum. 


t o.  Porro  filii  Ilracl  def- 
cendentes  de  Bethulia , vc- 
ncrunt  ad  cum  : Quem  fol- 
ventes  duxerunt  ad  Bethu- 
liam,  atque  in  medium  po- 
puli  ilium  ftat\ientes,  per- 
cundati  funt  ^uid  rcrum  ef- 
fet , quod  ilium  vindum  Af- 
fyrii  reliquiiïcdt. 

1 1.  In  diebus  illis  erant  il- 
lie  principes  , Ozias  filins 
Micha  de  tribu  Simeon  , & 
Charmi,  qui  & Gothoniel. 


1 2.  In  medio irnque  fenio- 
tum,  & in  confpedu  om- 
nium , Achior  dixit  omnia 
qux  locutus  ipfe  fuerat  ab 
Holofernc  imcrroça  rus  : & 
qualitcr  populus  Holofernis 
voluifiet  propter  hoc  ver- 
bum  interficere  eum , 

n.  & quemadmodum  ip- 
fe Holofernes  iratus  jufîcrit 
etim  Ifraeliris  hac  de  caufa 
tradi  : ut,  dum  vicerit  filios 
Ifracl , tune  & ipfum  Achior 
diverfis  jubeat  interire  fup- 
pliciis  , propter  hoc  quod 
dixiiîèt  : Deus  eccii  defenfor 
eorum  ell. 


10.  Or  les  Ifraélitcs  étant  defeendus  de 
Bethulie  , vinrent  au  lieu  où  il  étoit.  Ils  le 
délièrent , & le  conduifirent  dans  la  ville  ; ôc 
l’ayant  amené  au  milieu  du  peuple , ils  lui 
demandèrent  pourquoi  lesAflyricnsl'avoient 
Jaiffé  lié  de  la  forte. 

1 1.  En  ce  tems-là  , Ozias  fils  de  Midi» 
de  la  tribu  de  Simeon  , ôt  Charmi  qui  s'ap- 
pelait aufii  Gothoniel,  étoient  les  chefs  qui 
commandaient  dans  le  pays. 

12.  Et  Achior  étant  au  milieu  des  anciens, 
ôc  en  préfence  de  tout  le  peuple , raconta 
ce  qu’il  avoir  répondu  aux  demandes  d’Ho- 
loferne  ; comme  les  gens  d’Holoferne  l’a- 
voient  voulu  tuer , pour  avoir  parlé  de  la 
forte  ; 

1 3.  & comme  Holofernc  môme  étant  dans 
une  grande  colere  contre  lui , avoit  comman- 
dé qu’on  le  mît  entre  les  mains  des  Jfraélites, 
afin  qu  après  qu’il  auroit  vaincu  les  enfans 
d’Ifracl,  il  fit  auïïi  mourir  Achior  de  divers 
fupplices , parce  qu’il  avoit  ofé  dire  que  le 
Dieu  du  ciel  étoit  leur  défenfeur. 


§.  III.  Les  Ifraélites , touchés  des  difeours  cC Achior,  ont  recours  à Dieu  avec  une 
nouvelle  ferveur.  Ils  confolent  Achior,  £r  lui  promettent  le  fecours  du  Seigneur. 

,4.  Cumqur  Achior  uni-  ,4_  Achior  avant  rapporté  toutes  ces  cho- 

,«rahrcc*r>ofuiHct,  omnii  . 1 , /. 1 ,,  1 

Lcudit  in  facicm,  *-  les  j tout  le  peuple  le  prolterna  le  vnage 
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contre  terre , en  adorant  le  Seigneur  ; & mê-  dorantf!  Dommum’^  c"m* 
lant  enfemble  leurs  cris  et  leurs  pleurs , ils  unanimes  prcces  fuas  Domi- 
offrirent  conjointement  & d’un  même  cœur  no  encrant, 
leur  priere  à Dieu  , 

i en  lui  difant:  Seigneur  Dieu  du  ciel  & 
de  la  térre , jettez  les  yeux  fur  leur  orgueil, 

& confidérez  notre  abaiflement , ôt  l'état  où 
font  réduits  ceux  que  vous  avez  fanéïifiés  , en 
leur  donnant  votre  loi  fainte , & les  choijijfant 
pour  être  votre  peuple  bien-aimé.  Faites  voir  que 
vous  n’abandonnez  point  ceuxqui  préfument  tes,  humilias, 
de  votre  bonté,  & que  vous  humiliez  ceux 
qui  préfument  d’eux-mêmes  , & fe  glorifient 
ae  leurs  propres  forces. 

1 6.  Après  ces  pleurs  de  toute  l’afTemblée, 
le  peuple  étant  demeuré  en  priere  durant  tout 
le  jour , ils  confolerent  Achior , 

1 7.  en  difant  : Le  Dieu  de  nos  peres  , dont 
vous  avez  relevé  la  puiffance , vous  en  ré- 
compenfera , & vous  fera  cette  grâce  de  voir  hit  viciflitudmcm , ut  eorum 
vous-même  la  perte  de  ceux  qui  ont  voulu  n,agis  tu  mtcnIum  yldeas* 
vous  faire  périr. 

1 8.  Et  lorfque  le  Seigneur  notre  Dieu  au-  _ ’ *•  (-'lm  ,vc,r<>  ,Dom!n“* 
ra  mis  ainu  les  lerviteurs  en  liberté  > qu  il  loit  bénatem  fervis  fuit , fit  & te- 
suffi  votre  Dieu  au  milieu  de  nous,  afin  que,  Dcils  in  nofiri 
félon  qu’il  vous  plaira,  vous  viviez  avec  nous, 
vous  & tous  ceux  qui  vous  appartiennent. 

ip.  L’affemblée  étant  finie,  Ozias  le  re- 
çut en  fa  maifoft,  & lui  donna  un  grand  fou- 
per. 

20.  Et  y ayant  invité  tous  les  anciens  , 
après  aVoir  paffé  en  jeûne  tout  le  jour , ils 
prirent  enfemble  leur  nourriture. 

2 1 . On  fitaffembler  enfuite  tout  le  peuple, 
qui  pafla  la  nuit  en  prières  dans  le  lieu  où  il 
s’étoit  affemblé  , demandant  au  Dieu  d’If- 
raël  qu’il  lui  plût  de  venir  à leur  fè cours. 


if.  diccntrs:  Domine  Dru; 
carli  & terri,  intucre  fuper-  ' 
biant  eorum  , & rcfpicc  ad 
noflram  humilitatem,  & fa- 
ciem  fanâorum  tuorum  at- 
tende , 6c  oftor.de  quonia  m 
non  derelinquis  prifumen-. 
tes  de  te:  & prxfiimentcs  do 
fe , St  de  fua  virtute  glorian* 


1 ( . Finito  itaque  fl  et  u , & 
per  totam  diem  oratione  pr  - 
pulortim  compléta , conlo- 
lati  fi  ne  Achior , 

17.  dicentes:Dcuspatrum 
nofirorum,cujus  tu  virtutem 
prxdicafti , ipfe  tibi lune da- 


ut  liait  placaertt  tibi,  ttr 
cunt  tuis  omnibus  converfe- 
lis  nobifeum. 

IP.  Turc  O/ias  , finita 
confïlio,  fufeepit  cum  in  do-’ 
mum  lua  ni , fit  fiait  et  c<r- 
nam  magnam. 

so.  Et  vocatis  omnibu* 
presbyteris  , lîniul  expletgr 
jejumo  refccerunt. 

1 1 . Poltei  verô  conrocaJ 
tus  cft  omnis  populus,  St  per 
totam  noâcm  mira  ccclc- 
lîam  ora»erunt , petentef 
auxilium  à Deo  Ifraeh 
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CHAPITRE  VII. 


§.  I.  Holofeme  ajjîege  Btthulie  avec  une  armée  prodigieufe.  Les  Ifraélites  s'efforcent 
d’attirer  fur  eux  la  bénédiElion  du  Seigneur  par  tes  humiliations  b les  prières. 
Holofeme  fait  couper  f aqueduc  b garder  les  fontaines  qui  fourniffent  de  l'eau 
à Bethulie.  Il  réduit  par  la  foif  les  habitant  à la  dernière  extrémité. 


I.  Holofernci  autein  al- 
téra die  prreepit  exercitibus 
fuis , ut  afcenJercnt  contra 
Bethuliam. 

Erant  autem  pedites 
bellatorum  centum  viginti 
millia  , St  équités  viginri- 
«luomillia,  prêter  prxpara- 
tioncs  virorum  illorum, quos 
occupaverat  captivitas , & 
abdudi  fucrant  de  provinciis 
& urbibus  univerfx  jurentu- 
tit. 


3.  Omnei  parafèrent  fe 
pariter  ad  pugnatn  contra  fi- 
lios  Ifrael , St  vcncrent  per 
erepidincm  montit  ulque  ad 
apicem , qui  tefpicit  fujter 
Jjothain , à loco  qui  dicuur 
Bclrm , ufque  ad  Clielmon 
qui  cil  contra  Efdrelon. 

4.  Filii  autem  Il'rael  ut  vi- 
dèrent multitudinem  illo- 
rum , prollr.ivcrunt  fe  fuper 
terra m , mittentes  cinerem 
fuper  capita  fua , unanimes 
crantes  ut  Deus  Ifrael  mife- 
ricordiam  fuam  oftenderet 
fuper  populum  fuum. 

| . Et  afTumentes  arma  fua 
bellica , fédèrent  per  loca  , 
gux  ad  angufti  inneris  tra- 
snitem  dirigunt  inter  mon- 
rofa  , St  erant  cullodrentet 
ea  tou  die  & noâe. 

■ (.  Porrô  Holofemes,  dum 
aitcuit  per  gyrum , reperit 
quod  fous  qui  influebat  , a- 
quxdu&um  illorum  à parte 
auflrali  extra  civitatem  diri- 
gé1 : St  incidi  prxcepit  a- 
quxduftum  illorum. 

7.  Erant  umen  non  longé 


1.  L/E  lendemain,  Holofeme  commanda 
à toutes  fes  troupes  de  marcher  contre  Be- 
thulie. 

2.  Son  armée  étoit^  fix  vingt  mille  hom- 
mes de  pied,  & de  vingt -deux  mille  hom- 
mes de  cavalerie  , fans  compter  ceux  qu’il 
avoir  pris  dans  fa  marche , & les  jeunes  hom- 
mes qu’il  avoit  choifis  & amenés  des  pro- 
vinces & des  villes  dont  il  s’étoic  rendu  maî- 
tre. 

3.  Ils  fe  mirent  tous  en  état  de  combat- 
tre les  Ifraélites  ; & ils  vinrent  le  long  de  la 
montagne  , jufqu’au  fommet  qui  regarde  Do- 
thaïn,  depuis  le  lieu  appellé  Belma  , jufqu'à 
Chelmon,  qui  eft  vis-à-vis  Efdrelon. 

4.  Les  Ifraélites  voyant  cette  multitude 
innombrable , fe  profternerent  en  terre  ; & fe 
couvrant  la  tête  de  cendre , ils  prièrent  d’un 
même  cœur  le  Dieu  d'Ifraël , afin  qu'il  lui 
plût  de  faire  éclater  fa  mif^ricorde  fur  fou 
peuple. 

y.  Et  prenant  leurs  armes,  ils  fe  mirent 
dans  les  lieux  où  il  y avoit  de  petits  fentiers 
& des  défilés  qui  fervoient  de  chemin  entre 
les  montagnes , & ils  y faifoient  la  garde  pen- 
dant tout  le  jour  6c  toute  la  nuit. 

6.  Holofeme  faifanttout  le  tour  de  la  mon- 
tagne , trouva  que  la  fontaine  dont  les  eaux 
couloient  dans  la  ville,  avoit  du  côté  du  midi 
un  aqueduc  qui  étoit  hors  des  murailles;  ôt 
il  commanda  qu’on  coupât  l’aqueduc. 

7.  Il  y ayoit  néanmoins  des  fontaines  qui 
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n’étoient  pas  loin  des  murs  de  la  ville , où 
l’on  voyoit  les  ajjiégés  aller  puifer  un  peu  d’eau 
à la  hâte  & en  fe  cachant , pour  fbulager 
plutôt  leur  foif,  que  pour  l’appaifer. 

8.  Sur  quoi  les  Ammonites  & les  Moa- 
bites  étant  venus  trouver  Holoferne  , lui 
dirent:  Les  Ifraélites  n’efperent  ni  en  leurs 
lances  , ni  en  leurs  fléchés  ; mais  les  mon- 
tagnes les  défendent  : ôc  ces  collines  efcar- 
pées , ôt  ces  précipices  qui  les  environnent 
font  toute  leur  force. 

9.  Si  vous  voulez  donc  les  vaincre  fans 
combat , mettez  des  gardes  à toutes  les  fon- 
taines, pour  les  empêcher  d’y  puifer  de  l’eau; 
ôc  vous  les  ferez  périr  fans  tirer  l’épée  : ou  , 
fe  la/Jant  de  fouffrir  la  foif,  ils  rendront  leur 
ville  qu’ils  croyent  imprenable,  parce  qu’elle 
eft  fur  le  haut  d’une  montagne. 

1 o.  Ce  confeil  plut  à Holoferne  ôc  à fes 
officiers  ; ôc  il  commanda  qu’on  mît  cent 
hommes  en  garde  au  tour  de  chaque  fon- 
taine. 


à mûris  fontes , ex  quibut 
furrim  videbantur  haurire  a- 
quam,  ad  refociliandum  po- 
ilus quàm  ad  poundum. 


8.  Sed  filii  Ammon  te 
Moab  acceflerunt  ad  Holo- 
fernem,  diccmes  : Filii  Is- 
raël 1 non  in  lancea  ncc  in 
fagitta  confidunt , fed  mon- 
tes defendunt  illos , & mu- 
niunc  illos  colles  in  precipi- 
tio  conlluuci. 


9.  Ut  ergo  line  congref- 
fione  pugm  poflis  fuperare 
eos , pone  cuftodes  fontium , 
ut  non  hauriant  aquam  ex 
eis,  & fine  gladio  interficies 
eos,  vel  certé  fatigati  tra- 
dent  civitatem  fuam , quam 
putant  in  montibus  pofitam 
fuperari  non  polie. 

10.  Et  placuerunt  vcrba 
hic  coram  Holoferne,  & 
coram  fatellitibus  ejus,  & 
conltituit  per  gyrum  cente- 
narios  per  fingulos  fontes. 


1 1 . Cette  garde  ayant  été  faite  pendant 
vingt  jours , toutes  les  citernes  ôc  les  réfer- 
voirs  d’eau  qui  étoient  dans  la  ville  de  Be- 
thulie  furent  mis  à fec  ; ôc  il  ne  reftoit  pas 
dans  toute  la  ville  de  quoi  donner  fuffifam- 
ment  à boire  un  feul  jour  aux  habitans  : Car 
on  diftribuoit  chaque  jour  au  peuple  l’eau  par 
mefure. 


1 1.  Cumque  ifh  euftodia 
per  dies  viginri  fuiffet  explc- 
ta,  dcfcccrunt  eiftern*,  & 
collediones  aquarum , om- 
nibus habitantibus  ftethu- 
liam,  ira  ut  non  effet  intra 
civitatem  unde  fatiarentur 
vel  una  die  , quonia m ad 
menfuram  dabatur  popuiis 
aqua  quotidie. 


$.  II.  Les  habitant  de  Bethulie  prient  O^ias  de  livrer  la  ville  â Holoferne  , £ r de 
leur  faire  trouver  en  fa  fureur  une  more  qui  les  délivre  promptement  de  celle 
que  la  foif  leur  fait  foujfrir.  0{ias  leur  promet  de  fe  rendre,  fl  Dieu  ne  les  ajjijle 
dans  cinq  jours. 


12.  Alors  les  hommes  , les  femmes , les 
jeunes  gens , ôc  les  petits  eiifans  vinrent  en 
foule  trouver  Ozias , Ôc  lui  dirent  tous  d’une 
Voix  : 

1 3.  Que  Dieu  foit  juge  entre  vous  ôc  nous: 
car  c’eft  yous  qui  nous  avez  attiré  ces  maux  } 


ts.  Tuncad  Oriamcon- 
gregati  omnes  viri  femmz- 
que,  juvenes & parvuli,  om- 
nes lünui  una  voce 


13.  dixerunt  : Judicet 
Deus  inter  nos  8c  te , quo- 

G iij 
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tiium  fecifti  in  nos  main,  no- 
lens  loqui  pacilicc  cum  Af- 
■i'ynis , & proptcr  hoc  vcn- 
didit  nos  Dcus  in  nunibus 


UD  I T II.  Chap.  Vil. 
n’ayant  pas  voulu  parler  de  paix  avec  les  Af- 
fyriens  ; & c’eft  pour  cela  que  Dieu  nous  a 
livrés  entre  leurs  mains. 


corom. 

1 4.  Et  itîco  non  eft  qui  ad- 
juvft  « cùm  profternamur 
ante  oculos  corum  in  iki , & 
percütionc  magna. 

15.  Et  nunc  congregate 
tiniverfoi  qui  in  ci vitaïc  lum* 
ut  fpontc  tradamus  nos  om- 
fics  populo  Holofcrnis. 


if.  Melîus  eft  enim  ut 
Captivi  benedicamus  Domi- 
num , viventes  , quàm  mo- 
riamur,  & fimus  opprobrium 
omni  carnî , cùm  viderimus 
uxores  noftras,  & infantes 
noftros , mon  ante  oculos 
noftros. 


17.  Conteftamur  hodie 
calum  & terram,  & Deum 
patrum  noftronim  v qui  ul- 
eifeitur  nos  fecundùm  pec- 
cata  noftra , ut  jam  tradatis 
civitatcm  in  manu  militix 
Holofernis,  & fit  finis  nofter 
brevis  in  orc  gladii , qui  ion* 
gior  crticicur  jn  ariditate  luis. 


1 8.  Et  cùm  ha?c  dixifTent , 
fadus  eft  fletus  & ululatus 
magnus  in  ccclefia  ab  omni- 
bus y Si.  per  multas  horas  una 
▼oce  elamaverunt  ad  Dcum, 
diccmes  : 

19»  Peccavimus  cum  pa- 
tribus  noftris,injufté  egimus, 
iniquitatem  fecunus. 

to.  Tu , <juia  pins  es , mi- 
ferere  neftn , aut  in  tuo  fla- 
gello  vindica  iniquitates  nof- 
tras , Sc  noli  tradere  confi- 
tentes  te , populo  qui  igno- 
catte. 


11.  ut  non  dicant  inter 
Gentes  : Ubi  eft  Deus  eo- 
ruin  ? 

i z ' Et  cùm  fatigati  his  cla- 
moribus,  & his  hetibus  laf- 
f.u  fiiuiflcm, 


14..  Ainfi  nous  demeurerons  fans  fecours, 
Ôc  la  foif  nous  fait  périr  malheureufement 
devant  leurs  yeux. 

tj.  C’eft  pourquoi  affemblez  maintenant 
tous  ceux  qui  font  dans  la  ville , afin  que  nous 
nous  rendions  tous  volontairement  au  peu- 
ple d’Holoferne. 

16.  Car  il  vaut  mieux,  qu’étant  captifs  „ 

nous  vivions  au  moins  ôc  béniflions  le  Sei- 
gneur, que  de  mourir  maintenant , Ôc  être  en 
opprobre  à tous  les  hommes  , en  voyant  nos 
femmes  6c  nos  enfans  périr  ainfi  devant  nos 
yeux.  * 

17.  Nous  vous  conjurons  aujourd’hui  de- 
vant le  ciel  ôt  la  terre , ôc  devint  le  Dieu  de 
nos  peres,  qui  fe  venge  de  nous  félon  la  gran- 
deur de  nos  péchés , de  livret  incefTammenc 
. la  ville  entre  les  mains  d’Holofcrne,  ôc  de 
nous  faire  trouver  une  mort  prompte  par  1 é- 
pée , au  lieu  de  cette  longue  mort  que  ta  foif 
qui  nous  brûle  nous  fait  fouffrir. 

1 8.  Après  qu’ils  lui  eurent  parlé  de  la  forte, 
il  fe  fit  de  grands  cris  Ôc  de  grandes  lamen- 
tations dans  toute  l’aflemblée  ; ôc  tous  d une 
voix  pendant  pluiieurs  heures  , crièrent  a 
Dieu , en  difant  : 

ip.  Nous  avons  péché  avec  nos  peres  ; 
nous  avons  agi  injuftement  ; nous  avons  com- 
mis l’iniquité. 

20.  Ayez  pitié  de  nous,  parce  que  vous 
êtes  bon  ; ou  vengez  nos  crimes , en  nous 
châtiant  vous-même;  ôc  n'abandonnez  pas 
ceux  qui  vous  béniflent  à un  peuple  qui  ne 
vous  connoît  point , 

2 1 . afin  qu’on  ne  dife  pas  parmi  les  nations  ; 
Où  eft  leur  Dieu  ? 

22.  Après  s’être  laffés  à force  de  crier  ôç 
de  pleurer  , iis  fe  turent. 


Digitized  by  Google 


JUDITH.  Ch ap.  VI 
' 2 5.  Alors  Ozias  fe  leva , ayant  le  vifage 
tout  trempé  de  fes  larmes  , ôc  il  leur  dit  : 
Ayez  ben  courage,  mes  freres  ; ôc  attendons 
encore  pendant  cinq  jours  la  miféricorde  du 
Seigneur. 

24.  Peut-être  qu’il  appaifera  fa  colere  , & 
qu’il  fera  éclater  la  gloire  de  fon  nom. 

2 y.  Que  fi , ces  cinq  jours  étant  pafTés  , 
il  ne  nous  vient  point  de  fecours  , nous  fe- 
rons ce  que  vous  nous  avez  propofé. 


L 11 

M.  exurgens  Ozias  infu- 
fus  lacrymis , dixit  : Æquo 
animo  eftote  fratres,  & hos 
quinque  «lies  cxpcctemus  à 
Domino  mifericordiam. 


14.  Forfitan  cn:m  indigna- 
tionem  fuam  abfcindet,  & 
dabii  gloriam  nomini  fuo. 

M-  Si  autem  tranfaâij 
quinque  diebus  non  venerit 
adjutorium , faciemus  hæc 
verba  qui  locuti  eftis. 


*r 


CHAPITRE  VIII. 


§.  I.  Généalogie  de  Judith.  Mort  de  fon  mari.  Sa  retraite,  fes  jeunes,  fa  pénitence, 
fa  piété  &•  fes  richejfes. 


i . V^.  Es  paroles  d’Ozias  furent  rapportées  à 
Judith,  veuve,  qui  étoit  fille  de  Alerari,  fils 
d’Idox,  fils  de  Jofeph,  fils  d’Ozias,  filsd’E- 
laï,  fils  de  Jamnor,  fils  de  Gedeon,  fils  de 
Raphaïm , fils  d’Achitob  , fils  de  Melchia , 
fils  d’Enan,  fils  de  Nathania,  fils  de  Sala- 
thiel , fils  de  Simeon , fils  d'Ifraél  & frere  de 
Ruben. 

2.  Son  mari  s’appelloit  Manaffé,  qui  mou- 
rut au  tems  de  la  moifion  des  orges. 

;.  Car  lorfqu’il  faifoit  travailler  ceux  qui 
lioient  les  gerbes  dans  un  champ , l’ardeur 
du  foleil  lui  donna  fur  la  tête  ; ôc  il  mourut 
dans  Bethulie  , ville  de  fa  nailfance , où  il 
fut  enfeveli  avec  fes  peres. 

4.  II  y avoit  déjà  trois  ans  ôc  demi  que 
Judith  étoit  demeurée  veuve. 

y.  Elle  s’étoit  fait  au  haut  de  fa  maifon 
une  chambre  fecrete , où  elle  demeuroit  en- 
fermée avec  les  filles  qui  la  fervoient. 

6.  Et  ayant  un  cilice  fur  fes  reins , elle 
jeunoit  tous  les  jours  de  fa  vie , hors  les 
jours  de  fabbat , les  premiers  jours  du  mois, 
ôc  les  fêtes  de  la  maifon  d’Ifracl. 

7.  Elle  étoit  parfaitement  belle  ; ôc  fon 


1.  Etfaclumeft,  cùm  au- 
dillct  lue  verba  Judith  vi- 
dua , qui  erat  filia  Alcan  , 
filii  Uox , filii  Jofeph , filii 
O/ir,  filii  Elai,  filii  jamnor, 
filii  Gedeon,  filii  Rathaim, 
filii  Achitob,  filii  Melchii  , 
filii  Enan  , filii  Nathania- , 
filii  Salathiel , filii  Simeon  , 
filii  Ruben  : 

î.  & virejujftiitManr.fi- 
fes,  qui  mortuus  cft  in  die- 
bus  mollis  hordeacei  : 

3.  inftabatenim  fuper  al- 
ligantet  manipulos  in  cam- 
po , & venit  xftus  fuper  ca~ 
put  ejus , & mortuus  cft  in 
Bethulia  civitate  fua , St  fc- 
pultus  eft  illic  cum  prtribus- 
îuis. 

_ 4.  Etat  autem  Judith  re- 
lira ejus  vidua  jam  annij  tri- 
bus , St  menfibus  fcx. 

î.  Et  in  fuperioribus  do- 
mus  fui  fecit  fibi  fccretum 
cubiculum,  in  quo  cum  puel- 
lis  fuis  claufa  morabatttr, 
t.  St  habens  fuper  lumboi 
fuus  ciltrium,  jejunabat  om- 
nibus diebus  vu.ï  (tut , ptx- 
te^llibbata  , & neomemas , 
d^pia  domus  lfracl. 

7.  Erat  autem  eleganti  af- 
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pe i5tu  nimis , cui  vir  fuus  rc- 
liqucrat  divitùt  raulias,  & 
familiam  copioiàm » ac  pof- 
feffioncs  armentis  boum  St 
gregibus  ovium  plenas. 

8.  Et  erat  hxc  in  omnibus 
fimofiffima,  quoniam  time- 
bat  Dominum  valde , nec 
erat  qui  loqucretur  de  ilia 
verbum  malum. 


DIT  H.  Ch a?.  V I IL 
mari  lui  avoit  laiffé  de  grandes  richefles  , ud 
grand  nombre  de  ferviteurs  , & des  héritages 
où  elle  avoit  de  nombreux  troupeaux  de 
bœufs  Ôc  de  moutons. 

8.  Elle  étoit  très-eftimée  de  tout  le  mon- 
de , parce  quelle  avoit  une  grande  crainte 
du  Seigneur  ; & il  n’y  avoit  perfonne  qui  dît 
la  moindre  parole  à fon  dtf (avantage. 


J.  1 1.  Judith  envoie  quérir  les  anciens  d’ifraël  : Elle  leur  reproche  d'avoir  preferit 
à Dieu  le  terme  ae  fa  mfericorde  : Elle  les  exhorte  à en  faire  pénitence  . Cr 
à attendre  avec  patience  le  fecours  du  Seigneur. 


9.  Hafc  itaque  cùm  audif- 
fet , quoniam  Otias  promi- 
liiTet  quod  tranfaâo  quinto 
die  ttaderet  civitatem , milit 
ad  presbyteros  Chabri  & 
Charmi. 

i o.  Et  venerunt  ad  illam  > 
& dixit  illis  : Quod  eft  hoc 
verbum  , in  quo  confenfit 
Orias,  ut  tradat  civitatem 
Aflyriis , fi  intra  quinque  dies 
non  venerit  vobis  adjuto- 
rium  ? 

il.  Et  qui  eftif  vos , qui 
tematis  Dominum  ! 

ri.  Non  édifié  fermo, 
qui  mifiericordiam  provocet, 
fçd  potiùs  qui  iram  excitet , 
& furorem  acccndat. 

t j.  Pofuiftis  vos  tempus 
miferationb  Domini , St  in 
arbittiujn  vcftrum  , diem 
confiituifiis  ci. 

14.  Sed  quia  patiens  Do- 
minus  eft,  in  hoc  ipfo  p<r- 
niteamus,  St  indulgemiam 
ejui  fufis  lacrymis  poftule- 
mus  t 

1 j.  non  enim  quafi  homo, 
ficDeus  comminabitur,  ne- 
que  ficut  filins  hominis  ad 
iracundiam  inflainmabitur. 

16.  Et  idco  humiiiemus 

illi  animas  nofttas,  St  in  fpi- 
ritu  confiuutihumiliato.fer- 
vientes  illi , . 

1 7.  dicamus  fientes  Donii- 


p.  Ayant  donc  appris  qu’Ozias  avoit  pro- 
mis de  livrer  la  ville  dans  cinq  jours  , elle  en- 
voya quérir  Chabri  ôc  Charmi , anciens  du 
peuple , 

10.  qui  la  vinrent  trouver;  & elle  leur  dit: 
Comment  donc  Ozias  a-t-il  confenti  de  li- 
vrer la  ville  aux  Aflyriens  , s’il  ne  vous  ve- 
noit  du  fecours  dans  cinq  jours  ? 

1 1.  Et  qui  êtes  vous , vous  autres,  pour 
tenter  ainft  le  Seigneur  ? 

1 2.  Ce  n’eft  pas  là  le  moyen  d’attirer  fa 
miféricorde  ; mais  plutôt  d’exciter  fa  colère, 
& d’allumer  fa  fureur. 

1 j.  Vous  avez  preferit  à Dieu  le  terme  de 
(à  miféricorde , félon  qu’il  vous  a plû  ; ôc  vous 
lui  en  avez  marqué  le  jour. 

1 4.  Mais  parce  que  le  Seigneur  ell  patient,' 
faifons  pénitence  de  cette  faute  même , ôc 
implorons  fa  miféricorde  avec  beaucoup  de 
larmes. 

1 y.  Car  Dieu  ne.  menace  point  comme 
un  homme , ôc  il  ne  s’enflamme  point  de  co- 
lère comme  les  enfans  des  hommes. 

1 6.  C’cft  pourquoi  humilions  nos  âmes  de- 
vant lui  ; reconnoiiTons  que  nous  fommes  fes 
efclaves  ; demeurons  dans  un  efprit  d'abaif- 
fement: 

17.  Et  prions  le  Seigneur  avec  larmes  de 

nous 
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nous  faire  fentir  en  la  maniéré  qu’il  lui  plaira 
les  effets  de  fa  miféricorde , afin  que , com- 
me l’orgueil  de  nos  ennemis  nous  a remplis 
de  trouble  & de  crainte , notre  humilité 
aulfi  devienne  pour  nous  un  fujet  de  gloire. 

18.  Car  nous  n’avons  point  fuivi  les  pé- 
chés de  nos  peres  qui  ont  abandonné  leur 
Dieu  , & qui  ont  adoré  des  dieux  étrangers. 


fP 

no , ut  fêrundùm  volunta- 
tcm  fuam  fie  faciatnobifcum 
mifericordiam  fuam:  ut  (icut 
conturbatum  eft  cornoftrum 
infuperbia  eoruin,  ita  etiam 
de  noftra  humilitate  gloric- 
mur  : 

t8.  quoniam  non  fumus 
fecuti  peccata  patrum  nof- 
trorum , qui  dcrcliquerunt 
Deum  fuum,  Si  adoraverunt 
deos  alienos , 


ip.  & qui , par  ce  crime  , ont  mérité  d’è- 
tre  abandonnés  à leurJfcnnemis , qui  les  ont 
tués , pillés,  ôc  couverts  de  confulion.  Mais 
pour  nous , nous  ne  connoiffons  point  d’au- 
tre Dieu  que  le  nôtre. 

20.  Attendons  donc  avec  une  humble  foù- 
miftion  fes  confolations  ; & il  nous  vengera 
des  affligions  que  nos  ennemis  altérés  de 
notre  fang  nous  font  fouffrir  ; il  humiliera 
toutes  les  nations  qui  s’élèvent  contre  nous, 
ôc  les  couvrira  de  honte  ,enfe  déclarant  no- 
tre Seigneur  & notre  Dieu. 

2 1 . Et  maintenant , mes  freres  , comme 
vous  êtes  les  anciens  du  peuple  de  Dieu , Ôc 
que  leur  ame  & leur  vie  dépend  de  vous  , 
parlez-leur  d'une  maniéré  qui  leur  releve  le 
cœur , en  les  faifant  fouvenir  que  nos  peres 
ont  été  tentés , afin  que  l’on  connût  s’ils  fer- 
voient  Dieu  véritablement. 


i ÿ*  pro  quo  feelere  dati 
funt  in  gladium  , & in  rapi- 
nam , So  in  confufionem  ini— 
micis  fuis  : nos  autem  altc- 
rum  Deum  nefeimus  prxtet 
ipfum. 

10.  Expedlemus  humilei 
confolacionem  ejus , Si  ex- 
quiret  fanguinem  noflrum 
de  aftiiâionibus  inimicorum 
noftrorum,&  humiliabil  om- 
rcs  Genres,  quxeumquein- 
furgunt  contra  nos  ; Si  facict 
illas  fine  honore  Dominus 
Deus  nofter. 

11. Etnuncfratres , quo- 
niam vos  eilis  presbyteri  in 
populo  Dei,  & ex  vobis  pen- 
det  anima  illorum  , ad  clo- 
quiuni  veftrum  corda  corura 
erigite  , ut  memores  fint , 
quia  tentati  funt  patres  nof- 
tri  ut  probarentur,  fi  verè 
colerent  Deum  fuum. 


22.  Ils  doivent  fe  fouvenir  qu’Abraham 
notre  pere  a été  tenté  , Sx  qu’ayant  été  é- 
prouvé  par  beaucoup  de  peines  & d’afflic- 
tions, il  eft  devenu  l’ami  cfe  Dieu , par  la  pa- 
tience & la  foûmijfion  avec  laquelle  il  les  a foüf- 
fertes . 

23.  C’eft  ainfi  qu’Ifaac , que  Jacob,  que 
Moyfe,  ôc  que  tous  ceux  qui  ont  plu  à Dieu, 
ont  paffé  par  plufieurs  afflictions , ôc  font  tou- 
jours demeurés  fideles. 


si.  Memores  effe defcenr, 
quomodo  pater  nofler  Abra- 
ham tentatus  eft,  St  per  mul- 
tas  tribulationes  probatus 
Dei  amicus  eilettus  eft. 


13.  Sic  Ifaac , fie  Jacob, 
fie  Moyfes,  & omnes  qui  pla- 
cuernnt  Dco,per  multas  tri- 
bubtioncs  tranfierunt  fidè- 
les. 


24.  Pour  ceux  qui  n’ont  pas  reçu  ces  é- 
preuves  dans  la  crainte  du  Seigneur,  qui  ont 
témoigné  leur  impatience  , ôc  ont  irrité  le 
•Tome  III,  Part.  /. 


14-  IHi  autem , qui  tenta- 
tiones  non  fufeeperunt  cum 
timoré  Domin:,Sc  impatien- 
tiam  fuam  Si  improperiura 

. H 
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murmurationis  fux  contra 
Dominum  protuicrunt , 

if.  extcrminati  funt  ab 
extcx/ninatorc , & à ferpen- 
libus  perierunu 

*6.  Et  nos  prgo  non  ulcif- 
camur  nos  pro  his  qux  pati- 
mur  » 


27.  fed  reputantespeccatis 
noftri»  harc  ipfa  fupplicia  mi- 
nora elle , H.  gel  la  Domini  , 
quitus  quafi  fervi  corripi- 
mur  , ad  em  ndationcm  , & 
non  ad  pcrditionem  noftram 
Cvcniiic  credamus. 


D 1 T H.  tu at.  n 11. 

Seigneur , par  leurs  reproches  ôc  par  leurs 
murmures , 

2 j.  ils  ont  été  exterminés  par  P ange  ex- 
terminateur ; ôc  ont  péri  par  les  morfures  des 
ferpens. 

26.  C’ell  pourquoi  ne  témoignons  point 
d’impatience  dans  ces  maux  que  nous  foufr 
rions  : 

27.  Mais  confidérons  que  ces  fupplices- 
mêmes  font  encore  beaucoup  moindres  que 
nos  péchés  ; croyon#  que  ces  fléaux , dont 
Dieu  nous  châtie  comme  fes  ferviteurs,nous 
font  envoyés  pour  nous  corriger,  ôc  non  poux 
nous  perdre. 


§.  III.  O fias  £r  les  anciens  dlfraïl  reconnoiffent  la  vérité  des  paroles  de  Judith „ 
£r  Je  recommandent  à fes  prières.  Elle  les  prie  aujjï  de  recommander  au  Seigneur 
le  deffein  quelle  a formé  pour  le  falut  de  fon  peuple. 


»8.  Et  dixcrunt  ilIiOziai 
te  prcsbyteri  : Omnia  qur 
loçuta  es,  vera  funt,  & non 
eft  in  fermonibus  cuis  ulla 
reprehenfio. 

z$,  Nu  ne  ergo  ora  pro 
nobis,quoniam  mulierlànâa 
es  , & lime  ns  Devin  : 

30.  te  dixit  illis  Jndirh  : 
Sicutquod  potui  loqui , Dci 
«fle  cognofeitis  : 

31.  »ta  quod  facerc  dilpo- 
fui , probate  fi  ex  Deo  eft  , 
& ora  te  ut  firmum  faciat 
Deus  confilium  meum. 

32.  Seabitis  vos  ad  portam 
noâe  ifta,  & ego  exeam  cum 
tbra  mea:  fit  orate,utficut 
dixiftis  , in  diebus  quinque 
ïelpictat  Dommus  popuium 
fuum  Ifrael. 

33.  Vos  autem  nolo  ut 
ferutemini  aflum  meum  , & 
u*  que  dum  renuntiem  vobis, 
nibil  aliud  fiat,  nifi  o ratio  pro 
me  ad  Dominum  De um  nof* 
tnun» 


28.  Ozias  ôc  les  anciens  lui  répondirent: 
Tout  ce  que  vous  nous  avez  dit  eft  véritable  i 
ôc  il  n’y  a rien  à reprendre  dans  vos  paroles. 

2$.  Nous  vous  fupplions  donc  de  priée 
pour  nous  , parce  que  vous  êtes  une  femme 
lainte  Ôc  qui  craignez  Dieu. 

30.  Judith  leur  répondit  : comme  vous  re- 
connoiflezque  ce  que  je  vous  ai  pû  dire,  eft 
de  Dieu , 

31.  éprouvez  aufïi  fi  ce  que  j’ai  réfolu  de 
faire , vient  de  lui  ; ôc  priez-le  , afin  qu’il  af- 
fermiflë  le  deffein  que  j’ai. 

32. V0US  vous  tiendrez  cette  nuit  à la  porte 
de  la  ville  ; ôc  je  fortirai  avec  ma  fervante. 
Et  priez  le  Seigneur,  afin  que , comme  vous 
avez  dit , il  regarde  favorablement  [on  peuple 
dans  ces  cinq  jours. 

33.  Je  ne  veux  point  que  vous  vous  met- 
tiez en  peine  de  favoir  ce  que  j’ai  deflein  de 
faire  ; ôc  jufqu  a ce  que  je  vienne  moi-mê- 
me vous  dire  de  mes  nouvelles , qu’on  ne 
fade  autre  chofe  que  prier  le  Seigneur  notre 
Dieu  pour  moi. 
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34.  Dzias  Prince  de  Juda  lui  répondit:  J4-Et dixitideamOihs 

Allez  en  paix;  & que  le  Seigneur  foit  avec  & DoTmüs  fit  tocÜm 
vous  , pour  fe  venger  de  nos  ennemis.  Et  “°nem  immicorum  noftro- 
l’ayant  quittée  , iis  s’en  allèrent.  E‘  ““  lb‘e~ 


CHAPITRE  IX. 


Priere  de  Judith . pour  demander  à Dieu  qu'il  la  fortifie  dans  fon  entreprife. 


1.  A Près  qu’ils  furent  partis , Judith  entra 
dans  fon  oratoire  ; ôt  fe  revêtant  d’un  cilice , 
elle  fe  mit  de  la  cendre  fur  la  tête , 6c  fe  prof- 
ternant  devant  le  Seigneur , elle  crioit  vers 
lui,  endifant: 

2.  Seigneur  Dieu  de  mon  pere  Simeon , 
qui  lui  avez  mis  l’épée  entre  les  mains , pour 
punir  les  méchant , lors  même  qu'il  ne  penfoit  qu'à 
fe  venger  des  étrangers  qui  , tranfportés 
d’une  paffion  impure  pour  Dina  fa  futur , a- 
voient  violé  en  fa  perfonne  une  vierge , ôt  l’a* 
voient  couverte  de  confufion,  enluifaifant 
outrage , 

3.  qui  avez  expofé  leurs  femmes  en  proie, 
qui  avez  rendu  leurs  filles  captives , 6c  qui 
avez  donné  toutes  leurs  dépouilles  en  parta- 
ge à vos  l'erviteurs  qui  ont  Brillé  de  zele  pour 
vous  , affiliez  , je  vous  prie  , Seigneur  mon 
Dieu , cette  veuve  défolée  qui  met  toute  fa  con- 
fiance en  vous. 

4.  Car  c'ell  vous  qui  avez  fait  ces  ancien- 
nes merveilles , 6c  qui  avez  réfolu  d’exécuter 
vos  différens  defieins  chacun  dans  fon  tems  : 
& il  ne  s’eft  fait  que  ce  que  vous  avez  voulu. 

y.  Toutes  vos  voies  font  préparées  de  tou- 
te éternité  ; 6c  vous  avez  établi  vos  jugemens 
dans  l'ordre  de  votre  providence , que  rien  ne 
fait  changer.  *>•. . . 

6.  Jettez  les  yeux  maintenant  fur  le  camp 
des  A fi  y riens , comme  vous  daignâtes  les  jet- 
ter  fur  le  camp  des  Egyptiens , lorfque  leurs 


1.  Quibus  abicedentibu» , 
Judith  tngrtlfa  eft  oratoriura 
fuum  ; & incluent  fe  cilicio , 
pofuit  cineiera  fuper  caput 
iuum  : & profternens  fe  Do- 
mino, clamabat  ad  Donu* 
num , dictas  : 

z.  Domine  Deus  patrif 
mei  Simeon , qui  dedifti  illi 
gladium  in  dcfenfioncmalie* 
nigenarum , qui  violatoret 
exiiterunt  in  coinquinatione 
fua , Si  denudaverunt  feront  a 
vitginis  in  confulîonem  : 


5.  & dedifii  mulicres  illo» 
rum  in  pratdam , & filial  il- 
lorum  in  captivitatem , Sc 
omnem  prrdam  in  diviiîo- 
nem  fervis  tuis,  quizelave- 
runt  zelum  tuum  : fubveni, 
querfo  teDomincDeus  meus, 

mihi  vif  ur. 


4.  Tu  enimtfecifli  priora , 
M ilia  poil  ilia  cogitaili  : & 
hoc  fatiuro  cfiquod  ipfevo- 
luifti. 


Omnes  enim  viz  tu* 
para  t*  funt , &r  tua  judicia  in 
tua  providemia  pofuüti. 


f.  Rcfpicc  en  lira  Aflÿrio- 
rem  nunc , ficut  tune  cadra 
Ægypuotum  vider:  tiigna- 
tuscs,  quar.do  poil  ici  vos 
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tu  os  nrmati  currebant , con- 
fidentes in  quaJrigis,  & in 
cquitatu  fuo , & in  multitu- 
dinc  bellatorum. 

7 . Sed  afpexifti  fuper  caf- 
tra  eorum , & tcncbrx  fati- 
gavcrunt  eos. 


8.  Tenuit  pcdes  eorum 
abyll'us , & aqux  operuerunt 
eos. 


f.  Sic  fiant  & ifli  , Domi- 
ne , qui  confidunt  in  multi- 
tudine  fu2,&  in  curribus  fuis, 
& in  comi? , & in  lcutis , & 
ïn  fagittis  fuis , & in  ianceis 
gloruntur , 

io.  & nefciunt  quia  tuipfe 
esDcus  nofter,  quiconteris 
bella  ab  initio  , & Dorainus 
nomcn  cil  tibi. 


1 1.  Frige  brachium  tutim 
ficut  ab  initio , & allidc  vir- 
tutem  illorum  in  virtute  tua; 
cadat  Tirtus  eorum  in  iracun- 
dia  tua , qui  pronuttunt  fe 
violare  fanda  tua,  & pol- 
juere  tabernnculum  nominis 
tui , & dejicere  gladio  fuo 
cornu  altaris  tui. 

. i i.  Fac  Domine , ut  gla- 
dio proprio  ejus  fupcrbia  am* 
putetur  * 

13.  capiatur  laqueo  ocu- 
lorum  fuorum  in  me,  & per- 
cuties  cum  ex  labiis  chanta- 
ti:  mcx. 


1 4.Pa  mihi  in  anîmo  conÊ 
tanuam , iit  conf<  mnam  il- 
ium ; & virtutcm,  ut  ever- 
tam  ilium. 

1 ç.  Erii  cnim  hoc  mémo- 
fiale  nominis  tui,  cùm  ma- 

nu5  fcjmnx  dejccetû  eum, 


troupes  artndes  pourfuivoient  vos  ferviteurs* 
fe  fiant  en  leurs  chariots , leur  cavalerie  , ôc 
la  multitude  de  leurs  foldats. 

7.  Vous  ne  fites  que  jetter  un  regard  fur 
leur  camp , & ils  furent  ji  fatigués  par  les  té- 
nèbres dont  vous  Us  envelvpdtes , qu'ils  ne  pu- 
rent en  fortir. 

8.  I eurs  pieds  fe  trouvèrent  aujji  arrêtés 
au  fond  de  la  mer , où  ils  oferent  entrer  pour 
pourfuivre  votre  peuple  ; & ils  furent  fubmer- 
gés  dans  les  eaux  qui , apres  s’etre  retirées  pour 
ouvrir  un  pajjage  aux  Israélites , fe  refer  me- 
rent  pour  faire  périr  les  Egyptiens. 

p.  Seigneur,  que  ceux-ci  périfTent  de  mê- 
me , eux  qui  s’appuient  fur  leur  grande  mul- 
titude, & qui  fe  glorifient  dans  leurs  cha- 
riots,  dans  leurs  dards , dans  leurs  boucliers, 
dans  leurs  fléchés , & dans  leurs  lances , 

1 o.  & qui  ne  lavent  pas  que  c eft  vous  qui 
êtes  notre  Dieu , vous  qui  écrafez , quand 
il  vous  plait , les  armées  les  plus  piujfantcs , 
comme  vous  l'avez  fait  dès  le  comrtlencement 
des  fiecUs  ; & que  votre  nom  eft  le  Seigneur. 

1 1.  Elevez  en  haut  votre  bras,  comme 
vous  avez  fait  autrefois  ; brifez  leur  force  par 
votre  force  ; que  votre  colere  fafle  tomber 
devant  vous  ceux  qui  fe  promettent  de  vio- 
ler votre  fantluaire  , de  déshonorer  le  ta- 
bernacle de  votre  nom , ôt  de  renverfer  avec 
leur  épée  la  majefté  de  votre  autel. 

12.  Faites,  Seigneur,  que  la  tête  de  ce 
fuperbe  foit  coupée  de  fa  propre  épée  ; 

1 j.  Qu’il  foit  pris  par  fes  propres  yeux  , 
comme  par  un  piège  , en  me  regardant  : & 
frappez -le  par  l’agrément  des  paroles  qui 
fortiront  de  ma  bouche. 

1 4.  Mais  en  mème-tems , donnez-moi  aflez 
de  confiance  dans  le  cœur  pour  le  méprifer, 
& afTez  de  force  pour  le  perdre. 

1 y.  Ce  fera  un  monument  glorieux  pour 
votre  nom , qu’il  pétille  par  la  main  d’une 
femme. 
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16.  Car  votre  puiflance,  Seigneur,  n’eft 
point  dans  la  multitude  des  hommes  ; vous 
ne  vous  plaifez  point  dans  la  force  des  che- 
vaux; ôc  dès  le  commencement  du  monde , 
les  fuperbes  ne  vous  ont  point  plu  ; mais 
vous  avez  toujours  agréé  les  prières  de  ceux 
qui  font  humbles  ôc  doux. 

17.  Dieu  des  deux  , créateur  des  eaux  , 
Seigneur  de  toute  créature , exaucez-moi  ; 
exaucez  celle  qui  a recours  à vous  dans  fa 
mifere , & qui  préfume  de  votre  miféricorde. 

18.  Souvenez-vous , Seigneur,  de  votre 
alliance  ; mettez  -vous-même  les  paroles  dans 
ma  bouche  ; ôc  fortifiez  la  réfolution  de  mon 
cœur , afin  que  votre  maifon  demeure  tou- 
jours dans  la  laiuteté  qui  lui  eft  propre  \<\u'elle 
ne  fou  point  prophunee  par  vos  ennemis  , 

ip.  ôc  que  toutes  les  nations  connoiflent 
que  c’eft  vous  qui  êtes  Dieu,  ôc  qu  il  n’y  en 
a point  d'autre  que  vous. 


i(.  Non  enîm  in  multitu- 
dine  eft  virtuj  tua  Domine , 
neque  in  cquorum  viribus 
voiuntas  tua  eft , ncc  fuper- 
bi  ab  initio  placucrunt  tibi  : 
fed  iiumiiiuin  St  minfueto- 
rum  fcmpcr  tibi  placuit  de- 
pretauo. 


17.  Dcus  cœlorum,  crea- 
tor aquarum , & Dominus 
totiu»  creaturi , exaudi  me 
miferam  deprecantcm,  & de 
tua  inifericordia  prxiumen- 
tem. 


18.  Mémento  Domine  tef- 
tamenti  tui,  & da  verbum 
in  ore  meo , St  m corde  meo 
conftlium  corrobora , ut  Jo- 
mut  tua  in  lànCtitiuatione  tua 
permaneat  : 

tp.  Sc  omnet  Gcntrs  ag- 
nolcant , quia  tu  et  Deus , SC 
non  eft  alius  prxtcr  te. 


CHAPITRE  X. 


§■  I.  Judith,  après  avoir  fait  fa  priere  J quitte  fort  cilice  ,fe  pare  dlfes  plut  beaux 
habits  ù1  de  fes  plus  riches  ornemens.  Dieu  televe  fa  beauté  par  un  nouvel  eciat. 


1.  J Udith  ayant  cédé  de  crier  au  Seigneur, 
fe  leva  du  lieu  où  elle  étoit  profternée  con- 
tre terre  devant  le  Seigneur: 

2.  ôc  ayant  appellé  fa  fervante , elle  def- 
cendit  dans  fa  maifon , elle  ôta  fon  cilice  , 
elle  quitta  fes  habits  de  veuve, 

j.  elle  fe  lava  le  corps , l’oignit  d'un  par- 
fum précieux , ftifa  fes  cheveux , ôc  fe  mit  une 
coèffure  magnifique  fur  la  tête , fe  revêtit  des 
habits  qu'elle  avoit  accoutumé  de  porter  au  tems 
de  fa  joie , prit  une  chauflure  tres-riche , des 
bracelets , des  lis  d'or , des  pendans  d’oreil- 
les , des  bagues , fc  para  enfin  de  tous  fes 
o.nemfns. 


1.  Faâum  eft  autem  cùm 
ceflaflet  ciamare  ad  Domi- 
num  , furrexit  de  loco  , in 
quo  jacucrat  pruftrata  su  Do* 
niinum. 

2.  Vocavitque  abram 
fuam,  & dekendt  ns  in  00- 
mum  fuam  abftuhtà  fecili- 
cium , & cxuii  le  veibmen- 
tis  viduitati*  lux , 

3.  & lavit  corpus  fuum, 
& unxit  Te  myro  oprimo,  ôc 
dillriminavit  crinem  capitig 
fui,&  impofun  mitram  lu- 
per  captit  iuum , Sc  induit  Ce 
veftimemis  jucunditam  fua?, 
induitquc  (andalia  pccibus 
fuis,  aliumpfirque  dextraho- 
la,  & lilia,  & inaure> , Sc 
annulos , & omnibus  or  ru- 
men us  fuis  orna  vit  le. 
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4.  Cui  tftiam  Dominus 
conculit  fplcndorem  : quo- 
niam  omnis  ifta  compofiuo  , 
non  ex  libidine , fed  ex  vir- 
tute  pendebat  : ideo  Domi- 
nus  hanc  in  illam  pulchritu- 
dincm  ampliavit , ut  incom- 

Earabiii  décoré  omnium  ocu- 
$ appareret» 


f.  Impofuit  itaque  abrac 
fuar  afeopream  vini  , & vas 
olei , & polentam  , & pa la- 
chas  , & panes , & calcum , 
& proféra  clt. 


6.  Cumque  veniiïcnt  ad 
portam  civitatis , invenerunt 
expedantem  Oziam  & pref- 
byteros  civitatis. 


UD  ITH.  Ch j p.  X. 

4.  Dieu  même  lui  ajouta  encore  un  nouvel 
éclat , parce  que  tout  cet  ajuftement  n’avoit 
pour  principe  aucun  mauvais  défit , mais  la 
vertu  feule  , & le  dcjfein  de  venger  Dieu , & 
de  fauver  fin  peuple.  Ainfi  le  Seigneur  lui 
augmenta  encore  fa  beauté , afin  de  la  faire 
paroître  aux  yeux  de  tous  avec  un  luftre  in- 
comparable. 

y.  Pour  ne  point  fe fouiller  par  les  viandes  des 
Gentils , elle  donna  à fa  fervante  à porter  un 
petit  vaiffeau , où  il  y avoit  du  vin , un  vafe 
d'huile  , de  la  farine,  des  figues  feches,  du 
pain  & du  fromage,  ôc  partit  ainfi. 

6.  Etant  arrivée  avec  fa  fervante  à la  porte 
de  la  ville  , elle  trouva  Ozias  , 6c  les  anciens 
de  la  ville  , qui  l’attendoien*. 


7.  Qui  cùmvidiiïent  cnm  , 
fhipsn;es  miiati  func  nirnis 
pulchritudmem  ejus. 


8.  Nihil  tamen  interro- 
gantes  cam,  dimiferunt  tran- 
fire , (licences  : Dcus  patrum 
noftrorum  det  tibi  gratiam  , 
& omne  conlîlium  cui  cordii 
fua  virtute  corroborée , ut 
glorietur  fuper  te  Jerufa* 
lem,  & fit  nomen  tuum  in 
numéro  fanâorum  Si.  jufto- 
rum. 

9.  Et  dixerunt  hi  qui  illic 
erant.omnes  una  voce:  Fiat, 
fiat. 


7.  Ils  furent  dans  le  dernier  étonnement 
en  la  voyant;  6c  ils  ne  pouvoient affez admi- 
rer fon  extraordinaire  beauté. 

8.  Ils  ne  lui  firent  néanmoins  aucune  de- 
mande ; mais  ils  la  laiflerent  paffer , en  lui  di- 
fant  : Que  le  Dieu  de  vos  peres  vous  donne 
fa  grâce  ; 6c  qu’il  aflfermifle  par  fa  force  tou- 
les  réfolutions  de  votre  cœur  , afin  que  Je- 
rufalem  fe  glorifie  en  vous,  6c  que  votre 
nom  foit  au  nombre  des  faints  6c  des  juftes. 

p.  Et  ceux  qui  étoient  préfens  répondirent 
tous  d’une  voix  : Ainfi  foit-il , ainfi  foit-il. 


§.  IL  Judith  fon  de  Bethulie  . en  priant  le  Seigneur.  Elle  ejl  rencontrée  par  les 
gardes  des  AJfyriens  „ 6r  conduite  à Holoferne . qui  ejl  épris  de  fa  beauté. 


10.  Judith  verùorans  Do- 
minum , tranfîyit  portas  ipfa 
fit  abra  cjus. 

1 i.Faâumeft  autem,cûm 
defeenderet  montent , circa 
ortum  diei , occurrerunt  ei 
«xploratorcs  Aflyriorum , & 
tenucrunt  eam , dicentes  : 
Undc  venu  ? aut  quo  va  dis  ? 

I z.  Quar  refpondit  : Filia 
J(ujo  Htbrxorum  , idco  ego 


10.  Cependant  Judith  priant  Dieu  pafla  les 
portes , elle  6c  fa  fervante. 

11.  Comme  elle  defeendoit  de  la  mon- 
tagne vers  le  point  du  jour , les  gardes  avan- 
cées des  Aflyriens  la  rencontrèrent,  ôc  la 
prirent,  en  lui  difanc:  D’où  venez-vous  ? ôc 
où  allez-vous  f 

12.  Elle  leur  répondit  : Je  fuis  une  des  filles 
des  Hébreux  ; je  m’en  fuis  enfuie  d avec  eux, 
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ayant  reconnu  que  vous  devez  prendre  & 
piller  leur  ville , parce  qu’ils  vous  ont  mé- 
prifés  , ôc  qu’ils  n’ont  pas  voulu  fe  rendre  à 
vous  volontairement , afin  que  vous  leur  fîf- 
ftez  miféricorde. 

1 3.  C’eft  pourquoi  j’ai  dit  en  moi-même  : 
Je  m’en  irai  trouver  le  Prince  Holoferne, 
pour  lui  découvrir  leurs  fecrets  , & pour  lui 
donner  un  moyen  de  les  prendre  fans  perdre 
un  fcul  homme  de  fon  armée;  comme  il  fera 
ai/e  défaire  dans  l'état  où  ils  font  réduits. 

14.  Ces  foldats  ayant  entendu  ces  paro- 
les , confidéroient  fon  vifage;  & leurs  yeux 
étoient  tout  furpris , tant  ils  admiraient  fa 
rare  beauté. 

1 y.  Et  ils  lui  dirent  : Vous  avez  fauvé  vo- 
tre vie , en  prenant  cette  réfolution  de  ve- 
nir trouver  notre  Prince. 

16.  Et  vous  devez  vqus  affurer  que  ,lorf- 
que  vous  paraîtrez  devant  lui , il  vous  trai- 
tera parfaitement  bien,  & que  vous  lui  ga- 
gnerez le  cœur.  Ils  la  menèrent  donc  à la 
tente d’Holoferne, ôclui  firent favoir  quelle 
étoit  là. 


fugi  à facieeorum,  quoniam 
futurum  agnovi , quôd  den- 
tur  vobis  in  dcprxdationem, 
pro  eo  quôd  contemncntes 
vos , noluerunt  uitrô  tradcre 
feipfos , ut  invemrent  mife- 
ricordiam  in  confpcâu  vef- 
tro. 

13.  Hac  decaufacogitavi 
rttecum , dicens  : Vadam  ad 
faciem  principis  Holofcrnis, 
ut  indicem  illi  fecreta  illo- 
rum  , 8c  oftendata  illi  quo 
aditu  poffit  obtinere  eos , ica 
ut  non  cadat  vir  unus  ds 
exercitu  cjus , 

14-  & cùm  audiflfcn  t virl 
illi  verba  ejus , conlidcra- 
ban:  faciem  ejus , St  état  in 
oculis  corum  flupor,  quo- 
niam pulchritudinem  ejus 
mirabantur  nimit. 

t{.  Et  dixerunt  ad  eam  : 
Confervafti  animam  cuam  , 
eô  quôd  taie  repenlli  confi- 
lium  ut  detcenderes  ad  do- 
minum  noltrum. 

1 6.  Hoc  autem  feins,  quo- 
niam cùm  fteteris  in  eonf- 
peâu  tjai,  bene  tibi  faciet, 
te  eris  gratiflima  in  corde 
ejus.  Duxeruntque  illam  ad 
tabernaculum  Holofernia  , 
annuntiaqjes  eam. 


17.  Elle  entra  enfuite;  & ayant  paru  de- 
vant Holoferne,  il  fut  auffi-tôt  pris  par  les 
yeux. 

18.  Ses  officiers  lui  dirent  : Qui  pourrait 
méprifer  le  peuple  des  Hébreux , qui  ont  des 
femmes  fi  belles  ? Ne  méritent-elles  pas  bien 
que  , pour  les  avoir  , nous  leur  fallions  la 
guerre  ? 

1 p.  Et  Judith  voyant  Holoferne  affis  fous 
fon  pavillon  , cjui  étoit  de  pourpre  en  brode- 
rie d’or,  releve  d'émeraudes  & de  pierres 
précieufes  , 

20.  après  avoir  jetté  les  yeux  fur  fon  vi- 
fage , elle  fe  profterna  en  terre , & l’adora  ; 
& les  gens  d’Holoferne  la  relevèrent,  parle 
commandement  de  leur  maître. 


17.  Cumqueimrqfftt  ante 
faciem  eju»,  ftatim  captus  eft 
in  fuis  oculis  Holofernes  ; 


18. 'dixeruntque  ad  eum 
fcteilites  ejui:  Ouis  contcin- 
nat  popuium  Hebriorutn, 
& qui  tam  décoras  mulieret 
habent,  ut  non  pro  his  mé- 
rité pugnare  contra  eos  de- 
beamus  ! 

19-  Videns  iraqt  e Judith 
Holofernem  feder.tem  in 
conopeo , quod  erat  ex  pur- 
pura , 81  auro , & fmaragdo , 
& lapidibus  ptedjfis  imex- 
tum  : 

zo.  & cùm  in  faciem  ejuf 
intendiiret , adorayit  eum  , 
proftemens  fe  fuper  terram. 
Et  elevxverunt  eam  fervi 
H olofernis,  juberne  domino 
fuo. 
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CHAPITRE  XI. 


§.  I.  Judith  , à la  prière  d’HoloferneJ  lui  raconte  les  motifs  qui  l'ont  portée  à le  ve~ 
rur  trouver.  Elle  promet  de  le  rendre  maître  de  Jtruj'altm  & de  tout  le  pays. 


i.  Tune  Holofcmes  dixit 
ci  : Æquo  animo  efto,  Sc  noli 
pavere  in  corde  tuo  : quo- 
niam  ego  numquam  nocui 
viro , qui  voiuic  iervire  Na- 
buchooonofor  régi. 

i.  Populus  autem  tuus , lî 
non  contempfirtec  me,  non 
levallcm  lanceam  meam  fu- 
per  eum. 

3.  Nunc  autem  die  mihi , 
qua  ex  caufa  reccflifti  ab  il- 
lis , & placuit  tibi  ut  venircs 
ad  nos  l 

4.  Et  dixit  illi  Judith  : Sti- 
me  verb::  ancillat  tua: , quo- 
niam  fi  fecutus  fueris  verba 
ajidi'.i  tus  , pcr.eâam  rem 
faciet  Dominus  tecum. 


j.  Vivit  autem  Nabucho- 
donofor  rex  terrx  , & vivit 
virtusejus,  qui  eft  in  te  ad 
correptioncm  omnium  ani- 
marum  errantium:quonbm 
non  folùm  homines  lerviunt 
illi  per  te , fed  St  befliæ  agri 
obtempérant  illi. 

(!.  Nuntiatur  enim  animi 
tui  indnftria  univerfis  genti- 
bus,Sc  indicatum  ell  omni  fx- 
culo , qttoniam  tu  folus  bo- 
nus & potens  es  in  omni  reg- 
no  ejus, 8c  disciplina  tua  om- 
nibus provinciis  prxdicatur. 


7.  Nec  hoc  latet,  quod 
locutus  eft  Achior  ; nec  il- 
lud  ignoratur,  quod  ci  jufle- 
ri»  evenirc. 

8.  Confiât  cnim,  Deum 
noftrem  fie  peccatis  oflen- 
fum,  ut  mandaverit  per  pro- 
phetas  fuos  ad  populum  , 


1.  A Lors  Holoferne  lui  dit  : Ayez  bon  cou- 
rage ; banni(Tez  de  votre  cœur  toute  crainte, 
parce  que  je  n’ai  jamais  fait  de  mal  à qui  que 
ce  foit  qui  ait  voulu  fervir  le  Roi  Nabucho- 
nofor. 

2.  Que  fi  votre  peuple  ne  m’avoit  point 
mépriîê , je  i^’aurois  point  tourné  mes  armes 
contre  lui. 

3.  Mais  dites-moi  d’où  vient  que  vous  les 
avez  quittés , & que  vous  vous  êtes  réfolue 
de  venir  vers  nous. 

4.  Judith  lui  répondit  : Recevez  en  bonne 
part  les  confeils  de  votre  fervante , parce 
que , fi  vous  fuivez  les  avis  que  votre  fer- 
vante a à vous  donner , Dieu  achèvera  d’ac- 
complir à votre  égard  ce  qu’il  a réfolu. 

y.  Vive  Nabuchodonofor  Roi  de  la  terre  , 
& fa  puiflance  qui  eft  en  vous , pour  châtier 
toutes  les  âmes  qui  fe  font  égarées , en  lui  ré~ 
fijlant  ; car , non-feulement  vous  lui  afiervif- 
fez  les  hommes  ; mais  les  bêtes  mêmes  des 
champs  lui  font  aflTujettics. 

6.  La  fagelfe  de  votre  efprit  s 'eft  rendue 
célébré  dans  toutes  les  nations  ; tout  le  mon- 
de publie  que  vous  êtes  le  feul  dont  la  puif- 
fance  & la  capacité  éclate  dans  tout  fon 
royaume , & on  ne  parle  dans  tous  les  pays 
que  de  votre  habileté  dans  la  guerre. 

7.  On  fait  aufli  ce  qu’a  dit  Achior , ôc  on 
n’ignorepas  de  quelle  maniéré  vous  avez  vou- 
lu qu’il  fut  traité. 

8.  Car  il  eft  certain  que  notre  Dieu  eft  tel- 
lement irrité  par  les  péchés  de  fon  peuple  , 
qu’il  lui  a fait  dire  par  fes  prophètes  qu  il  lç 
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"Itvreroic  à fes  ennemis , à caufe  de  fes  offen- 
fes. 

p.  Et  parce  que  les  Ifraclices  favent  qu’ils 
ont  offenfé  leur  Dieu,  la  terreur  de  vos  armes 
les  a faifis. 

10.  Ils  font  de  plus  défolés  par  la  famine  ; 
& la  foif  dont  ils  font  brûle's  les  fait  déjà  pa- 
roître  comme  morts. 

11.  Us  ont  même  réfolu  entr’eux  de  tuer 
leurs  beftiaux  , pour  boire  leur  fang;  ce  qui 
ejl  défendu  par  leur  loi. 

12.  Et  ayant  du  froment,  du  vin  & de 
l’huile , qui  font  confacrés  au  Seigneur  leur 
Dieu , & auxquels  Dieu  leur  a défendu  de 
toucher  , ils  font  réfolus  de  les  employer  à 
leur  ufage  ; & ils  veulent  confumer  des  cho- 
fes  auxquelles  il  ne  leur  eft  pas  même  permis 
de  porter  la  main.  Puis  donc  qu’ils  fe  condui- 
fent  de  cette  forte , il  eft  certain  que  leur  Dieu 
les  abandonnera  , & qu’ils  périront. 

13.  Ce  que  votre  fervante  connoiflant, 
elle  s’eft  enfuie  d’avec  eux  ; & le  Seigneur 
m’a  envoyée  vous  découvrir  toutes  ces  cho- 
fes. 


quod  tradat  eum  pro  pecca- 
tis  fuis* 

9.  Et  quoniam  fciunt  fe 
ofïendifle  Dcum  fuum  If- 
rael,  tremor  tuus  fuper  ipfoi 
eft. 

10.  Infupcr  ctiam  fnmei 
invalit  eos , & ab  ariiiitare  a- 
qu.r  jam  inter  mortuos  com- 
putantur. 

1 1 . Denique  hoc  ordinant, 
ut  interficiant  peccra  fua , 8c 
bibant  fonguinem  eorum  : 

1 i.  & fanâa  Domini  Dci 
fui,  qui  prarcepit  Dcus  non 
contingi,  in  frumerto , vino 
& oleo,  harc  cogitaverunt 
itnpendere,  & volunt  con- 
fumere  qux  nec  manibus  de-« 
bcrcnttontingere:ergo  quo- 
niam hsc  faciunt,  ccrtum 
eft  quod  in  perditioncm  da- 
buntur. 


13.  Quod  ego  nncilla  tua 
cognofcens , fugi  ab  iilis , 8c 
milit  me  Dcnumis  hxc  ipû 
nun  tiare  tibi. 


14.  Car  votre  fervante  adore  toujours  fon  t4-  Ego  enîm  anrilla  n» 
Dieu , même  à préfent  quelle  eft  avec  vous.  fpX^  e^ndilam^ 
Et  je  lortirai , & je  prierai  le  Seigneur.  & oraboDeum. 

1 y.  Et  il  me  dira  quand  il  doit  leur  rendre  m.  Et  dicet  mihi  quando 
ce  qui  leur  eft  dû  pou,  leur,  pdchà  i & je  *££ 
viendrai  vous  le  dire.  Je  vous  mènerai  alors  ut  ego  adducam  te  per  me- 
au  milieu  de  Béthuhe  , dr  même  au  milieu  de  ‘5iarn  Jerulalcm , & hubebis 
Jcrufalem.  Et  tout  le  peuple  d Ilraei  lera  de-  cm  oves  qiùbus  non  eft  paf- 
vant  vous  comme  des  brebis  qui  font  fans 
pafteur  ; & il  ne  fe  trouvera  pas  feulement  un 
chien  qui  aboie  contre  vous  , 

1 6.  parce  que  tout  ceci  m’a  été  révélé  par 
la  providence  de  Dieu , 

17.  lequel  étant  en  colere  contr’eux,  m’a 
envoyée  vers  vous  , pour  vous  annoncer  ces 
chofes. 


tor , & non  latrabit  vel  unu$ 
canis  contra  te  ; * 


\6.  quoniam  harc  mihi 
dSch  funt  per  providentiam 
Dci. 

17.  Et  quoniam  iratus  eft 
iilis  Dcus,  hxc  ipla  milia 
fum  numiare  tibi#  w 
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§.  II.  Hoioferne  efl  charmé  du  difcours  de  Judith.  Il  promet  d’adorer  fon  Dieu , G1 
de  .a  faire  grande  dans  la  inaifon  de  Nabuchodonofor. 


1 8.  Placuernnt  autcrn  om- 

nii  vcrba  lixc  coram  Holo- 
fcrnc,  & coram  pi: cris  ejus, 
& mirabantur  fnpicntism  c- 
jus , & dicebant  aller  ad  al- 
lerum  : 

tp.  Non  cft  tnlis  mulicr 
fupcr  terrain  in  afpcâu,  in 
puUhritudine  , & in  fcnfu 
vccborutn. 


10.  Et  dixit  ad  illam  Ho- 
lofcrncs  : Benefecit  Deus  , 
qui  mifit  te  ante  populum  , 
ut  des  ilium  tu  in  manibus 
noflris  : 

ai.  & quoniam  bona  eft 
promillio  tua , fi  fecerit  mi- 
hi hoc  üeui  tuus , erit  & 
Deus  meus , & tu  in  domo 
Nabuchodonofor  magna  e- 
ris,  & nomcn  tuum  nomina- 
bitur  in  univerfa  terra. 


18.  Tout  ce  difcours  plut  extrêmement  à 
Hoioferne  & à tous  Ces  gens.  Ils  admiroient 
la  fagefïe  de  Judith;  6c  ils  fe  difoieut  l'un  à 
l’autre  : 

îp.  Il  n’y  a point  dans  toute  la  terre  une 
femme  femblable  à celle-ci , foit  pour  l’air  8c 
la  beauté  du  vifage , ou  pour  le  fens  ôt  la  fa- 
gefle  des  paroles. 

20.  Alors  Hoioferne  lui  répondit  : Dieu 
nous  a favorifés  , de  vous  envoyer  ainji  de- 
vant ceux  de  votre  nation , pour  nous  les  li«. 
vrer  entre  les  mains. 

2 1.  Et  parce  que  vos  ptomeffes  font  très- 
avantageufes  , ii  votre  Dieu  fait  cela  pour 
moi , il  fera  auiïi  mon  Dieu,  vous  ferez  gran- 
de dans  la  maifon  de  Nabuchodonofor,  6c 
votre  nom  deviendra  iiluftre  dans  toute  la 
terre. 


CHAPITRE  XII. 


§.  I.  Judith  fait  trouver  bon  à Hoioferne  quelle  ne  mange  que  de  ce  quelle  avoir 
apporté  avec  elle.  Elle  obtient  permijjîon  de  fortir  avant  le  jour  pour  adorer  fon 
Dieu. 


i.  Tune  juffit  eam  introire 
libi  repofiti  cri  ru  thefanri 
«■jus,  R jufiit  illic  mnncre 
cnm  , S:  conftituit  quid  da- 
rctur  illi  de  convivio  fuo. 

i.  Cri  rcfpondit  Judith  , 
& dixit  : Nunc  non  potero 
tnanducarc  ex  Itis  qtuc  mihi 
f rxcipis  tribtti,  ne  vt  m it  fu- 
) tr  me  olfcnfio  : ex  his  au- 
temqux  mihi  detuli , man- 
ducabo. 

}.  Cui  Holofernes ait:  Si 
defeccrint  tibi  ifta,  qux  te- 
c:  m iLmlmi , quid  faciemus 
tibi  ? 

Et  dixit  Judith  ; Vêtit 


i.  A Lors  il  commanda  qu’on  la  fît  entrer 
au  lieu  où  étoient  fes  thréfors  , & qu’elle  y 
demeurât;  6c  il  ordonna  ce  qu’on  lui  donne- 
roit  de  fa  table. 

2.  Judith  lui  répondit  : Je  ne  pourrai  pas 
manger  maintenant  des  chofes  que  vous  com- 
mandez qu’on  me  donne  , de  peur  d'attirer 
l'indignation  de  Dieu  fur  moi:  mais  je  man- 
gerai de  ce  que  j’ai  apporté  avec  moi. 

j.  Hoioferne  lui  repartit  : Si  ce  que  vous 
avez  apporté  avec  vous  vient  à vous  man- 
quer , que  pourrons-nous  vous  faire  ? 

•*.  Judith  lui  répliqua  : Je  jure  par  votre 
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falut  , mon  feigneur , qu’avant  que  votre 
fervante  ait  confumé  tout  ce  qu’elle  a ap- 
porté, Dieu  fera  par  ma  main  ce  que  j’ai 
penfé.  Enfuite  fes  ferviteurs  la  firent  entrer 
dans  la  tente  où  il  leur  avoit  donné  ordre  de 
la  mener. 


anima  tua , domine  meus  > 
quoniam  non  expendet  ora- 
nia  nxc  a ne  ilia  tua , doncc 
faciat  Deus  in  mamuanei 
hxc  qui  coîitavi.  Et  inTuxc- 
runt  illam  lervi  ejus  in  teber- 
natulum , quod  prjeccperau 


y. Elle  demanda,  en  y entrant,  qu’on  lui 
permît  de  fortir  la  nuit  & avant  le  jour , 
pour  aller  faire  fa  priere,  & invoquer  leSei- 
gneur. 

6.  Et  Holoferne  commanda  aux  huiffiers 
de  fa  chambre  de  la  biffer  entrer  & fortir, 
félon  quelle  le  voudroit,  durant  trois  jours, 
pour  adorer  fon  Dieu. 

7.  Elle  fortit  donc  durant  les  nuits,  peur 
aller  dans  la  vallée  de  Bethulie  ; ôc  elle  fe 
lavoit  dans  une  fontaine. 

S.  Et  en  remontant,  elle  prioit  le  Seigneur 
le  Dieu  d’Ifraël , afin  qu'il  la  conduisît  dans 
le  deflein  quelle  avoit  prémédité  pour  la  dé- 
livrance de  fon  peuple. 

9.  Puis  rentrant  dans  fa  tente  , elle  y de- 
meurait pure  jufqua  ce  quelle  prit  fa  nour- 
riture vers  le  loir. 


f . Et  petiit  dum  introiret , 
ut  daretur  et  copia  n xte  8c 
ante  lueem  egrediendi  foras 
ad  orationem,  8c  deprccandi 
Dominum. 

6.  Et  prxccpit  cubiculari:.- 
fuis  , ut  ficut  placeret  illi 
exiret  8c  introirct  aJ  ado- 
ra ni  um  Deuin  fuum  , per 
triduunt  : 

7.  Et  exibnt  noÆibus  iit 
valicin  Bethulix,  8c  bapti- 
zabat  fe  in  fonce  aejux. 

8.  Et  ut  afeendebat , ora- 
bat  Dominum  Deum  Ifracl , 
ut  dirigerct  viam  ejus  ad  li- 
beratt. nem  populi  fui. 


p.  Et  introiens,  munda 
maneb.it  in  tabcmaculo,  uf- 
que  dum  accipecct  cftant 
uiam  in  vcfpere. 


* §.  II.  Quatre  jours  après  l'arrivée  de  Judith  . Holoferne  fait  unftjlin  i ceux  de 

fa  maifon.  Il  y convie  Judith  ; & ravi  de  la  voir,  d boit  avec  excès. 


10.  Quatre  jours  api^s  , Holoferne  fit  un 
feftin  à ceux  de  fa  maifon;  ékil  dit  à Vagao 
un  de  fes  eunuques  : Allez  , & perfuadez  à 
cette  femme  du  peuple Hebreu quelle  con- 
fente  d’elle-même  à venir  habiter  avec  moi. 

1 1 . Car  les  Alfyriens  croyent  qu’il  elt  hon- 
teux à un  homme  qu’une  femme  fe  moque 
de  lui,  & quelle  trouve  moyen  de  fe  tirer 
d’avec  lui , fans  confentir  à ce  qu’il  defire 
d’elle. 

la.  Alors  Vagao  alla  trouver  Judith,  & 
lui  dit  : Pourquoi  cette  bonne  fille  craindroit- 
elle  d’entrer  chez  mon  feigneur,  pour  être 
honorée  dç  lui , pour  manger  avec  lui  , 


to.  Et  fùflum  rft,  in  quar- 
to dis  Holoferncs  freit  ctt- 
nam  fervis  fuis,  & Jixit  ad 
Vagao  cunucl.um  fuum  :Va. 
de,  St  luade  Hebrr-jm  illnm, 
ut  fponto  confvntiat  habita  te 
mec  uni. 

1 1 . Fordum  eft  cnim  apud 
Affyrios , fi  femina  irride.it 
virum , agendo  ut  tiumunù 
ab  eo  tranieat. 


il.  Tune  introiuit  Vagao 
ad  Judith,  8c  dixk  : Non  ve- 
rearur  boni  puelia  iu croire 
ad  dominum  meum , ut  ho- 
nocüicctur  ante  faciem  c;us , 

yl 
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ut  matidueet  cum  eo , & bi- 
bat  vinum  in  jucunditate. 

ij . Cui  Judith  refpondit  : 
Qtft  ego  fum , ut  contradi- 
cam  domino  mco  : 

1 4.  Omnc  quod  erit  ante 
cculos  ejus  bonum  St  opti- 
mum faciam.  Quidqtiid  au- 
tem  tlli  placuerit , hoc  mihi 
erit  optimum  omnibus  dic- 
tais vit£  mex. 


1 5 . E t furrcxlt , S:  ornavit 
fe  vcftimcnto  fuo,  & ingrcf- 
ù fletit  ame  faciem  ejus. 

1 6.  Cor  autem  Holofernis 
concutrum  eft  : crat  enim^ar- 
«icns  in  concupifcentia  ejus. 

1 7.  Et  dixit  ad  eam  Holo- 
fcmcs  : B bc  mine,  St  aecum- 
be  in  jucunditate  , quoniam 
inTCnifti  gratiam  coram  me. 

iS.  Et  dixit  Judith  tBibam 
domine , quoniam  magnifi- 
cata  eftanima  mca  hodie  prx 
omnibus  diebus  meis. 


19.  Et  ateepit,  & tnnrtdu- 
cavit,  S£  bibit  coram  ipfo, 
ea  qux  paraverat  illi  ancilla 
ejus. 

io.  Et  jucundus  faâus  elt 
Holofernes  ad  eam  , j>ibit- 
que  vimrm  muUum  nimis  , 
quantum  numquam  biberat 
in  vita  fua. 


UDI  TH.  Ch ap.  XI J. 
pour  boire  du  vin  , ôc  fe  réjouir  ? 

1 j.  Judith  lui  répondit  : Qui  fuis- je  moi, 
pour  m’oppofer  à la  volonté  de  mon  Sei- 
gneur. 

1 4..  Et  feignant  de  ne  prendre  que  pour  une 
pure  civilité  ce  qu'on  lui  difoit  de  la  part  d Ho- 
lofcrne , elle  repartit  avec  la  même  civilité  : Je 
ferai  tout  ce  qu’il  trouvera  bon  , & qui  lui 

Earoîtra  le  meilleur  ; car  ce  qui  lui  fera  agréa- 
le  fera  aufii  le  plus  grand  bien  qui  puilfe  ja- 
mais m’arriver  en  toute  ma  vie. 

1 q.  Elle  fe  leva  enluite , 6c  elle  fe  para  de 
tous  fes  ornemens  ; 6c  étant  entrée  dans  f* 
tente  , elle  parut  devant  lui. 

16.  Holoferneen  la  voyant,  fut  frappé  au 
cœur,  parce  qu  il  brûloit  de  paillon  pour  elle. 

17.  Et  il  lui  dit  : Buvez  maintenant,  6c 
mangez  avec  joie , parce  que  vous  avez  trou- 
vé grâce  devant  moi. 

18.  Judith  lui  répliqua  : Je  boirai  , mon 
feigneur , parce  que  mon  ame  reçoit  aujour- 
d’hui la  plus  grande  gloire  qu  elle  ait  reçue 
dans  toute  fa  vies 

1 9.  Elle  prit  enfuite  ce  que  fa  fervante  lut 
avoit  préparé  , ôc  mangea  ôc  but  devant  lui. 


20.  Et  Holoferne  fut  tellement  tranfporté 
de  joie  en’ la  voyanfc,  qu'à  but  du  vin  plus 
qu’il  n’en  avoit  bû  dans  toute  fa  vie. 


CHAPITRE  XIII. 

§.  I.  Judith  fe  trouve  feule  dans  la  chambre  £ Holoferne.  Elle  invoque  le  Seigneur 
devant  le  lit  où  il  étoit  couché . &•  lui  coupe  la  tête. 


1.  Ut  autem  fero  faftum 
eft,  feftinaverunt  fervi  il- 
' lius  a.  hofpitia  fua  , St  con- 
clufit  Vagao  o ilia  cubiculi  , 
& abiit. 


j.  Etant  autem  omîtes  fa- 
ligui  à vmo  ; 


1.  Le  foir  étant  venu , fes  ferviteurs  fe  hâ- 
tèrent de  fe  retirer  chacun  chez  foi  ; ôc  V a- 
gao  ferma  les  portes  de  la  chambre,  ôcs’en 
alla. 

2.  Tous  étoient  alïoupis  du  vin  qu’ils  avoient 
bû. 
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3.  Et  Judith  étoit  feule  dans  la  chambre.  'f**®1*  Judith  fola  ia 

cubiculo. 


•4.  Holoferne  étoit  couché  dans  fon  lit , 
tout  accablé  de  fommeil  par  l’excès  du  vin 
qu'il  avait  bu. 

y.  Et  Judith  commanda  à fa  fervante  de 
fe  tenir  dehors  devant  la  porte  de  la  chambre, 
& d’y  faire  le  guet. 

6.  Et  pour  elle  , elle  étoit  devant  le  lit , 
priant  avec  larmes  ; & remuant  les  levres  en 
lilence , 

7.  elle  dit:  Seigneur  Dieu  d'Ifraël,  forti- 
fiez-moi,  & rendez  -vous  favorable  en  ce 
moment  à ce  que  ma  main  va  faire , afin  que 
vous  releviez,  félon  votre  promeffe  , votre 
ville  de  Jerufalem , & que  j achevé  ce  que 
j’ai  cru  qui  fe  pourroit  faire  par  votre  ailif- 
tance. 


4»  Porro  Holofcrncs  jace- 
bat  in  lc&o , minis  ebrietate 
fopitus. 


f.  Dixitque  Judith  pu  cl  la: 
fua:,  uc  (foret  for js  ante  cu- 
bicuium , & obîcrvaret. 

6.  Stetitque  Judith  ante 
lcftum,  orans  cum  lacrymis* 
& iabiorum  motu  in  fiicncio, 

7.  diccnt  : Confirma  me 
Domine  Dcus  Ifrael , & re£ 
picc  in  hac  hora  ad  opéra 
manuum  mcarum , ut*  ficut 
promifîfti , Jerufalem  civita- 
tem  tuam  erigas  î & hoc  * 
quod  credens  per  te  pofle 
fieri  cogitavi , pcrhciam. 


8.  Ayant  parlé  de  la  forte , elle  s’approcha 
de  la  colonne  qui  étoit  au  chevet  de  fon 
lit , & délia  fon  fabre  qui  y étoit  attaché. 

9.  Puis  l’ayant  tiré  du  fourreau , elle  prit 
Holoferne  par  les  cheveux  de  fa  tête , ôc  dit  : 
Seigneur  mon  Dieu  , fortifiez- moi  à cette 
heure. 

1 o.  Elle  lui  frappa  enfuite  fur  le  cou  par 
deux  fois , lui  coupa  la  tête  ; & ayant  tiré  un 
rideau  du  lit  hors  des  colomnes  , elle  jetta 
par  terre  fon  corps  mort. 

1 1 . Elle  fortit  peu  après , & donna  à fa  fer- 
vante la  tête  d’Holoferne,  lui  commandant 
de  la  mettre  dans  fon  fac. 

12.  Puis  elles  fortirent  routes  deux,  félon 
leur  coutume , comme  pour  aller  prier.  Et 
étant  paflTées  au- delà  du  camp,  elles  tour- 
nèrent le  long  de  la  vallée  , & arrivèrent  à la 
porte  de  la  ville. 


8 . Et  cum  hxc  dixilTêt,  ac- 
ccffii  ad  columnam , qui 
crat  ad  caput  ledhili  ejm , Bc 
pugionem  ejus,  qui  in  ea  li- 
gatus  pendebnt , exolvir. 

j.  Cumque  evaginaflét  il- 
ium , appcehendu  cornant 
capitis  ejus,  & ait  : Confirma 
me  Domine  Dcus  in  hac 
hora. 

1 o.  Et  perçu  (fit  bis  in  ccr- 
vicem  ejus , & ablcidit caput 
ejus,  & abrilulit  conopeum 
ejus  à columnis , 3c  evolvit 
corpus  ejus  truncum , 

il.  Et  poft  pufillum  rxi- 
vit,  & tradidit  caput  Holo- 
fernis  anciUi  fui , & julfit 
ut  mitteret  illud  in  peram 
fuam. 

1 a.  Et  exierunt  dur,fecun* 
dùm  conluetudinem  fuam  , 
qualî  ad  orationem , Sf  tran- 
fierunt  cadra,  & gy  rames  val- 
lem , venerunt  ad  portant  ci- 
VÙatis. 
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§.  U.  Judith  fc  fait  ouvrir  Us  portes  de  Bethulie.  Toute  la  ville  s'ajfemhlt  autour 
d'elle.  Elle  leur  raconte  ce  qui  s'ejl  pajfe.  Elle  leur  montre  la  tlte  d'Ho'.oferae. 
& Us  exhorte  à louer  le  Seigneur. 


1 5.  Et  dixit  Judith  à longe 
cuhoJibus  rourorum  : Apc- 
rite  port;»,  quonbm  nobil- 
cum  eft  Deus , qui  fecit  vir- 
ement in  It'racl. 

14.  Et  faftum  eft,  ciim 
«uJilTcm  viri  voccm  ejus, 
vocavcrunt  presbjteros  ci- 
vitatis. 

tf.  Et  concurrcrunt  ad 
eam  omnes , à minimo  uf- 
que  ad  maximum  : quoniam 
fperabant  cam  jam  non  elfe 
vcnturam. 

16.  Et  accendentes  lumi- 
naria  congvravrrunt  circa 
eam  univcrli  : ilia  autem  af- 
cenJens  in  eminentiorcm 
locum , juiiit  fieri  (iicntium. 
Cumquc  omnes  u v aillent, 

17.  dixit  Judith  : Laudatc 
Dominum  Dcum  noftrum  , 
qui  non  dcictuit  fpcrantes  in 

18.  8c  in  me  ancilla  Tua 
adimplcvit  mifcricordiam 
fuam , quam  promiiît  domui 
Ifrael  : S:  interfecit  in  manu 
mea  holtem  populi  fui  hac 
noâe. 

is.  Et  proferens  de  pera 
caput  Holofernis,  oftendit 
illis,  dicem  : Ecce  caput  Ho 
loferais  principis  inïlitiae  A f- 
fvrioruin,&  eccc  conopeum 
iilius,  in  nu u recumbebat  in 
ebrietate  fua,ubi  per  manum 
feminat  pereuflit  ilium  Do- 
minus  Deus  nofter. 


i 3.  Alors  Judith  dit  de  loin  à ceux  qui  fai- 
foient  garde  fur  les  murailles  : Ouvrez  les 
portes,  parce  que  Dieu  eft  avec  nous,  & qu’il 
a fignalé  fa  puilfance  dans  Ifrael. 

14.  Les  gardes  ayant  entendu  fa  voix  , ap- 
pelleront les  anciens  de  la  ville. 

1 3 . Et  tous  coururent  à elle , depuis  le  plus 
petit  jufqu’au  plus  grand,  parce  qu  ils  ne  s’at- 
tendoient  plus  quelle  dut  revenir. 

1 6.  Ils  allumèrent  des  flambeaux  , & s’af- 
femblerent  tous  autour  d’elle.  Et  pour  Ju- 
dith , montant  fur  un  lieu  plus  élevé , elle 
commanda  qu’on  fit  filence.  Et  tous  s’étant 
tus , elle  dit  : 

1 7.  Loiiez  le  Seigneur  notre  Dieu , qui  n’a 
point  abandonné  ceux  qui  efpéroient  en  lui , 

15.  qui  a accompli  par  fa  fervante  la  mi- 
féricorae  qu’il  avoit  promife  à la  maifon  d Is- 
raël , fit  qui  a tué  cette  nuit  par  ma  main 
l’ennemi  de  fon  peuple. 

ij?.  Puis , tirant  de  fon  fac  la  tête  d’Holo- 
ferne , elle  la  leur  montra , & leur  dit  : Voi- 
ci la  tête  d’Holoferne  général  de  l’armée  des 
Aflyriensjôc  voici  un  rideau  du  pavillon  dans 
lequel  il  étoit  couché  étant  yvre , & où  le 
Seigneur  notre  Dieu  l a frappé  par  la  main 
d’une  femme. 


10.  Vivit  autem  ipfe  Do- 
minus,  quoniam  euftodivit 
me  Angélus  ejui , St  h: ne 
euneem  , 8;  ibi  commoran- 
tem , St  Inde  hue  reverten- 
tem,  tSc  non  permifit  me  Do- 
mm  s anciliam  fuam  coin- 
quintri:  fed  fine  pollutione 
peccati  revocavit  me  Tobis, 
giuticiucm  in  viâoria  fua  , 


20.  Le  Dieu  vivant  m’eft  témoin  que  fon 
ange  m’a  gardée  , foit  lorfque  je  fuis  fortie 
de  cette  ville  , Ôt  tant  que  je  fuis  demeurée 
là , ou  lorfque  je  fuis  revenue  ici  ; tk  que  le 
Seigneur  n'a  point  permis  que  fa  fervante  fût 
fouillée  ; mais  qu’il  m’a  fait  revenir  auprès  de 
vous  fans  aucune  tache  de  péché  , cumblée 
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de  joie  de  le  voir  demeurer  vainqueur  , moi 
fauvte , & vous  délivrés. 

2 1 . Rendez-lui  tous  vos  aâions  de  grâces, 
parce  qu’il  eft  bon , parce  que  l’a  mifcricorde 
s’étend  dans  tous  les  liecles. 


in  crafionc  mes  , & in  libé- 
rations vcftra. 

11.  Confitemini  si  1 i orn- 
lin , ouomain  bonus , quo- 
niaro  in  litculum  nuferitge- 
dia  cjui. 


§•  III.  Tous  adorent  le  Seigneur , £r  bénijfent  Judith.  Opes  lui  donne  de  grandis 
louanges,  auxquelles  le  peuple  applaudit. 

22.  Alors  tous  adorant  le  Seigneur , dirent 
à Judith  : Le  Seigneur  vous  a bénie  ; il  vous 
a foutenue  de  fa  force  ; & il  a renverfé  par  vous 
tous  nos  ennemis. 

2?.Ozias  Prince  du  peuple  d’Ifraél  dit 
aulïï  àjudith:  Vous  ôtes  celle  que  le  Seigneur, 
le  Dieu  très-haut  , a bénie  plus  que  toutes 
les  femmes  qui  font  fur  la  terre. 

24.  Béni  foit  le  Seigneur,  qui  a créé  le 
ciel  & la  terre  , qui  a conduit  votre  main 
pour  trancher  la  tête  au  chef  de  nos  enne- 
mis. 

2 y.  Car  il  a rendu  aujourd’hui  votre  nom 
fi  célébré  , que  les  hommes  fe  fouvenant 
éternellement  de  la  puiflance  du  Seigneur, 
ne  céderont  jamais  de  vous  louer , parce  que 
vous  n’avez  pas  feint  d’expofer  votre  vie , en 
voyant  l’extrême  affliction  où  votre  peuple 
fe  trouvoit  réduit  ; mais  vous  vous  êtes  pré- 
fentée  devant  Dieu  , pour  empêcher  fa  mine. 

2 6.  Et  tout  le  peuple  répondit:  Ainfifoit- 
il , ainfi  foit-il. 

§.  IV.  Achior  s'évanouit , en  voyant  la  tlte  d’Holofrrne.  Il  Je  jette  aux  pieds  de 
Judith  j prédit  que  Dieu  fera  pour  jamais  glorifié  en  elle. 

27.  On  fit  venir  enfuite  Achior.  Et  Judith  *7’  p°rr^  A.ehior  vocatui 

t • i.  , , ...  j.T/'  -t  ' • venit,Sc  dixit  et  Judith:  Deu* 

lui  dit  ccs  paroles  : Le  Dieu  d Ifr.icl , a qui  jfracj  T eut  tu  reiiimonîum 

vous  avez  rendu  témoignage , en  déclarant  dediftî  quôd  ulcifcatur  fe  de 
qu  il  a le  pouvoir  de  fe  venger  de  fes  enne-  nlum  ;ncreduiorum  incidit 
mis  , a coupé  lui-même  ente  nuit  par  ma  main  hac  nofte  in  manu  mea. 
la  tête  du  chef  de  tous  les  infidèles. 

28.  Et  pour  vous  faire  voir  que  cela  elt  18,  Et  ut  probes  quia ita 


ii . Unîvcrfi  autem  ado- 
rantes Dominum  , dixeruru 
ad  eam  : lïenedixit  te  Do- 
minus  in  vîrtutc  fua,quia  per 
te  ad  nihilum  redegit  inimi- 
cos  noftros. 

13.  Porrô  Ozias  princcps 
populi  Ifracl,  dixit  ad  cam  : 
Bencdiita  es  tu  filia  à Domi- 
no Dco  excelfo  prx  omni- 
bus mulicribus  fuper  terra  m. 

24.  Bcncdiftus  Dominus, 
qui  crcavit  cœlum  & terram, 
qui  te  direxit  in  vulncra  ca- 
pitis  principis  inimicorura 
noftrorum  : 

if,  quia  hodie  ftomen 
tuum  ita  magnificavit , ut 
non  reccdat  laus  tua  de  ore 
hominum,qui  memores  fue- 
rint  virtutis  Dominiin  ster- 
num , proquibus  non  peper- 
cifti  aniinx  t ux , propter  an- 
guftias  & tribnlationcin  ge- 
neris  mi , fed  fubvenifti  rui- 
nx  ante  confpedum  Dci  nof- 
tri. 

16.  Et  dixit  omnis  popu- 
lus  : Fiat , Hat. 


0. 
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«Il , ecce  c*pot  Holofcrnis , 
qui  in  contcmptu  fuperbi* 
loxDeum  Ifrael  comempfit, 
& tibi  imeritum  minabatur , 
dicent  : Cùm  captus  fucrit 
populus  Ifrael , gladio  per- 
forai pricipiam  latera  tua. 


iÿ.  Vident  autem  Achior 
caput  Holofernis , anguttù- 
tus  prr  pavore , ceciditin  fa- 
ciem  fuam  fuper  terram,  S c 
xftuavit  anima  ejus. 

50.  Pofleà  verô  quàm  re- 
fumpto  fpiritu  recréa  tus  eft , 
procidit  ad  pedes  ejus,  & 
adorarit  cam , St  dixit  : 

ji.  Benediâa  tu  à Deo 
tuo  in  omni  tabernaculo  Ja- 
cob, quoniam  in  omni  genre, 
qu*  audicrit  nomen  tuum , 
mngnificabitur  fuper  te  Dcus 
Jlrael. 


DITH.  Chat.  XIII. 
vrai , voici  la  tête  d’Holoferne , qui , dans 
i’infolence  de  fon  orgueil , méprifoit  le  Dieu 
d’Ifraël , & qui  menaçoit  de  vous  faire  mou- 
rir , en  difant:Lorfque  j’aurai  vaincu  le  peu- 
ple d’Ifraël  , je  vous  ferai  palier  lépée  au 
travers  du  corps. 

2p.  Achior  voyant  la  tête  d’Holoferne  , 
fut  faifi  d’une  fi  grande  frayeur , qu’il  tomba 
le  vifage  contre  terre  , & s’évanouit. 

30.  Etant  enfuite  revenu  à lui , il  fe  jetta 
aux  pieds  de  Judith , & l’adora } en  lui  difant  : 

31.  Vous  êtes  bénie  de  votre  Dieu  dans 
toutela  maifon  de  Jacob  , parce  que  le  Dieu 
d’Ifraël  fera  pour  jamais  glorifié  en  vous , par- 
mi tous  les  peuples  qui  entendront  parler  de 
votre  nom. 


CHAPITRE  XIV. 

• * 

I.  Judith  fait  pendre  la  tète  cTHo'.oferne  fur  les  murs  de  Betkulie . & ordonne 
aux  habitant  de  fortir  comme  pour  combattre  les  Syriens.  Achior  embrajje  la 
religion  des  Juifs, 


1.  Dixit  autem  Judith  ad 
bmnem  populum  : Audite 
mefratres,  fufpcndite  caput 
hoc  fuptT  muros  noftros  : 

x.  & erit,  cùm  exierit  Sol, 
accipiat  unufquilque  arma 
lua,  & cxi:e  cum  impetu, 
non  utdefcendatis  dcorfum, 
fed  quafi  impetum  faciemes. 


3.  Tune  explorntore^  nc- 
celTe  erit  ut  fugiant  ad  prin- 
çipem  fuum  cxdtandum  ad 
pugnam. 


4*  Cumque  duces  eontm 
cucurrerint  adtabernaculum 
Holofernis  , & invenirent 
cum  truncum  in  fuo  fangui- 
qe  voluratum,  décidât  fuper 
cos  timor. 


1.  A Lors  Judith  dit  à tout  le  peuple:  E- 
coütez-moi , mes  freres  : Pendez  cette  tête 
au  haut  de  nos  murailles. 

2.  Et  aufli-tot  que  le  foleil  fera  levé , que 
chacun  prenne  les  armes  ; fit  fortez  tous  avec 
grand  bruit , non  pour  defeendre  jufqu'aux 
ennemis  , mais  comme  vous  difpofant  à les 
attaquer. 

3.  Alors  il  faudra  néceflairement  que  les 
gardes  avancées  fuient , ôt  s’en  aillent  éveil- 
ler leur  général  , afin  qu'il  dorme  les  ordres 
|)Our  le  combat. 

4.  Et  lorfque  leurs  chefs  auront  couru  à 
la  tente  d’Holoferne , & qu’ils  n’y  auront 
trouvé  qu’un  corps  fans  tête  nageant  dans 
fon  fan  g y la  frayeur  les  failira  tous , 

5.  Et 
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Ÿ-  Et  lorfque  vous  les  verrez  fuir,  allez 
hardiment  après  eux  , parce  que  le  Seigneur 
vous  les  livrera,  pour  les  fouler  fous  vos  pieds. 

6.  Alors  Achior  voyant  ce  que  la  toute-puif- 
fance  de  Dieu  avoit  fait  en  faveur  d’Ifraël , 
abandonna  les  fuperftitions  payennes,  crut 
en  Dieu , fe  circoncit  y ôc  Fut  incorporé  su 
peuple  d’Ifraël , comme  toute  fa  race  l’eft 
encore  aujourd’hui. 

7.  Auffi-tôt  donc  que  le  jour  parut,  ceux 
de  Bethulie  pendirent  au  haut  de  leurs  murs 
la  tête  d’Holoferne , & chacun  ayant  pris  fes 
armes , ils  fortirent  tous,  en  faifant  un  grand 
bruit , & jettant  de  grands  cris. 


ç.  Cumqae  eàgnoveritis 
fugere  eos , ite  poli  illos  fe- 
curi.quoniam  Dominas  con- 
tcret  eos  fub  pcdibus  veftris. 

é.  Tune  Achior  videns  vir* 
tutem , quam  fecit  Dcus  If- 
rael , reli&ogentilitatis  ritu, 
credidit  Deo , 8c  circumcidit 
carnem priputii  fui,  & ap- 
points eft  ad  populum  IC- 
racl , 8c  omnis  fucceflio  gè- 
ne ns  ejus  ufque  in  hodtcr- 
num  diem. 

7.  Mox  autem  ut  ortus  eft 
dies,fufpenderunt  fuper  mu- 
roscaput  Holofernis , acce- 
pitque  unufquifque  vir  arma 
fua,&  egrclTi  funt  cumgran- 
di  ftrepitu  8c  ululatu. 


§•  II.  Les  AJJy  riens  vont  pour  éveiller  Holoferne  .6 fit  trouvent  mort.  Ils  font 
fiufis  d'une  frayeur  extrême , Cr  tout  leur  camp  retentit  de  cris  effroyables. 


8.  Les  fentinelles  les  voyant  venir , cou- 
rurent à la  tente  d’Holoferne. 

9.  Ceux  qui  étoient  dans  la  tente  vinrent 
à la  porte  de  fa  chambre  ; & ils  tâchoient , 
ea  y faifant  quelque  bruit , d’interrompre  fon 
fommeil , afïnqu’Holoferne  fut  plutôt  éveil- 
lé parce  bruit  confus  qu’il  entendoit,  que 
par  quelqu’un  de  fes  gens. 

10.  Car  nul  n’ofoit , ni  frapper  à la  porte, 
ni  entrer  dans  la  chambre  du  général  des 
AiTyriens. 

1 1 . Mais  les  chefs  , les  colonels  , & les 
principaux  officiers  del’armée  d’Affyrie  étant 
venus  à fa  tente  , ils  dirent  aux  officiers  de 
fa  chambre: 

1 2.  Entrez , & éveillez-le , parce  que  ces 
rats  font  fortis  de  leurs  trous , fit  ont  eu  la 
hardieffe  de  nous  défier  au  combat. 

1 j.  Alors  Vagao  étant  entré  dans  la  cham- 
bre , fe  tint  devant  fon  pavillon , fit  il  frappa 
des  mains , s’imaginant  qu’il  dormoit  avec 
Judith. 

1 4.  Mais  prêtant  l’oreille , fie  n’entendant 
aucun  bruit , tel  qu’en  peut  faire  un  homme 

Tome  III,  Part,  I, 


8.  Quod  videmes  explora.' 
tores , ad  tabernaculum  Ho- 
lofernis  cucurrerum. 

9.  Porro  hi  qui  in  tabema- 
culo  erant  , venientes,  8c 
ante  ingrefliim  cubiculi  per- 
ftrepentes , excitandi  gracia  , 
inquictudincm  arte  molie- 
bantur,  ut  non  abexcitanti- 
bus , fed  à fonajitibus  H 0)0- 
fernes  evigilaret. 

10.  Nul  lus  cnim  audebat 
cubiculum  virtutis  Aüyno- 
rum  pullando  aut  intrando 
aperire. 

1 1 . Sed  cùm  veniflënt  e- 
jus  duces  ac  tribuni , 8c  uni- 
verfi  majores  exercitus  regis 
Aflyrioruin , dixerunt  cubi- 
culariis  : 

1 a.  Intrate , Sc  excitate  il- 
ium, quoniam  egrelli  mures 
de  cavernis  fuis , aufi  funt 
provocare  nos  ad  prxlium. 

15.  Tune  ingrelTus  Vagao 
cubiculum  ejus,  ftetit  ante 
cortinam,  8c  plaufum  fecit 
mauibus  fuis  : fufpicabatur 
enim  ilium  cum  Judith  dor- 
mire. 

14.  Sed  cùm  milium  mo> 
tum  jacentls  fenfu  aurius* 

K 
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caperet,  acccffit  proxi  ma  ns 
ad  cortinam,&  elcvans  eam, 
videnfquecadaver  abfque  ca- 
pite  Holofernis  in  fuo  fan* 
guine  tabefartum  jaccre  fu- 
per  terram,  exclaraavit  vo- 
ce magna  cum  fletu , & fei- 
dit  veltimenta  fua. 

if.  Et  ingrefius  taberna- 
culum  Judith  , non  invenit 
eam , & exiliit  foras  ad  po- 
pulum , 

1 6.  Sc  dixic  : Una  mulier 
Hebrra  fecit  ccnfufionemin 
domo  regis  Nabuchodono- 
lbr  : ecce  cnim  Holofernes 


DI  TH.  Chap.  XI#. 
qui  dort , il  s’approcha  plus  près  du  rideau  J 
ôt  le  levant , il  vit  le  corps  mort  d’Holoferne 
étendu  par  terre  fans  tête  , ôt  tout  couvert 
de  fon  fang.  Aulfi  - tôt  il  jetta  un  grand  cri 
avec  larmes , ôt  il  déchira  fes  vêtemens. 

îy.  Puis  étant  allé  à la  tente  de  Judith  i 
Sc  ne  l’ayant  point  trouvée,  il  fortit  devant 
le  peuple  , ôt  leur  dit  : 

\6.  Une  feule  femme  du  peuple  Hébreu 
a mis  la  confufion  dans  la  maifon  du  Roi 
Nabuchodonofor.  Car  voici  Holoferne  éten- 


jacet  in  terra , & caput  ejus 
son  oft  in  ilio. 

17.  Quod  cùm  audifTent 
principes  virtutis  Aflyrioru  m 
jtiderum  omnes  veftimenta 
fua , Sc  intolcrabiiis  timor  Sc 
tremor  cecidit  fuper  eos , & 
turbati  funt  animi  eorum 

valdc. 

18.  Et  fnfius  eft  damor 
incomparabilis  in  medio  caf- 
trorum  eorum. 


du  par  terre , ôt  fa  tête  n’elt  plus  avec  fon 
corps. 

17.  Les  chefs  de  l’armée  des  AfTyriens 
ayant  entendu  ces  paroles  , déchirèrent  tous 
leurs  vêtemens.  Ils  furent  furpris  d’une  crain- 
te ôt  d’un  frayeur  extrême;  le  trouble  faifit 
leurs  eforits. 

18.  Et  tout  le  camp  retentit  de  cris  e£> 
froyables. 


CHAPITRE  XV. 


§.  I.  Les  AJfyriens  concernés  fuient  de  tous  cités.  Ils  font  pourfuivis  par  les  Jfraé- 
lites , qui  taillent  en  pièces  tout  ce  qu'ils  rencontrent , Gr  qui  s'enrichijfent  de 
leurs  dépouilles. 


1 . Cumquc  omnis  exerci- 
ius  de  col  latum  Holofernem 
àudiflet , fugit  mens  & con- 
filium  ab  ci$,&  folo  tremore 
& metu  agitati , fugx  prarfi- 
dium  fumunt , 


2.  ita  ut  nullus  loquerc- 
cum  proximo  fuo  * fed 
ipelinato  capite,  reliais  om- 
nibus, evadere  feftinabant 
Hebrjcos,  quos  armatos  fu- 
per fe  ventre  audiebant , fu- 
gjentes  per  vias  camporum 
4 le  mita*  coUiuin. 

x 


i.LA  nouvelle  qu’Holoferne  avoit  eu  la 
tête  coupée , s’étant  répandue  dans  toute 
l’armée  des  AJfyriens , ils  fe  trouvèrent  tout 
confternés , fans  favoir  quel  confeil  prendre  ; 
ôt  poulies  par  la  feule  frayeur  dont  ils  étoient 
faifis , ils  ne  penfoient  qu’à  chercher  leur  fa- 
lut  dans  la  fuite  ; 

2.  de  forte  que  nul  ne  parloir  à fon  com- 
pagnon; mais  tous  baiffant  la  tête  ôt  quittant 
tout , fe  hâtoient ^le  fe  fauver  des  mains  des 
Hébreux  , qu’ils  entendoient  venir  pour  fon- 
dre fur  eux  les  armes  à la  main  : ôt  ils  fuyoient 
çà  ôt  là  par  les  chemins  de  la  campagne  ôc 
par  les  fentiers  des  collines. 
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5 • Mi/îc  itaque  Osias  nun- 
ûos  per  omnes  ciyiuies  & 
regiones  Ifrael. 


6.  Omnis  itaque  regio; 
omnifque  urbs , elecSam  ju- 
ventutem  armatam  mi/ït  poft 
eos , 8c  perfecuti  funt  eo«  in 


JUDITH.  Chat.  XV. 

■3;  Les  Ifraélites  les  voyant  donc  fuir  de  3.  Vidâtes  îtaque  filü  ir_ 

ia  Jb  rte , les  pourfuivirent  , & defcendirent  î?,el  fecuti  funt 

de  la  montagne , fonnant  des  trompettes  , & gem« 
jettant  de  grands  cris  après  eux.  . P°ft  'Prot- 

4.  Et  comme  les  Aflyriens  ne  marchoient  4-  Et  quoniam  Afîyrii  non 
point  en  corps,  mais  que  chacun  fe  hâtoit 
de  fuir  ou  il  pouvoit , & que  les  Ifraélites  au  no agmineperfequcmes, de- 
contraire  les  pourfuivoient  tous  enfemble  & biliub:;r't.”mnej <luos «nve- 

1 j r*i  *n  • . rore  potuiüent. 

en  bon  ordre  > ils  tailloient  en  pièces  tout  ce 
qu’ils  rencontroiént. 

y.  En  même-tems , Ozias  envoya  porter 
cette  nouvelle  dans  toutes  les  villes  & dans 
toutes  les  provinces  du  peuple  d’Ifraël , afin 
qu'elles  envoyaient  après  les  Affyrlens. 

6.  Ainfi  chaque  ville  & chaque  province 
ayant  choifi  les  plus  braves  d'entre  fes  jeu- 
nes gens  , leur  fit  prendre  les  armes  , & les 
envoya  après  les  Aflyriens.  Us  les  pourfui-  °fe  g11**"  > quoufque  perve- 
virent  jufqu’aux  extrémités  des  confins  de 

leur  pays  , paflant  au  fil  de  l’épée  tout  ce 
qu’ils  trouvoient. 

7.  Cependant  ceux  qui  étoient  reliés  à Be-  . 7.  Reiiquîautemquierant 
thulie  entrèrent  dans  le  camp  des  Aflyriens, 

d ou  us  remporteront  tout  le  butin  que  les  quam  fugiemes  Aflyrii  reü- 
Aflyriens  avoient  lailfé  dans  leur  fuite , & ils  9u?rant,abftuierunt,&onu6. 

, . 9 tau  funt  vüI de* 

en  revinrent  tout  chargés. 

8.  Mais  ceux  qui,  après  avoir  battu  6c  s. Hiverôquiviftoretrw 
pourfuivi  les  ennemis , revinrent  à Bethulie  . v"fi  funt ad  Bct1l;ulian'. 

> • . . , ' ma  qu*  erant  ulorum  attu- 

emmenerent  avec  eux  tout  ce  qui  avoit  été  lcrum  fecum , ita  ut  non  ef- 
aux  Aflyriens,  les  troupeaux,  les  beftiaux  , ôc  *"et  num.erus  in  pecoribus,  & 
toutes  les  richefles  de  leur  bagage  6c  de  leur  fcêom  m,™ 
équipage , qui  étoient  làns  nombre  ; en  forte  “fs.116  ad  maximum  omnes 
que  tous  s'enrichirent,  depuis  le  plus  petit  de  pr*aationw 

jufqu’au  plus  grand. 

§•  1 1.  Le  grand  pontife  venu  de  Jerufalem  pour  voir  Judith  , la  bénit  Cf  lui 
donne  de  grandes  louanges.  Tout  le  peuple  l'applaudit . Cf  donne  à Judith  tou( 
ce  qui  avoit  appartenu  à Holoferne. 

9.  Joacim  grand  pontife  vint  en  même-  J°ac’m  autem  fummui 
tems  de  Jerufalem  à Bethulie  avec  tous  les 

anciens  , pour  voir  Judith  , verlîs  presbvteris  fuis , ut  TW 

deret  Judith. 

Kij 
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io.  Qu*  tùm  fxifTet  ad  il-  j0.  laquelle  forât  au-devant  de  lui.  Et  ilsf 

lum,  bencdixcrunt  cam  om-  il/*1  j»  • t « 

nés ùna voce, diceme»: Tu  *a  bénirent  tout  dune  voix  , en  lui  dliant' : 
gioria  Jeruiàlem , iu  i*titia  Vous  êtes  la  gloire  de  Jerufalem  ; vous  êtes 
r^ei^nonficenua  po-  la  joie  d>Ifraël . vous  êtcs  l’honneur  de  notre 

peuple. 


X 1 . quia  fecifii  virilitrr,  Sc 
confortatum  eft  cor  tuum  , 
«6  quôdcaftitatem  amiveris, 
& poft  virumtuum,alierum 
nelcieris:  ideo&  manus  Do- 
mini  confonavit  te  : & idco 
eris  benediâa  in  xternum. 


ii.  Et  dixir  omnis  popu- 
ius:  Fiat,  fiat , 

13.  Per  dies  autem  tri- 
ginta , vix  collefta  funt  fpo- 
lia  Aflyriorum  à populo  If- 
rael. 

i*.  Eorrù  autem  univerfa, 
qu*  Holofernis  peculiaria 
bille  probata  funt,  dederunt 
Judith  in  auro , & argento  , 
&veftibus,  Sc  gemmis , Sc 
«m»i  fupelli-flui , & tradita 
iunt  omnia  illi  à populo. 

1 j.  Et  omnes  populi  gau- 
debant , cum  mulieribus , St 
virginibus , Sc  juvenibus , in 
organis  St  cubant. 


11.  Car  vous  avez  agi  av*ec  un  courage 
mâle;  fit  votre  cœurs’eft  affermi,  parce  que 
vous  avez  aimé  la  chafleté , & quaprès  avoir 
perdu  votre  mari , vous  n’avez  point  voulu 
en  époufer  d’autre.  C’eft  pour  cela  que  la 
main  du  Seigneur  vous  a fortifiée  , fit  que 
vous  ferez  bénie  éternellement. 

12.  Tout  le  peuple  répondit  : Ainfi  foit-il> 
ainfi  foit-il. 

15.  Trente  jours  fuffirent  à peine  au  peu- 
ple cflfraël  pour  recueillir  toutes  les  dé- 
pouilles des  Âffyriens. 

14.  Et  tout  ce  qu'on  put  reconnoître 
qu’Holoferne  avoit  pofTédé  en  Jor , en  ar- 
gent , en  habillemens , en  pierreries , fit  en 
toutes  fortes  de  meubles  , fut  donné  à Ju- 
dith par  tout  le  peuple. 

1 j.  Et  tous  les  hommes , les  femmes , les 
jeunes  filles , fit  les  jeunes  gens  étoient  dans 
des  trânfports  de  joie  qu’ils  témoignoient  par 
le  fon  des  harpes  fit  des  autres  mftrumens  de 
mufique. 


I 


CHAPITRE  XVI. 


§.  I.  Cantique  de  Judith,  pour  remercier  Dieu  de  cette  vitfoire. 


1.  Tunccantavit  Canticum 
hoc  Domino  Judith,  dicero  : 

i.  Incipke  Domino  in 
tympanis,  cantate  Domino 
in  cymbalii,  modulamini  illi 
pfalmum  novum,  cxaltate, 
Sc  invocate  nomen  ejut. 

3.  Dominut  contèrent  bel- 
b , Domimu  nomen  eft  illi. 


1 • A Lors  Judith  chanta  ce  cantique  au  Sei- 
gneur ; 6c  , parlant  au  nom  de  la  Judée,  elle  dit  1 

2.  Chantez  à la  gloire  du  Seigneur  au  fon 
des  tambours  fit  au  bruit  des  âmbales  : chan- 
tez avec  de  faints  accords  un  nouveau  can- 
tique ; glorifiez  fit  invoquez  fon  nom. 

3.  Lotie z le  Seigneur  qui  met  les  armées  . 
en  poudre.  Le  Seigneur  eft  le  nom  qui  lui  ' 
appartient. 
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'4.  îi  a mis  fon  camp  au  milieu  de  fon  peu- 
ple , pour  nous  délivrer  de  la  main  de  tous 
nos  ennemis. 


4.  Qui  pofuit  caftra  fua  in 
medio  populi  fui,  ut  eriperet 
nos  de  manu  omnium  inimi- 
corum  noftrorum. 


y.  Le  chef  d’Aflyrie  eft  venu  du  côté  des 
montagnes , du  côté  de  l’aquilon , avec  une 
multitude  Ôc  une  force  extraordinaire  ; fes 
troupes  fans  nombre  ont  rempli  les  torrens  ; 
ôc  fa  cavalerie  a couvert  les  vallées. 

6.  Il  avoit  juré  de  brûler  mes  terres , de 
paffer  mes  jeunes  gens  au  fil  de  l’épée  , de 
donner  en  proie  mes  petits  enfans  > ôc  de 
rendre  mes  filles  captives. 

7.  Mais  le  Seigneur  tout-puiflant  l’a  frap- 
pé; il  a livré  leur  général  entre  les  mains 
d’une  femme  ; ôc  c’eft  par  elle  qu’il  lui  a ôté 
la  vie. 

8.  Car  ce  ne  font  point  les  jeunes  hommes 
qui  ont  renverfé  celui  qui  étoit  puiflant  par- 
mi eux;  ce  ne  font  ni  les  Titans  ni  lesgéans 
d’une  hauteur  démefurée , qui  fe  foient  op- 
pofés  à lui  ; mais  c'eft  Judith  fille  de  Merari 
qui  l’a  détruit  par  la  beauté  de  fon  vifage. 

9.  Elle  a quitté  fes  habits  de  veuve , ôc 
s’eft  parée  de  fes  habits  de  joie  , pour  rele- 
ver les  efpérances  des  enfans  d’Ifraël. 

1 0.  Elle  a mis  fur  fon  vifage  une  huile  d’une 
excellente  odeur  ; elle  a ajuflé  fes  cheveux, 
& les  a couverts  d’un  ornement  fuperbe  ; elle 
s’eft  parée  d’une  robe  toute  neuve  pour  le 
tromper  par  fes  charmes. 

1 1.  L’éclat  de  fa  chaulTure  l’a  ébloui  ; fa 
beauté  a rendu  fon  ame  captive  ; ôc  elle  lui 
a coupé  la  tête  avec  fon  propre  fabre. 

12.  Les  Perfes  ont  été  épouvantés  de  fa 
confiance , ôc  les  Medes  de  fa  hardieffe. 

1 5.  Alors  le  camp  des  Aflyriens  a été  rem- 
pli de  hurlemens,  quand  nos  pauvres  citoyens 
mourant  de  foif  ont  commencé  à paroître. 

14.  Les  enfans  des  jeunes  femmes  les  ont 
percés  de  coups  , ôc  les  ont  tués  fans  peine  , 


J.  Venir  Aflur  ex  monti- 
bus  ab  Aquilone  in  multitu- 
dine  fortitudinis  iux  : cujus 
multitude»  obturavit  torrer»- 
tes,  & cqui  eorum  cooperue- 
runt  valles. 


6.  Dixit  feincenfurum  fi. 
nés  meos , & juvenes  meos 
occifurum  gladio , infantes 
meos  dare  in  prardam,  & vir- 
gines  in  captivitatem. 

7.  Dominu»  autem  omni- 
potent nocuit  eum , & tradi- 
dit  eum  in  manus  feminx, 
& confodit  eum. 


6.  Non  enim  cecidit  po- 
tens  eorum  à juvenibus,  ncc 
filii  Titan  percuficrunt  eum, 
nec  exceliî  gigantes  oppo- 
fuerunt  fe  illi , fed  Judith  fi- 
In  Merari  in  fpecic  facici  lux 
dilTolvit  eum. 


j>.  Exuit  enim  fe  vclK- 
mento  viduitatis,  & induit 
fe  veftimento  lxtirix  in  exul- 
tadonc  filiorum  IfraeJ. 

10.  Unxit  faciem  fuant 
unguemo,  & colligavitcin- 
cinnos  fuos  mirrha  : accepit 
ftolam  novam  ad  dccipien- 
dum  ilium. 


rr.  Sandalia  ejus  rapue- 
runt  oculos  ejus,  pulchritu- 
do  ejus  captivam  fecit  ani- 
ma m ejus,amputavit  pugio- 
nc  ccrvicem  ejus. 
si.  Hotruerunt  PcrftrconP- 
tantiam  ejus , & Mcdi  auda- 
ciam  ejus. 

t x.  Tune  ululaverunt  cap 
tra  Aflyriorum , quando  ap- 
paruerunt  humiles  mei,arep- 
tentes  in  fiti. 

14.  Filii  puellarum  com- 
punxerunt  eos,  & (îcut  pue- 
10»  fiigientes  oecidenint  eos; 

& Üj 
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péri 

Doj 


•ierum  in  pr*Iio  à fâcie 
omini  Dci  mci. 


if.  Hjrmnum  cantemus 
Domino , hymnum  novum 
cantemus  Dco  noftro. 


comme  de  petits  garçons  qui  n'ont  point  de 
force,  ou  de  jeunes  efclaves  qui  s’enfuient, 
qui  n'ofent  réfifler.  Ils  ont  péri  dans  le  com-< 
bat  en  la  préfence  du  Seigneur  notre  Dieu. 

ly.  Chantons  une  hymne  au  Seigneur, 
chantons  une  hymne  nouvelle  à la  loiiangc 
de  notre  Dieu. 


i<.  Adonai  Domine  mag-  x g,  Seigneur , vous  êtes  grand  : vous  vous 

rfÆ  fignalez  par  votre  puilïancc  ; & nul  ne  peut 
nemo  poteft.  jamais  vous  furmonter. 

n.  Tibi  ferviat  omms  17.  Que  toutes  vos  créatures  vous  obéif- 
fada  funt  : mififti  fpiritim  fcnt  : parce  que  vous  avez  parlé,  & elles  ont 
tuum , & creata  funt , & no»  été  faites  ; voüs  avez  envoyé  votre  efprit , fie 
eft  qui  reftfta.  roc.  tu*.  eUes  ont  été  Clâées  ; & nul  ne  rélifte  à votre 

voix. 


18.  Montes  à fundamentis 
tnovebuntur  cum  aqttis  : pe- 
trar , (îcut  cera , liquefcenc 
ante  faciem  tuam. 


1 8.  Les  montagnes  feront  ébranlées  jus- 
qu’aux fondemens  avec  les  eaux  qu'elles  ren- 
ferment ; les  pierres  fe  fondront  comme  la 
cire  devant  votre  lace. 


1 9.  Qui  autem  dment  te , 
magni  erunt  apud  teper  ora- 
cia. 


ïo.  V*  genti  infurgenti 
fuper  genus  meum  : Domi- 
nus  enim  omnipotens  vindi- 
cabit  in  eis , in  die  judicii  vi- 
Ctabit  illos. 

1 1 . Dabit  enim  ignem,  & 
vernies  in  carnes  eorum  , ut 
urantur , & fentiant  ufque  in 
fempiternum. 

11.  EtfaâumeftpofihatC, 
cmnis  populus  poft  vifto- 
riam  venit  in  Jerufalem  ado- 
rare  Dominum  : & mox  ut 
puriücati  funt , obtulerunt 
omnes  holocaufta , 8c  vota  t 
& repromiifiones  fuas. 


ip.  Mais  ceux  qui  vous  craignent,  Sei-j 
gneur , feront  très  - grands  devant  vous  eq 
toutes  chofes. 

20.  Malheur  à la  nation  qui  s’élèvera  con-* 
tre  mon  peuple  : car  le  Seigneur  tout-puif- 
fant  fe  vangera  d’elle  , & il  la  vifitera  au  jour 
du  jugement. 

2 1 . Il  répandra  dans  leur  chair  le  feu  6c  leg 
vers , afin  qu’ils  brûlent  8c  qu’ils  fe  Tentent 
déchirer  éternellement. 

22.  Après  cette  viéloire , tout  le  peuple 
vint  à Jerufalem  pour  adorer  le  Seigneur  ; 
& s’étant  purifiés , ils  lui  offrirent  tous  leurs 
holocauftes  , ôc  s'acquittèrent  de  leurs  pro^ 
méfiés. 


J.  II-  Judith  confacre  à Dieu  toutes  les  armes  éCHoloferne  quort  lui  avoit  données, 
Les  Juifs  célèbrent  cette  viSoire  durant  trois  mois.  Ils  en  font  une  fête  perpé- 
tuelle. Judith . après  avoir  vécu  cent  cinq  ans  J meurt  J £r  ef  pleurée  de  tout 
le  peuple  pendant  fept  jours. 


13.  Porrô  Judith, univer-  2 j.  Or  Judith  ayant  pris  toutes  les  armes 
fa  va<â  beiiica  Hoiofemis,  d’Holoferne  que  le  peuple  lui  avoit  don- 
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lî&s , & le  rideau  de  fon  lit  qu’elle  avoit  <3u5t  Wit  îllî  populm , & 
emporté  elle-même , les  offrit  au  Seigneur 
comme  un  anathème  d’oubli , & un  monu- 
ment qui  confervât  à la  pojlérité la  mémoire  d'un 
fi  grand  bienfait. 

2*.Toutle  peuple  fut  dans  Iaréjoüiffance 
à la  vue  des  lieux  faints  que  Dieu  avoit  pré- 

fervés  de  la  fureur  de  P impie  Holoferne  : 6c  la  fes  gaudium  fiujus  viâoria: 
joie  de  cette  victoire  fut  célébrée  avec  Ju- 
dith pendant  trois  mois. 

2 j.  Chacun  retourna  enfuite  en  fa  mai- 
fon.  Et  Judith  devint  célébré  dans  Bethu- 
lie , 6c  la  perfonne  la  plus  confidérée  de  tout 
Ifrael. 

26.  Car  la  chafteté  en  elle  étoit  jointe  à là 

Vertu;  ôc  depuis  la  mort  de  Manaffé  fon  mari, 
elle  ne  connut  point  d’homme  tout  le  relie 
de  fa  vie.  , 

27.  Les  jours  de  fête  , elle  paroiffoit  en 
public  avec  une  grande  gloire. 

28.  Et  après  avoir  demeuré  cent  cinq  ans 

?arlIa  x\aÏOIVde  f°n  maï!'  &aVoir  donné  que,  & du  ni  fît  abram  fuara 

la  liberté  a la  Jlervante , elle  mourut,  6c  lut  überam,  & dcfunâa  eftac 
enterrée  dans  Bethulie  avec  fon  mari. 

29.  Et  tout  le  peuple  la  pleura  pendant 
Sept  jours. 

30.  Tant  quelle  vécut , ôc  plufieurs  années  30.  In  omnibusautem  Ipa. 
apres  fa  mort , il  ne  fe  trouva  perfonne  qui 
troublât  Ifraël. 

3 1.  Or  le  jo»ir  de  cette  vidoire  a été  mis 
par  les  Hébreux  au  rang  des  faints  jours  ; ôc  . 
depuis  ce  tems- là  jufqu’aujourd  hui,  il  eft  ILTcÇ.u^0'^^ 

nonore  comme  un  jour  de  fête  parmi  les  JudjnscxMotemporeu^uç 
Juifs*  r in  pratfentcm  diem# 


1 — — — ■ 

conopeum , guod  ipfa  fuftu- 
lcrat  de  cubili  ipfius  , ob- 
tulit  in  anatbema  obUvionû, 


14.  Erat  autem-  populuf 
jucundus  fecuhdùm  faciem 
fandorum,  St  per  très  men- 
fes  gaudium  hujus  vidorii 
celebratum  eft  cura  Judith. 


»f.  Poil  dies  autem  illo* 
unufquifque  rediît  in  domum 
fuam , 8c  Judith  magna  fada 
eft  in  Bechulia,  St  prxclarior 
crat  univerfx  terrx  Ifrael. 

16.  Erat  etiam  virtutï  ca£ 
tiras  ad  jurera, ica  ut  noncog- 
nofeeret  virura  omnibus  die- 
bus  vitx  fux,  ex  quo  defunc- 
tuj  eft  ManafTes  vir  ejus. 

17.  Erat  autem  diebus  fef- 
tis  procédera  cura  magna 
gloria. 

18.  Maniït  autem  in  domo 
viri  fui  annos  Centura  quin- 
que,  St  dimiftt  abrara  fuam 
liberam , St  dcfunâa  eft  ac 
fepulta  cum  vira  fiio  in  Be- 
thulia.  , 

19.  Luxitque  illam  omni, 
populus  diebus  feptem. 

30.  In  omnibus  autem  lr.- 
tio  vitx  ejus  non  fuit  qui  per- 
turbaret  Ifrael , St  port  rnor- 
tem  ejus  annis  multis. 

p.  Dies  autem  viâorix 
hujus  feftivitatis,  a b Hebrxi, 
in  numéro  fandorum  die- 
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AVERTI  SS  EM  E N T. 

L Es  fept  derniers  chapitres  du  Livre  d’Efther  ne  font 
point  dans  l’Hebreu  ; on  n’y  trouve  que  les  neuf  pre- 
miers. Ce  font  auffi  les  fèuls  que  les  hérétiques  de  ces 
derniers  tems  reçoivent  comme  canoniques  ; mais  l’Egiife 
met  le  Livre  tout  entier  au  rang  des  Livres  faints. 

Quelques  auteurs  ont  cru  qu’il  y avoit  eu  en  Hébreu 
deux  éditions  différentes  de  ce  Livre;  l’une  plus  courte» 
telle  quelle  eft  aujourd’hui  ; & l’autre  plus  étendue, 
qu’on  a perdue  depuis , 8c  fur  laquelle  a été  faite  la  tra- 
duction greque  qui  s’eft  confervée , &que  làint  Jerome 
a cru  être  celle  des  Septante. 

On  voit  par  ce  Livre  même , que  Mafdochée  en  efl  l’au- 
teur. Il  écrivit  ce  qui  s’étoit  paffé  dans  cette  occafion,  pour 
en  conferver  la  mémoire  à la  poftérité  la  plus  reculée,  afin 
qu’on  admirât  dans  tous  les  fiecles  la  fage  conduite  de  la 
divine  providence , qui  lait  faire  fervir  les  démarches  atn- 
bitieulès  des  fuperbes  à leur  propre  abaiflement,  & à l’élé- 
vation des  petits  & des  humbles  qu’ils  veulent  opprimer. 

Le  Roi  Ailuerus  , fous  le  régné  duquel  arriva  cette 
hiftoire , eft , félon  le  fentiment  le  mieux  autorifé , Da- 
rius fils  d’Hiftafpès,  qui  commença  à régner  huit  ans  après 
la  mort  de  Cyrus. 

A l’égard  d’Efther  & de  Mardochée,  comme  ce  Livre 
contient  leur  hiftoire , on  n’en  fera  point  ici  l’abrégé  ï 
on  dira  feulement  qu’on  voit  éclater  en  eux , avant  la 
Chriftianifme , des  fentimens  vraiment  chrétiens  ; 8c  que 
Dieu  les  faifoit  paroître  au  milieu  d’une  cour  enfevelie 
dans  les  ténèbres  du  paganifins , coinmes  des  aftres  bril- 
lans , qui  répandoient  par  avance  la  lumière  de  l’Evan- 
gile, 8c  qui  pratiquoient  la  doCtrine  de  J.  C.  avant  qu’il 
l’eût  prêchée  fur  la  terre.  ESTHER, 
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CHAPITRE  PREMIER. 

§.  I.  Grandeur  cTAffuerus.  Il  fait  un  feflin  magnifique.  Defcription  de  ce  fefiin. 

L’an  du  monde  348 y.  Avant  J.  C.  y iy>. 


1.  Au  tems  d’Afluerus , qui  a régné  depuis 
les  Indes  jufqu’à  l’Ethiopie , fur  cent  vingt- 
fept  provinces  , arriva  l lu  fl  aire  que  je  vais  ra- 
conter. 

2.  Lorfqu'il  s’allît  fur  le  thrône  , & qu'il 
prit  pojfeffion  de  fon  royaume , Sufe  étoit  la 
ville  qu'il  choiftt  pour  être  la  capitale  de  fon 
empire. 

3.  La  troifieme  année  de  fon  régné  > il  fit 
un  feflin  magnifique  à tous  les  princes  de  fa 
cour,  à tous  les  otïiqf  rs,  aux  plus  braves  d’en- 
tre les  Perfes , aux  premiers  d’entre  les  Me- 
des , & aux  gouverneurs  des  provinces , étant 
lui-même  préfent. 

4.  Il  fit  cette  dépenfe  pour  faire  éclater  la 
gloire  & les  richelfes  de  fon  empire , & pour 
montrer  la  grandeur  de  fa  puilfancc.  Ce  feflin 
dura  long-tems , ayant  été  continué  pendant 
cent  quatre-vingts  jours. 

t.  Ét  vers  le  tems  que  ce  fellin  finiffoity 
le  Roi  invita  tout  le  peuple  qui  fe  trouva 
dans  Sufe , depuis  le  plus  grand  jufqu'au  plus 
petit,  il  commanda  qu’on  préparât  un  fefiin 
pendant  fept  jours  dans  le  veftibule  de  fon 
jardin , & du  bois  qui  avoir  été  planté  de 
Tome  III.  Part.  /. 


1. 1 N diebus  Aflucri , qui. 
rrgnavit  ab  India  ulquc  Æ- 
tliiopîam , fi.pcr  etntum  vi- 
ginti  feptem  provincias. 


1.  Quando  (édit  in  folio 
regnifui,  Sufan  tivius  regni 
ejui  exerdium  fuit. 


3.  Tertio  igitur  anno  im- 
ptrii  fui , fecit  grande  con- 
vivium  cunftis  principibus, 
& pueris  fui$,forti(fimis  Per- 
farum,  & Medorum  inclytit , 
Si  prsrfeCtisprovinciarumco- 
rain  fe  , 


4.  ut  oftenderet  divirlat 
glon.r  regoi  lui , ac  magni- 
tudinem  , atque  jaâantiant 
potentiæ  fur,  multo  tempo- 
re , centum  videlicet  Sc  oc- 
toginta  diebus. 

3.  Cumque  implercntur 
dies  convivii , invicavit  om- 
it™ populum,  qui  inventus 
cil  in  Sufan,  à maximo  uf- 
que  ad  minimum  : & juiïït 
feptem  diebus  conyivium 
pratparari  in  vcHibuloimrli , 
St  ncmoris , quod  regio  cul- 

L 
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lu  Si  nnnu  confinun  erat. 


6.  Etpendebant  ex  omni 
parte  tentorin  aeriî  coloris  , 
& carbafini  ac  hyacinthim  , 
fuftentata  funibus  byflinis, 
atque  purpurei* , qui  ebilr- 
reis  drculis  infcrri  eranc,  & 
columnis  marmoreis  fulcie- 
b-int  :r.  Leduli  quoquc  aurei 
$c  arijentei , fupcr  pavimen- 
tumfmaragdino&  parioflra- 
tum  lapide , difpofiti  erant  : 
quod  mira  varie  u te  pidura 
decorabat. 


7.  Bibebant  autem  qui  in- 
vitât! erant,  aureis  poculis, 
& aliis  atquc  aliis  va  fis  cibi 
inferebantur.  Vinum  quo- 
que,  ut  m3çnificentiâ  regia 
dignumerat,  abv.ndans,  & 
prxcipuum  ponebatur. 


8.  Nec  erat  qui  nolentes 
eogeret  ad  bibendum , fed 
fîeut  rcx  ftatuerac,  prarpo- 
nens  men/îs  fïngulos  de  prin* 
cipibus  fuis,  ut  lumcrct  unuf- 
quifque  quod  vcilct. 


STHER.  Ch  a?.  T. 

la  main  des  Rois  avec  une  magnificence 

royale. 

6.  On  avoit  tendu  de  tous  côtés  des  ta- 

Iûfferies  de  fin  lin,  de  couleur  de  bleu  cé- 
efte , ôc  d’hyacinte , oui  étoient  foutenues 
par  des  cordons  de  fin  lin  teints  en  écarlate, 
qui  étoient  gaffés  dans  des  anneaux  d ivoire , 
ôc  attachés  a des  colomnes  de  marbre.  Des 
lits  d’or  ÔC  d’argent,  fur  le  faut:  h on  Je  mettait 
pour  manger , étoient  rangés  en  ordre  fur  un 
pavé  de  porphyre  ôc  de  marbre  blanc , qui 
étoit  embelli  de  plufieurs  figures  avec  une 
admirable  variété. 

7.  Ceux  qui  avoient  été  invités  à ce  fejlin 
bûvoient  en  des  vafes  d’or;  Ôc  les  viandes 
étoient  fervies  dans  des  bafiins  tous  diffé- 
rens  les  uns  des  autres.  On  y préfentoit  aufïï 
du  plus  excellent  vin  , ôc  en  grande  abon- 
dance , comme  il  étoit  digne  de  la  magnifi- 
cence royale. 

8.  Nul  ne  contraignoit  à boire  ceux  qui 
ne  le  vouloient  pas  : mais  le  Roi  avoit  or- 
donné que  l’un  des  grands  de  fa  cour  fût  affis 
à chaque  table,  afin  que  chacun  prît  ce  qu’il 
lui  plairoit  avec  une  entière  liberté. 


§.  II.  La  Reine  Vajihi  re'gale  les  femmes  de  fa  cour.  Affuerus  l’envoie  quérir. 
Elle  refufe  de  venir.  IL  la  répudié  par  un  édit  qu’il  faièpubUer  dans  toutes  les 
provinces  de  fon  empire. 


Vcfthi  quoque  regina 
fccit  convivium  feminnrum, 
in  pohtio  , ubi  rex  A (Tueras 
manere  confucverat. 

la.  Itaque  die  feptimo, 
eùm  rex  eliet  hilarior,  Sc  poft 
nimiarn  potationem  inca- 
laifict  rr.tr, > , prxcepit  Ataü- 
mam , tk  Baaatha  » & Har- 
bona,  & Bagatha,  & Abga- 
iba , ti  Zerh.ir , & Charcas , 
lept.  ni  cunuclii.squiinconl- 
pettu  t jus  mini&rabant , 

1 1 . ut introducerent regi- 
liain  Vaithi  coram  rege,  po- 


p.  La  Reine  Vaflhi  fit  aufiî  un  feffin  aux 
femmes  dans  le  palais  où  le  Roi  Affuerus 
avoit  accoutumé  de  demeurer. 

1 o.  Le  feptieme  jour , lorfquc  le  Roi  étoit 
plus  gai  qu’a  l'ordinaire,  ôc  dans  la  chaleur  du 
vin  qu'il  avoit  bû  avec  excès,  il  commanda 
à Maüman  , Bazatha , Harbona,  Bagatha, 
Abgatha  ,Zethar  , ôc  Charchas , qui  étoient 
les  fept  eunuques  officiers  ordinaires  du  Roi 
Affuerus  y 

1 1.  de  faire  venir  devant  le  Roi  la  Reine 
VafUii,  avec  le  diadème  en  tête , pour  faire 


( 
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• voir  fa  beauté  à tous  fes  peuples , & aux  pre- 
mières perfonnes  de  fa  cour  , parce  qu  elle 
étoit  extrêmement  belle. 

12.  Mais  V afhi  confidérant  cette  démarche 
comme  indigne  de  fa  qualité  dr  de  fon  honneur , 
elle  refufa  dé obéir , & dédaigna  de  venir , félon 
le  commandement  que  le  Roi  lui  en  avoit 
fait  faire  par  fes  eunuques.  Afliierus  entra 
donc  en  colere  de  ce  refus  de  la  Reine ; & étant 
tranfporté  de  fureur  contre  elle, 

i j.  il  confulta  les  fages  qui  étoient  tou- 
jours près  de  fa  perfonne , félon  la  coutume 
ordinaire  à tous  les  Rois  ; par  le  confeil  def- 
quels  il  faifoit  toutes  choies  , parce  qu’ils 
favoient  les  lois  & les  ordonnances  ancien- 
nes du  pays. 

14.  Or  entre  ces  fages  , les  premiers  & les 
plus  proches  du  Roi  étoient  Charfena , Se- 
thar  , Admatha,  Tharfis  , Marès  , Marfana 
& Mamuchan,  qui  croient  les  lept  princi- 
paux feigneurs  des  Perfes  & des  Medes,  qui 
ne  perdoient  jamais  le  Roi  de  vue , & qui 
avoient  accoutume  de  s’alfeoir  les  premiers 
après  lui.  r 

1 j.  Le  Roi  leur  demanda  donc  quelle  peine 
meritoit  la  Reine  Vallhi , qui  n avoit  point 
obéi  au  commandement  que  le  Roi  lui  avoit 
fait  faire  par  fes  eunuques. 

\6.  Mamuchan  répondit  en  préfcnce  du 
Roi  & des  premiers  de  fa  cour  : La  Reine 
Vallhi  n’a  pas  feulement  offenfé  ie  Roi,  mais 
encore  tous  les  peuples,  & tous  les  grands 
feigneurs  qui  font  dans  toutes  les  provin- 
ces du  Roi  Alïuerus. 

17-  Car  cette  conduite  de  la  Reine  étant 
fùe  de  toutes  les  femmes , leur  apprendra  à 
méprifer  leurs  maris  , en  difant  : Le  Roi  Af- 
fuerus  a commandé  a la  Reine  Vallhi  de  ve- 
nir fe  préfenter  devant  lui , & elle  n’a  point 
voulu  lui  obéir. 


8; 

tito  fuper  «put  «jus  diade- 
matc,  utoilenderct  cunâis 
populis  8e  princjpibus  pul- 
chritudinem  ilüus:  erat  cnim 
pulchra  vaille. 

iï.  Qui  renuit,  & ad  ré- 
gis imperium  , quod  per  eu- 
nuchos  manduverat , veniro 
contcmplît.  U ndc  iratus  rex. 
Si  mmio  i'urore  fuccenlus , 


J 3 . interrogavit  fapientes, 
qui  ex  more  regio  femper  ei 
aderaiu , Si  illorum  facieb3t 
cunda  conlîiio  , luentiuna 
leges  ac  jura  inajorum , 


14.  ( crant  autem  primi  3c 
proxi  mi , Charfena , & i c- 
thar , U Admatha , & Thar- 
lïs,  4:  Marcs  , Si  Marlana, 
Si  Mamuchan,  feprem  duces 
Perlàrum  atque  ÀUdorum  , 
qui  videbant  facicm  régis,  8c 
primi  poil  cum  refidere  lôiiti 
étant  ) 


tf.  cui  (ententiæ  Vallhi 
regina  fub  ,, -itérer,  que  Af- 
fueri  regis  imperium , quod 
per  eunuchos  mandaverat , 
lacéré  noluiflet  : 

t fi.  rcfponditquc  Mamu- 
chnn,  audience  r ge,  atque 
principibus:  Non  Ibiùm  re- 
gem  latlît  regina  Vallhi»  fed 
& omnes  populos,  81  princi- 
pes, qui  fun:  in  cundis  pro- 
vinciis  regis  Allueri. 

17.  Egredietur  enim  ler- 
mo  regiu.r  ad  omîtes  ntulie- 
res , ut  conteutnant  viros 
fues,  Si  dicant  : Rex  AITuc- 
1x5  julii;  ut  regir.a  Vallhi  in- 
trattt  ac  eum , & ilia  noluit. 


L 7 


Digitized  by  Google 


E5  E S T H E R.  Chap.  I. 


18.  Aïque  hoc  exempio 
omncs  principum  conjugcs 
Petfarum  atque  MeJorum , 
parvipcndent  imperia  mari- 
tonitn:  imJe  regis  jufta  cil 
ûî  Jignatio. 

i •).  Si  ribi  placer , egre- 
diarur  edifrum  à facietua. 
Se  feribatur  juxta  legem  Per- 
farum  a :que  M edorui!i,qua  m 
prxicririillicitumeft,  ut  ne- 
quaquam  ultra  Vafthi  ingre- 
diatur  ad  regem,  fed  regnum 
illius , ah.  ra  qui  meliot  eft 
ilia , accipiat. 

ao.  Et  hoc  in  omne  (quod 
latiftimum  eft  ) provincia- 
n:m  tuarum  divulgetur  im- 
perium , & cunfii  uxores 
tam  majorum,  quam  ntino- 
rum,  déférant  maritis  fuis 
honorem. 

a i . Placuit  confilir.m  ejus 
régi,  te  principibus  : fccitque 
rex  juxta  coniilium  Mamu- 
chan , 


18.  Et  à fon  imitation  les  femmes  de  tous 
les  grands  feigneurs  des  Perfes  & des  Me- 
des  mépriferont  les  commandemens  de  leurs 
maris.  Ainfi  la  colere  du  Roi  eft  frèr-jufte. 

îp.  Si  vous  l’agréez  donc,  qu'il  fe  fade 
un  édit  par  votre  ordre,  6c  qu’il  foit  écrit , 
félon  la  loi  des  Perfes  ôc  des  Medes  qu’il 
n’eft  pas  permis  de  violer  , que  la  Reine 
Vafthi  ne  fe  préfentera  plus  devant  le  Roi; 
mais  que  fa  couronne  foit  donnée  à une  au- 
tre qui  en  foit  plus  digne  quelle. 

20.  Et  que  cet  édit  foit  publié  dans  toute 
l’étendue  des  provinces  de  votre  empire  , 
afin  que  toutes  les  femmes  , tant  des  grands 
que  des  petits  , rendent  à leurs  maris  l’hon- 
neur quelles  leur  doivent. 

2 1 . Le  cpnfeil  de  Mamuchan  plut  au  Roi 
& aux  grands  de  fa  cour:  & pour  exécuter 
ce  qu’il  lui  avoit  confeillé  , 


2».  & mifitepîflolasadu-  22.  il  envoya  des  lettres  à toutes  les  pro- 

”rq"S°ge„Tiud7rf&ie:  ™ices  de  fon  royaume , en  diverfes  langues, 
gere  poterat,  divertis  linguis  félon  qu’elles  pouvoient  être  lues  6c  enten- 
slittens,  elTeviroj pnnei-  (Jues  parles  peuples  différens  defonroyau- 

fuis  : & hoc  per  cunftos  po-  nie  , afin  que  les  maris  euiient  tout  pouvoir 
pulos  divulgan.  &;  toute  autorité  chacun  dans  fa  maifon,  & 

que  cet  édit  fut  publié  parmi  tous  les  peu- 
ples. 


CHAPITRE  II. 


§.  I.  Le  Roi  AJfucrtts  fe  rejfouvient  de  Vafthi.  Ses  ferviteurs , pour  la  lui  faire 
oulher  j lui  confeilUnt  de  faire  venir  devant  lui  les  plus  belles  files  de  fin 
royaume. 


1.  His  iiagcftis,  poftquam 
reg:s  Aflucri  indignatio  de- 
fcrbuerat,rccordaîus  eft  Vaf 
tbi , & eux  feciiïci , vel  qui 
pafia  cl. u : 


i.  L>Es  chofes  s’étant  paffées  de  la  forte, 
lorfque  la  colere  du  Roi  Aiïuerus  fut  adou- 
cie , il  fe  relfouvint  de  Vafthi  ,ôc  de  ce  qu  elle 
avoit  fait , & de  ce  quelle  avoit  fouffert  ; dr 
il  parut  avoir  envie  de  la  rappelier  auprès  de 
lui. 
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2.  Alors  les  ferviteurs  6c  les  officiers  du  . *•  dixeruntque  pue  ri  re- 
Roi , craignant  qu’il  ne  la  reprît , lui  dirent  : 

Qu’on  cherche  pour  le  Roi  des  filles  qui 
foient  vierges  & belles  : 

3.  ôc  qu’011  envoie  dans  toutes  les  provin-  j-  « mntantur  qui  confi- 
ées des  gens  qui  confiderent  les  plus  belles 

d entre  les  jeunes  filles  qui  font  vierges,  pour  gines  : & adducam  cas  ad  ci- 
les  amener  dans  la  ville  de  Sufe , 6c  les  met- 
tre dans  le  palais  des  femmes  , fous  la  con- 
duite de  1 eunuque  Egde , qui  a foin  de  gar- 
der les  femmes  du  Roi  : là  on  leur  donnera 
tout  ce  qui  eft  ndeefiaire,  tant  pour  leur 
parure  , que  pour  les  autres  befoins. 

4.  Et  celle  qui  plaira  davantage  aux  yeux 
du  Roi  fera  Reine  à la  place  de  Vafthi.  Cet 
avis  plut  au  Roi  ; 6c  il  leur  commanda  de 
faire  ce  qu’ils  lui  avoient  confeilld. 


. . f ('«vu  lï- 

gis,  ac  miniftri  ejus:  Qua:- 
runsur  régi  pucllje  virgines 
ac  fpeciolx , 

3.  & mittantur  qui  confi- 


vitaicm  Sufan,  & tradam  cas 
in  domum  feminarum  fub 
manu  Egei  eunuchi , qui  eft 
prxpofitus  & euftos  mulie- 
rum  regiarum  : & accipiant 
mundum  muliebrem , & ce- 
tera ad  ufus  neccfiària. 


*•  Et  qurreumque  înretr 
omnes  ocuiis  regis  placue- 
rit,  ipfa  regnet  pro  Vafthi. 
Placuit  fermo  regi  : & ira  , 
ut  fuggeflerant , juflît  fieri. 


y.  Il  y avoit  alors  dans  la  ville  de  Sufe  un 
homme  Juif  nommé  Mardochde,  fils  de  Jaïr, 
fils  de  Seméi , fils  de  Cis  , de  la  race  de  Je- 
mini , 

6.  qui  avoit  été  transféré  de  Jerufalem  au 
•te ms  que  Nabuchodonofor  Roi  de  Babylone 
y avoir  fait  amener  Jechonias  Roi  dejuda. 

7.  Il  avoit  élevé  auprès  de  lui  la  fille  de 
fon  frète , nommée  Edifie , qui  s’appelloit  au- 
trement Eftlier.  Elle  avoit  perdu  Ion  pere  6c 
fa  mere.  Elle  dtoit  parfaitement  belle  ; 6c 
elle  avoit  tout-à-fait  bonne  grâce.  Son  pere 
ôc  fa  mere  dtant  morts  , Alardochée  l’avoit 
adoptde  pour  fa  fille. 


f.  Érat  vir  Judams  in  Su- 
fan  civitate , vocabulo  Alar- 
dochxus , Hlius  Jair , fiiii  Se- 
mei,  fiiii  Cis,  deftirpeje- 
mini , 

6.  qui  tranftatusfucfatde 
Jcrulaicm  co  tempore,  quo 
Jcchoniam  regem  Jtida  Na- 
buchodonofor rex  Babylo- 
nis  tranflulernt, 

7.  qui  fuit  nutritius  filia» 
fratris  fui  Edifiât , qui  altero 
nominc  vocabatur  Efthcr: 
St  utrumque  parentem  arni- 
ferat  : pulchra  nimis , & dé- 
cora facic.  Mortuifque  pâtre 
ejusacmatre,  Mardocha-us 
fibi  eam  adoptant  in  filiara. 


4.  II.  Ejlher  ejl  amenée  au  Roi  Ajfuerus  avec  plujteurs  autres  filles  très -belles, 
hl.e  lui  plaît  plus  que  toutes  les  autres  j Er  il  l'epoufe  avec  grande  folemnilé. 


8.  Cette  ordonnance  du  Roi  ayant  donc 
dtd  publiée  par-tout , lorfqu’on  amenoit  à 
Sufe  pluficurs  filles  très-belles , 6c  qu’on  les 
mettoit  entre  les  mains  de  l’eunuque  Egée, 
on  lui  amena  auffi  Efiher  entre  les  autres , 


8.  Cumque  percrebruiflèt 
regis  imperium  , & juxta 
mandatumillim  multx  pul- 
chrx  virgines  adducerentur 
Sufan , & Egeo  traderentur 
eunucho, Eftlier  tjuoque inter 
cetera!  pucllas  ei  tradita  eft, 
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ut  fervaretur  in  numéro  fe- 

minaruni. 

p.  Qux  placuit  ei , & in- 
vertit irr.mam  in  confpedu 
illius.  Et  prrcepit  eunucho, 
ut  atcelerartt  mundum  rau- 
liebrem,  & traderet  ci  partes 
fins , Sc  feptcm  fit  Mai  fpe- 
ciofinîmas  de  domo  : gis,  & 
tam  ipfamquam  pedi  . tuas 
cjus  ornarct  atque  excoiciu. 


10.  Qux  noluit  indicnre  ei 
populum  & patriam  fuam  : 
fllardochxus  rntm  prxcepc- 
rat  ei , ut  de  hac  te  oranino 
rcticeret  : 


1 1.  qui  deambulabat  quo- 
tidic  a rue  veilibulu  m domus, 
in  qua  eleftx  virgines  lerva- 
•b  ntur , curam  agens  faJutis 
Eithcr , & (cire  voient,  quid 
ci  accideret. 


j ».  Cùm  autem  venifTet 
tempus  fingularum  per  ordi- 
nem  pucilarum,  utintrarent 
ad  regem , cxpletis  omnibus 
qux  ad  cultum  muliebrem 
pertinebant , mcnlïs  duode- 
cimus  vertebatur  : ira  dum- 
taxat , ut  fex  menfibus  oleo 
ungerentur  mirrhyno  , & 
aliis  Icxquibiifdum  pigmen- 
tis , & aromaiibus  uteremur. 


tj.  Ingredientefque  ad  re- 
gem , quidquid  poihüaiïent 
adornatum  pertinens,  acci- 
piebant , Si  uteis  plactierat , 
compolît.T  de  triclinio  femi- 
rarum-ad  regis  cubiculum 
tranfibnnt. 

14.  Et  qux  intraverat  vcf- 
pere,  eg-ediebatur  manc,  at- 
que  inné  in  fccundas  xdes 
deducebatur,  qurfub  manu 
Sufagaci  cunuchi  étant , qui 


afin  qu’ellefùt  gardée  avec  les  femmes  defili- 
nées  pour  le  Roi. 

9.  Efther  plut  à Egée , ôc  trouva  grâce  de- 
vant lui.  C’eft  pourquoi  il  commanda  à un 
autre  eunuque  de  fe  hâter  de  lui  préparer 
tous  fes  ornemens , & de  lui  donner  tout  ce 
qui  devoir  lui  appartenir  félon  fort  rang,  avec 
lept  hiles  parfaitement  belles  de  la  maifon 
du  Roi  pour  la  fervir  ; & d’avoir  grand  foin 
de  tout  ce  qui  pouvoit  contribuer  à la  parer 
& à l’embellir,  elle  ôt  fes  hiles,  afin  quelle 
put  plaire  au  Roi. 

1 o.  Eflher  ne  voulut  point  lui  dire  de  quel 
pays  ôc  de  quelle  nation  elle  étoit , parce 
que  Mardochée  lui  avoir  ordonné  de  tenir 
cela  très-fecret , de  peur  que  ce  ne  fût  un  obfi- 
tacle  à fion  établijj'ement. 

1 1.  Il  fe  promenoic  tous  les  jours  devant 
le  veftibule  de  la  maifon  où  étoient  gardées 
les  vierges  choihes , fe  mettant  en  peine  de 
l’état  d’Efther,  & voulant  favoir  ce  qui  lui 
arriverait,  & ji  elle  trouverait  grâce  auprès  du 
Roi. 

12.  Lorfque  le  tems  de  ces  hiles  étoit  ve- 
nu , elles  étoient  préfentées  au  Roi , en  leur 
rang , après  avoir  fait  tout  ce  qui  étoit  nécef- 
faire  pour  fe  patW , & fe  rendre  plus  agréa- 
bles pendant  l’efpace  de  douze  mois,fefer- 
vant  pourçela,  pendant  les  hx  premiers  mois, 
d’une  onction  d’huile  de  myrrhe , & pendant 
les  hx  autres , de  parfums  & d’aromates  ex- 
quis. 

1 j.  Lorfqu’elles  alloient  trouver  le  Roi , 
on  leur  donnoit  tout  ce  quelles  demandoient 
pour  fe  parer;  & elles  palfoient  de  la  cham- 
bre des  femmes  à celle  du  Roi , avec  tous 
les  ornemens  quelles  avoient  déhrés. 

14..  Celle  qui  étoit  entrée  au  foir  en  for- 
toit  le  matin,  & elle  étoit  conduire  de -là 
dans  un  autre  apartement,  où  demeuraient 
les  concubines  au  Roi , dont  Sufagazi  eunu- 
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que  avoit  foin;  & elle  ne  pouvoit  plus  de 
nouveau  fe  préfenter  devant  le  Roi,  a moins 
que  lui-même  ne  le  voulût,  & qu’il  ne  l’eût 
commandé  exprelfément  , en  la  nommant 
par  fon  nom. 

i y.  Après  donc  qu’il  fe  fut  palfé  du  tems, 
le  jour  vint  auquel  Efther  fille  d’Abihaïl  frere 
de  Mardochée , & que  Mardochée  avoit  a- 
doptée  pour  fa  fille , devoit  être  préfentée 
au  Roi  en  fon  rang.  Elle  ne  demanda  rien 

{)our  fe  parer  ; mais  Egée  eunuque , qui  avoit 
e foin  de  ces  filles , lui  donna  pour  cela  tout 
ce  qu’il  voulut.  Car  elle  étoit  parfaitement 
bien  faite  , & fon  incroyable  beauté  la  ren- 
doit  aimable  & agréable  à tous  ceux  qui  la 
voy  oient,  fans  qu'elle  eût  befoin  d’employer  pour 
cela  aucuns  ornement  étrangers. 

i ’6.  Elle  fut  donc  menée  à la  chambre  du 
Roi  Afluerus  , au  dixième  mois  appelle  Te- 
beth  } la  feptieme  année  de  fon  régné. 


cofrcubinis  regis  prifidebat: 
nec  babebat  poteftatem  ad 
regem  ultra  redeundi , rrifî 
voluilîôt  rex , & eam  venue 
juffitret  ex  nomme. 


if.  Evoluto  autem  tem- 
pore  per  ordinem  , inftabat 
dies,  quo  Efther  (ilia  Abihail 
fratris  Mardochii , quam  (ï- 
bi  adoptaverat  in  fiiiaui , de- 
beret  intraread  regem.  Qui 
non  qurfîvit  mulicbrem  cul- 
tum  , fed  quicumque  voluit 
eunuchus  euftos  virginum, 
hic  ei  ad  ornatum  dédit. 
Erat  enim  formofa  valde, 
& incredibili  pulchritudine , 
omnium  oculis  gratiofa  & 
amabilis  videbatur. 


t d.Dufta  eft  itaque  ad  cu- 
biculum  regis  Aflueri  menfe  . 
decimo,qur  vocatur  Tebeth, 
feptimo  anno  regni  ejus. 


L’an  du  monde  3490. 


17.  Le  Roi  l’aima  plus  que  toutes  fes  au-  17.  Et  adamavit  eam  rex. 

tm t femmes, & elle  s’acquit  dans  fon  cœur  &i”u?g0faTamrfe 
oc  dans  Ion  elprit  une  conlidération  plus  gran-  cordiam coram  eofupcrom- 
de  que  toutes  les  autres.  Il  lui  mit  fur  la  tête  "«““l»****?  & poimt  dia- 
le diadème  royal , & il  la  fit  Reine  à la  place  fecTtqu^ramregn^tem^ô 
de  Yafthi.  Vafthi. 

18.  Et  le  Roi  commanda  qu’on  fit  un  fef-  '8-  Et  juffit  convivium 

tin  très- magnifique  à tous  les  grands  de  fa  î”*J2ra".  Pe|'maE":ficulp 

cour,  & a tous  les  lerviteurs , pour  le  ma-  fuis,  pro  conjunftione  & 

riage  & les  noces  d’Efther.  11  foulagea  les  nuPtlls  Efther.  Et  dédit  rc- 
0 1 . 1 . 0 quiem  umverfïs  provinciis.ac 

iieuples  de  toutes  les  provinces,  en  d nnmuant  dona  largitus  eft  juxta  mag- 

« impôts,  & il  fit  des  dons  dignes  de  la  magni-  ' “fcentiam  princrpalem. 
licence  d ’un  fi  grand  Prince. 

19.  Et  tant  qu’on  chercha  des  filles  pour  19.  Cumquefecundoqui- 
le  fécond du  Roi, p qo’o„ tes  slfem-  “ rÉUtaS-'. 
bloir  en  un  meme  lieu  , Mardochée  demeu-  nebat  ad  januam  regis  : 
ra  toujours  à la  porte  du  Roi , étant  eu  peine 
de  ce  qui  arriverait  à fa  niece. 


Digitized  by  GoogI 


ES  T HE  R.  Chai>.  II. 


$>6 

§.  III.  Eflher  obfirve  tout  ce  que  Mardochée  fon  oncle. lui  ordonne . Des  eunuques 
confpirent  contre  la  vie  du  Roi . Mardochée  découvre  la  confpiration  j on  les 
fait  mourir . 


20.  necdum  prodiderat 
Editer  patriam,  & populum 
fuum,  jiîxta  mandatum  ejus. 
Quidquid  enim  illc  prrcipie- 
but , obfcrvabat  Eilher  : & 
ita  cun&a  facicbat  , ut  eo 
tcmporc  lolita  crar,quo  cam 
parvulam  nutricbat. 


1 1 . Eo  igitur  tempore,quo 
MarJochæusad  régis  januam 
morabatur , irati  litnt  Riga- 
than  & Tharej , duo  cunu- 
chi  regis,  qui  janitores  erant, 
& in  primo  palatii  limine 
prarfidebant  : volucruntque 
infurgere  in  rcgem  , & oc- 
ciderc  eum. 

22.  Quod  Mardochæum 
non  Incuir,  ïhtimque  nunria- 
vit  regin  a:  Eillicr  ; & ilia  ré- 
gi, ex  nomincMardoclixi , 
qui  ad  le  rem  dctulerat. 

23.  Qurfitum  eft  , & in- 
ventum:  & appcnfus  cil  uter- 
quc  coruni  in  patibulo.  IVlan* 
datu  nique  eft  hiftonis,  & an- 
nahbus  traJitum  coram  re- 

g*- 


20.  Eflher  n’avoit  encore  découvert , ni 
fon  pays , ni  fon  peuple , félon  l’ordre  que 
Alardochée  lui  en  avoit  donné.  Car  Eflher 
obfervoit  tout  ce  qu’il  lui  ordonnoit , & elle 
faifoit  toutes  choies  en  ce  tems-là  par  fort 
avis , de  même  que  lorfqu’il  la  nourriiïoit  au- 
près de  lui , étant  encore  toute  petite. 

2 1 . Lors  donc  que  Mardochée  demeuroit 
à la  porte  du  Roi , Bagathan  & Tharès , deux 
de  fes  eunuques , qui  commandoient  à la  pre- 
mière entrée  du  palais,  ayant  conçu  quelque 
mécontentement  contre  le  Roi , entreprirent 
d’attenter  fur  fa  perfonne  , & de  le  tuer. 

22.  Mais  Mardochée  ayant  découvert  leur 
deflein  , en  avertit  aufli-tôt  la  Reine  Eflher. 
La  Reine  en  avertit  le  Roi , au  nom  de  Mar- 
dochée, dont  elle  avoit  reçu  l’avis. 

25.  On  en  fit auffi- tôt  les  recherches;  & 
l’avis  ayant  été  trouvé  véritable , de  l'aveu 
même  de  ces  eunuques , l’un  & l’autre  fut  pen- 
du: Et  tout  ceci  fut  écrit  dans  les  hifteires, 
& marqué  dans  les  annales,  par  ordre  du  Roi. 


CHAPITRE  III. 

§.  I.  Le  Roi  Affuerus  éleve  Aman  au-dejj'us  de  tous  les  Princes  de  fin  empire. 
Mardochée  ejl  le  fiul  qui  refufi  de  fléchir  le  genoux  devant  lui.  Aman  . pour 
fi  venger , prend  la  réfoluiion  de  perdre  tous  les  Juifs. 


1.  Poft  harc  rex  AfTuerus 
exaltavic  Aman  filium  Ama- 
dathi,  qui  erat  de  ftirpe  A- 
gag  : & pofuit  folium  ejus 
luper  omnes  principes,  quos 
tiabebau 


*•  Cunftique  fenri  régis, 
flui  in  fonbui  palatii  vertu- 


ï.  APrès  cela  , le  Roi  Afluerus  dleva  en 
honneur  Aman  fils  d’Amadath , qui  étoit  de 
la  race  d’Agag  Roi  des  Amalécites  ennem  s dé- 
clarés des  Juifs  ; & le  thrône  fur  lequel  il  le 
fit  alfeoir  étoit  au-delTus  de  celui  de  tous  les 
Princes  qu’il  avoit  près  de  fa  perfonne. 

2.  Et  tous  les  ferviteurs  du  Roi  qui  étoient 
à la  porte  du  palais  fléchiiToient  les  genoux 

devant 
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devant  Aman  } & l’adoroient , parce  que  kantur , fleAebant  genua , * 

l’Empereur  le  leur  avoir  commande.  Il  n’y 

avoit  que  Mardochée  qui  ne  fléchiflbit  point  folus  Mardochxms  non  Hcc- 

les  genoux  devant  lui,  ôc  qui  ne  l’adoroit  £“u*i;nu*  Mque  adjM'- 

point , parce  qu'il  auroit  cru  déplaire  à Dieu , 

à qui  fettl  il  devait  rendre  cet  honneur. 

j.  Et  les  ferviteurs  du  Roi  qui  comman-  3.  Cui  dixerum  pueri  re~ 
doient  à la  porte  du  palais , au  rang-  defqueh  ad  fores  palatiipr*- 

était  atijji  Alardochee  , lui  dirent  ■ Pourquoi  non  obtervas  mandatuiu re- 
nd b éiflez-vous  point  au  commandement  du  S1** 

Roi  comme  tous  les  autres  ? 

4.  Et  après  lui  avoir  dit  cela  fort  fouvent,  4-  Cumque  hoc  crebriù. 
voyant  qu  il  ne  vouloit  point  les  écouter,  ils  d!terent . & îlle  noiiet  au- 
en  avertirent  Aman,  voulant  favoir  s’il  de- 
meureroit  toujours  dans  cette  réfolution^  veraretinfementiaidïxeraç 
parce  qu’il  leur  avoit  dit  qu’il  étoit  Juif,  & emme“fcefieJud*'in«'. 
que , félon  la  loi  des  Juifs , il  ne  lui  étoit  pas 
permis  de  rendre  cet  honneur  à un  autre  qu'à 
Dieu.  1 

y .'  Aman  ayant  reçu  cet  avis , & ayant  re-  s-  Qu®d  cùm  audiflet  A- 
connu  par  expérience  que  Mardochée  ne  ÏXtflÊhîÆ 
îiecnilloit  point  les  genoux  devant  lui,  Ôc  flefteretfîbigertu.nectea- 
ne  l’adoroit  point,  entra  dans  une  grande  ‘■ouret.iranueavatfe, 
colère , & t’efolut  de  lui  en  faire  relfentir  les 
effets. 

6.  Mais  il  compta  pour  rien  de  fe  venger  *•  *■'  Pro  n!,n'fo  duxît  in 

feulement  de  Mardochée.  Et  avant  fù  ciu’il  unum  Mardoch«im  mitters 

etoit  Juif , cr  qu  en  cela  il  ne  faifoit  que  fiuvre  qubd  effet gentit  Ji d.ci;  m..- 

la  loi  qui  étoit  impofée  à tout  se  penale  , il  aima  £ifsu£TO>itomnem 
• ‘ 1 1 , » 1 ,11  aima  rum  qu,  cant  m regnoAli 

mieux  entreprendre  de  perdre  toute  la  11a-  fueri , perderc  nauoneiu. 

tien  des  Juifs  qui  étoient  dans  le  royaume 

d’Afluerus. 

7.  Ainfi  la  douzième  année  du  régné  d’Af-  r.  Mente  primo  ( cuju* 

fuerus,  au  premier  mois  anpellé  Nifan , le  m"!™'"  Niten)annoi 
lort  qui  s appelle  en  Hébreu  Phur  fut  jetté  midi  cfl  fors  in  urnam , qu* 
dans  l’urne  devant  Aman,  pour  lavoir  en  Hebraicè  dicitnr  Phur>c°- 
quel  mois  6c  en  quel  jour  on  devoir  faire  mcnlc  gens  Judæorum  de- 
tuer  toute  la  nation  Juive,  ôc  le  fort  tomba  berci  interfici  : & exivitnten- 
fur  le  douzième  mois  appelle  Adax.  fi^odeciauu , qui  vocatur 


Tome  III,  Part.  L 


M 


Digitized-by  Google 


$2  E S T H E R.  Ch  a p.  1 1 1: 

L’an  du  monde  34P4. 

,§.  IL  Aman propofe  au  Roi  d'exterminer  tous  les  Juifs.  Il  lui  offre  pour  cela  dix 
mille  talens.  AJj'uerus  refufe  fon  argent  J f?  lui  abandonne  les  Juifs.  Aman  en- 
voie  dans  toutes  les  provinces  ordre  de  les  faire  tous  périr. 


S.  Dixitque  Aman  régi 
AiTuero:  Eftpopulusperom- 
ne-  provincias  regni  lui  liif- 
perlus , & à fc  mutuô  fepa- 
ratus,  novis  utens  lcgibus  & 
ccremoniis , inluper  & regis 
feita  contemner.s.  El  opti- 
mc  nofu  quud  non  expédiât 
regno  tuo  ut  infolefcat  per 
iiccntiajn. 


'9.  Si  tibi  placet,  decerne 
ut  pereat , & decem  millia 
lalentorum  appendam  arca- 
riis  gazx  tux. 


10.  Tulit  ergo  rex  annu- 
•lum , quo  utebatur,  de  ma- 
nu fua , & dédit  eum  Aman 
filio  Amadathi  de  progenie 
Agag,  laofti  Judxorum , 


tt.  dixitque  ad  eum:  Ac- 
gentum , quodtu  poîliceris, 
tuum  fit;  de  populo  âge  quod 
tibi  placet. 

la.  Vocatique  funt  feri- 
bx  regis  menfe  primoNifan, 
tettia  - décima  die  ejufdem 
menfis  ; & feriptum  eft  , ut 
juilerat  Aman , ad  omnes  là- 
trapas  regis , & judiccs  pro- 
vintiaruni , diverfarumque 
gemium.ut  quxquegens  le- 
gere  poterat , tk  audire  pro 
varietate  linguarum , ex  no- 
mme regis  AlTueri  : St  litte- 
rx  fignatx  ipfius  annulo. 


ij.  ffiHTx  funt  per  curfo- 

tt'S  regis  adasiveriasproyin- 


8.  Alors  Aman  dit  au  Roi  Affuerus  : il  y a 
un  peuple  difperfé  par  toutes  les  provinces 
de  votre  royaume,  gens  qui  font  féparésles 
uns  des  autres , qui  ont.  des  lois  & des  céré- 
monies routes  fingulieres  & toutes  nouvelles  , 
ôc  qui  de  plus  méprifent  les  ordonnances  du 
Roi.  Et  vous  favezfort  bien  qu’il  eft  de  l'in- 
térêt de  votre  royaume  , de  ne  fouffrir  pas 
que  la  licence  & P impunité  des  crimes  de  ce 
peuple  le  rende  encore  plus  infolent. 

0.  Ordonnez  donc  , s’il  vous  plaît,  qu’il 
périffe  ; & je  payerai  aux  tréforiers  de  votre 
épargne  dix  mille  talens , pour  la  dédomma- 
ger des  tributs  qu’on  tire  de  ce  peuple. 

1 o.  Alors  le  Roi  tira  de  fon  doigt  l’anneau 
dont  il  avoir  accoutumé  de  fe  fervir,  & le 
donna  à Aman  fils  d’Amadath  de  la  race  d’A- 
gag  ennemi  des  Juifs,  pour  marque  qu'il  lui 
donnoit  toute  fon  autorité  3 • 

1 1.  & lui  dit:  Gardez  pour  vous  l’argent 
que  vous  m’offrez  ; & pour  ce  qui  eft  de  ce 
peuple,  faites-en  ce  que  vous  voudrez. 

12.  A in  fi  au  premier  mois  appelle  ISifan, 
le  treizième  jour  du  même  mois,  on  fit  ve- 
nir les  fecretaires  du  Roi , ôc  l’on  écrivit  au 
nom  du  Roi  Aïïiierus  en  la  maniéré  qu’A- 
man  l’avoit  commandé,  à tous  les  Satrapes 
du  Roi,  aux  Juges  des  provinces  & des.  di- 
verfes  nations  qui  compofoient  Pempire  des 
Perfes , en  autant  de  langues  différentes  qu’il 
étoit  néceffaire  pour  pouvoir  être  lues  & en- 
tendues de  chaque  peuple  : & les  lettres  fu- 
rent fcellées  de  l’anneau  du  Roi , pour  les 
rendre  plus  authentiques , 

13.  & envoyées  par  les  courriers  du  Roi, 
dans  toutes  les  provinces,  afin  qu’on  tuât  6c 
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<ju’ori  exterminât  tous  les  Juifs  , depuis  les  fias> ut  «codèrent  atque  de- 
plus  jeunes  jufqu’aux  plus  vieux , jufqu’aux 
femmes  ôc  aux  petits  enfàns  , en  un  même 
jour,  c’eft-à-dire , le  treizième  jour  du  dou- 
zième mois  appellé  Adar,  ôc  qu’on  pillât  tous 
leurs  biens.  , 


lercnt  omnes  Judros,  à pue- 
ro  ufque  ad  fenem , parvulos 
& mulicrcs,  uno die , hoc  eft 
tertio-decimo  mends  duo- 
decimi , quo  vocatur  Adar  % 
8c  bona  corum  diriperenu 


14.  C’eft  ce  que  contenoient  ces  lettres 
du  Roi , (j  ni  furent  portées  en  même  - tems  par 
tout  fort  royaume  y afin  que  toutes  les  provin- 
ces fu  fient  fin  intention,  & quelles  fe  tînf- 
fent  prêtes  pour  ce  même  jour. 

xj.  Les  courriers  envoyés  par  le  Roial- 
loient  en  grande  hâte  de  tous  côtés  , pour 
exécuter  fes  ordres.  Aufli  - tôt  cet  édit  fut 
affiché  dans  Sufe , dans  le  même  tems  que 
le  Roi  & Aman  faifoient  feftin  ; & tous  les 


1 4.  Summa  autem  epifto- 
larum  hxc  fuit  , ut  omnes 
proyinciar  fcirent,&  parurent 
fc  ad  prjcdiâam  diem. 


if.  Feftinabantcurfores»' 
qui  mifïi  crant , regis  impe- 
rium explere.  Stattmque  in 
Sufan  pe  pendit  ediâum , rc- 
ge  8c  Aman  célébrante  con- 
vivium , & cunâis  Judris  , 
qui  in  urbe  erant , fientibus* 


Juifs  qui  étoient  dans  la  ville  fondoient  en 
larmes. 


CHAPITRE  IV. 

§.  I.  Mardochèe  déchire  fis  vêtements  & fait  éclater  fa  douleur  jufquà  la  porte  du 
palais.  Ejlher  lui  envoie  des  habits  pour  le  mettre  en  état  d'y  entrer.  Il  les  rc~ 
fufi.  Elle  lui  renvoie  un  eunuque  . pour  apprendre  de  lui  la  caufi  de  fa  douleur . 


1 • Ardochée  ayant  appris  ceci , déchira 
fes  vêtemens  , fe  revêtit  d’un  fac  , ôc  fe  cou- 
vrit la  tête  de  cendres  : ôc  jettant  de  grands 
cris  au  milieu  de  la  place  de  la  ville , il  fai- 
foit  éclater  l’amertume  de  fon  coeur. 

2.  Il  vint  donc , en  fe  lamentant , depuis  la 
porte  du  palais  du  Roi , jufqu  a la  porte  du  pa- 
lais de  la  Reine  :car  il  n’étoit  pas  permis  d’en- 
trer revêtu  d’un  fac  dans  le  palais  du  Roi, 
ni  dans  le  palais  de.  la  Reine. 

3.  Dans  toutes  les  provinces  ôclps  villes, 
ôc  dans  tous  les  lieux  où  ce  cruel  édit  du 
Roi  avoit  été  envoyé , les  Juifs  faifoient  pa- 
roître  une  extrême  afiliétion , par  les  jeunes, 
les  cris  ôc  les  larmes,  plufieurs  fe  fervant 
de  fac  ôc  de  cendre  au  lieu  de  lit. 


T . Qui  cùm  audiftet  Mar- 
dochrus , fridit  veftiinenta 
fua,  & indutus  eft  facco  ; 
fpargens  cinercm  capiti:  & in 
piatea  media:  civitatis  voce 
magna  clamabat , oftendens 
amaritudincm  animi  fui , 

1.  & hoc  ejulatu  ufque  ad 
for»  palahi  gradiens.  Non 
cnim  crac  heitum  indutum 
facco  aulam  regis  incrare. 


3.  In  omnibus quoque  pra 
vinciis,  oppidis,  ac  locis, 
ad  qux  crudele  regis  dogma 
pervenerat , planctus  ingens 
eratapud  Jticxos,  jejumum, 
uluhtus , & ftecus , facco  8c 
cinere  mu! us  pro  ftraco  u- 
ceniiUu.1 

Mij. 
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4.  I nereffie  autern  funt 
pucllx  Ellhcr  & eunuchi  , 
numiaverumque  ei.  Quod 
aurions  confternarx  eft  : * 
•vcllein  mifir,  utabiatofacco 
ii'ufrent  cum:  quamacc:- 
pere  nuluir. 


ç.  Accitoque  Athach  eu- 
■ucho , quemrex  mimllrum 
ci  dcderat , prxcepit  ei , ut 
iret  ad  Mardochxum,  Sidif- 
coret  ab  eo  cur  hoc  facerct. 

6.  Egrcflufque  Athach , 
ivit  ad  Mardochxum  , ftan- 
tem  in  plrtea  civitacis , ante 
oiUum  palatii  : 


4.  En  même-tems  les  filles  d’Efther  & les 
eunuques , vinrent  lui  apporter  la  nouvelle 
de  Pajfiichon  de  Mardochèe  : & elle  fut  toute 
confternée , en  l’apprenant  : elle  envoya  un 
habit  à Mardochèe  , afin  qu’il  le  mit , au  lieu 
du  fac  dont  il  étoit  revêtu , & quH  pût  venir 
P informer  du  fitjet  de  fa  douleur.  Alais  il  ne 
voulut  point  le  recevoir. 

y.  Elle  appelia  donc  Athach  eunuque, que 
le  Roi  lui  avoit  donné  pour  la  fervir  , ôc  lui 
commanda  d’aller  trouver  Mardochèe , fitde 
favoir  de  lui  pourquoi  il  faifoit  tout  cela. 

6.  Athach  alla  au(fi-tôt  vers  Mardochèe  , 
qui  étoit  dans  la  place  de  la  ville  devant  la 
porte  du  palais. 


§.  II.  Mardochèe  découvre  à la  Reine  tout  ce  qu Aman  avoit  fait  contre  les  Juifs* 
Cr  lui  envoie  une  copie  de  l'édit  qui  avoit  été  publié  contre  eux.  Ejlher  fait  re- 
préfenter  à Mardochèe  quelle  ne  peut  parler  au  Roi , fans  s'expofer  vtjibkment 
à périr. 


7.  qui  indicavit  ci  omr.ia 
qux  accidcrant , (Juo  modo 
Aman  promiliHet , ut  in  the- 
feuros  regis  pro  Judxorum 
necc  inferret  argentum , 

S.  exempiarquoque  edic- 
t"l , quod  pendebat  in  Sufan  , 
dédit  ei,  ut  régime  oftende- 
ret , & moneret  eam , ut  in- 
traret  adregem  , & depreca- 
Ktur  euro  pro  populo  fuo. 

9.  Hcgrellus  Athach,  nun- 
ëavit  Euhcr  ornnia  qux  Mar- 
doc  hxus  dixerat. 

to.  Qui-  refpondit  ei,  & 
julTit  ut  dicerct  Mardoclaco  : 

1 1 . Omnes  fervi  regis , & 
cunvtx , qux  fub  ditione  eius 
funt,  noruntprovincix,quod 
live  vir,  live  mulier,  non 
\ocatus , interdis  atrium  ré- 
gis mtr  .vcrit , nbl’que  ulla 
cur.clatior.c  ftatim  interficia- 
tut  : nifi  forte  rex  auream 
virgam  ail  cum  tetenderit 
rro  (igno  denicmix,  atque 
îta  poflit  vivcrc.  Ego  igitur 
quo  modo  ad  regem  iiurare 
potero,  qux  trigmu  jatu  diç; 


7.  Et  Mardochèe  lui  découvrit  tout  ce  qui 
étoit  arrivé  , & de  quelle  forte  Aman  avoit 
promis  de  mettre  beaucoup  d'argent  dans  les 
tréfors  du  Roi  pour  le  maflacrc  des  Juifs. 

8.  11  lui  donna  auffi  une  copie  de  1 édit 
qui  étoit  affiché  dans  Sufe , pour  la  faire  voir 
à la  Reine  , & pour  l’avertir  d’aller  trouver 
le  Roi , afin  d’intercéder  pourfon  peuple. 

9.  Athach  étant  retourné, rapporta  à Eflhec 
tout  ce  que  Mardochèe  lui  avoit  dit. 

xo.  Elther,  pourréponfe,  lui  ordonna  de 
dire  ceci  à Mardochèe  : 

1 1.  Tous  les  ferviteurs  du  Roi , & toutes 
les  provinces  de  fon  empire  favent  que, 
félon  la  loi  inviolable  des  Fcrfes , qui  que  ce 
foit , homme  ou  femme , qui  entre  dans  la 
falle  intérieure  de  P appartement  du  Roi,  fans 
y avoir  été  appellé  par  fon  ordre , efi  mis  à 
mort  infailliblement  à la  même  heure , à 
moins  que  le  Roi  n etende  vers  lui  fon  feeptre 
d’or;  pour  une  marque  de  clémence  } fit  qu  ’il 
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lui  fauve  ainfi  la  vie.  Comment  donc  puis-je  bmaonfiunvocataadeumî 
maintenant  aller  trouver  le  Roi,  puifqu’il  y 
a déjà  trente  jours  qu’il  ne  m’a  point  fait  ap- 
peller  ? 

§.  llî.  Mardochée  envoie  dire  à Efiher  . que.fi  elle  refufe  dexpefir  fa  vie  pour 
lefalut  de  fin  peuple.  Dieu  la  fera  elle-même  périr.  EJIher  touchée  de  fis  re- 
montrances , demande  que  tous  les  Juifs  paffent  avec  elle  trois  jours  dans  les 
jeunes  b les  prières . (s  promet  daller  enfutte  trouver  Ajjuerus  au  péril  défit 


12.  Mardochée  ayant  entendu  cette  ré- 
ponfe , 

15.  envoya  encore  dire  ceci  à Efther:  Ne 
croyez  pas  qu  à caufe  que  vous  ôtes  dans  la 
maifon  du  Roi , vous  pourriez  feule  fauver 
votre  vie  , fi  tous  les  Juifs  périfloient  : Aman 
faura  bien  vous  envelopper  dans  leur  ruine. 

1 4.  Car  fi  vous  demeurez  maintenant  dans 
le  filence.  Dieu  trouvera quelqu’autre  moyen 
pour  délivrer  les  Juifs  ; & vous  périrez , vous 
& la  maifon  de  votre  pere  ; Dieu  le  permettant 
ainfi  pour  1 ous  punir  d avoir  fi  mal  répondu  aux 
dejfeins  quil  a eus  fur  vous.  Et  qui  fait , en  effet , 
fi  ce  n’eft  point  pour  cela  même  que  vous 
avez  été  élevée  à la  dignité  royale,  afin  d'être 
en  état  d’agir  dans  une  occafion  comme 
celle-ci  ? 


iî.  Quod  cùm  audiflct 
Mardochxus , 

1 3 . rurfum  mandavit  Ef- 
ther, dictas  : Ne  putes  quôd 
animam  tuam  tantum  libé- 
rés, quia  in  domo  regis  es 
prz  ccncus  Judzis  : 


14.  Iî  enim  nunc  filueris; 
per  aliam  occafioncm  1 ; liera - 
buntur  Judzi  : St  tu,  & do- 
mus  patris  tui , peribitis.  Et 
quis  novit , utrom  idcircô  adl 
regnum  vencris  , ut  in  tali 
tetnporc  pararcris  1 


1 y.  Efther  envoya  faire  cette  réponfe  à 
Mardochée  : 

\6.  Allez  ; afiëmblez  tous  les  Juifs  que 
vous  trouverez  dans  Sufe  ; & priez  tous  pour 
moi  : partez  trois  jours  & trois  nuits  fans  man- 
ger , ni  boire:  & je  jeûnerai  de  même  avec 
les  filles  qui  me  fervent.  Et  après  cela  j’irai 
trouver  le  Roi , contre  la  loi  qui  le  défend  , 
& fans  y être  appellée,  en  m’abandonnant  au 
péril  & à la  mort. 

17.  Mardochée  alla  auffi-tôt  exécuter  ce 
qu’Efther  lui  avoit  ordonné. 


t f . Rurfumque  Efther  hrc 
Alardochzo  verba  mandavit  j 

1 6.  Vade,  St  congrega- 
omnes  Judxos , quoi  in  Su- 
fan  repereris,  St  orate  pro 
me.  Non  comedatis , & non 
bibatis  tribus  diebus,  St  tri- 
bus neétibus  : St  ego  cum  an- 
cillis  mets  fimiliter  jejuna- 
bo , & tune  ingrediar  ad  re- 
gern , contra  legem  faciens  , 
Bon  vocata , tradenfque  me 
morti  St  pericuio. 

17.  Ivit  itaque  Mardo- 
chxus  & fecit  omnia  quz  ei 
Efther  prxceperat. 


M iij 
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CHAPITRE  V. 

§.  I.  Ejlhir  va  trouver  AJfuerus  & en  eft  très-bien  refile . Elle  le  prie  de  venir  au 
fejlin  quelle  lui  a préparé , £r  d'y  amener  Aman  avec  lui.  Le  Roi  étant  venu 
fouper  chef  la  Reine  . elle  l’invite  à un  autre  fejlin  pour  le  lendemain  , ie 
prie  d’y  amener  encore  Aman  avec  lui. 


La 

t . Die  autem  tertio  inclura 
eft  Editer  regalibus  vedi- 
ntentis,  & dettt  in  atrio  do- 
rmis régir,  quod  crat  inte- 
rius,  contra  badlicam  regis: 
at  ille  (edebat  fuper  folium 
l'uum  in  conlîdorio  palatii 
contra  odium  doraus. 


1 . Cumqtte  vididet  Editer 
reginam  ilantem  , placuit 
oeufis  cjus , & extendtt  con- 
tra eam  virgam  auream  , 
quant  tcneb.it  manu.  Qur 
accedens  , ofculata  ed  fum- 
mitatem  virg.v  cjus. 


Dixitque  ad  eam  rex  : 
Quid  vis  Efther  regina  ? qux 
ed  petitio  rua  ? etiam  fi  di- 
midiam  partem  regni  petie- 
ris , dabitur  tibi. 

4.  At  ilia  refpondit  : Si 
régi  placet , obfccro  ut  ve- 
ndis ad  mcltodic  , & Aman 
tccum,  ad  convivium  quod 
paravi. 

J.  Stati raque  rex  : Voca- 
te  , inqu:t , ciro  Aman , ut 
Editer  obediat  voluntati. 
Venerunt  itaque  rex  Se  A- 
man  ad  convivium , quod  eis 
regina  paraverat. 

6.  Dixitque  ei  rex , pod- 
quam  vinum  biberat  abun- 
drnter  : Quid  petis  ut  detur 
tibi  ! Se  croqua  te  podulas  ? 
etiam  (1  diintdiam  partem 
regni  mei  petieris , impetta- 
bis. 


MESME  ANNÉE  34PJ’. 

i.Le  troifieme  jour , Efther  quitta fes  ha- 
bits de  deuil  qu’elle  avoir  pris  dans  fa  douleur  , 
fc  vêtit  de  fes  habits  royaux  ; & s’étant  ren- 
due à l’appartement  du  Roi,  elle  s’arrêta 
dans  la  falle  la  plus  proche  de  la  chambre  de 
Sa  Majefté.  Il  étoit  affis  fur  fon  thrône  , dans 
l’alcove  de  fa  chambre  , tout  vis-à-vis  de  la 
porte  même  de  fa  chambre. 

2.  Et  ayant  vu  paraître  la  Reine  Efther  , 
il  fut  ému  de  colere , de  ce  qu’elle  étoit  venue fans 
être  appellée  .*  mais  fon  cœur  ayant  été  attendri 
à la  vue  de  lafoiblejfe  où  la  crainte  la  fit  tomber  , 
il  changea  de  difpofition  à fen  égard  ; elle  plut  à 
fes  yeux;  ôc  détendit  vers  elle  le  feeptre  d’or 
qu’il  avoit  à la  main.  Efther  s’approchant  t 
baifa  le  bout  du  feeptre  d’or. 

3\  Et  le  Roi  lui  dit  : Que  voulez-vous  » 
Reine  Efther  f que  demandez-vous  ? Quand 
vous  me  demanderiez  la  moitié  de  mon 
royaume , je  vous  la  donnerais. 

4.  Efther  lui  répondit  : Je  fupplie  le  Roi 
de  venir  aujourd’hui , s’il  lui  plaît,  au  feftin 
que  je  lui  ai  préparé , 6t  Aman  avec  lui. 

$.  Qu’on  appelle  Aman,  dit  le  Roiauflï- 
tot,  afin  qu’ilobéifié  à la  volonté  de  la  Reine. 
Le  Roi  & Aman  vinrent  donc  au  feftin  que 
la  Reine  leur  avoit  préparé. 

6.  Et  le  Roi  lui  dit , après  avoir  bû  beau- 
coup de  vin  : Que  delirez-vous  que  je  vous 
donne  ? & que  me  demandez-vous  ? Quand 
vous  me  demanderiez  la  moitié  de  mon 
royaume,  je  vous  la  donnerais. 
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7.  Efther  lui  répondit  : La  demande  ôc  la 
priere  que  j’ai  à faire  , eft 

8.  que , li  j’ai  trouvé  grâce  devant  le  Roi, 
ôc  qu’il  lui  plaife  de  m’accorder  ce  que  je  de- 
mande , ôc  de  faire  ce  que  je  déliré  , le  Roi 
Vienne  encore , & Aman  avec  lui , au  fellin  que 
je  leur  ai  préparé  : Et  demain  je  déclarerai 
au  Roi  ce  que  je  fouhaite. 
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7.  Coi  refpondit  Efther  : 
Peiitio  mca  , & precei  i'unt 
iftx  : 

8.  Si  inveni  in  confpefiu 
rcg:'  gr.'tiam  , & fi  régi  pla- 
cer Uti'.et  niihiqi  .xl  poflulo, 
& mcam  implcat  petiiio- 
nem  : ventât  rcx  £t  AmanaJ 
convivium  quoi  paravi  eis, 
S:  cras  apcr.am  rcgi  yoIua- 
tatcm  imam. 


§.  1 1.  Aman  , irrité  de  ce  que  Mardochée  ne  lui  rendoit  pas  le  même  honneur  que 
Us  autres  J'ervitcurs  du  Roi , aJJ'cmble  fes  amis  ; par  leur  confieil  fait  urejfer 
une  potence dans  le  dejfetn  de  fupplicr  le  Roi  le  lendemain  d'y  faire  pendre 
Mardochée. 


9.  Aman  fortit  donc  ce  jour-là  fort  con- 
tent ôc  plein  de  joie;  ôc  ayant  vû  que  Mar- 
dochée , qui  étoit  alTis  devant  la  porte  du 
palais,  non  - feulement  ne  s’étoit  pas  levé 
pour  lui  faire  honneur , mais  ne  s’étoit  pas 
même  remué  de  la  place  où  il  étoit , en  con- 
çut une  grande  indignation  ; 

i o.  ôc  diffimulant  la  colere  où  il  étoit , il 
retourna  chez  lui , ôc  fit  affembler  fes  amis  , 
avec  fa  femme  Zarès. 


9.  Egrcfliis  eft  itaque  illo 
die  Aman  lztus  Se  aJacer. 
Cumquc  vidiilct  Mardo- 
chxum  fedcnrcm  ante  fore» 
paiatii , Si  non  folùm  non  af- 
iurrexitre  fibi , led  nec  mo- 
nt m quidem  de  loco  léflioni» 
fux , indignants  eft  valde : 


to.  4:  diflïmnlatd  iri , re- 
verfus  in  domum  Tuant,  con- 
vocavic  ad  Te  a mit. os  luos,  Sc 
Zares  uxorem  Tuam  : 


1 1.  Et  après  leur  avoir  repréfenté  quelle 
étoit  la  grandeur  de  fes  richelTes  , le  grand 
nombre  de  fes  enfans  , ôc  cette  haute  gloire 
où  le  Roi  l’avoit  élevé  au-deifus  de  tous  les 
grands  de  fa  cour  ôc  de  tous  fes  officiers , 

12.  il  ajouta:  La  Reine  Efther  n’en  a point 
aufll  invité  d’autres  que  moi  pour  être  du  fef- 
tin  qu’eile  a fait  au  Roi  ; ôc  je  dois  encore 
demain  diner  chez  elle  avec  le  Roi  : 

i j.  Mais,  quoique  j aie  tous  ces  avantages, 
je  croirai  n’avoir  rien  , tant  que  je  verrai  le 
Juif  Mardochée  demeurer  affis  devant  la 
porte  du  palais  du  Roi. 

14.  Zarès  fa  femme  , ôc  tous  fes  amis  lui 
répondirent  : Commandez  qu’on  drefte  une 
potence  fort  élevée , qui  ait  cinquante  cou- 
dées de  haut,  afin  qu'elle  fi oit  vue  de  toute  la 
vitu-  ; ôc  dites  au  Roi  demain  au  matin  qu'il 


1 1 . & expofuit  illis  magni- 
tudinem  diviriarum  fuarum  , 
filiortimque  turbam,8:  quan- 
ta cum  glonri  fuper  omnes 
principes  & iervos  fuos  rex 
clevallct. 

11.  Et  poft  harc  ait  : Ré- 
gine quoque  Efther  nulium 
ahum  vocavit  ad  convivium 
cum  rege,  prêter  me  : apud 
quarn  etiarn  cras  cum  rege 
pranlurus  fum. 

1 3.  Et  cùm  hxc  cm  nia  ha- 
beam  , nihil  me  habere  pu- 
to,  quandiu  videro  Alardo- 
chxum  judxum  fedenteni 
ante  fores  regias. 

14.  Rcfpondenimque  ei , 
Zares  uxor  ejus,  & ceteri 
amici  : Jubé  parari  exceitam 
trabem , hubentem  •altirudi- 
nis  quinquaguua  cubitos , te 
die  mane  régi  ut  appendatur 
fuper  cam  ivlaidoehxus  > £( 
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fie  ibis  eum  rege  têtus  ad  y fa  fie  pendre  Mardochée  : 6c  vous  irez  ainfî 

XiSkSlimp"-  Plei"  de  ioi,e  aU  fefthl  jvec !e  Roi-  CeAconfeU 

tari  cruccm.  lui  plut;  6c  U commanda  qu  on  préparât  cette 

haute  potence. 


CHAPITRE  VI. 

I.  AJfuerut  . ne  pouvant  dormir  ,fe  fait  lire  Chijloire  de  fon  régné.  Il  y trouve 
la  confpiration  découverte  par  Alardochée  . qui  nen  a eu  nulle  re'compenfe.  Le 
Roi  confulte  Aman  fur  la  maniéré  dont  il  pourroit  honorer  celui  quil  voudroit 
honorer. 


i . Nodcm illam duxit rex  i.  1_iE  Roi  , par  un  ordre  particulier  de  la. 

iSS&KSSSg  Providence , paflâ  cette  nuit-là  fans  dormir  ; 6c 
rum  temporum.  Qu*  cùm  il  commanda  quon  lui  apportât  les  hiftoires 
Ulo  pratiente  legerentur,  jes  *ann3ies  <}es  années  précédentes  de  fon 

régné.  Et  lorfqu’on  les  lifoit  devant  lui , 
î.Tentumeft  ad  ilium  lo-  2.  on  tomba  fur  l’endroit  où  il  étoit  écrit 
cum  ubi  icriptum  erat , quo  Quefig  forte  Mardochée  avoir  donné  avis 

in  nii  in  s UR  ' gàdia  n Thaïes  de  la  confpiration  de  Bagathan  & de  I harès 

eumichorum , rtgem  Aflue-  eunuques,  qui  avoient  voulu  affaffiner  le  Roi 
ruin  jugulare  cupicntiunu  . ,r  * ^ 

’ 6 Aimerus. 


3.  Quod  cùm  aucffict  rex, 
ait  : Quid  pro  bac  Êde  hono- 
ris ac  prxmii  Mardochxus 
eonfecutus  eft  ? Dixerunt  ei 
fervi  illius  ac  miniftri  : Nihil 
omnino  mercedis  accepit. 


4.  Statimque  rex  : Quis 
ell , inquit , in  atrio  ? Aman 
quippe  imerius  atrium  do- 
mus  régi*  intraverat,ut  fug- 
gereret  régi , & juberet  fllar- 
dochxuin  affigi  patibulo , 
quod  ei  tuerai  prxparatum. 


3.  Refponderunt  pueri  : 
Aman  ftat  in  atrio.  Dixitque 
rex  : Ingrediatur. 

6.  Cumqv.e  ellétingrefliis, 
ait  ilh  : -Quid  dfbet  neti  v;- 
ro , quem  rex  hororare  aefi- 
derat  ? Cogitans  auiem  in 
corde  l'uo  Atnan,  St  reputans 


3.  Ce  que  le  Roi  ayant  entendu  , il  dit: 
Quel  honneur  6c  quelle  récompenfe  Mardo- 
chée a-t-il  reçu  pour  cette  fidélité  qu  il  m a 
témoignée  ? Ses  ferviteurs , 6c  les  officiers 
lui  dirent  : Il  n’en  a reçu  aucune  récompenfe 
qui  fait  proportionnée  à ce  fervicc. 

4.  Le  Roi  ajouta  en  même-tems:  Qui  eft- 
là  dans  l’antichambre  f Or  Aman  , félon  le 
privilège  que  lui  donnait  fa  charge  & fa  qualité 
de  favori , étoit  entré  dans  l’antichambre  la 
plus  proche  de  la  chambre  du  Roi , pour  le 
prier  de  commander  que  Mardochée  fut  at- 
taché à la  potence  qu’il  lui  avoit  préparée. 

5.  Ses  officiers  lui  répondirent:  Aman  eft 
dans  l’antichambre.  Le  Roi  dit  : Qu’il  entre. 

6.  Aman  étant  entré,  le  Roi  lui  dit:  Que 
doit-on  faire  pour  honorer  un  homme  que 
le  Roi  deiire  de  combler  d honneur  f Aman 
perdant  en  lui-même  , 6c  s imaginant  que  le 

Roi 
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Roi  n’en  vouloit  point  honorer  d’autre  que 
lui  y 


jL'ôd  milium  aliumrex,  nifi 
le  > vcllet  honorai.  > 


§.  1 1.  Aman  marque  au  Roi  la  maniéré  dont  on  peut  honorer  celui  qu’il  veut  ho- 
norer. Le  Roi  lui  ordonne  de  rendre  cet  honneur  à Mardochée.  Aman . après 
avoir  exécuté  les  ordres  du  Roi  ,fe  retire  che%  lui  tout  conjlcrné. 


7.  lui  répondit  : II  faut  que  l’homme  que 
le  Roi  veut  honorer 

8.  foit  vêtu  des  habits  royaux  ; qu’il  foit 
monté  fur  le  même  cheval  que  le  Roi  a coû- 
tume  de  monter;  qu’il  ait  fur  fa  tête  le  dia- 
dème royal  ; 

9.  ôc  que  le  premier  des  Princes  & des 
grands  de  la  cour  du  Roi  tienne  fon  cheval 
par  les  rênes  ; ôc  que , marchant  devant  lui 
par  læ  place  de  la  ville  , il  crie  : c’eft  ainfi 

3ue  fera  honoré  celui  qu’il  plaira  au  Roi 
'honorer. 

10.  Le  Roi  lui  répondit:  Hâtez-vous  donc; 
prenez  uhe  robe  & un  cheval  ; ôc  tout  ce  que 
vous  avez  dit , faites -le  à Mardochée  Juif 
qui  eft  devant  la  porte  du  palais.  Prenez  bien 
garde  de  ne  rien  oublier  de  tout  ce  que  vous 
venez  de  dire. 

1 1 .  Aman  prit  donc  une  robe  royale  & un 
cheval.  Et  ayant  revêtu  Mardochée  de  la 
robe  dans  la  place  de  la  ville  , & lui  ayant  fait 
monter  le  cheval , il  marchoit  devant  lui , 6c 
crioit  : C’eft  ainfi  que  mérite  d’être  honoré 
celui  qu’il  plaira  au  Roi  d’honorer. 

12.  Mardochée  vint  aufti-tôt  à la  porte  du 
palais.  Et  Aman  s’en  retourna  chez  lui  en 
grande  hâte  tout  affligé , ôc  ayant  la  tête  cou- 
verte , pour  nôtre  vû  de  perfonne. 

i j.  Il  raconta  à Zarès  fa  femme  6c  à fes 
amis  tout  ce  qui  lui  étoit  arrivé.  Et  les  fages 
dont  il  prenoit  confeil , 8t  fa  femme  , lui  ré- 
pondirent : Si  ce  Mardochée  , devant  lequel 
vous  avez  commencé  de  tomber , eft  de  la 
race  des  Juifs  , vous  ne  pourrez  lui  réiifter  ; 
mais  vous  trmbe  • d vant  lui. 

Ttrrfe  III,  Part.  I, 


7.  refpondit  : Homo,qucni 
rex  hônorare  cupit , 

8,  débet  indui  veftibus  re- 
giis,  & imponi  fuper  equum, 
qui  de  Telia  regis  eft , & ac- 
ciperc  régi u ni  diadema  fu- 
per caput  fuum  , 

!>•  8c  prîmes de  regiis  prin- 
cipibus  ac  tyramus  tcncat 
equum  t jus , & per  plateam 
civitatis  intedens  clamct,  & 
dica  t : 5 je  ho n ora bi  tur  j qu t‘ in« 
cumque  voluent  lex  hono-. 
rare. 

10.  Dixitque  ei  rex  : Fef- 
tina,  & fumpea  ftola  & equo, 
fac,  uc  locurus  es  , Mardd- 
chxo  Judxo  , oui  fed et  ante 
fores  palatii.  Cave  ne  quid- 
quam  de  his , qux  iocutus  es, 
prxtermitta*. 


11.  Tiïlit  itaque  Aman 
ftolamSt  equum,  indutum- 
que  MardocJurum  in  plates 
civitatis,  8c  impofjtum  cquo 
pr.r»edebar,atque  clama  lût  : 
Hoc  honore  condignus  eft  , 
quemeumque  rex  volucric 
nonorarc. 

12.  Rcverfufqtie  eft  Mar- 
dochxus  ad  januam  palatii  : 
8c  Aman  feftinavitire  in  do- 
mum  fuam,  lugens  Si  operto 
capite  : 

1 3.  narravitqiteZnresuriori 
fux,  & amicis,  oiQflia  qux 
eveni fient  fibi.  Cui  refpon- 
di  runt  le  pie  n tes  quos  bebe7 
bat  in  confilio,  &uxorejus: 
Si  de  ft  mine  jtidrorum  eft 
Mardochamr,  ante  qucin  ca- 
dere  crcpifti , non  poreris  ei 
refîftere,  lcd  cades  m conf- 
ptdhi  Çjus. 
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14.  Adhuc  illis  loquenti- 
bus , ventrunt  eunuchi  régis, 
& ciro  cum  a i convivium , 
quod  regtnn  paravent , pcr- 
gt-re  uompuierunr. 


14.  Lorfqu’ils  lui  parloient  encore,  les  eu- 
nuques du  Roi  furvinrent,  ôc  l'obligeient  de 
venir  aufli-tôt  au  feftin  que  la  Reine  ayoit 
préparé. 


.CHAPITRE  VII. 


Lt  Roi  vient  avec  Aman  manger  cheq  la  Reine  Efihir.  Elle  lui  demande  fa  propre 
vie  Cr  celle  de  fait  peuple.  Elle  lui  découvre  la  cruauté*!'  Aman.  Le  Roi  ordonne 
qu'il  fait  pendu  à la  potence  qu'il  avoit  fan  drcffer  pour  Aiardochéc. 

La  mes  me  anne’e 


».  Intravit  itaqucrex  & A- 
man , ut  biberent  cum  regi- 
na. 

s.  Dixitque  ci  rexctiam 
fecitnria  tiif  , poftquam  vino 
incaltierat  : Qui  eft  petitio 
tua  Efther  ut  dctur  tibi  ? & 
quiti  vis  fieri  ! etiam  lî  dimi- 
diam  partem  regni  mei  pe- 
tieris,  impetrabis. 

3.  Ad  quen»  ilia  refpondit: 
Si  inverti  gratiam  in  otulis 
tilts  o rex , fc  ii  tibi  placée  , 
doua  nrihi  aninram  meam, 
pro  qua  rogo  , & populum 
meiun,  pro  quo  obùcro. 

4.  Traditi  enim  fumus 
ego  & populus  meus,  ut  con- 
teramur,  jugulemur,  S:  pe- 
rcamus.  Atque  utinam  in 
fervos  & famulas  • endere- 
mur  : effet  lolerabile  ma- 
lum,  & gernens  tacerem  : 
Bunc  autein  hoftis  nofter  eft, 
cujus  crudelms  ledundat  in 
segem. 


j.  Refpondcnfque  rex  Af- 
fuerus  ait  : Quis  eft  ifte , & 
c'ujui  potentii,ut  hic  audeat 
feu  re  ? 

(.  Dixitque  Editer  : HoP- 
tis  & ininucus  nofter  pefli- 
mU5  ifte  cil  Aman.  Quoi  ille 
auiens  , illico  obllupuit  , 


i.  LE  Roi  vint  donc  , ôc  Aman  « lui, 
pour  boire  avec  la  Reine. 

2.  Et  le  Roi,  dans  la  chaleur  du  vin,  lui 
dit  encore  ce  fécond  pur  : Que  me  deman- 
dez vous  , Efther  ? ôc  que  dc/irez-vqus  que 
je  fafle  ? Quand  vous  me  demanderiez  la  moi- 
tié de  mon  royaume , je  vous  la  donnerais. 

3.  Efther  lui  répondit  : O Roi , fi  j’ai  trou- 
végrace  devant  vos  yeux  , je  vous  conjure 
de  m'accorder , s’il  vous  plaît,  ma  propre  vie* 
ôc  celle  démon  peuple,  pour  lequel  j implore 
votre  clémence. 

4.  Car  nous  avons  été  livrés , moi  ôc  mon 
peuple,  pour  être  foulés  aux  pieds,  pour 
être  égorgés  ôc  exterminés.  Et  plût  à Lieu 
qu’on  nous  vendît  au  moins , 6c  hommes  ôc 
femmes , comme  des  efclaves  : ce  mal  ferait 
fupportable  ; ôc  je  me  contenterais  de  gé- 
mir dans  le  füence.  Mais  maintenant  nous 
avons  un  ennemi  dont  la  cruauté  retombe 
fur  le  Roi  même , qu'il  veut  priver  d'un  peu- 
ple nombreux  dont  il  a éprouvé  la  fidélité. 

q.  Le  Roi  AfTuerus  lui  répondit  : Qui  eft 
celui-là  ? ôc  qui  eft  allez  puifTant  pour  ofer 
faire  ce  que  vous  dites. 

6.  Efther  lui  répondit  : C’eft  cet  Aman  que 
vous  voyez , qui  eft  notre  cruel  adverfaire  ôc 
notre  ennemi  mortel.  Aman  entendant  ceci* 
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demeura  tout  interdit , ne  pouvant  fuppor- 
ter  les  regards , ni  du  Roi , ni  de  la  Reine. 

7.  Le  Roi  en  même-tems  fe  leva  tout  en 
colere  ; & étant  forti  du  lieu  du  feftin  , il 
entra  dans  un  jardin  planté  d’arbres,  qui  joi- 
gnait l'appartement  de  la  Reine.  Aman  fe  leva 
aufli  de  table,  & fejetta  à genoux , pour  fup- 
plier  la  Reine  Editer  de  lui  fauver  la  yie , 
parce  qu’il  avoit  bien  vu  que  le  Roi  étoitré- 
lolu  de  le  perdre. 

8.  AlTuerus  étant  revenu  du  jardin  planté 
d’arbres , & étant  rentré  dans  le  lieu  du  fef- 
tin  , trouva  qu’Aman  s’étoit  jetté  fur  le  lit 
où  étoit  Edher , & il  dit  : Comment  ! il  veut 
môme  faire  violence  à la  Reine , en  ma  pré- 
fence  & dans  ma  maifon  ? A peine  cette  pa- 
role étoir  fortie  de  la  bouche  du  Roi , qu’on 
couvrit  le  vifage  à Aman , comme  à un  crimi- 
nel condamné  à mort. 

9.  Alors  Harbona,  l’un  des 'eunuques  qui 
fervoient  d’ordinaire  le  Roi , lui  dit  : il  y a 
une  potence  de  cinquante  coudées  de  haut 
dans  la  maifon  d’Aman , qu’il  avoit  fait  pré- 
parer pour  Mardochée  qui  a donné  un  avis 
très-falutaire  au  Roi.  Le  Roi  dit  : Qu’Aman 
y foit  pendu  tout  à cette  heure. 

to.  11  fut  donc  pendu  à la  potence  qu’il 
avoit  préparée  à Mardochée.  Et  la  colere  du 
Roi  s’appaifa. 


vultum  regis  ec  regina:  ferre 
non  iufüncns. 

7.  Rcx  autem  iraru?  fur- 
rexit,  & de  loco  convivü  in- 
travit  in  iiorcum  arbnribug 
confitum.  Amanquoquefur- 
rexit  ut  rogaret  ERher  regi- 
nam  pro  anima  fua  ; intel- 
lexit  enim  à rege  fibi  para-, 
tum  maiutn. 


8.  Qui  cùm  revcrfiis  eflët 
de  horto  nemoribus  conlito, 
& intradet  convivii  locum  , 
reperit  Amanfuper  Icdiulunt 
corruifTe , in  qtio  jacebat  Ef- 
tlier , St  ait  : Etiam  reginam 
vuitopprimerc,  tneprxfcn- 
te , in  domo  mca.  Necdum 
verbum  de  orc  regis  «xierat. 
Si  ftatim  operucrum  taciem 
cjus. 


9.  Dixitque  Harbona,  unus 
de  eunuchis , qui  llabant  in 
ir.inifltrio regis:  En  ligniim, 
quod  paraver.it  Mardocbtco, 
qui  locutus  ett  pro  rege,  ftat 
in  domo  Aman , liabens  al- 
titudinis  quinquagima  cubi- 
tos.  Cui  dixitrex  : Appendi- 
tc  cutn  in  eo. 

10.  Sufprnfus  eü  itaque 
Aman  in  patibulo  quod  pa- 
raverat  Mardoch.ro  : & regis 
iraquievit. 


CHAPITRE  VIII. 


§.  I.  AJfuerus  donne  à EJlher  les  biens  £ Aman  . Cyéleve  Mardochée  en  fa  place. 
EJÎher  demande  au  Roi  la  révocation  de  l'édit  contre  les  Juifs. 


La  mesme  anne’e  3493. 

i.LE  même  jour  ,1e  Roi  AlTuerus  donna  , '•  Dj*  B,°  <•*<!* «x Af- 

' 1 T,  • 1 -r  j>.  • fucnisUltherreginxdomum 

a la  Reine  Elrher  la  maifon  d Aman  ennemi  Amanadverf.nl  Judsrorum: 


des  Juifs  : ôc  Mardochée  fut  préfenté  au  Roi 
comme  un  parent  delà  Reine  j car  Elther  avoit 
avoué  qu  il  étoic  fon  oncle. 


Si  Mardochatus  ingreflùs  eft 
ante  facietn  regis.  Confeflà 
eft  enim  ei  Ellher  quod  elTet 
patruuslitus  : 

N ij 
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î.  tulitque  rex  annulum , 
qucm  ab  Aman  rccipi  juftc- 
rat , & tradidit  Mardochro; 
Efther  auteoi  conftituit  Mar- 
doc  harum  fuper  domum 
fuam. 


j.  Ncc his contenta , pro- 
cidit  ad  pedes  régis,  flevit- 
que , 8:  locuta  ad  eum  ora- 
vit,  ut  malitiam  Aman  A- 
gagitx  , & machinationes 
ejus  peliimas,  quascxcogi- 
ravcrat  contra  Judxos , )u- 
berct  irritas  ficri. 

4.  At  ille  ex  more  fcep- 
trum  aurcum  protendit  ma- 
nu , quo  lignura  clementi* 
monftrabatur  : iliaque  con- 
iurgens  (letit  ante  eum , 

5.  & ait  : Si  placet  régi , St 
lî  ihvcni  gratiam  in  oculis 
ejus,  & ccprccatio  mca  non 
ei  videtur  elle  contraria , ob- 
fecro , ut  noris  cpiftolis , 
\eteres  Aman  litterx  inlidia- 
toris  & hoftis  Judxorum, 
quibus  eos  in  cunâis  regis 
proviitciis  perirc  pnceperar, 
corrigantur. 


f.  Quomodo  enim  potero 
fuftincre  neccm  & interfec- 
tionetn  populi  mei  i 


T H E R.  Chat.  FI  IL 

2.  Et  le  Roi  commandant  qu’  on  reprit 
fon  anneau  qu’Aman  avoit  eu , le  donna  à 
Mardochée  , pour  le  revêtir  de  ta  même  auto- 
rité. Efther  fit  auffi  Mardochée  intendant  de 
fa  maifon  & de  tous  les  biens  d’Aman , dont  le 
Roi  lui  avçit  donné  la  confifcation. 

3.  Efther  n’étant  pas  encore  contente  i 
allafe  jetter.aux  piés  du  Rci,  Ôc  le  conjura 
avec  larmes  d’arrêter  les  mauvais  effets  de 
l’entreprife  pleine  de  malice  qu’Aman  fils 
d’Agag  avoit  formée  pour  perdre  les  J uifs. 

4.  Le  Roi  lui  tendit  fon  fceptre  d’or,  pour 
lui  donner , félon  la  coutume , des  marques 
de  fa  bonté.  Et  la  Reine  fe  levant , ôc  fe  te- 
nant en  fa  préfence  , 

y.  lui  dit  : S’il  plaît  au  Roi , fi  j’ai  trouvé 
grâce  devant  fes  yeux , ôc  que  ma  priere  ne 
lui  paroiffe  pas  contraire  â fes  intentions , je 
le  conjure  de  vouloir  ordonner  que  les  pre- 
mières lettres  d’Aman , ennemi  des  Juifs  , 
qui  ne  cherchoit  qu’à  les  perdre  , par  les- 
quelles il  avoit  commandé  qu’on  les  exter- 
minât dans  toutes  les  provinces  du  royaume» 
foient  révoquées  par  ae  nouvelle?  lettres  du 
Roi. 

6.C ar  comment  pourrois-je  fouffrir  la  mort 
ôc  le  carnage  de  tout  mon  peuple. 


§.  1 1.  AJfuerus  dorme  ordre  d Mardochée  d’expédier  des  lettres  en  faveur  des 
Juifs  . Er  de  les  envoyer  dans  toutes  les  provinces. 


7.  Rcfponditque  rex  Af- 
fuenis  Efther  reginx,St  Mar- 
dochio  Judxo  : Domum  A- 
man  concefti  Efther , St  ip- 
fum  juffi  affigi  cruci , quia 
auras  eft  manum  mittero  in 
Judxos. 

8.  Scribite  ergo  Judxis , 
f cm  vobis  placet , regis  no- 
mme , lignantes  litteras  an- 
nulo  me  o.  Hxc  enim  con- 
fueiudo  erat,  ut  epiftolis  , 
qur  ex  regis  nomine  mitte- 
bcniur , & illius  annule  Cg- 


7.  Le  Roi  Affuerus  répondit  à la  Reine 
Efther  ôc  à Mardochée  Juif  : J’ai  donné  à 
Efther  la  maifon  d’Aman  ; ôc  j’ai  commandé 
qu’il  fut  attaché  à une  croix , parce  qu’il  a- 
voit  o£é  entreprendre  de  perdre  les  Juifs. 

8.  Ecrivez  aonc  aux  Juifs  au  nom  du  Roi 
comme  vous  le  jugerez  à propos  , Ôc  fcellez 
les  lettres  de  mon  anneau  , afin  que  tout  ce 
qu’elles  contiendront  foit  exécuté  fans  aucune 
oppofition  y car  c’étoit  la  coutume , que  nul 
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h’ofoit  s’oppofer  aux  lettres  qui  étoient  en- 
voyées au  nom  du  Roi,  ôc  cachetées  de  fon 
anneau. 

$>.  On  fit  donc  venir  aufli-  tôt  les  fecré- 
taires  ôc  les  écrivains  du  Roi.  Et  comme  c’é- 
toit  alors  le  troifieme  mois  appellé  Siban , le 
vingt-troifieme  de  ce  môme  mois , les  lettres 
du  Roi  furent  conçues  en  la  maniéré  que  Mar- 
dochée  voulut , ôc  adrefTées  aux  Juifs,  aux 
grands  feigneurs,aux  gouverneurs  & aux  juges 
qui  commandoient  aux  cent  vingt-fept  pro- 
vinces du  royaume,  depuis  les  Indes  jufqu’en 
Ethiopie  ; & elles  furent  écrites  en  diverfes 
langues , félon  la  diverfité  des  provinces  , 
des  peuples  ôc  des  Juifs,  afin  quelles  puffent 
être  lues  ôc  entendues  de  tout  le  monde. 

10.  Ces  lettres  que  l'on  envoyoit  au  nom 
du  Roi  furent  cachetées  de  fon  anneau  , ôc 
portées  par  les  courriers , afin  que , courant 
en  toute  diligence  par  toutes  les  provinces  , 
ils  prévinrent  les  anciennes  lettres  par  ces 
nouvelles , & en  arrêtaient  l'exécution. 

n.  Le  Roi  leur  commanda  en  même- 
tems  d’aller  trouver  les  Juifs  en  chaque  ville, 
ôc  de  leur  ordonner  de  s affembler  tous , ôc 
de  fe  tenir  prêts  pour  défendre  leur  vie,  pour 
tuer  ôc  exterminer  leurs  ennemis , avec  leurs 
femmes , leurs  enfans  ôc  toutes  leurs  maifons, 
ôc  de  piller  leurs  dépouilles,  comme  Aman 
avait  voulu  faire  à leur  égard. 

12.  Et  on  marqua  à toutes  les  provinces  un 
même  jour  pour  la  ^engeance  que  les  Juifs 
dévoient  prendre  de  leurs  ennemis , favoir , le 
treizième  jour  du  douzième  mois,  appellé 
Adar. 

« j.  La  fubflance  de  cette  lettre  du  Roi 
etoit:  yu  on  ht  lavoir  dans  toutes  les  pro-  ris  ac  popuiis,  quiregisAf- 
VinceS  ÔC  à tOUS  les  peuples  qui  étoient  foû*-  l"ucrl  fabjaccbant  imperio, 
mis  àl’empire  du  Roi  Afluerus  , que  les  Juifs 
étoient  prêts  de  fe  venger  de  leurs  ennemis, 

£r  que  le  Roi  leur  en  donnoit  le  pouvoir. 


ioj 

natar  erant , nemo  auderet 
contradicere. 


9 . Accitifque  feribij  & li- 
brariis  régi;  (erat  autem  tent- 
pus  tertii  mentis , quiappel- 
latur  Siban  } vigelîmaSt  ter- 
tia  die  iliius , l'criptx  funt 
epiftol*,  ut  MarSocharus  vo- 
luerat,  ad  Judxoi,  & ad  prin. 
cipes  , procuratorefque  & 
judices , qui  ccntum  vigenti- 
ieptem  provinciit  ab  India 
ulque  ad  /Ethiopiam  prafi- 
debani;  provineix  arque  pro- 
vincijr , populo  & populo  , 
juxta  linguas  & titreras  tuas, 
& Judxis , prout  legere  po- 
teram , & audire. 


io.  Ipficque  epiftolr,  qux 
regis  nomme  mutebanrur  , 
annulo  ipfius  obfignatx  funt, 
St  miiîx  per  veredarios  : qui 
per  omnes  provincias  difeur- 
rentes , verercs  litteras  novts 
nuntiis  prrvenirent. 

n.  Quibus imperavit  rex , 
ui  convenirent  Judaros  per 
fîngulas  civitates,  & in  unuin 
prateiperent  congregari , ut 
ilarenr  pro  aniniabus  fuis,  & 
omnes  mimicos  fuos , cum 
conjugibus  ac  liberis  St  uni- 
verüsdomibus , interlicerent 
atque  dclcrem,  St  Ipolia  eo- 
rum  diriperent. 

iî.  Et  conflituta  eft  per 
omnes  provincial  una  ultio- 
nis  dies , id  cft  , tcrtia-deci- 
ma  menûs  duodecimi  Adar, 


1 3.  Sumfflaque  cpiftolx 
hxc  fuit,  ut  in  omnibus  ter- 


notum  ficret , paratos  elle 
Judros  ad  capiendam  vin- 
diflam  de  hoftibus  fuis. 


Niij 
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14.  Egre (Tique  funt  vere- 
darii  celere,  minti.i  pcrfercn- 
tes , & edictum  regis  pepen- 
dit  in  Suftn. 


T HE  R.  Ch  a?.  F1IL 

14.  Les  courriers  partirent  auffi  - tôt  en 
grande  hâte , portant  cette  lettre  : & l’édit 
du  Roi  fut  affiché  dans  Sufe. 


§.  III.  U élévation  de  Mardochée  remplit  de  joie  toute  U ville  de  Sufe  G r toutes 
les  provinces*  Les  Juifs  font  combles  de  gloire  J & plufteurs  Gentils  embrajjent 
leur  religion  & leurs  cérémonies . 


if.  Mardochxus  autem , 
de  palario  & de  confpc&u 
régis  egredien?,  fulgebac  vef- 
tibus  regiis,  hyacinthinis  vi- 
delicet  & acreis,  coronam 
aurcam  portans  in  capitc , & 
amiétus  lerico  pallio  atque 
purpureo.  Omnifque  civitas 
exultavit,  atque  lxtata  cft. 

1 Judxis  autem  nova  lux 
oriri  vifa  eft , gaudium , ho- 
nor , & tripudiunu 


17.  Apud  omnes  populos, 
urbes  atque  provincias,  quo- 
cumque  regis  julla  venic- 
bant , mira  exultntio,  epulx 
atque  convivia,&  feftus  dies: 
in  tantum  ut  plures  alterius 
gentis  8e  fe&x  , eorum  reli- 
gioni  & ceremoniis  junge- 
rentur.  Grandis  cnim  cunc- 
tos  Judaici  nominis  terror 
inyalerat. 


1 y.  Mardochée  fortant  du  palais  & d’avec 
le  Roi,  parut  dans  un  grand  éclat,  portant 
une  robe  royale  de  couleur  d hyacinthe  & de 
bleu  célefte  , ayant  une  couronne  d’or  fur  la 
tête,  & un  manteau  de  foie  de  pourpre. 
Toute  la  ville  fut  tranfportée  de  joie  , en  le 
voyant  ainji  comblé  de  gloire. 

16.  Et  quant  aux  Juifs,  il  leur  fembla 
qu’une  nouvelle  lumière  fe  levoit  fur  eux  , 
à caufe  de  cet  honneur  , de  ces  congratula- 
tions & de  ces  réjoiiiiïânces  publiques. 

17.  Parmi  toutes  les  nations,  les  provin- 
ces & les  villes  où  l’ordonnance  du  Roi  étoic 
portée , ils  étoient  dans  une  joie  extraordi- 
naire. Ils  faifoient  des  feffins  & des  jours  de 
fêtes:  jufques-là,  que  plufieurs  des  autres 
nations  , & qui  étoient  d’une  autre  religion 
qu’eux , embraflerent  leur  religion  & leurs 
cérémonies.  Car  le  nom  du  peuple  Juif  avoir 
rempli  tous  les  efprits  d’une  très  - grande 
terreur. 


CHAPITRE  IX. 


§.  I.  Le  treizième  jour  du  douzième  mois . les  Juifs  J par  ordre  du  Roi . tuent  dant 
Sife  £r  dans  Us  provinces  tous  ceux  qui  avoient  confpiré  leur  perce. 


L’an  du  monde  34 96.  Avant  J.  C.  y 08, 


1 . ïgitur  duodccimi  men. 
fis,  quem  Adar  vocari  ante 
jam  diximus , tertia-decima 
die , quando  cunftis  JuJtris 
îmerfeétio  parabatur,  St  hop 
tes  eorum  inhiabant  fangui- 
sti , verfo  vice  Judxi  iupe- 


1.  A Infi  le  treizième  ‘jour  du  douzième 
mois , que  nous  avons  déjà  dit  auparavant  fe 
nommer  Adar , lorfquVn  exécution  du  premier 
édit  y on  fe  préparoit  à tuer  tous  les  Juifs,  ât 
que  ceux  qui  étoient  leurs  ennemis  afpiroient 
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à fe  repaître  de  leur  fang , les  Juifs  au  con- 
traire , étant  Joti tenus  par  Us  Officiers  du  Roi , 
commencèrent  à être  les  plus  forts  , ôc  à fe 
Venger  de  leurs  adverfaires. 

2.  Ils  s'aïïemblcrent  dans  tqutesles  villes, 
tous  les  bourgs  & tous  les  autres  lieux  , pour 
attaquer  leurs  perfécuteurs  & leurs  ennemis  : 
& nul  n oioit  leur  rélifter,  parce  que  la  crainte 
de  leur  puiftance  avoit  faili  généralement  tous 
les  peuples. 

?•  ' ar  les  Juges  des  provinces,  les  gou- 
verneurs & les  intendans  , & tous  ceux  qui 
a\  oient  quelque  dignité  dans  toys  les  lieux , 
& qui  pré/idoient  lur  les  ouvrages,  relevoient' 
la  gloire  des  Juifs,  par  la  crainte  qu  ils  avoient 
de  Mardochée , 

4.  qu’ils  favoient  être  grand-maître  du  pa- 
lais , & avoir  beaucoup  de  pouvoir.  Sa  répu- 
tation croilfoit  aufti  de  jour  en  jour;  & tout 
le  monde  panoit  de  lui  avec  de  grands  éloges. 

y.  Les  Juifs  rirent  donc  un  grand  carnage 
de  leurs  ennemis;  & en  les  malfacrant,  ils 
leur  rendirent  le  mal  qu’ils  s’étoient  préparés 
à leur  faire. 


IX. 


■lof 

Vîores  elle  cœperunt , & fe 
de  adverfariis  vindicaie. 


ï.  Congregatiquefuntper 

fingulas  civitates , oppida  & 
Joca,  ut  extenderent  inamim 
contra  inimicos  & perfecu- 
torcs  fuos.  Nullufque  aufus 
ell  rdîftere  , co  quôd  omnes 
populos  magnitudinis  eo- 
rum  fortitudo  pcnctrarat. 

J.  Nam  & provinciarum 
judices,  & duces , St  procu- 
ratores,  omnifque  dignitas 
qux  finguhs  locis  ac  operi- 
bus  prierai,  cxtollebant  Ju- 
dios  timoré  Mardochxi  : 


4.  quem  principem  elle 
pal;: tu,  St  plurimum  polte 
cognoverant  : fama  que-que 
nominis  ejus  crefecbat  quo- 
tidie , & per  cunCtorum  ora 
volitabat. 

5.  Itaque  perculTerunt  ,Iu- 
dii  inimicos  lues  piagâ  ma- 
gna , St  occiderttnt  cos,  red- 
dentes  eis  quod  lîbi  p.rave- 
rant  facerc  : 


6.  Jufques-Ià  que , dans  Sufe  même  , ils 
tuèrent  cinq  cens  hommes , fans  compter  les 
fils  d Aman  fils  d’Agag  ennemis  des  Juifs  , 
dont  voici  les  noms  : 

7.  Pharfandatha,  Delphon,  Efphatha, 

8.  Phoratha  , Adalia,  Aridatha  , 

5.  Phermefta  , Arifàï , Aridaï  , & Jezatha. 

1 o.  Les  ayant  tués , ils  ne  voulurent  tou- 
cher à rien  de  ce  qui  avoit  été  à eux  , pour 
faire  voir  que  ce  n’ etott  point  la  cupidité , mais 
le  ze le  de  la  jujlice  qui  les  avoit  fait  agir. 

1 1.  On  rapporta  aufti-tôt  au  Roi  le  nom- 
bre de  ceux  qui  avoient  été  tués  dans  i>ufe. 


6.  in  tantum  ut  ciiam  in 
Sulan  quingentos  viros  in- 
terficercnt,  extra  deiem  fi- 
lms AmunAgagitx  h ftis  Ju- 
dioum  : quorum  ilta  lunt 
nomina  : 

7.  Pharfandr  tha , & Dcl- 
phon , Efphatha  , 

8.  & Phoratha , St  Adalia  , 
St  Aridatha , 

9.  St  Phtrmefta,  St  Arifai, 
& Aridai , 8t  Jezqtha. 

10.  QuoscùmoccidilTent, 
prxdas  de  litbftantiis  eorunl 
tangerc  noluerunt. 


11.  Statimque  numeru* 
eorum , qui  occifi  eranr  ira 
Sulan , ad  regem  relatus  cft. 
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§.  1 1.  AJfuerus  ayant  fà  le  nombre  de  ceux  que  lei  Juifs  avoient  tue  dam  Sufe  ; 
demande  d Ejther  Ji  elle  veut  quelque  chofe  de  plus.  La  Reine  le  prie  de  per- 
mettre aux  Juifs  défaire  encore  la  même  chofe  le  lendemain  ; ce  que  le  Roi  lui 
accorde. 


n.  Qui  Jixit  reginr  : Tu 
urbe  Sut  an  interfeccrunt  Ju- 
di-'i  quingentos  viros,  & alios 
deeem  biios  Aman  : quan- 
tam  putas  cos  exercere  cx- 
dem  in  univerfis  provinciis  ? 
Qmd  ultra  poituias , & quid 
vis  ut  fitri  juboam  ! 


,3.  Cui  ilia  rerpondit  : Si 
regi  placct , detur  poteftas 
Judxis , ut  ficus  fcccrunt  ho- 
dieinSitfan,  fie  & cras  fa- 
ciant , St  deeem  filii  Aman 
in  patibulis  fufpcndantur. 

14.  Prrcepitque  rex  ut  ita 
fierct.  Statimquc  in  Sufan 
prpendit  ediâum , S:  deeem 
niai  Aman  fiifpenfi  fum. 

K.  Congre’gatis  Judris 
quarta-dccima  diemenfis  A- 
dar,  imerfccti  fat  in  Sufan 
treeenti  viri  ; nec  corum  ab 
iliis  direpta  fubfiantia  cil. 

s 6.  Scd  & per  omnes  pro- 
vincias , qux  ditioni  regis 
liibjacebant,  pro  animabus 
fuis  (letcrunt  Judxi , inter- 
fectis  hofnbus  ac  perfccuto- 
ribus  fuis  : in  tantum  ut  fcp- 
tuaginta-quinque  millia  oc- 
ciforum  implcrcntur,  & nul- 
lus  de  fubllantiis  earumquid- 
quatn  contingcret. 

1 7.  Dics  autem  tertius  dc- 
cimus  menfis  Adar , primus 
apud  omnes  intcrfeflionis 
fuit,  & quarta-dccima  die  ex- 
dere  defienint.  Quem  confti- 
tucrunt  elfe  folemnem,  ut 
in  eo  omni  tempore  dein- 
ceps  vacarent  epulis,  gaudio 
atquc  convivii», 

ï®*  At  hi  qui  in  urbe  Su- 
fan  cxdem  excrcucranr,  rer- 
oo-tiet  imo  St  quarto  decimo 
die  ejutdem  mentis  in  cxde 


1 2.  Et  il  dit  à la  Reine  : Les  Juifs  ont  tué 
cinq  cens  hommes  dans  la  ville  de  Suze, outre 
les  dix  fils  d’Aman.  Combien  grand  croyez- 
vous  que  doit  être  le  carnage  qu'ils  font  dans 
toutes  les  provinces  ? Que  me  demandez- 
vous  davantage  ? ôc  que  voulez -vous  que 
j’ordonne  encore  f 

1 3.  La  Rpine  lui  répondit  : Je  fupplie  le  Roi 
d'ordonner , s il  lui  plaît,  que  les  Juifs  ayent 
le  pouvoir  de  faire  encore  demain  dans  Sufe 
ce  qu’ils ontTait  aujourd'hui,  & que  les  dix 
fils  d’Aman  foient  pendus. 

14.  Le  Roi  commanda  qiie  cela  fût  fait; 
ôc auffi-tôt  ledit  fut ailiché  dans  Sufe, & les 
dix  fils  d’Aman  furent  pendus. 

1 y.  Les  Juifs  s’aflemblerent  donc  encore  le 
quatorzième  jour  du  mois  d'Adar , & ils  tuè- 
rent trois  cens  hommes  dans  Sufe , fans  vou- 
loir rien  prendre  de  leur  bien. 

1 6.  Les  Juifs  fe  tinrent  aufli  prêts  pour  la 
défenfe  de  leur  vie  dans  toutes  les  prpvinces 
qui  étoient  foûmifes  à l’empire  du  Roi  ; ôc 
iis  tucrentleurs  ennemis  Scieurs  perfccuteurs 
en  fi  grand  nombre , que  foixante  ôc  quinze 
mille  hommes  furent  enveloppés  dans  ce  car- 
nage , fans  qu’aucun  des  Juifs  touchât  à leur 
bien. 

17.  Ils  commencèrent  tous  à tuer  leurs 
ennemis  le  treizième  jour  du  mois  d’Adar  , & 
ils  cefferent  au  quatorzième.  Ils  firent  de  ce 
jour  une  fête  folemnelle-,  qu’ils  ordonnèrent 
qui  feroit  célébrée  dans  tous  les  fiecles  fui- 
vans  avec  joie  St  par  des  feftins. 

18.  Mais  ceux  qui  étoient  dans  la  ville  de 
Sufe  avoient  fait  le  carnage  pendant  le  trei- 
zième^ Scie  quatorzième  jour  de  cc  mois,  ôc. 

n’avoienc 
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ft  avoient  celle  qu  au  quinzième.  C eft  pour-  'erfa,‘ (iinf  ■ qwnto-aecirao 
quoi  ils  le  choilirent  pour  eu  faire  une  fcre  gt  eun)(lcin 
folemnelle , qu'ils  cêlébroient  par  des  feftins  & diem  conftituerunt  folem- 
des  réjoüiflances  publiques.  nem.puUnimMv.lwB*. 

§.  III.  Les  Juifs  établi [fent  une  fête  perpétuelle  pour  célébrer  la.  mémoire  de  leur 
délivrance  . de  la  ruine  dé  Aman  . & de  l'élévation  de  Mardochee. 

ip.  Les  Juifs  qui  demeuroient  dans  les 
bourgs  fans  murailles  & dans  les  villages, 
choilircnt  le  quatorzième  jour  du  mois  d'A- 
dar , pour  être  un  jour  de  feftin , dans  lequel 
ils  font  urte  grande  réjoüifTance,  & s’envoient 
les  uns  aux  autres  quelque  chofe  de  ce  qui 
a ét é fervi  dans  leurs  feflins. 

20.  Mardochde  eut  donc  foin  décrire  tou- 
tes ces  chofes  ; & en  ayant  fait  tin  livre  , il 
l'envoya  aux  Juifs  qui  demeuroient  dans 
toutes  les  provinces  du  Roi , foit  dans  les 
plus  proches  ou  dans  les  plus  éloignées , 

ai.  afin  que  le  quatorzième  & ie  quin- 
zième jour  du  mois  d’Adar  leur  fufient  des 
jours  de  fêtes,  qu’ils  célébraffent  tous  les 
ans  à perpétuité  par  des  honneurs  folemnels, 

22.  parce  que  ce  fut  en  ces  jours-ià  que 
les  Juifs  fe  vengeront  de  leurs  ennemis,  que 
leur  deuil  & leur  trifleffe  fut  changée  en  une 
réjoüifTance  publique.  Cefl  pourquoi  il  voulut 
que  ces  jours  fuffent  des  jours  de  feflin  ôc  de 
joie,  qu’ils  s’envoyaffent  les  uns  aux  autres 
des  mets  de  leur  table,  & qu'ils  y fiffent  aux 
pauvres  de  petits  prdfens. 

23.  Les  Juifs  établirent  donc  une  fête  fo- 
lemnellc  , conformément  à ce  qu’ils  avoient 
commencé  défaire  en  ce  tems-là,  félon 
l’ordre  que  Mardochde  leur  en  avoir  donné 
par  fes  lettres. 

24.  Car  Aman  fils  d’Amadath  , de  la  race 
d Agag,  ennemi  déclaré  des  Juifs , avoit  for- 
mé le  deffein  de  les  perdre , de  les  tuer , Ôt 
de  les  exterminer;  & il  avoit  jetté  pour  cela 
le  pfcur , c'efttà-dire,  le  fort,  en  noue  iangue. 

Tome  III.  fart.  I. 


19.  Hi  vero  Jud.ri , qui  in 
oppidis  n>n  muntisac  vil  lis 
rnorabantur  , quarnmi-dc- 
cimum  Jicm  menlîs  AJar 
conviviorum  fi  gaudii  dccrc- 
verunt,  ita  ut  exultent  in  eo, 
& minant  (îbï  mutuù  partes 
cpularura  St  ciborum. 


to.  Scripfit  ittquc  Mardc- 
chxus  omnia  hxc , 8:  licteris 
comprehcnfa  mifit  ad  Jtt- 
dxos , qui  in  omnibus  regis 
provinciis  morabantur , tant 
in  vicino  pofitis , quàm  pro- 
cul,  • 

ai.  ut  quarram-Jecimam 
$c  quintam  - décimant  dicm. 
merfis  Adar  pro  feltis  lufci- 
perent,  & revertente  1cm- 
per  anno  folemnï  celebra- 
rent  honore; 

is.  quia  in  ipfîs  diebus  fe 
ulti  funt  Judxi  de  inimicis 
luis , & luttus  atque  triftitia 
in  hilaritatem  gaudiumque 
converfa  funt,  eifentque  die* 
iiti  epulartim  atque  Irtitix, 
S;  mutèrent  fibi  mvicem  ci- 
borum  partes , ft  piupcribuj 
munufcula  largirentur. 


15.  Sufccpcrumque  Judzi 
in  lolemnèm  riturn  cur.aa 
qcat  eo  tempore  facere  cce- 
perant , & qux  Mardochxus 
îitteris  facicnda  mandaverat. 


14.  Aman  enim,  filiusA- 
madathi  flirpis  Agag,  hoftis 
& adverfarjus  Judxorum , 
cogitavit  contra  cos  maluni, 
ut  occident  illos , atque  de- 
lerct:  & mifit  pliur,qtiod  nof- 
tra  ltngua  vertitur  in  lcrtero. 
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if.  Et  pofteà  ingreflaeft 
Efthcr  ad  regem , oblecrans 
ut  conatiuejus , litteris  regis 
ïrriti  fièrent:  & malum,  quod 
contra  Judxot  cogitaverat  , 
reverterctur  in  caput  ejus. 
Denique  & ipfum  Sc  fiiios 
cjus  affixerunt  cruci , 

16.  atque  ex  illo  tempore 
dies  ïflî  appellati  funt  phu- 
rim , id  eft  l'urtium  : eo  quiid 
phur,  id  cft  fors,  in’urnam 
milia  fucrit.  Et  ctinda  qux 
gefta  funt,  cpiftolx,id  eft 
Iibri  hujus , volumiiie  con- 
tinencur  : 


17.  qurque  fuftlnuerunt , 
*C  qux  deinceps  immutata 
funt , lufccperunt  Judxi  fu- 
per  fe  St  lemen  fuum , & fu- 
per  cimcïo  , qui  refigioui 
eorum  voîuerunt  copulari , 
ut  nulli  Iiceat  duos  hos  dies 
abfqueiolemnitate'tranfige- 
re  : quos  fcriptura  teftatur , 
& certa  expctunt  tcmpora 
snnis  filai  jugiter  fucccdenti- 
bus. 


2 S.  Ifti  funtdîes,quo<  nul- 
la  umqiiam  deleUit  oblivio: 
Sc  per  (ing-aJas  gcncrationes 
«unâx  in  toto  orbe  provin* 
' ci.r  celcbrabunt  : neceft  uUa 
civitaj,  in  quadies  phurim, 
id  eft  for u uni,  ne  n obferven- 
tur  à Judxis , & ab  eorum 
progenie,  qux  bis  ceremo- 
jiii.  obligata  eft. 

19.  Sc  ri  pfêrunt  que  Eftber 
regi.na  fiiia  Abihail  & Mar- 
doc'ixus  Judxus  etiam  fc- 
cundam  epiitolam , ut  omni 
ftudio  diesiftafolemnis  fau- 
ciretur  in  poikcruin  : 


33.  * miferont  ad  omnes 
Jrcbrot,  qui  in  centum  vi- 
ginri-fc  ptem  provinciis  regis 
A fluet:  verf.  bmrur , utha- 
berent  pacem,  8:  fufeipetent 

yClitaieiB  y 


25.  Mais  F.flher alla  enfuite  trouver  le  Roi  : 
elle  le  fupplia  de  prévenir  le  mauvais  deffein 
d’Aman  par  une  nouvelle  lettre , & de  faire 
retomber  fur  fa  tête  le  mal  qu’il  avoir  réfolu 
de  faire  aux  Juifs.  En  elfet , le  Roi  fit  pendre 
Aman  aune  croix,  aulfi-bienque  tous  fe  s fils. 

26.  C’efl  pourquoi , depuis  ce  tems-là, 
ces  jours  ont  été  appelles  les  jours  de  Phu- 
rim , c’eft-à-dire  , les  jours  des  forts , parce 
que  le  phur,  c’eft-à-dire,  le  fort , avoit  été 
jetté  dans  l’urne.  Et  cette  lettre , ou  plutôt 
ce  livre  de  Mardochée , contient  tout  ce  qui 
fe  paffa  alors. 

27.  Les  Juifs  donc , en  mémoire  de  ce  qui 
avoit  été  arrêté  contr’eux,  ôc  de  ce  grand 
changement  qui  étoit  arrivé  enfuite,  s’obli- 
gèrent , eux  ôc  leurs  enfans , & tous  ceux  qui 
voudroient  fe  joindre  à leur  religion , d’en 
faire  en  ces  deux  jours  une  fête  folemnelle  , 
fans  que  perfonne  s’en  pût  difpenfer , félon 
qu’il  eft  marqué  dans  cet  écrit  , & ce  qui 
s’obferve  exactement  chaque  année  aux  jours 
deftinés  à cette  fête. 

28.  Ce  font  ces  jours  qui  ne  feront  jamais 
effacés  de  la  mémoire  des  hommes , ôc  que 
toutes  les  provinces  d’âge  en  âge  célébre- 
ront par  toute  la  terre.  Et  il  n’y  a point  de 
ville  en  laquelle  les  jours  de  Phurim  , c’eft- 
à-dire , les  jours  des  forts , ne  foient  pas  ob- 
fervés  par  les  Juifs  ôc  par  leurs  enfàns  , qui 
font  obligés  de  pratique/  ces  cérémonies. 

2 p.  Car  la  Reine  Efther  fille  d’Abihaïl , ôc 
Mardochée  Juif,  après  avoir  écrit  aux  Juifs 
de  célébrer  cette  fête  la  première  année  de  leur 
délivrance , écrivirent  encore  une  fécondé 
lettre,  afin  qu’on  eût  tout  le  foin  poflible  de 
Élire  de  ce  jour  une  fête  folemnelle  dans 
toute  la  poftérité. 

30.  Et  ils  envoyèrent  à tous  les  Juifs  qui 
demeuraient  dans  les  cent  vingt-fept  pro- 
vinces du  Roi  Affuerus,  afin  qu’ils  euffent  ltt 
paix,  ôc  qu’ils  reçûffcnt  la  vérité , 
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3 1 • cil  obfervant  exactement  ces  jours  fo- 
lemnels  des  forts , & les  célébrant  en  leurs 
tems  avec  grande  joie.  Les  Juifs  s’engagèrent 
donc,  félon  que  Mardochée  & EÏlher  l’a- 
voient  ordonné,  à obferver  eux  & toute  leur 
poftérité  ces  jours  folemnels  du  fort , en  jeû- 
nant & en  adrelfant  leurs  cris  à Dieu  , 

S 2.  & a recevoir  tout  ce  qui  eft  contenu 
dans  ce  livre,  qui  porte  le  nom  d’Efther. 


lop 

31.  obfervames  diesfor- 
tlum , & luu  tempore  ci  m 
gaudio  celcbrarenr  : fiait 
conftituerunt  Mardochxus  & 
Efther  , & iili  obfcrvand» 
fulceperunt  à Ce , & à feriii- 
nc  fuo , jrjunla  & damorcs, 
& fortium  dics , 


3 s.  Sc  omnia  qitr  libri  lui- 
jus , qui  vncaïur  Either , hil- 
toriâ  continemur. 


CHAPITRE  X. 

Grandeur  du  Roi  AJfuerus.  PuiJJanct  de  Mardochée.  Vijion  qu'il  avait  eue  en 
fonge>  Explication  de  cette  vifion . 

E Roi  Afluerus  qui , dès  le  commence-  t.RexTerù Afiuero', om. 

T"  "P*?™™**  * ™s>-  SS£S“ 

J ept  provinces , etendant  encore  [es  conquêtes,  fe 
rendit  toute  la  terre  & toutes  les  ifles  de 
la  mer  tributaires. 


2.  Et  on  trouve  écrit  dans  le  livre  des  Per- 
fes  & des  Medes  quelle  a été  fa.puilfance  6c 
ion  empire , ôt  le  haut  point  de  grandeur 
auquel  il  avoit  élevé  Mardochée , 

?•  ôc  de  quelle  forte  Mardochée  , Juif  de 
nation,  devint  la  fécondé  perfonne  dans  l’em- 
pire du  Roi  Affuerus;  comme  il  fut  grand 
parmi  les  Juifs  , & aimé  généralement  de 
tous  les  freres  j ne  cherchant  qu’à  faire-du 
bien  a fa  nation , & ne  parlant  au  Roi  Ajj'ue- 
rus  nue  pour  procurer  la  paix  , & la  profpé- 
rité  de  fon  peuple. 


1.  Cujut  fortitudo  & im- 
perium, & dignitas  atqtie  fu- 
blimitas,  qua  exal  ravit  Mur- 
doch .aum,  Icripta  funt  in  li- 
bri:» iMedorum , atque  Pcri'a- 
rum  : 

3.  & quomodo  Mardo- 
ch Jais  Judaici  generis  fecun- 
dus  à rege  Ailuero  fuerit:  & 
mzgnus  apud  judaros , & ac- 
cepta bilis  plcbi  fratrum  fuo- 
rum , quxrcns  bona  populo 
fuo,  6c  loquens  ea  qux  ad 
paeem  ferainis  fui  pertrne- 
rtnt. 


Jai  traduit  fidèlement  jufqu*ici  ce  qui  fe  trouve  dans  le 
texte  Hébreu  : mais  ce  qui  fuit,  je  lai  trouvé  écrit  dans  Icdt- 
non  vulgate , ou  il  eft  contenu  en  largue  GrcqucSc  en  carac- 
tère yrec.  Cependant  il  y avoir  après  la  fin  du  livre  le  petit 
chapitre  qui  fuit,  que  nous  avons  marqué,  félon  notre  cou- 
lume , d’un  Obtins , c’ek-i-dire , une  petite  broche. 


t 


Qttx  habrntur  in  'Htbrao , 
pie  nu fide  tx'rtjfu  Hxc  atuetn 
eptjsfcquunrttr  jcnpra  rtferi 
tn  édifient  vu/pata,  qux  Qrx - 
c.rnm  lingua  & ii: * tris  can- 
tine unir  : C'  tnrertrn  pvfl  ji- 
nem  libri  kec  capitulum  ftre- 
bantr  : qtioa  jnxfû  cùnfuftti- 
dinetn  n-Jlram  ohtlo  , ii  ejl 
1 retU)  prxnnsavtmus. 


• Ces  paroles  font  de  S.  Jerome  ; & 
plus  commune  de  fon  tenis. 


r,  Jgate  dont  il  parle,  eft  l’ancienne,  qui  ccoit  la 


Oij 
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Dixitque  AEmioclunis  : 
A Dco  faits  lunt  iita. 


j . RccorJatus  fum  fom- 
hii , quod  videram  , hic  ea- 
dcm  (igmficantis:  nec  corum 
quidquam  irritum  fuit. 

f.  P.irvus  Pons,  quicrevit 
in  fluvium  , & in  lucem  fo- 
lemque  conycrfus  eft , 8c  in 
aqnas  piurimas  redundavit  : 
. Eltliercft,  quamrex  cccepit 
uxorem,  8c  yoluit  elfe  rcgi- 
naia. 


7.  Duo  autcm  dracones  ! 
«go  fum , 6t  Aman. 

8.  Gentes , qur  convene- 
rant , lii  funt,  qui  conati  funt 
dclere  nomtn  Judxorum. 

9.  Gent  antcm  mca , If- 
yael  cft  , qur  elamavit  ad 
Dominum  , & falyum  fccit 
Dominut  populum  fuum  : 
Wbcravitque  nos  ab  omnibus 
mr.Lif , ta  fecit  figna  magna 
atque  portcnta  inter  Gentes: 

1 o.  S durs  fortes  elfe  prx- 
f epit , unam  popuii  Dei , & 
altérant  cunttarum  Gen- 

tium. 

1 1 . Venitque  utmque  fort 
in  ftaïutum  exillo  iam  tem- 
pote  diem  coram  Deo  uni- 
verfisgentibus  : 

r a.  & recordatus  cft  Do- 
minut  popuii  fui,  ac  mifertus 
efllicreditaris  fuar. 

ty  Et  ohfervabuntur  diet 
ifti  in  mcnfe  Adar , quarta- 
decima  & quinta-detima  die 
ejufdem  mentis,  cum  omni 
fl  ,:dio  & gau. lia  in  unum  ccc- 
tum  popuii  congregati,  in 
ctuiâsi  deinceps  gcneratio- 
nes  popuii  Ifrael. 
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4.  Alors  Mardochée  faifant  réflexion  fur 
tout  ce  ijui  étoit  arrivé , dit:  C’ell  Dieu  qui  a 
fait  toutes  ces  chofes  ; & il  les  avoit  révélées 
par  avance. 

y.  Car  je  me  fouviens  d’une  vifion  que  j’a- 
vois  eue  en  fonge , qui  marquoit  tout  ce  qui 
étoit  arrivé , & qui  a été  accomplie  jufqu  a 
la  moindre  circonftance. 

6.  Je  vis  une  petite  fontaine  qui  s’accrut , 
& devint  un  fleuve  : elle  fe  changea  enfuite 
en  une  lumière  & en  un  foleil , À elle  fe  ré- 
pandit en  une  grande  abondance  d'eaux.  Cette 
petite  fontaine  eft  Efther,que  le  Roiépoufa, 
& il  voulut  qu’elle  lut  Reine. 

7.  Les  deux  dragons  que  je  vis , c’cft  moi- 
même  ôc  Aman. 

8.  Les  peuples  qui  s’aflemllerent , font 
ceux  qui  ont  tâché  d’exterminer  de  dejfus  la 
terre  le  nom  des  Juifs. 

p.  Ifrael  eft  mon  peuple , qui  cria  alors  au 
Seigneur;  Ôc  le  Seigneur  fauva  fon  peuple. 
Il  nous  délivra  de  tous  nos  maux.  11  fit  des 
miracles  & de  grands  prodiges  parmi  les  na- 
tions. 

ro.  Et  il  ordonna  qu’il  y eût  deux  forts, 
l’un  du  peuple  de  Dieu,  & 1 autre  de  toutes 
les  nations. 

1 1.  Et  ce  double  fort  vint  paraître  devant 
Dièu,  au  jour  marqué  dès  ce  tems-la  à toutes 
les  nations. 

1 2.  Le  Seigneur  fe  reflouvint  de  Ion  peu- 
ple , & il  eut  compaflion  de  fon  héritage. 

i j.  Ces  jours  feront  diftingués  entre  tous 
ceux  du  mois  d’Adar,  c>ejl-à-dire , le  quator- 
zième & le  quinzième  jour  du  même  mois. 
Tout  le  peuple  s’aflemblera  pour  cela  avec 
un  zele  tout  particulier , & avec  grande  joie  ; 
6c  cette  fête  fera  célébrée  par  le  peuple  d If- 
rue!  dans  la  fuite  de  tous  les  âges. 
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CHAPITRE  XI. 


Songe  de  Mardtche'e. 


i 


L’an  du  monde  3827. 


..La  quatrième  année  clu  régné  de  Pto- 
lemde  Pfiilometcr  Ôc  de  Cleopatre  fon  épotife , 
tous  deux  très-affetfionnés  attx  Juifs,  Do  f ichée, 

?ui  fe  difoit  Prêtre  & de  la  race  de  Levi , 6c 
rolemde  fon  fils  apportèrent  à Alexandrie 
cette  dpître  de  phurim  , qu'ils  difoient  avoir 
été  traduite  dans  Jerufalem  par  Lyfimaque 
fils  de  Ptolemde. 


1.  Annoquario,  regnnn- 
tihus  Ptolemro  St  Cleopa- 
rra , attulerunt , Dofitheus  , 
qui  fe  Sacerdotem  St  Levitici 
gcneris  fcrebat  , Sc  Ptolc- 
mjcus  filius  ejuf , hanc  epiC- 
tolam  phurim  , quam  dixc- 
runt  intcrpretatum  elfe  Ly- 
fihiachum  Ptolemxi  filiutn 
in  Jerufalem. 


Ce  qui  fuit  ( jufqu’au  verfet  f du  chapitre  1 1 ) fait  le  com- 
mencement de  ce  livre  dans  l’édition  vulgate , mais  il  ne  fe 
trouve  point  dans  l’Hcbrcu , ni  dans  aucün  autre  interprété. 


Hoc  queque  principium  trot 
in  cdmone  vulgata  , quoi  nec 
in  Ihbr^o  , ncc  apui  uilum 
fertur  interprétant, 


L’an  du  monde  3484. 


2.  La  fécondé  année  du  régné  du  très- 
grand  Artaxercès  , nommé  auf]i  AJJiierus  , le 
premier  jour  du  mois  de  Nifan , Mardochde 
fils  de  Jaïr,  fils  de  Seméi , fils  de  Cis,  de 
la  tribu  de  Benjamin,  eut  une  vifion  en  fon- 
gC* 

?.  C’dtoit  un  Juif  qui  demeuroit  dans  la 
ville  de  Sufe , 6c  qui  dans  la  fuite  devint  un 
homme  puiflant , ôedes  premiers  de  la  cour 
du  Roi. 

4.  Il  droit  du  nombre  des  captifs  que  Na- 
buchodonofor  Roi  de  Babylone  avoit  tranf- 
férds  de  Jerufalem  avec  Jechonias  Roi  de 
Juda. 

y.  Voici  la  vifion  qu’il  eut  en  fonge.  Il  lui 
fembloit  qu’il  entendoit  des  voix , de  grands 
bruits  ôc  des  tonnerres , ôc  que  la  terre  trem- 
bloit  6c  étoit  dans  de  grands  troubles. 

6.  Et  en  même  tems , il  vit  paraître  deux 
grands  dragons  prêts  à combattre  l’un  contre 
l’autre. 

7.  Toutes  les  nations  s’émurent  aux  cris 


1.  Anno  fecundo,  rég- 
nante Artaxerxe  maximo  * 
prima  die  mcnlis  Nifan , vi- 
dit  (omnium  Mardocliaus  fi- 
lins Juiri , fiiii  Semei , filii 
Cis , de  tribu  Benjamin, 


q.  Homo  Judxus,  quïha- 

bitabat  in  urbe  Sufir,  vir  mag. 
nusélc  inter  ptimos  aulx  re-i 

gix. 


4.  Erat  autem  de  eo  rm- 
merocaptivorum,quostranf. 
telerat  Nabuchodonofor  reic 
Babylonis  de  Jerufalem  cum 
Jechonia  rege  Juda  : 

5.  & hoc  ejus  fomniirm 
fuit  : Apparuerum  voces,  Sc 
tumultus,  & tonitrua,  & ter- 
ri motus , Sc  conturbatio  fu- 
p«r  terrain  : 

6.  St  ecce  duo  dracone» 
magni , paratique  contra  fe 
in  prxlium. 

q.  Ad  quorum  clamorcm 

O iij 
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cundx  COTcitatifunt  natio- 
ncs  , ut  pugnarcnt  contra 
gemem  juOorum. 

8.  Fuitque  Jics  ilia  tene- 
brarum  Sc  «lifcriminis , tri- 
bulation» & anguftix,  8c  in- 
gens formido  fupet  tcrram. 

9.  Conturbataquc  ctl  gens 
juftorum  timentium  mala 
Jua,  Scpnparata  admortera. 


qu’ils  jetterent,  & elles  fe  difpoferent  à com- 
battre contre  la  nation  des  Juftes. 

8.  Ce  jour  fut  un  jour  de  ténèbres , de  pé- 
rils, d’afflidion , d’angoiffes,  & d’une  grande 
épouvante  fur  la  terre. 

9.  La  nation  des  juftes  , dans  la  crainte 
des  maux  qui  lui  étoient  préparés  , étoient 
dans  un  étrange  trouble  , fe  regardant  com- 
me deftinée  à la  mort. 


10.  ClamaVcruntque  ad 
Deum:  & illis  vociferanti- 
bus,  fons  parvus  crevit  in 
fluvium  maximum,  & in  li- 
guas plurîmas  reduncîavit. 

1 1 . Lux  Sc  fol  ortus  eft , 
& humiles  cxaltati  lunt , & 
devoraverunt  inclytos. 


11.  Quod  cùm  vidiflet 
Mardochxus , 8c  furrexillet 
deftrato.cogitab’.tquid  Deus 
feccre  vcllet  : 8c  fixum  habe- 
bat  in  aniir.o  (lire  cupiens 
quid  (igniticaret  (omnium. 


10.  Us  pouffèrent  leurs  cris  vers  Dieu  ; & 
au  bruit  de  ces  cris  , une  petite  fontaine  de- 
vint un  grand  fleuve , & répandit  une  grande 
abondance  d’eaux. 

1 1 . La  lumière  parut , & le  foleil  fe  leva  ; 
& ceux  qui  étoient  dans  l’humiliation , fu- 
rent élevés , & ils  dévorèrent  ceux  qui  pa- 
roiffoient  tout-puiflans. 

12.  Mardochée  ayant  eu  cette  vilion  en 
fonge, & étant  forti  du  lit , penfoit  en  lui-mè- 
me  à ce  que  Dieu  vouloit  faire.  Cette  vifion 
lui  demeura  fortement  imprimée  dans  l’ef- 
prit , ayant  grande  envie  de  favoir  ce  que  ce 
fonge  lui  pouvoit  marquer. 


CHAPITRE  XII.  . 


Mardochée  étant  â la  cour  du  Roi  AJfucrus , découvre  une  confpiration  que  deux 
des  Eunuques  de  ce  Prince  avoient  faite  contre  lui. 


1»  Morabatur  autem  co 
tempore  in  aula  régis,  cum 
Bagatha  & Thara  eunuchis 
regis , qui  janitores  erant 
pJatii. 

2.  Cumque  imcllexiftct 
cogitationes  eorum , & cu- 
ra? diligentiùs  pervidiiïet  , 
diJicic  quôd  conarcntur  in 
regem  Arraxerxera  manus 
vmttere»  & nunciavit  lu  per 
co  régi. 

3.  Qui  de  utroque  habita 
cuxflione,  confeflbt  juûtc 
dupi  ad  mortem. 


1.  JVl  Ardochdc  dtoit  alors  à la  cour  du  Roi 
Aff'tterus , avec  Bagatha  & Thara  eunuques 
du  Roi,  qui  étoiçnt  les  gardes  de  la  porte 
du  palais  : 

2.  & ayant  eu  connoiflance  de  leurs  def- 
feins , & reconnu  par  une  exafte  recherche 
ce  qu’ils  machinoient,  il  découvrit  qu’ils  a- 
voient  entrepris  fur  la  vie  du  Roi  Artaxercès  ; 
ôc  il  en  donna  avis  au  Roi. 

3.  Le  Roi  commanda  qu’on  leur  fit  leur 
procès  : & après  qu’ils  eurent  confcffé  leur 
crime,  il  les  fit  mener  aufupplice, 
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4-  Le  Roi  fit  écrire  en  des  mémoires  ce  *•  R«  ™em  quod  gef- 
qui  s’étoit  pâlie  alors:  & Mardochée  le  mit  ^.era‘f'npfitincommcn- 

auin  par  écrit,  pour  en  conlerver  lamé-  «■.  memorùm  îitteri,  «adi- 
moire.  <&. 

y.  Le  Roi  lui  commanda  de  demeurer  j.Pr«:epirqueeirex,  ut 
dans  Ion  palais , & il  lui  fit  des  préfens  pour  *n  aula  P3111111  moraretur , 
l_avis  qu’il  lui  avoir  donné.  Ces  préfens  furent  P"  mun* 

Jt  peu de  choje  y qu'ils  ne  furent  point  écrits  dans 
les  mémoires  du  Roi . 

6.  Mais  Aman  fils  d’Amadath  Bugée  avoir  'e. Amanverùfilius  A ma- 
cte  eleve  par  le  Roi  en  grande  gloire;  & il  ^at^*^ug*uscratgloriofiflî- 
voulut  «rdte  Mardochée  & fo„  peuple,  à SSÏÏÆ.Î J5£ï 
caule  qu  il  avott  découvert  la  confpiration  de  *°  eiU!  > pr°  duobus  eunu- 
ces  deux  eunuques  qu'il  aimait,  & qui  avoient  fucram 

été  tués  en  punition  de  leur  crime 


Jufqu’ici  l'avant-propos.  Ce  qui  fuit  croit  mis  i l’endroit  du 
livre  ou  cft  cent  : 


fes 


Et  ils  pillèrent  leurs  biens  ou  leurs  richef- 


Ce  que  nous  avons  trouve-  dans  la  feule  édition  vulgate. 

Or  la  teneur  de  la  iettre  qu'  Aman  écrivit 
contre  les  Juifs  étoit  telle. 


Hucufaue  proermium.  Qu* 
ftquutuur , m eo  loeo  pojita 
trant , nbi  ftnptum  eji  m va- 
lumine . 

Et  diripucrunt  bona  , xci 
fubftantias  eorum. 

Qu*  in  fola  vutgata  édi- 
fient repenti)  us. 

Epiftolx  autem  hoc  exeny 
plar  fuit. 


CHAPITRE  XIII. 

S-  I.  Copie  de  la  Lettre  qu'Aman  envoya  aux  Gouverneurs  des  provinces  . pour, 
faire  mourir  tous  les  Juifs . 

Ce  quifaii , jufqu  au  vafttr  ,ne  fetreuvt  qui  iaru  l'édition  vulgtit , ch.  }. 

1 ‘ . L grand  Roi  Artaxercès , qui  régné  de-  <•  Rf,x  maximusArfaxttw 

puis  les  Indes  jufqu’en  Ethiopie  , aux  cent  x's  al3  *ndu  u(9u=  Æthio- 
vingt-fept  provinces,  aux  princes,  & aux  u’ in’prov.nd^u nfn nff/il 
leigneurs  fournis  à fon  empire  , Salut  busStducibus,  quiejusim- 

2.  Quoique  je  commandai  à tant  de  na-  'f  Sïf  ' : Û*T* 

•ions , & que  j ’eufTe  foûmis  tout  l’univers  à 
mon  empire , je  n’ai  pas  voulu  abufer  de  la  1 m mer,  ditioni  «*bju- 

grandeur  de  ma  puiffance  ; mais  j’ai  gouverné  SS 
mes  lujets  avec  clémence  & avec  douceur , ,sd  elcmemia  & îenitate  gu-’ 
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bernare  fut 
ltllo  terrorc 

tranfigenres , optaca  cundis 


fecundus , Aman  nomine  , 

4.  indicavit  mihi  in  toto 
orbe  :crrarum  populum  elle 
difpfrfurn , qui  novis  uterc- 
tur  legibus , Sc  comra  om- 
nium Pentium  confuetudi- 
nciu  taciens  , regum  jutTa 
contcmnerct , 5:  univerfa 
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jeâw,  ut  nl'fqite  afin  que , pafTant  leur  vie  doucement  & fans 
opmm  cund.  aucune  crainte , ils  joüilfent  de  la  paix  quieft 
morculibus  pacc  fruerentur.  Ji  fouhaitee  de  tOUS  les  hommes. 

Quxreme  autem  me  à Et  ayant  demandé  a ceux  de  mon  con- 

confiiiariis  mcis,  quomodo  r jj  j,.  aueije  manière  je  pourrois  accomplir 

upientia  Si  tiJc  cctcros  prx-  ce  defiein  , 1 un  d entre  eux  y nomme  Allia  y 
cciiebat , & crat  poft  regern  ,qev<<  par  fa  fagelTe  & par  fa  fidélité  au-def- 
fus  des  autres , & le  fécond  apres  le  Koi , 

4.  nous  a donné  avis  qu’il  y a un  peuple 
difperfé  dans  toute  la  terre  , qui  fe  conduit 
par  de  nouvelles  lois , & qui , s’oppofant  aux 
coutumes  des  autres  nations  , méprife  les 
_ commandemens  des  Rois , & trouble  par  la 

cum  concordant  nanonum  contrariété  de  fes  fentimens , la  paix  cr  lu- 
fua  diflenfione  violarct.  . , i i j 

mon  de  tous  les  peuples  du  monde. 
t . Quoi cùmdidici(Tcmus,  y.  Ce  qu’ayant  appris  , & voyant  qu’une 
vîJcmes  unam  gentem  re-  pcu|e  nation  fe  révolte  contre  toutes  les  au- 
nunu’n  gen"  pe^c"f«  mi  très , fuit  des  lois  injuftes , combat  nos  or- 
legibus , noftriique  juirioni-  donnances  , ôc  trouble  la  paix  des  provinces 

bus  contraire,  & turbare  fub-  . • 

jeüamm  nobis  provinciarum  qul  nOUS  »Ont  lOUmileS  y 
pacem  atque  concordiam , 

6.  nous  avons  ordonné  que  tous  ceux 
qu’Aman , qui  a l’intendance  fur  toutes  les 
provinces»  qui  eft  le  fecopd  apres  le  Roi, 
& que  nous  honorons  comme  notre  pere  , 
aura  fait  voir  être  de  ce  peuple,  foient  tues  par 
fuis,  «uilufque  eorum  mife-  leurs  ennemis , avec  leurs  femmes  ôt  leurs 
rXUrZ'ÆS  le  quatorzième  jour  d’Adar,  dou- 

pnefentis:  zieme  mois  de  cettç  année , lans  que 

• fonne  en  ait  aucune  compalfion  , 

7.  ut  nefarü  homines  «no  7-  afin  que  ces  fcélérats  defeendans  tous 
die  ad  in  fer  os  «iefeendeme* , un  même  jour  dans  le  tombeau  y rendent 
l nom  empire  la  p*  qu  ilsa.oient  ttoAlde, 

Jufqu’ici  Ja  teneur  de  la  Lettre.  Ce  qui  fuit,  je  1 ai  trouvé 
(■cm  après  l’endroit  où  on  lit  ; 


6»  juflïmus , ut  quofcumr 
que  Aman,  qui  omnibus  pro- 
vinciis  prxpoficus  eft , & fe- 
oundus  à reze  , & quem  pa- 
tris  loco  couraus , monftra- 
verit , cum  conjugibus  ac  li- 
beris  dcieannir  ab  inimicis 


Hucufquc  exempUr  epiflo - 
lit.  Qu*  Jeqttuntur,  fojt  eum 
locttm  fenpia  rtptrt , ubi  /<- 
gitur. 

Pergenfquc  Mardochxus, 
fecit  omnia  qux  ei  mandave* 
rat  EJttlOfa 

**ncn  hûbtntur  m TU* 
Br  j ici , & apttd  nuliitm  prni- 
tut  ferumur  tnterpremm* 


Et  Mardochée  s’en  allant  , fit  tout  ce 
qu’Efther  lui  avoit  marqué. 

Toutefois  il  ne  fe  trouve  point  dans  l’Hctreu,  & on  n en 
voit  rien  nonpjus  dans  aucun  des  Interprétés, 

§.  i ï. 
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( 1 1.  Prière  de  Mardochéc  pour  la  délivrance  des  Juifs.  Ils  offrent  aitjfi  leurs 

vaux  au  Seigneur. 

Ce  qui  fuit , jufqu'à  la  fin  du  chapitre  14 , tttfe  trouve  que  dans  l'édition  vuigate , ck,  y. 


8.  Mardochée  alla  prier  le  Seigneur,  fe 
fouvenant  de  toutes  les  œuvres  merveilleu- 
fes  qu’il  avoir  faites  : 

p.  Et  il  lui  dit  : Seigneur , Seigneur , Roi 
tout-puiflant , toutes  chofes  font  fôumifes 
à votre  pouvoir,  & nid  ne  peut  réfifter  à vo- 
tre volonté.  Si  donc  vous  avez  réfolu  de  fau- 
ver  Ifraël , vous  lefauverez  très-aifément. 

10.  Car  vous  avez  fait  le  ciel  & la  terre, 
& toutes  les  créatures  qui  font  fous  le  ciel. 

1 1 . Et  vous  êtes  le  Seigneur  de  toutes 
chofes  ; & nul  ne  peut  réhûer  à votre  fouve- 
raine  majefté. 

• 12.  Tout  vous  eft  connu  ; & vous  favez 
que  , quand  je  n’ai  point  adoré  le  fuperbe 
Aman  , ce  n’a  été , ni  par  orgueil  , ni  par 
mépris  , ni  par  un  fecret  defir  de  gloire  ; 

ij.  car  j’aurois  été  difpofé  à baifer  avec 
joie  les  traces-mêm es  de  les  piés  , pour  le 
Cilut  d’Ifraël. 

14.  Mais  j’ai  eu  peur  de  transférer  à un 
homme  l’honneur  qui  n’eft  dû  qu’à  mon  Dieu, 
d’adorer  un  autre  que  mon  Dieu. 

1 y.  Maintenant  donc,  ô Seigneur  Roi  des 
Rois,  6 Dieu  d’Abraham,  ayez  pitié  de  vo- 
tre peuple , parce  que  nos  ennemis  ont  réfo- 
hi  de  qous'perdre  , & d’exterminer  votre  hé- 
ritage. • 

1 6.  Ne  méprifez  pas  ce  peuple  que  vous 
vous  êtes  rendu  propre , que  vous  avez  ra- 
cheté de  l’Egypte  pour  être  à vous. 
est  1 T*  Exaucez  ma  priere  ; foyez  favorable  à 
une  nation  dont  vous  avez  fait  votre  partage. 
Changez  , Seigneur , nos  larmes  en  joie , afin 
que  nous  employions  la  vie  que  vous  nous 
conferverez  à loiier  votre  faint  notn  ; & ne 
fermez  pas  la  bouche  de  ceux  qui  vous  louent. 
Tome  III,  Part,  J, 


8.  Mardochxus  autem  de- 
preeatusell  Dominum,  me- 
moi  onfîuum  operum  ej„j , 

9.  Srdixit  : Domine,  Do- 
mine rex  omnipotens , in  di- 
tionc  enim  tua  cunfta  lunt 
pofita,  Si  non  elf  qui  poflit 

.tux  refiflere  roluntari , fi  de- 
çreveris  falvarc  Ilracl. 

10.  Tu  faeifli  ccrlum  Se 
terra  tu,  & quidquid  cu'li  am- 
bitu  continetur. 

11.  Dominas  omnium  cc, 
nec  a ft  qui  rejîftat  majcllau 
nue, 

it.  Cunfta  nofti , & fu'j, 
quia  non  pro  fuperbia  Si  con- . 
tumelia,  & aiiqua giorixeu- 
piditatc  , fecerim  hoc , ut 
non  adorarcm  Aman  (jjper- 
biflimum , . 

jj.  ( libenter  enim  pro  £* 
lute  Ifrael  etiam  veftigia  pe- 
dum  ejus  deofadari  paratug 
eflem  ) ; 

1 4.  fed  timui  ne  honorent 
Dei  mei  transferrem  ad  ho- 
minem  , & ne  qucmquam 
adoratem,exceptoDeomeo. 

tf.  Et  nunc  Domine  rex 
Deut  Abraham  , miferefa 
poptili , quia  volunt  nos  ini- 
mici  noftri  perdere , & hcrc» 
ditatem  tuam  dclcre, 


1 6.  Ne  defpicias  partent 
tuatn , quam  redemilü  tibi 
de  Ægypto, 

•.  • 

t7,  Exaudi  deprecatio- 
nem  meam,  S propitius cfto 
* forti  8c  funiculo  tuo , 8c  con- 
verteludum  noftrvmingau- 
diura,  ut  vivent»  laudemus 
nomf  n tpum,  Domine,  8c  ne 
çlaudas  ora  te  canentiurà.  ' 
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18.  Oitinîs  quoquc  iiraei  j g.  Tout  Ifraël  cria  au  Seigneur , & lui 
Sm«itnaVDo^m‘,°c6  adreffa  fes  prières  dans  un  même  efprit,  par- 
quud  cis  certa  mors  impen-  ce  qu’ils  fe  voyoient  à la  veille  d'une  mort 
deret‘  certaine. 


CHAPITRE  XIV. 

Pénitence  SEfihtr.  Prier:  quelle  fait  au  Seigneur  ayant  d'aller  trmvtr  le  Roi 
• /ijfuenis. 

i.  Efthcr  quoquc  régira  i . L A Reine  Efthet^ut  aufiî  recours  au  Sei- 
'cn[U^ncdum“m^:  ‘ gneur;  épouvantée  du  péril  qui  était ft  proche. 

nt  s^'  cumque  Jepofuiffet  2.  Et  ayant  quitté  tous  fes  habits  de  Reine, 
reftes  rcgias , fletibus  & lue-  elle  en  prit  de  conformes  à fon  affliction  ÔC 
™pro“  n^e^“ariis!Pri-  >A  fes  larmes  ; & au  lieu  de  tous  fes  divers  par- 
nere  & flercore  implovii  ca-  fums , elle  fe  couvrit  la  tête  de  cendres  & 


put , & corpus  fuum  hiHni- 
lia  vit  jejuniis  : omniaque  lo- 
Câ  , ili  quitus  smteà  Ixtari 
.confueverat,  crinium  lacc- 
fationc  complcvit. 

3.  Et  deprtcabatur  Domi- 
Tnim  Dcum  llrael , diccns  : 
Bomine  mi , qui  rex  nofter 
es  folus , ndjuva  me  folita- 


d’ordures  ; elle  affligea  fon  corps  par  les  jeû- 
nes i & s'arrachant  les  cheveux , elle  en  rem- 
plit tous  les  lieux  où  elle  avoir  accoutumé 


de  fe  réjouir  auparavant. 

9.  Elle  fit  enfuite  cette  priere  au  Seigneur 
le  Dieu  d’Ifraël,  ôt  lui  dit  : Mon  Seigneur, qui 


« lolus , adjuv-ü  me  folita-  êtes  feul  notre  Roi , afflftez-moi  dans  labart- 
mm , i enjuj  pnter  te  nui-  don  0q  je  fu]s  puifque  vous  êtes  le  feul  qui 

lus  cil  auxiliator  abus.  ■ ■ rr  r r -1  * 

me  puiiuez  fecourir. 

4.  Pencuium  mtum  in  4.  Le  péril  où  je  me  trouve  eft  préfent  ÔC 

mambus  meis  cil.  • in<£vitable. 

AuJivi  i pitre  meo,  y.  J'ai  fû  de  mon  pere , ô Seigneur , que 

ïeN^cuntoGeS,1*  v.ous  aviez  Pris  Ifraël  d’el)tre  touteS  les  na~ 

patres  noftros  ex  omnibus  tions , & que  vous  aviez  choifi  nos  peres , er» 
rétro  mai  en  bus  fuis , ut  pof-  jes  Je  tous  leurs  ancêtres  qui  les 

fideres  hereditatem  lempi-  . r .te* 

tetnam , ftàibque  eis  ficut  a voient  devancés , pour  vous  établir  parmi 
locutus  cs.  eux  un  héritage  éternel  : & vous  leur  avez 

fait  tout  le  bien  que  vous  leur  aviez  promis. 
t.  Peccarimus  in  confpcc»  6.  Nous  avons  péché  devant  vous  , ÔC 
"!Tn  LwTiSmtctutu  c’el|  pour  cela  que  vous  nous  avez  livrés  en-  e 
n.fttorum:  *tre  les  mains  de  nos  ennemis,  comme  nous 

• Pavions  mérité  g 

7.  coiuîmns  enîm  deos  eo-  7.  car  nous  avons  adoré  leurs  dieux.  Vous 

t»m.  Julius  es  Domine £tes  juftef,  Seigneur^  de  nous  avoir  rendu  leurs 
cfc  laves.  . . 


tutuo,  & idcirco  cradidifff 
nos  in  manus  inimicorum 
ncftxorum  : 

7.  coluimns  enim  deos  eo- 
rum,  Juftus es  Domine: 
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8.  Et  maintenant  ils  ne  fe  contentent  pas  s.  s.  nunc  non  <■;*  fuffidr, 

de  nous  opprimer  par  une  dure  fervitude; 

Biais  attri  buant  la  force  de  leurs  bras  a la  pua-  masuum  lu»™™ , idoiorum 
lance  de  leurs  idoles  , potentùt  députâmes , 

9.  ils  veulent  renverfer  vos  promeffes,  ex-  9.  volumtuamutarepro- 

terminer  votre  héritage , fermer  [abouche  » S’.ÏSSSSC 
ceux  qui  vous  louent , 6c  éteindre  la  gloire  dantium  te,  atque  extingue- 
de  votre  temple  6c  de  Votre  autel  ; • re-gioriam  tempii  & alun* 

10.  pour  ouvrir  la  bouche  des  nations  , ' 10.  ut  aperâm  ont  Gen- 
pour  faire  loüer  la  puiffance  de  leurs  idoles,  ‘ium  » & laudcnt  Woiorum 

. 1 . n • 1 t • il  fortitudinem , & pridicent 

6c  pour  relever  a jamais  un  Roi  de  chair  & regem  in  fempi- 

de  fang.  ternunu 

11.  Seigneur  > n’abandonnez  pas  votre  n.  Ne  vadas  Domine 

fccotre  ..ceux  qui  ne  font  rien,  de  peur  qu’il,  Sf,SÊ“ 

pe  te  rient  de  notre  ruine  : mais  faites  retom-  noftram:  fed  convertccon- 
ber  fur  eux  leurs  mauvais  deffeins , 6c  perdez  iiiluOT  corum  ruper  e,os  ’ K 
celui  qui  a commencé  a nous  taire  ralentir  dilpade. 

les  effets  de  fa  cruauté. 

12.  Souvenez  - vous  de  nous  , Seigneur  ; 
montrez-vous  à nous  dans  le  tems  de  notre 
affliction  ; 6c  donnez-moi  de  la  fermeté  6c  de 
l’affurance , ô Seigneur  Roi  des  Dieux  , 6c 
de  toute  pui  (Tance  qui  efl  dans  le  monde. 

1 3.  Mettez  dans  ma  bouche  des  paroles 
figes  & convenables , afin  que  je  paroi  Je  J'ans 
danger  en  la  préfence  du  Roi  que  la  colere  rend  cor  aiiu,  i„  od’iun 
furieux  comme  un  lion  ; 6c  transférez  fon  cœur,  “ A“  “*  *'  ~r~  " 
de  Faffeftion  qu'il  a pour  Aman,  à la  haine  de 
cet  homme  qui  efi  notre  ennemi,  afinquil  pé- 
riffe  lui- meme  avec  tous  ceax  qui  confpirent 
avec  lui. 

1 4.  Délivrez-nous  par  votre  puiflante  main: 

6c  affiftez-moi , Seigneur,  vous  qui  êtes  tnon 
unique  fecours,  vobs  qui  cônnoiffez  toutes 
chofes  , 

15.  ôc  qui  favez  que  je  hais  la  gloire  des 
injuftes,  ôcque  jcdt'reftele  lit  des  incjrcon- 

C1S  & de  tOUt  étranger.  runi,  & omnis  aliemgcnr. 

16.  Vous  favez  la  nécefKté  où  je  me  trou-  1 6 . Tû  fds  necefiîtatêm 
ve,  6c  qu’aux  jours  que  je  parois  dans  la 

magnificence  6c  dans  1 éclat , j ai  en  abomi-  quod  «i  (ùb«  caput  meum 

Pij 


il,  Mcmento  Domine, 
& oflende  le  nobis  in  tem- 
pore  tribulationis  noftra,  & 
da  mihi  fiduciam  Domine 
rot  deorum,  & univcrfi  po- 
teftatis. 


1 3* 


Tribue  (ërmonem 
fitum  in  ore  meo  in 
transfc* 
odium  hoftis 
noftri , ut  & ipfe  pt’ffat , Sc 
ceteri  qui  ei  confemumu 


1 4.  Nos  autem  libéra  maJ 
nu  tua  , ic  adjitva  me , nul- 
lum  aliud  auxilium  haben- 
tem.nifite,  Domine,  qui 
habcs  omnium  fcienàam , 


If. 


Sc  nofli  quia  oderim 
de- 
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in  dicbus  ofientationis  mcx, 
& dctefter  illud  qur.fi  pan- 
num  menftruatx,&  non  por- 
tera in  diebu«  filerai]  mei , 


1 7 . & ouod  non  comcde- 
titn  in  racnfa  Aman  , nec 
mihi  placucrit  convivium  ré- 
gis , Sc  non  biberim  vinum 
Lbaminum  : 

i S.  & nunquam  lxrata  fit 
uncilla  tua, ex  quo  hue  tranf- 
funi  ufqucin  ptxfentem 
diern  , nifi  in  te , Domine 
Beus  Abraham. 

1 9.  Deut  fortis  fuper  orn- 
ât; , exaudi  votem  corum 
qui  nullam  aliam  fpem  ha- 
bent , & libéra  nos  de  manu 
iniquornm , Si  erue  rae  à ti- 
moré me  j. 


ST  IJ  ER.  Ch  a p.  XIV. 
nation  la  marque  fuperbe  de  hia  gloire  que 
je  porte  fur  ma  tête  , & que  je  la  dételle’ 
comme  un  linge  fouillé  & oui  fait  horreur  ; 
que  je  ne  la  porte  point  dans  les  jours  de  mon 
nlcnce , lor/queje  ne  fuis  point  obligée  de  paraî- 
tre tn  public  f 

17.  ôt  que  je  n’ai  point  mangé  à la  table  . 
d’Aman , ni  pris  plaifir  au  feftitv  du  Roi  ; que 

je  n’ai  point  bû  de  vin  offert  fur  l’autel  des 
idoles  ; 

18.  & que,  depuis  le  tems  que  j’ai  été 
amenée  en  ce  palais  jufqu’aujourd  hui , ja- 
mais votre  fervante  ne  s’eft  réjouie  qu’en 
vous  feul , 6 Seigneur  Dieu  d’Abraham. 

ip.  O Dieu  puiflant  au  - deffiis  de  tous 
écoutez  la  voix  de  ceux  qui  n’ont  aucune  ef- 
pérance  qu’en  vous  feul.  Sauvez-nous  de  la 
main  des  méchans  , & délivrez  - moi  de  ce 
que  je  crains. 


CHAPITRE  XV. 


5-  I»  Ce  que  Mardochée  manda  à "Efther  lorf quil  eut  appris  l'tdit  qu’Aman 

avait  fait  donner  contre  les  Juifs. 

* • • 

A’  rr  queque  addita  reperi  J’ai  trouve  au(C  dans  l’édition  vulgate  l’addition  qui  fuit, 
in  editiooe  vulgata.  S.  Jerome. 


ket  troii  premier s verfitt  de  et  chapitre  fe  meuvent  dans  le  quatrième  chapitre  de  Vaneieime 
vulgate. 


r.  Et  mandavit  ci(haud 
ditbium  qnin  cflet  Mardo- 
chaAit  } nt  ingredcrciur  ad 
rrgem  : & rogarct  pro  popu- 
Jo  liio  & pTo  patria  fua. 

».  Kemorare  ( inquit  ) 
dïerum  humilitaij;-  tux,  quo- 
modo  nutrita  fis  in  manu 
rr  ra,  quia  Aman  fccundus 
à rege  locrnus  eÛ  contra  nos 
in  inortem  : 

% 

3.  & fu  învoca  Dominum, 
f lcçterc  rcffî  pro  nobis,  & 
libéra  nos  de  morte. 


i.  Il  manda  à Efther , ( * c’eft-à-dire , fans 
doute,  Mardochée,)  d’aller  trou  ver  le  Roi , 
& de  le  prier  pour  fon  peuple  & fon  pays. 

2.  Souvenez-vous , lui  dit-il , des  jours  de 
votre  abaiffemetit , & de  quelle  forte  vous 
avez  été  nourrie  fous  ma  main , parce  qu’A- 
man,  qui  eft  le  fécond  après  le  Roi , lui  x 
parlé  contre  nous  pour  nous  perdre. 

3.  Invoquez  donc  le  Seigneur  ; parlez  pour 
nous  au  Roi;  & déiivrez-nous. de  la  mort. 


tteenen  (r  t/la  quafulirta  J’y  ai  trouvé  pareillement  ce  qui  fuit.  S.  Jtrômt, 
" Cette  parenthefc  eft  de  S.  J crime. 
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II,  Ce  qui  fe  paffa  lorfque  la  Reine  Ejllier  alla  trouver  le  Roi  AJJucrus. 

Ce  qui  fuit , défait  et  quatrième  vtrftt  jufqu'à  la  fin  du  Livre,  fit  trouve  au  ehapitie  V. 
de  l'éditton  vulgate, 

4.  Le  troifieme  jour  , Efther  quitta  les 
habits  de  deuil  dont  elle  s’étoit  revêtue,  fe 
para  de  fes  plus  riches  ornemens. 

ç.  Relevée  par  cet  éclat  de  la  magnificen- 

■’  \ . ■ , 0 . n retnaimu,  otinvocalletom- 

ce  royale , apres  avoir  invoque  Dieu,  qui  en  nium  redorent  & faivato- 

le  condudeur  & le  fauveur  de  tous  , elle  prit  Jem  Pcum  » affmnpfit  dua* 
deux  de  fes  filles  de  chambre,  ' • m ’ 

6.  fur  j’une  defquelles  elle  s’appuvoit  , . <•  * fopw  un3m  quidem 
comme  ayant  peine  a le  loutemr  , a caufe  de  tlll  a nimia  tencrimdine 

fon  extrême  délicatelfe.  corpus  fuum  ferre  non  fulti- 

nens  : 


4 • Die  au'em  tertio  depo- 
fuir  veilimenta  ornasus  lui , 
Si  circumdata  eft  gloria  fui. 
\ . 

1 . Cumque  regio  fulge- 
rct  habitu , & invocallèt  om- 


t*  L’autre  fuivoit  fa  maîtrefle,  lui  portant 
la  robe  , qui  traînoit  à terre. 

8.  Elle  cependant,  avec  avec  uu  teint  ver- 
meil, & des  yeux  pleins  d’agrémens  & d’é- 
clat , cachoit  la  triftèfte  de  fon  ame  , qui 
étoit’  toute  faifie  de  frayeur. 

9.  Et  ayant  pafTé  de  fuite  toutes  les  portes, 
elle  fe  préfenta  devant  le  Roi  au  lieu  où  il 
étoit  aflîs  fur  fon  thrône  avec  une  magnifi- 
cence royale , étant  tout  brillant  d’or  ôc  de 
pierres  précieufes  ; & il  étoit  terrible  à voir. 

1 o.  Auffi-tôt  qu’il  eut  levé  la  tête  , & qu’il 
reut  apperpûe,  la  fureur  dont  il  étoit  faifi  pa- 
roiflanc  dans  fes  yeux  étincellans  , la  Reine 
torpba  comme  évanouie  ; & la  couleur  de  fon 
teint  fe  changeant  en  pâleur , elle  laifia  tom- 
ber fa  tête  fur  la  fille  qui  la  foutenoit. 

1 1 . En  même-tems,  Dieu  changea  le  coeur 
du  Roi , & lui  infpira  cfe  la  douceur.  Il  fe  le- 
va tout'  d’un  coup  de  fon  thrône , craignant 
peur  Ejiher  ; & la  foûtenant  entre  les  L-ras  juf- 
qu’à  ce*  qu  elle  lut  revenue  à elle,  il  la  ca- 

•rdfoitjen  lui  difant:  • 

1 2.  Qu’avez- vous  , Efther  ? Je  fuis  votre 
frere  ; ne  craignez  point. 


7.  altéra  autem  f imulà- 
rum.  fequebacur  dominam  , 
deftuentta  in  batnutn  indu- 
menra  fuftetuans. 

8.  Ipfa  autem  rofeo  co- 
lore vultum  pcrfufa , & gra- 
tis ac  niremibus  oculis , tttC- 

• tem  celabat  aninsum , & ni- 
suio  timoré  contraâum. 

p.  Ingrefla  igirur  cunfla 
perordinem  où, a,  ftetit  con- 
tra regem , ubi  iile  refidebat 
fuper  folium  regni  fui , in- 
durus  rcÙibus  regiit , auro- 
que  fulgens",  & pretiofi»  la- 
pidibus  , eraïque  terribilis 
afpettu. 

toi  Cumque  e'evalTet  fa- 
ciem.  Si  ardemibus  oculis 
furorem  pedorts  indicaJTet, 
regina  cc.rruit , 4 in  psllo- 
rcm  colore  tputato , laffum 
fuper  ancillulam  rcclinavù 
caput. 

tl.  CtWvertitque  Dcus 
fplritum  régis  in  manfuttu- 
dinem  , 4 felhnus  ac  me- 
tuent  exilivit  de  folio  , & 
fuftemans  eam  uinis  fuis  , 
doncc rediret ac  fe,  his ver- 
bis  blacdiebatur  • 


T 1.  Quid  baies  Efthél  ? 
Ego  fum  tracer  tuus,  noli 
suctucre.  , 

' P i‘j 


Digitized  by  Google 


• EST  HE  R.  Chat.  XV. 


13.  Non  moricris  : non 
cnim  pro  te,  fcd  pro omni- 
bus hjcc  lex  conftituta  eft. 


' 14.  Accédé  igitur,  & tan- 
gc  fccptrum. 

1 f . Cumque  illo  reticeret, 
tnlitauream  virgam , & po- 
fuit  fuper  collum  ejus , & 
ofcubtus  cft  eam,  & ait:  Cuc 
mihi  non  loqueris  f 

t i.  Qux  refpondit  : Vidi 
te  domine  qyafi  Angelum 
Dei  , & conturbatum  eft 
cor  meum  prx  timoré  glorix 
tux. 

17.  Val  de  enim  mirabilis 
es  Domine,  St  faciès  tua  pk- 
na  eft  gracia rum. 

’ 18.  Cumque  loqueretur , 
rurfus  c orrait,  &penqexa- 
nimata  cft. 

19.  Rcx  autem  turbaba- 
tttr , St  ontnes  miniftri  ejns 
confolabantur  eam. 


i j.  Vous  ne  mourrez  point.  Car  cette  loi 
n’a  pas  été  faite  pour  vous,  mais  pour  tous 
les  autres. 

1 4.  Approchez-vous  donc,  ôc  touchez  mon 
fceptre. 

if.  Et  voyant qu’ellejJemeuroit  toujours 
dans  le  filence , il  prit  fon  fceptre  d’or  ; ôc  le 
lui  ayant  mis  fur  le  cou  , il  la  baifa,  & lui  dit: 
Pourquoi  ne  me  parlez-vous  point  ? 

. 1 6.  Efther  lui  répondit , vous  m’avez  paru 
comme  un  ange  de  Dieu  ; & mon  cœur  a 
été  troublé  par  ia  crainte  de  votre  gloire. 

1 7.  Car , Seigneur , vous  êtes  admirable  , 
ôc  votre  vifage  eft  plein  de  grâces. 

1 8.  En  dilant  ces  paroles , elle  retomba 
encore , ôc  elle  penfa  s’évanouir. 

1 p.  Le  Roi  en  étoit  tout  troublé  ; ôc  fes 
officiers  la  confoloient. 


CHAPITRE  XVI. 


ExtmpUr  epiflcLe  rrgir  Arte- 
xerxts , quam  pro  Jttdxil 
ad  lotou  regni  Jui  provin - 
lias  mijîl  : quod  CT  ipfum 
in  Hebraico  vtlumint  non 
habetur. 

1.  Rex  magnuü  Artaxer- 
xes  ab  India  ufque  Æthio- 
piam,  centum  .viginti  fcp- 
tcm  provinciarum  ducibus 
ac  principibus,qui  noftrxjuf- 
ftoni  obedmnt , falutem  di- 
cit. 

x.  Multi  bonitate  princi- 
pum , 8t  honore  qui  in  eos 
collatus eft,  abufi  funt  in  fu- 

folùm  fubjcâas 
rcgibus  nirantur  opprimere, 
fcd  datam  fibi  gloriam  non 
fereiues , in  ipfos , qui  dede- 
runt , moliuntur  infidias. 


jcrbiam 
».  & 


4.  Ncc  contenti  funt  gra- 


Copic  de  la  Lettre  que  le  Roi  Artaxercès  envoya  on  faveur 
des  Juifs  dans  toutes  les  provinces  de  fon  royaume  : laquelle 
Lettre  ne  fe  trouve  point  non  plus  dans  le  texte  Hebreu. 
S.  Jerome. 

1.  Le  grand  Roi  Artaterc  hs,qui  régné  de- 
puis les  Rides  jufqu’en  Ethiopie  , aux  chefs 
ôc  aux  gouverneurs  de  cent  vingt-fept  pror 
vinces  qui  font  foûmifçs  à notre  empire , 
Salut: 

a.  Plufieurs  abufans  de  la  bonté  des  Prin* 
ces,  ôc  de  l’honneur  qu’ils  en  ont  reçu  , en 
font  devenus  fuperbés  & \nfolens: 

3.  Et  non-feulement  ils  tâchent  d’oppri- 
mer les  fujets  des  Rois  ; mais  ne  pouvant 
porter  avec  modération  la  gloire  dont  ils  ont 
été  comblés,  ils  font  desentreprifes'  contre 
ceux-mêmes  dont  ils. l’ont  reçûe. 

4.  Ils  ne  fe  contentent  pas  de  méconnoitrç 
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les  grâces  qu’on  leur  a faites , ôc  de  violer 
dans  eux-memes  les  droits  de  l’humanité  na- 
turelle : mais  ils  s'imaginent  môme  qu’ils  pour- 
ront le  foùftraire  à la  juftice  de  Dieu  qui  voit 
tout.  , 

y.  Leur  folie  a paffé  à un  tel  point , que, 
s’élevant  contre  ceux  qui  s’acquittent  de  leur 
charge  avec  une  grande  fidélité,  ôt  qui  fe  con- 
duifent  de  telle  forte , qu’ils  méritent  d’être  . 
loués  de  tout  le  monde  , ils  tâchent  de  les 
perdre  par  leurs  menfonges  ôt  leurs  artifices, 
6.  en  furprenant  par  leurs  déguifemens  6c 

(>ar  leur  adrefle , la  bonté  des  Princes  , que 
eur  fincérité  naturelle  porte  à juger  favora- 
blement de  celle  des  autres. 

7.  Ceci  fe  voit  clairement  par  les  ancien- 
nes hiftoires  ; ôc  on  voit  encore  tous  les  jours 
combien  les  bonnes  inclinations  des  Princes 
font  fouvent  altérées  par  de  faux  rapports. 

8.  C’efl  pourquoi  nous  devons  pourvoir  à 
la  j>aix  de  toutes  les  provinces,  & empêcher 
quelle  ne  [oit  troublée  par  les  artifices  des  mê- 
ckans. 

9-  Que  fi , dans  ce  dejjein , nous  ordonnons 
des  cjiofes  qui  paroijjent  différentes  de  celles 
que  nous  avions  ordonnées  auparavant , vous  ne 
devez  pa*  croire  que  cela  vienne  de  la  lé- 
gèreté de  notre  efprit  ; mais  plutôt,  que  c’eft 
la  vue  du  bien  public  qui  nous  oblige  de  for- 
mer nos  ordonnances  félon  la  diverfité  des 
tems  ôt  la  néceffité  de  nos  affaires. 

10.  Ce  q.ui  fuit  vous  fera  mieux  connoître 
ce  que  n<ps  difons.  Nous  avions  reçu  avec 
bonté  auprès  de  nous , Aman  fils  diAmadath 
étranger , Macédonien  d’inclination  ôt  d’ori- 
gine , qui  n’avoit  rien  de  commun  avec  le 
fang  des  Perfes  yjk.  qui  a voulu  deshonorer 
notre  clémence  par  fa  cruauté- 

1 1 . Et  après  que  nous  lui  avons  donné  tant 
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lias  non  agerebcnefioit , Se 
humajiitaus  in  le  jura  viola- 
rc , fed  Dei  quoque  cuntU 
cerncmit  arbitrantur  fe  polie 
fugerc  fcntentiaiu , 


J.  & in  tantum  vefànüe 
prdruperunt , ut  eos  qui  cré- 
dita mû  officia  diligenter  ob- 
fervant , 8c  ita  cunâa  agunt 
ut  omnium  laude  digni  fint , 
mendaciorufu  cuniculis  co- 
nentur  fubvertere , 

6.  dum  aures  principum 
fimplices,  St  ex  lta  natura 
ali  os  a flim-  ntcs,callida  frau- 
de decipiunt. 


7.  Qu*  res  & ex  teteribu» 

probatur  hiftoriis , Stexhii 
quae  ger^tur  quotidie,  quo 
modo  malis  quorumdam 
fuggeftionibuï  regum  ftudia  * 
depraventur.  ■ • 

8.  Unde  providendum  eft 
paci  omnium  provinciarum. 


9 . Nec  putare  debetis , 1 î 
diverfa  jubeafttui , ex  animi 
noftri  venirc  lcvitate,  fed 
pro  qualitate  Si  necelfitate 
temporum  , ut  reipublic* 
pofeitutilitas,  ferre  lenten- 
tiam. 


to.  Et  ut  manifeftiùs.quod 
dicimus , intelligatis  ; Aman 
filius  Amadathi , & aràino 
& geme  Macedo,  alienuf- 
que  à Perfarum  fanguir.c;,  & 
pietatem  noftram  (ua  crudc-' 
litate  commaculans^  pere- 
grinus  à nobis  fufeeptus  eft  ; 


1 1 . St  tantam  in  fe  exper- 


de  marques  de  notre  bienveillance  , jufqu’à  .««  h™»»»»»™»  ah  parer 

„ \ i r • 'i  nclter  vocarctur , K adora- 

le  faire  appeuer  notre  pere,  ôc  a le  faire  ado-  returab  omnibus  poft.egem 
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il.  qui  in  tanfum arrogan- 
tix  tumorem  fublatus  cft, 
lit  rtgno  privare  nos  nitere- 
rur  & rpiritu. 

. 13.  Nam  Mardochxum» 
cujns  fuie  Se  beneficiis  vivi- 
tnu  -,  Si  confortem  regni  nol- 
tri  Efther , curn  omm  gcnte 
fuat  ravis  quibufciam  atquc 
inaudu»  machin»  expeuvil 
in  mortem  : 


14.  hoc  cogïrans,  ut  illis 
îmerfeftis,  inhdiarctur  no'- 
trar  folitudini , & regnum 
Pcrfarum  transierret  in  Ma- 
cedunas. 

1 5.  Nos  autem,  à peflîmo 
mort .iiium  Ju  ?xos  ncci  del- 
tin?tos,  in  nulia  peWtuscul- 
pa  reperimus , fcd  c contra- 
rio jiulis  utentes  legibus , 


16.  & filîos  aïtiflim»  & 
maximi,  femp(*rque  vivent» 
Dei,cuiusbendicio  & patri- 
bus  nofrris  8c  nobis  regnum 
eft  tradieum , & ulque  nodie 
cuftoiihur, 

1 7,  Undc  ca*  litteras,  quas 
fub  nomine  noflroille  di- 
rexerat , fciaus  clic  irrita?. 


1 $«.  Pro  quo  fcelcre  ante 
portas  bujus  urbis , id  eft , 
Su  fan  , & ipfe  qui  machina- 
tus  eft , omnis  cognatio 
c)us  pen  Jet  in  patibulis  : non 
nobis , lcd  Deo  reddente  ci 
quod  meruit. 

19.  Hoc  autem  ediâum  » 
t^pod  nuifc  miitimus,tncunç- 
ns  urbibns  proponatur,  ut 
iiccatjud^i;  uti  legibus  fuis. 


io.  Qiplnit  debetis  eïïe  ad- 
mimeuio,  ut  eos , qui  le  ad 


rer  de  tous  nos  fujets  comme  le  fécond  après 
le  Roi , 

1 2.  il  s’eft  élevé  à un  tel  excès  d'infolen- 
ce,  qu’il  avoir  entrepris  de  nous  faire  per- 
dre la  couronne  avec  Ja  vie. 

1 3.  Car  il  avoir  fait  deffein  , par  une  ma- 
lignité inoüie  & toute  nouvelle , de  perdre 
Mardochée  , par  la  fidélité  & les  bons  fer- 
vices  duquel  nous  vivons , & Efther  notre 
époufe  & la  compagne  de  notre  royauté, 
avec  tout  fon  peuple  ; 

14.  afin  qu  après  les  avoir  tués  , & nous 
aVoir  été  ce  fecours  , il  nous  pût  furprendre 
nous  - mêmes  , ôt  faire  paffer.  aux  Macédo- 
niens l’empire  des  Perfes. 

1 f.  Mais  nous  avons  reconnu  que  les  Juifs, 

3ui  étolent  deftinés  à la  mort  par  cet  hommç 
éteftable , n’étoienc  çoupables  d’aucune 
faute  ; mais  qu'au  contraire , ils  fe  conduifenc 
par  des  lois  rr«-juftes , 

1 6.  & qu’ils  font  les  enfans  du  Dieu  très- 
haut  , très-puiflant  & éternel , par  la  grâce 
duquel  ce  royaume  a été  donné  à nos  peres 
& à nous-mêmes , & fc  çonferye  encore  au- 
jourd’hui entre  nos  mains. 

1 7.  C’eft  pourquoi  nous  vous  déclarons  que 
les  lettres  qu’il  vous  avoit  envoyées  contre 
eux  en  votre  nçm , font  nullcs  , & de  nulle 
valeur  ; 

1 8.  & qu  a caufe  de  ce  crime  qu’il  a com~ 
mis  , il  a été  pendu  avec  tous  fes  proches  , 
devant  la  porte  dç  la  ville  de  Suie  ; Dieu 
lui-même , & non  pas  nous  , lui  ayant  fait 
fouffrir  la  peine  qu’il  a méritée, 

jp.  Nous  ordonnons quecet  édit  , que  nous 
vous  envoyons  , foit  aflïch^  dans  toutes  les 
villes , afin  qu’il  foit  permis  aux  Juifs  de  gar-s 
der  leurs  lois, 

20.  Et  vous  aurez  foin  de  leur  donner  du 
fecours  , afin  qu’Us  puilfent  tuççcçux  qui  fç 

prcparoiei\ç 
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préparaient  à les  perdre  , le  treizième  jour 
du  douzième  mois  appellé  Adar. 


21.  Car  le  Dieu  tout-puiffant  leurafait  de  xr.Hancenimdiem,D«it 
ce  jour  un  jour  de  joie , au  lieu  qu’il  leur  de-  omn>p°'ens,  mœroris  & iuc- 
voit  être  un  jour  de  deuil  & de  larmes.  tws  ’ *“  vertu  ,n  Saudlu“>* 

22.  C’e’ft  pourquoi  nous  voulons  que  VOUS  **•  Undefc vos, inter ce- 

mettiez  au/li  ce  jour  au  rang  des  jours  de  !™si!ftostes’,hrci>:ibe" 
i~a  „„  q , ....  P ' totc  djem , fit  celebrate  cam 

ietes,  tic  que  vous  le  célébriez  avec  toute  cum  omni  Utitia,  ut&in 

forte  de  réjoüiffance , afin  que  l’on  fâche  à Pofteruracognofcaiur, 
l’avenir  , 

2 5.  que  tous  ceux  qui  rendent  une  prompte  xj.  omîtes  qui  fideliter 

oWi(&nceamPe,fcsfo„trfcompe„fc  com- 
me  leur  fidélité  le  mérite,  ôc  que  ceux  qui  autem  infidiantur  reeno  eo-, 
confpirent  contre  le  royaume,  reçoivent  rum’  Pcrire  profcelerc. 
une  mort  digne  de  leurs  crimes. 

24.  Que  s'il  fe  trouve  quelq  Ue  province  M-  Omnis  aillent  proWrt- 
OU  quelque  ville  qui  ne  veuille  point  prendre 
part  a cette. fête  folemnelle , nous  voulons  “ceP* » gladio & igMpfreau 
quelle  pdrifli  par  le  fer  & par  le  feu  ; & jüïfci'aSSSS 
quelle  loit  tellement  détruite  y qu’elle  de-  V'yk  fit  in  fempiternum,  prp 
meure  inaccellible  pour  jamais , non-feule-  S|?“ruem^us'ati“0' 
ment  aux  hommes , mais  aux  bêtes , afin 
quelle  ferve  d’exemple  du  châtiment  qui 
en  dû  a ceux  qui  défobéifient  aux  Rois  & 
qui  méprifent  leurs  commandemens. 


Tome  111.  Part.  I. 
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AVER  TISSEMENT. 


Le  Livre  de  Job  a toujours  été  reçu  dans  l’Eglilè  comme 
un  Livre  canonique.  Quelques-uns  ont  ofé  avancer  que 
ce  n ’étoit  qu’une  parabole  ; mais  les  noms  propres  de 
Job,, de  (es  amis  èc  de  fon  pays,  qui  y font  rapportés, 
le  dénombrement  exaél  de  fes  fils , de  Tes  filles  & de  fes 
troupeaux,  font  des  particularités  trop  circonftanciéeS' 
pour  une  parabole. 

D’ailleurs , fi  l’on  confidere  que,  dans  Ezechiel , (i) 
Dieu  parle  de  Job  comme  d’un  homme  jufte  qu’il  a afo 
focié  à Noé  & à Daniel  ; que  le  faint  Efprit  (2)  propole 
l’exgmple  de  là  patience  à toute  la  poftérité , comme 
celui  de  Tobie;  que  faint  Jacques  (3)  le  repréfente 
comme  un  modèle  de  confiance,  en  le  joignant  à Jefus- 
Chrill,  dont  il  a été  la  figure  ; & qu’ après  fa  mort , l’E- 
criture (4)  lui  donne  le  titre  de  Saint  ; on  ne  pourra  dou- 
ter que  Job  n’ait  été  un  homme  très-réel , dont  la  vertu 
éprouvée  par  toute  la  foreur  & les  artifices  du  démon  a 
été  la  honte  de  cet  ange  foperbe,  le  triomphe  de  la  grâce 
de  Dieu , & le  modèle  le  plus  parfait  de  la  patience  chré- 
tienne. 

On  ne  lait  pas  précifément  par  qui  l’hiftoire  des  com- 
bats & des  victoires  de  cet  homme  jufte  a été  écrite. 
Quelques-uns  l’ont  attribuée  à Ifaïe  ou  à quelqu’autre 
prophète  ; d’autres  ont  cru  que  Moyfe  en  avoit  été  le 
premier  auteur  : mais  le  lèntiment  le  plus  commun  & le 
plus  vraisemblable , eft  que  Job  écrivit  lui -même  Ion 
hiftoire,  après  avoir  été  rétabli  dans  fa  première  gran- 

( 1 ) Eftch.  vj.  13.  (2)  Tobieij.  12.  (j)  Jacquesy.il. 

(£)  Tobie  ij.  12. 
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deur,  & que  Moyfe  la  traduifit  enfuite  de  l’Arabe  en 
Hébreu , pour  confoler  Ion  peuple  dans  les  maux  qu’il 
foufîroit  de  la  parc -des  Egyptiens,  ou  pour  le  porter  à 
la  patience  par  l’exemple  de  celle  de  Job. 

Ainfi  on  croit  que  ce  Livre  a été  compofé  pendant 
que  les  Ilraélites  étoient  en  Egypte.  Il  paroît  au  moins 
que  Job  vivoitvers  ce  tems-là,  c’eft-à-dire,  avant  la  loi„ 
& les  prophètes , puilqu’il  n’en  eft  pas  dit  un  feul  mot 
dans  tout  ion  Livre.  De  plus,  on  y voit  qu’il  offroit  des 
facrifices  pour  Tes  enfans , & qu’il  en  offroit  pour  les  amis 
par  l’ordre  de  Dieu  même  ; ce  qui  ne  fut  permis  qu’aux 
Lévites  depSîs  l’établiflement  du  làcerdoce  Lévitique, 
au  lieu  qu’auparavant  chaque  pere  de  famille  avoit  ce 
pouvoir,  comme  il  paroît  par  l’exemple  d’Abel,  (i)  de 
Çaïn , de  Noé , &c. 

Saint  Jerome  fait  defeendre  Job  du  frere  d’ Abraham 
nommé  Nachor,  (2)  dont  le  fils  aîné  s’appelloitHus.  Mais 
il  y a plus  d’apparence  qu’il  droit  fon  origine  d’un  des 
defeendans  d’Efaii  nommé  Hus,  (3)  qui  avoit  donné  Ion 
nom  à la  terre  que  Job  habitoit  ; car  cette  terre  étoit  fi- 
tuée  dans  i’Idumée , où  la  poftérité  d’Elàü  s’ étoit  établie 
comme  on  voit  par  ces  paroles  de  Jeremie  (4)  : Gaude & 
lœtare , filia  Edom,qua  habitas  in  terra  Hus , Sc  par  ce  que 
nous  apprend  le  même  prophète  (5) , que  Theman  ,,qul 
étoit  le  pays  d’Eliphas  l’un  des  amis  de  job,  appartenoiç 
à l’Idumée.* 

Plufieurs  expreflions  de  ce  Livre  donnent  lieu  de 
croire  que  Job  étoit- le  Roi  ou  le  fouverain  de  fon  pays, 
Peut  - être  que  Dieu  l’avoit  élevé  à cette  haute  dignité 
pour  rendre  là  chute  plus  lènfible , & pour  faire  paroître 
avec  plus  d’éclat  là  vertu  & là  patience. 

(1)  Genef.  iv.  3.  tu.  8.  20.  (2)  Genef.  xj.  20.  xxij.  21, 

(j)  Genef.  xxxuj.  28.  -(f)  Laimnt.  in.  21.  (j)  Jerem.  x Ük.  7. 

Qij 
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On  a peine  d’abord  à accorder  cette  patience  de  Job 
avec  les  malédictions  qu’il  prononce.  Mais  le  témoignage 
que  Dieu  lui  rend  qu’il  n’a  point  péché  par  les  levres, 
ne  permet  pas  de  douter  de  là  fidélité.  Et  de  plus.  Job 
infinue  lui-même  en  plufieurs  endroits , que  les  impréca- 
tions n’ont  point  été  l’effet  de  fon  impatience , mais  les 
lignes  de  la  douleur,  qui , étant  exceflïve , n’avoit  pûêtre 
représentée  que  par  ces  expreflions  outrées. 

Auffi  les  amis  de  ce  làint  homme  voyant  les  maux  ex- 
trêmes dont  il  étoit  accablé , crurent  qu’il  avoit  commis 
quelques  grands  crimes  qui  lui  avoient  attiré  ces  grands 
châtimens  ; car  ils  ne  pouvoient  comprendre  que , lous 
un  Dieu  jufte',  on  pût  être  fi  malheureux , fans  être  ex- 
traordinairement coupable.  Ainfi  ils  exhortoient  Job  à 
confellèr  Tes  péchés  , de  à recourir  à la  miféricorde  de 
Dieu , par  une  converfion  fincere  de  par  une  pénitence 
véritable. 

Mais  Job  qui  ne  trouvoit  de  foulagement  à Tes  dou- 
leurs que  dans  le  témoignage  que  lui  rendoit  là  con- 
fidence d’avoir  toûjours  eu  la  crainte  de  Dieu  devant  les 
yeux , d’avoir  aimé  de  pratiqué  la  juftice , de  d’avoir  mené 
une  vie  irrépréhensible , loûtenoit  que  lès  maux  n’étoient 
point  la  peine  de  Tes  péchés,  mais  une  lùite  naturelle  de 
la  condition  préfente  de  l’homme  ; de  il  s’efforçoit  de 
montrer  qu’on  ne  pouvoit  conclurre  qu’il  fût  méchant 
parce  qu’il  étoit  affligé , puilque  les  bons  de  les  méchans 
{ont  également  fujets  aux  maux  de  cette  vie , qui  n’eft 
qu’une  guerre  continuelle. 

Tel  fut  le  lùjet  de  la  dilpute  que  Job  eut  avec  lès  amis. 
Dieu  la  termina  en  faveur  de  cet  homme  jufte,  déclarant 
à fes  amis  qu’ils  n’avoient  point  parlé  devant  lui  dans  la 
droiture  de  la  vérité  comme  fon  ferviteur  Job  , de  les 
obligeant  de  s’adreflèt  à ce  ferviteur  fidele,  pour  obtenir  * 
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par  fes  prières  le  pardon  de  leur  témérité  & de  leur  fo- 
lie. 

Voilà  ce  qui  fait  la  matière  de  ce  Livre  , qui  eft  fins 
contredit  un  des  plus  difficiles  de  l’Ecriture  , étant  plein 
de  métaphores  & d’exprefïions  poétiques  qui  le  rendent 
très-obfcur. 

On  a fuivi  dans  l’explication  qu’on  en  donne  les  mêmes 
réglés  qu’on  a obfervées  en  expliquant  les  autres  Livres 
faints.  On  a confèrvé  la  traduélion  du  texte  dans  fon  en- 
tier ; on  y a inféré  de  courtes  explications , qui  en  dé- 
couvrent le  fens  & la  liaifon  ; on  a joint , autant  qu’il  a 
été  poffible,  le  fens  de  l’Hébreu  à celui  de  la  Vulgate; 
on  a partagé  les  chapitres  par  feétions , pour  marquer  les 
matières  qui  y font  traitées , & pour  les  retrouver. 

Enfin  l’on  s’eft  appliqué  à ne  rien  dire  qui  ne  fût  auto-' 
rifé  par  de  bons  interprétés.  Pineda,  Vatable , Codure  & 
la  Synopfe , font  ceux  auxquels  on  s’ eft  particulièrement 
attaché. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

5-  I.  Origine  de  Job.  Sa  vertu . fa  piété . fes  richejfet.  Union  entre  fes  enfant. 
Soin  qu'il  avoit  d'offrir  pour  eux  des  facrtfices  au  Seigneur. 


1 . V I r erat  in  terra  Hus , 
nomme  Job,  Sceratvirille 
limplcx,  St  reôus,  ac  timens 
Dcuui , & recèdent  à rnalo  ; 


».  natique  funt  ci  feptem 
fiiii , St  très  üLiar. 


3.  Et  fui*  polfcflio  cjus, 
feptem  raitlia  ovium,  & tria 
millia  camclorum,  quingen- 
ta  quoque  juga  boum,  & 
quingent*  afinat , ac  familia 
multa  nimis:  cratque  vir  illc 
snagnus  inter  omnes  Orien- 
tales, 


_ 4.  Etibant  fiiii ejus,&  fa. 
cicbant  convivium  per  do- 
mos,  unufquifque  in  die  fuo. 
Et  mittentes  vocabant  très 
forores  fuas  ut  comederent 
St  biberent  cum  cis. 


1 . 1 EndaNT  que  les  Israélites  étoient  affli- 
gés en  Egypte , il  y avoit  au  pays  de  Hus,y?- 
tué  dans  îldumée  fur  les  confins  de  l'Arabie,  un 
homme  quis’appelloit  Job.  Cet  hommeétoit 
fimple  & droit,  faifant  le  bien , & s’éloignant 
du  mal  ,&  de  tout  ce  qui  en  avoit  la  moindre 
apparence. 

2.  Sa  piété  & fa  juftice  avaient  été  récom- 
penfées  par  les  biens  immenfes  dont  Dieu  r avoit 
comblé.  Il  avoit  fept  fils  & trois  filles. 

3.  Il  poflédoit  lept  mille  moutons , trois 
mille  chameaux , cinq  cens  paires  de  bœufs 
& cinq  cens  ânefles  ; il  avoit  de  plus  un  très- 
grand  nombre  de  domeftiques  ; Ôc  ainft  il 
étoit  grand  & illuflre  parmi  tous  les  orien- 
taux , qu'il furpajfoit  par  fa  piété  & par  fes  ri- 
cheffes. 

4.  Une  paix  & une  union  parfaite  régnoient 
dans  fa  famille.  Ses  enfans  alloient  les  uns 
chez  les  autres,  & ils  fe  traitoient  chacun 
à leur  tour.  Ils  envoyèrent  prier  leurs  trois 
fœurs  de  venir  manger  & boire  avec  eux  ; 
& elles  ne  faifoient  aucune  difficulté  d'y  aller  , 
la  diffolution  & les  excès  étant  bannis  de  ces  fef 
tins , qui  ne  fervoient  qu'à  entretenir  entr'euos 
f union  & la  charité. 
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y.  Lorfque  ce  cercle  de  jours  de  feftin  é- 
toit  achève  , Job  envoyoit  quérir  fes  enfans, 
& il  les  purifioit  par  des  cérémonies  infiiruées 
à cet  effet ,•  & après  les  avoir  ainft  préparés  au 
facrifice , fe  levant  de  grand  matin  , il  offroit 
des  holocaufles  pour  chacun  d’eux.  Car,  quoi- 
qu'il ne  vît  rien  de  mauvais  dans  toute  leur  con- 
duite , il  difoit  en  lui-même  : Peut-être  que 
mes  enfans  auront  commis  quelque  péché 
fccrct,  & qu’ils  auront  offenfé  Dieu  dans  leur 
cœur.  C’efl  ainfi  que  Job  fe  conduifoit  tous 
les  jours  de  fa  vie  , ayant  un  foin  confiant  & 
uniforme  de  fe  tenir  invariablement  uni  à Dieu 
par  une  exalte  piété,  & d'y  unir  fes  enfans  par 
des  facrifices  reitérés. 


1 2p 

f . Cumquc  in  orbem  tran- 
fiflenc  dies  convivii , micte- 
bat  ad  eos  Job,  & fanftifi- 
cabat  illos,confurgcnfque  di- 
luculo  orterebat  nolocauHa 
pro  fingulis.  Dicebat  enim  : 
Ke  forte  peccaverint  rtlit 
md , & benedixerint  Deo 
in  cordibus  fuis.  Sic  faciebaç 
Job  cundis  diebus* 


§.  II.  Dieu  lotie  la  venu  de  Job  devant  fes  Anges.  Il  permet  au  démon  de  le  ten- 
ter. Il  lui  donne  pouvoir  fur  fes  biens.  Il  lui  défend  de  toucher  à fa  perfonne. 


6.  Or  , pendant  que  Job  rempliffoit  fi  parfai- 
tement les  devoirs  a'un  bon  pere  de  famille  & 
à' un  fidele  ferviteur  de  Dieu , les  anges,  qui  font 
particulièrement  les  enfans  de  Dieu , étant  fes 
plus  vives  images  & fes  plus  parfaites  créatures, 
s’étant  un  jourpréfentés  devant  le  Seigneur, 
pour  lui  rendre  compte  des  ordres  qu'il  leur  avoit 
donnés,  & pour  en  recevoir  de  nouveaux , Satan 
leur  adverfaire  fe  trouva  aufïï  parmi  eux,  pour 
lui  demander  permiffion  de  tenter  les  hommes 

de  les  féduire. 

7.  Le  Seigneur  qui  prenoit  une  extrême  com- 
plaifance  dans  la  fidélité  de  Job , & qui  vouloit 
s'enfervir  pour  confondre  P orgueil  & la  malice  du 
démon , lui  dit  : D’où  viens-tu  ? Il  lui  répon- 
dit : J’ai  fait  le  tour  de  la  terre  , & je  l’ai  par- 
courue toute  entière  , trouvant  par-tout  des 
hommes  très-foûmis  à mes  ordres  , & très  - em- 
preffés  à faire  ma  volonté. 

8.  Le  Seigneur  ajoûta  : Mais  n’as-tu  point 
confidéré  mon  ferviteur  Job  ? Certainement 
il  n’a  point  d’égal  fur  la  terre  ; c’eft  un  hom- 
me fimple  ôc  droit  de  cœur , éloigné  de  tout 


(.  Quadam  autem  die 
cùm  venUIent  filii  Dei  utal- 
fiflerent  corani  Domino,  ad- 
fui:  inter  eot  cciani  l'ata n. 


7.  Cuî  dixit  Pominus  i 
Un  de  venir  ? Qui  refpon- 
dens , ait  : Circuivi  terrant , 
& pcraœbulavi  cam. 


8.  Dixitque  Dominus  ad 
eum  : Numquid  conlïdeialli 
fervum  meum  Job , quôd 
non  fit  ei  fimilis  in  terra , ho- 
me fimplcx , & reâus,  sc 
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rimens  Dcum,  5:  recèdent  à 
malo  ! 

9.  Cui  refpondens  fatan , 
ait  : Numquid  Job  frullrà  d- 
met  Dcum  ? 

10.  Nonne  tu  vallafti 
cum , ac  domu  m ejus , uni- 
veriamque  fubftantiam  per 
circuuum.opt-ribus  manuura 
ejus  benedixilH , & poiTcHio 
ejus  crevit  in  terra  ! 


1 1.  Sed  extende  paululùra 
manum  tuam,Üc  tange  cunc- 
taqux  polTtdcr,  niiâ  in  faciein 
benedixerit  tibi. 


iî.  Dixit  ergo  Dominus 
ad  fatan  : Ecce  , univerfa 
qux  habet  in  manu  tua  funt  : 
tantum  in  eum  ne  extendas 
manum  tuam.  Egreifufque 
Cl!  fatan  à fade  Domini, 
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déguifement  & de  toute  injuftice , qui  craîtlt 
Dieu , ôt  fe  retire  du  mal. 

9.  Satan  lui  répondit  : Eft-ce  en  vain  t^ue 
Job  craint  Dieu  ? & n'efi-il  pas  bien  paye  de 
fes  fervices  ? 

10.  N’avez- vous  pas  environné  de  tous 
côtés  , comme  d’un  puijfant  rempart , fa  per- 
fonne , fa  maifon  & tout  fon  bien  ? Ne  les 
avez-vous  pas  mis  à couvert  de  tout  ce  qui  pour- 
rait leur  nuire?  N’avez-vous  pas  béni  les  œu- 
vres de  fes  mains  ? ôt  tout  ce  qu’il  poflede 
fur  la  terre  ne  s y multiplie-t-il  pas  de  plus 
en  plus  ? EJl-il  donc  furprenant  au' un  homme 
que  vous  traitez  ainft  vous  foit  fidele  ? 

1 1 . Mais , par  grâce , étendez  un  peu  votre 
main,  ôt  frappez  tout  ce  qui  eft  à lui  ; ôt  vous 
verrez  s’il  ne  vous  maudira  pas  en  face , er 
s'il  fera  toujours  cet  homme  jujle  & craignant 
Dieu  que  vous  vantez  tant. 

1 2.  Le  Seigneur , qui  vouloir  confondre  f or- 
gueil du  démon , & lui  faire  fentir  quelle  étoit  la. 
force  d'un  homme  foûtenu  par  fa  grâce , répon- 
dit à Satan:  Va,  tout  ce  qu’il  a eft  en  ton 
pouvoir  : mais  je  te  défends  d’étendre  la  main 
fur  lui , ni  de  toucher  à fa  perfonne.  Et  Satan 
fortit  aufti-tôt  de  devant  le  Seigneur , ravi 
de  la  permijfwn  qu'il  en  avait  repue , & plein 
d'impatience  d'en  profiter. 


§.  III.  Le  démon  dépouille  Job  de  touffes  biens.  Il  fait  mourir  fes  enf ans.  Mais 
il  ne  peut  lui  faire  perdre  la  patience  .ni  la  foùmiffion  à la  volonté  de  Dieu. 


11.  Cùm  autem  quadam 
die  filii  Sc  filiae  ejus  comede- 
rent  & biberent  vinum  in 
domo  frottis  fui  primoge- 
nid , 

1 4.  nuntius  venir  ad  Job  , 
qui  diceret  : Boves  arabant , 
& afin*  pafeebantur  juxta 
eos, 

1 ?.  8c  irrucrunt  Sabari , 
tUleruntque  omnia , & pue- 
ros  pereufierunt  gladio , 8c 
evRfi  ege  folus  ut  nuntiarem 
tibi. 


1 3.  Or  il  ne  tarda  pas  long-tems  à en  ufer  ; 
car  un  jour  que  les  fils  ôt  les  filles  de  Job 
mangeoient  ôt  buvoient  enfemble  dans  la  mai- 
fon de  leur  frere  aîné  , 

24.  un  homme  vint  dire  tout  d’un  coup 
à Job  : Lorfque  vos  bœufs  labouroient,  ôt 
que  vos  ânefles  paiffoient  auprès , 

1 y.  les  Sabéens  font  venus  fondre  tout 
d’un  coup  , ont  tout  enlevé , ont  paflé  vos 
gens  au  m de  l’épée  ; ôt  je  me  fuis  fauvé  feul, 

pour 
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Jjour  vous  en  venir  dire  la  nouvelle. 

. 1 6.  Cet  homme  parloit  encore,  lorfqu'un 
fécond  vint  dire  à Job  : Le  feu  du  ciel  eft 
tombé  fur  vos  moutons , & fur  ceux  qui  les 
gardoient , & il  a tout  réduit  en  cendres; ôc 
je  me  fuis  fauvé  feul , pour  vous  en  dire  la 
nouvelle. 

17.  Il  n’avoit  pas  achevé  de  parler,  lorf- 
qu’un  troifieme  vint  dire  à Job  : Les  Chal- 
déens  , étant  fortis  « cheval  de  leur  pays  pour 
faire  des  courfes ',  fe  font  divifés  en  trois  Man- 
des commandées  chacune  par  fcn  chef , ÔC  ils  fe 
font  jettés  fur  vos  chameaux  ; ils  les  ont  en- 
levés , ont  tué  tous  vos  gens  qui  les  gardoient; 
ôc  je  me  fuis  fauvé  feul , pour  vous  en  venir 
dire  la  nouvelle. 

1 8.  Cet  homme  parloit  encore , quand  un 

Ïuatrieme  fe  préfenta  devant  Job  , & lui  dit: 
.orfque  vos  fils  ôc  vos  filles  mangeoicnt  & 
buvoient  dans  la  maifon  de  leur  frere  ainé , 
ij>.  un  vent  impétueux  s étant  levé  tout 
d’un  coup  du  côte  du  défert , a ébranlé  les 
quatre  coins  de  la  maifon  ; ôc  l’ayant  fait 
tomber  fur  vos  enfans  , ils  ont  été  accablés 
fous  fes  ruines , ôc  iis  font  tous  morts.  Je  me 
fuis  échappé  feul , pour  vous  en  venir  dire 
la  nouvelle. 

20.  Alors  Job  fe  leva  de  deffus  fon  throne. 
Il  déchira  fes  vêtemens  , ôc  s’étant  rafé  la 
tête,  il  fe  jetta  par  terre:  ôc  au  lieu  de  s’em- 
porter en  des  murmures  & des  malédictions 
contre  le  Seigneur , airift  que  le  démon  fe  l’étoit 
promis,  il  adora  Dieu. 

2 1.  Et  montrant  la  terre  où  il  devoit  rentrer 
par  la  mort,  il  dit:  Je  fuis  forti  nud  du  ventre 
de  ma  mere  ; ôc  je  retournerai  là  nud.  Le 
Seigneur  m’avoit  tout  donné  , le  Seigneur 
m’a  tout  ôté  : il  n’eft  arrivé  que  ce  qu’il  lui  a 
pîû.  Que  le  nom  du  Seigneur  foit  béni. 

22.  Ainft , dans  tous  ces  malheurs  fi  affli- 
ge an  s & fi  extrêmes,  Job  ne  pécha  point  par 
Tome  III.  Part.  /, 


’*  ji 


s*.  Cumque  adhuc  ille 
loqueretur,  venit  alter,  Se 
dixit:  Igni,  Dci  cecidit  c ccc- 
lo , & tafias  oves  puerofque 
confumpfit,  fit  eflugi  ego  fo- 
lus  ut  nuntijtrem  ubi. 


17.  Scd  5c  illo  adhuc  lo» 
qtiente , venit  abus,  fie  dixit: 
Chaldari  fecerunt  très  tur- 
mas , Se  invalcrunt  camelos, 
fie  tulerunt  eos , neenon  fie 
pucros  perçu  fièrent  gladio  , 
fie  ego  fugi  folus  ut  iiuntia- 
relu  ribi. 


18.  Adhueloquebaïur  il- 
lo, fie  ecce  alius  intravit , Sc 
dixit  : Filiis  luis  fie  filiabu* 
vefeentibus  fit  bibentibui  vi- 
numin  domo  fratris  fui  pri- 
mogeniti , 

ij>.  repente  ventus  véhé- 
ment irruit  à regione  deler- 
ti,  fi:  concuflit  quatuor  an- 
gulos  domûs,  qux  corruens 
opprefiit  liberos  tuos,  fie 
mortui  funr,  fie  eflugi  cgq 
OIus  ut  nuntiarera  tibi. 


20.  Tune  fttrrexit  Job , te 
feirit  veftimema  fua,  & ton- 
fo  capite  corruens  in  terrain, 
adora  vit , 


at>  fie  dixit:  NuJus  egref- 
fus  fu  m de  utero  nutris  me?, 
fie  nudus  revertar  il!uc  : Do- 
minus  dédit,  Dominus  abf- 
tulit  : (icut  Domiuoplaeuit, 
ira  f.iflum  eft  : fit  njir.cn 
Domini  bcnediflum. 


il. In  omnibush’s  non  pec. 
Cavit  Job  labiis  fuis , nuque 


K 
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ftuhum  quid  contra  Deum  fes  levres , Ôc  il  ne  dit  rien  contre  Dieu , qui 
lotutu»  eft.  fùt  indifcret  ; mais  il  confondit  le  démon  par 

fa  douceur , fa  pat  ience  & fa  foùmijfion  à la  di- 
vine volonté , <ir  il  vengea  le  Seigneur  des  in - 
fuites  de  cet  efprit  fupetbe. 


CHAPITRE  II. 


| I.  Dieu  abandonne  au  démon  la  chair  de  Job.  Il  lui  défend  d’attenter  à fa 
vie.  Job  eft  couvert  d'un  ulcère  effroyable.  Il  conferve  la  patience.  Il  reprend  fa 
femme.  Il  demeure  fdele  & fournis  à Dieu. 


i . FaiSum  eft  atitem , cùm 
quai'm"  die  vernCent  filii 
Dei,  St  (tarent  coram  Do- 
mino, veniflet  quoque  fatan 
inter  cos , & ftaret  in  conf- 
peftu  cjus , 

i.  ut  diceret  Dominus  ad 
fatan  : Unde  venis  ? Qui  ref- 
pondens  ait  : Circuivi  ter- 
ram  , & perambuiavi  eam. 


j.  F.t  dixit  Dominus  ad 
fâcan:  Mumquid  confiderafti 
fervum  meumJcb,quod  non 
fit  ci  fimiiis  in  terra,  vir  fim- 
plex  Si  reftus  , ac  timens 
Deum,  & recedensàmalo, 
& adhuc  rctinens  innocen- 
tiam?  Tu  autem  commo- 
\ifti  me  adverl’us  eum , ut 
aftligerem  eum  fruftrà. 


Oui  refpondens  fatan  , 
ait  : Pcllem  pro  pelle , & 
cuntfa  qui  habet  homo,  da- 
bit  pro  anima  fua  : 


alioquin  mitte  manum 
tuam  , St  range  os  ejus  & 
carn<  ni,  & tune  videbis  quôd 
in  facicm  bencdicat  tibi. 

(,  Dixit  ergo  Dominus  ad 


1.0  R les  mêmes  enfans  de  Dieu  s’étant 
encore  un  jour  préfentés  devant  le  Seigneur ^ 
ôc  Satan  s étant  aufli  trouvé  parmi  eux  , 

2.  le  Seigneur  lui  dit:  D’où  viens -tu  ? Il 
lui  répondit  : J’ai  fait  le  tour  de  la  terre  à 
mon  ordinaire  y & je  l’ai  parcourue  toute  en- 
tière , cherchant  toûjours  quelqu'un  à dévorer. 

3.  Le  Seigneur  lui  dit  encore  : N’as -tu 
point  confidéré  mon  ferviteur  Job , qui  n’a 
point  d’égal  fur  la  terre,  qui  eft  un  homme 
fimple  & droit  de  cœur , qui  craint  Dieu  , 6c 
fe  retire  du  mal , ôc  qui  le  conferve  encore 
dans  l'innocence , quoique  tu  m’ayes  porté  à 
m’élever  contre  lui , pour  l’affliger  fans  qu  il 
l’eût  mérité,  & fans  que  fa  fidélité  en  ah  été 
ébranlée  ? 

4.  Satan  lui  répondit  : Ce  n’efi  pas  une  gran- 
de merveille  de  voir  Job  demeurer  confiant  dans 
des  maux  qui  ne  touchent  point  fa  perfonne 
L’homme  donnera  toûjours  la  peau  d'autrui 
pour  conferver  fa  propre  peau , ôc  il  abandon- 
nera volontiers  tout  ce  qu’il  polfede  pour  fau- 
ver  fa  vie. 

y.  Mais  étendez  votre  main,  ôc  frappez 
fes  os  Ôc  fa  chair;  ôc  alors  vous  verrez  s’il  ne 
vous  maudira  pas  en  face. 

6.  Le  Seigneur  dit  à Satan:  Va , il  eft  en 
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ta  main.  Je  t'abandonne  fa  chair  ; mais  ne 
touche  point  à fa  vie. 

7.  Satan  étant  donc  forti  de  devant  le  Sei- 
gneur, frappa  Job  d’un  ulcéré  malin,  qui  le 
couvroit  depuis  la  plante  des  pieds  jufqu’au 
fommet  de  la  tête. 

S.  Et  Job  s’étant  aiïis  fur  un  fumier , ôtoit 
avec  un  morceau  d’un  pot  de  terre  la  pour- 
riture qui  fortoit  de  fes  ulcérés. 

9.  Alors  fa  femme  , que  le  démon  avait  ré- 
fervée  comme  un  injlrument  très-propre  à perdre 
cet  homme  jufie , lui  vint  dire  ? Quoi  ? vous 
demeurez  encore  dans  votre  Jhtpide  fimpli- 
cité  ? MaudifTez  Dieu  au  moins  a préfcnt  j & 
mourez , fi  vous  pouvez  obtenir  par  vos  malé- 
dictions une  mort  qui  vous  délivre  des  maux  dont 
toutes  vos  bénédictions  n’ont  pû  vous  garantir. 

10.  Job  lui  répondit:  Vous  parlez  comme 
une  femme  qui  n’a  point  de  fens.  Si  nous 
avons  reçû  les  biens  de  la  main  du  Seigneur, 
pourquoi  n’en  recevrons -nous  pas  aufïi  les 
maux  ? Ainfitf  dans  toutes  ces  chofes  , Job 
ne  pécha  point  par  fes  levres  ; & la  violence 
de  fes  douteurs , les  infultes  de  fa  femme , la  fu- 
reur du  démon  t ne  purent  lui  arracher  une  pa- 
role d'impatience  ou  de  murmure  : mais  il  de- 
meura toujours  dans  la  foûmijfion , le  refpeCt  & 
la  fidélité  qu'il  devoir  à Dieu. 


T?î 

fatan  : Eccc  in  manu  tua  cft  , 
verumtamen  animant  illius 
ierva. 

7.  Egreflits  igitur  fatan  i 
fade  Domini,  percufltt  Job 
ulcère peflimo , à planta  pe- 
dis  ufque  ad  veiticcmejiu  ; 


8.  qui  tefti  faniem  rade* 
bat , fedens  in  fterquilinio. 


9.  Dixit  autem  illi  uxof 
fua  : Adhuc  tu  permanei  in 
fimplicitatc  tua  i benedic 
De  j & morcre. 


10.  Qui  aitadillain:  Qua(î 
una  de  llultis  mulicribus  lo- 
cuta  es  ; lï  bona  fufeepimus 
de  m:nu  Dci , mala  quare 
non  fufeipiamus  i ln  omni- 
bus bis  non  petcavit  Jobla- 
biis  fuis. 


§.  II.  Trois  amis  de  Job  venus  pour  le  confo’.er , fions  fi  touchés  de  l'excès  de  fia 
mifiere  J qu’ils  demeurent  fiept  jours  fians  lui  parler. 


1 1.  Cependant  trois  princes  amis  de  Job 
ayant  appris  tous  les  maux  qui  lui  étoient 
arrivés , partirent  chacun  de  leurs  états  pour 
le  venir  trouver;  Eliphas  de  Theman,  Bal- 
dad  de  Suh , & Sophar  de  Naamath.  Ils  arri- 
vèrent tous  trois  en  même-tems ; car  ils  s’étoient 
donnés  jour  pour  le  venir  voir  enfemble , & 
le  confoler. 

12.  Lors  donc  que  de  loin  ils  eurent  levé 
les  yeux  pour  le  conjtdérer , ils  ne  le  reconnurent 


1 1 . Igitur  attdicntcs  très 
amici  Jub  oaine  malutn , 
quodaccididètei,  veneront 
(inguli  de  loco  fuo  , Eliphaz 
Thcmanitcs , & Eaidad  .Su- 
bites , & Sophar  Nsamaclii- 
tes.  Comiixerant  enim  , ut 
pariter  veniente;  vilîtarent 
eum,  Jt  conlolarentur. 


is.  Cumque  elcvaflent 
pro.ul  oculos  lues,  non  cog- 


Rij 
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noverunt  eum,  & exclaman- 
tes ploravcrunt  , fciflifque 
veftibus  fparferunt  pulverem 
fuper  caput  lu um  in  cœUun# 


rj.  Et  federunt  cum  co 
»«  terra  feptem  diebus  & fep 
tcmnoôibus,  & nemo  lo- 
quebatur  ci , verbum  : vide- 
feam  cnim  dolorcm  eiTe  YC* 
hementem* 
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point , tant  il  êtoit  défiguré;  & ayant  jettéut? 
çrand  cri  à la  vue  des  maux  dont  il  étoit  acca- 
blé, ils  commencèrent  à pleurer;  & , félon 
tu  fige  de  leur  rems  & de  leur  pays , ils  déchi- 
rèrent leurs  vêtemens  ; ils  jetterent  de  la 

fioufliere  en  l’air  pour  la  faire  retomber  fur 
eur  tête  , montrant  par  ces  fignes  extérieurs  la. 
douleur  intérieure  dont  ils  fe  fient  oient  pénétrés, 
& la  part  quils  prenoient  aux  maux  dont  ils 
voyaient  que  Job  étoit  afflige. 

13.  Ils  demeurèrent  alfis  avec  lui  fur  la 
terre  durant  fept  jours  & durant  fept  nuits  : 
& pendant  tout  ce  tems , nul  d’eux  ne  lui  dit 
aucune  parole  de  confolation , parce  qu’ils 
voyoient  que  fa  douleur  étoit  exceiïive , & 
trop  violente  pour  être  adoucie  par  de fimples  pa- 
roles. 


CHAPITRE  III. 


5.1.  Job  rompt  le  filence.  £r  maudit  le  jour  de  fa  naijfance  . non  par  impatience ... 
mais  pour  faire  connoître  l'excès  de  fies  maux  . & la  violence  defes  douleurs. 


j.  Port  h*c  aperuit  Job  os 
fuum  , & raaledixit  iliei  fuo, 


& locures  eft. 

3.  Pereat  (lies  in  qua  (Ta- 
mis fum , & nox  in  qua  dic- 
rera  eft  r Conceptus  eft  ho- 
mo> 


4.  Dies  ille  ver  tarer  in  te- 
Rcbras , non  requirai  cum 
Deus  deftiper,  & non  îiluf- 
iietur  lurnine. 

5.  Obtinrent  eum  tene- 
br*,  & umbra  morris;  oc- 
cupe! eum  cali^o,  StinvcU 
Yttur  amatuudme. 


ï.  APrès  ces  fept  jours , Job,  qui  étoit  aujjî 
demeuré  dans  un  profond  filence , ouvrit  enfin 
la  bouche  ; & voulant  faire  connottrc  la  vio- 
lence de  fies  douleurs  par  ta  foret  defes  plaintes> 
il  maudit  le  jour  de  fa  naiffance  , 

2.  & il  parla  de  cette  forte  : 

3.  Que  le  jour  auquel  je  fuis  né  périfle  i 
qu'il  foit  effacé  du  nombre  des  jours  heureux  ; ÔC 
que  la  nuit  en  laquelle  il  a été  dit  de  moi 
Un  homme  eft  conçu  ; ne  foit  plus  mife  ait 
nombre  des  nuits  favorables. 

4.  Que  ce  jour  fe  change  en  ténèbres  ; 
que  Dieu  du  haut  du  ciel  ne  le  regarde  nom 
plus  que  s’il  n’avoit  jamais  été  ; qu’il  ne  foie 
plus  éclairé  de  la  lumière; 

y.  qu’il  foit  couvert  de  ténèbres  & de  l’om- 
bre même  de  la  mort  ; qu’une  fombre  obfcu- 
r'né  l’environne , ôc  qu’il  foit  plongé  dans 
l’amertume. 
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'6.  Pour  cette  nuit,  qu’un  tourbillon  téné- 
breux la  polïedc  , & la  jaffe  difparoître  de 
telle  forte  quelle  ne  foit  plus  comptée  parmi 
les  jours  de  l'année  , ni  mife  au  nombre  des 
mois. 

7.  Que  cette  nuit  foit  trifie  & folitaire  ; 
que  chacun  retiré  chez  foi  la  paffe  dans  un  mor- 
ne filence  ; & qu’elle  ne  foit  jamais  jugée  digne 
de  recevoir  la  louange  qu'on  donne  aux  nuits 
heureufes , ni  d'entendre  les  cris  de  joie  de  ceux 
qui  fe  divertiffent. 

8.  Quelle  foit  maudite  & mife  au  nombre 
des  nuits  fatales,  par  ceux  qui  marquent  & qui 
maudiffent  le  jour  qu'ils  croyent  devoir  être 
malheureux , & qui  font  toûjours  prêts  de  fuf- 
citer  Leviathan , eu  le  démon , afin  de  le  con- 
fulter , & de  découvrir  par  lui  ce  jour  qui  leur 
ejl  caché. 

p.  Que  les  étoiles  qui  devroient  éclairer  cette 
nuit  foient  obfcurcies  par  la  noirceur;  quelle 
attende  la  lumière  , & qu’elle  ne  la  voye 
point  ; & que  l’aurore , lorsqu'elle  commence 
a paroître , ne  fe  leve  point  pour  elle. 


î 3f 

f.  K ociem  illam  tene- 
brofus  rurbo  pofiideat , non 
computc-tur  in  diebus  anni , 
nec  numeretur  in  meniïbus. 


7.  Sit  nox  ilia  folitaria,- 
nec  laude  Jigna  ; 


8.  Maledicant  ci  qui  ma* 
ledicunt  dici,  qui  parati  l'uot 
fufeitare  Lcvistlun  ; 


ÿ.  obtenebrentur  ftellas 
caligine  cjus  : expeitet  lu- 
cem  Sr  non  videat , nec  oi- 
rum  furgentis  auroræ  : 


§.  II.  Job  fouhaiteroit  qu'une  mon  anticipée  l'eût  mis  à couvert  des  maux  qu'il 
fouffre.  V unité  des  grandeurs  humaines.  La  mort  rend  tous  les  homme  égaux. 


i o.  Ojte  tous  ces  maux  arrivent  à cette  nuit , 
parce  quelle  n’a  point  fermé  le  ventre  qui 
m’a  porté,  & quelle  n’a  point  détourné  de 
moi , par  une  mort  anticipée , les  maux  dont 
je  me  vois  acc câblé. 

11.  En  effet,  pourquoi  ne  fuis-je  point  mort 
dans  le  fein  de  ma  mere  ? pourquoi  n’ai-je 
point  celfé  de  vivre  aufli-tôt  que  j’en  fuis 
forti  ? 

1 2.  Pourquoi  celle  qui  m’a  reçu  en  naiffant, 
m’a-t-elle  tenu  fur  fes  genoux  ? pourquoi  ai-je 
été  nourri  du  lait  de  la  mammellc  ? 

1 }.  Car  fifavois  été  privé  de  ces  fecours , je 
«dormirois  maintenant  dans  le  filence  de  la 
mort-,  & je  me  repoferois  dans  mon  fommeil } 


10.  quia  non  conclufit  of- 
tia  veniris  qui  portavitme, 
nec  abftuüt  uiala  ab  çeufe 
meù. 


it.  Quare  non  în  vulra 
mortuus  fum  , egrefTus  ex 
utero  non  ftatim  perii  l 


11.  Quare  exceptus  genï- 
bus  ! cur  laftatus  uberibus  ! 


13.  Nu  ne  enimdormiew 
iîlerem , & fomno  Jtico  re- 
quiefccrem  : 


Jl  iü 
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H-  cum  rcgibitt  4 confu- 
libus  tc’rrx , qui  idificant  fibi 
folitudincs  : 


f 4.  sut  cum  principibus  , 
qui  pofli lient  aurum , & rc- 
plcnt  Uomos  fuas  argcmo  : 


1 aut  ficut  abortivum 
abfconditum  non  fubfifte- 
reni , vel  qui  concept!  non 
yiderunt  luccm. 


Y?.  Tbi  impîi  ceïTavcrunt  à 
tumulte , & ibi requieverunt 
fefli  robore. 


1 8.  Et  quondam  vinfti  pa- 
riter  line  moleftia , non  au- 
dierunt  yocem  cxacforis. 


ij.  Patrus  & magnus  ibi 
fint , & fervus  liber  à domi- 
no fuo. 

ao.  Quare  mifero  data  eft 
lux , Si  vita  His  qui  in  amari- 
iudinc  animx  funi  ! 


Jt.  qui  expcôant  mor- 
tem , 8i  non  venit , quali  ef- 
fodientes  tliefautum  : 
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1 4.  avec  les  rois  & les  confuls  de  la  terre* 
qui,  durant  leur  vie,  fe  bâti  fient  à force  d'ar- 
gent des  palais  magnifiques  dans  des  lieux  qui 
n'étoient  auparavant  que  d'ajfreufes  folitudes. 

1 j.  Je  dormirais,  dis-je , avec  ces  prim  es , ou 
avec  les  princes  qui  poffedent  l’or  en  abon- 
dance , êt  qui  renipiiifent  leur  maifon  d’ar- 
gent. 

16.  Ou  bien  je  n’aurois  point  paru  dans  le 
monde , non  plus  qu’un  fruit  avorte  dans  le 
fein  de  fa  mere , ou  que  ceux  qui  , ayant 
été  conçus,  n’ont  point  vû  le  jour.  Mais  qu'y 
aurais -je  perdu  ? à quoi  m'a  Jervi  tout  J éclat 
avec  lequel  j'y  ai  paru?  à"  a quoi  cette  gran- 
deur & cette  puijjance  qui  environne  les  grands 
du  monde , leur  fert-ellc  lorfqu'ils  font  dans  le 
tombeau  ? 

1 7.  C’eft-là  que  les  impies  ont  celle  d’ex- 
citer des  tumultes  : & ces  conquérans  , qui 
ont  troublé  toute  la  terre  pendant  leur  vie,  font 
enfin  obligés  de  fe  ten  ir  en  repos. 

18.  C’eft-là  que  ceux  qui  étoient  autrefois 
enchaînés  enfemble , ne  fouffrent  plus  aucun 
mal,  & qu'ils  n’entendent  plus  la  voix  mena- 
çante de  ceux  qui  exigeoient  d'eux  des  tra- 
vaux infupportables. 

1 p.  Là  les  grands  & les  petits  fe  trouvent 
égaux;  là  l’efclave  eft  affranchi  de  la  domina- 
tion de  fon  maître. 

20.  Pourquoi  donc  cette  mort  qui  m'auroit  été 
ft  avantage u fe  m' a-t-elle  été  refufee?  Pourquoi 
la  lumière  a-t-elle  été  donnée  a un  miférable 
comme  moi ? ôc  pourquoi  la  vie  ejl-elle  accordée 
à ceux  qui  font  comme  moi  dans  1 amertume 
du  cœur; 

2 1 . qui  attendent  comme  je  fais  la  mort 
avec  impatience , 6c  la  mort  ne  vient  point  ; 
qui  la  cherchent  avec  plus  d'ardeur  que  s ils 
creufoient  dans  la  terre  pour  trouver  un  thré- 
for; 
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22.  Sc  qui  font  ravis  de  joie  lorfqu’ils  ont 
tnfin  trçuvé  le  tombeau  f 

S*  HI.  J°t>  ignore  la  caufe  des  maux  qu'il  foufre  , &• 
putjfe  les  lui  avoir  attirés. 

2?.  Pourquoi  encore  une  fois  la  vie  a-t-elle 
été  donnée  à un  homme  comme  moi,  qui  mar- 
che dans  une  route  qui  lui  eft  inconnue,  ôc 
que  Dieu  a environné  de  ténèbres , qui  fouf- 
Jre  des  tourment  qu'il  n'avoit  jamais  éprouvés  , 
dont  il  ignore  la  caufe,  la  durée  & la  fin , & 
dont  il  ne  voit  point  le  moyen  de  fe  délivrer?  \ 
24.  C'efi  là  véritablement  Pétât  où  je  me 
trouve.  Je  foupire  avant  que  de  manger  - & 
les  cris  que  je  fais  font  comme  le  bruit  d’un 
débordement  de  grandes  eaux , 

25-.  parce  que  ce  qui  fàifoit  le  fujet  de  ma 
crainte  m’eft  arrivé,  & que  les  maux  que 
j appréhendois  font  tombés  fur  moi  , fans 
que  f en  puijfe  découvrir  la  caufe,  ni  le  remede. 

26.  Car  enfin  n’ai-je  pas  confervé  la  rete- 
nue  ô la  patience  dans  le  gouvernement  de 
mon  peuple,  & dans  les  maux  qui  me  font  ar- 
rives ? n’ai-je  pas  gardé  le  filence  dans  les  in- 
jures que  fa,  refûes,  & dans  Us  pertes  que  j'ai 
faites  ? ne  fuis-je  pas  demeuré  en  repos  dans 
ces  occafions,  au  lieu  de  m'abandonner  à Pimpa- 
tience  & aux  murmures?  Et  cependant  la  co- 
lère de  Dieu  eh  tombée  fur  moi. 


1 37 

1 î.  gaudemque  vehemen- 
ter  cûm  invenerint  fepul- 
chrum. 


ne  reconnaît  rien  en  lui 


que 


î).  Viro  cujus abfcondita 
eft  via , & circumdedit  cuir» 
Dcui  tenebris  ! 


-4.  Antequam  comedairt 
fufpiro  : & lanquam  inun- 
dantes  aqux  , fie 
meus  : 


rugitu« 


if.  quia  timor,  quem  ti- 
mrbam,evcnit  mi'ii:  &c  quod 
verebar  accidu. 


16.  Konne  diflimulavi  ? 
nonne  filui  i nonne  quievi  ? 
& venit  fuper  rce  indignatio. 


CHAPITRE  IV. 

§•  I.  EUphas  s'irrite  des  plaintes  de  Job.  Il  regarde  le  témoignai  qu'il  rend  de 


i-  A Lors  Eliphas  de  Theman  prenant  la 
parole,  dit  à Job: 

2.  Vous  trouverez  peut-être  mauvais  fi 
nous  vous  parlons  : mais  qui  pourroit  rete- 
nir fes  paroles , dans  une  occafion  où  il  s’agit 


i.  Rerpondens  autem  Eli- 
phaz  Thcmanites  , dixit  : 

1.  Si  cœperimus  loqui  tibi, 
forfiian  moleite  accipies,  fed 
conccptum  fermonera  tene- 
te  quis  potent  { 
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(l  F.cce  docuifti  multoj, 
& manus  lalEis  roborafti  « 


4.  vacillâmes  confirma- 
verunt  fermones  tui , & ge- 
nua  trementia  çonfonafti  ; 


nunc  autem  venit  fu- 
ret  te  plaga  , & defecifti  ; 
tetigit  te,  & eonturhaïuses. 


é.Ubi  eft  timor  tuus,  for- 

titudo  tua , pjucntia  tua , & 
çerfeâio  viarum  tuarum  ! 

7.  Recordare  obfecro  te , 
qui  s unquam  innocents  pe- 
riit  ? sut  quando  redi  delco 
funt  ? 

8.  Quin  potiïis  vide  COS 
qui  operanruT  iniquitatem  > 
& feminant  doloret , & me- 
*UPI  C°J  > 


».  flante  Deo  periifle , & 
fpiritu  ir*  ejus  ciTe  con- 
Jumptos  s 


10.  rugitus  leonis,  &rvox 
leatnoc , St  dentes  catulorum 
lûonurt*  contrit)  funt* 


1 1 . Tigris  petüt , ebquùd 
non  haberet  pridam , & ca- 
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de  jujlifier  Dieu  des  blafphemes  que  vous  pro- 
férez contre  lui , & de  vous  apprendre  à avoir 
de  plus  jufles  fentimens  de  cet  être  infiniment 
parfait  ? Je  vous  parlerai  donc  ; & je  le  ferai 
avec  d'autant  plus  de  liberté  que  vous  men 
avez  autrefois  donné  l'exemple. 

3.  Car  n’eft-ce  pas  vous  qui  en  avez  autre- 
fois inftruitplufieurs  , ôcqui  avez  foûtenu  les 

mains  laffes  & affaiblies  ? 

4.  Vos  paroles  ont  fouvent  affermi  ceux 
qui  étoient  ébranlés;  & vous  avez  fouvent 
fortifié  les  genoux  tremblans  de  ceux  qui  e- 
toient  prêts  à tomber. 

j.  Cependant  la  plaie  de  Dieu  vient  au- 
jourd’hui fur  vous,  & vous  perdez  courage,  1 
vous  frappe , ôt  vous  êtes  dans  le  trouble  ; 
vous  vous  abandonnez  aux  plaintes  cr  aux  Mur- 
mures contre  le  Seigneur  ,&  vous  accufez  meme 
fa  jufiiee  devons  punir  fans  que  vous  l'ayez  mé- 
rité. . , — , , , 

6.  Où  eft  donc  cette  crainte  de  Dieu  f ou 
eft  cette  force , cette  patience  & cette  per- 
fection qui  a paru  dans  toutes  vos  voies  ? 

7.  Conlidérez , je  vous  prie , fi  jamais  ,ffus 
ce  Dieujufic , un  innocent  eft  péri  ; ou , il  ceux 
qui  avoient  le  cœur  droit , ont  été  extermi- 
nés. 

8.  Ne  voyons-nous  pas  au  contraire  que 
ceux  qui  travaillent  tant  à faire  des  injuftices, 
qui  fément  les  maux  en  formant  de  mauvais 
de  (feins,  ôt  qui  les  recueillent  en  les  excctt- 

tant , , 

f>.  font  renverfés  tout  d’un  coup  par  c 
foutfle  de  Dieu,  & font  emportés  par  le  tour-, 

billon  de  fa  colere  ? • 

10.  Ainfi  le  rugiffement  terrible  du  lion, 
& la  voix  effrayante  de  la  lionne  ont  été 
étouffés , les  dents  truelles  des  lionceaux  ont 

été  brifées.  - 

1 1.  Le  tigre  eft  mort , parce  qu  il  n avoit 

point  de  proie  , fit  les  petits  du  lion  ont  etc* 

* * rfiflipés? 
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tüflipés.  Ainfi  périjfent  la  fureur , la  force  & ta 
puijjànce  des  médians  : & leurs  enfans  feront 
exterminés  par  la  jufice  de  Dieu , en  punition  de 
leurs  crimes.  V bus  ne  devez  pas  douter  que  ce 
ne  foient  aufi  vos  péchés  qui  vôus  ont  attiré  les 
maux  que  vous  foujfrez.  S'ils  ne  vous  font  pas 
connus,  ces  péchés,  ne  vous  croyez  pas  pour  cela 
jufte  & innocent  devant  Dieu . 

§•11.  Vijion  d'Eliphas.  Toutes  les  créatures  comparées 
d'imperfeflions.  Ainfi  Job  ne  doit  pasfe  cro.re  im 

12.  Car  une  parole  m’a  été  dire  en  fecret, 
& j’en  ai  entendu  à peine  les  foibles  Tons  qui 
fe  deroboient  à mon  oreille. 

13.  Dans-  l’horreur  d une  vifion  de  nuit, 
& dans  le  tumulte  de  ces  pcnfées  conjufes  qui 
agitent  Pefprit  lorfque  le  fommeil  afioupic 
davantage  tous  les  Jéns  des  hommes  ; 

! 4.  je  fus  donc  alors  faili  de  crainte  & de 
tremblement , & la  frayeur  pénétra  jufques 
dans  mes  os  : 

1 7 . Un  efprit  vint  fe  préfenter  devant  moi  \ 
& les  cheveux  m’en  drelferent  à la  tête. 

<6.  Je  vis  quelqu’un  dont  je  ne  connoif- 
fois  point  le  vifage  ; un  fpe&re  parut  devant 
mes  yeux  ; Ôc  j’entendis  une  voix  foible  com- 
me un  petit  fouffle , qui  me  dit  : 

17.  Un  homme  ofera-t-il  fe  dire  jufte,  en 
fe  comparant  à Dieu  ? & un  mortel  fera  - 1 - il 
ajfez  in] oient  pour  Je  croire  plus  capable  de  juger 
s'il  eft  pur  , que  celui  qui  l’a  créé  ? 

18.  Ceux-mêmes  qui  fervoient  Dieu  dans 
le  ciel  n’ont  pas  été  fiables  en  fa  préfence  ,*  & 
il  a trouvé  du  déreglement  jufques  dans  fes 
anges. 

ip.  Ceux  donc  qui  habitent  dans  des  mai- 
fons  de  boue  , qui  n’ont  qu’un  fondement 
de  terre , ne  feront-ils  pas  beaucoup  plutôt 
trouvés  coupables  par  fa  lumière,  & confumés 
par  fa  jujlice , comme  s’ils  étoient  rengésaies 
vers  ? 

Tome  III.  Part.  /. 
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tuli  leonis  diflipari  Tuât, 


■ au  Créateur  font  pleines 
weent  devant  Dieu. 

11.  Porrbad  medidumefl 
verbuni  i’bfcom!itura,&  qua- 
(î  furtive  fufeepi:  amis  «ica 
venu  iulurri  ejus. 

ij.  In  horrorc  vifion is 
oodurnr,  quando  folet  fo* 
por  occupare  homines. 


14.  pavor  tenui(  me , te 
tremor,  & omnii  olfa  me? 
percerrita  funt  : 

K.  ic  cfim  fpirûus  më 
prifente  tranfiret,  inlurrue- 
runt  pili  carnis  mer. 

16.  Stetit  quidam  , cujuf 
non  agnofccbam  vuicum  , 
imago  coram  oculis  meir  , 
& vôcsmquafiaurx  lenisau- 
divi» 

1 7.  Vumquid  homo , Dei 
comparatione  juftificabitur  , 
aut  ladorc  fuo  purior  cru 
vir  l 

1 8.  Ecce  qui  (fcrviunf  eî, 
non  funt  ftabiles  , & in  ^n- 
gclis  fuis  reperir  praviutem: 


19.  quantà  magis  hi  qui 
I abitanc  domos  iuteas , qui 
terrenumhnbent  fundamet;- 
tum , confumcqtur  velut  A 
nnca  ! 


S 
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io.De  manfufqueadvcf- 
peram  fucddentur  ; fit  quia 
nullus  intelligit,  in  arternum 
peribunt. 


. i . Qui  autem  reliqui  fuc- 
rint , aufcrentur  ex  eis  : nio- 
pentur,  & non  in  fapientia. 


JOB.  Chap.  IV. 

20.  Oiii , fi  Dieu  les  examine  avec  rigueur  , 
& s'il  les  juge  fans  miféricorde , ils  feront  ex- 
termines du  foir  au  matin;  & parce  que  nul 
d'eux  n’a  de  l’intelligence  pour  concevoir  la 
feverite  de  cette jujlice  infinie  , ils  périront  pour 
jamais. 

2 1 . Ceux-mémes  qui  feront  reliés  de  leur 
race  feront  emportés  ; & ils  mourront , parce 
qu’ils  n’ont  point  eu  la  fagelTe  en  partage , & 
qu'ils  n'ont  point  compris , que , pour  joiiir  d’une 
confiante  profpérité , il  faut  avoir  une  jufiiee  vé- 
ritable y & que  Dieu  n'afflige  que  ceux  qui  f ont 
mérité. 


CHAPITRE  V. 

§.  I.  Suite  du  difeours  d Eliphas.  Dieu  punit  les  méchans.  Il  renverfe  leur  fortune . 
Il  les  laijfe  en  proie  à la  fureur  de  leurs  ennemis.  Il  les  accable  de  maux. 


i.  Vota  ergo,  fi  ctl  qui 
tibi  refpondeat,  & ad  ali- 
quem  (andorum  conycrte- 
xe, 


i.  Verc  flultum  interfidt 
iracundia  , & parvulum  OC- 
cidit  invidia. 


q.  Ego»Tidi  flultum  firma 
radice , & malcdixi  pulchri- 
tudini  cjus  llatim. 


4,  Longé  fient  filii  cjujà 
falote , tv  conterentur  in 
porta , &■  non  crit  qui  cruat. 


i.  Si  vous  voulez  me  contefier  cette  vérité i 
appt  liez  donc  à votre  fecours , s’il  y a quel- 
qu’un qui  vous  réponde , & qui  foit  de  votre 
Jéntiment.  T ournez  - vous  vers  les  jttfies , <ùj 
voyez  s'il  y a quelqu’un  des  faints  que  Dieu  ait 
traité  comme  vous. 

2.  Certes  la  colere  de  Dieu  ne  fait  mourir 
que  l’infenfé;  & l’envie  ou  plutôt  la  fureur  dit 
Seigneur  ne  tue  que  les  petits  efprits  qui  font 
mérité  ; mais  auffi  elle  les  extermine  fans  mifé- 
ricorde. 

q.  Cefi  pourquoi  j’ai  vu  l’infenfé  qui  pa- 
roi (foit  affermi  par  de  profondes  racines;  & 
j’ai  dans  l’inftant  donné  ma  malédiction  à 
tout  fon  vain  éclat , étant  affure  qu'il  ferait 
bien-tôt  dijfipé  , que  fa  profpérité  ne  pafferoit 
point  à fes  enfans. 

4.  Car  fes  enfans  } bien  loin  de  trouver 
leur  falut  dans  les  richejfes  de  leur  pere , feront 
foulés  aux  piés  à la  porte  de  ta  ville , ou  ils 
feront  cités  en  jugement  pour  refiituer  les  biens 
qu'il  leur  avoir  injufiement  amajfés;  ôc  il  ne  fe 
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■trouvera  perfonne  pour  défendre  leur  caufe  ÿ 
ni  pour  les  délivrer  des  mains  de  leurs  enne- 
mis , tant  ils  feront  abandonnés  de  Dieu , cr 
hais  des  hommes. 

<ç.Er  ainfi  celui  qui  mouroit  de  faim  man- 
gera le  blé  de  cet  infcrfé,  l’homme  armé  s’en 
emparera  comme  de  fa  proie  ; ôc  ceux  qui 
féchoienc  de  foif  boiront  fes  richelTes. 

6.  Or  tout  cela  n'arrive  point  par  hafard , 
ni  par  un  effet  de  la  fragilité  des  t ht.  fes  humai- 
nes qui  font  fujettes  à ces  révolutions  : car  rien 
ne  fe  fait  dans  le  monde  fans  fujet  & fans 
une  caufe  fttpérieure  qui  réglé  tous  les  évene- 
mens  ; 6c  ce  n'eft  point  de  la  terre  que  naif- 
fent  les  maux  qui  nous  arr  ivent  ; ils  nous  vien- 
nent du  ciel , d'où  ils  nous  font  envoyés  par  un 
Dieu  infiniment  faint  & infiniment  jufie , qui 
ne  nous  châtie  que  félon  que  nous  P avons  mérité. 

7.  C efi  par  fort  ordre  que  l’homme  pécheur 
eft  né  pour  le  travail  & pour  la  douleur } com- 
me l’oifcau  pour  voler. 


.141 


f.  Cujus  modem  fameli- 
cus  comedet,  & ipfum  ra- 
pict  armatas,  îr  bibcnt  û« 
ticntcs  divitias  ejus. 


(.  Nihil  in  terra  fine  cau- 
fa  fit , &:  Je  humo  non  oritut 
dolor. 


7.  Homo  nafcitur  ad  ha 
borcm , & avis  ad  volatum« 


§.  1 1.  Eitphas  exhorte  Job  (t  recourir  à Dieu  dam  fes  peines.  Le  Seigneur  ejl 
grand , jujle  b plein  de  bonté.  IL  punit  les  médians  ; mais  il  fauve  ceux  qui 
ont  recours  à lui . b qui  mettent  en  lui  toute  leur  confiance. 


8 . C eft  pourquoi , dans  toutes  mes  peines , 
j’adrefferai  mes  prières  au  Seigneur;  ôc  bien 
loin  de  m'emporter  comme  vous  en  des  malédic- 
tions , & d'accufer  fa  divine  providence  de  me 
punir  fans  ravoir  mérité , je  parlerai  avec  con- 
fiance & humilité  à ce  Dieu  qui  nous  fait  fentir 
par-tout  les  effets  de  fa  puijj'ance , de  fa  jufiice 
& de  fa  bonté. 

9.  Car  c'efi  lui  qui  fait  des  chofes  grandes 
fie  impénétrables  à fefprit  humain , des  cho- 
fes miraculeufes , ôc  qui  font  fans  nombre  : 

10.  C'efi  lui  qui  répand  la  pluie  fur  la  face 
de  la  terre  , ôc  qui  arrofe  d’eaux  tout  l’uni- 
vers , 

1 1.  qui  élève  ceux  qui  étoient  abbaiffés , 
qui  confole  6c  guérit  ceux  qui  étoient  dans 
les  larmes , 


8.  Quam  ob  rem  ego 
deprecabor  Domitum , & 
ad  Dcum  ponant  eljquiun» 
meum  : 


9.  qui  facit  magna  & inf-i 
crutabilia  & mirabiLia  abfque 
numéro  : 

10.  qui  dat  pluviam  fuper 

faciem  terra; , & irrigat  aquii 
univerfa:  , . \ 

.'7''  ■'  7^ 

1 1.  Qui  ponit  humilcs  in 
fublime , & moerentes  crigit 
fofptcate  : 

Si; 
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li.  qui  diflipat  eogitatîo- 
lies  malignuruin  ne  polTirt 
implere  manus  eoruni  quod 
Coeperant  : 

ij.  qui  apprehendir  fn- 
BÎemes  in  afiutia  eorum , & 
«on&fium  pravoiuiu  diflipat: 


14.  per  diem  incurrent  te- 
nebras , & qualï  in  nade  fie 
palpabunt  in  meridic. 


If.  Porrô  falrum  faciet 
eger.um  à gladio  oris  eorum, 
& de  manu  violcnti  paupe- 
rem. 

if.  Et  erit  egeno  fpes , 
iniquitas  autem  contraliet  os 
luum. 


§.  III.  Eliphas  repréfente 
l'exhorte  à recevoir  fes 
que  J s’il  entre  dans  fe 
4/lera  de  félicité. 

s 7.  Beatui  homo,  qui  cor- 
ripitur  à Deo  : increpatio- 
nem  ergo  Doraitii  ne  repro- 
bes : 


18.  quia  ipfe  vulnerat.  S: 
jricdetur  : percutit, & manus 
s tanaburu. 

1 9 ■ In  fe*  tribuiationibui 
liberabit  te,  & in  feptima 
lion  tanget  te  malum. 


je.  I11  famé  etuct  te  de 
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12.  qui  diflipe  les  penfees  artificicufes  de* 
méchans , & qui  les  empêche  d’achever  ce 
qu'ils  avoient  commencé  , 

1 j.  qui  furprend  les  faux  fages  dans  leuc 
propre  fineffe  , comme  dans  un  filet , 6c  qui 
renverfe  les  deffeins  les  mieux  concertés  clés 
injuftes  ; 

14.  de  forte  qu’au  milieu  du  jour  ils  trouve- 
ront les  ténèbres , 6c  ils  marcheront  à tâton 
en  plein  midi , comme  s’ils  étoient  dans  une 
profonde  nuit. 

1 y.  Mais  il  fauvera  le  pauvre  des  traits  de 
leurs  langues , ôc  de  la  violence  de  leurs 
mains. 

16.  Et  airtfi  le  pauvre , qui  aura  mis  fa  con- 
fiance dans  le  Seigneur , ne  fera  point  trompé 
dans  fon  efpérance  ; ôc  au  contraire , 1 iniqui- 
té , qui  fe  fera  appuyée  fur  elle-même , demeu- 
rera muette  , étant  couverte  de  confufion  & de 
honte. 

à Job  le  bonheur  de  ceux  que  Dieu  corrige  lui-même.  Il 
châtiment  avec  reconnoiffance  & humilité  ; £r  il  l ajfure 
s fentimens  j Dieu  le  protégera  , le  fauvera  , & le  c otn~ 

17.  D’où  il  faut  conclurre,  qu'heureux  eft 
l’homme  que  Dieu  corrige  lui -même,  ô~ 
qu’il  n’abandonne  point  aux  égarement  de  fon 
efprit  & à la  corruption  de  fon  caur,  mais  qu’il 
s’efforce  de  ramener  à la  piété  & à la  jufiiee. 
Ne  rejectez  donc  point  le  châtiment  du  Sei- 
gneur ; 

1 8.  car  s’il  fait  du  mal , il  dorme  auffi  le  re~ 
mede  i ôc  fi  fa  main  blefle  , fa  main  aufli  gué- 
rit. 

ip.  De  forte  <j«’après  vous  avoir  affligé  fix 
fois , il  vous  délivrera  ; ôc  à la  feptieme  , ne 
trouvant  plus  rien  en  vous  à punir  ou  à corriger , 
il  ne  permettra  pas  que  le  même  mal  vous 
touche. 

20.  Au  contraire  il  vous  fauvera  de  la  mort 
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pendant  la  famine , ôc  de  l’dpcc  pendant  la 
guerre. 

2 1.  Il  vous  mettra  à couvert  des  traits  de 
la  langue  perçante  de  vos  ennemis  y 6c  fi  l’af- 
fliction furvient , vous  ne  l’apprdhenderez 
point. 

22.  Vous  rirez  au  milieu  de  la  ddfolation 
iôc  de  la  fàrrune , dent  tous  les  autres  feront  af- 
fligés ; ôc  vous  ne  craindrez  point  les  bêtes 
de  la  terre  ; elles  n’auront  rien  de  cruel  peur 

VOUS. 

2 j.  Mais  les  pierres  mêmes  des  champs  fe- 
ront d accord  avec  vous  ; celles  que  vous  ren- 
contrerez en  votre  chemin  ne  vous  bleffer ont point ; 
& celles  qui  marquent  les  limites  de  vos  terres 
ne  finiront  point  de  leur  place  ; les  bêtes  fau- 
vages  feront  douces  pour  vous,  & ne  vous 
feront  aucun  mal.  ' 


*4? 

morte , Si  in  belle  Je  manu 
gladii. 

ïi.  A (bgclto  linguxabf- 
Condcris,  & nontiinebisca- 
lamitatem  cùm  veneriu 


**•  I"  valUtate  Si  fhme  ri- 
debis,  & beftias  terrx  noa 
formidabù. 


.»?•  Sed  cum  lapidibus  re- 
gionum  paâum  tuum , SC 
beftix  terrât  pacifie*  erunt 
tibia 


24.  Vous  verrez  la  paix  & l'abondance  ré- 
gner dans  votre  maifon  ; 6c  le  foin  que  vous 
prendrez  de  f avancement  de  votre  famille  fe- 
ra fuivi  d’un  heureux  fuccès. 

2 y.  Vous  verrez  aufïi  votre  race  fe  mul- 
tiplier , ôc  votre  pofldrité  croître  comme  l’her- 
be de  la  terre. 

26.  Enfin , plein  de  jours  & de  richeffes  , 
,vous  entrerez  dans  le  fépulcre  , comme  un 
monceau  de  bld  qui  eft  ferrd  en  fon  tems, 

dans  fa  parfaite  maturité. 

27.  Ce  que  nous  venons  de  vous  dire  efl 
très~recM?rchd  & trcs-vdritable  , dcoutez-le 
donc , ôc  le  repaffez  dans  votre  efprit , afin 
4e  k retenir , & d’en  faire  votre  profit . 


14.  Et  feies  quhd  pacem 
liabeat  tabernaculum  tuum  t 
& virttans  fpccicm  tua  tu, non 
peccabis. 

1 S • Scier  quoque  quoniam 
multiplex  erit  lemen  tuum , 
& progenies  tua  quart  herba 
terrx.* 

16.  Ingredierit  in  aburi- 
dantia  fcpulchrum  , ficutin- 
fertur  acervut  tritici  in  tem- 
pore  fuo. 

17.  Ecce,  hoc,  ut  inverti- 
gavimus  , ila  eft  : quod  au- 
dinuu  1 mente  peruacta. 


Sii 
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j.  Qualï  arena  maris  hrrc 


CHAPITRE  VI. 

§.  I.  Job  foâtient  flm  innocence.  A Tulle  proportion  entre [es  pcckcs  b Us  maux  quil 
fouffre.  Excès  de  J'cs  douleurs. 

i . Refpondens  autem  Job,  j . Job  ayant  écouté  avec  une  extrême  patience 
dLxits  tout  ce  dijcours  d’Eliphas , lui  répondit  en  ces 

termes  : 

î.  Uiînam  aPPfn<ieren-  2.  Plût  à Dieu  que  les  péchés  par  lefquels 
turpeccatamea,<iuibusiram  j’aj  mérité  la  colere  de  Dieu  , & les  maux 
%££££“•  que  je  «botte  , Ment  mis  les  uns  avec  les 
autres  dans  une  balance  ! Vous  veniez  alors 
que  ce  neft  point  pour  me  punir  que  Dieu  m’af- 
flige, puif qu’il  n'y  a nulle  proportion  entre  les 
fautes  que  j’ai  commifes  & les  maux  que  je 
fouffre. 

J.  Quafi  arena  maris  h*c  j.  En  effet , fi  on  les  pefoit  enfemble , comme 
gravier  appareret  : unJe Sc  ■ vjfns  de  dire,  ceux-ci  furpafferoieilt  les 
verba  mea  dolore  um  p e-  autres  cje  toute  ja  pefanteur  du  fable  de  la 

mer.C’eft  pourquoi  mes  paroles  font  pleines 
de  douleur , parce  que  mes  maux  font  excef- 
ftfs  & fans  mefure. 

4.  quia  fagitt*  Domini  in  4-  Car  toutes  les  fléchés  du  Seigneur  ont 
mefunt,  quarum  indignatio  tirées  contre  moi  ; (lies  me  percent  de  tou- 

'“SS.  <><  /**»/  leur  indignation , »»  pluij  km  ma- 

ua  me.  lignite,  s'infinuant  dans  mes  veines , epuile  tout 

mes  efprits  , Ù4  me  jette  dans  le  dernier  abat-, 
tentent  ; & outre  ces  mpux , les  terreurs  que 
j’ai  du  Seigneur  m'afflegent  de  tous  cotés , dr* 
combattent  contre  moi  pour  me  wnverftr  f 
c’efl  ce  que  vous  devriez  déjà  avoir  reconnu  f 
car  lagrandettr  de  mes  plaintes  devait  vous  faire 
comprendre  l'excès  de  mes  maux. 

Numquitl  rugict onager  y.  En  effet , l’âne  fauvage  crie-t-il  lorfqu  i| 
» de  l’herbe  ? ou  le  boeuf  ftit-il  entendre  fes 
pc  plénum  lierait  ? mugiflemens  lorfqu ’il  eft  devant  une  auge 

pleine  de  jourage  ? Ainfi  vous  deviez  croire  que 
je  ne  me  ferois  pas  plaint  fl  fortement , fl  je  n’a * 
vois  fouffert  des  douleurs  extrêmes. 

t.  Aut  potem  coraedi  in-  g,  pour  en  avoir  quelquidée , faites  réflexion 


Numquitl  rugiet  onager 
CÙm  habuerit  herbam  ? aut 
mugiet  bos  cùm  ante  prxfe- 
pc  plénum  iletetit  ? 


t.  Aut  poterit  comcdi  in- 
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à ceci  : Peut-on  manger  d’une  viande  fade  , 
qui  n’eft  point  affailonnée  avec  le  fel  ? ou 
quelqu’un  peut-il  goûter  ce  qui  fait  mourir 
celui  qui  en  goûte  ? 

7.  Cependant  c'ejl  l'état  où  je  fuis  ; & dans 
l’extrémité  où  je  me  trouve , je  me  nourris 
maintenant  de  ce  que  f avais  auparavant  en 
horreur , & que  je  n’ofois  toucher. 


HT 

fulfum , qi'cd  non  eft  Taie 
comiitum  ! aut  poteft  nliquis 
guflarc,  qucd  guftatum  af- 
fert  mortern  ! 


7.  Qiix  priùsnolebat  tan- 
gere  anima  mea  , nunc  pc* 
anguftia , cibi  mei  t’uni. 


§.  Il-  Job  fouhaitt  de  mourir  . de  peur  de  perdre  la  patience. 


8.  Plaife  donc  au  Seigneur  que  ce  que  je 
demande  foit  accompli , qu’il  m’accorde  ce 
que  j’attends  avec  tant  d’ardeur 

9.  /avoir , qu’ayant  commencé  à me  ré- 
duire en  poudre , il  achevé  ; qu’il  ne  retien- 
ne plus  fa  main  qu'il  a élevée  fur  moi  y ma  is 
qu'il  déployé  fon  bras , & qu’il  me  retranche 
jufqu' à la  racine. 

10.  Et  que,  dans  ces  douleurs  extrêmes 
dont  il  m’accablera  fans  m’épargner , il  me 
refte  au  moins  cette  confolation  , que  je  ne 
contredife  jamais  en  rien  aux  ordonnances  de 
celui  qui  eft  infiniment  faint  : c’efi  ce  qui  me 
fait  fouhaiter  de  mourir  bien-tot. 

1 1 . Car  quelle  eft  ma  force , pour  pouvoir 
me  foûtenir  long  tems  dans  mes  maux  ? ou 
quelle  eft  la  fin  de  ma  vie , pour  me  confer- 
Ver  jufques-là  dans  la  patience  ? 

12.  Ma  force  n’eft  point  la  force  des  pier- 
jres , & ma  chair  n’eft  pas  de  bronze. 

1 3.  Je  ne  trouve  en  moi  aucun  fecours 
contre  mes  maux;  & bien  loin  de  recevoir  quelque 
foulagcment  des  étrangers , mes  propres  amis 
m’ont  abandonné  ; en  cela  ils  ne  font  pas 
exempts  de  péché. 


8.  Quis  dct  ut  veniat  pe- 
titio  mea  : & QtioJ  cxpectu  , 
tribuat  mihi  Deus  ? 

9.  Et  qui  cœpit , ipfo 
me  conterat  : folvat  manum 
fuam , & fucvuiat  me  l 


1 0.  Et  harc  mihi  fit  confo- 
latio,  ut  afHigens  me  dolo* 
rc,  non  parcat,  nec  contra* 
dicam  (ermonibus  Sancti. 


II.  Qu*  eft  enim fortini* 
do  mea  ut  fuftineam  t aut 
quis  finis  meus,  ut  patienter 
agam  ! 


. 11.  Nec  fortitudo  lapi* 
dum  , fortitudo  mea , nec 
caro  mea  xnea  eft. 

13.  Ecce,  non  eft  auxi- 
lium  mihi  in  me , Si  necel- 
farii  quoque  mei  recelierunc 
à me, 


§.  III.  Reproches  que  Job  fait  à fies  amis.  Maux  dont  il  les  menace  de  la  part 

de  Dieu. 


14.  Car  celui  qui , voyant  fouffrir  fon  ami, 
n’en  a point  compaflion , manque  à la  cha- 
rité qu'il  doit  à fou  prochain , & abandonne  la 
crainte  de  Dieu, 


14.  Qui  tollit  ab  amico 
fuo  inifencordiam,  Minorera 
Doiuini  derelinquit. 
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i*.  Ffatres  mei  prrterie- 
nint  me , ficut  torrens  qui 
raptiro  tranlit  in  conyalli- 
bus. 


1 6.  Qui  tinrent  pruinam , 
irruet  fuper  eos  nix. 


17.  Tempore,  quo  fue- 
tint  diflipati , peribunt  : 8c  ut 
incalucrit,  folventur  de  loco 
iuo. 


18.  Involutï  funt  femiw 
rçeiTuum  eorum  : ambula- 
mnt  in  vacuumj  8e  peribunt. 


JOB.  Ch  a p.  Fl. 

iy.  Ce  fi  cependant  ce  qu'ont  fait  mes  pro2 
près  freres  : Ils  ont  eu  fi  peur  de  prendre  part 
à mes  maux , qu'ils  ont  parte  devant  moi  com- 
me un  torrent  qui  coule  avec  rapidité  dans 
les  vallées. 

16.  Mais  il  arrive  fouvent  que  ceux  qui 
craignent  la  gelée  font  accablés  par  la  neige  : 
ainjt  que  mes  faux  amis  prennent  garde  à euxi 

1 7.  Ils  auront  peut-être  le  même  fort  que  ces 
torrens  qu'ils  imitent  : dans  le  tems  qu’ils  com- 
menceront à s’écouler  & à décheoir , ils  pé- 
riront entièrement  ; ôc  lorfque  la  chaleur  de 
fadverfiré  viendra , ils  tomberont  du  lieu  où 
ils  étoient , comme  une  neige  fondue  qui  s'é- 
coule & difparott  en  un  moment. 

18.  Ces  faux  amis  femblables  encore  à ces 
torrens  impétueux , vont  par  des  fentiers  em- 
barraflés  , ufant  de  détours  & d'artifices  ; ils 
marchent  fur  le  vuide , ne  s'appuyant  que  fur 
le  déguifement  & le  menfonge  ; & ainfi  ils  pé- 
riront. 


19.  Conliderate  femitas 
Thema , itincra  Saba , 8c  ex- 
pectaie  pauiitpcr. 


■ io.  Confuli  funt,  qaia 
fpfravi  : vencrunt  quoque 
ufquc  ad  me , & pudore  coo- 
péré funt. 


n .Nuncvemftij  : & mo- 
do videntei  plagam  meara 
jiraetù. 


ip.  Pour  vous  convaincre  de  ce  déguifement 
de  mes  faux  amis  & de  leur  peu  de  fincérite  dans 
les  protejiations  d'amitié  qu'ils  me  fai f oient  au- 
trefois, confidérez  les  fentiers  de  Theman  , 
les  chemins  de  Saba.;  & attendez  un  peu 
pour  voir  fi  ceux  de  ces  provinces  qui  fe  difoient 
mes  amis , viendront  maintenant  me  conjoler . 

ao.  Ils  font  confus,  & n'ofent  paroître  de- 
vant moi , par  ce  qu'ils  ne  veulent  pas  me  donner 
les  fecotirs  que  j’ai  efpéré  recevoir  de  leur  atpi~ 
tié.  Quelques-uns  d'eux  néanmoins  font  venus 
jufqu  a moi  ; & ils  ont  été  couverts  de  con- 
fufion , en  me  voyant  dans  un  befoin  fi  preffant 
d’un  fecours  qu'ils  ne  voulaient  pas  me  donner. 
N'efi-ce  pas  là  la  difpofiition  où  vous  vous  trou- 
vez a u fi  vous-mêmes  ? 

21.  En  effet , vous  ne  faites  que  de  venir; 
& auflï-tôt  que  vous  voyez  la  plaie  dont  j ai 
été  frappé , vous  en  avez  horreur , vous  crai- 
gnez que  je  ne  vous  fois  à charge  ,•  & pour  vous 

difpenfer 
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difpenfer  de  nfajftjler , vous  m'accufez  d'être  un 
impie  er  un  hypocrite , que  Dieu  punit  pour  fis 
péchés. 

22.  Mais  dites -moi , je  vous  prie , fur  quoi  «.  Vumqu'J  dïxi:  Affer- 
votre  crainte  eû-elle  fondée  ? Vous  ai-je  dit:  ‘en*lh,»a:  oe(ubftantjav*G. 
Apportez-moi  quelque  choie,  ou  donnez- 
moi  une  partie  de  votre  Lien , 

2 j.  ou  délivrez-moi  de  la  main  de  celui  ij.  Vel,  liberate  me  de 

3ui  m'afflige,  ôc  tirez-moi  de  la  puiflance  manu hoftu, & de  manu ro- 
r • r r n t . J , . > ♦ buitorum  cruite  me  : 

es  torts  qui  Je  Jont  elevés  contre  mot  r Si  fin  ai 
ufé  ainfi , montrez-lc  moi  ; cr  je  me  corrigerai  : 

2 y.  & Ji  j'ai  dit  quelque  parole  mal-à-pro-  m.  Dôme  me,  & ego 
pos,  enfeignez-A?  moi,  & je  me  tairai;  & fi  t!,ctrb<? :&fiquid forte igno- 
j ai  ignore  quelque  choie  , înlrruilez-moi , & 
je  me  ferai  un  plaifr  de  profiter  de  vos  leçons  : 
mais  je  ne  crois  pas  que  vous  m'ayez  vu  tomber 
en  aucune  de  ces  fautes. 


§.  IV.  Injufiice  des  amis  de  Job.  Ils  Y accufent  J être  un  pécheur  . fans  fa  voir  qu'il 
ait  commis  aucun  pêché. 


2f.  Pourquoi  donc  formez-vous  des  médi- 
fances  contre  des  paroles  de  vérité  que  fai 
prononcées  dans  mes  plaintes  ? & pourquoi  dites- 
vous  que  je  fuis  coupable,  puifque  nul  d’entre 
vous  ne  me  peut  reprendre  avec  juftice  d'au- 
cun péché  ? 

26.  Vous  n’étudiez  dans  vos  difeours  qu’à 
trouver  des  moyens  d’accufer  les  autres  ; & 
vous  ne  faites  que  parler  en  l’air , en  foûte- 
nant , fans  aucune  preuve  , que  je  fuis  un  hypo- 
crite que  Dieu  punit  pour  fes  crimes. 

27.  Voilà  comme  vous  vous  jettez  fur  un 
homme  femblablc  à un  Orphelin  qui  efl  privé  de 
tout  fecours  ■ & vous  vous  efforcez  de  perdre 
entièrement  votre  ami,  en  le  jettant  dans  le 
défefpo  ir , au  lieu  de  le  confoler  & de  lefou- 
tenir.  Que  penfez-vous  de  cette  conduite  ? 

28.  Cependant  achevez  ce  que  vous  avez 
commencé  ; continuez  vos  difeours  contre  un 
innocent  ajfiîgé ,•  mais  en  même  - tems , prêtez 
J.’oreille  à mes  raïfons , &.  voyez  fi  je  ments 

Tome  III,  Part,  I, 


ts • Quare  detrnxiftis  Ccr- 
monibus  veritatis,  cùmc  vo- 
bis  milles  fit  $111  polEt  ar- 
guera me  £ 


16.  Ad  increpandum  tan- 
tum eloquia  concinnatis , de 
ia  vcntum  verha  proicrus. 


17.  Super  pupillum  Trrvi- 
tis , & fubvertere  nirimini 
amicum  veftrum. 


• S.  Verumttmen  quoi 
capiflis , explete  : pribeto 
nurcin , 3c  viqcie  an  mai- 
car, 


T 
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'ty.  Refpondete  obfecro 
nbfquc  comencione  : & Io- 
qirmes  id  <JU0<1  jufiam  eft  , 
juicatc. 


30.  Et  non  invemetit  in 
Jingua  mea  iniquitatem,  nec 
in  faucibus  meis  flulritia  p€r- 
fonabit» 


job.  en av.  vî : ■ 

dans  ce  que  je  dis  pour  me  jttfiifier. 

2j?.  Répondez-iwoi , je  vous  prie , fans  con- 
tention  ; 6c  en  parlant  dans  cette  difpute , ju- 
gez des  chofes  félon  la  juftice  , fans  préven- 
tion ,/dns  pajfion. 

30.  Et  Jl  vous  voulez  bien  en  ufr  ainft , fef- 
pere  que  vous  ne  trouverez  point  d’iniquité 
fur  ma  langue  , ni  de  folie  dans  ma  bouche  , 
& que  vous  reconnaîtrez  que  mes  maux  ne  font 
point  la  punition  de  mes  péchés , mais  le  fort  or- 
dinaire de  la  condition  humaine. 


CHAPITRE  VII. 


§.  I.  Job  continue  fa  juf if  cation.  Les  maux  quil  fouffre  ne  font  point  la  punition 
de  fes  péchés . mais  l'effet  de  la  condition  humaine.  Grandeur  de  fes  maux. 


1.  Militia  cil  vita  hominis 
fupcr  terrant  : & fient  dic-s 
raerccnarii , dits  ejus. 


1.  Sicut  fervns  defiderat 
timbrant , & fient  mercena- 
rius  pr.rf!ola:ur  finem  opc- 
ris  lui  : 


3.  fie  & ego  hubui  menfès 
▼autos , & noftes  laboriofiis 
Cnuiucravi  ntilii. 


4.  Si  dormiero , dicam  : 
Quando  confiirgam  ? Strur- 
fum  expeftabo  vefperam.  S: 
répit bor  doloribus  uitjue  ad 
tendras. 


p . Induta  eflearomcapu- 
tredinc  & fordibus  pulvcris 
cuti*  meaaruit,  & contrac- 
ta cil. 


l.tJ  Ar  la  vie  de  l’homme  fur  la  terre  eft 
une  guerre  continuelle  ; Ôc  fes  jours  font  com- 
me les  jours  d’un  mercenaire  , qui  fe  pajfent 
tout  entiers  dans  la  peine  & le  travail.  Tels  font 
aujf  les  miens. 

2.  Comme  donc  un  efclave  fatigué  foûpire 
après  l’ombre  pour  fe  repofer , 6c  comme  un 
mercenaire  attend  avec  impatience  la  fin  de 
fon  ouvrage , 

3.  ainfi  fie  paient  en  ma  vie  des  mois  vui- 
des  de  toute  fatisfatficn  , ôc  des  nuits  pleines 
de  travail  & de  douleurs , qui  me  font  toû- 
jours  deftrer  un  avenir , où  j'efpere  trouver  un 
repos  que  je  ne  rencontre  jamais. 

4.  G?r  fi  je  m’endors , ou  plutôt  fi  je  me 
couche  pour  dormir,  je  dis  auffi-tôt  dans  les 
douleurs  que  je  rejfcns:  Quand  me  leverai-je? 
Et  étant  levé , ne  trouvant  point  de  foulage- 
ment,  j’attends  le  foir  avec  impatience  y ôc  le 
fuir  ne  m'étant  pas  plus  favorable , je  fuis  rem- 
pli de  douleurs  jufqu’d  ce  que  la  lumière  du 
jour  ait  fuccédé  aux  ténèbres  de  la  nuit. 

y.  Ma  chair  eft  couverte  de  pourriture  ôc 
d’une  fale  pourtîere  j ma  peau  eft  toute  feche 
ôc  toute  retirée. 
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G.  Mes  jours  heureux  ont  été  retranches 

})lus  vite  que  le  fil  de  la  toile  n’eft  coupé  par 
e tifierana  ; ils  fe  font  écoulés , fans  me  taif- 
fer  aucune  efpérance  de  Us  revoir  jamais. 

§.  1 1.  Job  repréfente  au  Seigneur  fa.  foiblejfe  £r  fa  mij 
toucher  de  compajfion  . & £ attirer fur  foi  j 

7.  Souvenez-vous , Seigneur , que  ma  vie 
n’eft  qu’un  fouffle  ; & que,  dans  les  maux  dont 
vous  m'accablez , je  ne  vois  aucun  retour  pour 
un  tems  favorable. 

8.  Celui  qui  m’a  vû  jufqu  a cette  heure  ne 
me  verra  bien-tôt  plus , parce  que  vous  avez 
arrêté  fur  moi  votre  œil  févere ; 6c  ainfi  je  ne 
pourrai  fubfifter  cUvant  vous  ,je  périrai  entiè- 
rement. 

9.  Car  comme  une  nuée  fe  difiipe  & pa/Te, 
fans  qu’il  en  relie  de  trace,  ainli  celui  qui 
defeend  fous  la  terre  ,«ne  remontera  plus 
pour  l'habiter  de  nouveau. 

1 o.  Il  ne  reviendra  plus  jamais  dans  fa  mai- 
fon  j ôc  le  lieu  où  il  étoit  dans  le  monde  ne  le 
reconnoîtra  plus. 

1 1 . C’elt  pourquoi , n'ayant  plus  qu'un  mo- 
ment à me  plaindre , je  ne  retiendrai  pas  ma 
langue  plus  long-tems;  je  parlerai  dans  l'af- 
fliction de  mon  efprit , je  m’entretiendrai 
dans  l’amertume  de  mon  cœur; 

1 2.  & je  dirai  au  Seigneur : Suis-je  une  mer 
en  furie , un  monjlre  indomptable , ou  une  ba- 
leine dangereufe , pour  avoir  été  enfermé  par 
vous  dans  les  maux  qui  m' environnent , com- 
me dans  une  prifon  cruelle  ? Et  pour  m'empê- 
cher de  ravager  la  terre , & de  dévorer  les  hom- 
mes ,falloit-il  m'accabler  de  douleurs  fi  violentes 
Cr  continuelles  ? 

1 j.  Car  fi  je  dis  en  moi-même  : Mon  lit 
me  confolera  ; & m’entretenant  avec  mes 
penfées  , je  me  repoferai  fur  ma  couche  ; 

1 4.  des  que  j'efpere  y prendre  quelque  repos , 
& m' abandonner  au  fommeil , vous  me  tour- 


HP 

e.  Dics  mei  vclociùs  trnn- 
fierunt  quàm  à texente  u U 
fucciditur,  & confumpti  l'unt 
ablque  ulla  fpe. 

réricorie.  Il  s'efforce  de  le 
'a  miféricorde. 

7.  Memento  quia  ventus 
eft  vita  mea , & non  rever- 
tetur  oculus  meus  uc  videat 
bona. 

8.  Nec  afpiciet  me  vifui 
hominis  : oculi  tui  in  me , 3c 
non  fubfiilam. 


9.  Sicslt  eonfumitur  nu* 
bes,  & periranfît  : fie  qui  def- 
cenderit  ad  inferos , non  af- 
ccndet. 

10.  Nec  rerertetur  ultri 
ïn  domum  fuam,  neque  cog- 
noicet  eum  ampUùs  locus 
ejus. 

it.  Quaproptcr  Sc  ego 
non  parcam  ori  meo,  loquar 
in  iribulatione  fpiritus  moi  : 
confabulabor  cum  amaritu- 
dinc  animx  mex. 

iî.  Numquid  mare  ego 
fiini,  aut  cetus,  quia  circuiu- 
dcdxiU  me  carcerc  l 


Sidixero:  Confola- 
bitur  me  leftulus  mers , Sc 
reievabor  loque  ns  mecum  in 
ftrato  meo  : 

1 4.  terrebis  me  per  fom- 
nia , & per  viiioncs  horrore 
concuucô. 

Tij 
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mentez  par  des  fonges  épouvantables , fl c vouS 
me  troublez  par  d’horribles  vidons. 


§.  1 1 1.  Job  préférer  oit  une  mort  honteife  Gr  violente  à la  vie  douloureitfe  qu’il 

mene. 


i f . Quamobrem  elegit 
fufpendium  anima  mca,  & 
raoncm  oi’a  mca. 


rS.Dcfpcravï,  nequaquam 
«iltràiam  vivam:  parce  mi- 
hi,  nihil  cnim  lunt  dits  n»ei. 


t ».  Qnid  cfl  homo , quia 
^magnificat  cum  ? aur  quid 
appunis  erga  cum  cor  mura? 


I 


r ï>.  Vilïusenm  iKIuculo, 
& liibiio  probas  ilium  : 


19.  ufqnequô  non  parcit 
îurli;,  nccdiinittirmcurglu- 
Ikuu  ûiiram  rac.au  ? 


20.  Peccavi,  quid  facîam 
tibi , ô euftos  homimim  ? 
quare  pofuifti  me  contra- 
Ti1. un  tibi,  & faClusfummi- 
)ùra«:tpfi  gravis  ? 


41.  Cur  non  lollis  pecca- 


iq.  C’eft  pourquoi  je  choifirois  plutôt  de 
mourir  d’une  mort  Iwnteufe  & violente;  ÔC 
il  vaudrait  mieux  pour  moi  que  mes  os  fuffenc 
tout  d'un  xoup  réduits  en  poudre , que  de  fouf- 
frir plus  long-tems  des  maux  Ji  extrêmes  , & qui 
me  conduisent  infailliblement  à la  mort. 

1 6.  Car  j’ai  perdu  toute  efpérance  de  pou- 
voir vivre  davantage.  Epargnez  - moi  donc  , 
Seigneur , puifque  mes  jours  ne  font  qu’un 
néant  devant  vous.  * 

1 7.  En  effet  , qu’eft-ce  que  l’homme , pour 
mériter  que  vous  le  regardiez  comme  quel- 
que choie  de  grand  & de  puiJJ'ant , dont  la 
défaite  puijfe  vous  êffe  glorieufe?  6c  pourquoi 
daignez-vous  appliquer  votre  cœur  fur  lui  , 
C 7 lui  donner  des  marques  de  votre  amour , fi 
vous  voulez  enfuite  pn  faire  l'objet  de  votre  co- 
lèrey C f le  traiter  comme  votre  ennemi  ? 

1 8.  V ous  le  vifitez  le  matin , en  le  comblant 
de  biens  au  commencement  de  fa  vie  ; 6 c auffi- 
tôt  vous  le  mettez  à l'épreuve  y <“«  l'accablant 
de  maux . 

19.  A/'eJl-ce  pas  ainft  que  vous  en  avez  ufé 
avec  moi  ? Jufqu’à  quand  , Seigneur , différe- 
rez-vous de  m’épargner  6c  de  me  donnée 
quelque  relâche , afin  que  je  puiffe  un  peu 
rcfpircr  ! 

20.  Je  confejfe  que  j’ai  péché;  mais  que  fe- 
rai-je pour  vous  appaifer , ô Sauveur  des  hom- 
mes ? V ous  connoiffez  ma  foiblejfe  à"  mon  im— 
puiffance.  Pourquoi  donc , vous  qui  ne  voulez, 
point  la  perte  de  f homme,  m’avez-vous  mis  en 
bute  à tous  vos  traits,  ôc  dans  un  état  où  je 
fuis  à charge  à moi-même , me  trouvant  acca- 
blé de  maux  que  je  ne  puis  /apporter? 

2 1 . Pourquoi , après  m’avoir  puni  avec  tant. 
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de  févérité , n’ôtez-vous  point  encore  mon  pé- 
ché, & ne  rae  pardonnez -vous  point  mon 
iniquité?  Je  vais  m’endormir  dans  la  pouf- 
ficrc  du  tombeau  ; ÔC  ma  mort  cj!  fi  proche  , que 
fi  vous  me  cherchez  demain  dès  le  grand  ma- 
tin, pour  me  donner  quelque  foulagement , je 
ne  ferai  plus  au  monde  pour  la  recevoir. 


if» 

tummeum,  & quare  non  au- 
fers  tniquitatemmeam  ! ec- 
ce , nunc  in  pulvere  dor- 
miam:  & fi  manemequx- 
fieris , non  lubfilLun, 


CHAPITRE  VIII. 

5*  I.  Baldad  prend  la  parole.  Il  veut  prouver  que  les  malheurs  de  Job  font  la  peine 
de  fes  péchés.  Il  l'exhorte  à les  confejfer.  Il  lui  en  fait  efpérer  le  pardon,  s'il  a 
recours  à la  miféricorde  de  Dieu. 

1 • A Lors  Baldad  de  Suit  prenant  la  parole,  1 • R*  (pondent  autem  Bal- 

dit  à Job  : 1 r J dad  Suintes , ifixit  : 

2.Jufqua  quand  direz-vous  toutes  ces  ».  Ufqucquô  îoquêrît  a- 
chofes  ? ôc  votre  bouche  proférera-t-elle  des  lla’  rpiritus  ™ultiPle*  f«- 
paroles  qui  iont  comme  un  vent  impétueux, 
par  lequel  vous  vous  efforcez  de  renverfer  la  juf- 
ticC'  de  Dieu , la  fidélité  de  vos  amis  , & la  vé- 
rité qu'ils  vous  difent , lorfqu'ils  vous  a [furent 
que  Dieu  ne  vous  a envoyé  ces  maux  que  parce 
que  vous  les  aviez  mérités  par  vos  péchés  ; <ùr 
que , fi  vous  recourez  à lui  pour  lui  en  deman- 
der pardon  y il  vous  l’accordera  , er  vous  rendra 
votre  première  félicité  ? 

■3.  L n ffit,  Dieu  eft-il  injufie  dans  fes  ju-  . Numquld  Deu«  fup- 

«nmnne  L T TT  r • l f plSWtat  jUtliCHtm  î 3Ut  OilV- 

gemens  . oc  le  1 out~puilTant  renvcrle-t-il  13  nipotens  îubvtrm  quod  jui- 
juftice  pour  punir  f innocent , dr  rejet  ter  le  pé- 
cheur contr  it  & hum  ilié  ? Non  fans  doute. 

4.  Si  donc  vos  enfans  ont  été  exterminés , 
c'eft  qu'ils  ont  péché  contre  lui  ; ôc  ainfi  il  les 
a livrés  à tous  les  maux  qui  leur  font  arrivés , 
pour  les  punir  de  leurs  paffions  injuftes  , aux- 
quelles ils  s'étoient  abandonnés. 

y.  Mais,  pour  vous  qui  êtes  encore  en  vie 
Ô"  en  état  de  vous  convertir , fi  vous  vous  em- 
preflez  d aller  à Dieu , ôc  de  conjurer  par  vos 
prières  le  I out-puilfant  de  vous  pardonner  , 

6.  fi  yous  marçhez  devant  lui  avec  un  cœur 


tum 


4.  Etiam  fi  filii  tui  pecca- 
veruntei,  Sc  dimifit  eos  in 
manu  iniquitatit  lux  : 


S.  lu  (amen  fi  diluculo 
confurrexeris  ad  Deum , & 
Omnipotentcm  fueris  depre* 
catus  : 


i.  £ mundus  & tcâus  in- 

Tiij 
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ceflcris , ftatim  tvieilabit  ad 
te , & pacatum  reddet  habi- 
taculum  jufiitia;  tux  : 


7.  in  tantum , ut  fi  priora 
tua  fuerinc  parva , & novif- 
fima  tua  muitip^centur  ni- 
mis« 


8.  ïnterrôga  enîmgene- 
rationem  py  itinain  , & dili- 
genter inveftiga  patruru  ine- 
moriam  ; 


9.  ( Hefterni  qusppe  fu- 
mus , & ignoramus  quoniam 
ficut  urnbra  dies  nolîtri  funt 
fuper  terram.  ) 


to*  Et  ïpfi  docebunt  te  : 
loquentur  tibi,  & de  corde 
fuo  profereiu  cloquia. 


O B.  Ch ap.  FUI. 
pur  & droit , il  fe  lèvera  aufii  - tôt  pour  VbuS 
fecourir,  & il  récompenfera  votre  juftice  par 
la  paix  qu’il  fera  régner  dans  votre  maifon  , 
au  lieu  du  trouble  qui  y ejl  arrivé. 

7.  Il  augmentera  même  de  telle  forte  tout 
ce  que  vous  avez  eu  autrefois  de  grandeur  , 
depuijfance  & de  richeJJ'es , que  votre  premier 
état  ne  paroîtra  rien  en  comparaifon  du  fé- 
cond. 

8.  Si  vous  ne  voulez  pas  nous  en  croire , in- 
terrogez les  races  pafTées,  confultez  avec  foin 
les  hiftoires  de  nos  peres  , elles  vous  couvain - 
cront  mieux  que  nous  de  la  certitude  de  cette  ve* 
rite . 

p.  Car  pour  nous , nous  ne  fommes  que 
d’hier  au  monde  , ôc  nous  ignorons  beaucoup 
de  ebofes , parce  que  nos  jours  s’écoulent  fur 
la  terre  comme  l’ombre , & que  la  brièveté  de 
notre  vie  ne  nous  donne  pas  le  tems  de  les  ap- 
prendre. 

10.  Mais  pour  nos  ancêtres , ils  vous  enfeî- 
gneront  ce  que  je  vous  dis , comme  le  fachant 
par  une  longue  expérience ; ils  vous  parleront 
Jincerement  ; & ils  vous  découvriront  fur  ce 
fujet  les  fentimens  de  leur  cœur  fans  aucun 
déguifement ; ils  vous  apprendront  que  les  plus 
puijfans  & les  plus  riches  ne  peuvent  fubjifer 
bng-tems  fans  une  véritable  jujlice  & une  fo- 
lide  piété. 


5.  II.  B aida  d traite  lit  vertu  de  Job  dthypocrifie.  Il  l'accufe  de  n'avoir  fervi  Dieu 
que  par  un  intérêt  temporel.  Il  l’exhorte  à changer  de  conduite  . & àfe  convenir. 


1 1.  Numquid  virere  poteft 
feirpus  abfque  huraore  ? aut 
crefeere  careêrum  fine  aqua  ? 

1 1.  Cùm  adhne  fit  in  flore, 
jicc  carpatur  manu,  ante  om- 
jie>  hcr  bas  urellit  ; 


1$.  fie  vi*  omnium  qui 
©blivifeuntur  Deum,  & fpes 
bypocrux  peribit. 


11  .En  effet , le  jonc  peut -il  verdir  fans 
l’humidité?  ou  peut-il  croître  fans  eau  ? 

la.  Lorfqu’il  ne  fait  que  fleurir,  & qu'il 
ejl  encore  dans  fa  première  vigueur , fans  même 
qu’on  le  cueille, _/*  l'humidité  lui  manque  , il 
feche  plutôt  que  toutes  les  autres  herbes  9 
quoiqu'il  foit  plus  grand  qu'elles  toutes. 

1 3.  Telle  ell  la  voie  de  tous  ceux  qui  ou- 
blient Dieu  j & ç’eft  ainfi  que  périra  l’efpd- 
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Ktnce  de  l’hypocrite.  Il  pourra  être  quelque 
tems  dans  la  profpérité , & cacher  fous  te  voile 
d'une  piété  apparente  la  malignité  qui  ejl  au 
fond  ae  fon  cœur  ; 

14.  mais  enfin  il  fera  forcé  de  condam- 
ner lui -même  fa  folie  de  s'être  appuyé  fur 
autre  chofe  que  fur  une  vertu  fincere  & une  piété 
véritable  ; & toute  fa  confiance  qu'il  avoit 
mife  dans  fa  grandeur , fa  puijfance  & fes  ri- 
chefies , fe  dijfipera  comme  des  toiles  d’arai- 
gnées. 

1 y.  Il  fe  voudra  appuyer  fur  fa  maîfon , & 
elle  n’aura  point  de  fermeté  ; il  fera  fes  ef- 
forts pour  la  foûtenir , & elle  ne  fubfiftera 
point  ; elle  tombera , & il  périra  avec  elle. 

\ 1 6.  Car  il  eft  durant  la  profpérité  comme 

une  plante  qui  paroît  verte  avant  que  le  fo- 
leil  fe  leve , & qui  pouffe  fa  tige  aulfi-tôt  qu’il 
eft  levé. 

1 7.  Ses  racines  fe  multiplient  dans  l'abon- 
dance de  fes  richeffeSy  comme  celles  de  cette  plan- 
te dans  un  tas  de  pierres  ; & il  demeure  iné- 
branlable au  milieu  de  fes  thréfors , comme  elle 
demeure  ferme  au  milieu  des  cailloux. 

18.  Mais  comme  il  arrivera  d cette  plante 
qui  n'a  point  poujfé  fes  racines  dans  une  terre 
grajfe  & humide , que  }file  folcil  la  frappe  dans 
fa  chaleur , ou , fi  on  l’arrache  de  fa  place  , 
elle  fe  dejféchera  fi  parfaitement , que  le  lieu  où 
elle  étoit  la  renoncera  , & lui  dira  : Je  ne 
vous  ai  jamais  connue  ; de  même  lorfque  la  cha- 
leur de  l'adverfité  viendra  à frapper  P hypocrite 
qui  n'efl  point  enraciné  dans  la  charité , fa 
faujje  piété  difparoîtra  à P in  fiant , & fa  ruine 
fera  fi  grande , que  fa  mémoire  fera  entièrement 

effacée  de  de  fus  la  terre. 

1 9-  Car  comme  c'efi  un  des  plaifirs  du  foleil 
matériel  dans  le  rems  de  fa  courfe  de  détruire 
fes  ouvrages , afin  que  la  terre  en  produife 
d’autres  par  le  fecours  de  fa  chaleur , & d’en- 
tretenir ainfi  la  beauté  du  monde  par  des  pro- 


>5î 


14.  Non  ei  ptacebit  vt- 
corùia  fus , & ficut  tcla  ara. 
nearum  tiduoia  ejus. 


if.  Innitetur  fuper  do- 
mu  m fuam  , 8:  non  ftabir  : 
fulciet  eara,  6c  non  confur- 
get. 


1 (.  Humefius  videtur  an- 
tequam  veniatfol,  S:  in  ortu 
fuo  gerraen  cjus  egredictur. 


1 7.  Super  acermm  petra- 
rum  radie  es  cjus  dcnlabun- 
tur,  & inter  lapides  commo- 
rabirur. 


1 8.  Si  abforbtierit  eum 
loco  fuo , negabit  eum , 
dicct  ; Non  novi  te. 


ip.  Hxc  eft  cnim  lattitia 
fia1  ejus , ut  rurfurn  de  terra 
nlu  gerniincntur. 


» 
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io.  Dcus  non  projiciet 
(impliccm,  ncc  porriget  ma-, 
nom  maligtiis  : 


xi.  doncc  impleatur  rifu 
os  tuu»,  8c  labia  tua  jubiio. 


tx.  Qui  oderunt  te , in- 
ducntur  confufione  : & ta- 
bernaculum  iropiorum  non 
fubliflet. 


JOB.  Ch  a p.  Vî  U. 

durions  toûjours  nouvelles  ; c'ejl  attffi  un  des 
plaijirs  du  (bleil  de  jujlice  de  renverfer  les  mé- 
chant que  fa  main  avoit  élevés , afin  que  d'au- 
tres prennent  leur  place , & de  faire  admirer  la 
conduite  de  fa  providence  dans  fes  révolutions 
continuelles. 

20.  Mais  fi  Dieu  renverfe  ainfi  1 hypocrite , 
il  ne  rejettera  point  de  la  forte  celui  qui  eft 
limple  ; & il  ne  tendra  point  la  main  aux  mé- 
dians qui  voudraient  P opprimer. 

21.  Ayez  donc  recours  à ce  Dieu  fi  grand  , 
ft  jufie  & fi  puijfant  ; & ne  cejjez  point  de  l in- 
voquer , jufqu’à  ce  qu’ayant  recouvré  votre  pre- 
mière profperité,  votre  bouche  foit  rempli© 
de  cantiques  de  joie  , ôc  vos  levres  de  chants 
d’allégrefie. 

22.  Alors  ceux  qui  vous  haïfToient , & qui 
fe  réjoüijfoient  de  vos  malheurs,  feront  couverts 
de  confufion  ; ôc  la  maifon  des  impies , qui 
ont  contribué  à votre  ruine , ne  fubiiftera  plus. 


CHAPITRE  IX, 

I.  Job  avoue  qu'il  ri y a point  d'homme  jufie  .fi  on  le  compare  avec  Dieu.  R 
décrit  la  fageffe  &•  la  puijfance  de  cet  être  fouverain. 


1.  Et  remontions  Job,  ait  : 


x.  Verc  fcio  quex)  ira  fit , 
8:  quôd  non  juftificetur  ho- 
mo  compofitus  Dco. 

j.  Si  voluerit  contendcre 
eum  eo , non  poterit  ei  ref- 
pontleic  unutn  pro  mille. 


a.  Sapiens  corde  eft,  Sc 
fortis  roborc  : quis  reftitit  ci , 
& pacern  hakuit  ? 

f.  Qui  tranftulit  montes, 


,Job  répondit  enfuite  à Baldad , ôc  lui 
dit  : 

2.  Je  fai  véritablement  que  cela  eft  ainfi» 
Ôc  que  l’homme,  fi  on  le  compare  avec  Dieu» 
ne  fera  point  jufie. 

g.  Et  que  s’il  veut  difputer  contre  Dieui 
il  ne  pourra  lui  répondre  fur  une  feule  chofe 
de  mille  que  Dieu  pourra  lui  objeéler.  Ce  ferait 
donc  une  grande  témérité  à moi  de  vouloir  con- 
tefier  avec  Dieu,  & d'ofer  Paccufer  d'injufiiee 
ou  d'erreur. 

4.  En  effet , Dieu  eftfageÔc  Tout-puiflanf.’ 
Qui  lui  a réfifté  avec  opiniâtreté , ôc  eft  de- 
meuré en  paix  ? 

j.  C'eft  lui  qui  tranfporte  les  montagnes; 
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ôc  ceux  qu’il  rcnverfe  avec  elles  dans  fa  fureur 
ne  s’en  apperçoivent  pas  ; ils  ne  peuvent  pré- 
voir ces  effets  de  la  colere  du  Seigneur , ni  les  évi- 
ter. 

6.  C’eft  lui  qui  remue  la  terre  de  fa  place 
par  des  iremblemens  extraordinaires , ôc  qui  fait 
que  fes  colonnes  font  dbrarüées  par  des  fe- 
cou/fes  violentés. 

7.  C’eft  lui  qui  commande  au  foleil  ; ôc  le 
foleil  ne  fe  leve  point  : il  tient  les  étoiles  en- 
fermées comme  fous  le  fceau  , & elles  ne pa- 
roiffent  que  par  fes  ordres. 

• 8.  C’eft  lui  qui  a formé  feul  la  vafte  éten- 
due des  cieux , 6c  qui  marche  fur  les  flots 
les  plus  élevés  de  la  mer. 

p.  C’eft  lui  qui  a créé  les  étoiles  de  l’ours, 
de  l’orion , des  hyades,  ôc  celles  qui  font  plus 
proches  du  midi. 

1 o.  C’eft  lui  qui  fait  des  chofes  grandes  , 
des*chofes  incompréheniibles , ôc  des  chofes 
rtiiracul^jfes  qui  font  faos  nombre. 


& nefcierunt  hi  quos  fubvcr- 
tit  in  furore  iuo. 


«.  Qui  commovet  terrain 
de  loco  fuo , Sc  columiuc 
ejus  concutiumur. 


7.  Qui  prxcipit  foli , Sc 
non  oritur  : Sc  ftelias  djudit 
quais  fub  fignaçulo. 


*.  Qui  extendit  ctrlos  fo-. 
lus , & graditur  fuper  Suâut 
maris. 

9 . Qui  facit  Arâurum , ili 
Oriona , Sc  Hyadas , Sc  intc* 
rioraauftri. 

10.  Qui  facit  magna  , <t 
incomprehenlïbilia , Sc  mi- 
rabilia , quorum  non  eft  nu-, 
menu. 


§.  II.  Opérations  de  Dieu  imperceptibles.  L'homme  ne  peut  lui  réfijler  . ni  lui  de- 
mander raifon  de  fa  conduite.  Il  dtfpofe  de  fes  créatures  comme  il  lui  plaît. 


1 1 . S’il  vient  à moi , je  ne  le  verrai  point; 
& s’il  s’en  va  , je  ne  m’en  appercevrai  point , 
fes  démarches  & fes  opérations  étant  impercep- 
tibles , & infiniment  au  - dejfus  de  la  portée  de 
mon  efprit. 

12.  S’il  interroge  tout  d’un  coup,  qui 
pourra  lui  répondre  ? ou,  s'il  lui  plaît  d’éprou- 
ver quelqu’un  par  les  affligions  ou  les  maladies , 
qui  pourra  lui  dire  : Pourquoi  faites  - vous 
ainli  ? 

1 3.  Nul  ne  peut  réfifter  à fa  colere , parce 
qu’il  eft  Dieu  ; ôc  ceux-mêmes  qui  portent 
& qui  gouvernent  le  monde,  fléchiffent  fous 
lui. 

14.  Que  fuis -je  donc  moi,  pour  lui  ré- 
pondre , ôc  pour  ofer  lui  parler  ? 

1 y.  Quand  même  il  y auroiten  moi  quel- 
Tome  III.  Part.  I. 


1 1 . Si  venerit  ad  me , non 
videbo  eum  : lî  abierit , non 
mteiligam. 


1 1.  Si  repente  interroget  ; 
|uis  rtfpondebit  ei  ? vel  quis 
iiccre  poteft  : Cur  ita  facis  ! 


1 3.  Deus,  cujus  irx  nemo 
relîftere  poteft  , & fub  quo 
curvancur  qui  portant  or- 
bem. 


14.  Quantus  ergo  fum 
ego , ut  refpondeam  ei , Sc 
loquar  vetbis  meis  cujn  eo  ! 
t s.  Qui  ctiam  fi  habuero 
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quippism  juftum , non  ref- 
pondebo,  fed  meum  judiceai 
deptecabor. 


t S.  Et  câm  invocantem 
exaudierit  me,  non  credo 
quôd  audicrit  vocem  mcam. 


1 7.  In  turbine  enim  confé- 
rer me,  & multiplicabit  vul- 
iieta  mea  etiam  fine  caula. 

t8.  Non  concedirrequief- 
cere  fpiritum  meum  , 8c  im- 
plet  me  amaritudinibus. 


1 9-  Si  forritudo  quztitur, 
robuflifïimus  eft  : il  zquitat 
judicii,  nemo  audet  pro  me 
tcilimomura  dicere. 


’so.  S juftificare  me  to- 
luero , os  meum  condemna- 
bit  me  : fi  innocemem  often- 
dcro , pravum  me  compro- 
kabit. 

f 

1 1 . Eriam  fi  impi  ex  fuero. 
Hoc  iplum  ignorabu  anima 
mea  , & «débit  me  vit* 
me*. 


J O B.  Ch  jp.  IX. 

que  trace  de  juftice , je  ne  répondrois  points 
s’il  voulait  me  la  comejler  ; mais  je  le  conjure- 
rois  comme  mon  juge  de  me  pardonner  les 
péchés  qu'il  verroit  en  moi,  & qui  me  fer  oient, 
cachés. 

1 6.  Et  lorfqu’il  auroit  exaucé  ma  priere  , 
je  ne  croirois  pas  qu’il  eût  entendu  ma  voix, 
tant  je  me  fens  indigne  de  P attention  d'un  Diett 
fi  faint  & fi  élevé , & je  ne  compterais  pas  de 
n'avoir  plus  rien  à craindre  de  fa  colere. 

1 7.  Car  il  me  brifera  quand  il  lui  plaira  ÿ 
comme  d’un  coup  de  foudre  ,&  il  multipliera 
me*  plaies  , fans  même  que  j'en  fâche  ta  raifon. 

18.  C'efi  ce  qu'il  fait  dès-à-préfent  ; il  "ne 
me  laifle  pas  feulement  refpirer , fit  il  rem- 
plit mon  ame  d’amertume,  par  les  douleurs 
extrêmes  dont  il  m'afflige  continuellement , fans 
que  j'en  fâche  la  caufe , ni  le  remede. 

19.  Car  fi  l’on  implore  contre  lui  le  fecours 
de  quelque  puiflance , il  efi  tout  -puiJj'anfCr 
au-dejfus  de  toute  autre  puijfance ; ei%fi , dans 
les  maux  qu'il  fait  fouffrir,  l’on  en  appelle  à la 
juftice  d’un  juge , il  n’y  a perfonne  qui  osât 
défendre  ma  caufe , ni  rendre  témoignage  en 
ma  faveur  contre  lui. 

20.  Enfin , fi  j’entreprends  moi-même  de  me 
juftifier,  ma  propre  bouche  me  condamnera 
de  folie  y & fi  je  veux  montrer  que  je  fuis  in- 
nocent , il  me  convaincra  lui-même  d être  cou- 
pable , fans  que  je  puijfe  le  contredire. 

21.  Car  quand  même  je  ferois  jufie  & Am- 
ple y cela  feroit  inconnu  au  fond  de  mon 
coeur  à tout  autre  qu'à  lui  g Ôc  pour ^ moi  qui 
n'ai  pas  fa  lumière,  je  ne  penferois  à ma  yic 
qu’avec  regret , craignant  toûjours  qu'elle  ne 
fût  criminelle  à fes  yeux  pénétrant. 


S-UI.  Dieu  afflige  en  ce  monde  le  jufie  comme  l'impie ; &■  ce  fl  par  cette  raifon 
que  Job  innocent  efl  accablé  de  maux. 

iï.Unameftqoodioew-  Jt  n'aj  donc  pas  prétendu  être  innocent  , 

iir.pium  ipfe  confumu,  devant  Dieu  : mais  tout  ce  que  ; ai  uit  le  re^ 


♦ 
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âuît  à ce  principe  : Dieu  afflige  durant  cette 
vie  le  jufte  comme  l’impie  : & par  confié qaent 
m a tort  de  croire  que  je  fuis  coupable,  parce 
que  je  fuis  affligé. 

2 Et  toutes  les  imprécations  que  j'ai  faites 
fe  réduifent  au  fi  à demander  à Dieu  que , s’il 
me  frappe  de  plaies , comme  je  reconnais  qu'il 
le  peut  toûjours  faire  trcs-juftement  ,il  me  tue 
tout  d’un  coup  pour  ne  pas  m'expofer  à F impa- 
tience & au  murmure ; & qu’il  ne  fe  rie  pas  des 
peines  des  innocens , comme  s'il  fe  faifoit  un 
plaiftr  de  les  voir  long-tems  foufflrir.  Que  trou-, 
vez-vous  de  blâmable  dans  ces  fentimens  ? 

24.  Mais,  pour  vous  convaincre  que  Dieu 
n'a  point  d'égard  à la  juftice  ni  à P impiété  des 
hommes  dans  la  diftribution  des  biens  & des 
maux  de  ce  monde , confidérez  ,je  vous  prie,  que 
fouvent  la  terre  eft  livrée  entre  les  mains  de 
l’impie  , qui , par  les  préfens  que  fes  richejfes 
lui  donnent  le  moyen  de  faire , couvre  comme 
d’un  voile  les  yeux  de  fes  juges  pour  les  em- 
pêcher de  voir , & de  punir  les  violences  injufles 
par  lefquelles  il  opprime  la  veuve  & P orphelin , 
& ravit  le  b[en  des  pauvres.  Que  11  vous  pré- 
tendez que  ce  n’eft  pas  Dieu  qui  donne  ces 
biens , & qui  permet  ces  maux , qui  eft-ce  donc  ? 
Mais  ceft  lui-même  qui  met  les  biens  de  ce  mon- 
de entre  les  mains  des  impies , par  un  effet  terri- 
ble de  fa  juftice  irritée,  & qui  accable  de  maux 
les  jujies , par  un  effet  admirable  de  fa  miféri- 
corde  infinie. 

25.  C'eft  auffl  par  unfecret  impénétrable  de 
fa  fagejfe , que  les  jours  heureux  de  ma  vie 
ont  paffé  plus  vite  qu'un  homme  qui  court 
à perte  eP haleine  ; ils  Te  font  évanoiiis  , 6c  ils 
n’ont  vû  aucun  bien  folide  & véritable. 

26.  Car  ils  ont  paffé  avec  la  même  vîteffe 
que  des  vaiffeaux  légers  qui  ont  le  vent  favo- 
rable, & qui  portent  du  fruit  qui  les  charge 
peu , & dont  ils  appréhendent  la  perte.  Ils  ont , 
dis-je , paffé  avec  la  même  rapidité  qu’un  aigle 


13.  Si  flagellât,  0 codât 
ferael , & non  de  pocnis  in- 
notentum  ndcat, 


if-  Terra  data  efl  in  ma- 
nus  impii , vultum  judicum 
ejui  operit  ; quôd  fi  nouille 
eft,  quis  erg 0 eft  J 


af.  Dies  mei  velocior#! 
fueront  curfore  : fugerum  , 
& non  videront  bonum. 


ai.  Pertranfieront  quafi 
naves  poma  portantes , lîcut 
aquiia  volans  ad  clcam. 


Digitized  by  Google 


J 0 B.  Ch  a p.  IX. 

qui  fond  fur  fa  proie.  Et  cependant .,  dans  cet 
maux  fi  fubits  & fi  imprévûs  qui  m'ont  enlevé 
tout  mon  honneur , on  ne  veut  pas  qu'il  me  foit 
permis  de  me  plaindre , & de  dire  que  je  ne  me 
les  fuis  point  attirés  par  mes  péchés. 


§.  IV.  Le  témoignage  que  Job  rend  de  fin  innocence  eft  la  feule  confilation  qui  lui 
refie.  Crainte  de  Dieu  dans  laquelle  il  a vécu.  La  lumière  de  Dieu  découvre 
des  taches  dans  la  vie  la  plus  pure. 


i7.Cùmdixero:  Nequa- 
quam  ita  loquar  : commuto 
faciem  meam , St  dolore  tor- 
queor. 


îS.  Verebar  omnia  opéra 
mea , fciens  qtiôd  non  parce- 
ics  dclinquenti. 


t9.  Si  autem  & fie  impius 
fum , quaxe  fniftxà  kboravi  ! 


je.  Si  lotus  fuero  quafi 
aquis  nrvîs,  St  fulfermt  velut 
roundiflimx  manus  mec  : 


jl,  tamfti  fordidus  intin- 
ges  me , St  abominabuntur 
me  vcltime.'ua  mea. 


j ;.  Neque  cnim  viro  qui 


2 7.  Que  fi  ) pour  m'accommoder  à la  foibleffe 
de  ces  efprits  qui  fe  feandalifent  de  mes  plaintes , 
je  dis  en  moi-même  : Je  ne  parlerai  plus  pour 
me  jufiifier,  ni  pour  me  plaindre , je  fens  que 
mon  vifage  fe  change  aulfi  - tôt , & que  la 
douleur  , qui  me  déchire  au-dedans , s irrite 
& fe  montre  au-dehors  : ainfi  mon  filence  augmente 
mes  maux,  parce  qu'il  me  prive  de  Punique  con- 
folation  qui  me  refie  , qui  efi  de  m'entretenir  de 
mon  innocence. 

28.  Vous  favez,  Seigneur , combien  elle  efi 
véritable  y vous  favez  quej'avoisfit  peur  de  vous 
déplare,que  je  tremblois  à chaque  aftion  que 
je  faifois , fachant  que  vous  ne  pardonne* 
pas  à celui  qui  péché. 

2p.  Que  fi  après  cela  je  fuis , comme  on  le 
dit , un  impie  que  vous  punijfez  pour  fes  crimes , 
pourquoi  aurois-je  travaillé  en  vain , en  pre- 
nant tant  de  foin  d'éviter  les  moindres  péchés  , 
<£r  de  me  purifier  de  ceux  dans  lefquels  je  crai- 
gnais d'être  tombé  ? 

30.  U efi  vrai  que,  quand  j’aurois  été  lavé 
dans  de  l’eau  de  néige , & que  la  blancheur 
de  mes  mains  ébloüiroit  les  yeux  par  for» 
éclat , 

3 1 . votre  lumière , Seigneur , me  feroit  pa- 
roître  à moi-même  tout  couvert  d ordures  2 
ôc  mes  vêtemens , entrant  dans  les  fentimens 
de  votre  jufiiee , m’auroient  en  horreur.  Ce  n'eji 
donc  pas  contre  un  Dieu  fi  faim , fi  puijfant  CT 
fi  éclairé  que  je  prétends  foütenir  mon  innocence . 

32.  Car  fi  j'entreprends  de  difputer  contre  lui t 
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Je  n’aurai  pas  à répondre  à un  homme  fem- 
blable  à moi , ni  à gontefter  avec  lui  comme 
avec  mon  égal. 

j j.  Et  de  plus , dans  ce  différend  que  f au- 
rais avec  mon  Dieu , il  n’y  a perfonne  qui 
puilTe  reprendre  ou  corriger  celles  des  deux 
parties  quife  trouvera  avoir  tort , ni  mettre  la 
main  entr’elles  deux  pour  Us  accommoder.  Il 
ne  me  refie  donc , dans  les  douleurs  excejfives  dont 
il  plaît  à Dieu  de  m'accabler , qu'à  gémir  en  fi~ 
lence  des  maux  que  je  fouffre , riofant  pas  même 
dire  que  je  les  foufjre , fans  les  avoir  mérités. 

J4-  Mais  qu’il  retire  fa  verge  de  deiïus 
moi , & que  fa  terreur  ne  m’épouvante  point; 

j y . & alors  je  parlerai  fans  l’appréhender  , 
je  lui  montrerai  mon  innocence  que  je  n’ai  pas 
maintenant  la  force  de  lui  repréf enter;  car  je  ne 
puis  pas  répondre  étant  plein  de  crainte. 


(ïmilis  mei  eft , rcfpondeijû  : 
ncc  qui  mecum  in  judicio  ex 
arqua  poflit  audiri. 


jj.  Non  cftquiutrumque 
valeat  arguere  , & ponerd 
manum  luam  in  ambobus. 


J4.  Auferar  i me  virgank 
fuam,  & pavor  ejus  non  me 
terrear. 

j s • Loquar , & non  time- 
bo  eum  : neque  enim  pof- 
fum  metuens  refpondere. 


CHAPITRE  X. 


§.  I.  Job  continue  fies  plaintes.  Il  implore  la  bonté  & la  Jufiice  de  Dieu  . qui 
connolt  fon  innocence. 


■..Ma  vie  même  m’eft  devenue  ennuyeufe. 
Cependant  quelque  raifon  que  j’aie  de  me  taire, 
je  m’abandonnerai  aux  plaintes  contre  moi- 
même  , je  parlerai  dans  l’amertume  de  mon 
ame  contre  mes  propres  intérêts. 

2.  Je  dirai  à Dieu  : Ne  me  condamnez  pas 
ainji  fans  que  j'en  fâche  la  raifon  ; faites -moi 
connoîcre  pourquoi  vous  me  traitez  de  la 
forte. 

j . Pourriez-vous  vous  plaire.  Smon  Dieu , à 
me  livrer  à la  calomnie, & à m’accabler  comme 
un  méchant  j moi  qui  fuis  l’ouvrage  de  vos 
mains  ? pourriez-vous  favorifer  les  mauvais 
deffeins  des  impies  , qui  m'accufent  d'être  un 
hypocrite  que  vous  punijfez  pour  fes  crimes  ? 

4.  Avez-vous  comme  eux  des  yeux  de  chair, 
qui  ne  peuvent  voir  mon  innocence  au  fond  de 


_ I.  Tarder  animam  meara  • 
vitx  mez , dimittam  a,: ver- 
tu m me  eloquium  meum , 
loquar  in  amaritudinc  ani- 
ma mcx. 


1.  Dicam  Deo:  Noli  me 
condemnare  : indica  mihi 
cur  me  ita  judicer. 


3.  Numquîd  bonnm  tibi 
videtur , fi  calumnieris  me , 
& opprimas  me  opus ma- 
nuum  tuarum , ti  condliura 
impiorum  adjures  ! 


. Numaùd  oculi  carne! 
tibi  funt  : «rficut  ridet  ho- 
mo , & tu  videbis  i 


V iij 
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mon  coeur  ? ôc  regardez-vous  les  chofes  fietf 
lement  par  le  dehors , comme  un  homme  les 
regarde , vous  qui  fondez  les  cœurs  & les  reins  ? 
•j.Numquid  ficut  dits  ho-  y.  Vos  jours  font-ils  femblables  aux  jours 

minis  dies  tui , & anm  tm  fi-  je  l’homme  , & vos  années  font-elles  com- 

eut  humana  lunt  tempora,  r A 

me  les  années  , 

6.  ut  quiras  iniquitatem  6.  pour  vous  informer  de  mon  iniquité  j 
fauterîi?  pcccatum  mcum  comme  fi  elle  vous  étoit  inconnue,  ôc  faire  une 

exafte  recherche  de  mon  péché  , comme  s'il 
vous  étoit  caché  ? 

7.  Et  feiaj  quia  nihil  im-  7.  Et  pour  faVoir  que  je  n’ai  rien  fait  d’im- 

q^dcf^ïffitre-  Pie  s aviez-vous  befoin  de  me  donner  la  quefiiort 
te,  par  tant  de  tourment , moi  qui  ne  puis  me  cacher 

à votre  lumière , ni  me  foufiraire  à votre  puif- 
fiance , n’y  ayant  perfonne  qui  puiffe  me  tirer 
• de  vos  mains? 


« 


§.  II.  Job  prie  le  Seigneur  £ épargner  en  lui  un  ouvrage  qu’il  a formé  avec  tant 
de Jagejfc  & de  bonté. 


8.  Manus  tua:  fecerunt 
me , & plafmaverunt  me  to- 
(um  in  urcuitu  : & fie  repen- 
te précipitas  me  ! 


9.  Memento  qtuefo  quôd 
fient  lutum  feceru  me , 8c  in 
pulvcrem  reduces  me. 


to.  Nonne  fient  lac  mul- 
fifti  me , St  ficut  cafcum  jne 
Coagula  fil  ! 

tt.  Pelle  Stcarnibusvef- 
tïfK  me  : oflibus  te  nervis 
compegifti  me  ; 

11.  vitam  te  mifericor- 
dù m tribuifti  mihi , te  vifita- 
tio  tua  eufiodivit  fpiritum 
mcum. 

1 j.  Licèt  h*c  celes  in  cor- 
de tuo , tamen^ro  quia  uni- 
vcrlorum  mcmBbiu. 


8.  Car,  Seigneur,  ce  font  vos  mains  qui  m’ont 
formé  ; ce  font  elles  qui  ont  arrangé  toutes 
les  parties  de  mon  corps  ; ôc  voudriez-vous 
après  cela  m’abîmer  en  un  moment  ? 

9.  Souvenez-vous,  je  vous  prie  , que  vous 
m’avez  fait  comme  un  vafe  d’afgile  ;ôcjne 
réduiriez-vous  fi-tSt  en  poudre  , moi  qui  fuis  • 
votre  ouvrage , que  vous  avez  formé  avec  tant 

de  fiagejfie  & de  bonté  ? 

10.  Car  ne  m’avez-vous  pas  fait  d’abord 
comme  un  lait  qui  fe  caille , comme  un  lait 
qui  s’énaiflit  & qui  fe  durcit  ? 

1 1 . Vous  m’avez  enfiuite  revêtu  de  peau  Ôc 
de  chair  ; vous  m’avez  affermi  & fioûtenu  par 
des  os  ôc  par  des  nerfs. 

12.  Vous  m’avez  donné  la  vie  ôc  comblé 
de  bienfaits;  ôcle  fecours  continuel  que  j’ai 
reçu  de  vous  fi  ponfervé  mon  am e dans  l'union 
que  vous -avez  voulu  qu’elle  eût  avec  mon  corps. 

1 3.  Quoique  vous  teniez  toutes  ces  chofes 
cachées  en  vous-même , & qu’il  fiemble , par 
la  maniéré  dont  vous  me  traitez  , que  vous  les 
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ayez  oubliées , je  fai  néanmoins  que  vous  vous 
foifvenez  de  tout  ce  que  vous  avez  fait  en  ma 
faveur,  & que  vous  n'avez  point  oublié  les  bon- 
tés que  vous  avez  eues  pour  mor. 

14.  Si  donc  j’ai  péché,  & Ci,  par  un  effet 
de  cette  même  bonté,  vous  m’avez  épargné  fur 
1 heure.,  pourquoi  ne  permettez  - vous  pas 
que  je  fois  à préfent  purifié  de  mon  iniquité  ? 
& pourquoi  recherchez-vous  maintenant  des  pé- 
chez que  vous  m'avez  par  donnés? 


l6 1, 


*4-  Si  pcccavi,  &adho- 
ram  pepcrcifli  mihi  : cur  ab 
iniquitare  mca  mundum  nie 
efle  non  pateris  / 


S- III-  Job  ne  Peétend  point  fi  jujlifier  devant  Dieu.  Il  fi  plaint  de 
nus  au  monde  pour  y mener  une  vie  fi  mifirable.  Il  lui  demande 
relâche  avant  la  mort. 


ce  qu'il  l'a 
un  peu  de 


} !•  Si  j ai  été  méchant , malheur  à moi  ; jt 
dois  être  puni  : mais  fi  je  fuis  jufte  ,je  dois  être 
récompenfe.  Cependant  je  ne  lèverai  point  la 
tête  pour  me  plaindre,  étant  accablé,  comme  je 
le  fuis , d affliction  & de  mifere. 

16.  Car  fi j'entreprends  de  me  jujlifier  devant 
■ vous , vous  vous  faifirez  de  moi , à caufe  de 
mon  orgueil,  comme  une  lionne  fefaifit  de 
fa  proie  ; & bien  loin  d'avoir  égard  à mes  jufies 
plaintes,  vous  me  tourmenterez  de  nouveau 
d une  maniéré  terrible. 

1]  ‘Si  j'entre  en  jugement  avec  vous,  vous 
produifez  contre  moi  des  témoins  qui  m'ac- 
cufent  de plufieurs  crimes,  vous  multipliez  fur 
mo* les  de  votre  colere  ; & je  fuis  affli- 
gé des  maux,  comme  d’une  armée  qui  m' en- 
vironnerait de  tous  cêtés. 


'f.  Ft  fi impius  fuero , v* 
mihi  eft  : Sc  lî juftus , non  le- 
vabocaput,  faturatus  afflic-5 
tione  & imfcria. 


16.  Et  proptor  fuperbiam 
quafi  learnam  capies  me, 
reverfufque  mirabiliier  mç 
crucial. 


17.  Inftauras  tefter  tuo» 
contra  me , & multiplicas 
iram  tuam  adverfum  me , $ç 
pcenar  militant  in  me. 


1 8.  Pourquoi  m’avez-vous  tiré  du  ventre 
de  ma  mere , pour  m'accabler  de  tant  de  maux ? 
rlut  a Dieu  que  je  fufle  mort  dans  fon  fein, 
& que  perfonne  ne  m’eût  jamais  vû. 

^ ip.  J aurois  été  comme  n’ayant  point  été, 
n ayant  fait  que  palier  du  fein  de  ma  mere 
dans  le  tombeau. 


18.  Quart1  de  rulva  edu- 
xifti  me  ! qui  utinam  con- 
fumptui  elîem  ne  oculus  me 
videret. 


1 9.  FuiiTem  quali  non  ef- 
fem , de  utero  aranflatui  ad 
tuniuluni. 


20.  Mais  puifque  la  mort  n'a  point  ainfi  pré- 
venu les  maux  dont  je  fuis  accablé , au  moins  le 
peu  de  jours  qui  me  relient  à vivre  ne  fini- 


»o.  Numquid  non  pauci- 
taj  dierum  meorum  finietur 
brcvi?  dimitte  crgo  me',  ut 
plangam  paululùm  dolpreni 
meum; 
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il.  antequam  xadam  & 
non  revertar , ad  terramte- 
nebrofam,  & opertam  mor- 
tis  caligine  : 

ü.  tcrram  miferia:  & tt- 
nebramm  , ubi  umbra  mor- 
tis , S £ nullus  ordo , fed  fera- 
jmernus  hoiror  inhabitat. 
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ront-iis  point  bien- tôt?  V exccs  de  mes  douleur i 
m'affure  qu'ils  ne  peuvent  durer  hng-tems.  Don- 
nez-moi donc , Seigneur,  quelque  relâche  afin 
que  je  puifle'  un  peu  relpirer  dans  ma  dou- 
leur , 

21.  avant  que  j’aille , fans  efpérance  d' au- 
cun retour , en  cette  terre  ténébreufe  , qui 
eft  couverte  de  l'obfcurité  de  la  nuit  ; 

22.  cette  terre  de  mifere  & de  ténèbres  , 
où  habite  l’ombre  de  la  mort , où  tout  eft 
fans  ordre , fie  dans  une  éternelle  horreur. 


CHAPITRE  XI. 


§.  I.  Sophar  parle  à Job  d'une  maniéré  outrageante.  Il  lui  reproche  fa  préemption 
£r  fon  orgueil , qui  lui  ptrfuadent  qu'il  ejl  innocent.  Il  décrie  la  grandeur  de 
Dieu. 


i.  Refpondens  autem  So- 
phar Naamathites , dixic  : 

t.  Numquid  qui  multa  lo- 
quitur,  non  & audiec?  aut 
vu  varbofus  )uftificabiiur  ! 


j.  Tibi  (oli  tacebunt  ho- 
jnines  ? & cûm  cctcros  irri- 
& ris , à nulle  coqfutaberis  i 


4.  Dixifti  enïm  : Punis  cfl 
fermo  meus , & mundus  fum 
in  confpeâu  tuo. 


5.  Atquc  minam  Deus  lo- 
quereiux  tecum,  & aperiret 


labia  fua  tibi, 


0.  ne  oilenderet  tibi  fecre- 
4a  ôpientiat , & quod  muiii- 


I.  OOph  ar  de  Nahamath  parla  enfuite  de 
cette  forte  : 

2.  Celui  donc  qui  parle  beaucoup  n’écou- 
tera-t-il pas  auffi  â fon  tour?  ôc  fuffira-t-ilà  un 
homme  d’être  un  grand  parleur  pour  paroître 
jufte , & pour  avoir  gagne  fa  caufe  ? 

3.  Penfez-vous  que  tous  les  hommes  doi- 
vent fe  taire  pour  vous  laijfer  parler  ie ul  ? & 
croyez-vous  qu’après  vous  être  moqué  des 
autres , & avoir  mcprifé  leurs fentimens  & leurs 
confeils , il  n’y  aura  perfonne  qui  vous  con- 
fonde , & qui  faffe  voir  la  faujfeté  de  vos  rai- 
fonnemens  ? C'ejl  apparemment  l'égarement  oit 
vous  jette  la  bonne  opinion  que  vous  avez  de 
vous-même  ; 

4.  car  vous  avez  dit  à Dieu  : Mes  paroles 
& mes  aftions  font  pures  , & je  fuis  lans  ta- 
che devant  vos  yeux. 

y.  Qu’il  feroit  à fouhaiter , pour  confondre 
un  langage  fi  plein  d'orgueil  & de  vanité  ,*  que 
Dieu  parlât  lui-même  avec  vous , & qu’il  ou- 
vrît fa  bouche , 

5.  pour  vous  découvrir  les  fecrets  de  la 
fagellej  & la  multitude  des  préceptes  de  fa 

loi  y 
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loi,  pour  vous  faire  voir  le  double  feuillet  de  fes 
comptes , où  ejl  écrit  ce  que  vous  avez  déjà  payé 
à fa  jujlice , Sx  ce  que  vous  lui  devez  encore! 
Vous  comprendriez  alors  qu’il  exige  beau- 
coup moins  de  vous  que  ne  mérite  votre  ini- 
quité. Je  veux  croire  qu'elle  vous  ejl  cachée,  & 
que  vous  ignorez  les  raifons  tjttc  Dieu  a de  vous 
châtier  avec  tant  de  fevérite. 

7.  Mais  prétendez-vous  fonder  tout  ce  qui 
eft  caché  en  Dieu  , Sx  connoître  parfaite- 
ment le  Tout-puiflant  ? 

8.  Il  eft  plus  élevé  que  le  ciel.  Que  ferez- 
vous  pour  F atteindre  ? Il  eft  plus  profond  que 
l’enfer.  Comment  pénetrerez-vous  jufqu'à  lui , 
pour  le  connoître  ? 

p.  La  longueur  de  la  terre  & la  largeur  de 
la  mer  nous  étonnent  : mais  il  s’étend  au-delà 
de  l’une  & de  l’autre.  Comment  donc  vous  flat- 
tez-vous de  le  connoître  ajfez , pour  vous  ajfurer 
que  fajuflice  ne  doit  rien  trouver  en  vous  à re- 
prendre ni  à corriger  ? 

§.11.  Dieu  ejl  le  maître  de  fes  créatures.  Il  en  difpoje 
qu'on  puijfe  l’en  empêcher. 

i o.  Mais  de  plus , n'ejl-il  pas  le  maître  de  fes 
' créatures  F S’il  renverfe  tout  ce  qu’il  a établi , 
s’il  confond  tout  enfemble  ce  qu'il  avoit  ran- 
gé f>ar  ordre , & s'il fait  rentrer  toutes  les  chofes 
créées  dans  le  cahos  dont  il  les  avoit  fait  fortir , 
qui  pourra  s’oppofer  à lui  ? Oui  pourra  donc 
atijft  l'empccher  de  renverfer  celui  qu'il  avoit  élè- 
ve, & d'accabler  de  maux  celui  qu'il  avoit  com- 
blé de  biens  F II  agit  en  tout  avec  une  fouveraine 
puijfance , une  entière  fagejfe , une  parfaite  juf- 
tice. 

1 1.  Car  il  connoît  la  vanité  des  hommes. 
Et  leur  iniquité  étant  préfente  à fes  yeux, 
ne  la  confiaere-t-il  pas  attentivement  ? & 
n'en  voit-il  pas  toute  l'étendue  F 

1 2.  Cependant  l’homme  vain  seleve  en  des 
fentimens  d’orgueil  , Sx  il  fc  croit  né  libre 

Tome  III,  Fart,  I. 
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plex  effet  Ifx  ejus , St  intel- 
iigeres  quôd  multô  minora 
exigaris  a b eo,  quant  mere» 
tur  tniquius  tua. 


7.  Forfitan  veftigia  Deï 
comprehendes , & ulque  a J 
perfeâum  Oinitipotemcm 
reperies  ! 

8.  Excelfior  coelo  eft , Sc 
quid  faciès?  profundior  in- 
ferno , & unde  cognofces  J . 


9.  Longior  terri  menfur? 
ejus , 8c  latior  mari. 


comme  il  lui  plaît , fans 


10.  Si  fubverterit  ornnia  , 
vcl  in  unum  coarâavçrit  , 
quis  coniradicet  ci  ! 


tt.  Ipfc  enïm  novit  ho» 
minum  vanitatem , & videns 
iniquitaeem , nonne  considé- 
rât ? 

tt.  Vir  vanus  in  fuper- 
b.';:m  erigitur,  8c  ta.iquam 
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pullum  onagri  Ce  libenim 
natumpuuu. 


13.  Tu  autcm  firmaflicor 
mum , & cxpandilli^d  cum 
jnanus  tuas» 
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comme  le  petit  de  l’âne  fauvage.  Il  s'ima- 
gine que  Dieu  ne  peut  fans  injafice  l'ajfujettir  à 
fesloix  , & lui  faire  porter  fort  joug.  Je  ne  fai  fi 
ce  font  là  vos  Jentimens. 

1 j.  Mais  pour  vous  au  moins , vous  avez 
endurci  votre  cœur  contre  les  châtimens  de 
Dieu  ; & après  avoir  murmuré  contre  fa  jufiice, 
vous  élevez  cependant  vos  mains  vers  lui  , 
pour  attirer  fur  vous  fa  mifericorde.  Ce  n^JJ  pas 
là  le  moyen  de  f obtenir. 


§.  III.  Sophar  exhorte  Job  à fi  convertir.  Il  lui  fait  efpérer  que  Dieu  le  rétablira 
dans  fin  premier  éclat , Gr  qu'il  l’konorera  de  fa  puijjante  proteSion. 


des  maux  dont 

a te,  s non  manient  mta-  "JJ"< S*  1 J'"~z  ^ iniquité  de 

benuculo  tuo  injulbtia  : vos  œuvres , ôt  fi  l injuüice  ne  demeure  point 

dans  votre  maifon  t & encore  moins  dans  votre 


t 4.  Si  iniquitatem,  qua? 
Cft  in  manu  tua , abftuleris 


1 4.  Si  au  contraire  profitant 

Dieu  nntjf  n iîi trrp  1 c knnnîlT 


_ t S . tune  lcvarc  poteris  fii- 
ciem  tuam  abfque  macula , 
& cris  ibbilis , St  non  tituc- 

bis. 


_ t (.  Siiferitr  ocoque  obli- 
Ttlccris  , & queü  aquarum 
qui  pritericrunt , recorda- 
beris. 


cœur, 

iy.  vous  pourrez  alors  élever  avec  con-c 
fiance  votre  vifage  vers  Dieu , comme  étant  fans 
tache  ; vous  en  ferez  écouté,  vous  ferez  fiable 
par  fin  fecottrs,  & vous  ne  craindrez  plus  de 
tomber  dans  les.  maux  dont  vous  êtes  accablé  ; 

16.  vous  oublierez  même  lamifere  oit  vous 
aurez  été  ; & les  grands  biens  dont  vous  ferez 
comblé , feront  <p’elle  palfera  dans  votre  fou- 
venir,  comme  un  torrent  d’eau  qui  s’elt  écou- 
lé. 


T Ft  qunfî  merldianu» 
fulgor  confur^et  tibi  ad  vef- 
per;.m , Oc  cùrn  te  confump- 
tuin  putaverisj  oricrù  ut  lu- 
cifer.  • 


i?.  Ft  hnbebïa  fiduciant  , 
pro.  ofttà  t.bi  fpe  : & defof- 
Sls  fetutut  dormics. 


19.  Requicfces , & non 
qui  te  cMeneat  t St  de- 


17.  Lorfque  votre  vie  femblera  ctre  dans 
fon  couchant , vous  paroitrez  comme  le  fc- 
leil  dans  l’éclat  de  fon  midi;  & lorfque  vous 
vous  croirez  perdu , vous  vous  lèverez  bril- 
lant eomme  1 étoile  du  matin. 

18.  L’efpérance  qui  vous  fera  propofée, 
* vous  remplira  de  confiance  ; & vous  dormi- 
rez en  une  entière  aflurance  , étant  par  la 
protection  de  Dieu , comme  environné  de  pro- 
fonds foliés , qui  vous  mettront  à couvert  des 
infultes  de  vos  ennemis .. 

19.  iAinfi  vous  jouirez  d'un  repos  que  per- 
fonne  ne  pourra  troubler  ; 6c  votre  puijfqnce 
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fera  fi  grande , que  plufieurs^rawdr  vous  fup- 
plieront  de  les  regarder  favorablement.  Tel 
fera  votre  fort , <àr  celui  de  tous  les  jufies. 

20.  Mais  les  yeux  des  médians  feront  cou- 
verts de  ténèbres  ; ils  périront,  fans  qu’il  leur 
refte  aucun  moyen  d'échapper;  ôc  la  mort , 
qui  eft  l’abomination  er  l horreur  de  lame, 
deviendra  P unique  objet  de  leur  efpérance. 


ïtf 

prêta  buntur  facîem  tuam 
pluruni. 


20.  Ocult  nutem  împïo- 
rum  déficient , & cffugium 
peribit  a b eis , & fpes  illo- 
rum  abomimuio  aniiur* 


CHAPITRE  XII. 


5-  I.  Job  répond  à Sophar.  Il  lui  reproche fort  arrogance . & il  lui  déclaré  que  tout 
ce  qu'il  vient  de  dire  de  la  grandeur  de  Dieu  ejt  fi  connu  dans  le  monde . que  les 
bêtes  mêmes  pourraient  le  lui  enfeigner. 


I.  J Ob  répondit  à Sophar , & lui  dit  : 

2.  N’y  a-t-il  donc  que  vous  autr  es  oyez 

hommes  ? La  raifon  eji-elle  toute  renfermée  en 
vous  ? 6c  la  fageffe  mourra-t’elle  avec  vous  ! 
Non  fans  doute. 

3.  J’ai  du  fens  aufïi-bien  que  vous,  & je 
ne  vous  fuis  point  inférieur  en  connoijjances  & 
en  lumières.  Ce  n'efi  pas  beaucoup  dire  ; car  qui 
eft  celui  qui  ignore  ce  que  vous  favez  ? Je  puis 
même  vous  apprendre  ce  que  vous  ne  favez  pas  ; 

4.  que  celui  qui  deviênt  comme  moi  l’ob- 
jet des  railleries  de  fon  ami,  invoquera  Dieu, 
& Dieu  l’exaucera:  car  on  fe  moque  à préfent 
de  la  fimplicité  du  jufte  , qui  ejl  accablé  de  mi- 
fer  es  ; on  lui  infulte  conme  a un  impie. 

y.  C'efi  une  lampe  que  les  riches  regardent 
avec  mépris  : mais  cette  lampe , qui  ejl  main- 
tenant dans  Pobfcurité,  eft  prête  à luire  au  tems 
que  Dieu  a marqué  ; car  Dieu  fera  paraître  en 
fon  tems  la  droiture  de  mon  cœur  , P innocence  de 
ma  vie , la  pureté  de  mes  fentimens , la  vérité  de 
mes  paroles.  U fera  voir  qu'il  tiefi  pas  vrai  que 
tous  ceux  qui  foufirent  (oient  coupables , ni  que 
tous  ceux  qui  fopt  dans  la  prafpérité /oient  jufics 
& inno  cens. 


i.  Refpondcns  autem  Job, 
dixit  : 

1 . Ergo  vos  cftis  loli  ho- 
mmes , S vobifeum  motie-, 
tux  lapiemia  ! 


5.  Et  mihi  eft  cor,  (icut  & 
vobis  , ncc  inferior  veftri 
fum  : quis  enim  lucc  %ue 
noftis,  ignorai  f 


4.  Qui  dcriJetur  ab  ami- 
co  fuo  ficutezo,  invocabit 
Peu  ni  & exaudiet  eum  : dc- 
ridetur  cnim  jufti  fimplici- 

tas. 


S.  Lampascontempta  apud 
cogitationes  divitum , pare- 
ra ad  rompus  ftatutum. 


X.’f 
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6.  Abondant  tabernacula 
prA'donum , & auôacter  pro- 
vocant Dctim , cùm  ipfc  dc- 
derit  omnia  in  mania  eo- 
ttun. 


7.  Nimirumintcrroga  ju- 
mcnta,  & docebunt  te  : & 
volatilia  cœli,  & indicabunt 
tibi. 
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6.  En  effet , on  von  tous  les  jours  aue  les  maî- 
Tons  des  voleurs  publics  font  dans  l’abon- 
dance , ôc  <7«’ils  s’élèvent  audacieufemenc 
contre  Dieu , quoique  ce  foit  lui  qui  leur  aie 
mis  entre  les  mains  tout  ce  qu'ils  poffedent. 
C'ejl  ce  que  je  vous  ai  déjà  dit , & c'ejl  a quoi 
il  ne  vous  a pas  plû  défaire  attention.  Mais  vous 
épuifez  toute  votre  fageff • , & vous  employez, 
toute  votre  éloquence  à me  prouver  que  Dieu  ejl 
le  maître  de  toutes  chofes , & qu'H  difpofe  de 
tout  avec  une  autorité  fouveraine,  une  fageffedr ; 
une  jujlice  infinie  , comme  fi  quelqu'un  pouvoir 
en  douter. 

7.  Interrogez  les  animaux , ôc  ils  vous  en- 
feigneront  la  même  vérité:  confultez  les  oi- 
feaux  du  ciel , fit  ils  feront  fur  cela  vos  maî- 


8.  LoquerO  terrs , & ref- 
poniietit  tibi  : & narrabunt 
pifecs  maris. 

9.  Quis  ignorât  quoi  om- 
nia ha:c  manus  Domini  f(- 
ccrit  ! 


très. 

8.  Parlez  à la  terre  ; & elle  vous  répondra 
la  mêmechofe;  ôc  les  poiffons  de  la  mer  vous 
en  inftruiront  auffi  ,fi  vous  voulez  les  interroger . 

9.  Car  qui  ignore  que  c’eft  la  puiffance  de 
Dieu  qui  a lait  toutes  ces  chofes  ? 


§.  1 1.  Dtfcnptton  de  la  grandeur  & de  la  puiffance  de  Dieu.  Il  ejl  le  maître  de  ce 
qud  y a de  plus  grand  dans  le  inonde  . (a1  il  en  difpofe  comme  il  lui  plaît. 


10.  In  cojus  manu  anima 
omms  viventis  , & fpiriius 
univerfæ  carnis  hemims. 


i l.  Nonne  aurîs  verba  di- 
judiiat,  & fauccs  comCcicn- 
sis , lâporem  ? 

1 z.  In  antiquis  eft  fapieiv- 
62  , bc  in  muiio  ccmpore 
prudentia. 


t 5.  Apücf  ipfum  eft  fa- 
psemia  & fortifudo , ipfe  ha- 
bet  conblium  & intelligcn- 
tiam. 


j 4.  Si  ddlruxcrit , nemo 


1 o.  que  e'efi  lui  qui  tient  dans  ft  main  1 ame 
de  tout  ce  qui  a vi^,  ôc  tous  les  efprits  qui 
animent  la  chair  des  hommes  ? C ejl  ce  que 
toutes  les  créatures  nous  annoncent , & ce  que  no * 
tre  efprit  doit  aifément  concevoir. 

1 1.  Car  l’oreille  ne  juge-t-elle  pas  des  pa- 
roles , ôc  le  palais  de  ce  qui  a du  goût  ? 

12.  La  fagefle  eft  de  même  dans  les  vieil- 
lards, pour  leur  faire  comprendre  cette  vérité  j ôc 
la  prudence  y qui  eft  le  fruit  de  la  longue  vie, 
leur  ejl  donnée , 

i j.  pour  leur  faire  eonnoître  que  la  fagefle 
ôc  la  puiffance  fouveraine  eft  en  Dieu,  que 
c’eft  lui  qui  poffede  effenticllement  le  conleit 
ôc  l’intelligence  ; 

14.  de  J or  te  que  ,s’il  détruit,  nul  ne  pourra 
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édifier;  s'il  tient  un  homme  enfermé,  nul  ne 
lui  pourra  ouvrir  ; 

ty.  s’il  retient  les  eaux,  tout  deviendra 
fec;  ôc  s’il  les  lâche,  elles  inonderont  la  terre, 
CT"  en  changeront  toute  la  face. 

1 6.  La  force  ôc  la  fagefle  réfident  en  lui  ; 
il  connoît,  ôc  celui  qui  trompe  , Ôc  celui  qui 
eft  trompé. 

1 7.  Il  fait  tomber  ceux  qui  donnent  con- 
feil  aux  autres  en  des  penfées  extravagantes, 
dont  la  fin  eft  malheureufe  ; 6c  il  frappe  d’é- 
tourdiflement  les  juges,  en  les  privant  de  fa 
lumière. 

18.  Il  ôte  le  baudrier  aux  Rois,  en  les  dé- 
pouillant de  leur  autorité  ; & il  ceint  leurs  reins 
d’une  corde , en  lesréduifant  à la  condition  des 
efclaves. 

ip.  Il  fait  que  les  pontifes  font  privés  de 
leur  gloire , & que  les  grands  tombent  par 
terre , & perdent  leur  dignité. 

20.  Il  fait  changer  de  langage  à ceux  qui 
aimoient  la  vérité , en  les  abandonnant  à leurs 
propres  ténèbres ; ôc  il  retire  la  fcience  des  vieil- 
lards , en  cejfant  de  les  éclairer  & de  les  injlruire. 

2 1 . Il  fait  tomber  les  princes  dans  le  mé- 
pris la  confufion , ôc  il  releve  ceux  qui 
avoient  été  long-tems  opprimés. 

22.  Il  découvre  ce  qui  étoit  caché  dans  de 
profondes  ténèbres,  ôtil  produit  au  jour  l’om- 
bre même  de  la  mort. 

23.  Il  multiplie  les  nations;  6c  après  les 
avoir  élevées  au  plus  haut  point  de  grandeur  cr 
de  puijfance , il  les  perd  enfuite  ; Ôc  il  les  ré- 
tablit de  nouveau , après  la  ruine. 

24.  II  change , comme  il  lui  plaît , le  cœur 
des  princes  qui  font  établis  fur  les  peuples  de 
la  terre  ; il  les  trompe , en  les  livrant  à leur 
fens  réprouvé  j ôc  il  les  fait  marcher  inutile- 
ment par  des  routés  égarées,  en  les  abandon- 
nant à la  vérité  de  leurs  confeils. 

2 j.  Ainfi  n'étant  plus  conduits  par  ftfagejfe, 


eft  qui  ardificet  : fi  irduferit 
hormncm , r.ullus  e.t  qui  a- 
periar. 

ij.  Si  continuent  aquas , 
omnia  ficcabuntur  : & fi  emi- 
fent  cas , fubvertent  terram. 

if.  Apud  ipfum  elîfcrti- 
tudo  & fapientia  : ipfc  novit 
& dcdpientcm  , Sc  eum  qui 
decipitur. 

17.  Addudtconfiliarios  in 
fluUum  lincm , & judiçes  in 
ftuporem. 


18.  Balteum  regum  dif- 
fioh'ii , & pratcingit  fune  re- 
nés corum. 


ry.  Ducit  faccrdotes  in- 
glorios , Si  optimales  fup- 
plantat  : 

10.  commutant  labium 
vcracium , & doârinam  fc- 
nuni  aufetens. 

1 1.  Eftundit  dcfpeâionem 
fuper  principes , eos  qui  op- 
prdli  foerant , relevant. 


il.  Qui  révélât  profond» 
de  tenebris , Sc  producit  in 
lueem  umbram  mortis. 

i$.  Qui  multipliât  gen- 
tes  & perdit  eas,  & fobver- 
fas  in  uuegrum  rcftnuit. 


14.  Qui  immutatcorprin- 
cipum  populi  terri,  Sc  bc- 
cipu  eos  ut  frufiri  incedant 
per  invium  s 


zf.  palpnbumquafiinte- 

Xiij 
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rcbri; , & non  in  luce , & jjs  marchent  à tâtons  parmi  les  ténèbres  « atf 
«tare «os faciet qua  e nos.  peu  marcJler  c]ans  ja  ]umiere  Ju  jour:  ÔC 

il  les  fera  chanceler  à chaque  pas  , comme 
un  homme  qui  eft  ivre. 


CHAPITRE  XIII. 


§.  I.  Job  continue  de  montrer  la  faitjfeté  dts  raifonnemens  de  fes  amis  . qui  le 
croyoient  coupable,  parce  qu'il  étoit  affligé. 


t.  Ecce  omnia  lixe  vidit 
octilus  métis , & audivit  nu- 
ris  mea , St  intellexi  iingula. 

».  Secundùm  feientinm 
veftrara  & ego  novi  : nec  in- 
ferior  veftrilum. 


3 . Scd  tamen  ad  Omnipo- 
tenrem  loijuar , & dilputare 
cum  Deo  cupio  : 


4.  priùs  vos  oflendens  fa- 
bricntorcs  mcndacii , & cul- 
tores  perrerJbrum  dograa- 
tum. 

5 . Atque  utinam  taccretis, 
ut  putareminj  elfe  fapientes. 


f.  yfudite  ergo  correptio- 
nem  mcam , & judicium  la- 
biorum  mcorum  attendue. 


7.  Numquid  Dcus  indiget 
vcftromendacio,  utproillo 
loquamini  dolos  ! 


t . J ’Ai  vu  de  mes  yeux  toutes  ces  chofes 
je  les  ai  entendues  de  mes  oreilles,  & je  les 
ai  toutes  comprifes. 

2.  Ainft  ce  que  vous  favez  de  la  fagejfe  &• 
de  ta  juftice  de  Dieu  ne  m’eft  point  inconnu  ; 
& je  ne  vous  fuis  point  inferieur  dans  la  feien - 
ce  de  fa  grandeur  & de  fa  puijfance. 

J.  Mais  quelque  grand  qu'il  fait , je  veux 
néanmoins  parler  au  Tout-puilfant;  & quoi~ 
que  je  ne  fois  que  cendre  & pouffliere , je  déliré 
m’entretenir  avec  Dieu , 

4.  en  faifant  voir  auparavant  que  vous  êtes 
des  fabricateurs  de  menlonges,  & des  dé- 
fenfeurs  d’une  doctrine  corrompue. 

y.  Et  plût  à Dieu  que , pendant  que  je  dé- 
couvrirai vos  égaremens , vous  demeuratfiez 
dans  le  filence  , afin  que  vous  pulfiez  pafler 
pour  des  perfonnes  fages , qui  étant  dans  l' er- 
reur , ont  un  dej'tr  fmeere  de  connoitre  la  vérité  t 
& de  fe  détromper. 

6.  Ecoutez  donc  les  réprimandes  que  j’ai 
à vous  faire  ; prêtez  l’oreille  au  jugement  que 
mes  levres  prononceront  contre  celui  que  vous 
avez  porté  de  moi  & des  maux  dont  vous  m; 
voyez  accablé. 

7.  Pourquoi , fans  aucun  fondement , les  a- 
vez-vous  attribués  à mes  péchés ? Dieu  a-t-ii 
befoin  de  votre  menfonec , pour  foûtenir  fa 
vérité ? a-t-il  befoin  que  vous  inventiez  des 
faufletés,  pour  le  détendre,  & pour  jujlifier 
f*  conduite  ? 
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S.  Eft-ce  que  vous  prétendez  favorifer 
Dieu  , & vous  rendre  agréable  à fesyetsx , lorf- 
tj:te  vous  vous  efforcez  de  défendre  fa  juftice, 
en  ojj'enjant  fa  vérité  i 

p.  Dieu  prendra-t-il  plaifir  à ce  dèguifement, 
lui  à qui  rien  n’eft  caché  ? ou  fe  laifTera-t-il 
furprendre , comme  un  homme  , à vos  fiat- 
teujfes  tromperies  ? Non  fans  doute. 

1 o.  Mais  lui-même  vous  condamnera,  par-, 
ce  que  vous  entreprenez  de  défendre  fes  inté- 
rêts par  des  raifons  qui  vous  font  entièrement 
cachées  ; 6 r qtdau  lieu  d'adorer  fes  jugement , 
qui  vous  font  inconnus , vous  avez  la  témérité  de 
les  vouloir  pénétrer. 


\Cy 

S.  Koirquid  ejus 

accipiris  , & pro  Léo  judi- 


carc  mtimim 


9.  Aut  placebit  ei  qi;em 
cclare  niliil  poteû  ! aut  de- 
cipictur  ut  homo  veftf  is  frau- 
Julenuis  ? 


io.  Ipfe  vos  areu  et , quo- 
nia-n  in  aLfcgnotro  iacicra 
ejus  accipicis. 


§.  II.  Job  menace  fes  amis  de  plufieurs  maux.  Il  s' affermit  lui-m'mt  dans  la 

confiance  en  Dieu. 


1 1.  Nous  donc , qui  é tes  fi  hardis  à rendre  rai- 
Jonde  la  conduite  de  Dieu , auffi-tôt  qu’il  fera 
paraître  fa  colere , il  vous  épouvantera , & 
il  vous  accablera  par  la  terreur  de  fon  nom. 

12.  Votre  mémoire  fera  fcmblable  à la 
cendre  que  le  moindre  vent  difipe,  & vos  têtes 
fuperbes  ne  feront  plus  que  comme  de  la  boue. 

13.  Peut-être  que  ce  dif cours  vous  choque  & 
vous  impatiente  : mais  demeurez  encore  un  peu 
dans  le  lïlence  , je  vous  en  conjure , afin  que 
je  dife  tout  ce  que  mon  efprit  me  fuggerera. 

14.  Pourquoi  déchiré -je  ma  chair  avec 
mes  dents  dans  fexcés  de  mes  doult urs?  & pour- 
quoi eft-ce  que  je  porte  ma  vie  entre  mes 
mains , comme  une  chofe  que  je  voudrais  perdre ? 
Lié  ce  par  défefpoir  que  f en  ufe  ainfi  ? Non. 

1 Car  quand  Dieu  me  tuerait,  je  ne  Dif- 
férais pas  d’cfpérer  en  lui.  Ainfi  jexpoferai 
har diment  mes  voies  en  fa  préfence  ; 

16.  ôc  il  fera  lui-même  mon  Sauveur.  Cefi 
ce  que  je  nejêrois  pas , fi  j'étais  un  hypocrite  } 
tomme  vous  ofez  taffurer  ; car  aucun  hypo- 
crite n ofera  paraître  devant  fes  yeux. 

17.  Rendez- vous  donc  attentifs  à nies  pa- 


1 1.  Stntim  ut  lê  corarao- 
vent , turbnbit  vos  : & terror 
tjus  inruct  fuper  vos. 


ri.  ÎUrmoria  vertra  eom- 
parnbitur  cincri,  Jt  rodigen- 
tur  in  lurum  cervites  veltrx. 

ij.  Taeete  paulifper,  uc 
loiuur  quodeumque  niihi 
mens  luggdlcrii. 


14.  Qu-rr  lacera  cnrnes 
mens  demibus  mets,  &nni- 
matn  m .tm  porto  inmani- 
bus  mets  ! 


1 s- làiam  fi  occident  me , 
in  ipfo  fperabo  : verunita- 
men  vias  meas  in  conlpeâu 
ejus  arguam. 

ié.  Et  ipfe  erit  fâlvator 
meus  ; non  cnim  veniet  in 
conlpeâu  ejus  omnis  hypo- 
crita. 


17.  Audite  (crmonen* 
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ineum , te  xnigmata  perci- 
pite  auribus  vetFris. 

ig.  Si  fuero  judicatuj, 
(cio  quod  judas  invemjr. 


ij.  Quls  eft  qui  judicetur 
mecum  < vem.st  : quare  ta- 
cens  conlumor  » 


JOB.  Ch  a p.  XI 11. 
rôles , prêtez  l’oreille  aux  vérités  cachées  que 
je  vais  vous  dire. 

18.  Si  ma  caufe  étoit  jugée  félon  les  réglés 
de  lajuftice  ordinaire , je  fai  que  je  ferois  re- 
connu innocent. 

îp.  Quicft  celui  qui  veut  entrer  avec  mot 
en  jugement  }pour  me  contejler  cette  vérité  ? 
Qu’il  vienne,  ér  je  la  foutiendrai ; car  pour- 
quoi me  bifferai -je  confumer , fans  avoir 
parlé  pour  ma  défenfe  ? 

6.  III.  Job  prie  Dieu  de  lui  permettre  de  fotuenir  devant  lui  fon  innocence.  IL  lui 
repréfente  fa  foibieffe  . fa  mifere  6r  la  brièveté  de  fa  vie. 

io.  Duo  tantùm  ne  facia*  2o.  Seigneur  , je  vous  demande  feulement 

^ond-rU-nC  3 fiWe  "°n  deux  chofes  ; & après  cela , je  ne  me  cache- 
rai point  de  devant  votre  face  , je  ne  crain- 
drez point  de  paroitre  devant  vous , pour  foûte- 
nir  mon  innocence, 

21.  Premièrement , retirez  votre  main  de 
deffus  moi,  & cejfez  de  m'affliger.  Secondement , 
ne  m’éprouvez  point  par  la  terreur  de  votre 
puilfance. 

22.  Ouand  vous  m'aurez  accordé  ces  deux 
chofes , appellez-moi , & je  vous  répondrai  ; 
ou  bien  louffrez  que  je  vous  parle  moi-mê- 
me , & répondez-moi. 

2 j.  Combien  ai-je  commis  d’iniquités  & 
de  péchés?  Faites-moi  voir  mes  crimes  & mes 
offenfes , pour  lefiuelles  vous,  me  traitez  avec 
tant  de  févérité, 

24.  Pourquoi  me  cachez-vous  votre  vifa- 
ge  ? & pourquoi  me  croyez-vous  votre  enne- 
mi , er  me  traitez-vous  comme  tel  ? 

2 y,  y a-t-il  de  la  gloire  pour  vous  à com- 
battre contre  moi?  Vous  faites  dans  cette  occa- 
Jion  éclater  votre  puiffance  contre  une  feuille 
que  le  vent  emporte  , &.  vous  pourfuivez 
une  paille  feclie. 

2 6.  Car  vous  donnez  contre  moi  des  ar- 
rêts très-feveres  ; & ne  trouvant  point  de  cri- 
mes dans  ma  vie  préfente , vous  voulez  me 

confumer 


il.  manum  tuam  longi 
fac  à me,  8:  formido  tua  non 
me  terreat. 


a j . Voca  me , & ego  ref- 
pondebo  tibi  : aut  certe  lo- 
quar , & tu  rcfponde  mitu» 


13.  Quantas  habeo iniquî- 
tates  & peccata , feelera  mea 
& débita  otlende  mihi. 


'14.  Cur  faciem  tuam  abf- 
condis , & arbitraris  me  ini- 
micum  tuum  ! 

13,  Contra  folium*  quod 
vento  rapitur,  ollendis  po- 
tentiam  tuam,  & ftipulam 
lïçcam  perlequcris  : 


x6.  feribis  enim  contra 
me  amaritudines , & confu- 
mcrc  me  vis  pccçaùs  adolef- 

eentix  mex. 
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Confirmer  pour  les  péchés  de  ma  jeunefle. 

2 7.  Vous  m’avez  mis  les  piés  dans  les  ceps, 
vous  avez  obfervé  tous  mes  fentiers , 6c  vous 
avez  conlïdéré  avec  foin  toutes  les  traces  de 
mes  pas , comme  fi  vous  aviez  befoin  de  ces  pré- 
cautions pour  découvrir  mes  crimes , pour  vous 
ajjurer  de  ma  perfonne  , & pour  trouver  le 
moyen  de  me  faire  périr , 

28.  moi  qui  ne  ferai  que  pourritffle  dans 
un  moment , Ôcqui  deviendrais  premier  jour 
comme  un  vêtement  mangé  des  vers. 
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27.  Pofuifti  in  nervope- 
dem  meum  , & obfervaih 
omnes  femitas  mcas , & vef- 
tigia  pedura  meorum  confi- 
deraiti  : 


28.  qui  quafi  putrcdo  con- 
fumendus  fum , & quafi  vef- 
timentum,  quod  comediiur 
àtinea.. 


CHAPITRE  XIV. 

L'homme  . & des  mifieres 


§•  !•  Job  fait  me  defiription  de  la  brièveté  de  la  vie  de 
dont  elle  efi  remplie. 

I.  G/Ir  l’homme  né  de  la  femme  vit  très- 
peu  de  tems  ; ôc  même , pendant  cette  vie  qui 
dure  fi  peu , il  eft  rempli  de  beaucoup  de  mi- 
feres  èr  d'inquiétudes , qui  P agitent  qui  le 
troublent  fans  ceffe. 

2.^  Il  naît  comme  une  fleur  qui  n’eft  pas 
plutôt  éclofe  qu'on  la  cueille , qu’elle  eft 
foulee  aux  piés  ; il  fuit  , dr  difparoît  comme 
1 ombre,  fit  il  ne  demeure  jamais  en  un  mê- 
me état. 

j.  Et  vous  croyez  , Seigneur , qu’il  foit 
digne  de  vous  d’ouvrir  feulement  les  yeux  fur 
lui , pour  examiner  fa  conduite  ; fie  de  le  faire 
entrer  en  jugement  avec  vous , pour  vous  in- 
former de  fes  œuvres  ? Elles  ne  feront  que  corrup- 
tion fans  vous . 

4.  Car  qui  peut  rendre  pur  celui  qui  eft 
néd’unfang  impur?  N’eft-ce  pas  vous  feul 
qui  le  pouvez  , Seigneur , vous  qui  êtes  la  pu- 
reté ejfentielle  ù1  la  fource  de  toute  pureté  ? Par- 
donnez donc  à P homme  les  fautes  où  la  corrup- 
tion de  fa  naijfance  criminelle  P a fait  tomber  ; 
& que  la  brièveté  de  fes  jours  vous  touche  de 
pitié.  y 

Tome  III.  Part.  /. 


T.  Homo  natus  de  mulie- 
re , brevi  vivens  temporc  , 
rcpletur  multis  miferiis. 


1.  Qui  quafi  flos  egreditur 
& comeritur,  & fugit  velut 
umbra , & numquam  iqco- 
dem  ftatu  perraanet. 


a.  F.t  dignum  ducis  (uper 
hujulcemoji  aperirc  oculos 
tuos,  St  adduccre  eum  te- 
cum  in  judicium  ! 


4.  Qui»  poteft  facere  mun- 
dum  de  immundo  concep- 
tum  femine  ! nonnp  tu  qui 
folus  es  i 


* 


è 
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. Brèves  dses  honiinîs 
funt,  numerus  menfium  e;us 
ap«J  te  cil  : conftituifti  ter- 
minos  ejus,  qui  prxtenri  non 
puterunt. 

6.  Rcccde  paululùm  ab 
co , ut  quiefeat , doncc  op- 
ta ta  veniat , ficui  meicenarii 
dies  cjus. 


JOB.  Ch af.  XIV. 

y.  Car  les  jours  de  l’homme  font  courts,  le 
nombre  de  fes  mois  & de  fes  années  eft  entre 
vos  mains , vous  avez  marqué  les  bornes  de 
fa  vie  qu’il  ne  peut  palier. 

6.  Retirez-vous  donc  un  peu  de  lui  ; ceffez. 
au  moins  durant  quelques  moment  de  le  faire 
fouffrir,  afin  qu’il  ait  quelque  repos , jufqu  a 
ce  qu’il  trouve,  comme  le  mercenaire,  la  fin 
defiréele  tous  fes  travaux  dans  la  mort  qui 
le  féparera  pour  toûjours  des  biens  & des  mauxi 
de  cette  vie. 


4 


§.  II.  L'homme  mort  une  fois  ne  revient  plus  fur  la  terre. 


7.  Lignum  liabet  fpem:  fi 
prxcifum  fuerit , rurium  vi- 
re ic it , & rami  ejus  pullu- 
lant. 


8.  Si  fenuerit  in  terra  ra- 
dix  ejus,  & in  pulvcrc  emor- 
tuus  fuerit  truncus  ilüus  : 

9.  ad  odorem  aqux  germi- 
nabic,  & faciet  comam  quafi 
ciiin  primùrn  plamatutn  cfl  : 


to.  homo  verô  cùm  mor- 
tuus  fuerit , & nudatus  atquc 
sonfiunptus , ubi  quifo  eft  ? 


n.  Quomodo  fi  recedant 
aquï  de  mari , & fluvitV  va- 
cuefatlus  arefeat  : 

iï.  fie  homo  cùm  dormie- 
rit , non  refurget , donec  at- 
teratur  cœlum  ; non  evigi- 
labit,  nec  confurgetdc  fom- 
lio  iiio. 


7.  Car  il  n’en  efl  pas  de  f homme  comme  des 
arbres.  Un  arbre  n’eft  point  fans  efpérance 
de  retour  ; fi  on  le  coupe  une  fois  , il  rever- 
dit enfuite , ôc  quelque  tems  après  fes  branches 
pouffent  tout  de  nouveau. 

8.  Quand  fa  racine  ferait  vieillie  dans  la 

terre , quand  fon  tronc  defféché  ferait  mort 
dans  la  poulfiere  , a 

p.  il  ne  biffera  pas  de  pouffer  auffi-tôt 
qu’il  aura  fenti  l’eau , & il  fe  couvrira  de 
branches  & de  rameaux  touffus,  comme  lors- 
qu'il a été  planté. 

10.  Mais  quand  l’homme  eft  mort  une 
fols  y que  fon  corps  féparé  de  fon  efprit  eft  con- 
fumé  & réduit  en  cendres , dites-moi , je  vous 
prie , que  deVient-il  ? 

1 1.  De  même  que  fi  les  eaux  fe  retiraient 
de  lÿ  mer  , à l'inftant  tous  les  fleuves  fe  fé-> 
cheroient  fans  efpérance  de  retour  y 

1 2.  ainfi  quand  l’homme  eft  mort  une  fois, 
il  ne  reffufeitera  point , jufqu’àce  que  le  ciel 
foit  confumé  & détruit;  il  ne  fe  réveillera 
point  de  ce  dur  fommeil  y jufqu' à la  confom- 
mation  des  fiecles  &■.  au  renouvellement  univers 
fel. 


m 
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§.  III.  Job  defire  la  mort  comme  la  fin  de  fies  maux  . 

réfurrcElion. 


£r  il  efpcre  une  heureuji 


15.  Cejl  pourquoi  cette  mortfait  tant  d’hor- 
reur à tous  les  hommes  : mf^yottr  moi , dans 
l'état  où  je  fuis , elle  ejl  P objet  de  mes  vœux  dr 
de  mes  defirs.  Qui  donc,  6 mon  Dieu , me  pour- 
ra procurer  cette  grâce  , que  vous  me  ca- 
chiez dans  le  tombeau , & que  vous  m’y 
mettiez  à couvert  des  maux  que  je  fouffre , 
jufqu’à  ce  que  votre  fureur  foit  paflee,  & que 
vous  me  marquiez  un  tems  auquel  vous  vous 
fouviendrez  de  moi , pour  me  rendre  la  vie  ? 

14.  Mais , l’homme  étant  mort  une  fois , 
pourroit-il  bien  vivre*de  nouveau f Oui  fans 
doute , il  vivra  : & c'ejl  ce  qui  fait  que , dans 
cette  guerre  où  je  me  trouve  maintenant, 
j’attends  tous  les  jours  avec  impatience  que 
mon  changement  arrive , & que  la  mort  mette 
ce  corps  corruptible  en  état  d’être  revêtu  de  P in- 
corruptibilité, & ce  corps  mortel  en  état  d'être 
revêtu  de  P immort  alité. 

1 y.  Alors , Seigneur , vous  m’apellerez  par 
le  minijlere  de  vos  anges , & je  vous  répondrai; 
vous  tendrez  la  main  droite  à l’ouvrage  de 
vos  mains,  cr  il  fortira  de  la  poujjiere  où  la 
mort  P avoit  réduit. 

16.  Il  eft  vrai  que  vous  avez  compté  tous 
mes  pas  , er  que  je  devrois  craindre  l'examen 
que  vous  ferez  en  ce  jour  de  toutes  mesQémar- 
ches:  mais  j'efpere  en  votre  mi/èricorde , S mon 
fottverain  Seigneur  : pardonnez-moi  mes  pé- 
chés. 


1 3 . Quis  mihi  hoc  tribuat  ÿ 
ut  in  inferno  protegas  tne , 
& abfcon Jas  me , douce  per- 
tranfeat  furor  tuus,  &conf- 
tituas  mihi  teinpui,  inquç 
rccorderis  moi  ! 


14.  Putafne  morttius  ho-* 
mo  rurfum  vivat  ? cunciis 
diebus , quibus  nunc  milito  , 
expefto  doncc  veniat  imnxu- 
tatio  mta, 


tç.  Vocabis  me.  S:  ego 
refpondebo  tibi  : operi  mi- 
nuum  tuarum  pomges  dex- 
teram. 


id.  Tu  oui  'cm  greflïii 
mcos  dinumerafti , k j parcq 
pcccatii  meis. 


1 7.  Vous  avez  mis  mes  offenfes  en  réferve 
dans  les  thréfors  de  votre  jufice , comme  dans 
un  fac  Cacheté  ; ce  qui  devroit  me  remplir  de 
crainte  : mais  vous  avez  guéri  moç  iniquité 
par  les  maux  que  vous  m'avez  envoyés  ; c'ejl  ce 
qui  me  remplit  de  confiance  en  votre  divlhe 
bonté, 


17.  Signafti  quart  inTiC- 
culo  dclirïa  men , lcd  curafli 
iniquiutem  mcara. 
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K X V.  Les  montagnes  £r  Us  rochers  fe  détruifent  peu  à peu  : a'infi  l homme  vieillit 
£r  difparoît  tout  d un  coup. 


iS.  Monscadens  defluit  y 
& faxum  transfettur  de  loco 
Tue. 

19.  Lapides  excavant  a- 
qur,  & alhivione  paulatim 
terra  confumitur  : & homi- 
ntra  ergo  timihter  perdes. 


te.  Roborafti  eum  paulu- 
lùm  ut  in  perpetuum  tranfi- 
ret  : immutabis  faciem  cjus  > 
& emittcs  cura. 


• 1 . Sive  nobiles  fuerint  fi- 
lin-jus, five  ignobiles,  non 
intelliget. 


xi.  Attamen  caro  ejut 
dum  vivct  dolcbit , & anima 
illius  fuper  feraetipfo  luge- 
bit. 


18.  Comme  une  montagne  fe  détruit  en 
tombant  par  m%eaux , & comme  un  rocher 
eft  enjin  arraché  de  fa  place  y 

j p.  comme  les  eaux  cavent  les  pierres , & 
comme  l’eau  qui  bat  contre  la  terre  , la  con- 
fume  peu  à peu  ; ainfi  vous  perdez  1 homme 
infenfiblemtnt , & il  difparoît  tout  d'un  coup. 

20.  Vous  l’avez  affermi  pour  un  peu  de 
tems  , afin  qu’il  pafsât  enfuite  pour  jamais  ; 
vous  changerez  fon  vifage  par  la  vieillefife  , 
& enfin  vous  le  ferez  fortir  de  ce  monde  par  la 

mort.  • 

2 1 . Que  fes  enfans^  foient  dans  l’éclat  ou 
l’ignominie;  il  y fera  mfenfible  ; & il  neçon- 
noitra  ni  l’un  ni  l’autre , qu' autant  qu'il  vous 
plaira  le  lui  manifefier. 

22.  Sa  chair , pendant  qu’il  vivra,  fera 
dans  la  douleur , & fon  ame  déplorera  elle- 
même  fon  trifie  état,  fi)  tse  fi -ce  donc  que  P hom- 
me? & quelle  t fi  la  grandeur  de  fa  mifere? 


CHAPITRE  XV. 

€.  I.  Eliphas  accufe  Jé>  de  blafphème , parce  qu'il  a dit  que  Dieu  afflige  l'innocent 
ÿ commele  coupable. 


1.  Refpondens  autem  Kli- 
phaxThcmamtcss  dixit  : 

x.  Numquid  fapiens  re£ 
pondcbit  quali  in  vemum  io- 
quens  , Si  implebit  ardore 
Boraachum  fuum  ! 


j.  Argvh  verbis  cum  qui 
non  eft  æqualil  tibi , & io- 
qucris  quoi  tibi  non  expcdu. 


1.  Allés  cela , Eliphas  deThéman  répon- 
dit à Job , ÔC  lui  dit: 

2.  Le  fage  doit-il  dans  fes  réponfes  parler 
comme  en  l’air,  & remplir  fon  cœur  d’une 
chaleur  inconfiderée?  c'eft  cependant  ce  que  vous 
faites. 

j.  Car  vous  accufez  dans  vos  difcours  ce- 
lui qui  efi  infiniment  au-dejfus  de  vous , cr  qui 
n’a  point  Jégal , & vous  parlez  d’une  ma- 
nière qui  ne  peut  vous  être  que  rm-defa- 
vantageufe,  puifque  vous  fouleriez  que  Dieu 
afflige  également  & lejufie  & le  coupable. 
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4.  Or  en  faifant  cet  outrage  à fa  providence 
tr  à fajujlice,  vous  avez  détruit , autant  qu  il 
eft  en  votre  pouvoir , la  crainte  de  Dieu , & 
vous  avez  banni  de  dejfus  la  terre  toutes  les 
prières  qu’on  devoit  lui  offrir. 

y.  y eut  vous  êtes  porté  à cet  excès  de  folie  , 
parce  que  votre  iniquité  a inftruit  votre  bou- 
che; & ainft  vous  imitez  les  difeours  des 
blafphémateurs. 

6.  De  forte  que  ce  feront  vos  propres  pa- 
roles qui  vous  condamneront,  & non  pas 
moi  ; & ce  feront  vos  levres  qui  répondront, 
& qui  rendront  témoignage  contre  vous. 

7.  Etes-vous  le  premier  homme  qui  a été 
créé , pour  vous  croire  plus  habile  que  tous  les 
autres  ? & avez-vous  été  formé  avant  les  col- 
lines , pour  vous  attribuer  une  expérience  que  les 
autres  n’ont  pas  ? 

8.  Etes-vous  tn#é  dans  le  confeil  de  Dieu, 
pour  en  pénétrer  les  fecrets  ? & fa  fageffe  fera- 
t-elle  inférieure  à fa  vôtre  ? 

9.  Que  favez-vous  que  nous  ignorions? 
& quelle  lumière  avez-vous  que  nous  n’ayons 
pas? 

10.  Il  y a parmi  nous  des  hommes  véné- 
rables par  leur  grand  âge  ôc  par  leur  extrême 
vieilleffe  , & il  y en  a de  plus  anciens  que 
vos  peres.  Comment  donc  ofez-vous  vous  élever 
au-dejfus  de  nous  ? Vous  vous  abandonnez  an 
défefpoir  dans  vos  maux , comme  s’ils  étaient 
fans  remede. 

1 1.  Seroit-il  difficile  à Dieu  de  vous  con- 
foler,  yï  vous  T en  priiez  comme  il  faut?  Mais 
bien  loin  de  cela,  vous  l’en  empêchez  par  rem- 
portement  de  vos  paroles  ; & au  heu  de  vous 
humilier  fous  la  main  de  celui  qui  vous  châtie , 
& de  confejfer  humblement  vos  péchés  , vous  ne 
penfez  qu'à  foûtenir  votre  innocence , & à dé- 
fendre votre  prétendue  juftice  aux  dépens  même 
de  celle  de  Dieu. 

ï 2.  Pourquoi  votre  cœur  conçoit-il  de  fi 

■ • 


4.  Quantum  in  te  ciï. 
évacuait!  tintorem,  &tulifti 
prcccs  coram  Dco. 


f.  Docuit  cnim  iniquitas 
tua  os  tuum  , & imitnris  i 1 il- 
guam  blafphemautium. 


6.  Condcmnabit  te  01 
tuum , & non  ego  : & labia 
tua  refpondcbunt  tibi. 


7.  Numquid  primus  homo 
tu  natus  es,  Si  ante  colle? 
formants  l 


8.  Numquid  con  [ilium 
Dei  audifti , & inferior  te 
erit  ejus  fapicnria  ! 

3.  Quid  nofli  quod  igno-' 
remus  ? quid  imeiiigis  quod 
nefeiamus  ! 

10.  Et  fenes  & antiquï 
funt  in  nob»,  multô  vetuf-, 
tiores  quàtn  patres  tut. 


11.  Numquid  grande  efl 
ut  confoletur  te  Deus  ? fed 
verba  tua  prava  hoc  prohi- 
bent. 


11.  Quid  te  elevat  cot 

Yiij 
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11mm , St  quafi  magna  cogi- 
tans , attonitos  haues  ocu- 
los? 


13.  Qui  J tumct  contra 
Dcum  fpiritus  tuus  , ut  pro- 
féras de  ote  tuohujufcemo- 
di  fcrmones  ? 

14.  Quid  eft  homo,  ut 
immacuiatus  fit , St  ut  jufius 
appatcat  natus  de  rauliere  ? 


tf.Fxce  inter  fanfl  os  cjus 
tiemo  immutcbilis  , St  ccrli 
non  funt  mundi  in  confpcciu 
cjus. 

16.  Quanto  magis  abomi- 
nabilis  & inutilis  fiomo,  qui 
bibit  quaii  aquam  iniquita- 
tcm  ! 
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hauts  fentimens  de  lui-même  ? & pourquoi 
l'égarement  de  vos  yeux  témoigne-t-il  l’or- 
gueil de  vos  penfées  ? 

1 y.  Pourquoi  votre  efprit  s’enfle-t-il  con- 
tre Dieu,  jufqu’à  proférer  de  li  étranges  diD 
cours  ? 

14.  Qu’eft-ce  que  l’homme,  pour  être  fans 
tache  devant  Dieu , & pour  paroître  jufte  , 
étant  né  d’une  femme  criminelle,  qui , en  lui 
communiquant  la  vie  , lui  a communiqué  le  pé- 
ché ? 

1 y.  Ses  faints  mêmes  font  fujets  au  chan- 
gement , & les  anges  qui  font  dans  les  deux 
ne  font  pas  purs  devant  Dieu. 

1 6.  Combien  plus  l’homme , qui  boit  l’ini- 
quité comme  l’eau,  & qui  tombe  en  une  infi- 
nité de  fautes  fans  même  s'en  appercevoir , eft- 
il  abominable  & inutile  devant  lui  ? 


§.  1 1.  Eliphas  tache  de  montrer  que  les  méchans  font  fans  cejfe  tourmentés  en  cette 
vie  . qu'ils  s'abandonnent  au  defefpoir  . Cr  qu'ils  périfient  entièrement. 


17.  Oftendam  tibi , audi 
lltc  : quod  vidi  nanabo  tibi. 


18.  Sapiemes  confiten- 
tur , & non  abfcondunt  pa- 
tres fuos. 

19.  Quibus  folis  data  eft 
terra , St  non  tranfivit  alie- 
nus  per  cos. 


io.  Cunftisdiebusfuisim- 
pius  fuperbit,  St  numerusan- 
noruin  incertus  eft  tyranr.i- 
dts  cjus. 


»t.  Sonitus  terroris  fem- 
per  in  aurijuts  illius  : St  cùm 
pax  fit , ilrc  femper  infidias 
fufpicatur. 


17.  Ecoutez-moi  donc  ; & je  vous  dirai  ce 
que  je  penfe,  je  vous  rapporterai  ce  que  j’ai 
vu; 

18.  caries  fages  publient  volontiers  ce  qu’ils 
favent , & ils  ne  cachent  point  ce  qu'ils  ont 
reçû  de  leurs  peres. 

ip.  Ceux  de  qui  je  tiens  ce  que  je  veux  vous 
dire  font  ceux  a qui  feuls  cette  terre  a été  don- 
née , & qui  l’ont  défendue  des  courfes  des 
étrangers. 

ao.  Voici  donc  ce  que  ces  hommes  fi  fages  dr 
fi pui fans  m'ont  appris:  L’impie  croît  en  or- 
gueil de  jour  en  jour;  & le  nombre  des  an» 
nées  de  fa  tyrannie , qui  eft  incertain , efipour 
lui  une  fource  d'inquietudes  qui  le  tourmentent 
cruellement  ,■ 

21  .car  fon oreille  eft  toujours  frappée  des 
bruits  eflrayans  qu'il  croit  entendre  au  mihett 
du  plus  profond  filence ; & durant  la  plus  grande 
paix , il  fe  figure  qu’on  forme  contre  lui  de 
mauvais  defleins. 


» 
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22.  Quand  il  eft  dans  la  nuit , il  n’efpere 
plus  le  retour  de  la  lumière;  il  ne  voit,  ce 
Jemble , de  tous  côtés  que  des  épées  nues 
prêtes  à le  percer. 

2 Lorfqu’il  fe  remue  pour  chercher  du 
pain , & qu  i!  fe  met  à table  pour  prendre  quel- 
que nourriture , il  s'imagine  que  les  viandes  font 
empoifonnèes , & il  fe  croit  prêt  d’être  acca- 
blé par  le  jour  de  ténèbres  , & de  trouver 
la  mort  dans  les  chofes  mêmes  qui  lui  font  nécef- 
faires  pour  la  confervation  de  fa  vie. 

24.  Enfin  la  vûe  de  l’adverfité  l’épouvante 
au  milieu  de  fa  profpérité  ; 6c  les  malheurs 
qu' il  fe  figure  l’affiégent  & le  troublent , com- 
me un  Roi  qui  fe  prépare  à donner  une  ba- 
taille , & qui  voit  fa  vie  & fa  couronne  entre 
Us  mains  ae  la  fortune  & de  fes  foldats. 

2 y.  Or  toutes  ces  inquiétudes  agitent  l'impie, 
parce  qu’il  a porté  fa  main  contre  Dieu , & 
<w’il  s’eft  cru  allez  fort  pour  combattre  le 
Tout-puilfant. 

2 6.  Ainfi  il  a couru  contre  lui  la  tête  levée, 
il  s’eft  armé  d’un  orgueil  inflexible  , comme 
d'un  bouclier  épais. 

27.  La  graifle  d'une  funefie  profpérité  a cou- 
vert tout  fon  vifage , ôc  elle  lui  pend  de  tous 
côtés  ; elle  le  remplit  d'orgueil  & de  vanité. 

28.  Sluffi  pour  le  punir , Dieu  a appefanti 
fa  main  fur  lui ; de  forte  qu'il  a fait  fa  demeu- 
re dans  des  villes  défolées  par  fes  ennemis , 
dans  des  maifons  défertes  qui  ne  font  plus 
que  des  monceaux  de  pierres. 

2p.  ylinfit  il  ne  s’tfhrichira  point  de  fes  vio- 
lences ,•  ou  s'il  s'enrichit , fon  bien  fe  diflipera 
en  peu  de  tcms , ôc  il  ne  pouflera  polut  de 
racine  fur  la  terre. 

30.  Il  ne  fortira  point  des  ténèbres  qui 
f environnent.  S'il  étend  fes  branches,  la  flam- 
me de  la  colere  de  Dieu  les  brûlera,  un  feul 
fouffle  de  fa  bouche  l’emportera. 

31  .Et  pour  comble  de  malheur , il  ne  croira 


ü.  Non  creJit  quoj  re- 
verti  poflit de  tenebris ad  lu- 
cem  , circumfpeÆtans  uqdi- 
quc  gladium. 


13.  Cùm  fe  moverit  ad 
qnxrcndum  panem  , novie 
quoi  paratus  lit  in  manu  c» 
jus  tenebrarum  dics. 


1 


14- Tefrcbit  eum  tribula» 
tio,  & anguftia  vallabit  eum, 
ficut  rcgein  qui  prxparatut 
ad  prxliura. 


iî.  Tetendit  enim  advef- 
fus  Deum  manum  fuam , & 
contra  Omnipotentcm  ro- 
boratus  cil. 


i(.  Cucurrit  adverfus  cunt 
ereâo  collo  Jkpingm  cer- 
vice  armatus  CTt. 

17.  Opérait  faciem  ejui 
cralfitudo  , & de  lateribuj 
ejus  arvina  dependet. 

18.  Habitavit  in  civifati- 
bus  dcfolatis,  & in  domibus 
defertis,  qux  in  tumulos  funt 
redaâx. 


19.  Non  ditabitur , nec 
perfeverabit  fubftantia  ejus , 
nec  mittet  in  terra  radieem 
fuam. 


30.  Non  recedct  de  tene- 
bris : ramos  ejus  arefaciet 
flamma,  & auferetur  fpiritu 
oris  fui. 


3 1 r Non  credct  fruftrà  cr» 


* 
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rore  deccptus , qur>J  aliquo 
prccio  rcdimendus  (il. 

jt.  Amequam  dies  ejus 
impleantur,peribit:  & ma- 
nus  cjus  arclcent. 


3 3 . Lrdeuir  quafi  vinca  in 
primo  Hore  botrus  cjus , & 
quafi  oliva  projiciens  fiorem 
(uum. 
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point , dans  la  vaine  erreur  qui  le  poflede  s 
qu’il  puilTe  être  racheté  d’aucun  prix. 

32.  Ain  fi  le  défefpoir  l'empêchant  de  recou- 
rir à Dieu,  & de  chercher  dans  l humiliation  de 
la  pénitence  un  remede  certain  à fes  maux  , il 
périra  avant  que  fes  jours  foient  accomplis  ; 
fit  fes  mains , qui  ont  refufé  de  s'ouzrir  pour  ra- 
cheter fes  pèches  par  fes  aumônes , fe  fecheronc 
avant  le  tems. 

33.  Il  fera  flétri  comme  la  vigne  tendre 
qui  ejl  battue  par  la  grêle , lorf qu'elle  ne  com- 
mençoit  qu  a fleurir , ôc  comme  l’olivier  qui 
laifle  tomber  fa  fleur , fans  laijfier  l'efpérance 
de  produire  aucuns  fruits . Tel fera  le  fort  de  l'hy - 


34.  Congregatio  enim  hy- 
pocrite Iterilis , & ignis  de- 
vorabit  tabernacula  eorum  , 
qui  muncra  libenter  acci- 
piunt. 

33.  Concepit  dolorem , 
te  peperit  iniquitatem  , Si 
Utérus  ejus  préparât  dolos. 

# 


pocrite. 

34.  Car  tout  ce  qu’amafle  l’hypocrite  fera 
fans  fruit;  6c  le  feu  dévorera  les  maifons  de 
ceux  qui  aiment  à rêcevoir  des  préfens , 
qtu  vendent  la  jufice. 

3 y.  Il  conçoit  la  douleur,  cet  hypocrite , en 
concevant  de  mauvais  dejfieins  ; 6c  il  enfante 
l’iniquité , en  les  exécutant  ; ôc  fon  coeur  s’oc- 
cupe fans  cejfe  à inventer  de  nouveaux  pièges, 
pour  nuire  aux  autres.  Mais  enfin  fes  rujes  fe 
tournant  contre  leur  auteur  par  un  jufie  juge- 
ment de  Dieu , le  perdent  fans  rejfource. 


CHAPITRE  XVI. 


§.  I.  Job  reproche  à Jes  amis  la  vanité  Gr  la  dureté  de  leurs  dificours.  Il  déclare  qu'il 
fie  conduirait  bien  autrement  qu  eux  j S iis  etoient  affliges  comme  lui.  Il  décrit  lu 
grandeur  de  fies  maux,  ' » 


1 . Refpondens  autem  Job, 
iixit  : 

i.  Audivi  fréquenter  ta- 
lia,confo)atorcs  onerofi  om- 
îtes vos  eilis. 


3.  Numquidhnbebuntfi- 
»em  verba  ventoin  ? aut  ali- 
qui.J  tibi  moleftum  cft  fl  lo- 
quaris  ! 


1.  J Ob  répondit  à Eliphas , 6c  lui  dit: 

2.  J’ai  entendu  fouvent  de  pareils  difeours, 
qui  ne  tendoient  qu’à  infulter  a mes  maux  , CT 
à me  jetter  dans  le  défefpoir.  Vous  êtes  tous 
des  confolateurs  importuns. 

3.  Ces  difeours  en  l’air  ne  finiront-ils  ja- 

mais ? ôc  qu’y  a-t-il  de  plus  aifé  que  de  par- 
ler de  la  forte  * 4.  Je 


# 
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Potenra  S:  ego  fimiiia 


p.  canfolarcr  Sc  ego  voi 
fermonibus  , & movcrcm 
cnput  meurt»  fuper  vos  : 
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4.  Je  pourrais  auffi  moi-même  parler  com- 
me vous  ; mais  ie  ferois  très-fâché  de  vous  imi-  ' 1?i“  ! ?“IUC  U!;n;!m 

ter  en  ce  point  :ôc  plut  a Uieu  que  votre  ame  nu»? 
fut  au  même  état  que  la  mienne  ; vous  ver- 
riez alor ^ combien  ma  conduite  fer  oit  different? 
de  la  vôtre. 

j.  Car  je  vous  confolerois  par  mes  difcours, 

& je  témoignerois , par  la  triflefje  qui  régne- 
rait fur  mon  vifage  , ce  que  je  reflentirois 
pour  vous  au  fond  de  mon  cœur.  » 

6.  Je  vous  fbrtifierois  par  mes  paroles;  & *.robq»rem  vos  oremeo» 
bien  loin  de  vous  accabler  par  mes  reproches  in-  t parccnTTob^)*  ra03,<î“*' 
jurieux,  je  vous  épargnerons  dans  tout  ce  qui 

fortiroit  de  ma  bouche  ; & la  confo/ation  que > 
je  vous  donnerais  vous  empêcherait  de  fuccomber 
fous  vos  maux. 

7.  Mais  les  chofes  ne  font  point  dans  cet  état. 

Que  ferai-je  donc  ! Si  je  parle , ma  douleur  ne 
s’appaifera  point;  ôcli  je  demeure  dans  le  li- 
lence  , elle  ne  me  quittera  point. 

5.  Car  ma  douleur  me  prefle  ôc  m’accable 
maintenant,  & tous  les  membres  de  mon 
corps  font  réduits  à rien. 

9.  Les  rides  qui  paroifient  fur  ma  peau 
rendent  témoignage  de  l’extrémifé  où  je  fuis  ; , , . r ... 
se  , ce  qui  met  le  comble  a ma  douleur , un  hom-  fU5  fcciem  rocam  c9*.ra<U 
me  qui  fe  difoit  mon  ami , çr  de  qui  fatteh-  «n»mihi, 

dois  quelque  confclation , s’éieve  en  même-tems 
contre  moi , pour  me  contredire , ôc  me  ré- 
fifter  en  face,  par  de  faux  difcours,  & par 
des  calomnies  atroces  qu'il  répand  contre  mon 
innocence. 

10.  11  sert  armé  contre  moi  de  toute  fa  ,3-  Collegit  furorcm 
fureur  ; il  a grincé  les  dents  en  me  menaçant; 

cr  cet  homme  devenu  mon  ennemi , m'a  envi-  demibus  fuis  : hoftis  meus 
fagé  avec  un  regard  terrible?  Telle  u été  la  con-  |^r^llbui  ocvllls  rae  mtul“ 
duite  de  mes  amis, 

11.  Ils  étoient  venus  pour  me  confier,  & ils  n.  Apcruerunt  fuper  me 
ont  ouvert  leur  bouche  contre  moi  ; ôc  en  me  on,r1"1’ 45  expirantes  p«r- 

d>  , ..  , ' r cuilerunt  maxmam  mearn  , 

opprobres  , ils  m ont  comme  Irap-  fatiati funt  p,rrus  meu, 

pé  fur  la  joue , ôc  ils  fe  font  raflaftes  avec  plai- 
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7.  Sud  quid  agam  ? Si  lo- 
cutus  fuero , non  quiclcet 
dolor  meus  ! & fi  tacuerô , 
non  rccctlct  à me. 

8.  Nunc  autem  oppreflit 
me  dolor  meus , & in  nihi- 
lum  redaêti  fum  omnes  ar- 
tus  mci. 

9.  Rttgx  mex  teftimo- 
nium  dicunt  contra  me  , & 
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tî.  Conclu (ît  me  Dcus 
apud  iniquum  , & manibus 
impioruni  me  tradidit. 

i).  Fgo  ille  quondnm 
©puicntus,  repente  contri- 
tus  fum  : tenait  cervicem 
me'. m , confregit  me , & po- 
fuit  me  fibi  quu/t  in  iignum. 


14.  Cireumdedit  me  lan- 
Ceis  fuis,  convulnsravit  lum- 
bos  meos,  non  pepercit,  Sc 
eftuJtt  in  terra  vifccra.  mea. 


1 f.  Concîdit  me  vulnet* 
fuper  vulnus,  irruit  in  me 

quali  gigns. 

1 e.  Sâccum  confui  fuper 
cutem  meam , & operüi  ci' 
acre  carncm  nieam. 

17.  Faciès  mea  imumoit 
àfletu,  & palpebra:  mex  ca- 
ligaverunt. 
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fir  du  trifle  fpetfacle  de  mes  peines. 

1 2 . C’Y/?  ainfl  que  Dieu  m’a  tenu  lié  fous  la 
puiflance  de  l’injufte,  qu  il  m’a  livré  entre  les 
mains  des  impies. 

1 3.  J’ai  été  tout  d’un  coup  réduit  en  pou- 
dre , moi  qui  étois  autrefois  fi  puiflant.  Le 
Seigneur  m’a  fait  plier  le  cou  fous  fon  joug , 
il  m’a  brifé  fous  fa  main , & il  m’a  mis  comme 
en  butte  à tous  fes  traits. 

14.  Il  m’a  environné  des  pointes  de  fes 
lances , il  m’en  a percé  les  reins  de  toutes 
parts , il  ne  m’a  point  épargné , ôc  il  a répan- 
du mes  entrailles  fur  la  terre. 

1 y . Il  m’a  déchiré,  il  m’a  fait  plaie  fur  plaie, 
il  eft  venu  fondre  fur  moi  comme  un  géant. 

1 6.  J’ai  étendu  unfac  fur  ma  peau  , & j’ai 
couvert  ma  tête  de  cendres , pour  tacher  de 
fléchir  fa  colere  par  ces  avions  de  pénitence v- 

1 7.  Mon  vifage  s’eft  bouffi  à force  de  pleu- 
rer , & mes  paupières  font  couvertes  de  té- 
nèbres , fans  qu'il  ait  été  touché  de  mes  pleurs, 
ni  de  ma  mifere. 


§.  1 1.  Job  foûcitnt  fon  innocence  . £r  a recours  à Dieu  qui  en  ejl  témoin. 


t8.  Hic  paffus  fum  abf- 
*p:c  iniquicatc  mamis  mex, 
cùm  haberem  mundas  ad 
Daim  prcccs. 

J 9.  Terra  ne  operias  (an- 
guinCm  meum , neque  in- 
géniât in  te  locum  latendi 
elamor  meus. 


10.  Ecce  enim  in  cœlo 
teftis  meus,  & contius  meus 
in  cxcellïs. 


et.  Verbol!  amici  mei:  ad 
Dtum  Cillât  ocuLus meus. 


.-'■-S' 


4:.  Atquc  utisam  Ce  ju- 


18.  J’ai  fouffert  tout  cela  fans  que  ma 
pnain  fut  fouillée  par  l’iniquité , & ces  maux 
fortt  venus  fondre  fur  moi , lorfque  j’offrois  à 
Dieu  des  prières  pures  & fmeeres. 

1 p.  Terre,  ne  couvre  point  mon  fang, 
rf  empêche  point  fa  voix  de  s'élever  jufqu'au  ciel ; 
& que  mes  cris  ne  fe  trouvent  point  étouf- 
fés dans  ton  fein. 

20.  Car  le  témoin  de  mon  innocence  eft  dans 
le  ciel,  & celui  qui  connoît  le  fond  de  mon 
coeur , réiide  en  ces  lieux  fublimés.  Oefl  à lui 
que  j'adrejfe  mes  plaintes , & c'eft  de  lui  feul 
que  j'attends  tout  mon  fecours. 

2 1.  Car  mes  amis  fe  répandent  en  paroles 
contre  moi  : mais  mon  œil  fond  en  larmes  de- 
vant mon  Dieu. 

22.  Que  je  fouhaiterois  qu’un  homme  pût 
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îe  jufîifïer  devant  Dieu,  comme  il  fe  peut  dicareturvircumpco,quo- 
•,,/iT  J t » . , *r  r . modo  lutiicatur  nhus  homi- 

juitmer  devant  un  homme  comme  lui  ! Je Jttis  nb  cum  coiicga  fuo. 

affuré  que  mon  innocence  ferait  reconnue ; car  on 

ne  fauroit  me  convaincre  d'aucun  des  crimes 

dont  on  m'accufe.  Mais  parce  que  j'ai  à me  juf 

tifier  devant  Dieu  , dont  la  fainteté  cjî  infinie , 

CT  dont  la  pureté  fouveraine  peut  découvrir  des 

taches  dans  mon  innocence  même , je  fuis  rempli 

d'une  crainte  d'autant  plus  grande , que  je  me 

vois  fur  le  point  d'aller  parcître  devant  lui. 

2 3 . Car  mes  années  coulent  & paircnt  vite,  , *3*  Ecce  cnîm  brevet  an- 
& je  marche  par  un  fentier  par  lequel  je  ne 
reviendrai  jamais.  Wo. 


CHAPITRE  XVII. 

§.  I.  Job  rtpréfinte  l'excès  de  fis  maux.  Il  témoigne  qu'il  n'attend  plus  que  la  mort. 
Il  implore  le fe  cours  de  Dieu  , & il  déplore  le  fort  de  fis  amis  injidelts. 


T"  EN  effet , toutes  mes  forces  font  épui- 
fees , mes  jours  ont  été  abrégés , & il  ne  me 
refle  plus  rien  à efpérer  que  le  tombeau. 

2.  Je  n ai  point  péché  ; & cependant  mon 
ceil  ne  voit  rien  que  de  trille  & d’affligeant; 
je  fuis  environné  de  gens  qui  m'infultent , CT'  mon 
ail  voit  fans  cejfe  ce  qu'ils  font  pour  m'aigrir, 

3.  Delivrez-moi , Seigneur,  de  ces  maux  ; 
& s'il  ne  vous  plaît  pas  encore  de  les  faire  cejfer , 
mettez-moi  auprès  de  vous  ; honorez  - moi  de 
votre  divine  protégions  & après  cela,  que  la 
main  de  qui  que  ce  foit  s’arme  contre  moi. 

4* Vous  avez  éloigné  l’intelligence  du  cœur 
de  ceux  qui  me  calomnient  & qui  meperfécutent: 
c eft  pourquoi  ils  ne  feront  point  élevés  en  ce 
jour  où  vous  rendrez  à chacun  félon  fes  œuvres, 

y.  Celui-ci  fe  flatte  de  remporter  par  fes  dif- 
cours  une  enticre  victoire  fur  moi , il  promet  dé- 
jà ie  butin  a fes  compagnons:  mais  bien  loin 
d avoir  cette  vaine  fatisf  action , les  yeux  de  les 
enfans  tomberont  dans  la  défaillance  , en 
voyant  la  défaite  de  leur  pere. 


i.  Spiritus  meut  aetenua- 
birur,  dies  mei  breviabun- 
tur , & folum  mihi  fupercft 
fcpulchrum. 

1.  Non  peccavi,  & in  ami. 
ritudinibus  moratur  oculut 
meut. 


5.  Libéra  me  Domine , Sc 
pone  me  juxta  te , St  cujuf- 
vis  raanus  pugnet  contra  me. 


4.  Cor  eorum  longé  fecïf- 
ti  à üifeiplina,  propterea  non 
cxaltabuntur. 


f.  Pr.ïilîm  polliçetur  fb* 
dis,  St  ocali  filiorum  cjuî 
déficient. 


'I 
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6.  Ii  m’a  rendu  par  fis  calomnies  la  fable 
du  peuple  ; 6c  je  fuis  devenu  devant  leurs 
yeux  comme  un  exemple  de  lajuflice  de  Dieu 
fur  les  médians. 

7.  L’indignation  eue  j'ai  de  cette  conduite 
de  mes  faux  amis  m’obfcurcit  les  yeux  , 6c 
die  me  jette  dans  un  tel  abattement , que  les 
membres  de  mon  corpS  font  fans  aucune  force 3 
& comme  réduits  à rien. 

8.  Les  juftes  feront  épouvantés  de  cet  état 
où  je  fuis , ôt  des  calomnies  qu’on  répand  contre 
moi: mais  bien  loin  d'y  ajoûter foi , l’innocent 
s’élèvera  contre  l’hypocrite  , ou  le  faux  ami 
qui  en  ejl  T auteur. 

9.  Et  le  jufte  demeurera  toujours  fermé 
dans  fa  voie  ; 6c  celui  qui  a les  mains  pures  , 
au  lieu  de  s'affoiblir  en  voyant  ce  que  je  fouffre 

. injujlement , en  deviendra  plus  fort , & s’en 

tiendra  plus  fortement  attaché  à Dieu , qui  ejl 
r auteur  de  ma  patience  & de  ma  fidèle,  CT 
qui  en  fera  un  jour  le  prix  & la  récompenfe. 

§•  1 1.  Job  exhorte  fes  amis  à revenir  des  préventions  qu'ils  ont  contre  lui.  Il  ne. 
defire  plus  de  fortune  au  monde  . mais  feulement  le  repos  que  lui  procurera  la. 
mort. 


182 

t.  Pofuit  me  qt'rli  in  pre- 
yerbium  vulgi,&c.\cmplum 
fera  coram  eis. 


7.  Caligavit  rb  indigna- 
tionc  oculus  meut , fi  mem- 
bre mea  quali  in  nihüum  re- 
jaâa  fum. 


8.  Stupcbunt  judi  fuper 
hoc,  & innocent  contra  hy- 
pocritam  fulcitabiiur. 


9.  Et  tenebit  juflus  viam 
fuam  , & mundis  manibus 
»Jd  et  tortitudinem. 


1 o.  Tgitur  omnes  vos  con- 
yertimini,  St  venite,  & non 
înreniam  in  vobit  ulium  la— 
ficntem. 


*1.  Diesmei  tranfierulft , 
•ogitationes  me*  dilîipat* 
funt , tocqutmes  cor  meura. 


i o.  Revenez  donc  tous  attfi  de  vos  préven- 
tions y ôc  convertiftez-vous  ,je  vous  en  prie. 
Ecoutez  fans  paffton  ce  que  j’ai  à vous  dire  ; ôc 
je  vous  ferai  voir  qu’il  ne  fe  trouve-point  de 
fage  parmi  vous , puf  que  nul  d’entre  vous  ne 
peut  comprendre  qu’on  fuit  affligé  fans  être  cou- 
pable , ni  qu'il  y ait  d'autres  biens  que  ceux  de  ce 
monde  pour  récompenfer  les  juftes.  E'ous  vous 
trompez.  Ces  biens  terreflres , que  vous  me  pro- 
mettez , ne  peuvent  plus  être  Fobjet  de  mon  ef- 
pérance. 

1 1 . Mes  jours  heureux  fe  font  écoulés  ; ôc 
toutes  les  penfées  de  grandeur  o*  de  fortune 
que  j’avois  alors,  ayant  été  renverfées  , ne 
fervent  plus  qu’à  me  déchirer  le  coeur  par  leur 
trifle  fouvenir. 
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1 2.  Elles  bnt  changé  pour  moi  la  nuit  en 
jour,  par  tes  infomnies  qu'elles  m'ont  c au fée  s;  dr 
elles  ont  fait  que  toutes  les  nuits , j’attends  avec 
impatience  la.  lumière  du  jour  qui  paroît  après 
les  ténèbres , dr  que  je  n'efpere  plus  d'autres 
biens  que  ceux  que  me  procurera  la  mort. 

13.  Quand  j'en  efpererois  d'autres , dr  que 
j’attendrois  avec  patience  le  rétallijfement  de 
ma  fortune , cette  efpérance  /boit  vaine  dr  inu- 
tile, puifque  le  tombeau  fera  dans  pfu  ma  mai- 
fon.  Et  ainfi  je  me  luis  préparé  par  avance 
mon  lit  dans  les  ténèbres,  fai  cherché  mon 
repos  dans  l'ombre  delà  mort : cr  dans  cette vûe , 
j'ai  commencé  à lier  amitié  avec  ceux  qui  m'y 
doivent  accompagner. 

1 4.  J’ai  dit  à la  pourriture  : Vous  êtes  mon 
pere  ; & aux  vers  : Vous  êtes  ma  mere  & ma 
fœur. 

1 y . Où  eft  donc  maintenant  toute  mon  at- 
tente ? & qui  eft  celui  qui  confidere  ma  pa- 
tience , ou  qui  fait  attention  aux  maux  que  je 
fouffre  ? 

1 6.  Je  m'attends  fi  peu  à les  voir  finir  en  ce 
monde , que  mon  unique  confolation  efi  d’efpé- 
rer  que  tout  ce  que  j’ai , defeendra  avec  moi 
dans  la  profondeur  du  tombeau , dr  que  là  fe 
termineront  mes  malheurs.  Croyez- vous  qu’au 
moins  en  ce  lieu  je  puifle  avoir  du  repos  ? dr 
ne  penfez-vous  pas  que  la  jufiiee  de  Dieu  vien- 
dra encore  m'y  tourmenter  ? 


18? 

ii.  Nbâem  verterunt  in 
d;em  * & rurfum  poil  tene- 
bras  fpero  luçcou 


1 5.  Si  fuftinucro,  infernut 
domus  mea  eft  « & in  tene» 
bris  itrayi  icâulum  racum* 


14.  Putredini  cfixi  : Patef 
meus  es  ; marer  mea , & fg- 
ror  mea  , vermjbus. 

ff.  Ubi  eft  ergo  mine 
prxftolacio  mea , 8c  patio n- 
mm  meam.quis  coniidcrac  l 


1 6.  In  profundiffimum  in- 
fernum  defeendent  omnia 
mea  : putafne  fa  hem  ibi  erif 
rcquies  mibif 


CHAPITRE  XVIII. 

Baldad  s efforce  de  montrer  que  les  fouffrances  de  Job font  une  preuve  de  fon  mjufiice. 
Il  décrit  les  maux  donc  font  affliges  les  méchans. 

1 . 13  Aldad  de  Suh  répondit  à Job , & lui  >.  Refpondcniautem  Bal-i 

r dad  Suhitcs , dixit  : 

2.  Jufqu  a quand  vous  répandrez-vous  en  Ufguè  ad  quem  fincm 

tant  de  paroles  inutiles  ? Comprenez  ce  que  verl>a  ja^abins  ; intelliguc 
_ . j r J.  , *,  „ t.  F,UJ  > & uc  loquamur, 

nous  tous  dijons  } ayant  d y repondre  j 6c  après 

Z iij 
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cela  nous  vous  parlerons  , & nous  nous  entrfr 
tiendrons  volontiers  avec  vous. 


3.  Quare  reput ati  fumus 
ut  jumenta  , St  forûuimus 
coram  vobis  ? 

4.  Qui  perdis  animam 
tuam  in  furore  tuo,  num- 
quid  propter  te  derelinque- 
tur  terra  , & trantfercntur 
runes  de  loto  luo  ( 


f.  Nonne  lux  impii  extin- 
guctur , nec  fplendebit  Üam- 
jnaignis  ejusî 


6.  Lux  obtenebrefeet  in 
tabernaculo  illius,  & lucer- 
na , quz  tuper  eum  cil , ex- 
ringuetur. 


7.  Arftabuntur  greflus  vir- 
tutis  cjus,&  prxcipitabit  eum 
' confilium  fuum. 


S.  Immifit  enim  in  rcte 
pedes  fuos,  St  in  maculis 
ejus  ambulat. 

9.  Tenebitur  planta  illius 
laqueo , & cxardelcet  contra 
eum  fitis. 


3.  Mais  pourquoi  paffons-nous  dans  votre 
efprit  pour  des  animaux  fans  raifon  ? & pour- 
quoi n’avez-vous  que  du  mépris  pour  nous  ? 

4.  Si  vous  êtes  réfolu  de  perdre  votre  ame 
dans  votre  fureur,  far  la  témérité  avec  laquelle 
vous  ofez  accufer  Dieu  d'injuftice , plutôt  que  de 
vous  reconnaître  coupable,  h terre  fera-t- elle 
abandonnés , à caufe  de  vous  ? & les  rochers 
feront -ils  tranfportcs  hors  de  leur  place? 
Die.. , pour  s'accommoder  a vos  raifonnemens 
renversera  -t- il  P or  dre  de  fa  divine  providence 
qu'il  a établi  dès  le  commencement  du  monde , 
er  qu'il  a toujours  gardé  invariablement  ? 

5 Or , félon  cet  ordre  immuable , la  lumière 
de  1 impie  ne  s’éteindra-t-elie  pas  plutôt  que 
celle  dujufie  ? ôt  la  flamme  qui  fort  de  fon  feu 
ne  fera-t-elle  pas  fans  éclat  ? 

6.  La  clarté  qui  luifoit  dans  fa  maifon  fera 
obfcurcie  ; la  lampe  qui  éclairoit  au-deflus 
de  lui  perdra  fa  lumière  ; fa  gloire  s'évanouira 
& fe  dijfipera  entièrement. 

7.  Avec  toute  fa  force , il  ne  marchera 
qu’à  l’étroit  & avec  peine  ; & fe  trouvant  pri- 
vé de  fagejfe,  fes  confeils  le  feront  tombée 
dans  le  précipice. 

8.  Car  il  a engagé  fes  piés  dans  les  rets 
qu'il  avait  tendus  aux  autres , & il  marche  an 
milieu  du  filet  qu'il  leur  avoit  drejfé, 

9.  Son  pié  fera  pris  dans  ce  filet  même  ,* 
& la  foif  de  celui  qui  ejl  altéré  de  fon  fang  , 
fera  fatisfqitt  : il  fe  jettera  fur  lui , & le  dévo- 


io.  Afcondita  eflin  terra 
pedica  ejus , & decipula  il- 
lius  fuper  femitam. 


il.  Undique  terrebunt 
eum  formidines,  & invol- 
»cat  pedes  ejus. 


rera. 

10.  Le  piège  qu’on  lui  a préparé  à lui-même 
eft  caché  fous  la  terre  qu'il  foule  aux  piés  ; ÔC 
on  lui  tend  un  appas  le  long  du  fentier  par 
lequel  il  marche. 

1 1.  Ænfi  les  terreurs  l’alfiégeront  de  tou- 
tes parts,  & l’envelopperont  dans  fes  dé- 
marches; elles  embarrafferont  fts  piés,  & le  fe- 
ront tomber. 
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1 2. La  faim  qu’il fouffrira  changera  fa  force  Attenuetur  famé  ro- 
en  langueur,  & fon  eftomac  n’ayant  point  cofaiuùu^  meJu  mvadat 
de  nourriture , deviendra  tout  foiblc. 

i ?.  La  mort  la  plus  terrible  dévorera  I’é-  >3*  Devoret  pulchrimJî- 
clat  de  fon  teint , 6c  elle  confumera  toute  la  îîemi  cuu.*eius  » .conftmat 
force  de  fes  bras.  ££“  111,115  Pnm°gen“a 

1 4.  Les  chofes  où  il  niettoit  fa  confiance  14.  Avellatur  Je  tabcma- 
feront  arrachées  de  fa  maifon  ; fes  enfans  pé-  o‘lofuofiduciaejus,&cal- 
r iront  ; & la  mort  le  foulera  aux  piés,  corn-  CU“’  îuafircxil1' 

me  f croit  un  Roi  qui  le  dominerait  cruelle- 
ment, - ■ . 

iy.  Alors  les  compagnons  de  celui  qui  1 j.  Habitent  in  tAerna- 
n’eft  plus  au  monde  habiteron^lans  fa  mai-  c“'° ,1*lus  ("oc“  eius*  sui  D°n 
lon  , ils  Jeront  les  premiers  a la  piller  y & on  y cuio  t-jus  iuiphur. 
répandra  le  foufre , pour  la  purifier  des  fouil- 
lures  qu'elle  a contractées  par  les  crimes  de  Pim- 
pie  qui  y a demeuré. 

\6.  Ses  racines  qui  tendoient  en  bas,  fe  *«•  Deorfum radices ejn* 
fecheront  : fes  branches,  qui  montoient  en  ficcentur > ^rfu'« auteœ at- 
haut , feront  retranchées!  e)us’ 


1 7.  De  forte  que  fa  mémoire  périra  entière- 
ment de  delTus  la  terre  ; & on  ne  parlera  plus 
de  forf  nom  dans  les  places  publiques. 

1 8.  On  le  précipitera  de  la  lumière  dans 
les  ténèbres , ôt  il  fera  transporté  hors  de  ce 
jnonde. 

ip.  Sa  race  ne  fubfiftera  plus,  il  n’aura 
point  de  pofiérité  parmi  fon  peuple , 6c  il  ne 
refiera  rien  de  fa  famille  dans  fon  pays. 

20.  Ceux  qui  viendront  après  lui  feront 
étonnés  de  fa  perte , 6c  ceux  qui  feront  de 
fon  tems  en  feront  faifis  d’horreur. 

21.  Telle  fer*a  la  ruine  de  la  maifon  de 
i’injufte  y 6c  la  fin  de  celui  qui  ignore  Dieu. 


17-  Memoria  illius  pereat 
de  terra , & non  celebrctux 
^men  ejus  in  platcii, 

1 8.  Expellet  eum  de  lue# 
in  tenebrat,  & de  orbe  trans- 
féré! cum. 

ij>.  Non  erit  frmen  ejut 
neque  progemes  in  populo 
fuo,  nec  uljx  reliquix  in  rc- 
gionibus  ejus. 

10.  In  die  ejus  ftupebunt 
noviflimi , & primo*  invadef 
horror. 

1 r . H.rc  funt  ergo  taber- 
nacula  iniqui , & ifte  locu» 
ejus  qui  ignorât  Deum. 
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CHAPITRE  XIX. 


§.  I.  Job  fe  plaint  de  la  dureté  & de  l'injujlicc  de  fes  amis. 


i.  Rcfpondcns  autem  Job, 
«lixit  : 

2.  Ufquequoaffligm»  ani- 
mant fi  eam,  & attends  me 
fermor.u'js  ! 

j.  En,  dcties  confunditis 
me , & non  erubclcitis  ojw 
primcntcs  me. 


4.  Nempc  , ctfiignoravi, 
Oiecum  erit  ignorantia  mes. 


1.  At  vos  contra  me  eri- 
gimini , & arguitis  rae  op- 
jirobnis  mets. 


6.  Saltem  nunc  intelligite, 
quia  Deus  non  jquo  judiùo 
atHixerit  me,  & dagcUis fuis 
me  cinxerit. 


7.  Ecée  damabo  vim  pa- 
tiens , & nemo  audiet  ; vo- 
ciferabor , SC  non  eft  qui  ju- 
<dicetf 


1.  A Lors  Job  répondit  à Baldad  , 6c  lui 
dit: 

2.  Jufqua  quand  affligerez- vous  mon 
anie , & me  tourmenterez-vous  par  vos  dis- 
cours ? 

3.  Voilà  déjà  dix  fois  que  vous  voulez  me 
confondre  jÿnnne  un  impie , 6c  que  vous  ne 
rougilTez  point  de  m’accabler  d’injures. 

4.  Je  ne  fai  quel  intérêt  vous  avez  à me  per- 
fttader  que  je  fuis  un  méchant  ; car  quand  je 
ferois  dans  l'ignorance  fur  ce  point , mon  igno- 
rance ne  regarde  que  moi  feul  ; elle  ne  fait 
tort  à perfonne  qu'à  moi. 

y.  Mais  cependant , comme  fi  Dnnocence  où 
je  crois  être  était  une  injure  pour  vous , vous 
vous  élevez  contre  moi , & vous  prétendez 
que  letat  où  je  fuis  réduit,  eft  un£  preuve 
que  je  fuis  coupable. 

6.  Comprenez  au  moins  maintenant , par 
ce  que  je  vous  ai  dit  de  l'uniformité  de  la  con- 
duite de  Dieu  fur  les  bons  & fur  les  michmns 
durant  cette  vie , & par  le  témoignage  que  je 
cious  rends  de  mon  innocence,  que  ce  n’eft  point 
par  un  jugement  de  cette  juftice,/w  laquelle 
le  Seigneur  rend  à chacun  félon  fes  œuvres , que 
Dieu  m’a  affligé , & qu’il  m’a  frappé  de  fes 
plaies,  puifque  je  ne  me  feus  coupable  d'aucun 
des  crimes  dont  vous  m'accufez. 

7.  Cependant  li  je  crie  dans  la  violence  des 
maux  que  je  foufïre,  on  ne  m’écoutera  point; 
Il  j’éleve  ma  voix  pour  me  plaindre , on  ne 
me  rendra  point  jufticc , 6c  on  croira  toûjours 
que  je  ne  foujfre  que  ce  que  j'ai  mérité. 


§.  II. 
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I L Job  reprejknte  l'état  déplorable  où 

8 . C'eJ}  ainfi  que  le  Seigneur  a ferme  de 
toutes  parts  le  lentier  pénible  & douloureux 
par  lequel  il  me  fait  marcher  : & je  ne  puis 
plus  palier  pour  en  for  tir  ; car  il  a répandu  des 
ténèbres  épaijfes  dans  le  chemin  étroit  où  il 
m’a  fait  entrer. 

9-  Il  m’a  dépouillé  de  ma  gloire , & il  m'a 
ôté  la  couronne  de  deffus  la  tete. 

10.  Il  m'a  détruit  de  tous  côtés,  ôc  je  pé- 
ris; ôc  il  m’a  ôté  toute  efpcrance  de  retour, 
comme  à un  arbre  qui  eft  arraché. 

u . Sa  fureur  s ert  allumée  contre  moi , ôc 
il  m’a  traité  comme  fon  ennemi. 

1 2.  Il  eft  venu  accompagné  de  fes  foldars  ; 
ils  ont  applani  le  terrein  , ils  fe  font  fait  un  che- 
min pour  pajfer  au  travers  de  moi  ; ôc  après 
avoir  drejje  leurs  batteries,  ils  ont  aflîégé  ma 
tente  de  toutes  parts. 

13.  Il  a écarté  mes  freres  loin  de  moi;ôc 
mes  amis  m ont  fui , comme  ceux  qui  m’é- 
toient  les  plus  étrangers. 

1 4.  Mes  proches  m’ont  abandonné,  ôc  ceux 
qui  me  connoilfoient  plus  particulièrement 
m’ont  oublié. 

1 3.  Ceux  qui  demeuroient  dans  ma  mai- 
Ion , ôc  mes  propres  fervantes  , m’ont  regar- 
dé comme  un  inconnu , ôc  je  leur  ai  paru 
comme  un  étranger. 

ié.  J’ai  appellé  mon  ferviteur  , ôc  il  ne 
m a point  répondu,  lors  meme  que  je  le  priois, 
en  lui  parlant  de  ma  propre  bouche. 

1 7.  Ma  femme  a eu  horreur  de  mon  ha- 
leine; ôc  j’ufois  de  prières  envers  les  enfans 
qui  font  fortis  de  mon  fein. 

18.  Les  infenfés  môme  me  méprifoient; 
ôc  je  ne  les  avois  pas  plutôt  quittés  , qu’ils 
médifoient  de  moi  entr'iux , cr  qu'ils  rnucçu- 
foient  d'être  un  impie. 

19.  Ceux  du  confeil  defquels  je  me  fer- 
Tomi  III,  Part.  I. 
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il  ejl  réduit. 

8.  Scmitam  mram  cir- 
cumlepltt  , & tranfire  Bon 
poflum , & in  cul  le  raeo  te-, 
nebras  pofuit. 


9.  Spoliavî:  me  glorii 
mcà , & abftulit  coronam  do 
capite  meo. 

10.  Dcltruait  meundique, 
& pereo,  Je  quafi  evulfx  ar- 
bori  ablluli:  Ipem  mcam. 

ir.  Iratus  eft  contra  me 
furor  ejus  , & (îc  me  habuit 
quafi  hoftem  fuum. 

11.  Simul  venerunt  latro- 
nes  ejus,  & fecerunt  libi  via  ni 
per  me,  8c  obfederunt  in  gy- 
ro  tabernaculum  meum. 


15.  Fratres  meos  longé  fe. 
eit  a me , & noii  mei  gualî 
ïlieni  reccficrum  à me. 

14.  Dereliqueruntmepro. 
pinqui  mei  : Je  qui  me  no- 
verant,  obliti  funt  mei. 

15.  Tnquilini  domus mer, 
& anrillr  mex , ficut  alie- 
num  habuerunt  me , & quafi 
peregrinus  fui  in  oculù  co- 
rum. 

16.  Scrvum  meumvoca- 
vi , & non  refpondit , ora 
propriodeprecabar  ilium. 

1 7.  Halitum  mettm  ex- 
horruit  uxor  mea , & ora- 
bam  filius  uteri  mei. 

18.  Stulti  quoque  dclpi- 
ciebantme,  8c  cum  ab  eis 
recelfiilcm,  detrahebanc  mi- 
hi. 


jp.  Abomirwti  funt  me 

A a 
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guonùam  eonfiiüni  mci  : & vois  autrefois  m'ont  eu  en  exécration  , & ce- 
adva:â^s  dt  mc.ll,&ebam  ’ lu‘  <Jue  jaimois  le  plus  s’eft  déclaré  mon  en- 
nemi. 

to.  Pellimex,  confumptîs  20.  Outre  tous  ces  maux  oui  font. comme  hors 
de  mo>>  mes  chairs  ont  été  réduites  à rien  , 
do  labia  circa  dentes  meos.  mes  os  fe  font  collés  a ma  peau  ; & il  ne  nie 
refte  que  les  levres  autour  des  dents. 

§.  1 1 1.  Job  ne  peut  exciter  la  compaffion  de  fes  amis , ni  les  perfuader  de  fort 
innocence.  Il  demande  que  fes  paroles  foiertt  tranfmifes  à la  pojiérité  plus  équi- 
table. Il  efpere  rejfufcuer  dans  fa  chair . Êr  voir  fin  Sauveur. 

2 1 . Ayez  pitié  de  moi , vous  au  moins  qui 
êtes  mes  amis , ayez  pitié  de  moi  ; & puifque 
la  main  du  Seigneur  m’a  frappé  d'une*  telle 
plaie  , ne  P augmentez  pas  par  vos  reproches 
& par  vos  calomnies. 

22.  Pourquoi  me  perfécutez-vous , com- 
me fi  vous  aviez  la  lumière , lajuftce , & P au- 
torité de  Dieu  même  P & pourquoi  vous  plaifez- 
vous  à vous  rafiafier  de  ma  chair , en  me  mor- 
dant & me  déchirant  par  vos  paroles  P 

2 j.  0 Dieu , puifque  ceux  qui  font  témoins 
de  mes  maux  ne  veulent  point  recevoir  le  té- 
moignage que  je  leur  rends  de  mon  innocence  , 
qui  m'accordera  que  mes  paroles  font  écrites? 
qui  me  donnera  quelles  foient  tracées  dans 
un  livre, 

24,.  qu’elles  foient  gravées  fur  une  lame 
de  plomb  avec  une  plume  de  fer  , ou  fur  la 
pierre  avec  le  cifeau , afin  que  la  pofiérité  plus 
équitable  y apprenne  que , dans  mes  douleurs  les 
plus  excejjives  ,je  n'ai  point  perdu  la  patience  , 
& ne  me  fuis  point  abandonné  au  défefpoir  g 
mais  que  fi  la  grandeur  de  mes  maux  m'a  ôté 
Pefpérance  des  biens  de  la  vie  préfente , la  fer- 
meté de  ma  foi  m'a  toôjours  confervè  celle  des 
biens  de  P éternité  P 

2 y.  Car  je  fai  que  mon  Rédempteur  eft 
vivant , & que  je  reflufciterai  au  dernier  jour; 
je  fortirai  de  la  terre  dans  laquelle  je  fuis  fur 
le  point  d'entrer. 


1 1.  Miferemini  mei , mi- 
(êrcmini  mci  , faltem  vos 
amiu  mei,  quia  manus  Do- 
nuni  ccngit  me. 


iî.  Quare  pfrfequimini 
me  ficut  Deus , & curnibus 
met»  lacuraitunt  i 


1;.  Quis  mihi  tribuat  ut 
fcribantur  fermones  mei  ? 
quis  mihi  dct  ut  exatenturia 
JjbfO, 


'14.  ftylo  ferreo,  Scplum- 
bi  lamina,  vel  celte  fcui- 
parnui  in  fuite  t 


M.  Scio  enim  quèd  Re- 
oeniptor  meus  vivit , & in 
noviffimo  die  de  terra  fur- 
reiturus  îum; 
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a S.  Et  alors  je  ferai  revêtu  de  nouveau  de 
ma  peau , ôc  je  verrai  mon  Dieu  dans  ma 
propre  chair. 

27.  Je  le  verrai , dis-je , moi-même , ôc  non 
un  autre  ; 6c  je  le  contemplerai  de  mes  pro- 
pres yeux  ; ce  qui  me  remplira  de  joie  & de 
félicité.  Ce  fi  là  l’efpérance  que  j’ai , ôc  qui 
repofera  toujours  dans  mon  fein  ; & c'ejl  là 
aufli  ce  que  je  veux  laijfer  à la  pofiérité , qui 
me  rendra  juftice , étant  infiruite  de  la  vérité . 

28.  Pourquoi  donc  , vous  autres  qui  êtes 
témoins  de  ces  difpofirions  de  mon  coeur , & qui 
m'entendez  prononcer  ces  paroles  qui  vous  dé- 
couvrent mes  plus  vifs  fentimens,  pourquoi  dites- 
vous  : Perfécutons-le  comme  un  impie  (jr  un 
hypocrite , ôc  cherchons  en  lui  des  prétextes 
pour  le  décrier  ; faifons  paffer  fes  plaintes  pour 
des  murmures  ,fes  paroles  pour  des  blafphèmes  , 
cr  fes  maux  pour  des  preuves  de  fon  iniquité? 
Voilà  ce  que  vous  avez  dit , c"  ce  que  vous  avez 
fait  contre  un  jujle  affligé. 

2p.  Fuyez  donc  de  devant  l’épée  qui  vous 
menace  , parce  qu’il  y a une  épée  vengerefle 
de  1 iniquité,  qui  efl  prête  de  vous  percer  ,•  ôc 
lâchez  qu  il  y a un  juge  au-dejfus  des  hommes , 
qui  rendra  jujlice  à C innocent  opprimé. 


iSp 

i0.  S:  rurfum  circumda- 
bor  pelif  mea  , & in  carne 
mca  videbo  Daim  meum. 


Vf,  Quem  vifurus  fum  ego 
ipfe , & oculi  mci  confpcc- 
luri  funt,  & non  alius  : re- 
pofita  c fi  kxc  fpes  mca  in  fi- 
nu  meo. 


18.  Qnnre  ergo  nunc  di- 
citis  : Perfequamur  cum  , Sc 
radicem  verbi  inveniamua 
contra  cum  ! 


1?.  Fugite  ergo  d facié 
gladii , quonia  in  ultor  ini- 
quitatum  gladiut  eft  : Si  fci- 
tote  elle  judiuum. 


ï 


CHAPITRE  XX.. 


§.  I.  Sophar  paroît  touché  de  ce  que  Job  rient  de  dire  ; mais  il  ne  peut  comprendre 
que  Dieu  eût  voulu  C affliger  s'il  eût  été  innocent. 


1.  OOphar  de  Naamath  répondit  enfuite  à 
Job,  cr  lui  dit : 

2.  C’efl  pour  cela  même  qu’il  me  vient 
penfées  fur  penfées  , ôc  que  mon  efprit  eft 
diverfement  agité,  ne  pouvant  accorder  les 
maux  que  vous  Jouffrez  & votre  prétendue  inno- 
cence , avec  la  jujlice  infinie  de  ce  jujle  Juge , 
qui  rend  à chacun  ce  au  il  a mérité.  Ale  trouvant 
donc  dans  cette  perplexité  f 


i.  Rcfpondens  autem  So- 
phar Naamathîies , dixit  : 

2»  IccirCo  cogîtationc* 
mearvarije  fuccedunt  fibi,  X 
mens  in  diverfa  raj>i:ur« 
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1 . D^ârinam , qu  j me  çr- 
gns  , uudiam,  & îj-iriius  in- 
idlig  .nti*  inejc  rUpondebit 
mihi. 


4.  Hoc  (cio  à princirio , 
ex  quo  pofitus  cil  homo  lu- 
per  tctrain  , 


p.  quôd  laus  impiorum 
brevisfii , & gaudîum  hypo- 
crici  ad  inftar  punCti. 

f.  Si  afeenderit  ufque  ad 
curium  fuperbia  ejus , Se  ca- 
pui  ejus  nubcs  tetigerit  : 

7.  qualî  fterquilinium  in 
fine  pcrde:i'r  : & qui  a:m  vi- 
deras! , diceni  : Obi  eft  ? 
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5.  j’écouterai  tranquillement  les  reproches 
que  vous  me  faites , &l  me  dépouillant  de  tout 
reffentiment  & de  toute  pa'Jîon , ce  fera  unique- 
ment l’efprit  d intelligence  qui  eft  en  moi  3 
qui  répondra  pour  moi. 

4.  Or  ce  que  je  fai  par  le  feccurs  de  cet  efprit 
que  Dieu  m a donné,  & ce  qui  a été  toujours 
également  vrai  depuis  que  l homme  a été 
créé  fur  la  terre , 

j.  c’eft  que  la  gloire  des  impies  eft  bien- 
tôt paflee , & que  la  joie  de  l’hypocrite  n’eft 
que  d un  moment. 

6.  En  effet,  quand  fon  orgueil  s’éleveroit 
jufqu’au  ciel , & ,qne  fa  tete  toucheroit  les 
nues  ; 

7.  il  périra  à la  fin,  & il  fera  rejette com- 
me un  fumier;  & ceux  qui  l’avoient  vû  dans 
fa  grandeur  paffét  diront:  Où  eft- il? 


§.  1 1.  Defiripuon  effroyable  de  la  peine  des  hypocrites. 


8.  Vclut*fomnium  avo- 
lans  non  invenieiur,  tranfiet 
iicut  viGo  nofturna. 


9.  Ocufos,  qui  eum  vi- 
derai , non  videbii , neque 
ultri  imuebiiur  eura  locus 
fuus. 

10.  Filii  ejus  atrerentur 
egeftaie , & manur  illius  red- 
dent  ci  dolotem  fuum. 


1 1 . 0 (Ta  ejus  împlcbunnir 
viiiis  adolefctnrii  ejus , & 
cum  eo  in  pu  Werc  dormient. 


ta.  Cùm  enim  dulce  fue- 
rii  in  ore  ejus  malum  , abf- 
condec  illud  fub  lingua  fua. 

1 ; . Parcct  illi , & non  de- 
rclinqeei  illud , Si  celabitin 
gutiuie  fuo. 


8.  Car  il  s’évanouira  comme  un  fonge  , 6c 
il  difparoîtra  comme  un  phantôme  que  l’or» 
voit  durant  la  nuit. 

9.  L’œil  qui  l’avoit  vû  ne  le  verra  plus  i 
& le  lieu  où  il  étoit  né  ne  le  connoîtra  plus. 

10.  Ses  enfans  feront  accablés  de  pauvre- 
té ; fit  fon  iniquité  retombant  fur  lui , (es  pro- 
pres mains  lui  rendront  le  mal  qu  il  a fait  aux 
autres. 

1 1 . Les  déreglemens  de  fa  jeunefle  péné- 
treront jufques  dans  fes  os , fit  fe  repoferont 
avec  lui  dans  la  poufiiere  du  tombeau  , où  ih 
le  précipiteront  infailliblement. 

12.  Car  lorfque  le  mal  eft  doux  à fa  bou- 
che , il  le  cache  fous  fa  langue , comme  une 
viande  délicieufe  qu’il  veut  goûter  à loiftr. 

1 j.  II  ménage  cette  viande , il  ne  celle 
point  de  la  goûter , & il  la  retient  dans  fort 
palais , pour  faire  durer  pjys  long  tems  le  plaifir 
qu’il  trouve  à la  manger . 
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'14.  Mais  enfin y le  pain  du  péché  qu'il  mange 
avec  tant  de  goût  & de  fatisfatlion  ,fe  corrom- 
pra dans  fon  eftomac  , & fera  changé  dans 
fes  entrailles  en  un  fiel  d’afpic. 

i Alors  il  rejettera  les  richefles  qu'il  a- 
voit  dévorées  ; fit  Dieu  les  arrachera  par  force 
de  fon  eftomac. 

itf.  Ain  fi  il  fucera  en  quelque  forte  h tête 
des  afpics  & le  venin  qui  y eft  renfermé , en 
amajfant  des  richejfes  par  des  voies  injufies  ; & 
la  langue  de  la  vipcre,  dont  il fe  nourrira  alors , 
le  tuera  d ta  fin. 

17.  Il  viendra  un  jour  où  il  ne  verra  point 
couler  fur  lui  les  ruilîeaux  du  fleuve  dont  Dieu 
enivre  fes  faints , ni  les  torrens  de  miel  & de 
lait  qu'il  répand  fur  les  pujles. 

18.  Mais  il  fouffrira  les  peines  des  maux 

au’il  a faits , fans  en  être  confumé  ; ôc  l'excès 
. e fes  tourmens  égalera  celui  de  fes  crimes. 

1 p.  Car  il  a dépouillé  les  pauvres , & il  les 
à foulés  aux  piés.  Il  leur  a ravi  leurs  maifons 
qu’il  n’avoit  point  fait  bâtir. 

20.  Mais  fon  ventre  n’en  a point  été  rafla- 
fié  : & après  qu’il  a obtenu  ce  qu’il  avoit  tant 
defiré  , il  n’en  a pû  joüir. 

2 1 . Quand  il  a mangé  , il  n’a  rien  lailfé 
pour  les  pauvres  : c’eft  pour  cela  qu’il  ne  lui 
demeurera  rien  de  tous  fes  biens. 

22.  Après  qu’il  fe  fera  bien  foulé , il  fe 
trouvera  dans  des  étouffemens  qui  le  déchi- 
reront , & les  douleurs  l’accableront  de  tou- 
tes parts. 

2 j.  Après  qu’il  aura  pris  plaifir  à remplir 
fon  eftomac  de  viandes  , Dieu  l’attaquera 
dans  fa  fureur,  & fera  pleuvoir  fur  lui  fes 
traits  & fes  foudres. 

24.  S’il  fuit  d’un  côté  les  pointes  de  fer , 
il  tombera  de  P autre  fur  un  arc  d’airain. 

2 L’épée  tirée  du  fourreau  , l’épée  fou- 
droyante le  percera  cruellement,  & J’era  toute 


ipi 

14.  Panis  ejus  in  utero  il- 
lius  vcrtetur  in  fel  aipidum 
intrinfccus. 


tf.  Divitias,  eues  devo- 
ravit,  evomet,  5:  de  venue 
illius  excrahet  cas  Deus , 

1 f.  Caput  afpidum  fuget  ,• 
& occiaet  cum  lingua  vipe- 

rr. 


17.  (Non  videatrivulos 
fluminis,  torrentes  raeliis, 
& butyri.  ) 


1 8.  Lu  et  qui  feeit  omnia  ; 
nec  tamen  confumetur  : jux. 
ta  multitudinem  adinventio- 
num  fuarum , fie  & fuftine- 
bit. 

19.  Quoniam  confringeni 
nudavit  pauperes , domum 
rapuit , & non  atdificavit 
cam. 

10.  Nec  eft  fstiatus  ven- 
ter ejus  : & cùm  habutrit 
qui  concupierat , pofiidere 
non  poterit. 

xi.  Non  rcmanfit  de  cibo 
ejus , S;  proptereà  nihil  per- 
tnanebit  de  bonis  ejus. 

1*.  Cùm  fatiatus  fuerit  i 
arftabitur , iftuabit , & om-, 
nis  dolor  irruct  fuper  eum. 


i j.Utinam  implcaturTett- 
ter  ejus  ut  emittat  in  eum 
iram  furoris  fui , & pluac  fu-: 
per  ilium  bellum  fuum. 

14.  Fugiet  arma  ferrea, 
& irruct  in  arcum  xrcum. 

if.  EJuîhis , & egrediens 
de  vagina  fua  : & fulgurans 
in  amaritudine  fua:  vadent 
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& vcnicnt  fupcr  cum  horri- 
biles. 


16.  Omncs  tcncbror  abf- 
condita:  funt  in  occultit  ejus  : 
devorabit  cum  ipnis,  qui  non 
fucccnditur , affligetur  relic- 
tus  in  tabernaculo  fuo. 


17.  Revelabunt  cœliini- 

?uitatem  ejus , Sc  terra  con- 
iirget  ad  ver  fus  eum, 

»8.  Apertura  erit  germon 
domus  itlius , detrahetur  in 
die  furoris  Dei. 


î.o.  H arc  eft  pars  hominis 
impii  à Dco  , & licreditas 
verborum  ejus  à Domino. 
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teinte  de  fort  fiel  : des  fpeclres  horribles  paffe* 
ronc  & repafferont  fur  lui , & le  rempliront 
des  plus  vives  frayeurs. 

2 6.  Les  ténèbres  les  plus  épaiffes  font  ca- 
chées dans  le  fecret  de  Ton  ame , & F aveu- 
glent entierement.il  fera  dévoré  par  un  feu  qui 
ne  s’allume  point,  & qui  ne  s cteint  jamais  ; 
& abanà  nne  de  Dieu  & des  hommes , il  fera 
laiffé  dans  fa  tente  , pénétré  d’affliction  & de 
défefpoir. 

27.  Les  deux  révéleront  fon  iniquité  par 
les  foins  qu'ils  prendront  de  la  punir,  & la  terre 
fouillée  de  fes  crimes  s’élèvera  contre  lui. 

28.  Ses  biens  feront  mis  au  pillage  ; & les 
enfàns  de  fa  maifon  feront  expofés  à la  vio- 
lence de  leurs  ennemis.  Ils  feront  retranchés 
du  monde  au  jour  de  la  fureur  de  Dieu. 

29.  C’eft  là  le  partage  que  Dieu  réferve  à 
l’impie , & le  malheureux  héritage  qu’il  rece- 
vra du  Seigneur,  pour  la  récompenfe  de  fes  pa- 
roles pleines  de  blafphèrnes. 


CHAPITRE  XXI. 


§.  I.  Job  avoue  que  la  conduite  que  Dieu  tient  fur  lui  eft  étonnante.  Il  en  tremble 
lui-même  ; mais  il  foùtient  quelle  ne  prouve  point  qu'il  foit  coupable. 


t . R«-fpond«ni  autem  Job , 
dixit  : 


1.  Audite  quzfo  lermones 
«eos , Si  agite  pocmtcntiam. 


}.  Suftinete  me,  Sc  ego 
loquar  ; & port  mea , fi  vide- 
bitur , verra  ridete. 


4.  Numqnid  contra  homi- 
nem  difputatio  mca  eft , ut 
merito  non  debeam  contrif- 
tari  ! 


i . J Ob  répondit  enfuite  à Sop/tar , & à fes 
autres  amis  qui  approuvaient  fon  difeours , & il 
leur  dit  : 

2.  Ecoutez , je  vous  prie , mes  paroles  j 
& changez  de  conduire , en  cejfant  de  m'in- 
terrompre. L'attention  que  je  vous  demande  me 
tiendra  lieu  de  toutes  vos  confiât  ion  s. 

5.  Souffrez  donc  que  je  parle  pour  ma  jufi't- 
fication  : & après  cela , moquez-vous  , li  vous 
voulez,  de  ce  que  je  dis. 

4.  Eft-ce  avec  un  homme  que  j’ai  à difpu- 
ter , pour  que  je  n’aye  pas  lieu  de  m’affliger  ( 
er  puis-je , fans  être  fatji  de  douleur  , me  voir 
obligé  de  fouteuir  qu’un  Dieu  infiniment  jv.fle 
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m'accable  de  maux  fans  que  je  Paye  mérité  ? 

y.  Cependant  jettez  les  yeux  fur  moi,  con-  ?.  Attendue  me,  Stobftu- 
fidérez  attentivement  la  pureté  de  ma  vie  pafTée  pe^Itc  * f"perponite  di- 
ma  mtjere  prejente , comparez  ma  fideltte  à 
fervir  Dieu  avec  les  maux  dont  il  m'afflige  ; & 
vous  ferez  frappés  d’étonnement,&  vous  met- 
trez le  doigt  fur  votre  bouche , vous  condam- 
nant vous -mêmes  au  filcnce , de  peur  de  parler 
indiferetement  fur  une  conduite  Ji  impénétrable. 

6.  Pour  moi , quand  je  me  fouviens  de 
f état  où  j’ai  été , <£r  que  j’envifqge  celui  où  je 
me  vois  à préfent , j'en  fuis  épouvanté , & j’en 
tremble  de  tout  le  corps , ne  pouvant  com- 
prendre comment  un  D ieu  fi  jujle  peut  me  fa  ire 
foujfrir  des  tourment  ft  horribles,  fans  que  je  Paye 
mérité. 


t.  8r  egùcjtnnâo  recorda- 
tur  fuero,  pertiincfco,  St  con- 
duit carnctn  mcam  tremor. 


§.  II.  Job  décrit  la  félicité  des  méchant  durant  cette  pie. 


' 7*  Je  dis  en  moi-même  : S'il  ejl  vrai  que  Dieu 
répande  fes  biens  fur  les  juftes , & qu'il  accable 
de  maux  les  méchant , pourquoi  donc plufieurs 
d entre  les  impies  vivent -ils  fi  heureufement 
pendant  que  je  fuis  accablé  de  maux  ? Pourquoi 
font-ils  fi  élevés , & fi  remplis  de  richenes , 
pendant  que  je  fuis  fi  humilié  & fi  plein  de  mi- 
fer  es  ? 

8.  Ils  voyent  leur  race  fleurir  ôf  fe  con- 
ferver  devant  leurs  yeux  ; ils  font  environnés 
d une  multitude  de  parens  Ôc  de  leurs  petits 
enfans. 


7.  Quare  ergo  impii  vî- 
vunr,  tablerai  i funt , con- 
forta  tique  diviuii  ! 


S.  Semen  eorum  perma* 
net  coram  eis , propinquo- 
fum  turba  St  nepotum  in 
confpectu  eorum. 


9-  Leurs  maifons  joüiflent  d’une  profonde  » s>.  Domus  eorum  fecur* 
paix,  & la  verge  de  Dieu  ne  les  touche  fVni  * P3»».*  eft 

p0û,t  virga  Dei  fuper  illot. 


io.  Leurs  vaches  conçoivent  & confer- 
ventleur  fruit;  elles  s’en  déchargent,  fans 
avorter  jamais. 

1 1 • On  voit  fortir  par  bandes , comme  des 
troupeaux , leurs  enfans  de  leurs  maifons , qui 
danfent  tr  fautent , en  fe  joiiant. 

12.  Ils  ont  la  harpe  & les  timbales  à la 
main , & ils  fe  divertiflent  au  fon  des  inftru- 
mens  de  mufique, 


10.  Bos  eorum  concepit , 
Je  non  abortivit  : vacca  pe- 
perit , 8c  non  eft  privata  foe- 
tu  fuo. 

1 1.  Egrcdiunrurquafî  gre- 
ges  parvuli  eorum , St  infan- 
tes eorum  exultant  luiîbut. 

tt.  Tencnt  tympanum 
Sc  cytharam , 8t  gaudent  ad 
fututuin  organi. 
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ij.  Ils  paflent  leurs  jours  dans  les  plaï-^ 
firs;  6c  en  un  moment  ils  defcendent  dans 
le  tombeau,  fans  éprouver  aucun  de  ces  maux 
qui  precedent  ordinairement  la  mort,  & qui  font . 
fouvent  plus  fâcheux  que  la  mort  même. 

14.  Cependant  ils  ont  dit  à Dieu  durant  les 
Recedeli  nobis,  & fcien-  jours  de  leur  profpérité  ; Retirez-vous  de  nous; 

nous  ne  voulons  point  connoitre , ni  Juivre. 
vos  voies. 

1 Qui  eft  le  Tout  - puiffant , pour  nous 
obliger  à le  fervir  ? ôc  quel  eft  le  bien  qui 
nous  reviendra  quand  nous  le  prierons  ? 


1P4. 

13.  Ducunt  in  bonis  dics 
luos , & in  puncto  ad  infcrna 
defcendun:. 


14.  Qui  dixenint  Dco  : 
* fcien- 

tiara  viarum  [uarura  nolu- 
mus. 


if.  Quis  efl.Omnspotens 
ut  fcrviamus  ei?  & quid  no- 
bis prodeft  li  oraverimus  il- 
ium ? 


16.  Verumtamcn  quia 
non  funt  in  manu  corum  bo- 
na  fuu , conliliumimpiorura 
longe  Ht  à me, 


§.  III.  Job  n'envie  point  la  prospérité  des  méchant.  Dieu  lesfoujfre  durant  cette 
vie  ; mais  il  les  punit  féverement  après  leur  more. 

1 6.  Mais  l<*  profpérité  de  ces  médians  ne  me 
porte  point  à vouloir  les  imiter.  Au  contraire,  je 
fouhaite  que  les  penfées  de  ces  impies  loient 
bien  loin  de  moi,  puifque  les  biens  dont  ils 
joüiflfent,  & qui  leur  enflent  le  caur , ne  font 
point  en  leur  puiffance , mais  en  celle  de  Dicta 
qui  les  leur  çte  toûjours  quand  il  lui  plaît , CT} 
fouvent  lorfqu'ils  y penfent  le  moins. 

1 7.  Car  combien  de  fois  voyons-nous  que 
la  lumière  des  impies  s éteint  tout  d'un  coup 
par  une  mort  fubite  & imprévue  ! ôc  alors  il  leuc 
furvient  un  déluge  de  maux , Dieu  les  accable 
de  douleurs , & il  leur  diftribue  les  effets  de 
fa  fureur. 

18.  Ils  deviennent  comme  la  paille  que  le 
ventdilïïpe,  6c  comme  la  poufliere  qui  eft 
enlevée  par  un  tourbillon. 

ip.  Leur  fupplice  même  ne  fe  termine  pas  ci 
eux  : Dieu  fera  porter  aux  enfans  la  peine 
{due  aux  crimes  cju  pere ; ôc  lorfqu  il  lui  ren- 
dra ainfl  ce  qu'il  mérite , alors  il  comprendra 
qu'il  y a une  fouveraine  juflice  t qui  rendra,  à. 
chacun  félon  fe$  oeuvres, 

20.  Or  c'ejl  par  une  conduite  admirable  de 
cette  juflice  infinie  que  l'impie  verra  de  fçs  pro- 
pres yeux  fa  ruinç  entière , ôc  qu  il  boira  lui- 

même 


17.  Quoties  iuceroa  îm- 
piorum  extinguctur  > & fu- 
pervemet  eis  inundatio , & 

ilolorc»  dividet  furorio  lui  ? 


1 8.  Erunt  ficut  palea*  ante 
facitm  verni,  & ficut  favilla 
cjuam  turbo  difpcrgit.  * 

1 9»  Deus  fervabit  filiis 
illius  dolorem  patris  : & cura 
jrçdjjdem,  tune  feiet. 


10.  Videbunt  oculi  ejt»s 
inter feétioncm  fuain , 8c  de 
jfurore  Ommpotcnûs  bibet. 
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même  de  la  fureur  du  Tout-puiflant. 

21.  Car  que  lui  importèrent  après  fa  mort 
ce  que  deviendrait  fa  maifon  , fi  alors  il  ne 
fottffroit  rien  lui-même  ? Et  quand  Dieu  re- 
trancherait par  la  moitié  le  nombre  des  an- 
nées de  fes  enfans , comment  fauroit-il  que  c'efl 
four  le  punir  de  fes  crimes , s'il  n'en  étoit  infiruit 
par  fes  propres  tourmens  ? En  effet , on  en  voit 
tous  les  jours  de  très-innocens  qui  meurent  très~ 
jeunes. 

22.  Cependant  qui  croira  que  Dieu  fe  trom- 
te>  en  les  fai  fiant  mourir  de  la  forte  ? çr  qui  en- 
treprendra d’enfeigner  à Dieu  quelque  chofe, 
lui  qui  eft  le  juge  des  plus  grands  , des  plus 
fages  & des  plus  puiffans  du  monde  ? Conten- 
tons-nous donc  d'adorer  les  jugemens  du  Sei- 
gneur, reconnoiffant  qu'ils  font  infiniment jufies, 
faints  & impénétrables. 

23.  Car  tel  homme,  par  exemple  , qui  efl 
un  impie,  meurt  étant  jufqu'à  la  fin  de  fa  vie 
fort  de  corps,  fain  , riche  , heureux, 

24.  dont  les  entrailles  font  chargées  de 
graifle , & les  os  pleins  & comme  arrofés  de 
moelle. 

•’t  ; 2,.  Un  autre , au  contraire , qui  efijufte  & 

innocent , meurt  après  avoir  pajfé  fa  vie  dans 
l’amertume  de  fon  ame  , fans  jouir  d'aucun 
bien  ’,  & fans  goûter  aucun  plaijir, 

2 6.  Et  néanmoins  ils  dormiront  tous  deux 
également  dans  la  poulfiere  du  tombeau , & ils 
feront  tous  deux  également  mangés  des  vers, 
fans  que  nous  voyions  la  différence  que  Dieu  met 
entr'eux. 


it.  Qui  J cnim  a J cum 
pertinct  de  domofua  poli  (t! 
St  fi  numerus  mcuiîum  cjuj 
dimidictur  / 


iï.  Vumquid  Dcum  do- 
cebit  quifpiam  feientiam , 
qui  excclfos  judieat  ! 


Ifle  moritur  robufiut 
& fiinuj , dives  St  felix. 


î4.  Vifccra  eju?  plcnn  fiint 
adipc , St  medullù  ofla  iiiius 
irrigancur  : 

ip.  alim  verô  moritur  in 
amaritudine  animx  abfque 
ullis  opibus  ; 


1 #.  St  tamer  fimul  in  pul- 
vcrc  dormient , & venues 
opericut  sos. 


27.  Je  connois  bien  vos  penfées,  & les 
jugemens  injufles  que  vous  faites  de  moi , 
krfque  vous  m'entendez  parler  de  la  forte. 

28.  Car  vous  dites  en  vous-nlfmes  : S'il  efl 
vrai  que  Dieu  laiffe  ainfi  les  médians  jouir  en 
ce  monde  (T une  vie  heureufe , & qu'il  ne  mette 
pas  de  différence  entr'eux  & les  jufles , qu’eft 
donc  devenue  la  maifon  de  çe  prince  ? Pour-t 

Tome  I1J.  Part,  /, 


x7*  Certc  novîcogiîntio- 
ncs  vcftras,&  fcmcntias  con- 
tra me  iniquas. 

< 

xS.  Dicitis  cnim  : Ubi  cft 
domus  principis  ? & ubi  ta- 
bernatuia  impiorum  î 


Bb 
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19.  Interrogate  qoemli- 
bct  de  viatoribus , & hxc  ea- 
dem  ilium  imeiligere  cog- 
nofcetis. 


30.  Quia  in  diem  perditio- 
nis  fervatur  malus , & ad 
diem  fucoris  ducetur. 


31.  Quisarguet  coram  eo 
tiam  ejus  ? 4c  qu*  fecit,  quls 
reddecillif 


35.  Ipfe  ad  Tepulcfira  du- 
cecur , & in  congcrie  mor- 
iuorum  vigilabit. 


33.  Dulcis  fuit  glareif 
Cocyti,  & port  fe  omnem 
homincm trahet.  Statue  le 
innumerabiles» 


34»  Qtromodo  igitur  con- 
felamini  me  fruflrà , cùm 
reiponlio  veftra  rcpugnare 
oltenfa  1 h venuti  i 
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quoi  a-t-elle  été  renverfée  ? & où  font  mainte-» 
nant  les  tentes  des  enfans  impies  qu'il  avoir 
mis  au  monde  ? D'où  vient  qu'elles  ne  fubfeflent 
plus , finon  parce  qu'ils  étoient  des  méchans  acte 
Dieu  a fait  périr  ? Vous  triomphez  par  ce  rai - 
fcnnement , ffr  vous  croyez  m'avoir  confondu. 

29.  Mais  confultez  le  premier  que  vous 
trouverez  dans  votre  chemin , ôc  vous  verrez 
qu’il  connoît  cette  même  vérité  j vous  verrez 
qu'il  vous  dira  comme  moi , 

50.  que  le  méchant  efl  réfervé  pour  le  mo- 
ment où  il  doit  périr , & que  Dieu  le  con- 
duira dans  une  parfaite  profpèrité  jufqu’au  joue 
où  il  doit  répandre  fur  lui  fa  fureur. 

31  .En  effet , qui  troublera  durant  cette  vie 
le  bonheur  de  P impie  ? Qui  le  reprendra  en  fa 
préfence  de  fes  voies  injufes  P & qui  lui  ren- 
dra le  mal  qu’il  a fait  ? Bien  loin  que  quelqu'un, 
ait  cette  hardiejfe  pendant  fa  vie  , on  le  refpec— 
ter  a même  après  Ja  mort. 

32.  Car  on  le  conduira  folemnellement  au 
tombeau  ; 6c  fes  flateurs  publieront  qu’il  y veil- 
lera fur  l’affemblée  des  morts  , & qu'il  efl 
pajfé  chez  eux  pour  avoir  P empire  fur  eux. 

3 j.Sa  préfence  a été  agréable  fur  le  rivage  H*- 
du  Cocyte  , par  la  magnificence  du  tombeau 
fuperbe  qu'il  s'y  efl  fait  élever , dr  par  la  ma— 
je  fl  i de  la  pompe  funebre  qui  P y a accompagné f 
car  un  nombre  innombrable  de  perfonnes 
marchoient  devant  lui  dans  cette  cérémonie,  ôc 
il  étoit  fuivi  d’une  multitude  d’hommes  in- 
finie qui  honoroient  fin  corps  fur  la  terre, pen- 
dant que  fin  ame  brûloit  dans  les  enfers. 

34.  Comment  donc  voulez-vous  me  don- 
ner une  auffi  vaine  confolation  qu'efl  celle  de- 
me  croire  du  nombre  de  ces  impies , cr  d'etre 
perfuadé  que  ’ Dieu  ne  m’afflige  que  pour  me  pu- 
nir de  mes  péchés,  puifque  j’ai  fait  voir  que  ce 
que  vous  dites  pour  le  prouver  efl  contraire 
à la  vérité. 


\ 


Digitized  by  Googl 


JOB.  Ch jp.  XXII. 


CHAPITRE  XXII. 


§•  I.  Eliphas  Jl  répand  en  injures  &■  en  calomnies  contre  Job.  Il  l'accufe  de  plu- 

fleurs  crimes. 

i.El  iphas  de  Theman  prenant  la  parole,  i.RerpondemautemEli- 
dit  à Job  : ' 1 r P*131  Themanires , dixit  : 

2.  L’homme  peut-il  être  comparéàDieu  , a.  Mumquid  Deo  poieft 
quand  même  il  auroit  une  fcience  confom-  w^n£ho.m°te”m,cùm 
mce  f Comment  donc  ofez  vous  vous  flatter  de 
pénétrer  les  fecrets  de  fa  divine  prov  dence  ? & 
comment  vous  promettez-vous  qu'il  s'intérejfera 
dans  votre  défenfe  ? 

3-  Que  fert  à Dieu  que  vous  foyez  Julie  ? %.  Quid  prodeft  Dco  fi 

ou  qifc  lui  donnerez-vous  , quand  votre con-  iu,'usfue™'a“'quiJci con- 
duite fera  fans  tache  ? viatial  fuerit 

4-  Vous  craindra-t-il  , lorfqufl  vous  accu-  4.  Numquid«imen,argu« 
lera  comme  coupable  f ôt  lonqu’il  viendra  pour  > & veniet  tecum  in  judi-, 
vous  juger  , appréhendera-t-il  que  vous  ne  lac-  Clum  * 

eufez  lui-même  d erreur  ou  d'injuflice  I 

5".  Et  ne  trouvera-t-il  pas  plutôt  en  vous  *. &nonproptermalitiam 
des  déreglemens  très-grands  , & une  infinité  ‘“pmpiuri"""»,  sonfinicu 
d ablions  injulles , qui juflifieront pleinement  la  in'luujtes 
conduite  qu'il  tient  fur  vous  ? 

6.  Car  apparemment  vous  avez  enlevé  eu  re-  (.  Abfiulifti  cnim  pîgnus 
tenu  fans  raifon  des  gages  à vos  freres  nui  en  £ratru,m  tnorum  fiiie  caulà , 
avoient  bejotn  ; & vous  avez  dépouillé  de  leurs 

vêtemens  ceux  qui  étoient  pauvres , vous  les 
avez  renvoyés  nuas. 

7.  Vous  avez  refufé  de  l’eau  à celui  qui  7.  Aquam  laflo  non  do- 

ctoit  abattu  de  laÜitude,  & du  pain  à ce-  & erurieiici  Tubtraxidj 
lui  qui  fouffroit  la  faim.  p-nun. 

8.  Vous  vous  êtes  mis  en  pofleflîon  de  la  ,8-  1?  forcîtudine  bncha 
terre  de  votre  voifin  par  la  force  de  votre  bras  ; tw-jffirâ-l  obS™^°* 
& vous  vous  la  conferviez,  comme  étant  le 

plus  puifiant  (ÿ*  le  plus  fort. 

9.  Vous  avez  renvoyé  la  veuve  les  mains  *■  Vidun,dimifirivacua», 
vuides , fans  vouloir  la  fecourir  ; & vous  avez  minuUU.°S  pu;iiUorUiT1  com' 
détruit  l’appui  des  orphelins  , au  lieu  de  les 

foutenir.  * ~ . 

B b ij 


7.  Aquam  lafTo  non  de- 
difti , & efurienci  fubtraxifti 
panein. 

8.  In  fortitudine  brachii 
tui  poflidebas  terra m,  & po- 
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10.  Proptereà  ciccumda- 
tus  es  laqucis,  & comurbat 
te  fornuJo  fubita. 

tl.  Fr  cufr.bat  te  tenc- 
bra»  non  iifnrnm , & impetu 
aqu.-.rjm  inutidantiuin  nun 
Ojfrciium  iri  i 
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10.  C’eftpour  cela  que  vous  vous  trouvez 
aujourd'hui  environné  de  pièges  , ôc  frappé 
tout  d’un  coup  de  trouble  & de  crainte. 

1 1 . Et  cela  vous  e(l  et  autant  plus  fenftble , 
que  vous  vous  imaginiez  alors  ne  devoir  point 
tomber  dans  les  ténèbres  de  l’affliÛion,  ni  être 
accablé  par  les  maux  qui  font  venus  fondre  fur 
vous  , comme  un  impétueux  débordement 
d’eaux.  Et  même  à prefent , vous  ofez  foûtenir 
que  Dieu  ne  vous  les  a point  envoyés  pour  vous 
punir  de  vos  péchés. 


§.  II.  Blofphèmes  qu'Eliphai  impute  à Job. 


li.  An  non  ccg'.tas  quod 
Peus  cxcellior  c<vio  fit,  St 
)i:pcr  fiel  latum  vcrticero  tu- 
blimcter  ? 

i;.  Et  dicls:  Quid  cnim 
novit  Deus  i & quafi  pcrca- 
Jigincm  judicat. 


14.  Nvtic*  htibulum  cjtis, 
ncc  noftra  conCdïrat , & cir— 
ca  tardincs  cœli  perambuiat. 


rj.  Numquid  fêmitam 
fVculorum  eufiodire  tupis , 
quant  caicaverunt  viri  ini- 
qui  ! 

if.  qui  fublati  fiint  ante 
tempvs  fuum,  & fluvius  fub- 
vcrtit  îcndamemuin  eorum  : 

r".  qui  diccbant  Deo  : 
Reccc'c  à nobis  : fit  quafi  ni- 
fcil  pollct  fatere  Omnipo- 
»ens , aiftimabant  cura  : 

18.  cùm  iileimplelFet  dô- 
mes eorum  bonis  : quorum 
ficmemia  procul  fit  a me. 

«9.  Vidcbunt  i u fil , & lac— 
f b mur,  fi;  innocens  ûib- 
tânnabi;  eos. 


12.  Vous  penfez  fans  doute  que  Dieu  eft 
plus  élevé  que  le  ciel , & qu’il  eft  beaucoup 
au-delfus  des  aftres. 

1 3.  Et  vojis  dites  en  vous-même  : Que  peut 
connoître  Dieu  défi  loin?  Il  juge  des  ckofesqui 
fe  pajfent  fur  la  terre  , comme  au  travers  d’un 
voile. 

14.  Il  eft  environné  d’un  nuage  qui  lui  en 
dérobe  la  vue  ; il  ne  confidere  point  ce  qui  fe 
pafle  parmi  nous  ; il  fe  promene  dans  le  ciel 
d’un  pôle  à l’autre  ; & il  ne  s'occupe  point  de  ce 
qui  fe  fait  fur  la  terre. 

1 y.  Voulez-vous  donc  fuivre  ainft  la  route 
des  lied  es  pajfés , & marcher  fur  les  traces  de 
ces  impies  , 

\6.  qui  ont  été  emportés  par  une  mort 
précipitée  , & que  le  déluge  a renverfés  juf- 
qu’aux  fondemens  ; 

1 7.  qui  difoient  à Dieu  , Retirez-vous  de 
nous  ; & qui  s ’imaginoient  que  le  Tout-puif- 
/ant  ne  pouvoit  rien  cor.tr' eux , 

1 8.  quoique  ce  fût  lui  qui  eût  comblé  leurs 
maifons  de  biens  ? Que  ces  penfées  des  im- 
pies foient  bien  loin  de  moi. 

iÿ.  Les  juftes  les  verront  périr , & ils  s’en 
réjouiront;  & l’innocent  leur  infultera,  com- 
me AV  & tes  fienS  infuherent  aux  incrédules 
qui  périrent  dans  le  déluge. 
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20.  En  effet,  ce  qu’ils  avoient  élevé  déplus  10.  Nonne fuccîfaeft  crée- 
fi"  "Vt-il  pM  étl  détruit  dm  ta,  U pdf-  &“  ~ 

far.ee  de  ce  Dieu  qu'ils  croyoient  fi  impuiffant  ? 

& le  feu  de  fa  colere  n’en  a-t-il  pas  dévoré  les 
relies  dans  f embr  a fanent  de  Sodome. 

§.  I II.  Eliphas  exhorte  Job  à entrer  dans  des  fentimens  de  pénitence.  Il  lui  pro- 
met  le  rétab'iffemcnt  déjà  fortune . & une  abondance  de  toutes  fortes  de  biens. 


2 1.  Soumettez-vous  donc  à Dieu , au  lieu 
de  vous  révolter  contre  lui , comme  ces  impies  ; 
& demeurez  en  paix  dans  les  maux  qu'il  vous 
envoie:  ne  vous  iasjjez point  aller  à l’impatience, 
ni  au  murmure  : mais  entrez  dans  les  fentimens 
d'une  vraie  pénitence  ; & vous  vous  trouverez 
comblé  de  biens. 

22.  Repevez  la  loi  de  fa  bouche  , & gra- 
vez fes' paroles  dans  votre  cœur. 

2 J.  Si  vous  retournez  ainft  au  Tout-puif- 
fant,  vous  ferez  rétabli  de  nouveau,  & vous 
bannirez  de  votre  maifon  l’iniquité,  & tous 
Us  maux  qu'elle  y a caufés. 

24.  Il  vous  donnera , au  lieu  de  la  terre , 
le  rocher , & au  lieu  de  la  pierre , des  tor- 
rens  d or , c'efi -à-dire , qu'il  vous  donnera  des 
richeffes  beaucoup  plus  grandes  que  celles  que 
vous  ayez  peffédees , c r qu'il  rendra  votre  for- 
tune infiniment  plus  folide. 

2 y.  Car  le  1 out-puifiant  fe  déclarera  con- 
tre vos  ennemis;  ôc  il  groffir  a tellement  vos 
thréfors , que  vous  aurez  des  monceaux.d’ar- 
gent.  • 

26.  y, Hors  vous  trouverez  vos  délices  dans 
le  7 out-puinTant , & vous  éleverez  avec  une 
entière  confiance  votre  vifage  vers  Dieu. 

27.  Vous  le  prierez;  & comme  il  Vous  ac- 
cordera ce  que  "vous  lui  demanderez , vous  vous 
acquiterez  avec  joie  de  vos  vœux , <£r  lui  of- 
frirez avec  plaijir  ce  que  vous  lui  aviez  promis. 

28.  Vous  formerez  des  defleins , & ils  voti3 
réu (liront  ; & la  lumière  brillera  dans  les  voies 
par  lelqueües  vous  marcherez. 


1 1 . Acquicfce  igitur  ei , 
& habero  paeem , & per  hxc 
liabebis  fructus  optimos. 


* 


11.  Sufcipe  ex  ore  illiuj 
legem , & pone  fermone* 
ejus  in  carde  tuo. 

15.  Si  reverfus  fiteris  ad 
Omniporenrem , ædificabe- 
ris , Si  longé  faciès  iniquita- 
rcm  i tabetnaculo  tuo. 


14.  Dabir  pro  terra  (ili- 
ccm , & pro  micc  torretuej 
aureos. 


i?.  Ëritque  Omnîpoten» 
contra  boites  tuas , 8(  argen- 
tum  coaccrvubitur  tibi. 


i r.  Tune  fuper  Ontnipo- 
tentem  déliciis  rillue;  . & 
elevabis  ad  Dcum  faciem 
luam. 

17.  Rogabis  cum,  & exau- 
diet  te , & vota  tua  reddes. 


i 8.  Décernés  rem , & ve- 
nir: tibi.  Se  iu  viis  tuis  Ipletv- 
débit  lumen. 


B b n) 
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i5>.  Qui  enîm  humiiutus  29.  Car  celui  qui  aura  été  humilié  fera  dans 
inclinavent  oculc* , ipfe  ûl-  la  gloire  ; 6c  celui  qui , dans  la  honte  & la  do* 
vabitur.  leur  de  [es  péchés , aura  abbaifle  fes  yeux  vers 

la  terre , Je  croyant  indigne  de  regarder  le  ciel, 
fera  fauvé  par  fa  pénitence  , 

30.  S.ilvabicur  innocent,  50.  comme  l'innocent  fera  fauvé  par  fajuf- 
uianaum Tuarum*  tlce y car  f innocent  fera  fauve,  parce  que  les 

mains  auront  été  pures  ; & le  pécheur  parce 
que  les  ftennes  auront  été  purifiées. 


CHAPITRE  XXIII. 

§*I  . Job  Joukaite  de  pouvoir  aller  foiuenir  fa  caufe  devant  Dieu.  Il  efpere  qu'il 
la  gagnerait  * mais  Dieu  cji  invifible  & inaccejfible  pour  Lui . 


î.  Refpondens  autem  Job, 
ait  : 


2.  Nuncqtioque  in  amari- 
tudine  ert  fermo  meus,  & 
mnnus  plagar  meæ  aggravata 
cft  iupergemitum  meum. 


3.  Quis  mihi  tribuat  ut 
cognofcam  8c  inveniam  il- 
ium, & veniam  ufque  ad  fo- 
lium ejus  ? 

4*  Ponam  coram  eo  judi- 
tium , & os  meum  replebo 
înerepationibus, 

f . ut  feiam  verba  qu*  mi- 
hi refpondeat,  & intelligam 
quid  loquatur  miiii. 


é.  Nolo  milita  fortitudine 
contendat  mecum,  ncc  mag- 
jiitudinis  fu^  mole  me  pre- 
mat. 

7»  Proponat  arqinratem 
contra  me  t & pervenbt  ad 
victoriam  judiçium  meum. 


i .  J Ob  parla  enfuite  de  cette  forte  à fes  amis, 

& il  leur  dit: 

2.  y os  dijeours  injurieux  font  caufe  que  mes 
paroles  font  encore  pleines  d’amertume  -,  ôc 
cependant , quelque  grandes  que  fient  >n:s  plain- 
tes, la  violence  de  ma  plaie  , que  vous  irritez 
encore  par  vos  accufations  inju  es,  cft  beaucoup 
au-deffus  de  mes  gémiffemens  6c  de  mes  foû- 
pirs. 

3.  Que  je  fouhaiterois  de  favoir  comment 
je  pourrais  aller  trouver  Dieu , ôt  m'aller  prd« 
fenter  à lui  jufqu  a fon  thrône  ! 

4.  Je  propoferois  alors  ma  caufe  devant 
lui  ; je  remplirais  ma  bouche  des  preuves-  de 
mon  innocence , 

j.  afin  que  je  fufie  ce  qu’il  me  répondrait* 
Ôc  que  je  comprime  ce  qu  ilmepourroit  dire* 
pour  jufiifiir  la  conduite  fèvere  qu'il  tient  fut 
moi. 

6.  Je  ne  voudrais  point  qu’il  me  combat- 
tît de  toute  fa  force,  ni  qu’il  m accablât  pat 
le  poids  de  fa  grandeur: 

7.  mais  je  Jouhaiterois  que,  laiffant  à part 
P autorité  fuveraine  qu’il  a (ur  toutes  fes  crca~ 
turcs , il  ne  propofat  contre  moi  que  l’équité 
dr  la  juftice  : 6c  alors  jefpérerois  gagner  ma 
caufe  devant  un  tel  juge. 
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8.  Mais  que  ferai- je  pour  obtenir  ce  que  je 
deftre?  & comment  pourrai-je  m'aller  pref  enter 
devant  Dieu  ? Si  je  vais  en  orient , il  ne  pa- 
roît  point;  fi  je  vais  en  occident,  je  ne  l’ap- 
perçois  point. 

p.  Si  je  me  tourne  à gauche  , je  ne  puis 
l’atteindre;  li  je  vais  à droite,  je  ne  le  ver- 
rai point  ; car  étant  par-tout , il  eji  par-tout  in - 
vifible  à mes  yeux. 

io.  Mais  pour  lui,  il  connoît  la  voie  par 
laquelle  je  marche , il  fait  combien  elle  ejl  pure; 
ôc  cependant  il  mcprouve  comme  l’or  qui 
pafle  par  le  feu.  Ce  n' ejl  pas  fans  donte  pour  me 
punir  de  mes  péchés. 


8.  Si  ad  Orientent  :cro, 
non  apparet  : fi  ad  Occiden- 
tcm,  noniiucil:g-4m  cum. 


9 • Si  ad  fini  firent,  quid 
agnm  ? non  appréhendant 
eum  : fi  me  vertqm  ad  dex- 
teram , non  vidcbo  ilium. 


io*  Ipfe  vcro  icitviant 
meam,  8c  probavit  me  quafî 
auruin,  <]uod  per  ignera  iran* 
fit. 


§.  II.  Fidélité  de  Job  à obferver  la  loi  de  Dieu,  preuvede fon  innocence.  Gran- 
deur de  Dieu.  Pouvoir  abfoiu  qu'il  a fur  toutes  fes  créatures. 


1 1 . Car  mon  pié  a fuivi  fes  traces  , j’ai  gar- 
dé exactement  fa  voie  , & je  ne  m’en  fuis  point 
détourné. 

12.  Je  ne  me  fuis  point  écarté  des  com- 
mandemens  qui  font  fortis  de  fes  levres , ôc 
j’ai  caché  |dans  mon  fein  les  paroles  de  fa 
bouche;  de  forte  que  j'ai  fuivi  par  avance  les 
confeils  que  vous  venez  de  me  donner.  Cependant 
Dieu  m'accable  de  maux  : dr  pourquoi  : 

i J.  Parce  qu’il  c(\,  celui  qui  eft,  & que  lui 
feul  Jubftfle  par  lui-méme  ; ainfi  nul  ne  peut 
empêcher  que  ce  qu’il  a réfolu  ne  s’exécute, 
& il  fait  abfolument  tout  ce  qu’il  lui  plaît. 

14.  Quand  donc  il  aura  accompli  fur  moi 
ce  qu’il  avoit  ordonné,  il  lui  relie  encore  un 
grand  nombre  d’autres  moyens  femblables 
de  m'affiler  & de  m'éprouverions  que  perjonne 
puijfe  s'y  oppofer. 

1 y.  C’ell  pourquoi  le  trouble  me  faifit  en 
fa  préfence  ; ôc  lorfque  je  le  confid,re,  je  fuis 
agité  de  crainte. 

1 6.  Car  Dieu  a amolli  mon  coeur , il  lui  a 
ôté  toute  fa  force,  ôc  le  Tout-puilTant  m’a  jetté 
dans  le  trouble  & dans  P abbattement. 


11.  Veftigia  ejui  fêcunij 
eft  pes  tneui , viam  ejus  euf- 
todivi,  Sc  non  déclina vi  ex 
ea.  ’ 

la.  A mnndntis labiorum 
ejus  non  reccfft  , & in  finu 
meo  abfcondi  verUa  uns  e- 
ju  s. 


( 


ij.  Ipfe  enim  folus  eft , 
& nemo  avertere  poteft  co- 
gitationem  ejus  : & anima 
ejus  quodcunvjue  voluii,  hoc 
fccit. 

14.  Cùm  expleverit  iu  me 
voluntatcnt  foam , de  alia 
mulu  fimiha  prxfio  Tune  ci* 


t S . £t  ideircù  à fecie  ejn, 
turbatus  fum , Si  confîderan* 
Cuiu,  timoïc  foilicitor. 

1 6.  Dens  mollivit  cet 
meum , & Omr.ipotens  con» 
surbavk  me, 

• 
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17.  Non  enim  pern  prop-  j y,  gn  effec,  je  tombe  en  défaillance,  lor faite  je 
ter  imminentes  tenebras,ncc  rJ  , J , . . , • ' 

faciera meam opcruit caiigo.  ™nfidereqitc  les  ténèbres  qui  m environnent 
n’ont  pû  jufqu'à  prèfent  me  donner  la  mort  ; 
& que  l’obfcurité  des  affiliions  où  je  fuis  n’a 
point  encore  couvert  mon  vifage , en  me  pré - 
cipitant  dans  le  tombeau.  Atnfi  je  crains  qu'une 
plus  longue  vie  ne  m'affujettifife  à de  plus  cruels 
• tourmens , dont  la  fin  & la  recompcnfe  demeure- 

ront enfevelies  dans  les  ténèbres  que  Pefprit  de 
P homme  ne  [aurait  pénétrer  : c'efl  ce  qui  m afflige 
véritablement. 


CHAPITRE  XXIV. 

Jugement  caché  aux  hommcs.Les  méchant  ne  font  pas  toujours  punis  en  ce  monde. 
Dieu  réferve  à un  autre  tems  à punir  Us  crimes  qu'ils  commettent  impunément 
durant  leur  vie. 


1.  Ab  Omnipotente  non 
funt  a^fronjita  tempora  t 
tjui  autem  noverunt  eunt , 
ignorant  dies  iltius. 


1.  Alii  terminos  tranfiu- 
lerunt , diripuerunt  greges , 
& paverunt  cos, 


J.  Aflnum  pupillorum 
abegerunt,  & abftulerunt 
pro  pignore  bovem  vidux. 


Subvertenmt  panpe- 
rnm  viam  , St  oppreflerunt 
paruer  raanfuctos  tertx. 


i .  \^Ar,  puifquc  les  tems  oit  Dieu  récompen- 
[era  la  patience  des  jufies , & oit  il  punira  les 
crimes  des  médians , ne  font  point  cachés  au 
T out-puiiTant , pourquoi  faut-il  que  ceux  qui 
le  connoiflent , qui  P aiment  & qui  te  fervent , 
ignorent  fes  jours , où  il  rendra  à chacun  félon 
fiés  œuvres  ? Rien  ne  ferait  plus  propre  qu'une 
telle  connoiffiance , à foutenir  les  jitjles  dans  les 
maux  qu'ils [ suffirent  fans  l'avoir  mérité , & à 
les  conjoler  des  crimes  fit  ils  voyent  commettre 
aux  méchans  (tvec  une  impunité  dont  on  ne  peut 
df convenir. 

2.  En  effet , les  uns  paffent  au-delà  des  li- 
mites de  leurs  terres , s'emparent  de  celles  des 
autres , raviflent  leurs  troupeaux,  & les  mè- 
nent dans  leurs  pâturages,  comme  s'ils  en  i-, 
toient  les  maîtres. 

3.  Ils  faillirent  l’âne  des  pupilles,  & ils  em- 
mènent {jour  gage  le  bœuf  de  la  veuve  , qui 
faifoit  toute  fa  fubfiifiance. 

4.  Ils  renverfent  la  voie  des  pauvres  , »Vf 
les  contraignent  de  prendre  des  routes  détournées 
pour  éviter  de  tomber  entre  leurs  mains  , ôt  ils 


ppprimenç 


Digitized  by  Google 


20J 


JOB.  Ch  ap.  XXI  F. 


oppriment  tous  ceux  qui  font  doux  & hum- 
bles fur  la  terre , ils  les  obligent  de  Je  cacher , 
pour  Je  derober  à leur  fureur. 

y.  D’autres  font  dans  le  monde , comme  des 
ânes  fauvages  dans  le  défert  ; ils  vont  au  bu- 
tin comme  à leur  ouvrage  ; ils  cherchent  leur 
proie  dès  le  matin  , pour  donner  de  quoi  vi- 
vre à leurs  enfans. 

6.  Ils  moiffonnent  le  champ  qui  n'cft  point 
à eux , & ils  vendangent  la  vigne  de  celui 
qu’ils  ont  opprimé  par  violence. 

7.  Ils  renvoient  les  hommes  tous  nuds  , 
après  les  avoir*  dépouilles  ; & ils  ôtent  les  ha- 
bits à ceux  mêmes  qui  n’ont  pas  de  quoi  fe 
couvrir  pendant  le  froid  ; 

8.  qui,  demeurant  ainfi  expojcs  aux  injures 
de  l'air , font  percés  par  les  pluies  qui  tombent 
du  haut  des  montagnes  , fous  lej quelles  ils  font 
obligés  de  fe  retirer  3 & qui , fe  trouvant  fans 
vôtemens , embraflent  les  pierres  pour  couvrir 
leur  nudité. 

9.  Ils  ravilfent  le  bien  des  pupilles  par 
force , & ils  dépouillent  le  pauvre  peuple. 

10.  Ils  arrachent  jufqu’à  quelque  peu  d’é- 
pis à ceux  qui  font  nuds  , qui  vont  fans  ha- 
bits , & qui  meurent  de  faim. 

1 1 . Ils  le  repofent  fur  le  midi  au  milieu  des 
tas  de  fruits  qu’ils  ont  enlevés  à cçux  qui , après 
avoir  foulé  le  vin  dans  leurs  prelfoirs , font 
néanmoins  dans  la  foif,  étant  prives  du  fruit  de 
leurs  travaux. 

12.  Ils  font  foûpirer  les  hommes  dans  les 
villes  par  leur  tyrannie  ; dr  les  âmes  blelfées 
par  leurs  violences  pouffent  leurs  cris  au  ciel. 
£t  cependant  Dieu  ne  laiffe-r-/V  point  ces  dé- 
fordres  impunis  ? Perd-il  d’abord  ces  médians  ? 
Non  fans  doute. 

1 3.  Ils  ont  été  rebelles  à la  lumière  ; ils 
n'ont  point  connu  les  voies  de  Dieu  ; ôc  après 
s'en  être  écartés  par  malice , ils  ne  font  point 
revenus  par  la  pénitence  dans  fes  fentiers, 
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f.  A!ii  qmlî  onagri  in  do- 
ferto  c-rcjiunrur  ad  opus 
fuu-i  : valantes  ad  prrdarn, 
préparant  panem  iiberis» 


0.  A-rum  non  Cuum  de- 
metunt  : & vineam  cju-, 
qncm  vi  opprell'erint , vin- 
demiant. 

7.  N'uc’oi  dimittunt  homi- 
nes,  indumema  tollcntes, 
quibus  non  crt  opermicntuiu 
in  frigorej 


8.  quos  icubres  montium 
rigant  : & nonliaLentcs  ve- 
l.imcn  , ampleaantur  lapi- 
des. 


9.  Vim  fcccrant  depr*- 
dames  pupiilos , & vulgutn 
pauperem  fpoliavcrunr. 

10.  Nuths  & inccJenribus 
abfquc  veftitu  , St  cluricnti- 
bus  tulerunt  fpicas. 

11.  Imer  accrvos  corunx 
ir.eridiati  lunr , qui  calcatis 
tarculanbus  iîciunt. 


1 : . De  civiiatibus  fccerunt 
viros  geniere , & anima  vul- 
ncrarurumclantavit,&  Doi  s 
inulcum  abire  non  patitur. 


15.  Ipfi  feerunt  rebelles 
lumini,  nefeierunt  vias  -jus, 
nec  reverfi  funt  per  limitas 
cjus. 
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Néanmoins  Dieu  les  fouffre  jufqu'à  la  fin  de  leur 


me. 


14.  Marte  primo  confur- 
githomicida,  intt-rficit  rge- 
itum  & paupercm  : per  ncc- 
rcm  vero  critqi.afi  far. 

i {.  Oculus  adultcri  ob- 
fervat  caliginem  , dicens  : 
Non  me  videbit  oculus:  8c 
eperiet  vultum  l'uum. 

ié.  Perfodit  in  ter  .'bris 
domos,  ficutin  diccondixe- 
ïant  lîbi , & ignotaverunt  lu- 
ccux. 


17.  Si  fubità  apparuerit 
aurora , arbitrantur  umbram 
mortis:&  fie  in  tenebris  quafi 
ia  buts  ambulant. 


18.  Levis  eft  friper  faciem 
aqu*  : maledkla  fit  pars  ejus 
in  terra , nec  ambulet  per 
jriatu  vsirearusn. 


T 9*  Ad  minium  tnîorem 
trr  nfeat  r.b  aquis  nivium , 8c 
t:l  tue  ad  interos  peccatum 
illius. 


10.  Gblivifcatur  ejus  mife- 
ricordia  : dulcedo  illius  ver- 
mestnon  fit  in  recordatione, 
fed  conteratur  quafi  lignum 
^lüructuglum. 


2 1.  Pavit  enim  flerilcm, 
«]ux  non  parit,  & yûIujc  bc- 


jie  non  ftciu 


14.  Le  meurtrier  fe  leve  dès  le  matin;  il 
tue  le  foible  & le  pauvre  pendant  le  jour  ; 6c 
durant  la  nuit , il  dérobe  comme  un  larron. 

1 y.  L’œil  del’adultere  épie  l’obfcurité  de 
la  nuit  ; il  dit  : Perfonne  ne  me  verra;  ôt  il 
couvre  fon  vifage , pour  nôtre  pas  connu. 

1 6.  Il  perce  les  maifons  dans  les  ténèbres, 

pour  aller  trouver  la  complice  de  fes  crimes  à 
l’heure  qu’ils  s’étoient  donnée  pendant  le 
jour:  & ils  n’ont  point  connu  , ni  aimé  la  lu- 
mière. • 

1 7.  Si  l’aurore  paroît  tout  d’un  coup  , ils 
croyent  que  c’eft  l’ombre  de  la  mort,  tant 
ils  ont  peur  d'être  découverts  & fur  pris;  ainft  ils 
fe  retirent  avant  qu’elle  paroife , & ils  marchent 
dans  les  ténèbres  , comme  les  autres  dans  la 
lumière. 

15.  La  crainte  qu’a  cet  adultéré  d'être  enten- 
du en  marchant , fait  qu' il  ert  plus  léger  que 
la  furface  de  l’eau.  Mais  qu’il  foit  maudit  fut 
la  terre  ; qu’il  ne  marche  point  par  le  che- 
min de  la  vigne  ; qu’il  foit  obligé  de  fuivre  des 
routes  détournées , pour  fié  dérober  à la  fureur  des 
hommes  qu’il  a outrages. 

1 p.  Que  fa  vie  ne  foit  qu’un  cercle  de  maux  g 
qu’il  parte , d«s  eaux  froides  de  la  neige , à 
une  chaleur  exccrtive  ; & enfin  que  les  peines 
dûes  à fon  péché  le  conduifent  jufqu’au  tom- 
beau. 

20.  Que  la  miféricorde  divine  le  mette 
alors  en  oubli  ; que  les  vers  foient  fa  douceur 
& fes  délices , ou  plutôt  qu'il  devienne  lui-mê- 
me leur  plus  agréable  nourriture  ; qu’on  ne  fe 
foûvienne  point  de  lui  fur  la  terre , mais  qu’il 
foit  arraché  comme  un  arbre  qui  ne  porte 
point  de  fruit. 

21.  Car  il  a nourri  celle  qui,étoit  rtérile  , 
& qui  n’enfantoit  point  à caufe  de  fes  impudi - 
cités  ; & dans  le  tems  même  qu'il  employoit  des 
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Detraxit  fortes  in  for- 
titudme  (ua:  & cùmftcterit. 
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fommes  excejjives  à entretenir  ces  femmes  per- 
dues, il  n'a  point  fait  de  bien  à la  veuve  af- 
figée. 

22.  II  a fait  tomber  les  plus  forts  par  la 
grandeur  de  fa  puiflknce;  &,  pour  le  punir  ^detvtofcx.' 
iorlqu  il  fera  le  plus  ferme  , il  ne  s’aflurera 
point  de  fa  vie. 

23.  Car  Dieu  lui  a donné  du  tems  pour  *}•  Dédit  ei  Deus  locnm 
faire  pénitence , & il  en  a abulc  pont  devenir 

encore  plus  fuperlfc  : aufli  les  yeux  de  Dieu  w»  cjn*  fum  in  viis  îlliiu* 
font  fur  fes  voies , il  connoît  toutes  fes  démar- 
ches , <èr  il  perdra  dans  peu  cet  impie  & tous 
ceux  ejui  l'imitent. 

24.  Ils  s’élèvent  pour  un  moment , ces  im-  m-  Elcvati  funt  ad  modi- 
fi»  ; & après  cela  ils  ne  fublifcnt  pins  ; ils  fe-  SSSâS,ë?Si* 
ront  humiliés  & arriveront  a leur  fin  comme  & auferemur , & ficutfum- 
toutes  les  autres  chofes  ; alors  ils  feront  em-  mitates  fPkarum  «wiotcn- 
portés  & retranchés  des  premiers , comme  le 
haut  des  épis,  qu'on  coupe  d' abord  pour  en  avoir 
le  grain.  Jufques-là  ils  paraîtront  dans  une  en- 
tière pro [périt  é. 

23.  Que  fi  cela  n’elî  pas  ainfi,  qu'on  me  le 
fajfevoir:  mais  qui  pourra  me  convaincre  de 
menfonge  dans  ce  que  je  dis , 6c  accufer  mes 
paroles  devant  Dieu , comme  étant  contraires 
à fa  vérité , à fa  jufiiee,  dr  à la  conduite  admi- 
rable de  fa  divine  providence  ? 


tur. 


if.  Qüod  fi  non  cft  ita* 
quis  me  poteft  arguere  elfe 
mentitum  , & ponerc  ante 
Dcuni  verba  mca  £ 


CHAPITRE  XXV. 


Baldai  reprefente  à Job  la  grandeur  de  Dieu  £r  la  bajfejfe  de  l'homme . pour  le 
convaincre  qu'il  ne  doit  pas  fe  croire  pur  & innocent  aux  yeux  du  Seigneur. 


1.  ^Aldad  de  Suli  parla  enfuite  à Job 


en  ces 


termes. 

2.  Celui-là  feul  eft  puiflant  6c  redoutable  , 
qui  fait  régner  la  paix  dans  fes  hauts  lieux , 
& qui  entretient  cette  harmonie  cr  cet  ordre  ad- 
mirable qui  paroi  t dans  les  mouvemeris  des  deux. 

3.  Peut-on  compter  le  nombre  de  les  étoiles, 
qui  font  comme  fes  foldats , ni  mefitrer  l'étendue 


1 . RcfponJcns  aut  ’m  Bat 
dad  Suit. tes , ùixit  : 

s.  Poteflas  Se  tc-rorspud 
fum  elt , qui  facit  concor- 
diarn  in  fublimibus  fuis. 


Numnuidcft  numann 
militum  ejus  ! Si  fuper  quêui 

C c ij 
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4.  NunviuiJ  juftifkari  po- 
te fl  homocompantus  Deo , 
ant  appsrére  mundus  natus 
de  muiicrc  ! 

Ecce  luna  ctiam  non 
fplendet , 5:  (tellx-  non  funt 
mundæ  in  confpeitu  ejus  : 

6.  ejuantù  macis  homo  pu- 
tredo,  & films  norninu  vet- 
mis  î 


de  fort  empire  ? & fur  quoi  fa  lumière  ne  s’éle- 
ve-t-elle  point  ? 

4.  L’homme  donc  peut- il  être  juftifié,  étant 
comparé  à Dieu  qui  opéré  ces  merveilles  ? dr 
celui  qui  eft  né  d’une  femme  impure  paroitra- 
t-il  pur  devant  lui  ? 

y.  La  lune  même  ne  brille  pas  en  fa  préfence , 
& les  étoiles  ne  font  pas  pures  devant  fes 
yeux. 

6.  Combien  moins  le  fe«a  un  homme  qui 
n’eft  que  pourriture  , & le  fils  de  1 homme 
qui*  n’eft  qu’un  ver  de  terre  ? 


CHAPITRE  XXVI. 


§.  I.  Job  répond  à Baldad  en  Je  moquant  de  lui.  Il  lui  demande  s'il  a cru  que  Dieu 
rùr  b foin  de  fonjecours  pour  jujlifier  fa  conduite . 


t.  Rclpomk*nsaut£mJvb, 
lüxi?  : 

x.Cuiu*  adjuror es?  num- 
quid  imuccillis?  & luftentas 
brachium  ejus,  qui  aon  elt 
forcis  i 


3.*  Cui  dediflü  conGlium  ? 
fb  rit  tan  illi,  qui  non  hslxt 
Jâpientiam,  & prudenriain 
tuatn  olUndüli  plurimam. 


4.  Qvem  tfocerc  volttifti  l 
nonne  eum , qui  iecit  fpira- 
Wtmum  1 

\ 


r.  A Lors  Job  répondit  à Baldad , drlui  dît  t 

2.  Qui  prétendez-vous  aflifter  par  vos  dis- 
cours? eft -ce  un  homme  foible  qui  nepuijfe  fie 
défendre lui-mê,nel  ou  foûtenez-vous  celui  qui 
n'a  pas  le  bras  ajfez  fort  ? 

3.  A qui  donnez-vous  confeil  ? eft-ce  à ce- 
lui qui  n’a  pas  ajfez  de  fagefle  ? ôc  voulez- 
vous  a in  fi  fignaler  votre  prudence  , en  rele- 
vant par  des  termes  pompeux  la  grandeur  dr  la. 
puijfance  de  Dieu  ? 

4.  Qui  entreprenez-vous  d'enfeigner  ? n'eft- 
ce  pas  celui  qui  a créé  les  âmes  & les  efprits  > 
& qui  étant  la  lumière  véritable  & la  J agejfe 
éternelle,  leur  a donné  tout  ce  qu'ils  ont  de  f agejfe 
& de  lumière  ? 


§.  1 1.  Defription  de  la  grandeur  & de  la  puijjance  de  Dieu - 


F*  cc  gignmes  gc*runt 
fub  aquh , & qui  habitant 
cuin  ti s* 


t,  Nudus  cH  uifernns  co- 


ÿ.  Sa  puijfance  ejl  Ji  grande,  que  les  géans 
même } & ceux  qui  habitent  avec  eux , gé- 
miflent  dans  les  abîmes  où  il  les  tient  renfermés 
fous  les  eaux. 

6.  Sa  lumière  ef  fi  pénétrante,  que  l’enfer  eft 
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tlüd  & découvert  devant  fes  yeux , & l’abîme 
le  plus  profond  n’a  point  de  voile  pour  fc  cou- 
vrir devant  lui. 

7.  C’efl  lui  qui  fait  repofer  le  pôle  du  fep- 
tentrion  fur  le  vuide,  & qui  fufpend  la  terre 
fur  le  néant. 

8.  C’efî  lui  qui  lie  les  eaux  dans  les  nuées 
comme  dam  un  )ac , afin  qu’elles  ne  fondent 
pas  tout-à-la  fois  fur  la  terre  , mais  qu’elles  y 
tombent  goutte  à goutte. 

9.  Cefi  lui  qui  folitient  les  deux , qui  empê- 
che que  fon  thrônc  qu’il  y a établi  ne  paroiiTe 
à découvert,  & qui  répand  au-devant  les 
nuages  qu’il  a formés. 

10.  C’efl  lui  qui  a marqué,  comme  avec  le 
compas , les  bornes  qu'il  a prefcrites  aux  eaux 
de  la  mer , afin  qu’elles  y demeurent , tant  que 
durera  la  lumière  & les  ténèbres. 

1 1 . Les  montagnes , qui  paroijfertt  comme  les 
colomnes  du  ciel , frémifient  devant  lui , &il 
les  fait  trembler  au  moindre  clin  d’ccil. 

12.  Sa  puiffance  a raffemblé  les  mers  en 
un  inflant , & fa  fagelfe  a dompté  l’orgueil 
de  cet  élément  fuperbe. 

\ 5.  Son  efprit  a orné  les  cieux  d’une  infinité 
d' étoiles ,-  & ladreffe  de  fa  main  puijfante  a fait 
paroitre  dans  f arrangement  de  celles  qui  forment 
la  voie  lactée , la  figure  d’un  ferpent  plein  de 
replis. 

14.  Ce  que  nous  venons  de  dire  n’eft 
qu’une  petite  partie  de  fes  œuvres.  Que  fi 
ce  que  nous  avons  entendu  de  fa  puiffance  eft 
feulement  comme  une  goutte  en  comparai- 
fon  de  ce  que  l’on  en  peut  dire,  qui  pour- 
ra foutenirl  éclat  du  tonnere  de  fa  grandeur  ? 
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rimillo,  & milium  dlopft- 
rimemum  pereitioni. 


7.  Qui  extcndit  j^iuilo- 
nem  fuper  vacuum , & ap- 
pendit  terrain  fuper  niliilum. 

8.  Qui  ligataquas  in  nubi- 
bus  fuis , ut  non  erumpant 
pariter  dcorfum. 


9.  Qui  tenct  vultum  folii 
fui , S:  expandit  fuper  illud 
nebulam  Iium. 


t 10.  Terminum  circumde- 
dit  aquis , uique  dum  finian- 
rur  lux  & tenebrx. 


n.  Columnx  cocli  con- 
tremifeunr,  & pavent  ad  nu- 
tum CJUf. 

11.  In  fortirudîne  illiu* 
repente  maria  congregata 
funt,  & prudentia  C)ut  per» 
euflit  fuperbum. 

ij.  Spirirus  ejut  ornavit 
coclos  : & oblletricante  ma- 
nu ejus,  eduâus  efteoluber 
tortuofus. 


14-  Ecce,  hxc  ex  parte 
di3a  funt  viarum  ejus  : & 
cùm  vix  parvam  ftillam  fer- 
monis  ejus  audicrimus,  quù 
poterit  tonitruum  magnint» 
dims  illius  intueri  l 


tfôî? 


C 11J 
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CHAPITRE  XXVII. 


# 


§.  I.  Job  perfijle  à défendre  fon  innocence  & à rejetter  les  calomnies  de  fes  amis . 


I.  Acididit  quoque  Job, 
alTumens  parabolam  fuam, 
& dixit  : 

j,  VivitDcus,  qui  abdu- 
Jit  juilicium  meum  ; & Om- 
nipoiens,  qui  ad  amaritudi- 
netn  adduui  ajiuuam  mcam. 


j.  Quia  donecfupered  ba- 
üius  in  nie,  & fpiritus  Dei 
in  naribus  nie; s , 

4.  ncn  loquentur  labia 
mea  iniquuatem  , nec  lin- 
gua  mca  meditabitur  mcn- 
dacium. 

4.  Abfit  à me  ut  judos  vos 
ede  judiccm  : donec  defi- 
ciam , non  recedam  ab  inno- 
centia  mea. 


(.  Judificationem  meam , 
quam  Ctrpi  tenere,  non  dé- 
férant : nequc  enim  repre- 
hendit  me  cor  meum  in  Om- 
ni v; ta  mca. 


7.  Sit  ut  impius , inimicus 
meus  : Sc  advcrfatius  meus 
quafi  iniquu5» 


§.  1 1.  Defcription  du  fort 

8.  Qui  ed  enim  fpes  hv- 
pocriti  lî  avare  rapiat,  & 
non  liberet  Dcus  animam 
cjus  ? 


9.  Numquïd  Deus  audiet 
clamorem  ejus  cùm  venerit 
fupcr  cum  auguftw  ? 


1 . J Ob  prenant  encore  la  parole , & ufant 
du  môme  difcours  figuré , continua  en  ces 
termes  : 

2.  Je  prens  à témoin  le  Dieu  vivant , qui 
m’a  ôté  tout  moyen  de  jultifier  mon  inno- 
cence , & le  Tout  - puiltant , qui  a rempli 
mon  ame  d’amertume , 

3.  que  tant  que  j’aurai  un  fouffle  de  vie  3 
& que  Dieu  me  taillera  l’air  que  je  relpire  , 

4.  mes  levres  ne  prononceront  rien  d'in— 
juRe , & ma  tangue  ne  dira  point  de  men- 
longe. 

y . A infs  Dieu  me  garde  de  vous  croire  équi- 
tables dans  les  jugement  défavantageux  que  vous 
portez  de  moi.  Tant  que  je  vivrai , je  ne  me 
défifterai  point  de  la  defenfi  de  mon  inno- 
cence. 

6.  Je  n’abandonnerai  point  ta  jullification 
que  j’ai  commencé  à faire  de  ma  conduite  ; 
car  mon  coeur  ne  me  reproche  rien  dans 
toute  ma  vie  de  tous  les  crimes  dont  je  fui  s foup- 
fonné. 

7.  Que  celui  donc  qui  fe  déclare  mon  enne- 
mi pnffe  lui-méme  pour  un  impie  ; ôt  que  ce- 
lui qui  me  combat  comme  un  méchant  J oit  re- 
gardé comme  un  injufle , puifqu'ils  m'accufent 
P un  & P autre  d'une  hypocrife  dont  je  fuis  très - 
éloigné. 

malheureux  de  l'hypocrite.  Maux  dont  il  fera  accablé . 

8.  Car  quelle  eft  l’efpérance  de  l’hypocri- 
te » s’il  ravit  le  bien  d'autrui  par  fon  avarice  t 
& que  Dieu  ne  délivre  pas  fon  ame  de  cette 
honteufe  pajfwn  ? 

9.  Dieu  entendra-t-il  fes  cris  , lorfque  1 af- 
fliction viendra  fondre  fur  lui  ? 
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I0-  Oujpourra-t-il  trouver  fa  joie  dans  le 
Tout-  puinant , & invoquer  Dieu  en  tout 
tenis  ? Non  fans  doute. 

• ii.  Mais  je  vous  enfeignerai , avec  le  fe- 
cours  de  Dieu , quel  fera  le  Jort  de  f hypocrite  ; 
je  ne  vous  cacherai  point  ce  qui  eft  renfermé 
dans  le  rout-puiflant , touchant  la  fin  malheu- 
tcufe  qu  il  lui  defiine. 

1 2.  -JVtais  vous  le  favez  déjà  tous  ; vous  fia- 
vez  qu  apres  ravoir  laijfé  jouir  d'une  trompeufe 
jeltcte  durant  cette  vie  , il  le  précipitera  dans 
une  véritable  mifere  après  fa  mort  : Pourquoi 
donc  vous  répandez -vous  en  de  vains  dif-  • 
cours , pour  me  prouver , contre  votre  propre  lu- 

™!ere>  yue  D!ef  ne  laiJTe  point  profpérer  les  me - 
cfians,  er  qu  il  les  punit  toûjours  dès  cette  vie  ? 

VzlLe/oYhUlJi'iien  qUe  T 5 qUe  VOid  le  • '*• 

partage  de  J homme  impie  devant  Dieu  , & jmpI1  -?Pud  Deu">.  & here- 
les  violfns911'  ''  r(tm‘  P™  SSBiiST  * 
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io.  nut  potcrït  in  Omni- 
patente  delcdhri , & invo- 
care  De  uni  omni  tempore  ! 

n-Doeebo  vos  per  ma- 
nuin  Dei  aux  Ommpotens 
habeat , nec  abfcondam. 


. ,l*  > vos  omnes  nofl 

tis , & quid  fine  caufa  van» 
loquimini  l 


14*  Quand  fes  enfans  feraient  en  grand 
nombre , ils  paiTeront  tous  au  fil  de  l’épée , 
& fes  petits  enfans  ne  feront  point  raflafiés 
de  pain  ; fes  biens  injufiement  acquis  ne  pa/Te- 
ront  point  juf qu'à  eux. 

1 5".  Ceux  qui  relieront  de  fa  race  feronten- 
levehs  dans  fa  ruine , ils  périront  avec  lui , & 
leurs  veuves  ne  les  pleureront  point. 

i5.  S'il  fait  un  monceau  d’argent  comme 
de  terre , s il  amaffe  des  habits  comme  il  fe- 
roit  de  la  boue  , 

17-  il  les  préparera  à la  vérité,  il  aura  le 
plaifir  de  les  accumuler  ; mais  le  jufle  s’en  re- 
vêtira, & l innocent  partagera  fon  argent. 

1 8.  shnfi  il  s’e/1  bâti , comme  Je  ver  à Joie , 
une  maifon  pour  les  autres  ; & il  sert  fait, 
comme  le  gardien  d'une  vigne,  une  cabanne 
qu  il  ne  pojjeder a pas  long  tems. 

Car  lorfque  le  riche  s’endormira  du  fn- 
meil  de  la  mort , il  n’emportera  rien  avec  lui  ; 
il  ouvrira  les  yeux,  lorf qu'on  le  réveillera  au 


H-  Si  muhipücati  fuerint 
fiai  ejus , in  gladio  erunt, & 
nepotes  cjus  non  luturabun- 
tur  parc. 


’O  Qui  reliqui  fuerint  ex 
eo  > 'Ppdientur  in  imeriru  , 
& vidux  ilfius  non  plora- 
bunt. 

1 #.  Si  comportaverit  quafi 
terram  argentum,  &•  fient  lu- 
tum  prxparaverit  veflimen- 
ta  : 

, J7.'  Prépara  bit  quidem, 
lcd  juftus  veftietur  illis  ; & 
argentum  innocens  dividet. 


t8.  Ædificavit  fîcuttinca 
domum  fuam , & ficut  euflo» 
fccit  umbraculum. 


if.  Di ve.  cùm  dormierit , 
nihil  fetum  auferet  : aperiet 
ocuios  fuos,  & mini  uivenitt. 


/ 
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ïo.Arr«'’cnJct  e”rrl  fl0** 
n aqua  inopia , not'ic  oppri- 
ma cum  tempe®*». 

j i . Tollet  eum  vcntus  u- 
rcrr’s,  St  auferct,  8c  vehit  tur- 
borapict  cum  de  loco  luor 

ii,  & mittet  fupçr  eum , 
Sc  non  parcet  : de  manu  eju» 
fugicns  fugict. 


13.  Stringet  fuper  cum 
manus  liras,  St  (îbiiabit  fuper 
ilium , intuens  locuin  ejus. 


O B.  Cu AP.  XX FIT. 

jour  de  la  rifurreWon  , & il  ne  trouvera  rien 

alors  entre  fis  mains. 

20.  II  fera  furpris  de  la  pauvreté  , comme 
d’une  inondation  d'e aü  ; il  fera  accablé  de  1% 
tempête'  au  milieu  d’une  nuit  profonde. 

2 1 . Un  vent  brûlant  le  failira  ôc  l’emporte- 
ra , il  l’cnlevera  de  fa  place , comme  un  tour- 
billon enleve  une  paille. 

22.  Dieu  envoyera  fur  lui  plaie  fur'plaie , & 
il  ne  l’épargnera  point  : Il  fera  tout  fon  pof- 
fible  pour  s’enfuir  de  fes  mains  ; mais  fes  ef- 
forts feront  inutiles. 

21.  Alors  celui  qui  verra  le  lieu  d’où  il  eft 
tombé  frappera  des  mains  dans  la  joie  qu'il 
aura  de  fa  perte , ôc  il  lifflera  , en  lui  infultant. 
Tels  font  les  maux  que  les  impies  foujfrcnt  apres 
leur  mort  : mais  pendant  leur  vie , ils  font  pour 
l'ordinaire  combles  de  biens , au  lieu  quelesjufles 
font  accablés  de  mifercs  : & cela  par  une  conduite 
de  la  fageffe  de  Dieu,  qui  ejl  impénétrable  à la 
raifon  de  l'homme , Ji  habile  d'ailleurs  à décou- 
vrir les  chofcs  les  plus  cachées. 


CHAPITRE  XXVIII. 

§.  I.  Découvertes  que  l'homme  a faites.  Difficultés  qu  il  a trouvé  l art  de 

furmonter.  . 


i.  Habet  argentum  vena- 
rum  fuaruni  pnneipia  : St  au- 
to locus eft, in  quoconflatur. 


x.  Fer  ru  m de  terra  tolli- 
tur  : St  lapis  folutus  calore , 
tn  xs  vertitur. 


3.  Tcmpus  pofuit  tene- 
btit ,,  Sc  upjverforum  finem 
ipfe  confident,  lapidemquo- 
que  caliginis  , St  umbrum 
jnortis. 


i . C Ar  c'efl  cette  raifon  qui  a appris  à f homme 
que  l’argent  a un  principe  & une fottree  de  fes 
veines  dans  les  entrailles  de  ta  terre  ; 6c  que  1 or , 
qui  fe  fond , a un  lieu  particulier  où  il  fe  forme  ; 

2.  que  le  fer  fe  tire  de  la  terre  ; ôt  qttt  la 
pierre  étant  fondue  par  la  chaleur  d'un  J eu  ar- 
dent , fe  change  en  airain. 

3.  L'homme  a découvert  ces  chofes , & il  a 
borné  le  tems  des  ténèbres  , où  ces  métaux 
étoient  enfevelis  depuis  le  commencement  du 
monde  : il  confidere  lui-même  la  fin  & 
propriétés  de  toutes  chofes  ; il J ait  les  faire  fer- 
yir  à fa  nécejfité , à fa  commodité , ou  à fa 
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ms , & invios. 


JOB.  Ch ap.  XXV 111, 
nite;  & la  pierre  précieufe  enfevelie  dans  l’obf- 
curitd  des  rochers  & dans  le  fein  de  la  terre , 
comme  dans  1 ombre  de  la  mort,  ne  peut  lire 
cachée  à fes  yeux. 

4*  Le  torrent  immenfe  de  la  mer , qui  divile  DivUit  tortcm  X popu- 
dW  le  peuple  voyageur,  ceux  *.  pup  <USS^ZS 
éloignés } que  le  pie  de  1 homme  pauvre  a ou- 
blieSj  ott  plutôt  qu'il  n'a  jamais  connus , étant 
hors  de  la  voie  par  laquelle  il  peut  marcher  (Jon 
extrême  pauvreté  ne  lui  permettant  pas  d’entre- 
prendre  de  fi  longs  voyages)  ; cette  mer , dis-je , 
n a pu  être  une  barrière  pour  les  riches , que  leur 
avarice  a portes  jufqu'aux  extrémités  dit  monde , 
dans  le  deftr  de  gagner. 

1'  La  terre,  d’où  le  pain  naifToit  comme 
de  fon  lieu  naturel , a été  renverfée  par  le  feu 
que  cette  mime  avarice  a allumé  pour  en faire for- 
tir  tes  métaux  qui  y étoient  cachés , 

6.  ou  pour  en  tirer  le  faphir  qui  fe  trouve 
dans  fes  pierres,  & l’or  de  fes  mottes. 

7*  Enjin  l’indujirie  de  P homme  l'a  porté  dans 
des  lieux  dont  \ ’oii'eau  a ignoré  la  route  , & que 
1 œil  du  vautour  n’a  point  vus. 

8.  Les  enfans  des  marchands  , ou  plutôt 
les  betes  farouches , li  ront  point  marché  ; &la 
lionne  n y a point  paiTé  : mais  pour  l homme , 
il  a fu  y pénétrer. 

9.  Ï1  a étendu  fa.main  contre  les  rochers, 
pour  les  brifer  ; il  a renverfé  les  montagnes 
jufques  dans  leurs  racines. 

10.  11  a ouvert  les  pierres  , pour  en  faire 
fortir  les  ruiffeaux;  & fon  œil  a vu  tout  ce 
qu’il  y a 1 de  rare  & de  précieux  dans  la  nature. 

11.  11  a pénétré  jufqu  au  fond  des  fleuves,  n.  Profunda  quoque  flu* 
&11  a produit  au  jour  les  chofa  k,  plu,  k- 

cretes.  • 

• 

§•  1 1.  Lafagejfe  inconnue  à l’homme.  Son  excellence  . fa  nature , fes  propriétés .' 

12.  Mais  la  fagcffe,  où  fe  trouvc-t-elle  ? '?•  Sapientû  verù  ul>iin- 

1 ./il.  i-  i t..  ...  . venitur  ! & quis  eft  locus  in» 


S.  Terra  , tîe  qiia  orieba- 
tur  panis  in  ioeo  lu  .j , igni 
fubvetfa  eft. 


6.  Locus  lapphiri  Lapides 
ejus,  & glebx  illius  auruin. 

7.  Semitam  ignoravit  avis, 
asc  inruitus  cil  cam  oculus 


8.  Non  calcaverunt  eam 
filii  inftitorum , nec  pertraij- 
fivit  per  eam  learna. 


9.  Ad  lîlicem  entendit  ma. 
ncm  fuam , fubvertit  à radi. 
cibus  montes. 

10.  In  pétris  rivos  excidir, 
S c omne  pretiofum  vidit  otu- 
lus  ejus.' 


(6c  quel  eft  le  lieu  de  1 intelligence  ? 

1 J.  L’homme  n’en  connoît  point  le  prix 
fome  III,  Part.  /. 


telligentir  ! 

ij.  Nefcit  h oui  o pretium 

P 4 
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ejus , nec  invcnitut  in  terra 
fuavirer  vivennuin. 

14.  Abyfliis  dicit  : Non  cft 
in  me  : & mare  loquitur  : 
Non  cft  mecum. 

1 5.  Non  dabitur  aurum 
obri/  um  pro  ca , nec  appen- 
detur  argentum  in  commu- 
tatione  cjus. 

j Non  confcretur  tinflis 
Indix  coloribus,  nec  lapidi 
fardonycho  prctiolîffiino,vel 
fapphiro.  • • 


17.  Non  adxquabitur  eî 
aurum  vel  vitrum,  nec  com- 
mutabuntur  pro  ca  vaGt  auri: 

iS.  excelfti  & cminentia 
non  memorabuatur  eompa- 
ratione  ejûs  : trahin.tr  autem 
lâpicntia  de  occultis, 

19.  Non  adxquabitur  ei 
topariu:  de  Æthiopia  ncc 
tmctur.r  mundtliimx  com- 
ponetur. 

ïo.  Unde  er'go  fapientia 
Tenit  ? & quis  cft  locus  in- 
ielligemix  ! 

tt.  Abfcondita  eft  ab  ocu- 
lis  omn.urn  viventium,  vo- 
lucres  quoque  uxli  latct. 


i».  Perditio  & mors  dixe- 
runt  : Auribus  noûris  aucivi- 
mus  famana  ejus. 


JOB.  Ch  a p.  XXV  Ht 
ôc  elle  11e  fe  trouve  point  en  la  terre  de  ceux 
qui  vivent  dans  les  délices. 

14.  L’abîmç-dit , Elle  n’eft  point  en  moi  j 
ôc  la  mer , Elle  n’eft  point  avec  moi. 

ly.  Elle  ne  fe  donne  point  pour  l’or  le 
plus  pur,  ôc  elle  ne  s’achettç.point  au  poids 
de  l’argent. 

16.  On  ne  la  mettra  point  en  comparaifon 
avec  l'or  d'Ophir , ni  avec  les  marchandifes 
des  Indés,  dont  les  couleurs  font  les  plus 
vives,  ni  aveclafardonique  la  plus  précieufe, 
ni  avec  le  faphir  le  plus  excellent. 

1 7.  On  ne  lui  égalera  point  l’or,  ni  le  cry  f- 
tal;  ôc  on  ne  la  donnera  point  en  échange 
pour  des  vafes  d’or. 

18.  Ce  qu’il  y a de  plus  grand  ôc  de  plus 
élevé  ne  fera  pas  feulement  nommé  auprès 
d’elle  : mais  la  fagelTe  a une  fecrete  origine 
qui  la  rend  infiniment  plus  pricieufe  que  les  perles  y 

19.  de  forte  qu’on  ne  la  comparera  point 
avec  le  topaze  de  l’Ethiopie  , ni  avec  les 
teintures  les  plus  éclatantes,  ni  même  avec 
l or  le  plus  pur. 

20.  Mais , me  direz-vous  y d’où  vient  donc 

la  fageffe  ? ôc  où  l’infclligence  fe  trouve- 
t-elle  ? • 

2 1 . Elle  eft  cachée  aux  yeux  de  tous  ceux 
qui  vivent  fur  la  terre;  eHe  eft  inconnue  aux 
oifeaux  même  du  ciel;  Ù1  les  anges  qui  y ha- 
bitent ne  la  peuvent  comprendre. 

22.  L'ange fuperbe  <ér  t homme  rebelle  que  le 
péché  a précipités  dans  la  perdition  ôc  dans  la 
mort,  ont  dit  : Nous  avons  autrefois  oui  par- 
ler d’elle  ; Mais  maintenant  elle  efl  cachée  pour 


23.  Dre  s intelligit  viam 
ejus , & ipfe  novit  locum  il- 
lius. 

M.Ipfeenim  fine»  mundi 
imietur  , & omnia  qux  fu b 
ca  lo  font  , rcfpicit. 


nous. 

23.  C’eft«Dieu  feul  qui  comprend  quelle 
eft  fa  voie,  c’eft  lui  qui  connoît  le  lieu  où  elle 
habité1^  & le  chemin  qui  y conduit. 

24.  Car  il  voit  le  monde  d’une  extrémité 
à l’autre , ôc  il  conlidere  tout  ce  qui  fe  paife 
fous  le  ciel. 
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2f.  C’eft  lui  qui  a dbnné  du  poids  d?  de 
la  force  aux  vents , & c’eft  lui  qui  a pefé  & 
mefuré  l’eau.  ® 


iç.  Qui  fccit  vernis  pon- 
dus , & aquas  appcnùit  in 
menfura. 


2 6.  Lorfqu’il  prefcrivoit  une  loi  aux  pluies,  -f.  Quando'poncba»  plu- 

lorfqu’il  marquoit  un  chemin  aux  foudres  j k vam  proccüu 

& aux  tempêtes , la  fagejfe  P accompagnoit , ré- 
glant toutes  ces  chofes  avec  lui. 

27.  Car  c’ell  alors  qu’il  l’a  vue,  comrrte  17.  tune  vidit  illam,  & 
ridée  fur  laquelle  il  vouloit  créer  toutes  chofes  : enarravit,  & pnparavit,  st 
qui  la  decouverte  aux  anges  cr  aux  hommes • 

comme  le  modèle  de  toute  perfection  / qu’il  l’a 
préparée , pour  être  en  eux  le  principe  de  toutes 
lumières , de  toutes  grâces  & de  toute  fainteti  ; 

& qu’il  l’a  recherchée  &confu/tée,  comme  Part 
divin  par  lequel  il  devoit  opérer  toutes  ces  mer- 
veilles. % 

28.  Et  il  a dit  à l’homme , pour  la  lui faire  18.  & dixîthomini:  Ecce 

connaître  : La  fouveraine  fagefte  eft  de  craindre  tim0-  D„omm‘î  ‘P6. eft 

le  beigneur  ; & la-vrate  intelligence  eft  de  le  intelligente, 
retirer  du  mal. 


CHAPITRE  XXIX. 

§.  I.  Job  repr fente  fa  félicité pajfée . l'attention  qu’on  donnoit  à fes  paroles,  le 
refped  quon  avoit  pour  lui. 

I.  Job  vit  bien  que  fes  difeours  faf oient  peu  ».  Addilît  quoque  Job,- 

d'imprefften  fur  le  cœur  de  fes  amis , & que  la  a(I“mens  Pirat>oianl  luam  » 

./>  • \ • I / • t J a ...»  . Oc  lilXit  1 

mtfere  extreme  ou  il  etoit  réduit  en  etott  la  prin- 
cipale caufe.  C’eft  pourquoi,  prenant  la  parole, 
il  continua  fon  difeours  figuré,  & dit: 

2.  Qui  m’accordera  d’être  comme  j’ai  été  . *:  Q«u  »™iw  «nbuat , 

. j . ' . lim  tuxia  jnenies  priitmoj , 

autrefois , comme  j étois  dans  ces  jours  heu - fecundum  dits  quibus  Daut 

reux  où  Dieu  prenoit  lui- même  foin- de  me  cuAodicbat me  1 
garder  avec  t<yit  ce  que  je  pojfédois  ,■ 

3.  lorfque  fa  lampe  luifoit  fur  ma  tête,  , Muan<!°fpien<)ctraeliicer. 

, 1 , r . ' lia  cius  limer  caput  meura , 

pott)  771  CCiaiTCY  & TtlC  conduire ) ÔC  C^UC  JC  rnur-  & ad  lumen  ejusanibulabam  ^ 

chois  en  ajfùrance  dans  les  ténèbres  à la  lueur  "n  tenebrts  : 
de  fa  lumière  ; 

4.  comme  j’étois  aux  jours  de  ma  jeunefle,  4,  fie  ut  fui  in  diebus  ado- 

Dd  ij 
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lcftcntix  me*,  quando  fe- 
crctô  Dcus  crat  in  tabcrna- 
cul o mco  : 

5.  quando  erat  Omnipo- 
tcns  metun;,  & in  circuicu 
mco  pucri  inei  : 


6.  quando  lavabam  pcdes 
jneos  butyro  , & petra  fun- 
dcbat  mihi  ri  vos  oici  : 


7.  quando  proccdcbam  ad 
portam  civitatis  , & in  pla- 
tca  parabant  cathedram  mi- 
hi? 


3.  Videbantme  juvenes, 
& abfcondebuntur  : & fcnes 
pii  urgentes  ihbant. 

9.  Principes  ceflabant  lo- 
qui,  & digitum  luperponc- 
hantori  fuo. 

to.  Vocem  fuam  cohibe- 
bunt duces,  & lingia  corum 
guttuii  luo  adharrebat* 

t r.  Aur»!  audions  bcarifi- 
cahat  me,  & oculiss  vidons 
teitimouium  reddtb.it  milii , 
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Iorfquc  Dieu  habitoiten  fecret  dans  marnai- 
fon; 

y.  lorfque  l^Tout-puiflfant  étoit  avec  moi; 
8c  que , béni  fiant  toute  ma  famille,  f avais  le 
plaiftr  de  la  voir  autour  de  moi  emprejfée  à me 
fervir  & me  plaire; 

6.  lorfque  , pour  ainfi  dire , je  lavois  mes 
piés  dans  le  heure,  à caufe  de  la  multitude  de 
mes  troupeaux;  & que  mes  oliviers  plantés  dans 
les  lieux  pierreux  étoient ft  chargés  de  fruits,  qu'on 
pouvait  dire  en  quelque  forte  que  la  pierre  ré- 
pandoit  pour  moi  des  ruilTeaux  d’huile  ; 

7.  lorfque  j’allois prendre  ma  place  à la  porte 

de  la  ville,  où  l'on  rendait  la  jttjlice , 6c  que  l’on 
me  préparoit  un  fiege  élevé  dans  la  place  pu- 
blique ? ^ 

8.  Les  jeunes  gens  me  voyant , fe  reti- 
roient  par  refpeèi  ; 8c  les  vieillards  fe  le- 
vant , fe  tenoient  debout.. 

p.  Les  princes  celfoient  de  parler,  ils  met- 
toient  le  doigt  fur  leur  bouche. 

1 o.  Les  grands  tout  d'un  coup  s’impofoient 
filence , 8c  leur  langue  demeuroit  comme  at- 
tachée à leur  palais/ 

1 1 . L’oreille  qui  m’écoutoit  me  publioit 
bienheureux , admirant  la  fagefie  qui  étoir  en 
moi  ; 8c  l’oeil  qui  me  voyoit  me  rendoit  té- 
moignage , en  publiant 


§.  II . Jujlice  de  Job.  Sa  piétés  fa  charité . fes  tonnes  Œuvres. 


t;.  00  quod  libéra  Hem 
paunercm  vocifenmrem , & 
pupiUum , an  non  effet  ad- 
jüu.r.  # ; 

1 5.  Bencdittio  pcriniri  fit- 
per  me  veniibnt,  & cor  vi- 
dux  confohuu*  lu  ru. 


14.  Juftitia  indotiTs  fum  : 
& vellivi  me,  fieut  yeftimen- 
10  & diadcmace,judiçio  mco. 


1 2.  que  j’avois  délivré  le  pauvre  qui  crioir, 
8c  l’orphelin  qui  n’avoit  perfonne  pour  le  fe- 
courir. 

t y.  Celui  qui  étoit  prêt  de  périr  me  com- 
bloit  de  bénédictions , parce  que  je  i'ajfijlois 
dans  fon  befoin  ; 6c  je  rcmpliflbis  de  confola- 
tion  le  cœur  de  la  veuve  ,par  la  jujlice  que 
je  lui  rendçis. 

1 4.  Car  je  me  fuis  toujours  revêtu  de  la  juf- 
tice  ; 8c  l’équité  que  fai  gardée  dans  mes  juge- 
mens , m’a  lèrvi  comme  d un  vêtement  royal 
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if.  Oculus  fui  coeco,  âî 
pes  ciauiio. 

i f.  Pater  eram  patipenim  : 
& taufam  <juam  nclciebam  , 
diligentilfimc  inveftigabain. 


ir. 


Contereba'm  mola» 
& de  dentibus  iliius 
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«8c -d'un  diadème  : Je  rai  regardée  comme  mon 
plus  bel  ornement. 

i f.  J’ai* etc  l’œil  de  l’aveugle  , & le  pié 
du  boiteux. 

16.  J’dtois  le  peredes  pauvres;  & de  peur 
d'être  furpris  par  les  artifices  des  riches  qui  cher- 
chaient à les  opprimer,  je  m’infttjiifois  avec  un 
extrême  foin  des  affaires  que  je  ne  favois  pas. 

17.  Je  brifois  les  mâchoires  de  l’injufte , 
de  quelque  condition  qu  il  fût , des  que  je  le  con-  aufCrebïm  pndam, 
noijfois  ; & je  lui  arrachois  fa  proie  d’entre 
les  dents , fans  craindre  fa  colere. 

18.  Je  difois  alors , avec  une  confiance  rjue 
ma  jufiiee  & mon  innocence  m'ajfûroient  être 
bien  fondée  : Je  mourrai  en  paix  dans  le  petit 
nid  que  je  me  fuis  fait  ; & je  multiplierai  mes 
jours  comme  le  palmier,  & mes  années  com- 
me les  grains  de  fable  de  la  mer. 

1 9.  Je  fuis  comme  un  arbre  dont  la  ra- 
cine s’e'tend  le  long  des  eaux  ; & la  rofée  fe 
repofera  fur  mes  branches , pour  les  nourrir  & 
les  faire  croître. 

20.  Ma  gloire  fe  renouvellera  de  jour  en 
jour,  mon  arc  fe  fortifiera  dans  ma  main, 
par  la  force  quelle  acquerra  de  plus  en  plus, 

2 1 . Dans  ce  tems  de  profpérité,  ceux  qui 
m’dcoutoient  attendoient  que  j’euffe  parld , 

& ils  recevoient  mon  avis  avec  un  iiience 
plein  de  refpecl. 

22.  Ils  n’ofoient  rien  ajouter  à mes  paro- 
les, ôc<ellcs  tomboient  fur  eux  comme  les 
gouttes  de  la  rofde  qu'on  reçoit  avec  p/aifir. 

2 j.  Ils  me  fouhaitoient , comme  la  cam- 
pagne feche  attend  l’eau  du  ciel  ; & leur  bou- 
che s’ouvroit  pour  m' entendre la  terre 
s'ouvre  aux  pluies  de  l’artiere  faifon. 

24,  Si  je  riois  quelquefois  avec  eux,  ils 
s'en  trouvaient  fi  honorés , & en  reffentoient  tant 
de  joie , qu’en  le  voyant  ne  pouvoient 

pas  le  croire  ; & comme , Sns  ces  petites  fa- 
miliarités , je  confervois  toujours  une  gravité 


ï8.  Dicebamquc:  In  ni- 
dulo  mco  moriar,  & ficut 
palma  multiplicabo  dies, 


iç,  Rajtix  mea  aperta  eft 
fecus  a quas , & ros  morabi- 
tur  in  metfione  mea. 


20.  Gloria  mea  femper 
innovabitur,  & arc  us  meus 
in  manu  mea  inilaurabitur. 

2 1 . Qui  me  audiebant,  ex- 
pettabant  fementiam  » & in- 
tenti  caccbant  ad  coniîlium 
me  uni. 


22.  Verbis  meis  addero 
nihil  audebanr , & fuper  illo» 
flillabat  cloquium  meum. 

2$.  Expeâabant  me  fîcue 

pluviam , & os  fuum  aperie- 
bant  quart  ad  imbrem  feroti- 
num. 


24.  Si  quando  ridebamad 
eos , non  credcbant , & lux 
vulrus  raei  non  cadcbac  in 
terrain. 


Dd 


«J 
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if.  Si  voluilTem  ire  a J eos, 
fcdebam  primusicumque  fe-' 
derem  quali  rex  circumftan- 
te  exercitu,  eram  tamcr.  me- 
(entiura  conTolator. 


O B.  Chat.  XXIX. 
ferieufe lumière  de  mon  vifage  ne  tomboic 
point  à terre , la  grandeur  Jouveraine  ne  per- 
doir  rien  de  I éclat  de  fa  majcflé , & ils  ne  per- 
doient  rien  eux-mêmes  du  refpecl  qu'ils  me  dé- 
voient. 

2 y.  Si  je  voulois  aller  parmi  eux,  & me 
trouver  à leurs  ajfemblées , je  prenois  ma  pla- 
ce au-delïus  de  tous;  & lorfque  j’étois  aflis 
comme  un  Roi  au  milieu  des  gardes  qui 
m’environnoient , je  ne  laifibis  pas  d’être  le 
confolatcur  des  affligés  : parce  que , dans  la 
grandeur , je  tempêrois  f éclat  de  la  majejlé  fou- 
ver  aine  par  une  condefcendance  pleine  de  bonté  ; 
comme,  dans  la  familiarité , je  foûtenois  le  ca- 
raélere  de  la  royauté  par  une  fèriettfe  gravité. 
Voilà  ce  que  j ai  été,  & comme  l'on  m'a  ho- 
noré. 


CHAPITRE  XXX. 


§.  I.  Changement  arrivé  dans  la  fortune  de  Job.  Il  ejl  pajfé  tout  d'un  coup  de  li 
plus  grande  profpérité  à la  plus  grande  extrémité. 


f.  Nunc  autein  dérident 
nie  juniores  tempore , quo- 
rum non  dignabar  patres  po- 
ncre  cuni  canibusgrcgis  mci: 


ï.  quorum  virtus  manuum 
jnihi  erat  pro  nihilo , & vitâ 
ipsâ  putabamur  indigni  ; 


3.  egeftate  8c  famé  fieri- 
les,  qui  rodebant  in  folitu- 
dine,  fquallemet  calamitate 
& roiferia  ; 


4*  8c  mandebant  herbns , 
& arborum  cortices , Scradix 
juniperorura  crat  cibus  co- 
runv; 


i.«  JV1  Ais  maintenant  je  fuis  méprifé  par  des 
perfonnes  plus  jeunes  que  moi , dont  je  n’au- 
rois  pas  daigné  autrefois  mettre  les  peres  avec 
les  chiens  de  mon  troupeau , 

2.  dont  la  force  ■&  le  travail  des  mains 
étoient  moins  que  rien  à mon  ég^jjd , ne  me 
paroijfant  pas  dignes  d'être  employés  dans  rr.a 
maifon , & qui  étoient  même  regardés  com- 
me indignes  de  la  vie,  n'ayant  ni  /a  prudence, 
ni  la  fageJJ'e , qui  rendent  la  vieillejfe  recomman- 
dable ;■ 

3.  des  gens  tout  fecs  de  faim  & de  pau- 

vreté, (qui  alloient  chercher  ce  qu'ils  pour- 
raient ronger  dans  un  défert , dont  l’afflic- 
tion & la  milère  avoient  défiguré  le  vifage; 
. 4.  qui  mangeront  l’herbe  & les  écorces 

des  arbres , ôt  quiTe  nourrifioient  des  raçines 
de  genièvres  ; 
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?.  qui  alloient  ravir  ces  chofes  dans  le  fond  *•  (iul  <le  fonvaltibus  in* 
des  vallées  ; ôc  qui,  en  ayant  trouvé  quel-  perilTcnt, ad ea eumdamora 
qu’une,  y accouroient  avec  de  grands  cris  currcbant. 
de  joie , tant  l'extrémité  de  kur  mifere  les  ren- 
doit  fenftbles  à ces  faibles  foulagemens  ; 

6.  qui  habitoicnt  dans  les  creux  des  tor-  *•  In  habhabai# 

* , , , , , torremium , & in  caverma 

rens , dans  les  cavernes  de  la  terre , ou  dans  tcrr*,  vcl fupcr giaream: 
les  trous  des  rochers  ; , 


7.  qui  trouvoient  même  leur  joie  dans  cet 
état,  & qui  faifoient  leurs  délices  d’être  à 
l'abri  fous  les  ronces  & les  épines. 

8.  Ces  hommes , dis-je , dont  les  peres  font 
des  rnfenfés , & de  la  naiflance  la  plus  baffe, 
qui  font  le  mépris  & le  rebut  de  la  terre , 
Jont  ceux  qui  m'infultent. 

9.  Je  fuis  devenu  le  fujet  de  leurs  chan- 
fons  ; je  fuis  l’objet  de  leurs  railleries. 

10.  IU  m’ont  en  horreur,  & ils  fuient  loin 
de  moi  ; ils  ne  craignent  pas  de  me  cracher 
au  vifage. 


7.  qui  inter  hujufccmodî 
lætabantur , & elle  fub  fen- 
tibus  dclicias* computabant  : 

8.  filii  ftultorum  8c  igno- 
bilium , 8c  in  terra  penitus 
non  parentes. 


9,  Nunc  in  eorum  canti- 
cum  verfus  fum  , & foetus 
fum  eis  in  proverbium. 

10.  Abominantur  me , & 
longe  fugiunt  à*me , & fa- 
ciem  meam  confpuere  non 
verentur. 


1 1.  Car  Dieu  a ouvert  fon  carquois  pour 
me  percer  de  douleur , il  a mis  un  frein  a ma 
bouche , il  m'a  arrêté  au  milieu  de  ma  courfe. 

12 .11  m'a  abandonné  à la  fureur  de  mes  en- 
nemis. Aufïï-tôt  mes  maux  fe  font  élevés  à 
côté  de  moi , ils  m'ont  environné  de  toutes 
parts  y mes  ennemis  m’ont  renverfédpar  terre  , 
& ils  m’ont  foulé  aux  pieds  ; & j'ai  été  acca- 
blé par  la  violence  de  leurs  coups  redoublés , com- 
me par  les  flots  réitérés  d'une  mer  en  furie. 

13.  Ils  ont  rompu  les  chemins  par  où  je 
marchois , ils  m’ont  drelfé  des  pièges , & ils 
ont  eu  fur  moi  l’avantage  ; & il  ne  sert  trou- 
vé perfonne  pour  me  fecourir. 

14.  Ils  fe  font  jettés  fur  moi  comme  par 
la  breche  d’une  muraille , & par  une  porte 
ouverte  ; ôc  ils  font  venus  en  foule  m’acca- 
bler de  miferes  ; 


1 1.  Pharetram  cnim  fuam 
aperuit,  & afflixit  me,  & fra:- 
num  pofuit  in  os  menai, 

i Ad  dexteram  orienti, 
calamitates  me*  illico  fur- 
rexerunt  : pedes  meos  fub- 
yerterunt  , & opprefleniat 
quaii  HuCtibus  fenutii  luit. 


»j.  Difïtpayerunt  itinera 
mea , inlîdiati  fum  mihi , Je 
prxvaluerum  , & non  fuit 
qui  ferret  auxilium. 


14.  Quali  rupto  muro , & 
aperta  januâ,  irruerunt  fuper 
me  , & ad  méat  miferiat  de- 
voluti  funt. 


iy.  de  (<rte  que  j’ai  été  tout  d'un  coup  ré-  tj. Redatfus fuminnihî- 
duit  dans  le  néant.  Seigneur . vous  avez  em-  ’u™,:  q^  ventu» 

porté  comme  un  tourbillon  ce  qui  metoit  nubet  pmranfiit  falut  mea. 
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t S . Nunc  autcm  in  mcraet- 
ïpfo  marccfcit  anima  mea  , 
& poffident  me  tiies  afflic- 
aionis. 


t 7.  No5e  os  meum  per- 
fotatut  doloribus  » & qui  me 
Jcçmedunt , non  dormiunt. 


j 8.  In  multitudine  eo- 
nim  confumitur  vcftimen- 
ium  meum , & quafi  capitio 
tunici  luccin  sérum  me. 


de  plus  cher  ; & ce  qui  faifoit  le  bonheur  de 
ma  vie  a paffé  en  un  moment , comme  un  nuage 
qui  eji  dijfipé  par  le  vent. 

id.  Âinfi  mon.ame  eft  maintenant  toute 
languiflante  en  moi-même , ât  je  fuis  tout 
poffédé  des  maux  qui  m’accablent,  & les 
jours  de  f 'affliftion  ne  m’ abandonnent  point. 

1 7.  Car  mes  douleurs  pendant  la  nuit  tranf- 
percent  mes  os  ; & les  vers  qui  me  dévorent, 
ne  dorment  point , d r ne  me  donnent  pas  un 
moment  de  repos. 

18.  Leur  multitude  ejl  fi  grande , que,  ne 
trouvant  pas  dans  ma  chair  de  quoife  rajjafier,ils 
confument  mon  vêtement;  & , pour  répdrer 
en  quelque  forte  ce  dommage  qu'ils  me  catifent, 
ils  m’environnent  de  toutes  parts  comme  un 
/mbit , & me  couvrent  comme  le  capuchon 


t 9.  Comparatus  fum  lut®, 
& afiimilatus  fum  favillx  & 
cineri. 


d’une  tunique  ; 

ip.  de  forte  que  je  fuis  devenu  cdnîme  de 
la  boue  ; je  fuis  femblable  à la  poufliere  & à 
la  cendre.  * 


§.  II.  Jobfc  plaint  de  ce  que  Dieu  n écoute  point  fis  cris  . & parole  mfinfibU  i 
fis  maux.  Il  Us  lui  expofi  : £r . pour  l’attendrir  fur  fa  mijere  . d lui  repre - 
fente  la  tendrefie  qu'il  a eue  lui-même  pour  Us  miferables « 


,0.  Clamo  ad  te , & non 
exaudis  me:  fto , & non  rtf- 
pieis  me. 


n.  Mutatus  es  mihi  in 
erudelem  , & in  duritia  ma- 
nu* eux  adverfaris  mihi. 


»t,  Elevafii  me , & quafi 
fuper  ventum  ponens  eÛfifti 
me  valide. 


»J.  Scio  quia  moiti  tra- 


20.  Dans  cet  état  fis  digne  de  compajficn , je 
crie  vers  vous , 0 mon  Dieu , & vous  ne  m c- 
çoutez  point;  je  me  tiens  devant  vous,& 
Vous  ne  me  regardez  point.  , 

a 1 . Dons  qui  étiez  autrefois  fi  plein  de  bonté 
pour  moi , vous  êtes  changé  à mon  égard , 
vous  m’êtes  devenu  cruel , impitoyable  ; fit 
vous  employez  la  dureté  de  votre  main  pour 
me  combattre,  au  lieu  de  l'étendre  pour  me 
fecourir. 

22.  Vous  m’avez  élevé  par  les  biens  & h 1 
honneurs  dont  vous  m'avez  comblé  y ôt  me  te* 
nant  comme  fufpendu  en  l’air , dans  cet  état 
où  vous  me  foûteniez , vous  m’avez  laijfé  tom- 
ber , & vous  m’avez  entièrement  brifé. 

23.  Je  fai  que  vous  me  livrerez  à la  mort, 

oà 
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où  eft  marquée  la  demeure  de  tous  ceux  qui 
vivent,  & où  tous  les  miferables  comme  moi  trou- 
vent  au  moins  ta  fin  de  leurs  miferes. 

24.  Mais  je  fai  aujfi  que  vous  n’étendez  pas 
toujours  votre  main  iur  eux,  jufqu  a les  con- 
fumer  entièrement  ; car  il  arrive  fouvent  que , 
lorfqu’ils  font  abattus  & humiliés  fous  votre 
main  toute-puijfantc  qui  les  a frappés , vous  les 
(àuvez  par  miféricorae , comme  vous  fis  aviez 
affligés  par  jujliçe.  Ne  puis-je  donc  point  efpcrer 
la  mêmme grâce  de  votre  bonté f & n'aufez-vous 
point  compafflon  de  mamifere , en  confidération 
de  celle  que  fai  eue  autrefois  pour  les  mi fi  râbles? 

2 y.  Car  je  pleurois  autrefois  fur  celui  qui 
étoit  affligé  , 6c  mon  ame  étoit  compatiffante 
envers  le  pauvre  , n'oubliant  rien  de  tout  ce 
que  je  jsouvois  faire  pour  le  foulager.  • Mais  que 
fai  été  trompé  dans  Pefpérance  que  me  donnoient 
ces  fentimens  de  piété , ces  oeuvres  de  charité! 

26.  J’attendois  les  biens , Ôc  les  maux  font 
venus  fondre  fur  moi  ; j’efpcrois  la  lumière , 
& les  ténèbres  m’ont  enveloppé. 

27.  Un  feu  bn'ile  dans  mes  entrailles,  fans 
me  donner  aucun  repos;  les  jours  de  l’afflic- 
tion m’ont  prévenu,  & m'ont  acçablé , lorf- 
que  je  ne  m'y  attendois  pas. 

28.  Dans  les  plus  vifs  fentimens  des  maux 
qui  me  font  arrivés,  je  marchois  tout  trille;- 
mais  fans  me  lailTer  aller  à l’emportement, 
ni  au  murmure , je  me  levois  tout  d'un  coup 
dans  les  redoublemens  de  mes  cuif antes  douleurs, 
Ôc  je  poulTois  des  cris  au  milieu  du  peuple 
qui  m'environnoit  f 

29.  de  forte  que , par  mes  hurlement  affreux, 
j’ai  été  le  frere  des  dragons  6c  le  compagnon 
des  autruches. 


des  me,  ubi  confiituta  cil 
domus  omni  vivent!. 


14.  Verumtamen  non  ad 
çonfumptionem  corum  e- 
mittis  manum  tuam  : 8: 
corrucrint,  ipfe  Ctlvabis, 


'if.  Flebam  quondam  fil- 
per  eo  qui  afHiCtus  erat , 8r 
compatiebatur  anima  me^ 
pauperi. 


1 6.  Expedbbam  bona , S 
vencrunt  milii  mala  : pratf- 
tolabar  lucem,  & eruperunt 
tenebrx. 

17.  Interiora  mea  effet-- 
buerunt  abfque  ulla  requic , 
prarvenerunt  me  dies  aftiio. 
tionit. 

»8.  Metrens  inccdebam , 
line  furore  ; confurgens , 
tuiba  clamabam, 


19.  Fraterfuidraconum, 
& focius  lliuthionum. 


30.  Enfin  ma  peau  efl  de  venue-toute  noire  ?o.  Cutis  mea  dénigra  ta 
fur  ma  chair,  6c  mes  os  fe  font  defféchés  ^J''pne.r‘ J1* ’ fm°52  mca a* 
dans  1 ardeur  qui  me  conlume, 

31.  Ma  harpe  s’eft  changée  en  de  trilles  a».  Verfa  cft  in  luftum 
plaintes  , 6c  mes  inftrumpns  de  mulique  en  tuiiar:’  raea  ’ & organuja 

Tome  III,  Fart.  I,  E e 
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jneum  in  vocem  flcntium.  des  voix  lugubres  ; & tout  cela  fans  ejue  je 
puijfe  avouer  que  je  Fa\  mér  ité  par  mes  péchés. 


CHAPITRE  XXXI. 

§.  I.  Examen  que  Job  fait  de  lui-même  & de  fes  devoirs.  ExaElitude  avec  laquelle 
il  s’en  eji  acquité.  Chajlete. 


i . Pepigi  foedus  cum  ocu- 
lis  meis  , ut  ne  cogùarcm 
cjuidem  de  virginc. 


1.  Quant  enim  partent  ha- 
beret  in  me  Deus  defuper, 
& hereditatem  Onxnipoteni 
de  cxcellis  ! 


5.  Numquid  non  perdido 
•ft  iniquo , S:  aUcnario  ope- 
rantibui  injufticiam  ! 

4.  Nonne  ipfe  confident 
trias  meas , & cnndos  gref- 
fus  meos  dinumerat  ? 

5.  Si  ambulavi  in  vanita- 
te,  Sc  feltinavis  in  dolo  pes 
meus; 


f.  appendat  me  in  Ratera 
jufia , & (ciat  Deur  fimplrêi- 
tatem  meara, 

7.  Si  declinavit  grefitis 
meus  de  via,  Sc  fi  fecutumeft 
oculos  meos  cot  ineum , Sc 
£ ma  ni  bus  meis  adfutfit  ma- 
cula : 

g.  feram  , & alius  conte- 
stât : & progenies  mea  era- 
dicetus. 


ÿ,  Si  deceptum  efl  coi 


Ï.Cjfj  ’ai  toujours  eu  ft  peur  cFoffenfer  mon 
Dieu,  que  j’ai  fait  un  accord  avec  mes  yeux, 
pour  ne  penfer  pas  feulement  à regarder  une 
vierge  ; * 

2.  parce  que  je  difois  en  moi-même : Si  j’en 
ufois  autrement , & fi  je  m’abandonnais  à l’im- 
pureté, quelle  union  Dieu , qui  efi  la  pureté 
même,  auroit-il  avec  moi  ? & quelle  part  le 
Tout-puiflant  me  donner  oit -il  a fon  célefte 
héritage  ? 

3.  Dieu  ne  perdra-t-il  pas  les  méchans  ? 
& ne  rejettera-t-il  pas  celui  qui  commet  l’in- 
juftice  ? 

4.  Ne  confidere-t-il  pas  mes  voies  ? & ne 
compte-il  pas  toutes  mes  démarches  ? 

y.  Si  donc  j’ai  marché  dans  la  vanité  cr  le 
menfonge , & fi  mes  piés  Fe  font  hâtés  pour 
drefier  des  pièges  aux  autres , le  Seigneur  ne 
le  connoîtra-t-tl  pas  ? & n’en  prendra-t-il  pas 
la  vengeance. 

6.  Mais  que  Dieu  pefe  mes  avions  dans 
une  balance  jufte , & qu’il  connoiffe  la  droi- 
ture & la  fimplicité  de  mon  cœur. 

7.  Qu'il  examine  fi  mes  pas  fe  font  détour- 
nés de  la  voie  de  fes  commandemens , fi  mon 
cœur  a fuivi  F attrait  de  mes  yeux , & fi  quel- 
que fouillure  sert  attachée  a mes  mains. 

8.  S’il  trouve  que  cela  foit  ainfit,  je  veux 
bien  qu’il  me  punifft.  Que  je  feme , & qu’un 
autre  mange  ce  que  j'aurai  ferné  ; & que  ma 
race  foit  retranchée  de  la  terre  jufqu’a  la  ra- 
cine. 

S>.  Si  l’égarement  d’une  femme  a féduic 
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üion  cœur , ôc  fi  j’ai  drefte  des  embûches  à la 
porte  de  mon  ami  , pour  le  deshonorer  en  fon 
abfence , 

i o.  que  ma  femme  foit  deshonorée  par 
un  autre , ôc  qu’elle  foit  expofée  à une  prof- 
titution  honteufe. 

i t.  Car  l’adultere  eft  un  crime  énorme  , 
& une  très-grande  iniquité , que  les  juges  doi- 
vent punir  avec  la  derniere  févérité . 

12.  C’eft  un  feu  qui  dévore  juftju’à  une 
perte  entière,  qui  extermine  jufau’aux  moin- 
dres rejettons,  & qui  conduit  jujqti à l'enfer. 


mcum  fuper  muliere  , & lî 
ad  oftium  amici  raci  infidia- 
tus  fum  : 

10.  fcorrum  alterius  lit 
uxor  mea , & fuper  illam  in- 
curvemuralii, 

11.  Hoc  enim  nefas  eft  j 
& iniquitas  maxinu. 


i a.  Ignis  eft  ufque  ad  per- 
dirionem  devorans , & oib-, 
nia  eradicans  gcniraiaa. 


§.  1 1.  Bonté  envers  fes  domeJUques. 


13.  Si;  ai  dédaigné  d’entrer  en  jugement 
avec  mon  ferviteur  ôc  avec  ma  fervante , 
lorfqu’ils  difputoient  contre  moi;  & ft fai 
refu Je  de  leur  rendre  jujlice , ce  fera  aujfi  un  très- 
grand  malheur  pour  moi. 

1 4.  Car  que  ferai-je , quand  Dieu  fe  lèvera 
pour  me  juger  ? ôc  lorsqu'il  me  redemandera 
compte  de  ma  vie,  que  lui  répondrai-je  , pour 
me  jujlifier  ? 

1 j.  Celui  qui  m’a  créé  dans  le  fein  de  ma 
mere  n’a-t-il  pas  auflî  créé  celui  qui  me  fert  ? 
6c  neft-ce  pas  le  même  Dieu  qui  nous  a for- 
més tous  deux? 


ij.  Si  contempfi  fubireju-* 
dicium  cum  fcrvo  meo , £c 
ancilla  mea  , cùm  difcepta-: 
rent  adverfum  me. 


14.  Quid  enim  faciam 
cùm  furrcxerit  ad  judican- 
dum  Deus  ? & cùm  quxficrir, 
quid  refpondebo  illi  ! 

if.  Numquid  non  in  ute- 
ro fecit  me  qui  & ilium  ope- 
ratus  eft  : St  formaYÙ  me  in 
vulva  unus  J 


§.  ni.  Charité’  four  les  pauvres. 


16.  Si  donc  j’ai  refufé  aux  pauvres  ce  qu’ils 

vouloientpo«r  foulagerleur  mifere,  Ôc  fi  j’ai  fait 
attendre  les  yeux  de  la  veuve  fans  lui  rien 
donner:  • 

17.  fi  j’ai  mangé  feul  mon  pain,  ôc  fi  l’or- 
phelin n’en  a pas  aufli  mangé  avec  moi , com- 
ment oferai-je  paroître  devant  Dieu,  qui  fjl 
leur  pere , comme  le  mien  ? Mais  mon  cœur  a 
été  bien  éloigné  de  cette  dureté. 

18.  Car  la  compafiion  eft  crûe  avec  moi 
dès  mon  enfance  , ôc  elle  eft  fortia  avec  moi 
du  fein  de  ma  mere. 


1 6.  Si  ncgavi , quod  to- 
lcbant , paupcribus , & ocu- 
los  vidux  expcâare  fcci  : 


17.  (î  comedi  bucceUam 
mcam  folus , & non  corne* 
dit  pupiilus  ex  ea  : 


1 S.  ( quia  ab  infantia  mea 
Grevit  mecum  miferatio  : & 
de  utero  matris  mes  Cgrella 
eft  mecum  ) 

Ee  ij 


Digitized  by  Google 


222  JOB.  Ch ap.  XX XJ. 

19.  fi  defpcxî pereuntcm,  ip.  Si  j’ai  négligé  de  fecourir  celui  qui, 

eu  quod,  non  habuern  indu-  , . .,P  g?  J • j r -j*  o_ 

mentum,  & abfque  opm-  n ayant  point  d habit,  mouroit  de  froid,  fie 
mémo  paupercm  : le  pauvre  qui  étoit  /ans  vêtement  ; 

20.  fi  non  bcncdixerunt  20.  fi  les  membres  de  fon  corps  ne  m’ont 
m.iu  lacera  cjus , & de  veiie-  pas  béni , lorfqu’ils  ont  cté  échauffés  par  les 

tus  eü;  toiionsde  mes  brebis,  dont  je  l ai  revetu  ; 


§.  I V.  Amour  pour  la  jujlice. 


ix.  fi  levavi  fuper  pupil- 
lum  manuen  meam,  ciiam 
cùm  vidercm  me  in  porta  lu- 
periorem  : 


12.  humérus  meus  à junc- 
tura  fua  cadat , & brachium 
meum  cum  fuis  oflibus  con- 
jjjngatur. 


21.fi  j’ai  levé  la  main  fur  le  pupille,  lors 
même  c|ue  je  me  voyois  le  plus  fort  dans  l’af- 
femblée  dès  juges , & que  je  pouvois  P oppri- 
mer impunément 

22  .je  confins , non -feulement  qtte  la  main 
coupable  perijjé , mais  que  mon  épaule  entière 
tombe , étant  definie  de  fa  jointure,  & que 
mon.  bras  fe  brife  avec  tous  fes  os.  Mais  j'ai 
été  très-èloigné  de  commettre  ces  violences  & ces 
injuflices. 


Ç.  V.  Crainte  de  Dieu.  Eloignement  de  l'idolâtrie. 


ïj.  Scmpcrenimquafi  tu- 
menti  s fuper  me  fluitus  ti- 
jnui  Deum , & pondus  ejus 
ferre  non  potui. 

14.  Si  putavi  autem  robur 
meum , £c  obrizo  dixi  : Fi- 
ducia  mea  : 

îî.  fi  l.ttacus  fum  fuper 
jnultis  divitiis  meis , & quia 
plurima  reperit  manus  mca  ! 

î«.  fi  vidi  folem  cùm  ful- 
geret  » & lunam  incedentcm 
tiare:  ^ 


17.  Je  Irtarum  cfl  in  abf- 
tondito  cor  meum , 8c  ofeu- 
larus  fum  manum  meamore 
»eo  j 


2 8.  qui  efi  iniquitas  maxi- 
jna  . & negario  contra  Deum 
sdt  flimum: 


2 j.  Car  j’ai  toujours  craint  Dieu , comme;  • 
des  îlots  fufpendus  au-deffus  de  moi , & je 
n’ai  pû  fupporter  le  poids  de  fa  jufle  colere. 

24.  Si  j'ai  cru  que  l’or  étoit  ma  force,  & 
fi  j’ai  dit  à l’or  le  plus  pur  , V ous  êtes  ma  con- 
fiance ; 

2j.  fi  j’ai  mis  ma  joie  dans  mes  grandes 
richeflfes  & dans  les  grand?  biens  que  j’ai 
amaffés  par*  mon  travail  ; 

2 6,  fi  j’ai  regardé  le  foleil  dans  fon  plus 
grand  éclat , pour  P adorer  comme  un  Dieu ; & ji 
j'ai  rendu  le  meme  honneur  à la  lune,  lorfqu’elle 
étoit  la  plus  claire  ; • 

27.  fi  mon  cœur  alors  a reffenti  une  fe- 
crete  joie  , comme  s'il  avoit  reconnu  dans  ces 
a Ure s quelque  chofe  de  divin  ; & fi  j’ai  porté 
ma  main  à ma  bouche  pour  la  baiïer  en  leur 
honneur; 

28.  ce  qui  eft  le  comble  de  l’iniquité  } & 
un  renoncement  du  Dieu  très-haut  ; 
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§.  V I.  Amour  pour  fies  ennemis. 


2 p.  fi  je  me  fuis  réjoui  de  la  ruine  de  celui 

2'  ui  me  haïlfoit  ; fi  j’ai  été  ravi  de  ce  qu’il 
toit  tombé  dans  quelque  mal  ; fi  fai  commis 
quelqu'un  de  ces  crimes , il  efi  jujle  que  je  fois 
châtié.  Mais  f en  ai  été  très-éloigné  : 

30.  Car  je  n’ai  point  abandonné  ma  lan- 
gue au  péclîé , pour  faire  des  imprécations 
contre  celui  qui  ne  m’ aimait  pas. 

3 1 . Si  les  gens  de  ma  maifon , dans  P affec- 
tion qu’ils  avoient  pour  moi , n’ont  pas  dit , en 
parlant  de  mon  ennemi  : Qui  nous  donnera  de 
fa  chair , afin  que  nous  en  foyons  raflafiés  , 
CT  que  nous  vengions  ainfi  l'injure  qu’il  a faite  à 
notre  maître  ? mais  bien  loin  de  profiter  de  cette 
difpofition  de  mes  domejliques , pour  nuire  âper- 
fonne,  mon  plaifir  était  défaire  du  bien  A tout 
le  monde. 

32.  En  effet  y l’étranger  n’efi  point  demeuré 
dehors , ma  porte  a toûjours  été  ouverte  au 
voyageur. 


19.  li  gavifus  fum  ad  rui- 
nam  «jus  qui  me  oderat , & 
exultavi  quod  invemilct  eutu 
nulum. 


30.  Non  enim  dedi  ad 
peccandum  guttur  meum  , 
ut  expeterem  maledicens  a- 
nimamejus,  . 

31.  Si  non  dixerunc  vira 
tabernaculi  mei  : Quis  det 
de  carnibui  cjus  ut  futur C- 
mur  i 


3 1.  Foris  non  man/ît  pere- 
grinns,  oftium  meum  viatori 
patuit. 


§.  VII.  Droiture  . fincèrité  . humilité. 


33-  Si  j’ai  tenu  mon  péché  fecret , comme 
les  hommes  font  d’ordinaire , & fi  j’ai  caché 
dans  mon  fein  mon  iniquité  , voulant  paffer 
pour  innocent  y quoique  je  fuffe  coupable  ; 

34.  fi  la  grande  multitude  des  médians  m’a 
épouvanté,  & m’a  empêché  de  faire  le  bien  & 
de  rendre  la  jufiiee  ; ou  fi  j’ai  été  effrayé  par 
le  mépris  de  mes  proches  ; & fi , au  lieu  de 
chercher  à m’en  venger  y je  ne  fuis  pas  au  con- 
traire demeuré  dans  le  filence  fans  fortir  de 
la  porte  de  ma  maifôn , pour  me  plaindre  de 
leurs  infultes , ou  pour  les  repouffer.  Je  n’ai  com- 
mis aucune  de  ces  fautes  3 £r  cependant  Dieu 
m’accable  de  maux.  - ■ 

33.  Qui  me  donnera  donc  une  perfonne 
qui  m’entende , & qui  juge  fi  je  me  les  fuis  at- 
tirés par  mes  péchés  f comme  vous  le  prétendez,  l 


33.  Si  abfcondi  quafi  Ho- 
mo pcccatum  meum , & ce- 
lavi  in  fi  nu  meo  iniquitatem 
muant  : 


34.  fi  expavi  ad  multitu- 
dinem  nimiam , St  defpedlio 
propinquorum  .terruit  me  : 
& non  magis  tacui , nec  e- 
grclius  fum  ofiuwii. 


33.  Quïsmihi  tribuataudi- 
torern  ,ut  defiderium  meum 
audiat  Omnipotent  : St  li- 
brum  lcribat  ipfe  qui  judiçat, 

E e iij 
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ou  qui  me  conduira  devant  Dieu  , afin  que  le 
Tout-puiffant  écoute  ce  que  je  defirç  de  lui 
repréfenter  pour  me  jujlifier  des  crimes  dont  vous 
m'accufez  ; fie  que  celui  qui  juge  jujiement  , 
écrive  lui-même  dans  un  livre  Us  raifons  que 
nous  avons  dites  de  part  dr  d'autre , 
jc.mînhumcromeopor-  • afin  que  je  porte  ce  livre  fur  mon 

temillum,  & circumdem il-  ^pauJe  cxpofé  à la  vûe  de  tout  le  monde,  fie 

que  je  le  mette  autour  de  nurtete  comme 
. une  couronne  ? 

57.  Per  fineulos  graJus  37.  A chaque  pas  que  je  ferai , j’en  pro- 

mcos  pronuntiabo  ilium , & nonceraj  les  paroles  a quiconque  voudra  Us 
quafi  principi  ofleram  eum.  * ‘ . \ . 

écouter  ; & je  le  préienterai  a quiconque  voudra 

U lire , comme  à mon  prince  ; & je  m'en  rap- 
porterai à lui  comme  à mon  juge. 


57.  Per  fineulos  gradus 


tncos  pronuntiabo  ilium , & nonceraj  les  paroles 
quafi  principi  ofleram  eum.  , a • \ AC 


§.  VIII.  Jujlice  dans 


}8.  Si  adverfum  me  terra 
mea  clamât  , 8c  eum  ipfa 
fulci  ejus  délient  ; 


59.  fi  fruâus  ejus  comedi 
abfque  pecunia , & animant 
agricolarum  ejus  afllixi  : 


40.  pro  frumento  oriatur 
mihi  tnbulus , & pro  hordco 
fpiia. 

Finit  a funtvirba  Jcb. 


la  pojfejjion  de  fes  terres.  Exaflitude  à en  payer  la 
culture. 

38  .J'y  ajouterai  feulement  cette  nouvelle  preu- 
ve de  mon  innocence  : Oite  fi  la  terre  que  je  pof- 
fede  crie  contre  moi , comme  la  pojfédant  in - 
jujiement  ; fie  fi  les  filions  pleurent  avec  elle  / 
mon  injufle  ufurpation  ; 

i 3p.  fi  j’en  ai  mangé  les  fruits , fans  donner 
1 d’argent  pour  Us  payer  ; fit  fi  j’ai  affligé  le  cœur 
de  ceux  qui  l’ont  cultivée  , en  retenant  le  prix 
de  leurs  travaux  ; 

40.  je  fouhaite  qu’elle  produife  pour  moi 
» des  ronces  au  lieu  de  froment , fit  des  épines 
au  lieu  d’orge. 

Fin  des  paroles  de  Job. 


, CHAPITRE  XXXII. 

§.  I.  Eliu  s'irrite  contre  Job  & contre  fes  amis.  Il  les  accufe  d'ignorance  &*  de 

lâcheté. 


1.  Omiferunt  nutem  très 
riri  ifti  refpondere  Job,  eù 
quod  juftus  fibi  viderctur. 


1.  Après  cela  les  trois  amis  de  Job  cefferent 
de  lui  répondre  , voyant  qu’il  continuoità  fe 
croire  jufte , malgré  tout  ce  qu'ils  lui  avoient pü 
dire  pour  lui  perfuader  le  contraire. 
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a.  Et  alors  Eliu  fils  de  Barachel,  de  Buz,  de 
]a  famille  de  Ram  , atti  avait  été  prient  à toute 
eette  difpute , entra  dans  une  grande  colere , 
& fe  fâcha  contre  Job  , de  ce  -qu’il  afluroit 
qu’il  étoit  jufte  devant  Dieu. 

3.  Il  s’irrita  aufli  contre  fes  amis , de  ce 
qu’ils  n’avoient  rien  trouvé  de  raifonnable 
pour  répondre  à Job , mais*  de  ce  qu’ils  s’é- 
toient  contentés  de  le  condamner , fans  pou- 


1.  Et  ir'tiii , indigna  tuf- 
(jue  eft  Eliu  fiHus  Barachel 
Bitr.ites,  decognatione  Ram: 
iratus  eft  autcm  adverlum 
Job,  eo  quôd  juftura  fe  elfe 
diceret  coram  Deo. 

_ 3.  Porrôadverfum  amicoj 
ejus  indignatus  eft , eô  qpôd 
non  invenilTcnt  refponfio- 
nerararionabilem,  fed  tan- 
tummodo  condemiuüent 
Job, 


voir  le  convaincre . * 

4.  Eliu  attendit  donc  tant  que  Job  parla  , 
parce  qu’il  étoit  moins  âgé  que  ceux  qui  lui 
avoient  répondu , & que , s’ils  avoient  encore 
quelque  chofe  à dire  , il  ne  vouloit  pas  leur  oter 
ta  parole. 

y.  Mais  voyant  qu’ils  n’avoient  pû  tous 
trois  répondre  à Job , il  fut  tranfporté  de  co- 
lerei 


4*  Igitur  Eliu  cxpcdavit 
Job  loqucntem  : eo  quôd  fe- 
niores  cirent  qui  loquebaiv- 
tur. 


Cùm  autem  vïdiiîet 
quod  très  refpondere  non  pe- 
rmirent , iratus  eft  vehemen- 
tcr. 


6.  Et  voici  la  maniéré  dont  Eliu  fils  de  Ba- 
rachel originaire  de  Buz  leur  parla  : Je  fuis  le 
plus  jeune , & vous  êtes  tous  plus  vieux  que 
moi  ; c’eft  pourquoi  tant  que  vous  avez  parlé , 
je  fuis  demeuré  la  tête  baillée , fans  ofer  feule- 
ment dire  mon  avis  , & je  ne  croyois  pas  que  ce- 
la fût  néce (faire  ; 

7.  car  je  m’attendois  qu’un  âge  fi  avancé 
vous  donnerctit  des  pzroles  puijfantes , &quc 
le  grand  nombre  de  vos  années  vous  inftrui- 
roit  de  la  fagefTe. 

8.  Mais , à ce  que  je  vois , quoique  l’ef- 
prit  foit  dans  tous  les  hommes,  c’eft  l’infpi- 
ration  particulière  du  T out-puiflant , qui  don- 
ne l’intelligence  & la  vraie fagejfe: 

$>.  de  forte  que  ce  ne  font  pas  toujours  ceux 
qui  ont  vécu  long-tems  qui  font  les  plus  fages  ; 
& la  lumière  de  la  juftice  n’eft  pas  toujours 
le  partage  de  la  vieiileflTe  } mais  de  ceux  à qui 
Dieu  la  donne , 


6.  Refpondentquc  Eliu  fi- 
lius  Barachel  Bu/ires , dixit  : 
Junior  fum  temporc  , vol 
autcm  amiquiorts,  idcircô 
demitTb  cgpite  , vérin:»  fum 
robis  indu-arc  meaœ  fenten- 
tiam. 


7.  Sperabam  enim  quôd 
artas  prolixior  loqueretur,  & 
annorum  multitudo  doccret 
fapientiam, 


8.  Sed , tu  video , Spirimi 
eft  in  hominibus , & infpiro- 
tio  Omnipotent»  dat  intel- 
ligcntiam. 


9.  Non  funt  Iongrevi  fa- 
pientes , ncc  fer.es  intc®- 
gunt  judicium. 
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§.  1 1.  Eliu  fi  vante  de  fin  bon  fins  b1  de  fa  figejfi. 

. 


10.  Idco  dicam  : Audite 
me,  oftendam  vpbis  etiain 
ego  meam  lapientiam. 

11.  Expeftavi  eniin  (èr- 
m o nés  veïtros , audivi  pru- 
dcnTiamveftram,  donec  dif- 
ceptaremini  ierinonibus  : 


ii.  & donec  putabam  vos 
aliquid  dicerc , conGdcra- 
t>jm  : fed , ut  video,  non  eft 
qui  polTit  arguera  Job , & 
relpomicrc  ex  vobis  ferru» 
nibus  cjus. 

13.  Ne  forte  dicatis  : în- 
venuuus  fapientiam,  Dcus 
ptojccit  eum,  non  honio. 


14.  Nihil  locutus  eft  mi- 
hi , & ego  non  fecundùm 
lerinones  vefttos  refponde- 
bo  illi. 


ij.  Extimuerunt,  nec  ref- 
pondérant  ultri  , abftulc- 
runtque  à Te  eloquia. 

1 6.  Quoniam  igitur  cxpec- 
tavi , & non  funtlocuti  : fte- 
terunt , nec  ultra  relponde- 
runt  : 

17.  refpondebo  & ego 
partem  meam,  & oftendam 
îcientiam  meam. 


i o.  C’eft  pourquoi , quelque  jeune  que  je fois , 
je  dirai  mon  avis  : Ecoutez  - moi  donc , & je 
vous  ferai  voir  quelle  eft  ma  fagefle. 

1 1.  J’ai  attendu  que  vous  euiiiez  achevé 
de  parler  ; j’ai  voulu  voir , tant  que  vous  avez 
diiputé  contre  Job , quelle  pouvoit  être  votre 
fagefle, 

12.  Je  me  fuis  contenté  de  vous  regarder  i 
tant  que  j’ai  cru  que  vous  diriez  quelque  cho- 
fe:  mais , à ce  que  je  vois,  nul  d’entre  vous 
ne  peut  convaincre  Job  , ni  répondre  à ce 
qu’il  dit. 

i j.  Ce  ferait  envain  que  vous  diriez  peut- 
être,  pour  vous  difculper-.  Nous  avons  trouvé 
la  vraie  fagefle  , & nous  la  lui  avons  enfeignée  , 
lorfque  nous  lui  avons  dit  que  c'efi  Dieu  qui  l’a 
rejetté , & non  pas  un  homme  ; & que  ce  Dieu 
infiniment  jujle  n'a  pû  le  traiter  ainfi  , que  parce 
quiira  mérité:  Mais  une  preuve  fi  canvainquan- 
te  de  la  malignité  de  Job  ne  faifant  point  d’im- 
prejfion  fur  fin  efprit , mus  avons  cru  qu'il  étoie 
inutile  de  le  preff'er  davantage , & que  la  vraie : 
fagejfe  nous  obligeait  de  nous  taire. 

1 4.  Pour  moi , cette  raifon  ne  m'empêchera 
point  de  lut  parler  ; & comme  ce  n’eft  point  à 
moi  qu’il  a adreffé  la  parole , ce  ne  fera  point 
aufli  félon  vos  raifonnemens  que  je  lui  répon- 
drai. 

1 y.  Les  voilà  intimidés , ils  n’ont  plus  rien 
à répondre,  ils  fe  font  eux-mêmes  fermé  la 
bouche. 

1 6.  Puis  donc  que  j’ai  attendu , & qu’ils 
n’ont  point  parlé,  qu’ils  demeurent  muets  <ù*d 
fans  réponfe , 

1 7.  je  parlerai  aufli  à mon  tour , & je  ferai 
voir  quelle  efi  ma  fcience. 


18.  Picnus  fom  enim  fer-  1 8.  Car  je  fuis  rempli  des  chofes  que  j’ai 
motubus , Si  coarâat  me fpi-  ÿ dire  ; & mon  efprit  elt  comme  en  travail , 
ntusuter,mei'  1 voulant 
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Voulant  enfanter  toutes  les  penfées  qu’il  a 
conçues. 

i <?.  Mon  eftomac  en  eft  rempli  comme  et' un 
vin  nouveau  qui  n’a  point  d’air , qui  rompt 
les  vaifieaux  neufs  où  on  le  renferme. 

20.  Je  parlerai  donc  pour  refpirer  un  peu  ; 
j’ouvrirai  mes  lèvres  j & je  répondrai  aux  dif 
cours  qui  vous  réduifent  au  filence. 

2 1 . Je  n’aurai  aucun  égard  à la  perfonne  de 
l’homme,  ni  à la  dignité : mais  je  parlerai  à 
Job  fans  degufement  & fans  flaterie  ; & je  n’é- 
galerai point  l’homme  à Dieu , en  lui  donnant 
des  titres  honorables  qui  ne  conviennent  qu'à  cette 
fupr'eme  majeflé. 

22.  Car  je  ne  fai  point  combien  de  terns  je 
fubfiderai  fur  la  terre  ; St  j'ignore  li  celui  qui 
m’a  créé  ne  m’ôtera  point  bientôt  du  monde , 
pour  me  faire  rendre  compte  du  mal  que  j'y  aurai 
fait , ou  de  celui  que  j'y  aurai  la  ijfè  faire  , par 
foiblcjfe , ou  par  lâcheté. 


t?»Fn  venter  métis  quali 
m tut u ni  abfque  fpiracujo  , 
quoi!  lagunculus  «..vas  djf- 

ruinpit. 

10.  Loquar,  & ccfpirabo 
paululùm  : aperiam  labia 
mea,  & relpondebo, 

it.  Non  accipiam  perfo- 
nam  viri , & Deuin  homini 
non  zquabo. 


ïi.Nelcio  enim  mum  dil» 
fu  b lifta  m , & li  port  modi- 

cum  tollat  me  Facior  roe»s« 


l.  Audi  igitur  Job  eloquia 
mea  , & omnes  fermones 
meos  aufculta. 

i.  Ecce  apenii  os  mrcm , 
loquatur  lingua  mea  in  fau- 
cibus  mcis. 


t HAPITRE  XXX  III. 

§.  I.  Eliu  reprend  Job  d'avoir  dit  qu'il  étoit  fans  pèche'. 

i.  Ecoutez  donç,  Job,  mes  paroles,  Çc 
foyez  attentif  à tous  mes  difeours. 

2.  J’ai  ouvert  ma  bouche , afin  que  nja 
langue  vous  fafie  entendre  difiinclement  les 
paroles  quelle  aura  formées, 

3.  Mes  difeours  fortiront  de  la  fimplicité  ?•  Simplici  corde  meo 

j d 1 1 fermones  mei,  & lentennam 

de  mon  cœur , & mes  levres  ne  prononceront  puram  iabia  mca  loqucntur. 
que  la  pure  vérité, 

4.  Ces  promejfes  ne  doivent  point  vous  furpren-  4.  Spiritu»  Dci  fecit  me, 

dre , pui/qu : ç’eftl’efprit  de  Dieu  qui  m’a  créé,  Owpow* 

& fKfc’eftle  fouifle  duTout-puiifantquim’a 

donné  la  vie. 

y.  Répondez- moi  donc , fi  vous  pouvez , & f.  si  potes,  refpondc  mi- 
oppofez  vos  raifons  aux  miennes,  J' ous  devez  > & ' «dverfus faciem  meam 

le  Jsuire  avec  une  e autre  liberté. 

Tome  III.  Part,  I.  F f 
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o.  Eccc , & me  ficut  S;  te 
fecit  Deus,  & Je  eodem  luto 
- ego  quoquc  formants  fum. 

7.  Verumtamen  miracu-. 
lüm  mcum  non  te  terre? t , 
& eloquentia  mea  non  fit  ti- 
fci  gravis. 

8.  Dixifti  crgo  in  auribus 
mcis ,,  Si  vocern  verborum 
tuorum  audtvi  ; 

9.  MunJus  fum  ego,  & abf- 
que  deliâo:  immaculatus, 
Si  non  eft  iniquitas  in  me. 

10.  Quia  querelas  in  me 
reperit , ideo  arbitrants  eft 
lue  inimicum  fibi. 


11.  Pofuit  in  nervopedes 
meos , euftodivit  otnnes  fe- 
mitas  meas. 


11.  Hoc  eft  ergo , in  quo 
non  es  juftificatus  : rcfponde- 
bo  tibi , quia  major  fit  Dcus 
homme. 


15.  Adverfus  eum  conten- 
dis , quod  non  ad  omnia  ver 
ba  refponderit  tibi  ? 


O B.  Ch  AP.  XXXI II. 

6.  Car  Dieu  eft  mon  créateur , comme  il 
eft  le  vôtre,  & j’ai  été  formé  delà  môme  boue 
que  vous  Pavez  été  : 

7.  de  forte  que  vous  ne  verrez  rien  de 
merveilleux  en  moi  qui  vous  épouvante , ôc 
vous  n’y  trouverez  pas  non  plus  une  élo- 
quence qui  vous  accable. 

8.  Vous  avez  dit  devant  moi , & je  vous 
ai  entendu  lorfque  vous  prononciez  ces  pa- 
roles : 

9.  Je  fuis  pur  ôc  fâns  péché  ; je  fuis  fans 
tache,  & il  n’y  a point  d’iniquité  en  moi  : 

xo.  mais  parce  que  Dieu  a trouvé  contre 
moi  de  vains  fujets  de  plaintes  , & des  pré- 
textes de  me  tourmenter,  c’eft  pourquoi  il  m a 
regardé  comme  fon  ennemi  , & m’a  trait: 
comme  tel. 

11.  lia  mis  mes  piés  dans  les  ceps , pour 
s'ajjûrcr  de  ma  perfonn:  ; & il  a en  fuite  obfer- 
vé  df  examiné  toutes  mes  démarches  > pour 
trouver  des  crimes  où  il  n’y  a voit  pas  ombre  de 
péché. 

12.  C’eft  donc  en  cela  même  que  vous 
avez  montré  que  vous  n’êtes  pas  jufte , que 
vous  vous  plaignez  de  Dieu  comme  d un  tyran 
qui  cherche  à vous  accabler  ,fans  que  vous  Payez 
mérité.  Or,  pour  confondre  un  langage  ft  impie , 
je  vous  répondrai  feulement  que  Dieu  eft  plus 
grand  que  l’homme;  & que  les  raiforts  de  fa 
conduite , toujours  jufie  & toûjours  fa'tnte , font 
un  fecret  qui  eft  impénétrable  à P cfprit  de  l hom- 
me, & que  Dieu  n’eft  point  obligé  de  lui  décou- 
vrir. 

1 3.  Difputerez-vous  donc  contre  lui , par- 
• ce  qu’il  n’a  pas  répondu  à toutes  vos  paroles* 
& qu’il  ne  vous  a pas  rendu  compte  de  la  con- 
duite qu’il  tient  fur  vous . 
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S2Q 


§•  1 1.  Dieu  parle  aux  hommes  en  diverfes  maniérés  j pour  les  injtruirc  & les 

corriger. 


14.  Dieu  ne  parle  qu’une  fois  , ôc  il  ne  ré- 
pété point  ce  qui]  a dit,  parce  qu’étant  tou- 
jours le  même , jet  paroles  fulfi fient  toûjcurs. 

1 y.  U parle  pendant  les  fonges  , dans  les 
vifions  de  la  nuit , iorfque  les  hommes  font 
accablés  de  fommeil , & qu  ils  dorment  dans 
leur  lit. 

16.  Alors  Dieu  leur  ouvre  l’oreille  ; il  les 
avertit,  il  les  inftruit  de  ce  qu’ils  doivent 
Javoir , & il  grave  profondément  dans  leur  mé- 
moire les  leçons  qu’ils  leur  donne , afin  qu'ils  les 
retiennent. 

17.  Or  il  en  ufeainfijsout  détourner  l’hom- 
me du  mal  qu’il  fait , & pour  le  délivrer  de 
l’orgueil  qui  lui  cfi  fi  naturel , 

18.  pour  tirer  fon  ame  de  la  corruption 
où  elle  tend,  & pour  fauver  fa  vie  de  l’épée 
qui  le  menace. 

1 9.  Il  lui  parle  encore  lorfqu' il  le  châtie 

1>ar  la  douleur  qu'il  lui  faix  foujfrhr  dans  fon 
it , & lorfqu  il  fait  fécher  tous  fes  os  par  les 
maux  qu’il  lui  envoie. 

20.  Dans  cet  état,  où  Dieu  le  réduit , le 
pain,  qu'il  mangeait  avec  p/aifir  durant  fa  fau- 
té, devient  pour  lui  une  chofe  abominable; 

& la  nourriture  qu’il  trouvoit  auparavant  dé- 
licieufe  devient  l’averfion  de  fon  ame. 

2 1.  Toute  fa  chair  fe  confume  ; & fes  os, 
qui  étoient  couverts , paroiffent  nuds. 

22.  Ain  fi  il  fe  voit  prêt  de  la  corruption 
du  tombeau , & fa  vie  eft  menacée  d’une  mort 
prochaine.  '■  . 

§•  III .Anges  gardiens.  Soin  qu’ils  ont  de  préfenter  à Dieu  1er  bannes  œuvres 
des  hommes  . & d' implorer  pour  eux. fa  mifencorde  fa  bonté. 

23.  Mais  fi  cet  homme  in  fruit  par  ces  châ-  sj-Sifueritpr&coAn»- 
timens  rentre  en  lut  meme,  cr  fi  l ange  ctioili  bus, .ut  anouqtlei  hominis 
entre  mille  pour  avoir  foin  de  /«(-parle  pout  xquitatem: 

F f ij 


14.  Semcl  Ioquitur  Dcus , 
& fecundù  id  ipfum  non  re- 
petit. 

IJ.  Per  ("omnium  in  vifio- 
ne  noflurna  , quando  irrüit 
fopor  fuper  homines,  & dor- 
miunt  in  leâulo  : 


16.  tune  aperit  aures  vt- 
rorum , & eruuiens  eus  infr 
truit  disciplina  , 


17.  ut  avertat  hominem 
ab  bis  qux  facit , £c  libérée 
eum  de  fuperbia  ; 

•■  ■ ■ . . ...» 

il.  eruens  animam  ejus  à 
comiptione:  & vilain  il  bus , 
ut  non  tranfeat  ingladium. 

1 ).  Incrcpat  quoque  per 
dolorem  in  leftulo,  & om- 
nia  o (Ta  ejus  marcefcete  fa- 
cit. 


to.  Abominabilis  ci  fit  in 
vita  fua  panis , & anime  il- 
lius  cibus  ante  deliderabilis. 


it.  Tabefcet  caro  ejus  ; 
& ofla  , qux  tefla  fuerant , 
nudabuntur. 

il.  Appropinquavit  cor- 
ruption! anima  ejus,  & vita 
illius  mortiferis. 
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î4.  mifcrebirur  ejut , & 
dicet:  Libcra  eum  , ut  non 
delccndat  in  corruptioncm  : 
inverti  in  çuo  ci  propiticr. 


jf.  C.onfumpta  eft  caro 
*jui  à fuppliciis , revertatur 
ai  dics  adulefcentix  lux. 


î#.  Dcprccabitur  Deum , 
& plccabilis  ci  erit  : & vicebit 
facicm  cjucin  jubilo , 8c  rcd- 
dct  homini  jumiiam  Tuant. 


O B.  Chat.  XXXIII. 
lui , & qu'il  annonce  au  Seigneur  l'équité  de 
cet  homme , & qu'il  lui  rende  témoignage  de 
la  vérité  de  fa  pénitence  & de  la  fmcérité  de  fa 
converfion. 

24.  Alors  Dieu  aura  compafliorf  de  lui , Sc 
il  dira  à fes  minijlres:  Délivrez -le  des  maux 
donti/efl  accablé,  afin  qu’il  nedefcende  point 
du  tombeau  ; j’ai  trouvé  dans  fon  repentir  lieu 
de  lui  faire  grâce. 

• 2 y.  Sa  chair  eft  confumée  par  les  maux 
qui  font  la  peine  de  fes  péchés  ; & ma  jujlice 
ejl  fatisfaite  par  fa  pénitence.  Je  confens  donc 
maintenant  qu’il  retourne  aux  jours  de  fa  jeu- 
nefTe , qu'il  recouvre  fa  famé , fes  biens  & fa 
gloire. 

2 6.  En  même  -tems j Fange  qui  avoit  parlé 
. en  fa  faveur  lui  infpirera  de  recourir  à Dieu j & 
lui , profitant  de  cette  infpiration  falutaire , il 
priera  Dieu  de  lui  pardonner:  & Dieu  lui  fe- 
ra favorable;  il  verra  avec  un  raviffement  de 
joie  fa  face  exempte  de  cette  colere  qui  la  lui  ren~ 
doit  Ji  terrible ; & Dieu  juftifiera  de  nouveau 
cet  homme,  qui,  de  fon  côté , jujlifiera  aufft 
Dieu  dans  la  conduite  qu'il  a tenue  fur  lui. 


§.  I V.  Heureux  effet  de  Chumiliié.  L'aveu  fncere  des  péchés  en  obtient  le  pardon 


z7.  Refpiciet  hommes , & 
dicet  : Pcccavi , & vert*  deli- 
qui , & , ut  cram  dignus,  non 
jeeepi. 


z8.  Lîberavit  animam 
ftrani  ne  pergeret  in  imeri- 
tum , lcd  vivons lucem  vide- 

set. 

1 9.  Ecce,  h.rc  omnia  ope- 
ratur  Dcns  tribus  vicibus  per 
fingulos. 

30.  Ut  revocet  animas  eo- 
rum  d corruptione , & iliu- 
jurnet  luee  vivem.im. 


27.  Car  bien  loin  de  fe  dire  innocent,  & d'ac- 
eufr  , comme  votes  faites  , la  jujlice  divine  de 
l'avoir  puni  fans  qu'il  F eût  mérité,  en  regar- 
dant les  autres  hommes  , il  /ewrdira:  J’ai  pé- 
ché , j’ai  vraiment  offenfé  Dieu , ôt  je  n’ai 
point  été  châtié  comme  je  le  méritois. 

28.  Et  parce  qu  \l  a ainji  confejfé  humble- 
ment fon  péché , Dieu  a délivré  fon  ame,  afin 
qu’elle  ne  tombât  point  dans  la-  mort , 6c 
qu’en  vivant , elle  joint  de  la  lumière. 

2<j.  Or  Dieu  fait  toutes  ces  chofes  deux 
ou  trois  fois  en  chacun  des  hommes , 

30.  pour  rappeller  leurs  âmes  de  la  cor- 
ruption de  la  mort , & pour  les  éclairer  de  la 
•lumière  des  vivans  : & il  les  a opérées  en  vous , 
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5 Job.  Quel  ufage  en  avez-vous  fait  ? quel  avan- 
tage en  avez-vous  tiré  ? 

31.  Job,  foyez  donc  maintenant  attentif,  51.  Attende  Job,  &audi' 

6 écoutez-moi  ; foyez  dans  le  filence  pen-  me  : & tace  » dura  e2° ,0* 
dant  que  je  parle  , & ayez  foin  de  profter  de  qu°r’ 

ce  que  je  d:s. 

32.  Que  fi  néanmoins  vous  avez  quelque  3»-  Si  autem  habe*quod 
chofe  à dire  contre  des  vérités  fi  putffar.tes , & loqurris,  refponde  mihi,  lo- 
qut  vous  condamnent  fi  clairement,  repondez-  rcrejuftum. 

moi , parlez  hardimsnt  ; car  je  veux  bieiï  vous 
donner  lieu  de  vous  juftifier. 

33.  Que  Ji  au  contraire  vous  n’avez  rien  à 33.  Quàd  linon  tabes, au. 
répondre , écoutez-moi  ; demeurez  dans  le  fi-  : tace’ & doiebo  te  la- 
lence:  & je  vous  enleignerai  la  fagefle.  Pient  ai“- 


CHAPITRE  XXXIV. 


§.  L Eliu  continue  d'infulter  à Job  ; il  l'accufe  d’impiété  Gr  de  blafphème. 

'1 . E Liu  continuant  encore  de  parler  , pro-  î.  Pronuntinns  îtaque  E- 
nonça  ce  qui  fuit:  liu,etiamh;rclocutuscft: 

2.  Sages  tui  êtes  ici  préfens , écoutez  mes  ».  Audite  fapiente.  verba 
paroles  ; favans  qui  m'environnez , lovez  at-  ,mea  * & erud;ii  aufcultate 

• f ^ , ,,  ' J inc  s 

tentas  a ce  que  je  vais  dire. 

3'  Car  1 oreille  juge  des  d i (c ours  par  Po’Uie , 3 • auris  enim  verba  pré- 

compte le  palais  juge  des  viandes  par  le  ^ &g>murefcasguftudi- 
goût.  ,u  at‘_ 

4.  Arrêtons  enfemble  ce  qui  eft  feloft  la  4»  Judicium  eligamus  no- 
juflice  ; voyons  entre  nous  ce  qui  doit  être  ÎJ,S’.  ? im?r  nos  v,dc‘unu* 
regarde  comme  le  meilleur  , ou  de  ce  que  Job 
a dit , ou  de  ce  que  nous  di forts  nous-mêmes. 

i f • Car  Job  a dit  : Je  fuis  jufle  ; & Dieu , en  f.  Quia  dixit  Job  : Juftut 
tn' affligeant , ne  me  traite  pas  félon  l’équité.  îum  » * Deus  Avertit  ju- 
. • Il  y a de  la  fauffeté  c r de  P abus  dans  le  T.Tn  jiS do  enim  me , 

jugement  qu’on  exerce  contre  moi.  Je  fuis  ntendanumeftî  violenta  m- 
percé  par  des  fléchés  très-cuifames,  fans  que  — ^uiiopecca- 

j’aye  péché.  • 

7.  Que penfez-vous  de  fes  difeours  P Où  trou-  7 • Qui*  eft  vir ut  eft  Job, 

yera-t-on  un  homme  femblable  à Job , qui  ^^^nnationem 
inl’ulte  à Dieu  avec  une  impiété  qu'il  avale 
pomme  l’eau  } fans  aucun  remords , 

F f iij 
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8.  qui  çraaitur  cum  op<î-  8.  qui  marche  avec  ceux  qui  comfnettenï 

bulat cum  viris impiù ! 1 iniquité  , & qm  fe  joi.it  avec  les  impies, 

entrant  dam  Iturs  fenttmens , & fuivant  leurs 
maximes  ? 

9.  Dixitenim:  Non  ph-  ç.  Car  il  a dit  : L'homme  ne  retirera  aucun 

2SÊ2S.-1”  * - V J-fi  ■■  y ne  fera  point  agréa- 
à Dieu  , ni  à couvert  des  effets  de  fa  colere  , 
. quand  même  il  auroit  couru  dans  fa  voie  , & 

. qu'il  auroit  marché  à grands  pas  dans  f obferva- 

tion  exaâe  de  fes  commandemens. 


§.  1 1.  Eliu  s’efforce  de  montrer  au:  Dieu  eft  jujle  * Gr  qu'il  n'afflige  que  les 

méchant. 


T o.  Idco  viri  cordati  au- 
dite me  : Ab/ît  à Deo  impic- 
tas  , 6c  ab  Omnipoieme  mi- 
quitas  : 


tc.  opus  cnim  homînis 
reddet  ci , 8c  juxen  vias  lîn- 
gulorum  reftituec  ci  s. 

ii.  Verc  enim  Deus  non 
condemnabit  fruftri  , neo 
Onmipotens  fubvertet  judi- 
ciunn 


13.  Quem  conJHtuit  alium 
fuper  terram  î aût  quem  po- 
fuit  fuper  orbem , queip.  fa- 
bricatus  eil  i 


14.  Si  direxerîtaJ  cum  cor 
fuutn , fpiritum  iUius  & fla- 
tum  ad  fc  trahet: 


i{.  dclkietomnis  cito  fi- 
mul , S:  homo  in  dnerciu  re- 
vertetur. 


10.  Vous  donc  qui  avez  du  fens  & dç  la 
fagefle , écoutez  - moi  ; écoutez  ce  que  j'ai  à 
dire  contre  un  tel blaCph'eme  : L’impiété  eft  infi- 
niment éloignée  de  Dieu , ôc  l’injufHce  du 
Tout-puiffant.  • 

1 1 . Car  il  rendra  à l’homme  lelon  fes  œu- 
vres , & il  traitera  chacun  félon  le  mérite  de 
fa  vie. 

1 2.  Certainement  Dieu  ne  condamne  point 
fans  fujet,  & le  Tout- puiftant  ne  renverfe 
point  la  juftice , en  traitant  r innocent  comme  le 
coupable. 

1 j.  En  a-t-il  donc  mis  un  autre  en  fa  place 
fur  la  terre , qui  ait  commis  cette  injuftice  à 
votre  éçard  ? & qui  eft  celui  qu  il  a établi  pour 
gouverner  au  lieu  de  lui  le  monde  qu  il  a créé, 
pour  qu'il  vous  ait  traité  de  la  forte  ? Il  n'y  * 
fans  doute  perfonne  à qui  Dieu  ait  donne  cgtte 
commiffion  : ainft  c'eft  lui-même  qui  gouverne  le 
monde  ; c'eft  lui-même  par  confequent , qui  vous 
afflige  y & qui  ne  le  fait  que  félon  tes  réglés  de 
la  juftice,  tempérée  par  fa  miféricorde. 

14.  S'il  en  ttfoit  autrement  dans  le  gouver- 
nement du  monde , éx  s il  le  regardoit  dans  fa 
rigueur,  fans  consulter  fa  bonté , il  attireroit  à 
foi  dans  Pinftant  l’efprit  qui  l’anime. 

1 y.  Toute  chair  périroit  en  même-tems  -, 
ôt  tous  les  hommes  retourneroient  en  ceiv- 
dre. 
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tum , audi  quod  dicitur , 8c 
aufculta  vocem  eloquu  mei. 

17.  Numquid  qui  non  a- 
mst  juJiciura,  fanari  poteft  ! 
& quomodo  tu  cum , qui  iuf* 
tua  til , in  tantum  ccndcm- 
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1 6.  Si  vous  avez  donc  de  l'intelligence,  i«.  SihabesergointeUco 
écoutez  ce  que  l’on  vous  dit  , fie  foyez  at- 
tentif à nies  paroles. 

1 7.  Peut-on  guérir  celui  qui  n’aime  point 
la  juftice  ? Vous  me  répondrez  fans  doute  que 
non.  Et  comment  donc  , vous  qui  voulez  etre 
délivré  de  vos  maux , condamnez-vous  avec 
tant  de  hardiefle  celui  qui  eft  fjuverainement 
jufte  ? l' ons  commettez  en  cela  une  injujlue  qui 
éloigne  votre  guérifon,&  que  Dieu  punira  très- 
certainement  , fans  que  rien  puijfe  f en  empêcher. 

18.  Car  c eji  lui  qui,  par  fes  prophètes  & 
par  fes  minifres , dit  fans  crainte  à un  Roi  qui 
ejl  perverti,  Vous  Êtes  un  apoftat.  C’ejl  lui 
qui  appelle  impies  les  grands,  lorfquits  le 
font; 

ip.  qui  n’a  point  d’égard  à la  perfonne  des 
princes;  qui  n’a  point  connu,  ni  favorifé  le 
tyran , lorfqu’il  difputoit  contre  le  pauvre  : 
mais  qui  a rendu  jujlice  à l'un  & à P autre , 
fans  avoir  égard  a leur  différente  condition  , 
parce  que  c'eft  lui  qui  a fait  tous  les  hommes , 
qu’ils  font  tous  l’ouvrage  de  fes  mains , & 
qu'il  détruira  quand  il  voudra  les  plus  grands 
t&  les  plus,  puijf ans  d'entr’eux. 

20.  Us  mourront  tout  d’un  coup,  lorfqu'il 
lui  plaira ; ôc  au  milieu  de  la  nuit,  les  peu- 
ples lajfés  de  leur  tyrannie  fe  foûleveront  contre 
eux.  Ils  paOeront  au  palais  du  tyran;  6c  le 
trouvant  fans  gardes  & fans  défenfe  , ils  lui 
ôteront  ta  vie  à la  faveur  des  ténèbres,  de  forte 
que  le  prince  violent  qui  tes  opprimoit  périra  , 
fans  qu’on  voye  la  main  qui  l'aura  frappé. 


18.  Qui  dicit  régi,  apof- 
tata  : qui  votai  dûtes  impies: 


i ?.  qui  non  accipit  perfo- 
nat  prtncipum  : ncc  c; 'g no- 
vil  tyranntm  , cùm  diitcp- 
tarct  comra  pauperem  : opus 
cnim  manuum  ejus  liuu  uni- 
verfi. 


îo.  Subiti  moriemur,  & 
in  media  nndtc  tuibabuntur 
popi.li,  8c  pcmanfibùni , & 
auferent  vioientum  abfque 
manu. 


§.  III.  Dieu  examine  la  conduite  des  hommes.  Rien  n échappe  à fa  lumière.  Il 
reni  â chacun  félon  fes  œuvres. 


ai.  Cela  arrive  ainft , parce  que  les  yeux 
de  Dieu  font  fur  les  voies  des  liommes , fit 
il  confidere  toutes  leurs  démarches. 

22.  Car  il  n’y  a point  de  ténèbres , il  n’y 
a point  d’ombres  de  la  mort  qui  puiflént  dé- 


ii.  Oculi  cnim  cius  fu- 
per  vins  hominum , & om- 
nts  grcl'us  eoruin  confide- 
nt. 

la.  Non  funt  tenebrï,  îc 
non  cil  urcbra  raorus,  ut  abf- 
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condamur  ibi  qui  opcramur  rober  à Tes  yeux  ceux  qui  commettent  I’inî-î 

imauiiatem*  • / j /•  y . » * # . • 

quice;  a?  Jorte  qu  ils  ne  peuvent  éviter  les  jujtes 

châtiment  que  méritent  leurs  péchés  : & quand 
fa  jujlice  a prononcé  l'arrêt  de  leur  condamna- 
tion , ils  ne  peuvent  plus  le  faire  révoquer. 

*V  Neque  enim  ultra  in  2 }.  Car  alors , il  n’eft  plus  au  pouvoir  de 
m^^rLvu'n'rjud'u^r  l’homme  de  venir  en  jugement  devant  Die«j 
pour  lui  demander  raifon  de  fa  conduite. 


14.  Conteret  multos , & 
inntunerabiles , & (tare  fa- 
ciet  alios  pro  cis. 


tf.  No  vit  enim  opéra  co- 
rn m : & idcirco  inducet  noc- 
tem , Sc  conterentur. 


if.  Quafi  impios  percutât 
•os  in  loco  videntium  : 

X7.  qui  quafi  de  induftria 
reçeflerunt  ab  co,  & omnes 
vias  ejus  intelligcre  nolue- 
runt, 

x8.  ut  pervenire  facerent 
id  eum  clamorem  egciii , 8c 
*u4iret  voçem  pauperum. 


24.  Mais  il  en  examinera  une  multitude 
innombrable,  & il  en  établira  d’autres  en  leur 
place , fans  qu’on  puife  Paccufer  d'aucune  in- 
jufiice. 

2 y.  Car  il  connoît  leurs  œuvres  , il  fait 
qu'elles  font  mauvaifes;  & c’eft  pour  cela  qu’il 
répandra  fur  eux  une  nuit  obfcure , & qu’il  les 
brifera. 

26.  Il  les  frappera  de  fes  plaies,  comme 
des  impies , à la  vûe  de  tout  le  monde  , 

27.  eux  qui  ont  fait  un  delTein  formé  de  fe 
retirer  de  lui , & qui  n’ont  pas  voulu  com- 
prendre fes  voies , 

28.  afin  qui  étant  moins  injlrnits  , ils  fi  fient 
avec  moins  de  remords  monter  jufqu’à  lui  les 
cris  de  l’indigent  accablé  par  leur  mjujiice,  8c 
qu'ils  craignijjent  moins  qu’il  entendit  la  voix 
des  pauvres  opprimés  par  leurs  violences.  Si 
donc  Dieu  extermine  ces  méchans , & qu'il  en 
établiffe  dé  autres  en  leur  place,  qui  pourra  y 
trouver  d redire ? 


ap.lpfo enim concedente  2p.  Car,  s’il  donne  la  paix,  qui  eft  celui 

<lu}  U condamnera  f & s’il  cache  une  fois  fon 

tum,  quis  eft  qui  contem-  vifage  dans  J a colere , qui  pourra  le  contem- 

pletur  eum  & fuper  grntcs  le  pjer  ? gç  nui  ofera  le  regarder , pour  y lire  le' s 
Juper  omnes  hommes  ; * , ' r J * 1 j . 

raijons  de  J a conduire  fur  toutes  les  nations  en 
général,  & fur  tous  le^hommes  en  particulier ? 
30.  Qui  regnare  farit ho-  50.  C’efl  lui  qui  fait  régner  l’homme  hy- 
peccatà  popuü?Um  pr°pter  pocrite  à caufe  des  péchés  du  peuple.  Enfin 
il  n'agit  jamais  que  par  une  raifon  fouyeraine 
une  jujlice  infinie. 


*.iy. 
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5- IV.  Eli*  apr's  s’itre  humilié  tn  apparence  , s'élève  avec  fureur  contre  Job 
(r  prie  Dieu  de  ne  le  point  épargner. 


3 1.  Puis  donc  que  j’ai  parlé  de  Dieu , je  )t.  Quia  ergo  (go  locu-» 
ne  vous  empêcherai  point  de  parler  aufli  à rohabebo"1’ 'e  <1U'J<1U0 
votre  tour  : Je  vous  prie  même  de  le  faire  avec 
une  entière  liberté. 


32.  Si  je  fuis  tombé  dans  quelque  erreur? 
enfeignez-/(?-moi  , je  vous  en  conjure  3 dr  fi  ce 
que  j ai  dit  n’eft  pas  félon  la  juftice  ,je  vous 
promets  que  je  ne  dirai  rien  davantage.  Vous 
avez  intérêt  de  me  le  montrer. 


3 1.  Si  etravi , ta  docc  me» 
fi  iniquicatem  locutu*  fum  , 
ultra  non  addam. 


33.  Car  Dieu  ne  vous  redemandera- 1- il 
point  compte  de  ce  que  je  puis  avoir  dit 
contre  la  juftice  , cjui  vous  a déplu  ? Cefl 
vous  en  effet  qui  en  et  es  caufe , puifque  c’eft 
vous  qui  avez  commencé  à parler,  & non 
pas  moi.  Si  donc  vous  favez  quelque  chofe 
de  meilleur  que  ce  que  fai  dit , parlez  vous ~ 
même  ; 

34.  ou  plutôt , que  des  perfonnes  intelli- 
gentes me  parlent  , ôc  qu’tm  homme  fage 
m’écoute  : 

3 y . Car  pour  Job  , il  a parlé  inconfidéré- 
ment , & il  ne  paraît  point  de  fagefle  dans 
fes  difcours. 


'33.  Numquid  à te  Deui. 
expetit  cam , quia  difplicuit 
tibi  ! tu  enim  cnrpifli  loqui , 
& non  ego  : quod  fi  quid  nufit 
ti  raeliui , loqucre. 


34.  Viri  intelligentes  Iô- 
quantur  mihi,  Sc  vir  fapienj 
audiat  me. 

3f.  Jobautem  fhihèlocu-  * 
fus  cft , Sc  verba  illius  no» 
fonant  difciplinam. 


36.  Cefl  pourquoi , mon  Pere  & mon  Dieu, 
que  Job  foit  éprouvé  par  les  fouffrances  juf- 
qu  à la  fin  de  fa  vie:  ne  cefTez  point  defap~ 
per  un  homme  injufte  & fuperbe  , 

37.  parce  qu'il  ajoute  le  blafphème  à fes 
péchés.  Qu’il  foit  cependant  prelfé  de  nou- 
veau par  nos  jraifons , qu'il  fait  convaincu  d’être 
un  hypocrite  ; & qu’après  cela,  il  appelle,  s'il 
le  veut , Dieu  en  jugement  par  fes  difcours  , 
dr  qu'il  aille  défendre  contre  lui  fa  prétendue 
jufice , qu'il  ne  peut  foûtenir  devant  des  hommes 
tomme. nous. 


% 6.  Pater  mi,  probetur  Job 
ufque  ad  fi  nem  : ne  definas  ab 
hominc  mi^uiuiis. 


57.  Quia  addit  fuperpeo 
cata  fua  blafphemiam , inter* 
nos  intérim  conftringatur:  Sc 
tune  ad  judicium  provocct 
fermonibus  fuis  Deum. 


Tome  III.  Part.  I. 
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CHAPITRE  XXXV. 


I.  Eliu  impute  plujîeurs  blafphèmes  à Job . Il  montre  que  Dieu  ne  tire  aucun 
avantage  de  la  piété  des  hommes , & quiine  foujfre  rien  de  leurs  injuftices. 


z,  Igitur  Eliu  hxcrurfum 
lçcutus  eft  : 

4 »♦  Numquid  xqua  cib»  vi- 
detur  tua  cogitatio,  utdicc- 
rcs  : Juftior  lum  Deo  ? 

3.  Dixifti  cnim  : Non  tibi 
placer  qu<?d  re&um  eft  : vel 
<fuid  tibi  pruderie,  H ego  pèc- 
tavero  t 


4.  Itaque  ego  refpondebo 
fermonibus  tuis , & amicis 
lui»  tecunu 


$.  Sufpicc  cnc-lum  , St  în- 
• tuere*  & contemplare  xthe- 
ra  quod  altior  te  lit* 

6,  Si  peccaveris , quid  ei 
noccbis?  Sc  iî  multiphcaix 
fuerint  iniquitates  tux,  quid 
faciès  contra  cum  ! 


7.  Porrè  fi  juftè  egeris, 
quid  donabis  ci , aut  quid  de 
manu  tua  accipiet  i 


l.  El  iu  die  encore  ce  qui  fuit  : 


1.  Croyez-vous,  Job,  avoir  eu  une  pen- 
fée  raifonnable,  endifant:  Je  fuis  plus  jufte 
que  Dieu  ? t 

3.  Car  vous  avez  dit,  en  lui  parlant  : Ce 
qui  eft  jufte  ne  vous  plaît  point  ; ou  quel 
avantage  retirez-vous  lt  je  peche  , ou  ji  je  ne 
peche  pas?  L'un  & f autre  vous  ejl  mdjfrent , 
pu  f que  vous  traitez  indifféremment  le  jupe  er 
le  coupable.  V oilâ  le  blajplième  que  vous  avez 
proféré  % & que  je  ne  puis  fupporter. 


. 4.  Je  répondrai  donc  à vos  difeours , ÔC 
j'adre  ferai  la  parole  à vos  amis,  au  fit  - bien 
qu’à  vous  jpuifqu'ils  femblent  les  approuver  par 
leur  jiLnce. 

j.  Je  dirai  d'abord  comme  vous  : Levez  les 
yeux  au  ciel,  voyez  & contemplez  combien 
les  cieux  font  plus  hauts  que  vous. 

6.  fei  donc  vous  péchez  , en  quoi  nuirez- 
vous  à Dieu  qui  ejl  in  uniment  plus  élevé  que 
tous  les  cieux?  & li  vos  iniquités  fe  multiplient^ 
que  ferez-vous  en  cela  contre  lui  ? 

7.  Que  li  au  contraire  vous  Êtes  jufte,  que 
donnerez-vous  à Dieu/  ou  que  recevra-t-it 
en  cela  de  votre  main  ? 


§.  I.  Cejl  aux  hommes  memes  que  l'impiété  ejl  nufible . &”  que  la  piété  ejl  utile • 
Bonté  de  pieu  envers  eux. 

S.  Homini , qui  fimilis  tui  g.  l/0\U  ce  que  je  dirai  avec  vous  : mais]  a- 
f fi  .um  homims  adjuvabit  jouterai  dans  le  meme-tems  que  votre  impiété 
juiuua  tua.  peut  nuire  à un  homme  femblable  à vous  ; 

& que  votre  juftice  peut  fervir  à celui  qui  eft 
comme  vous  enfant  de  l’homme  ; ô"  qu'ainji 
Dieu  qui  prend  foin  des  hommes , parce  qu'ils 
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».  Propter  multitudinen» 
calumniatorum  damabunt  : 
& ejulabunt  propter  yim  b», 
chii  tyrannorum. 


10.  Et  non  dixit  : Ubi  eft 
I)cus , qui  fecit  me , qui  de- 
dit  carmina  in  noâe  i 


- JOB.  Cn#r.  XXXV, 

fortem fon  image  & fa  rejfemblance , ne  man- 
quera pas  de  récompenfer  le  bien , & de  punir  le 
mal  que  vous  leur  ferez. 

9-  Car  ils  crieront , à caufe  de  la  multitude 
des  calomniateurs  , qui  leur  ôteront  leur  répu- 
tation; ôc  ils  fe  répandront  en  pleurs , à caufe 
'de  la  domination  violente  des  tyrans  qui  les 
opprimeront. 

1 o.  Et  Dieu  y attentif  à leurs  cris , les  délivre- 
ra. S'il  ne  le  fait  pas  toujours , c'efi  qu'il  arrive 
fouvent  que  nul  de  ces  malheureux  ne  penfe  à 
recourir  à lui  ,dr  ne  dit  : Où  eft  le  Dieu  qui 
m’a  créé , qui  fait  chanter  pendant  la  nuit 
des  cantiques  (Tablions  de  grâces  à ceux  qu'il 
a délivrés , 

11.  le  Dieu  qui  nous  rend  tous  plus  éclai-  . *'•  Q“<  no»  fupet 
rés  oue  les  animaux  de  la  terre , plus  inftruits  {^"wUerudtfnoT1  Y°*' 

2ue  les  oifeaux  du  ciel  ? Ainfi  oubliant  dans 
urs  maux  ce  Dieu  fi  grand , fi  bon  dr  ft  puif 
fanr, 

1 2.  ils  crieront  alors , & il  ne  les  exauce-  »»•  Ibi damabunt,  Sr  non 

ra  point , à caufe  de  l’orgueil  des  médians , ^u0‘^pw*ter  fufcrbun* 
qu'il  verra  régner  dans  leur  cœur , dr  qui  em- 
pêchera fa  jujlice  cT accorder  à leurs  maux  les  fe- 
cours  que  fa  m f encorde  voudrait  leur  donner. 

1 2.  Dieu  n’écoutera  donc  pas  en  vain  les 
cris  de  ceux  qui  font  affligés  ; & bien  loin  d'y 
être  infimftble , le  Seigneur  confiderera  avec 
attention  la  caufe  de  chacun  d’eux.  Il  exami- 
nera leurs  difpofitions  intérieures , & il  les  trai- 
tera félon  leurs  mérites. 

14.  Ainfi  lorfque  vous  avez  dit,  en  par- 
lant de  Dieu , Il  ne  confidere  point  ce  qui  fe 
pafft  fur  la  terre  ; jugez  vous-même  en  fa  pré- 
fence  rr  qu'il  doit  paire  pour  punir  un  tel  blaf- 
* pk  'eme  ; & néanmoins  ne  vous  abandonnez  pets 
au  défefpoir  ; mais  vous  converti  fan  t an  Sei- 
gneur , attcndez-le  avec  une  entière  confiance  : 
il  ne  manquera  pas  de  vous  faire  fenttr  les  ejfers 
de  fa  bonté.  ■ '> 

ry.  Car  il  n'exerce  pas  maintenant  toute 


i}.  Non  ergo  fruftrinu- 
dict  Deus , & Omnipotent 
caufas  fingulorum  intuebi- 
tur. 


14.  Etiam  cùm  dixeris  r 
Non  confiderat:  judicare  co- 
ram illo,  & expefta  eum. 


1 J . Nunc  enim  non  infert 

G g ij 
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furorem  fuum , tiee  ulcifci-  fa  fureur  contre  les  médians , & il  ne  partit  pa t 
tur  fcelu»  valde.  , ,r  , . , r c .« 

a prejent  les  crimes  dans  toute  la  lctténté  ; 
mais  il  châtie  les  pécheurs  dans  fa  mfe'ricorde  , 
pour  les  convertir  cr  les  fauver. 

T<f. _Ergo  Job  froflrà  ape-  i5.  C’eft  donc  cnvain  que  Job  ouvre  fa 

ruoiluum,  «ablque  fcicn-  , . r ,, 

im  vcrUa  muiupi.cat,  bouche  pour  accujer  Dieu  U ignorance , a tn- 

jnjltce  er  de  dureté;  & c’ejl  en  vain  qu'il  fe  ré- 
pand en  beaucoup  de  paroles , fans  fcience 
. cr  fans  connoijfance  de  la  conduite  de  Dieu , qui 

ef  toûtours  fige , toûjours  jujle  , toujours  fainte 
çr  toujours  pleine  de  miféricorde  & de  bonté. 


t 6*  Ergo  Job  fruftrà  ape- 
rit  os  fuum , & abfque  fcien- 
tu  vcrba  multipiicau 


CHAPITRE  XXXVI. 

§.  I.  Eliu  continue  de  montrer  que  Dieu  ejl  jujle  . Gr  qu'il  ri afflige  que  l'homme 

pêcheur . 


t.  Addens  quoque  Eliu, 
hzc  locutus  eft  s 

i.  Sulline  me  paululum  , 
& indicabo  libi  : adhuc  enim 
Jrabeo  qttod  pro  Deo  loquar. 

3.  Répéta  m fcicnttam 
iream  à pnncipio , & opera- 
10 rem  ntcum  probabo  juf- 
tum. 

4.  Verè  enim  abfque  men- 
ttacio  fermones  mei , & per- 
jeda  ftientia  pt  obabieui  tibi. 


f.  Dcuj  poternes  non  ab- 
pcit , cùm  & ipfe  lit  poteus. 


t.  Sed  non  falvat  impîos  , 
& judic.um  pauperibus  tli- 
kuit. 


7.  Non  anferet  à judo 
tcv.lûs  fuos , & rcgcs  in  fo- 
lio collocat  in  perpetuujn, 
61  ÏUi  criguntur. 


i.Elîu  continuant  encore  fon  difcours  y 
dit  à Job  : 

r2.Ecoutez-moi  un  peu  , & je  vous  décou- 
vrirai ce  que  je  penfe  ; car  j’ai  encore  à parler 
pour  défendre  la  caufe  de  Dieu. 

3.  Je  reprendrai  mon  difcours  dès  le  com- 
mencement, & je  prouverai  invinciblement 
que  mon  créateur  eft  jufte. 

4.  Car  il  eft  certain  qu’il  n’ÿ  a point  de 
menfonge  dans  mes  difcours  ; & vous  ferez 
vous  - meme  convaincu  qu’ils  enferment  une 
parfaite  fcience. 

Je  dis  donc  d’abord  que  Dieu  ne  rejette 
point  les  puiffans  par  crainte  , ou  par  envie  , 
étant  puiuant  lui-même  , & au-dejj'us  de  tou- 
tes les  puijfances. 

6.  Mais  auffl  il  ne  fauve*  point  les  impies, 
quelque  grands  qu'ils puijj'ent  être  ; &il  fait  jufti- 
ce  aux  pauvres  ,fans  avoir  égard  à la  grandeur  , , 
ni  à la  puijfance  de  ceux  qui  les  oppriment. 

7.  Ainji  il  ne  retirera  point  les  yeux  de 
deffus  le  jufte  de  quelque  condition  qu'il  fait: 

& les  Rois  qui  font  jujle  s , il  les  établit  furie 
thrône  pour  toûjours  ; & il  les  conferye  dans 
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leur  élévation , tant  qu'ils  fie  confinent  eux- 
mêmes  dans  fia  crainte  & dans  fia  jujlice. 

8.  Que  fi  quelques-uns  font  dans  les 
chaînes , & relferrés  par  les  liens  de  la  pau- 
vreté, . 

9 • Dieu  leur  découvrira  leurs  oeuvres  & 
leurs  crimes  , f our  lefiquels  ils  fiujfrent  ces 
maux , & il  leur  fiera  voir  que  c'efi  parce  qu’ils 
ont  été  violens. 

io.  Il  leur,  ouvrira  aufiî  l’oreille,  pour  les 
reprendre  avec  fruit  ; &'il  leur  parlera,  afin 
qu  ils  reviennent  de  leur  iniquité. 

n.  S ils  l’écoutent  & s’ils  obfervent  ce 
qu'il  leur  dit , ils  pafferont  tous  leurs  jours  en 
joie , & leurs  années  en  gloire. 

12.  Mais  s’ils  ne  l’écoutent  point,  ils  paf- 
feront  par  le  tranchant  de  l'épée  , ôc  ils  péri- 
ront dans  leur  folie. 

i j.  Ce  fi  ainfit  que  ceux  qui  font  difiimulés 
& doubles  de  cœur  attirent  fur  eux  la  colere 
de  Dieu.  Et  ces  hypocrites  ne  crieront  point 
vers  lui , lorfqu’il  les  aura  liés  de  chaînes  & ac- 
cablés de  maux  : ils  ne  s'efforceront  point  d'atti- 
rer fur  eux  fia  mifiricorde  par  une  humble  con- 
fejjion  de  leurs  crimes ,•  mais  ils  irriteront  de  plus 
en  plffs  fia  colere  par  leurs  emportement  & leurs 
murmures. 


2 S* 


8.  Et  fi  fuerint  in  cateni,, 
& vinciamur  funibus  pauper- 
latis  : 

9.  indienbit  ets  opéra  eo- 
rum , & fcclera  eorum , quia 
violemi  fucrunt. 


10.  Revclabit  quoque  mi- 
rent eorum , ut  corripiat:  & 
loquetur , ut  revertantur  ab 
iniquitate. 

11.  Si  audicrint  & obfer- 
vaverint , complebunt  dies 
fuos  in  beno,  & annos  fuof 
in  glotia  : 

ta.fi  autem  non  audierinr, 
tranfibunt  per  gladium , 6c 
confumemur  in  (lultitia. 

13.  Simula  tores  & callidi 
provocant  iram  Dei , neque 
clamabunt  tùm  vinâi  fue- 
rint. 


1 4..  Ainfit  leur  ame  mourra  d’une  mort  pré- 
cipitée , & leur  vie  aura  le  même  fort  que 
celle  des  efféminés  & des  exécrables  qui  meu- 
rent tout  jeunes. 

1 y . Mais  fit  Dieu  laiffe  ainfit  périr  le  prince 
hypocrite  dans  les  maux  qu'il  lui  envoie , il  ti- 
rera au  contraire  le  pauvre  fitmple  & droit  de 
cœur  des  maux  qui  l’accablent;  & il  lui  ou- 
vrira l’oreille  au  jour  de  l’afflidion  , pour  le 
rendre  docile  à fies  injiruclions,  & pour  lui  faire 
entendre  quelque  parole  de  confio/ation. 


14.  Moriettirin  tempefta- 
te  anima  eorum  , & v.tu  eo- 
rum , inter  effeminator. 


1 ï . Eripiet  de  anguflia  fua 
pauperem  , & revelabit  in 
tribulatione  aurem  ejur. 


Ggiij 


Digitized  by  Google 


240 


J O B.  Ch  AP.  XXXF1. 


%.  1 1.  Eliu  exhorte  Job  à entrer  dans  des  fentimens  de  pénitence . & il  lui  prs* 
met  toute  forte  de  bonheur. 


s 6.  Igîtur  falvabit  te  de  1 6,  Si  donc , o Job , vous  êtes  du  nombre  de 

SÏÏEtSSSÈÎrr  «>  r*™™  -A* . î"  D *?  «5»  ir  T 

ter  fe:  requics  autem menfas  tre  cœur  cette  droiture  & cette  ji implicite , après 
ju* erit  plctu  pinguediae.  yous  ayoir  fauyé  de  l*at,ime  étroit  & fans 


17.  Caufa  tua  quafi  itnpii 
qudicata  eft  , caufam  judi— 
ciumque  recipiei. 


t*.  Non  te  ergo  fuperet 
ira  , ut  aliquem  opprimas  : 
nec  multitude  donorum  in- 
clinée te. 


tf.  Depone  magnitudi- 
rem  tuam  abfque  tribula- 
tione  : St  omnes  robufios  for  - 
titudine. 

îo.  Ne  protrahas  noâem , 
ut  attendant  populi  pro  eis. 


il.  Cave  ne  déclines  ad 
iniquitotem  : banc  enij 
pifli  fequi  poil  mifetid 


fond  des  maux  oit  votes  ries  plongé , il  vous 
mettra  fort  au  large  ; 6c  vous  vous  repôlerez 
à votre  table  , qui  fera  pleine  de  viandes 
très-délicieufes  & tris-fucinlentes. 

1 7.  Juftju'à  prefent  votre  caufe  a été  jugée 
comme  celle  d’pn  impie  , & vous  avez  été 
traité  tomme  tel:  mais  profitez  de  mes  avis , con- 
feffez  vos  péchez , humiliez-vous  fous  la  main  de 
Dieu  y implorez  fort  fecours , implorez  fa  mi  Je  - 
ricorde  : par-là  vous  gagnerez  votre  caufe , 6e 
l’on  vous  tendra  la  juftice  que  vous  demandez / 
Ion  vous  rétablira  dans  votre  put  famé  & dans 
votre  autorité.  Mais  prenez  garde-  d'en  abufer . 

18.  Que  la  colere  donc  ne  vous  furmonte 
point  y pour  vous  porter  à opprimer  l’inno- 
cent ; & que  la  multitude  des  dons  ne  vous 
détourne  point  de  la  droite  voie , & ne  vous 
empéthe  point  déjuger  félon  la  jtt/Uce. 

19.  Abbaiflez  votre  grandeur  , fan*  que 
l’afflitlion  vous  y porte  ÿ abbaijfez  aujft  ceux 
qui  vous  approchent  & qui  abufent  de  1 excès 
de  leur  puiflance. 

20.  N’allongez  point  votre  nuit , en  pro- 
longeant le  terris  de  votre  fommeil  : mais  levez- 
vous  de  bonne  heure,  afin  que  les  peuples  puif- 
fent  monter  jufqu'à  vous  dès  le  grand  matin , 
pour  défendre  devant  vous  leurs  intérêts  contre 
les  puijfans  qui  les  oppriment. 

2 1 . Enfin , prenez  garde  de  ne  vous  point 
laifler  aller  à l’iniquité  ; car  vous  avez  com- 
mencé de  la  fuivre,  après  que  vous  êtes  tom- 
bé dans  la  mifere,  en  accufant  Dieu  de  vous 
avoir  accablé  de  maux , fans  que  vous  J eu  fiez 
mérité  par  vos  péchés. 
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J.  III.  EJiu  repréfentc  à Job  la  grandeur  & la  fagejfe  de  Dieu , qui  éclatent 
dans  fes  ouvrages  . & dans  le  pouvoir  abfolu  qu'il  a fur  toutes  fes  créatures. 


22.  Ne  voyez- vous  pas  que  Dieu  eft  infi- 
niment élevé  dans  fa  puiflance  ; que  nul  cite 
ceux  qui  ont  impofé  des  lois  aux  hommes  ne 
lui  eft  femblable  en  fagejfe , en  jufiiee  & en 
fainteté ? 

23.  Qui  pourra  donc  approfondir  fes  voies, 
pour  découvrir  tes  raifons  de  fa  conduite?  ou 
qui  pourra  lui  dire:  Vous  avez  fait  une  in- 
juftice,  en  agiffant  de  la  forte  ? 

24.  Souvenez-vous  que  vous  ne  connoif- 
fez  point  parfaitement  fes  ouvrages,  dont 
néanmoins  les  hommes  favans  ont  parlé  dans 
leurs  cantiques:  twaii  tout  ce  qu'ils  en  ont  dit , 
ne  peut  donner  qu'une  foible  idée  de  fa  grandeur 
& de  fa  puiffance, 

2 j.  Il  les  a peintes  dans  fes  créatures , où  tous 
les  hommes  le  voyent,  comme  dans  un  ta- 
bleau expofe  à leurs  yeux.  Mais  chacun  ne  le 
regarde  ainfi  que  de  loin  , & n'acquiert  par 
tlLs  qu'une  connoiffance  tres-imparfaite  de  fon 
être  infini. 

26.  En  effet , Dieu  eft  grand  ; il  paffe  toute 
notre  fcience  ; & fes  années  font  innombra- 
bles. 

27.  Ce  fi  lui  qui , après  avoir  élevé  en  l’air 
jufques  aux  moindres  gouttes  de  la  pluie,  ré- 
pand enfuite  les  eaux  du  ciel  comme  des 
torrens , 

28.  qui  fondent  des  nuées  avec  impétuofité, 
& qui  couvrent  & inondent  toute  la  face  de 
la  terre  Jéfô/ée  par  la  fecherejfe. 

2p.  Ce fi  lui  qui  étend  les  nuées  quand  il 
lui  plaît , pour  s’en  fervir  comme  d’un  pa- 
villon ; 


30.  qui  fait  briller  au-deffus  d'elles  fa  lu- 
mière av:  tant  a' éclat  qu'c  lie  pénétré  même 
jufqu’au  fond  de  la  mer; 

3 1.  qui  exerce  par  c0t  nuées  fes  différons  ju- 


22.  Ecce,  Dcus  excelfus 
in  forsitudinc  fin  , & nulius 
ci  iîirulss  in  legiilut  oribus. 


13.  Qui,  poterit  ferutari 
rât  ejus  ! sut  quis  poreft  ei 
dicere  : Operarus  es  iniqui- 
té tem  ! 

14.  Mémento  quùd  igno- 
res opus  ejus , de  quo  ccci- 
nerunt  vin. 


2f.  Omnei  hommes  vi- 
dent eum,  unufquiique  in- 
tucrur  procul. 


îtf.  Ecce,  Deusmagnu» 
vincens  fcicnnam  noitram  : 
mimeras  annorum  ejus  m- 
srftimabilis  : 

*7.  qui  aufert  Aillas  plu- 
vi.r,  & eftiindit  imbres  ad 
inilar  gurgitum  : 


28.  qui  de  nubibus  fltmnt, 
qux  prxtcxunt  cuntia  defu- 
per. 

29.  Si  volucrit  extendere 
nubes  quafi  tentoriusnfuum. 


30.  & fulgurare  lumine  * 
fuo  defuper , cardincs  quo- 
que  maris  operiet. 

3t.  Per  Uaec  enim  judicat 


Digitized  by  Google 


. 242  JOB.  Chat:  XXXVI. 

populos,  b dat  efcat  mulüs  aemens  fur  les  hommes:  car  c’eft  par  elles  qu’il 
juge,  cr  qu  il  chatte  les  peuples,  en  empêchant 
qu'elles  ne  répandent  fur  eux  les  eaux  qu'elles 
renferment  ; ôc  c'eji  par  elles  qu' il  diftribue  la 
• nourriture  à Un  grand  nombre  de  mortels  , 
en  leur  envoyant,  par  ces  mêmes  nuées,  des  pluies 
heureufes  qui  rendent  leurs  terres fertiles , & leurs 
récoltes  abondantes. 

ji.  In  manlbus  abfcondît  j2.  Il  cache  durant  la  nuit  la  lumière  du 
lucem , Je prxcipn et ut rur-  foleil  comme  dans  fes  mains,  & il  lui  corn- 
mande  enluite  de  paroitre  de  nouveau. 

•33.  Annumiat  deçà  ami-  JJ.  Et  lorfqu'elle  paroit,  l'ami  annonce  avec 
co  iuo , quoJ  pofielfio ejui  t0ie  fa  venue  à fon  ami;  il  F avertît  que  la  lu- 
dere.  miere  efr  Ion  partage , & qu  il  peut  s élever 

jufqu’à  elle , & la  pojféder , fans  craindre  de 
s'attirer  la  haine  ou  F envie  de  perfonne , parce 
que  la  lumière  du  foleil  ejl  un  bien  commun  , 
dont  tout  le  monde  peut  joiiir , fans  faire  de 
malheureux , ni  de  jaloux. 


CHAPITRE  XXXVII. 

§.  I.  Eliu  continue  de  repréfenter  la  grandeur  . la  fagejfe . la  puijfqncc  de  Dieu  . 
qui  éclatent  dans  l’ordre  du  monde. 

1.  Super  hoc  expavit  cor  1 . Tout  ce  que  je  viens  de  dire  n'ejl  qu'une  foi - 
îocofuo.&  emoWin  cft  de  bit  peinture  de  la  grandeur  & de  la  puijfance  de 
Dieu  : & c’eft  pour  cela  que  mon  cœur  eft 
faifi  d’effroi , & qu'il  fort  comme  hors  de  lui- 
même  , dans  la  terreur  que  lui  imprime  cette 
fupreme  majefié. 

*\  Audite  auditioncm  în  2.  Pour  vous  pénétrer  vous-même , S Job , de 
lerrore  vocis  ejus , & fonum  „ ri-  / _ 

de  ore  iliius  procedemera.  cette  cramte  falutatre , écoutez  avec  u ne  pro- 

fonde attention  fa  voix  terrible , ôc  les  fons 
épouvantables  qui  fortent  de  fa  bouche  , & qui 
fe  font  entendre  par  F éclat  de  fon  tonnerre. 

. s“,?,er  0,"n1<‘s  3.  Il  confidere  lui-même  tout  ce  qui  fe palfe 

• liiu  fuper  terminos  terrx.  lous  le  ciel  , ôc  il  répand  la  lumière  julqu  aux 
• extrémités  de  la  terre , en  faifant  briller  fes 

éclairs  depuis  un  bout  jufqu' à F autre. 

4.  Pofl  eum  mgict  fonj-  Ouand  F éclair  aura  paru , un  grand  bruit 

s’élèvera 
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s’élever.!  après  lui , il  tonnera  pür  la  voix  de 
fa  grandeur  ; & après  même  qu’on  aura  enten- 
du fa  voix , on  ne  pourra  la  comprendre , ni 
'/avoir  comment  elle  fe  forme,  ni  ce  quelle  ex- 
primé. 

y.  Dieu  fe  fendra  ainfi  admirable  par  la 
voix  de  fon  tonnerre.  C’eft  lui  qui  fait  des 
chofes  grandes  & «impénétrables  a P e/prit  hu- 


main. 


6.  qui  commande  à la  neige  de  defeendre 

fur  la  terre , & qui  fait  rofn^fr  les- pluies  abon- 
dantes dei’hyver , & les  eaux  impétueufes  des 
grands  orages.  . • ’. 

7.  C’efl  lui  qui , /Jurant  les  orages , met  com- 
me un  fceau  fur  la  main  de  tous  les  hommes , 
afin  qu’ils  ceffient  de  travailler  a la  terxf,  & qu’ils 
reconnoifient  touS  que  leurs  oeuvres  ne  fe font 
que  par  l’ordre  du  Seigneur. 

8.  C’efipar  ce  même  ordre  que  la  bête  ren- 

trera alors  dans  fa  tanniere , ôc  ÿw’elle  demeu- 
rera dans  fa  caverne , . 

9.  que  la  tempête  fortira  des  ljeux  les  plus 
cachés  du  midi,  fit  le  froid  des  Vents  d’aquilon. 

1 o.  La  glace  fe  forme  au  fouffle  de  Dieu  ; 
& le  même  fouffle  la.faifant  fondre , les  eaux  fe 
répandent  enfuite  dans  une  grande  abon- 
dance. 

1 1.  Le  froment  defire  les  eaux’qui  tombent 
4 des  nuées  : 6c  les  nuées  répandent  leur  lu- 
mière, en  répandant  des  pluies  accompagnées 
d'éclairs. 

12.  Elles  éclairent  ainfi  de  toutes  parts  fur 
la  face  de  la  terre , portant  les  pluies  par  tout 
où  elles  font  conduites  par  la  volonté  de  ce- 
lui qui  les  gouverne,  ôc  félon  les  ordres  qu’el- 
les ont  reçus  de  lui , 

1 g.  foit  dans  uqp  tribu  étrangère , où  il efi  in- 
connu, foit  dans  une  terre  qui  foit  à lui , foit 
en  quelque  lieu  que  ce  puilTe  être , où  il  veut 
répandre  fa  milericorae  , 6c  où  il  leur  aura 
commandé  de  fe  trouver. 

fonte  111.  Part.  1,  , 


tus,  tonaim  voce  magnitu- 
dinii  fux  ; & non  inveftiga- 
bitur,  cùm  audita  fueritvox 
ejut. 


f.  Tonabit  Deus  in  voce 
fua  mirabilitcr  , qui  fàcit 
magna  Je  infçruttbilia.: 


<î.  qui  prreipit  nivi  ut  def- 
cendat  in  terram  , & hyemis 
pluviis,  & imbriforuiuJini» 
lux  t * 


7.  qui  in  manu  omnium 
hominum  fignat,  ut  nove» 
riat  linguli  opéra  fua. 


6.  Ingredictur  beftia  latî- 
bulum  , & in  antro  fuo  mo-, 
rabitur.  ^ 

9.  Ab  interioribus  egre- 
dictur  tempeftat , Si  ab  Arc. 
turo  frigus.  . 

«0.  riante  Deo  concrcf- 
cit  golu , & rur/um  latiliita* 
funaumur  aqux. 


jt.  Frumcntnm  defidcral 
mTcs , Si  nubcs  fpargunt  lu. 
mon  fuum  t 


iî.  qux  luftrant  per  cil* 
cuitcm , quccumouc  cas  vo- 
lunras  gubernantis  duxerit, 
ad  omno  quod  prxccperit  il- 
lis fuper  facicm  orbis  tena- 
rutn  : 

t^.lïve  in  una  tribu,  fîye- 
in  terra  Tua,  lire  in  quocim- 
que  loco  mifericordix  fu* 
eas  jullerit  inveniri. 


H h 
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§.  I I.  Les  œuvres  de  Dieu  font  incornprc  enfib'.cs.  On  n'en  doit  parler  qu  avec 
crainte  Cr  tremb.emtnt. 


14.  Aufculta  hrc  , Job: 
Aa  , tu  coniiacra  nutabiiia 
Dci. 

15.  Numquid  fc'.s  quando 
prx-ccperit  Ücui  ptùviis  , ut 
ollenderent  iucem  nubium 
’ejus  ? 

té.  Numquid  nolli  fcmi- 
" tas  nubium  maanas,  & per- 
îciumias  : 

è 

1 7.  Nonne  veftimema  tua 
Calida  lu  rit,  cùm  perüau  luc- 
rit  terra  Auftro  l 


1 8.  Tu  forfitan  cum  eo  fâ- 
brientus  es-cœlos,  qui  folidif- 
fini  quafi  ire  fuii  lunt. 


■ 19.  Oftcnde  nobis  quid  di-. 
Camus  illi  : nos  quippc  in-* 
volvimur  tenebrts. 

* 

10.  Quis  narrabit  ei  qui 
Ioquor  ! etiaifl  fi  locutus  fue- 
rit  homo  , dévora  bitur. 


» 


M-.  At  nunc  non  vident 
Iucem:  fubitôaércogeturin 
nubes , & venrps  uanfiens 
fugabit  «as. 


11.  Ab  Aquilone  aurum 
venu,  & ad Deum iornudo- 
loCi  laudatio. 


14.  Job , écoutez  ceci  avec  attention  ; ar- 
rêtez-vous , & confiderez  les  merveilles  de 
Dieu. 

• j y.  Savez-vous  quand  Dieu  a commandé 
aux  pluies  de  faire  paroitte  dans  Parc-en  ciel 
la  lumière  de  les  nuées? 

i6..C'onnoiflez-vous  les  grandes  routes  de 
ces  mêmes  nuées , & la  parfaite  fcience  de  ce - 
lui  qui  l s conduit  ? 

1 7. ’  Vos  vêtemens  ne  font -ils  pas  échauffés, 
lorfque  le  vent  du  midi  fouffle  fur  la  terre  ? 

V ous  ne  J auriez  nous  en  dire  la  raifon.  Comment 
donc  ofez-.uous  vousïpr  omettre  de  pénétrer  les  je-  # 

crefs  de  la  conduire  de  Dieu  I 

1 8.  Vous  avez  peut-être  formé  avec  lui  les 

cieux  , qui  font  auffi  folides  que  s’ils  étoient 
d’airain,  & auffi  tranfparens  que  le  plus  beau 
cryjlal.  . 

ip.  Si  ccl#  efl  ainfi  ,faires-nous  voir  ce  que 
nous  lui  dirons";  car  pour  nous  autres  , nous 
fommes  enveloppés  de  ténèbres. 

20.  Ainfi  qui  de  nous  pourra  lui  rendre  rai- 
fon des  choies  que  je  viens  de  dire , &■  lui 
faire  voir  qu'il  pénétré  dans  ces  fecrets  de  la  na- 
ture, qu'il  en  cormoit  Les  caufes  dr  les  différent 
effets?  Je  fuis  tr  es -affurt  que  li  quelqu’hommap 
entreprenoit  d’en  parler,  il  feroit  comme  ab- 
forbé , par  la  grandeur  du  fujet , dr  qu'il fe  trou- 
verait dans  Pimpuffance  d'expliquer  comment  fe 
font  les  changement  des  tems  & des  faifons  qui 
arrivent  tous  les  jours , & dont  les  hommes  font 
les  témoins. 

2 1 . Car  tantôt  ils  ne  voient  point  la  lu- 
mière , parce  que  Fair  s’épaiflit  tout  d’un  coup 
en  nuées  ; & un  moment  après , un  vent  qui 
pàffe  les  diflipera  : 

* 22  .de  forte  qu'en  un  infant , Pair  qui  était 
tbfcur  devient  pur  & brillant  comme  l’or , par  le 
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/buffle  du  vent  qui  vient  du  côté  de  l’aquilon..- 
Et  ainfi , eh  confidcrant  toutes  ces  merveilles,  qui 
nous  donnent  une  fi  haute  idée  de  celui  qui  en  efi 
f auteur  on  demeurera  d'accord  que  la  loüange 
même  que  l’on  donne  à Dieu  doit  être  accom- 
pagnée de  tremblement;  . 

2 j.  car  nous  no  pouvons'Ie  comprendre 
d'une  maniéré  digne  de  lui.  En  effet , il  eft 
infiniment  grand  par  fa  pdîffance , par  fon  ju- 
gement , & par  la  jtrftice  ; ôc  il  eft  véritable- 
ment ineffable  dans  toutes  fies  perfeûions  di- 
vines. 


« 

xj.  Digne  eum  inveniré 
nonportumus:  magnus  fpr- 
titiidine,  & judicio,  6c  julti- 
tia , Sc  enarrari  noa  poteft. 


24.  C’eft  pourquoi  les  hommes  raifonna- 
bles  le  craindront  ; ôc  nul  de  ceux  qui  fe 
croyent  fages  n’ofera  envifager  fa  grandeur 
qu’avec  un  faint  tremblement  Cf  un  rejpe cl  plein 
de  frayeur. 


24.  Ideù  timebunt  eum  vi« 
ri,  St  non  audebuntcontem- 
plari  omnes  quilïbi  vidcntut 
elle  fapiente». 


m 


CHAPITRE  XXXVIII. 

§.  I:  Le  Seigneur  reprend  Job  de  fies  difeours  mconfidérés.  Il  l'interroge  fur  les 
œuvres  de  Dieu.  Il  lui  fait  voir,  par  limpuiffa.net  où  il  fe  trouve  d'en  rendre 
rafon  . combien  il  ejl  incapable  de  comprendre  fa  puiffance , ni  fa  fageffe  divine > 


1.  A Lors  le  Seigneur  parla  à Job  du  mi- 
lieu d’un  tourbillon  , &tlui  dit  : 

2.  Qui  eft  celui-là  qui  mêle  des  fentences 
judicieufes  & véritables  avec  des  difeours  in- 
.conûdérés  eir  ignorans,  & qui  obfcurcit  des 
vérités  clairts  & évidentes  par  des  raifomemens 
indiferets  & vnprudens  ? 

3.  Vous  avez  fouhaité  de  difputer  avec  moi: 
ceignez  donc  vos  reins  comme*un  homme  de 
cœur  i préparez-vous  au  coqffat.  Je  vous  inter- 
rogerai t & vous  me  répondrez. 


1 . Refpcndens  autem  Do- 
minus  Job  de  turbine,  dixit: 

2.  Quis  eft  ifte  inyolven* 
fententias  l'crmonibus  impe- 
litiil 


;.  Accingc  faut  vir  lum- 
bos  tuos  uuerrogato  te , St 
lefponde  milii. 


§.  If.  Création  de  la  terre  Gr  des  ajlres. 


4.  Où  étiez^vous  quand  je  jettois  les  fon-  ****  quando  ppre- 

demens  de  la  terre  ? IJues-ie  mot.  Il  vous  dicamihifibaUes  jntelligen- 
avez  de  1 intelligence.  • «km. 

5.  Savez-Yous  qui  eu  a réglé  toutes  les  S-  Quis  pofuit  menfuraa 

• H h ij 
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ejus,  fi  nofti?  rel  quis  te-- 
tendit  fuper  eam  lineam  ! 

(.  Super  quo  bafcs  îllius 
folidatx  funt?  autquis  Jjuii- 
lîr  lapidem  angularcn^pis , 

7.  cftm  me  laudaren't  fi- 
tnul  ait  ri  maturina , & jubi- 
laient omîtes  iiiü  Dci  ! 


JOB.  Ch ap.  XXXFIlt 

mefures , ou  qui  a tendu  fur  elle  le  cordeau* 
pour  en  tracer  le  cjefjéin , & pour  la  mettre  de 
niveau  ? • 

6.  Nous  direz-vous  fur  quoi  fes  bafes  font 
affermies , ou  qui  en  a pofé  la  pierre  angu* 
laire  ? • . 

7;  Ou  étiez-vous  aufft  lorfque  les  affres  du 
matin  & les  étoiles  brillantes  me  Ioiioient  tou- 
tes enfemble  de  titre  ejtteje  leur  avols  donné , 
& que  tous  lesenfans  de  1 ’ieli  croient  trant 
portés  de  joie,  dans  la  vite  de  mes  ouvragest 
qui  portent  fi  Jenfiblement  les  car  adirés  de  ma 
grandeur  & de  ma  puijfance  , de  ma  fagejfe  & 
de  ma  bonté ? . 

§.  XII.  Bornes  mifes  à la  mer. 

8.  Savez- vous  qui  a mis  des  digues  à I* 
mer , pour  la  tenir  enfermée  , lorfqu’qlle  fe 
déboraoit , en  fortant  de  mes  mains , comme 
du  fein  de  fa  mere , 

g.  lorfque  pour  vêtement  je  la  couvrois 
d’un  nuage  , &que  je  l’enveloppois  d’obfcu- 
rité , comme  on  enveloppe  de  bandelettes  les 
petits  enfans  ? 

• 10.  Je  l’ai  rèfferrée  dans  les  bornes  que  je 
lui  ai  marquées  ; j’y  ai  mis  des  portes  ôc  des 
barrières  qu'elle  ne  force  jamais  ; 

1 1.  je  lui  ai  dit:  Vous  viendrez  jufques-Ià, 
& vous  ne  pafferez  pas  plus  loin  ; & vous  bri-, 
ferez  ici  l’orgueÜ  de  vos  flots. 

• 

§.  I V.  Obéiffance  des  étoiles.  Puijfance  de  Dieu  fur  tes  médians. 

11.  Nnmquidpoftonun*  t2  Eft-ce  v'0us  qui,  depuis  que  Vous  êtes 
sc  oftendiiH  aurorx  locum  su  moquo*  3vcz  donné  ordre  a I étoile  u 
&um  t matin  d’annoncer  t approche  du  jour , ôc  qui 

* • • - avez  montré  à l’aurore  le  lieu  où  elle  doit 

naître  ? 

1 3 . Eft-ce  vous  qui , tenant  en  votre  main 
les  extrémités  de  la  terre  , comme  on  tiendroit 
un  manteau  dont  on  voudroit  fecdùer  ta  pouffterey 
l’avez  ébranlée  3 êc  en  avez  fecoüé  &_  rejetti 
les  impies  i 


i.  Quis  eonclufit  oftiis  ma- 
re , quando  erumpebat  quafi 
<k  vuiva  proccdcns  : 


5.  cùm  ponerem  nubem 
♦eftimemum  ejus , & calï- 
çine  illud  quafi  pannis  in- 
£ntùc  obvolverem  ! 


ro.  Grcumdedi  illud  ter- 
minis  meis,  St  pofui  veftenv, 
A ottia  ; 

i j.  &•  dixi  : Ufquc  hue  re- 
nies , 8r  non  procédés  am- 
pliùs , St  hic  confringes  tu- 
metucs  Suftus  tdos. 


tj.  & tenuifii  concutiens 
pxtTema  terr* , & exeuflifti 
impios  ex  ca  i 


Digitizoÿ  by  Google 


JOB.  Ch ap.  XXXVîlJ. 


2+7 


14.  XPefl-ce  pas  moi  au  contraire  qui  exerce  h-  Reftituetur  ut  lu  tu  ni  * 
' ces  jugement  fur  la  terre  ? & n'eff-ce  pas  par  mes  vfümjcnmm  îUb"  ',U* 
ordres  qu' après  avoir  été  dépeuplée  de  la  forte , 
elle  fera  rétablie  de  nouveau  fans  aucune  diffi-  . 


culte , comme  l'on  réimprime  fans  peine  fur  la 
terre  molle  uu  cachet  qui  en  ejl  effacé?  Et 
ainft  elle  fera  pour  moi  cette  terre  avec  toùs  les 
méchant  qui  F habitent , comme  un  vôtèment 
que  je  changerai  quand  je  voudrai. 

1 y.  Car  h lumière  des  impies  leur  fera  ôtée 
quand  il  me  plaira  j & leur  bras  , quelque  éle- 
vé qu'il  foit,  fera  brifé , fans  qu’ils  faffent  la 
moindre  réfiflance } (j-  fans  que  j'y  trouve  la 
moindre  difficulté. 


1 s • auferetur  ab  impiis  lus 
fua,  &■  brachium  fxceliiuu 
confringetur.  , 


§.  V.  Ignorance  de  l'homme. 


■ 1 6.  Etes.- vous  entré  jufqu’au  fond  de  la 
hier  ? & avez-vous  marché  dans  les  extrémi- 
tés de  l’abîme  ? 

17.  Les  portes  de  la  mort  vous  ont -elles 
été"ou vertes  ? les  avez-vous  vues  , ces  portes 
noires  & ténébreufes  ? 

18.  Avez-vous  confidéré.  toute  l’étendue 
ide  la  terre  ? Déclarez -moi  toutes  ces  chofes> 
H vous  en  avez  la  connoiflance. 

* 1 g.  Dites  - moi  où  habite  la  "lumière  y Sx. 
6c  quel  eft  le  lieu  des  ténèbres , 

20.  afin  que.  vous  conduifiez  ces  lumières 
& ces  ténèbres , chacune  en  fon  propre  lieu , 
ayant  connu  le  chemin  6c  les  routes  de  leur 
demeure. 

21.  Quand  fai  créé  le  monde  faviez-vous 
alors  que  vous  deviez  naître  ? ôc  connoilfiez- 
vous  le  nombre  de  vos  jours  ? 

22.  Etes-vous  entré  dans  la  connoiflance 
ides  tréfors  de  la  neige  ? où  avez-vous  vu  les 
tréfors  de  la  grêle  , 

23.  que  j’ai  préparés  pour  le  tems  auquel 
fai  réfolu  de  perdre  l’ennemi , pour  le  jour  de 
la  guerre  ôc  du  combat } où  je  veux  le  faire 
périr? 


t 0.  Numquid  ingrefïï»  ej 
profunda  mark , & in  novif. 
fimis  abytTi  deambulalli  i 

IT.  Numquid  a per  t t func 
tibi  porex  mort» , Sc  oftia  tc- 
nebroû  vidifti  ! 

18.  Numquid  confiderafti 
latitudinem  terrx?  indica  mt- 
hi , fi  no  fit  omnia  : 

* 19.  in  qua  via  lux  habiter, 
& tenebrarum  quia  locus  fit  : 

, ' • 

ao.  ut  ducas  unuraquod- 
que  ad  terminus  fuos , & in- 
tclligjs  femius  domus  cjui. 


t r.  Scifbas  tune  quitd  naC- 
citurus  elfes  ! .&  nu  inc  ru  ni 
dierum  tuorum  noveras  l 

1 

il.  Numquid  ingrcflui  et 
thefauros  nivis,  aut  thefau- 
ros  grandints  afpextfti  ! 

13.  Qux  prxparavi  in  tem- 
pus  hofiis , in  diem  pugnx.Sc 
belii  t 

« 

H h iij 
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»4.  Per  quaffl  viïm  fpar- 
gîmr  lux  , dividitur  æAus  fu- 
per  terrant  ! 

zf.  Quis  dédit  vehemen- 
tiiTimo  imbri  curfuin, Sc  viam 
fonanùs  tonitrui  ; 

iS.'ut  plucrct  fuper  ter- 
ram  a bique  hymne  indcfcr- 
to , ubi  nullus  mortalium 
commoratur , 

17.  ut  impleret  inviam  & 
defolatam  , & produceret 
herbas  vircnrcs  ? 

i B.  Quis  cft  pluvial  pater  ? 
vcl  quis  genuit  Aillas  roris  ! 

19.  De  cujtts  utero  egrclTa 
eft  glanes  ! Sc  gelu  de  coelo 
quis  genuit  ? 

jo.  In'lîmilitudinem  lapî- 
dis  ?qux  durantur,  Sc  fuper- 
ficies  abyffi  conflringitur. 


B.  Chap.  XXXVIÎl . 

24.  Savez-vous  par  quelle  voie  la  lumière 
défeend du  ciel ? ôt  comment  la  chaleur  fe  ré- 
pand fur  la  terre  ?• 

2 y.  Qui  a donné  cours  aux  pluies  impé- 
tuëufes , & un  partage  au  bruit  éclatant  du 
tonnere  , y act  e éclairs  qui  l'açc  mpagnent , 

2 6.,  pour  faire  pleuvoir  dans  une  terre  qui 
ejl  fans- homme,  c'efl-à-dire , dans  un  défert, 
où  pe'rfonne  ne  demeure , 

27.  pour  inonder  des  champs  affreux  6c 
inhabités  , 6t  pour  y produire  des  herbes 
vertes  ? 

28.  Dites  moi  qui  eft  le  pere  de  la  pluie,' 
ôt  qui  a produit  les  gouttes  de  la  rofée. 

29.  Du  fein  de  qui  la  glace  eft-elle  fortîe  ? 
ôt  qui  a produit  dans  1 air  la  gelée , 

30.  par  laquelle  les  eaux  fe  durciffent  com- 
me la  pierre,  ôt  la  furface  de  l’abîme  fe  preffe, 
ôc  devient  folide  comme  du  fer  ? 


. * §.  V I.  Impuijfance  de  l'homme ~ 

jt.  Numquid  conjurée-  - Pourrez-vous  joindre  & lier  enfemble 
ricIada^awgy"umMauri  les  étoiles  brillantes  des  Pléiades , pour  les 
potëris  diffipare  ’ . • empêcher  de  ramener  les  douceurs  du  primems  r, 

ôt  pourrez-voupdétoumer  l’Ourfe  de  fon  cours, 
afin  qu'elle  ne  ramené  plus  les  rigueurs  de  l'hyver  t 

31. Numquid producis Lu-  32.  Eft-ce  vous  qui  faites  paroître  en  fon 
eiferum  m tempbre  fuo,  & teins  fur  les  enfans  des  hommes  l’étoile  du 

\cfperum  luper  filios  terr*  . . , r ■ 1.. 

confurgere  faciei  ! matin , ou  qui  fanes  lever  enjtute  1 ctoue  au 

foir  ? 


jj.  Numquid  no  Ci  ordi- 
nem  csrli,  & pones  rationwn 
eju» in  terra? 


j 4.  Numquid  elevabis  in 
nebula  voeem  tuam , & im- 
petus  aquarum  operie»  te  ? 

Jt.  Numquid  mûtes  fui— 
gura  , & ibunt,  & reverren- 
uaXbtcnt  tibi  : Adfumu»  ? 


3 3.  Savez-vous  l’ordre  ôt  les  mouvemens 
du  ciel  ? ôc  en  rendrez-vous  bien  la  raifon  , , 
vous  qui  êtes  fur  la  terre  f Ut  es  - vous  F auteur 
du  pouvoir  qu'il  d fur  elle  par  fes  diverfes  in- 
fluences ? 

34.  Eleverez-vous  votre  voix  jufqu’aus 
nuées , pour  leur  ordonner  de  faire  fondra  leurs 
eaux  fur  vous  avec  abondance  ? 

3 y.  Commanderez-vous  aux  tonnerres  ? ôc 
partiront- ils  dans  l’inftant?  & en  revenant 
enfuite,  vous  diront- ils:  Nous  avons  exécuta 
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37.  Quis  eznrrabit  coeîo- 
ru jn  rationtm  , & conccn- 
tum  ca*li  qu,s  dornnre  tt- 
cict. 


38.  Qunndo  fundebatur 


JOB.  Chat.  XXX  V III. 

Vos  ordres  ; nous  voici  prêts  à Us  recevoir  de 
nouveau. 

3 6 . Qui  a mis  la  fageflje  dans  le  cœur  de  ; f.  Quis  pofuit  in  yiiceri- 

l’homme  ? ou  qui  a donné  au  coq  J’intelli-  bl's  h‘'™'nis  frpicntiam  / vci 
. > . c • ' , ; » q-Jis  dédit  gslto  intelligent 

gence  qui  lut  fait  marquer  les  heures  differentes 

de  ta  nuit  ? # 

37.  Qui  racontera  toute  la  conduite  des 
cieux  ? Ou  qui  pourra  faire  cefler  toute  l’har- 
monie du  ciel,  en  troublant  l'ordre  fi  admira- 
ble des  planètes , ou  en  arrêtant  les  mouvement 
fi  réguliers  qu'elles  fuivcnt  invariablement  ? 

3 8.  Lorfque  la  poudiere , fortant  du  néant, 
fe  répandpit  fur  la.terre , fie  que  les  mottes  Ptllvis, in  tcrra, & giet>* com, 
fe  formoient  & fe  durciffoient , où  étiez-vous ? Fmsc  mur  ' 

& quelle  part  aviez-vous  à ces  merveilles  ? & 
même  à préfent  quel  efi  votre  pouvoir  / & juf- 
qu’où  s'étend-t'il? 

39-  Prendrez-vous  la  proie  pour  la  lionne? 

& en  raffafierez-vous  la  faim  de  Tes  petits, 

40.  lorfqu’ils  font  couchés  dans  leurs  an- 
tres , fie  qu’ils  épient  lerpajfans  dans  leurs 

cavernes  ? 

41-  Qui  prépare  au  corbeau  fa  nourriture, 
lorfque  fes  petits  étant  vagabonds,. crient  a 
Dieu , parce  qu’ils  n’ont  rien  à manger  ? 

Efl-ce  vous  ? 


39.  Numquid  en  pics  Je*» 
natprrdam,  Stanimainta- 
tulorum  ejusimplcbis , 

43.  quando  cubant  in  an- 
tris  , 8c  in  fpecubus  inliiian- 
tur  ! 


4>.  Quis  préparai  cflrvo 
efc.im  fuam,  quando. pulli 
ejus  clamant  ad  Dcum , va- 
gantes.eô  quùd  non  habcant 
cibos  ! 


CHAPITRE  XXXIX. 

•§.  I.  Dieu  continue  tTkiterroger-Job fur  la  nature  & les  propriétés  de  plufieurt 
animaux.  Des  ckevres  fauvages  £r  des  biches. 

’i.  SAvez-vous  le  tems  auquel  les  chevres 
•fauvages  enfantent  dans  les  rochers  ? ou 
avez-vous  obfervé  l’enfantement  des  biches? 

2.  Avez -vous  compté  les  mois  qu’elles 
portent  leur  fruit  ? 6c  favez-vous  le  tems  au- 
quel elles  s’en  déchargent  ? 

3.  Elles  fe  courbent,  pour  faire  fortirleur 
fan  ; 8c  elles  le  mettent  au  jour  , en  jettant 
des  cris  & des  hùrlemens. 


I.  Numquid  nofii  tem- 
pus  pajjtus  ibicum  in  pétris  , 
vei  parturientes  ccrvjs  ob- 
fervafti  ! • 

x.  Dinumerafli  mente, 
conceptus  earum , & fcüü 
tempus  partùs  earum/ 

3.  Incurvantnradfœtuni, 
& pariunt , & rugitus  cmit- 
tunt. 
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4.  Sepafantur  filii  earom , 
& perguiu  ad  paftum  : cgre- 
diuntur , & non  revcrtuntuc 
ad  eu. 


'f.  Quis  dimilit  onagrum 
liberum , & vincula  ejus  guis 
Colvit  J 

f.  'Cui  dedi  in  folitudin» 
domuin , & tabernaculacjus 
tn  terra  ialfuginis. 

' 7.  Contemnit  multitudi- 

uem  civitatis  . clamorcin 
exa&oris  non  audit. 


g.  GteomCpicit  montes 
••jrafLUX  fur , & virentia  qu*- 
que  perquirit. 


5.  Numquid  volet  rhino- 
cetos  fervire  tibi , aut  mora- 
bitur  ad  pnfepe  tuum  ! 


,0.  Numquid  alligabisrhi- 
jiocerota  ad  arandum  loro 
tuo  ! aut  confringet  glcbas 
vallium  poft  te  ? 

r 1.  Numquid  Rduciam  Ita-> 
bebis  jn  magna  fortitudine 
«jus , & deteunques  ei  labo- 
res  tuos  f 


ir.  Numquid  crcdès  illi 
quùd  fementcm  rcddat  tibi , 

fl  aream  tuam  congreget } 


O B.  Chap.  XXXIX. 

4.  Leurs  petits  fe  fortifient  enfuit t , Sx  de* 
venus  grands , ils  fe  féparent  déliés,  pour 
aller  eux-mêmes  chercher  leur  nourriture  ; ÔC 
étant  fortis,  ils  ne  reviennent  plus  a elles. 


§*!!•  De  l'dne  fauvage . 

y.  Qui  a lailTé  aller  libre  l’âne  fauvage  ? & 
qui  lui  a rompu  fes  liens,  & fa  délivre  du 
joug  tjue  t homme  impofe  aux  autres  animaux  ? 

6.  Je  lui  ài  donné  une  maifon  dans  la  fo- 
litude  , ôc  des  lieux  de  retraite  dans  une 
terre  ftérile. 

7.  Il  méffrife  toutes  les'aflemblées  des  vil- 
les; il  n’entend  point  la  voix  d’un  maître  dur 
& impérieux,  qui  exige  de  lui  un  travail  infup* 
portable. 

8.  Il  regarde  de  tous  côtés  les  montagnes 
où  il  trouvera  fes  pâturages , & il  cherche 
par-tout  des  herbages  verts. 

§.  III.  Du  Rhinocerot. 


5.  Le  Rhinocerot , qui  paroît  fi  propre  au 
travail , à caufe  de  fa  grande  force,  voudra-t-il 
bien  vous  fervir  ? Sf.  demeurera-t-il  a votre 
étable  ? 

1 o.  Lierez-vous  le  RifüSocerot  aux  traits 
de  votre  charrue , afin  qu’il  laboure,  fie  .qu’il 
rompe  après  vous  les  mottes  des  vallons  ? 

j 1.  Aurez -vous  confiance  en  fa  grande^ 
force  ? Ôc  lui  taillerez- vous  le  foin  de  vos  tra- 
vaux? Oferez.  - vous  P employer  à labourer  vot 
terres  ? 

12.  Et  croirez-vous  qu’il  vous  rendra  ce 
que  vous  aurez  femé , Sx  qu’il  remplira  votre 
aire  de  blé  f Si  donc  le  bceuj , qui  ri'e/!  pas  moins 
fort  que  lui , vous  rend  ces  bons  offices , & s'il 
vous  obéit  avec  tant  de  douceur,  pourquoi  le 
fait-if  finon  parce  que  je  Eai  ainfi  ordonne î 


5.  IV. 
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§.  IV.  De  l'Autruche. 


i 


1 3-  La  plume  de  l’Autruche  eft  femblable 
à celle  de  la  Cigogne  & de  l’Epervier.  Ce- 
pendant elle  ne  s'en  fer  t point,  comme  eux,  pour 
échauffer  fes  œufs , & faire  éclorre  fes  petits. 

14.  Lors  donc  qu’elle  abandonne  fes  oeufs 
fur  la  terre , fera-ce  vous  qui  les  échaufferez 
dans  la  poulfiere  où  elle  les  laiffc  ? 

ï y.  Elle  oublie  qu’on  les  foulera  peut-être 
aux  piés  , ou  que  les  bêtes  fauvages  les  écra- 
• feront. 

16.  Elle  eft  dure  & infenfible  à fes  petits, 
comme  s’ils  h ’étoient  pointa  elle:  elle  a ren- 
du fon  travail  inutile , en  les  abandonnant  fans 
y être  forcée  par  aucune  crainte  , 

1 7.  mais  feulement  parce  que  Dieu  en  ceci 
l’a  privée  de  fageffe,  & ne  lui  a point  donné 
l’intelligence  qu'il  donne  aux  autres  oifeaux. 
Ce  n'tfl  pas , dis-je , par  la  crainte  des  chaffeurs 
ou  des  bêtes  fauvages  qu'elle:  eh  ufe  de  la  forte: 

18.  car  à la  première  occasion , elle  court , 
élevant  fes  ailes  avec  une  viteffe  extraordi- 
naire y de  forte  qu'e  lie  fe  moque  tout  enfemble, 
Hx.de  la  viteffe  du  chfeval,  <ër  de  l'adreffe  dp 
.celui  qui  eft  deffus. 


13.  Penna  ftruthionis fîmi- 
lis  eft  pennis  herodii , & ac- 
cipitris. 


14.  Quando1  derelinquie 
ova  (ua  in  terra , tu  fprfitan 
in  pulvere  calefacies  ea. 


13.  Oblivifcitur  quôd  pes 
conculcet  ea , aut  beftia  agd 
conterat. 

té.  Duratur  ad  filios  fuos 
quafi  non  tint  fui , fruflrà  la- 
boravit  ruiUo  timoré  cogcn- 
te. 


17.  Privavit  enim  eam 
Deus  fapientiâ,  nec  dédit  illi 
inteUigcntiam. 


1 8.  Cùm  tempus  fucrit,  in 
altum  alas  erigit  : deridet  e- 
quum  Sc  alccnlbrcm  ejus. 


§•  V.  Du  Cheval. 


19.  Eft-ce  vous  qui  donnerez  au  cheval  la 
force  qui  eft  fi  grande,  qui  lui  ferez  pouffer 
fes  henniffemens  qu'on  entend  de  fi  loin, 

20.  ou  qui  le  fèrei  bondir  comme  les  fau- 
terelles  , avec  une  légèreté  furprenante  ? Le 
fpuffle  fi  fier  de  fes  narines  répand  la  ter- 
reur. 

2 1 . Il  frappe  du  pied  la  terre  ; il  s’élance 
avec  audace;  il  court  avec  ardeur  au-devant 
des  hommes  armés. 

22.  Il  ne  peut  être  touché  de  la  peur;  le 
jtranchant  des  épées  ne  l’arrête  point. 

23.  Les  fléchés  fifflent  autour  de  lui;  le 
Tome  111,  Part.  I. 


jo.  Numquid  pradxbis  e- 
quo  fortitudinem  , aut  cir- 
cunidabis  collo  ejus  hinni- 
tum? 

10.  NumquiJ  (irfcitabjs 
eum  quafi  locuAas  ? gloria 
narium  ejus  ténor. 


ît.  Terram  unguia  fodît,' 
exultât  audaâcr  ; in  occur- 
fum  pergit  armatis. 

ii.  Contemnit pavorem  , 
nec  cedit  gladio. 

>3.  Super  ipfum  fqnabjt 

. . 
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farcira , vibrabit  hafta  & fer  des  lances  ôc  des  dards  le  frappe  de  feS 

cl-vPeuï"  éclairs  fans  rétonner. 

14. Fervcns & fremens for-  24.  Il  écume,  il  frémit,  & fcmble  vouloir 
.bée  terrain , nec  reputat  tu-  man„etr  la  terre  . [[  eft  intrépide  au  bruit  des 
bx  fonare  clangorcm.  o * 

trompettes. 

ij.  Uiji  audierit  bucci-  25.  Lorfque  Ion  fonne  la  charge , il  dit , 
nam,  dkit  jVah,  procul  o-  Allons.  ][  fent  de  loin  l’approche  des  trou- 

doratur  bellum,cxhortatio-  , , . , 1 1 . . _ • 

nem  ducum  , & ululatum  pes  ; il  entend  la  voix  des  capitaines  qui  en- 
excrdtùs.  • couragent  les  foldats,  Ôc  les  cris  confus  d’une 

armée  prête  à combattre. 


§.  VI.  De  l'Epervier  & de  l’Aigle. 


16.  Numquid  per  fapicn- 
tiam  tuam  plufticfcit  accipi- 
ter , expandeni  alas  Tuas  ad 
Auitrum  f 


2<Î.  E(l-ce  pat  votre  fagefleque  l’Epervier 
fe  couvre  tous  Ici  ans  de  nouvelles  plumes,  & 
qu’il  fait  tomber  les  anciennes , en  étendant  fes 
ailes  vers  le  midi , durant  les  chaleurs  de  la 


17.  Numquid  ad  pneep- 
tum  tuum  elevabitur  aqui- 
la , & in  arduit  ponet  nidum 
fuum  ? • 

a8.  In  pétris  manct,  St  in 
prxYupn;  filicibus  comrao- 
ratur , atque  inacceflis  rupi- 
bus. 

19.  Inde  contemplatur  ef- 
cam , St  de  longe  oculi  ejus 
profpiciunt. 

30.  Pulli  ejus  lambent  fan- 
guinem  : St  ubicumque  cada- 
Ter  fuerit , ftatim  adeft. 


canicule  f 

27.  L’Aigle  à votre  commandement  s’é- 
levera-t-elle  en  haut  ? 6c  fera-t-elle  par  votre 
ordre  fon  nid- dans  les  lieux  les  plus  élèves  ? 

28.  Elle  demeure  dans  des  pierres  , dans 
des  montagnes  efearpées  > ôc  dans  des  ro- 
chers inacceffibles. 

2p.  Elle  contemple  de-là  fa  proie , & fes 
yeux* perp ans  la  découvrent  de  loin. 

30.  Ses  petits  fucent  le  fang  des  bêtes 
quelle  leur  apporte  ; 6c  en  quelque  lieu  que 
paroide  un  corps  mort , elle  fond  deflus. 


5-  V 1 1.  Le  Seigneur  prejje  Job  de  lui  répondre.  Job  confejfe  qu'il  a parlé  indif- 
cretement  . b fe  condamne  au  filence. 


31.  .Et  adjecit  Domimis, 
li  locutus  eft  ad  Job: 


31.  Numquid  qui  con- 
■ tendit  cum  Dco , tam  facilè 
tonquiefeit  ? uuque  qui  ar- 
guit  Deu/n,  débet  refpon- 
dere  ei. 

33.  Rtfpondens  autem  Job 
Domino , dix»  : 

34.  qui  leviter  locutus 
îfcm  , relpoadctc  quid.  pof- 


3 1.  Le  Seigneur  parla  de  nouveau  à Job, 
& Un  dit  : Vous  ne  répondez  rien  à toutes  ces 
queflions  que  je  vous  fais, 

32.  Gelui  qui  difpute  contre  Dieu  fe  ré- 
duit-il fi  facilement  au  lience  ? Certainement 
quiconque  reprend  Dieu  , doit  être  en  état  de 
lui  répondre. 

33.  Job  répondant  au  Seigneur , lui  dit; 

34.  Puifque , dans  le  tems  où  je  croyois  avoir 
votre  approbation , j’ai  parlé  avec  trop  de  ld- 
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gereté , félon  U témoignage  que  vous  rendez  fum  ■ mamun  meam  ponam 
vous-même,  à mes  paroles , comment  pourrai-jé  fupcr  0!  Ü10um‘ 
répondre  maintenant  que  vous  me  condamnez  f 
Je  n’ai  plus  qu’à  mettre  ma  main  fur  -ma 
bouche.  . . • 

5 y.  Car  j’ai  dit  une  chofe  que  je  fouhaite- 
rois  n’avoir  pas  dite , & une  autre  encore 
dont  je  merepens  j Ôc  je  n’y  ajouterai  rien  da- 
vantage ; mais  je  garderai  un  profond  & ref- 
peclueux  filence,  & je  m'anéantirai  devant  vous. 


Unum  locuitiifum  *• 
quod  utinam  non  dixiflem  ; 
& alterum , quibus  ultra  non 
ad  dam. 


CHAPITRE  XL. 

§.  I.  Dieu  continue  d’interroger  Job,  ùr  de  lui  faire  fentir  fa  propre  foiblejfe. 

i*  L E Seigneur  parlant  encore  à Job  du  mi-  }•  RefpondentautcmDo. 
lieu  d’un  tourbillon , lui  dit  : min*s  Job  dc  turbine,  dixit  : 

2.  Ceignez  vos  reins  comme  un  homme  *•  Aceinge  ficut  vir  Ium- 

courageux  ; préparez-vous  y je  vous  interroge-  y^ïï,Itr‘ogabo  tc  ’ & 
rai , & répondez-moi.  • ; . • 

3.  Lorfque  vous  prenez  tant  de  foin  de  fflOtt-  3.  Numquid  irritum  facicj 

trer  que  vous  êtes  jujle,& que  vous  fouffrez  Tans  )«{><:>«"' "Veum-«tco"dem- 
/ avoir  mente , eft-ce  que  vous  prétendez  dé- 
truire 1 équité  de  mes  jugemens,  & me  con- 
damner moi-même , pour  vous  juftifier? 

4.  Avez-vous  donc  comme  Dieu  un  bras 

tout-puijfant , pour  ofer  combattre  contre  lui  ? & 
votre  voix  tonne  - 1 - elle  comme  la  lienne, 
pour  faire  entendre  lajuflice  de  votre  caufe  dans 
tout  Pünivers  ? .* 

y . Si  vous  avez  une  telle  puijfance , fortez 
de  dejf us  le  fumier  où  vous  êtes  couché,  revêtez- 
vous  d’éclat  & de  beauté  , montez  fur  un 
thrône  fublime  , foyez  plein  de  gloire , & 


4.  Et  fi  habes  brachium  fi- 
cut  Deus , & fi  voce  fimili  to* 
nat  ! 


f.  Circumda  tibi  Jecorem, 
& itf  fublime  crigcrc , & efto 
gloriofiut , & fpeciofit  induc- 
re  veftibus. 


- , —j — r~...  - 

parez-vous  des  vêtemens  les  plus  magnifiques 

6.  Dilfipez  les  fuperbes  dans  votre  fureur.,  . „ 

gardT*”1® *“/“'* vosre- 

7.  Jettez  les  yeux  fur  les  orgueilleux  , & 
confondez- les , brifez  foulez  aux  piés  les 
impies  dans  Je  lieu  même  où  ils  s’élèvent,  j 


C.  Difperge  fuperbos  in 
furorc  tuo,  & refpicicns  om. 


7.  Refpice  cunâos  friper, 
bot,  & confunde  eoç,  & con- 
teie  jrnpiot  in  loco  fuo.  1 


Iüj 
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8.  Abfconde eûsin  pulvete  . è.  Cachez-les  tous  enfemble'  dans  la  poul- 
d6'  «ère  du  tombeau , enfeveliffez  leurs  vifages  , 
& les  jettez  dans  la  foffe  qui  ejl  au  fond  de  la 


terre.  * 

9-  & ego  confitebor  quàd  p.  Et  alors  je  confeflerai  que  votre  droite 
fclvare.  te  poilu dextcra tua.  a Je  pouvoir  de  vôus  fauver.  Mais,  pour  con- 
naître fi  votre  fageffe  & votre  puiffahce  ejl  égale 
à la  mienne,  Il  faut  comparer  vos  ouvrages  avec 
les  miens. 


§.'II . Defiription  de>Bthemoth  ou  de  ï Eléphant. 

• * 

’ io.  Ecce,Behemoth,  quem  IO-  Confidérar  donc  Behemoth  ouVEléphant 
tomcdt™'  œnum<lual‘  ot  - que  j’a'i  créé  avec  vous  dès  le  commencement 
du  monde,  & que  fai  placé  comme  vous  fur  la 
terre.  CP  ejl  par  un  effet  particulier  de  ma  p[ovi- 
• dence  que  eet  animal  fit  gtand  & fi  puiffant  ne  fe 

nourrira  point  de  la  chair  des  autres  animaux , 
mais  qu’il  mangera  le  foin  comme  le  bœuf, 
gr  il  s'accoutumera  à vivre  parmi  les  hommes. 

1 1 . fortitudo ejus in lum-  il.  Sa  force  eft  dans  fes  reins , & elle  ejl 
bit  ejus , Je  virtus  illius  in  n „ande  que  dans  la  guerrê , U porte  de!  tours 
umbihco  ventns  <yus.  . ^olda{s  Sa  *igueur  eft particulière- 

ment dans  le  nombril  de  fon  ventre. 


i».  Stringi*  caudam  fuam 
quafi  cedruni , nervi  tefticu- 
torum  ejus  perplexi  faut. 


1 3.  O (Ta  ejus  velutfiftul* 
«ris , cartilago illius  quafi  la- 
minx  ferrez.  • 

>4.  Ipft  eft  principium 
viarum  Dei , qui  fecit  eum  , 
applicabit  gladium  ejus. 


tf.  Huic  montes  herbas 
ferunt  : omnes  beftiz  agri 
ludent  ibi. 


12.  Sa  queue  fe  ferre  & s’élève  comme 
un  cedre;  les  nerfs  de  cette  partie  qui  fert  à 
la  confervation  de  l’efpece , font  entrelacés 
l’un  dans  l’autre  d’une  maniéré  qui  lui  donne, 
une  force  extraordinaire. 

13.  Ses  os  font  coipme  de^  tuyaux  d’ai- 
rain ; fes  cartilages  fo*nt  comme  des  lames , 
ou  cotnme  des  barres  de  fer. 

14.  Il  eft  le  commencement  des  voies  de 
Dieu , le  plus  grand  & le  plus  fort  des  animaux 
qu’il  a mis  fur  la  terre.  Cependant  celui  qui  l’a 
fait  appliquera  félon  fa  volonté  & conduira  , 
comme  il  lui  plaira , les  dents  & la  trompe  de 
cet  animal,  qui  font  comme  fon  épée  -,  dr  il  ne 
s’en  fervira  que  par  la  permijfion  & félon  les 
ordres  de  celui  qui  Va  créé. 

1 y.  tes  montagnes  lui  prodûifent  des  her- 
bages dont  il  fe  nourrit  ; & c’eftlà  que  toutes  • 
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les  bêtes  des  champs  viendront  fe  jouer  avec 
lui  j fans'  qu  il  leur  Jaffe  aucun  mal. 

16.  Il  fore» fous  l’ombre  , dans  le  fecret 
des  rofeaux  & dans  des  lieux  humides.. 

1 7.  Les  ombres  des  arbres  touffus  qui  y croif 
fent  protègent  fon  corps  en  le  couvrant  de  leur 
ombre  ; & les  faoles  qui  s'élèvent  Jjur  le  bord 
du  torrent  l’environnent  ,&  le  défendent  des 

' ardeurs  du  foleil. 

18.  S'il  boit,  il  abforbera  le  fleuve  où  il 
boira , ôc  il  croira  que  c’eft  peu  encore  ; il  le 

{iromet  même  qu§  le  Jourdain  viendracou- 
er  dans  Ta  gueule , pour  remplir  fon  ventre  ,& 
le  défa/terer.  • .• 

19.  Cependant  malgré  cette  grandeur  & cette 
force , on  le  prendra  par  P appas  qu'on  lai  met- 
tra devant  les  yeux , comme  un  poiflon  fe 
prend  à l’amorce;  & on  lui  percera  le» na- 
rines avec  des  pieux  ,pour  s'en  rendre  maître r 
& le  conduire  où  l’on  voudra.  Or  je  vous  deman- 
de maintenant  fi  votre  fageffe  a rien  fait  defem- 

blable.  Réponde^moi  aujji  un  peu  fur  votre  force. 

• 

$.  III.  Defcription  de  Leviathan  ou  de 

20.  Pourrez- vous  enlever  de  la  mer  Le- 
viathan ou  la  Baleine  avec  l’hameçon  , ôc  lier 
fa  langue  avec  une  corde  ? 

2 1 .  Lui  mettrez-vous  un  cercle  au  nez  ? 
ôc  lui  percerez-vous  la  mâchoire , pour^y  paf 
fer  un  jinneau , afin  de  vous  rendre  maître  de 
ce  monfire  marin  ? 

22.  Le  réduirez -Vous  à vous  faire  d’inf- 
tantes  prières , & à vous  dite  des  paroles 
douces  pour  obtenir  de  vous  la  liberté  que  vous 
lui  aurez  ôtée  ï 

2 3 . Fera-t-fl  un  pa£te  avec  vous,  comme  avec 
ttn  fouverain  ? ôc  le  recevrez-vous  comme  un 
efclave  éternel  qui  ne  pa fera  jamais  vos  ordres ? 

24.  Vous  joüerez-vous  de  lui  comme  d’un 
oifeau  ? & le  lierez-vous  dans  quelque  coin  de 
votre  maifon,  pour  fervir  de  jouet  a yos  fer- 
yantes  ? 


Sfr 


• 

16.  Sub  timbra  dormit  in 
fecreto  calami,  St  in  locis  ha. 
mentibus. 

17.  Pr  Jtegunt  nmbr.r  um- 
bram  cjus  , circumdabunl 
eum  lalices  torrentis.  ! 


t8.  Ecce,  abforbebit  Au* 
vium  , St  non  mirabicur  : Si 
habfl»  fijucum  quwd  influât 
Jordanit  in  oc  cjus. 


19.  In  oculisejus  quafihai 
mo  capiet  eum  , 8t  in  fudi- 
bus  perforabit  nares  cjus. 


la  Baleine. 

10.  An  extrahere  poterie 
Leviathan  hamo , & lune  li- 
gabis  linguam  cjus  I 

11.  Numquid  pones  cir- 
culum  in  naribus  cjus,  aut  ar- 
milla  perforabis  maxilUm 
ejus  l 

• 

11.  Numquid  muhiplita- 
bit  ad  te  preces,  aut  luquc- 
tur  tibi  mollia  I 


13.  Numquid  feriet  tecum 
paftum,  St  accipies  eum  fet- 
vum  fempiternum  ! 

14.  ‘Numquid  illudes  ei 
quali  avi,  aut  lige  bis  eum  an- 
cillis  tuis  l 

Ii  iij 


Jïftf 

» j.  Concilient  eum  amici, 
évident  ilium  negotiatores  ? 


2 g.  Numquidimplebisfa- 
genas  pelle  ejus , & gurguf- 
uum  pifeium  eapitc  illius  ? 


17.  Pone  fuper  eum  ma- 
num  tuam  : mémento  bclli , 
pec  ultra  addas  loqui. 

• 


18.  F.ccc , fpes  ejus  fruf- 
trabitur  cumj  Si  videntibus 
Cunâis  przeipitabitur. 


J O B.  Chat.  XL. 

ay%  Ferez-vous  * après  P avoir  tuf,  ique  voS 
amis  le  coupent  par  pièces , pour  en  manger, 

& [que  cerne  qui  .trafiquent  le  .divifent  par 
morceaux  , pour  le  porter  dans  les  pays  éloignés ? 

26.  Remplirèz-vous  de  fa  peau  les  filets 
des  pêcheurs , & de  fa  tête  le  réfervok  des 
poifl'ons  ? Non  fans  doute  / vous  n'en  difpofe- 
rez  pas  ainfi, 

27.  Mettez  votre  main  fur  lui, fivous  Pofezi  • 

mais  fouvenez-vous  de  la  guerre  que  vous  au- 
rez à foûtenir ; 6c fi  vous  m'en  croyez,  ne  par- 
lez plus  d'attaquer  cemonjire  que  vous  ne  fau- 
tiez prendre.  . * 

28.  Car  aelui  qui  voudra  s'en  faiftr , apres 
bien  des  efforts,  fe  verra  enfin  trompé  dans 
fes  efpérances  ; & ce  poijfon  furieux  le  préci- 
pitera dans  le  fond  de  la  mer  à la  vue  de  tous 
ceux  qui  le  pourfuivront. 


CHAPITRE  X L I. 

Le  Seigneur  continue  de  repréfenter  à Job  les  qualités  extraordinaires  de  la  baleine. 


t.  Non  quafi  crudelis  fuf- 
cicabo  eum  : quis  enîm  refif- 
tere  poteA  yulcui  meo  ! 


ï.  Quis  a«té  dédit  mîhi , 
CtrcJdam  ci  ! omniaquxfub 
pœlo  funt,  mea  funt. 


3.  Non  parcam  ci , Je  ver- 
bis  potentibus , & ad  depre- 
tandum  compofids. 


1.  i Otir  moi  qui  connois  la  force  extraordinaire 
de  ce  poijfon  monflrueux,)e  ne  le  fufeiterai  point 
contre  les  hommes  par  un  efprit  de  cruauté.  Je 
n'ai  point  befoin  de  fon  fecours  pour  les  perdre 
quand  je  le  voudrai.  Car  qui  cft-cç  qui  peut 
feulement  répondre  à mon  vifage  irrité , & en 
foûtenir  les  regards  terribles. 

2.  Qui  m’a  donné  le  premier , afin  que  je 
lui  rende  ce  qui  lui  eji  dû  ? Tout  ce  qui  eft 
fous  le  ciel  eft  à moi , & tout  y dépend  abfo- 
lument  de  moi. 

3.  .Ceft  pourquoi  quand  je  voudrai  quelque 
chofe  de  ce  monjtre , je  ne  l'cpargnerai  point , 
je  m craindrai  point  fa  colere , & ne  me  laiffe- 
rai  point  fléchir  à la  force  de  fes  paroles , ni  * 
à fes  prières  les  plus-  touchantes  ; mais  je 
tjifpoferai  qle  lui  comme  je  le  fou/iaiterai.  Je  dé-. 
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f.  Portai  vultus  ejusquîi 
aperiet  ! per  gyrumdemium 
e]us  formido.  ; 

6.  Corpus  illiusquafi  feu  ta 
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Couvrirai  quel  ejl  fort  corps , quelle  eft  fa  force , 

<èr  quelle  ejl  la  proportion  & la  difpofitlon  de  tous 
fes  membres.  C’eji  ce  qu’aucun  homme  ne  pourri 
faire.  ..  . ■ 

4.  Car  qui  découvrira  la  fuperficie  de  fon  . f • Quis  «vdabk  facîera 
vêtement  ? qui  lèvera  fa  peau  pour  voir  la 
flritfture  de  fon  corps  ? & qui  entrera  dans  le 
milieu  de  fa  gueule  pour  en  examiner  la  difpo- 
fttion  admirable  i ' 

y.  Qui  ouvrira  l’entrée  de  fes  mâchoires, 
pour  en  confidérer  la  proportion  merveilleufe  ? La 
terreur  habite  au  tour  de  fes  dents. 

6.  Son  corps  eft  femblable  à des  boucliers 
d’airain  fondu  ; il  eft  couvert  d’écailles  qui  fe  rëp^tib^” 
ferrent,  & qui  feprelfent  avec  un  art  & 'une 
jufejfe  admirable.  • 

7-  L’une  eft  jointe  à l’autre,  fans  que  le 
moindre  fouffle  pafle  entre  deux. 

&.  Elles  s’attachent  enfemble  , & elles 
s’entretiennent , fans  que  jamais  elles  fe  fé- 
parent. 

9.  Lorfqu’il  éternue , il  jette  des  éclats  de 
feu,  & fes  yeux  étincellent  comme  la  lumière 
du  point  du  jour. 

/o*  Il  f°rt  de  fa  gueule  des  lampes,  qui 
brûlent  comme  des  torches  ardentes. 

1 1.  Une  fumée  fe  répand  de  fes  narines  > 
comme  d’un  pot  qui  bout  fur  un  brader. 

12.  Son  haleine  allume  des  charbons  de 
feu  ; & la  flamme  fort  du  fond  de  fa  gueule. 

1 3 • La  force  eft  dans  fon  cou  ; ôt  la  famine 
marche  devant  fa  face. 

14.  Les  membres  de  fon  corps  font  liés 
étroitement  l’un  à l’autre'  : les  foqjires  tom- 
beront fur  lui,  fans  qu’il  en  fait  ébranlé , ni 
qu’il  s’en  remue  d’un  côté,  ni  d’autre. 

1 J,  Son  cœur  s’endurcira  comme  la  pierre, 

& fe  reflerrera  comme  l’enclume  fur  laquelle 
on  bat  fans  celfe. 

1 6.  Lorfqu’il  fera  élevé  au-dejfus  des  eaux, 

& qu’il  paraîtra  en  furie , les  anges  , c’ejl  - à~ 


7.  Una  uni  conjungitur,’ 

& ne  fpiraculum  quittera  in» 
ccdit  per  eai  : , 

8.  una  alteri  adhxrebit,  Sc 
tenentes  Ce  nequaquam  iepa» 
rabuntur. 

9.  Stcrnutatio  ejus  fplen- 
dor  ieniî , Siocultcjus,  ut 
palpesr*  diluculi. 

10.  De  ore  ejus  lampadei 
procedunt , licut  tedx  ignii 
accenfx. 

1 1 . De  naribus  ejus  pfbce- 
dit  fumus , lîcut  oUx  fuccen- 
fx  atquz  ferventis.' 

is.'Halitus  ejus  primas ar- 
dere  facit , & fia  mm  a de  ore 
ejus  egreditur. 

î 1 3.  In  collo  ejus  morabp. 
^ tur  forritudo,  & faciera  ejus 
przeedit  egeltas. 

14.  Membre carnium  cjui 
cobzremia  fibi  : mittet  con- 
tra eum  fulmina,  S;  ad  lo- 

cum  alium  non  feteniur.  . ‘ 

» . % 

rt.  Cor  ejus  indurabitur 
tanquum  lapis,  Se  flringetur 
quaii  malleatorii  incus. 

i(<.  Cùm  fublatus  fucrit , 
timebunt  angeli , & lertiti" 
purgabuntur. 


Digitized  by  Google 


JOB.  C-hap.  XLl. 
dire , les  hommes  les  plus  forts  & les  plus  harz 
dis  y cç-aihdronc  ; ôc  dans  leur  frayeur , ils  fa 
«purifieront  de  leurs  péchés , & fe  prépareront  à 
aller  paroître  devant  Dieu. 

j-  17.  Ctirn  appréhendent  1 7.  Si  on  le  veut  percer  de  l'épée  , ni  l épée , 
eumgbdius,  fubfifterc  non  nj  jes  jarcjs  nj  ]es  cuiraffes  ne  pourront  fub- 

ru>Mr.ir  nt>nuA  Kaftfl  - nefltlC  i'rt  I * . • 1 

lifter  devant  lus  / 

1 8.  car  il  méprifera  le  fer  comme  là  paille, 
& l’airain  comme  un  bois  pourri.  • 

ip.  L’archer  le  plus  adroit  ne  le  mettra 
point  en  fuite  avec  les  fléchés  les  plus  perdantes  : 
les  pierres  de  la  fronde  font  pour  lui  de  la 
paille  feche. 

20.  Le  marteau  n’eft  encore  pour  lui 
qu’une  paille  légère  ; ôc  il  fe  rira  des  dards 
lancés  contre  lui.  • 

2 t.  U s'élèvera  fl  fort  au  - dejfus  des  eaux  , 
que  les  rayons  du  foleil  feront  fous  lui  ; & il 
marchera  au  fond  de  la  mer  fur  l’or  comme 
fur  la  boue  ; il  fe  repofera  fur  les  pointes  des 
rochers , fans  en  recevoir  la  moindre  incommo- 
dité. _ . ' ' 

22.  Il  fera  par  Pimpétuoflté  de  fon  fouffle 
bouillir  le  fond  de  la  mer , comme  P eau  d’un 
pot  ; & il  la  fera  paroître  comme  un  vaijfleau 
plein  d’onguens  qui  s’élèvent  par  l’ardeur  du 
feu. 

2 j.  La  lumière  brillera  fur  fes  traces;  il 

ta  ,’xftimabit  abyflum  quafi  verra  l’abîme  blanchir  d'écume  après  lui. 
fcnefcemem.  ...  , 1 -!r  ri 

24.  Non  eft  fuper  terram  2<j..  Enfin  il  n y a point  de  puillance  lur  la 

M P“i(re «•»  «W** ’ rfr’*. 

jiieret.  a été  créé  pour  ne  rien  craindre  que  celui  qut 

lui  a donné  l'être  & la  vie. 

2$.  Onme  fublimc  videt,  2f.  £»  effet , il  VOlt  fort  audcffuS  de  lui  tOUt 
ipfe  eft  rex  fuper  univerfos  ce  qu’il  y a de  grand  & de  fublime  parmi  les 
flüos  fuperbu-,  animaux  ; & c’eft  lui  qui  eft  le  Roi  de  tous 

les  enfans  d’orgueil , & le  maître  des  bêtes  les 
plus  féroces  & les  plus  cruelles. 


potent  neque  lu  lia , n tique 
lliorax  : . 

18.  reputabit  etsim  quafi 
païens  ferrum , ti  quafi  li- 
gnum  putridum , zs. 

i».  Non  fugabit  cum  vir 
fagittarius , in  Itipulam  verfi 
lunt  ci  lapides  fond*. 


20.  Quafi  flipulam  zftima- 
bit  maileum  , & deridebit 
vibrantem  haftara.  * 

*21.  Sub  ipfo  crunt  radii 
folis  , & fternet  fibi  aurum 
quafi  lutum. 


2 1 . F ervefeere  feci»t  quafi 
ollam  profundum  marc , & 
ponet  quafi  cùm  unguema 
bu  Ilium. 


23.  Poft  eum  lucebit  femi- 


CHAPITRE 


Digitized  -by  Google 


JOB,  Chat.  XX LU. 


CHAPITRE  X L 1 1, 

5-1.  Job  confejfe  de  nouveau  fa  faute . & s'humilie  devant  Dieu.  Dieu  le  juflijit 
Gr  condamne  fes  amis. 

i.  JOb  répondit  enfin  au  Seigneur,  & lui  i. Refpondens  autem Job 
jjç  . * b Domino  dixit  : 

2.  Je  fai  que  vous  pouvez  toutes  chofes , ».  Scioquiaomnia  potes, 

& qu’il  n’y  a point  de  penfée  qui  vous  foit  & nuii»  te  iatet  çogitaùo, 
cachée.  * 

3-  Qui  eft  donc  celui-là  qui,  par  un  effet  ?•  Çuiseftifte,  qui  celât 
de  fon  ignorance  , prétend  dérober  J Dieu 

le  confeil  dr  la  fàgejje , cacher  fes  fautes  à &qu*  ultra  modumexccde- 

fes  yeux  ? Pour  moi , Seigneur , je  n'ai  point  cette  • rem  fcicnoain  meam- 
folle  penfée  : c’eft  pourquoi  j'avoue  Jmcerement 
que  j’ai  parlé  inaifcretement , & de  chofes 
qui  furpdffoi.eat  fans  comparaifon  toute  la  lu- 
mière de  ma  fcience. 

y.  Mais  écoutez-moi  à préfent  j ôt  je  par-  «.  Audi , & ego  loquar  1 
Jerai  avec  plus  de  jugement  ; je  vous  interroge-  j”jjjTro8aV°  tc>  & tcfponda 
rai  fur  la  caufe  de  mes  peines  j répondez-moi , ' * 

je  vous  prie , félon  votre  bonté. 

y.  Mon  oreille  auparavànt  avoit  oiii parler  s.  Auditu  auri»  audivi  te , 

de  vous , & je  vous  connoijfois  fur  le  rapport  des  J“{n^utera  °culu5  meus  ** 
Autres  ,■  mais  maintenant  je  vous  yois  de  mes 
propres  yeux  , & je  vous  connois  par  moi-même, 

6.  C’eft  pourquoi  je  m’accule  au  (fi  moi-  6-  ,tlcirco  !Pre  mt  reP«- 

niême,y>  me  reconnois  coupable  d'avoir  parlé  -jf fa °il  1 fin ereT ' 1 c n ' 1 a ^ 

de  vous  fi  indifcreiement , & je  fais  pénitence 

de  cette  faute , en  m'abaijfant  devant  vous  juf 
ques  dans  la  poufliere  ôc  dans  la  cendre, 

7.  Le  Seigneur  ayant  parlé  à Job  de  cette  7.  Poftquam  autem  Iocu- 

forte , & ayant  entendu  fa  réponfe  pleine  d'hu-  "l**?  j.verj>a  haee 

mihre , dit  a Ehphaz  de  I heman.:  Ma  fureur  manitem  : ira^is  eft  fWor 
s’eft  allumée  contre  vous,  & contre  vos  deux  roeus  m te, &mduotami- 

. , f . 1/1  cos  tuos,  quoniam  non  eJtt* 

amis , parce  que  vous  n avez  point  parle  de-  îocuci  çoram  me  redum , fi- 
vant  moi  dans  la  droiture  de  la  vérité , corn-  cutfervus  meusjob. 

*ne  Job  mon  Serviteur. 

8.  Prenez  donc  fept  taureaux  & fept  bé-  8.  Sumue  ergo  vobis  <ïp- 

».  „ 1,  , • J.  T,  e.  _ or__l  temtauros,  &leptemarie- 

liers ) ôc  allez  a moji  lerviteur  Job,  otoxitez-  & itc ad fervum meum 

Tome  III.  Part.  I.  ' Kk 
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Job,  8c offert» Uolociuflum  Jes  par  fts  mains  pour  vous  en  holocaufle. 
provobit  : Jobautem  lervus  j ^ mon  fervJteur  priera  pour  VOUS  ; je  le  re- 
cicm ejus  lufcipiam  ut  non  garderai  & je  i écouterai  favorablement , aim 

vobis  imputetur  AuUuia;  ne-  c cettc  imprudence  que  vous  avez  commife  , 
mie  emm  locuti  eftu  ad  me  t » X.  h /• 

rtâa,  licut  l'ervas  meus  Job.  en  accufant  un  homme  afflige  a etre  coupable Jans 

en  avoir  aucune  preuve , ne  vous  foit  point  im- 
putée , comme  vous  le  mériteriez , parce  que 
vous  n’avez  point  parlé  dans  la  vérité,  comme 
. mon  ferviteur  Job. 

9.  Abicmnt ergo,  Elîphax  9-  Eliphaz  de  Theman , Baldad  de  Suh  ÔC 
Thcmanites , & iiaU^a  Su-  Sophar  de  Naamath  s en  allèrent  donc,  ôc 

frent  ce  que  le  Seigneur  leur  avoir  dit  : ÔC 
fuerat  Dominos  ad  eos,&  fuf-  le  Seigneuc  écouta  favorablement  la  prière  que 
çepit  Dominos  feciem  Job.  ]Q\>  ffl  pour  eti*. 

1 1,  Le  Seigneur  pardonne  à Job  , Gr  lui  rend  au  double  toit  ce,  qu'il  a vois  perdu - 
Job  meurt  plein  de  jours  & comblé  de  biens.  . 

10.  Bominuj  quoque  con-  10.  Le  Seigneur  au  (H  fêlai  (Ta  fléchir  à la 
Tcrfus  eft  ad  pamkennam  p(<nitencc  Je  Job;  & lorfqu’il  Je  prïoit  pour 

micis  fuis.  Et  addîdit  Demi-  les  amis , il  le  tira  de  F efpece  de  captivité  ou  il 
bus  omnia  quaxutnque  fue-  étoit  £ catife  dé  fes  maux  j ôt  il  lui  rendit  au 
ram  job,  dupiica.  double  tout  ce  qu'il  poflédoit  auparavant. 

ii.  Venerum  autem  ad  n.  Voici  le  moyen  dont  Dieu  Je  fervit  pour 
eum  omnes  francs  fiu,  & r établir  Job  dans  fa  première  grandeur.  Iljitque 

anivcrfr  fororcs  fu*,&  cunc-  . _ J r r r > û > J;,, 

li  qui  noverant  e«m  priu<,  & tous  fes  freres  ôc  toutes  les  lœurs , c cjt-a-curc, 
comederunt  cum  so  pâncm  res  parens  & fes  parentes , Ôc  tous  ceux  qui  la- 

indomoeius:  & moverunt  J J J j ‘ r ■ 

fuper  cum  taput , & conio-  votent  connu  dans  fort  premier  état , le  vin- 
îati  film  cum  fuperomni  ma-  rent  trouver , ôc  mangèrent  avec  lui  dans  la 
fopqe" ^m"tdcdePumeinu!  maifon.  Ils  furent  touchés  de  compaflion  pour 
nufquifquc  ovem  utiam , & lui  ; ôc’  ils  le  confolerent  de  toutes  les  amic- 
tions  que  le  Seigneur  hii  avoit  envoyées , Ôc 
ils  lui  donnèrent  chacun  une  pièce  d'argent  fur 
laquelle  étoh  empreinte  la  figure  d' une  brebis  f 
Ôc  un  pendant  d’oreille  d’or. 

12.  Mais  le  Seigneur  bénit  lui -même  Job 
dans  fon  dernier  état  encore  plus  que  dans  le 
premier  ; Ôc  il  eut  quatorze  mille  brebis , fix 
mille  chameaux,  mille  paires  debceufe,  & 
mille  ânefles  ; ce  qui  était  le  double  de  ce  qu  U 
en  avoit  auparavant.  . 

ij.  Il  eut  auflï  fept  fils  ôc  trois  filles.  • 


jnauiem  auxcam  unam# 


Tt,.Domvui6  autem  bene- 
dixit  noviflîmis  job  rr.agis 
«uam  principio  ejus.  Et  fa  Ha 
finit  ci  quaiuor-dcotm  millia 
ovium,  Sc  fex  millia  canré- 
lorum , & mille  juga  boum , 
& mille  afin*. 


13.  El  fuerunt  ei  feptem 
iilii , & tic»  fili*. 
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1 4*  Tl  appella  la  première  Die , parce  qu'elle 
itou  belle  comme  le  jour  ; ia  fécondé , Caflïe  , 
parce  quelle  était  plus  agréable  que  les  plus  doux 
parfums  ; 6c  la  troifieme , Cornuftibie , à;aufe 
de  l'éclat  de  fort  teint,  qui  furpajfoit  celui  des 
plus  belles  fleurs  ; marquant  ainfi,  par  les  noms 
différent  de  fes  filles , les  caracleres  de  leur  beau- 
té , qui  n' avait  rien  d'égal  fur  la.  terre. 

if.  Car  il  ne  fe  trouva  point  dans  tout  le 
telle  du  monde , de  femmes  aulfi  bdles-que 
ces  filles  de  Job.  Et  leur  pere  leur  donna 
leur  part  dans  fon  héritage  comme  à leurs 
lîeres. 

1 6.  Job  vécut  après  cela  cent  quarante 
ans.  Il  vit  fes  fils  r 6c  les  enfans  de  fes  fils , 
jufqu’à  la  quatrième  génération  j 6c  il  mou- 
rut fort  âge  6c  plein  de  jours. 


,M.  Et  Toeavit  nomen  u- 
nius  Diem , St  nomen  fecun- 
dx  Calïiam , Sc  nomen  terux 
Çornullibii. 


if.  Non  lune  autem  in- 
venta- mulieres  fpcciofx  li- 
ait fili*  Job  in  umverfa  ter- 
ra : deditque  eis  pcter  fuus 
hereditatem  inter  francs  ea- 
rum. 

,i#.  Vixit  autem  Job  poft 
hxc,  centum  quadraginta  an- 
nis , & vidit  filios  fuos , St  fr- 
ites .filtbrum  fuorum  ufque 
ad  quartam  gcrerationcm, 
& mortuus  el  fenex  St  pie- 
nus  diorum. 
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AVER  TI  SSE  ME  NT. 

H,Es  Pfeaumes  ne  font  pas  feulement  une  des  princi- 
pales parties  de  l’Ecriture  ; ils  en  font  un  excellent 
abrégé. 

On  y trouve  le  merveilleux  des  Livres  hiftoriques,  le 
fublime  des  Prophètes , & ce  quil  y a de  plus  touchant  & 
de  plus  inllruétif  dans  les  livres  de  morale.  • 

Aulft  l’Eglife  a-t-elle  une  vénération  finguliere  pour 
ces  divins  Cantiques.  Elle  les  emploie  dans  fon  Office, 
pour  rendre’à'  Dieu  la-  loiiange  qui  lui  eft  dûe  : elle  les 
met  dans  la  bouche  de  fes  minières  & de  fes  enfans , 
comme  les  armes  les  plus  propres  à repouffer  les  traits 
enflammés  de  l’elprit  de  malice  , & comme  les  paroles 
les  plus  capables  de  fléchir  la  colere  de  Dieu , & d’attirer 
fur  eux  fa  miféricorde. 

En  effet ce  font  les  effufions  de  PEfprît  faint,  qui  par- 
loit  par  la  bouche  de  David, •&  qui  parle  encore  par  la 
bouche  de  ceux  qui  les  récitent  avec  la  même  foi  & la 
même  piété  que  ce  prophète:  Ce  font  les gémiifemcns 
ineffables  de  cet  Efprit  divin,  qui  font  toûjours  exaucés, 
parce  qu’ils  font  toujours  conformes  à la  divine  volonté. 

Ainfi  les  Chrétiens , dans  l’ignorance  où  ils  font  des. 
chofes  qu’ils  doivent  demander  à Dieu , & dans  l’impuif- 
lance  où  ils  fe  trouvent  de  les  demander  comme  il  faut, 
ne  làuroient  mieux  faire  que  de  recourir  à ces  divins  Can- 
tiques, perfuadés  que,  lorfqu ils  rempliffent  leur  bouche 
& leur  cœur  de  ces  laintes  prières , ils  parlent  à Dieu  le 
langage  de  Dieu,  & qu’ils  ont  fon  efprit  pour  garant  des 
chofes  qu’ils  ofent  lui  demander. 

On  né  fauroit  donc  trop  exhorter  les  fïdeles  à faire  des 
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-Pfeamnes  la  matière  ordinaire.de  leurs  prières , & le  fujet 
continuel  de  leurs  méditations.  *• 

C’en  pour  leur  inlpirer  l’amour  & le  goût  d’un  exêr- 
♦ cice  fi  faint  & fi  utile,  que , dans  tous  les  tems , ceux  qui 
ont  eu  du  zele  pour  le  falut  des  âmes  ont  travaillé  à don- 
ner aux  fideles  l’intelligence  de  ces  divins  Cantiques.  C’eft 
auflî  par  le  meme  motif  qu’on  a entrepris  ce  Commen- 
taire fur  les  Pfeaumes  que  l’on  donne  ici.  On  y a ob- 
lèrvé  les  mêmes  réglés  qu’on  a fumes  lùr  les  autres  Livres 
de  l’Ecriture. 

On  y a confervé  la  traduélion  du  texte  dans  tout  Ion 
entier;  on  y a inféré  de  courtes  explications,  qui,  er» 
donnait/ de  la  fuite  & de  la  liaifon  au  Plèaume,  en  décou-> 
vrent  le  fens , & en  applanilfent  les  difficultés. 

On  a diftingué  ces  additions  par  des  caraéferes  diffe- 
rens , afin  qu’on  pût  lire  la  verfion  (ans  ces  liaifons  qui  y 
font  ajoûtées,  & qu’ainfi  on  pût  aifément  juger  de  leur 
juftefle  & de  leur  vérité. 

On  a tiré , autant  qu’on  l’a  pû , ces  additions  de  dif- 
férais endroits  de  l’Ecriture  , afin  de  ne  fiippléer  à la 
parole  de  Dieu  que  par  la  parole  de  Dieu  même. 

On  s’eft  appliqué  à ramener  par  ces  liaifons  la  Vul- 
gate  au  lens  de  l’Hébreu,  ou  à préfenter  en  même-tems, 
8c  le fèns  de  l’Hébreu,  & celui  de  la  Vulgate. 

Enfin  on  s’eft  étudié  à ne  rien  dire  qui  ne  fût  autorilë 
par  de  bons  interprètes.  Vâtable , Genebrard , Bellarmin 
& de  Muis , font  ceux  auxquels  on  s’eft  particulièrement 
attaché.  ' 1 : ‘ • 

• ‘ • - * 1 

...  . 
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PSE  AUMES 

DE  DAVID- 


PSEAUME  PREMIER. 

Ce  Pfeaume  eft  comme  la  Préface  du  Pfeautier.  Le  Prophète  y reprffente  que  le 
bonheur  de  l'homme  en  cette  vie  conftjle  â s'éloigner  des  maximes  &des  mteurs 
des  impies . O à s'attacher  conftamment  à la  loi  de  Dieu. 

i.  B E a t rs  vir,  qui  non  I»  H Eureux  l’homme  qui  ne  s’eft  point 

abiu  m confiho  impiorum,  Jajffé  aller  au  confeil  des  impies , qui  ne  s’eft 
«invia  pcccaiorum  non  itc-  . • a , . , . f - »,  « 

gt,  & in  cathedra pcftilcn-  point  arrêté  dans  la  voie  des  pécheurs,  ôC 
ci*  non  fedit  : qui  ne  s’eft  point  aflis  dans  la  chaire  conta- 

. gieufe  des  libertins  qui  fe  moquent  des ’ chofes 
. de  Dieu: 

i.  fed  inlegeDominivo-  2.  mais  qui  au  contraire  met  toute  fon  af- 

meXabturdieacnX.ejUi  dans  la  loi  du  Seigneur,  & qui  mé- 

dite jour  & nuit  cette  loi  Jointe. 

3.  Et  cric  tanquam  lignum,  3.  Heureux , dis-je , cet  homme  ; car  il  fera 

2^u,PÏÏ“‘m comme  un  arbre  planté  proche  le  courant 

tum  fnum  dabit  m tcmporc  des  eaux,  qui  donnera  fon  fruit  dans  fon  tems; 
fuo:  . 

4.  & folium  ejus  non  de-  4.  & fa  feuille  ne  tombera  point  ; & toutes 

ÎKÎÆSXr*"  ^ chofes  qu'U  fera  auront  un  heureux  fuo 


des  eaux,  qui  donnera  fon  fruit  dâns  fon  tems; 

4.  & fa  feuille  né  tombera  point  ; & toutes 
les  chofes  qu’il  fera  auront  un  heureux  fuc- 


5.  Non  fie  impii,  non  fie: 
fed  tanquam  pulvis , quem 
ptojicit  venius  à facie  terrz. 


if.  Ideà  non  re ("urgent  im- 


y.  Il  n’en  eft  pas  ainfi  des  impies  > il  n’ea 
eft  pas  ainfi:  mais  ils  font  comme  la  pouftiere 
que  le  vent  difperfe  de  defliis  la  face  de  la 
terre  ; ils  n'ont,  ni  conjlance , ni  folidité  ; & ils 
ne  produifent  les  fruits  d'aucunes  oeuvres  utiles 
pour  le  falut. 

6.  C’eft  pourquoi  les  impies  ne  reïTuf- 
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fciteront  point  pour  la  gloire  au  jour  du  juge-  P" in  judîcïo  : ntque  pccca- 
tnent  ; ôc  les  pécheurs  alors  n'auront  point  (le  tores  in  conûl10  )uftorunj* 
placé  dans  l’alïemblée  des  juftcs. 

7.  Car  le  Seigneur  connoît  & approuve  la  7.  Quoniam  novîe  Domi- 
voie  des  juftes;  mais  U hait  ôc  condamne  la  'ter 

Voie  des  impies  : & ainfi  elle  périra- 


PSEAUME  IL 


En  vain  les  Rois  &■  les  peuples  de  la  terre  s’oppofent-â  l'étaUijfement  du  régné 
de  Jefus-Chrijl.  Le  Prophète  les  exhorte  de'fe  foûmettrc  à lui.  Ce  Pfeaume 
n a point  de  titrt . non  plus  que  le  précédent. 


1. 1 Ourquoi  les  nations  fe  font-elles-  foule- 
vées  avec  un  grand  bruit  ? & pourquoi  les  peu- 
ples ont-ik  formé  de  vains  projets  ? 

2.  Les  Rois  de  la  terre  le  font  alfemblés, 
& les  princes  fe  font  joints  enfemble  contré 
le  Seigneur,  & contre  fon  Chrift. 

3 . Rompons , pnt-ils  dit,  leurs  liens , ôc  re- 
mettons loin  de  nous  leur  joug  & leur  domina - 
tion. 


1 . Quare  fremuerunt  Gen- 
tes , St  populi  meditati  lunt 
inania  ! 

a.  Afticerunt  reges  terra* , 
tt  principes  convcnerunt  in 
unum , advenus  Dominum  , 
St  advenus  Chriftum  ejus. 

j.  Diruinpamus  vincula 
eorura  : S:  projiciamus  à no- 
bis  jugum  ipforum. 


4,  Mais  celui  qui  habite  dans  les  cieuxfe 
rira  d eux  ; le  Seigneur  fe  moquera  deux  & 
de  leurs  vains  projets. 

S-  Alors  il  leur  parlera  dans  fa  colere , & 
il  les  remplira  de  trouble  dans  fa  fureur. 

6.  Pour  moi , je  vois  leurs  mouvcmens  fans 
en  être  i mû , & j’attends  en  paix  P çcccmpljfe- 
ment  des  prome/Jês  du  Seigneur.  Car  lorfque  j’ai 
été  établi  Roi  par  lui  fur  Sion  là  fainte  mon- 
çagne,  afin  que  j annonce  fes  préceptes  à fon 
peuple , & que  je  le  conduife  dans  Us  voies  de 
fajuf  ice , 

7-  Le  Seigneur  m’a  dit  : Vous  êtes  mon 
Ris  : je  vous  ai  engendrai  aujourd’hui. 

8.  Demandez-moi  ; Ôc  je  vous  donnerai  les 
nations  pour  votre  héritage,  ôc  j’étendrai  vo- 
tre polfellion  jufqu’aux  extrémités  de  la  terre. 

9.  Vous  les  gouv  ernerez  avec  une  verge 
de  le*  ; ôc  ,ft  elles  vous  réjifient , vous  les  bri- 


4.  Qui  habitat  in  coelis  ir- 
ridcbit  eos  : St  Dominus  fub- 
fannabit  eos. 

f.  Tune  loquetur  ad  cas 
in  ira  fua  , St  in  furore  fuo 
conturbubit  eos. 

6.  Ego  autein  confiâmes 
fum  rex  ab  eo  Tu  per  Sion 
raontem  fa  ne*  u m cj  us , pra;- 
dicans  prxciptutu  ejus. 


7.  DominuS  J lut  s J me  : 
Filins  meus  es  tu,  egojiodie 
genui  te. 

8.  Poftula  à me , St  Ja- 
bo  tibi  Gemcs  hcreditatcm. 
tuant , & poflellioncœ  tuant 
termmos  terra*. 

9 • Reges  eos  in  virga  fer- 
rca,  & tanquam  vas  liguii 
confringes  eos. 


I 
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" io.  Et  nunc  regcs  intelli- 
gite  : Erudiraini  qui  judicaris 
tcrram. 


il.  Servité  Domino  in  ti- 
moré : & cxultate  ei  cum 
tremorc. 


1 1.  Apprehendite  difdpli- 
nam,nequando  irafcatur  Do- 
minus  , & pereatù  de  via 
juitâ. 


13.  Cùm  exarferit  in  bre- 
vi  ira  ejus , beati  omîtes  qui 
confidunt  in  eo. 


ferez  comme  un  vafe  d'argile  qui fort  des  mains 
dp  potier.  Or  ces  promejfes  d'un  Dieu  tout - 
puijfant  ne  manqueront  pas  de  s' accomplir 

10.  Vous  donc  maintenant,  ô Rois,  ou- 
vrez votre  cœur  à l’intelligence;  inftruifez- 
vous , vous  qui  jugez  la  terre  ; ne  penfez  plus 
à vous  oppofer  aux  dejfeins  de  Dieu.- 

1 1.  Àu  contraire,  fervez  dans  la  crainte  le 
Seigneur  qui  m'a  choifi  pour -régner  fur  vous , 
Ôc  rtijoiiiflez-vous  en  lui  avec  un  faint  t nv- 
jjlement. 

12.  Embrallez  étroitement  la  difcipline  &“ 
la  loi  qu'il-  vous  impofe  ; recevez  le  Koi  qu'il 
vous  donne" & qu'il  chérit  comme  fon  fils , de 
peur  qu’enfin  le  Seigneur  ne  fe  mette  en 
colere,  6c que  vous  ne  périfliez  rétunt  hors 
de  la  voie  de  fobéijfance , qui  efi  la  voie  de  la 
juftice , par  laquelle  vous  devez  marcher . 

1 3.  Car  lorfque  fa  colere  fe  fera  embrafée, 
ce  qui  arrivera  dans  peu,  heureux  ceux-qui 
mettent  en  lui  toute  leur  confiance  , & qui 
ne  trouvent  de  paix  & de  bonheur  que  dans  la 
foûmiffion  à fa  volonté  ; mais  malheur  à ceux 
qui  lui  auront  rçfifié. 


* 


PSEAUME  III. 

Pfeaume  de  David,  lorfqu’il  fuyoit  devant  fon  fils  Abfalon. 

David  fe  foitient  contre  la  crainte  quvn  veut  lui  donner  de  fies  ennemis . par  le 
fouvenir  des  feeours  qu’il  a refis  de  Dieu  > & par  l'efpérance  qu’il  a d’en  rece- 
voir de  nouveaux  de  fa  bonté. 

«•  Domine  quidmuliipli-  i . S Eigneur , pourquoi  le  nombre  de  ceux 
mSriUn^UrgîS^yerfum  <lui  me  perfécutent  s eft-il  fi  fort  augmenté  ? 
me.  * UnemuftitudedV»*f»m  s’élèvent  contre  moi. 

».•  Muiti  dicunf  anima:  2.  Plufieurs  difent  à mon  ame  : Elle  n’a 

v£ün  eft  f9lui  ,pfi  in  point  de  falut  à efpérer  de  fon  Dieu. 

. 3.  Tu  autem Domine  fuf-  3,  Mais  ■ leurs  difcours  ne  me  feront  point 

&ex°ahTmUcâ^tgméumTa’  Perdre  lar  confi^  q™  /«'  « vous , Seigneur; 

car  j e fai  que  vous  6tes  mon  prote&éur,  ôc 
ma  gloire  ; 6c  t'efi  vous  qui  élevez  mslfcête  , 

• & 
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& qui  me  faûtenfz  centre  le  s •effort  s de  mes  en- 
nemis. 


4.  En  effet , lorf qu'ils  m'ont  environné  , j’ai 
élevé  ma  voix  vers  le  Seigneur  ^ & il  m’a 
exaucé  du  haut  de  fa  fainte  montagne. 

J.  Je  rue  fuis  endormi  & laiffé  aller  au  fom- 
meil  ; & je  me  fuis  levé  fans  avoir  reçâ  au- 
cun mal , parce  que  le  Seigneur  m’a  pris  en 
fa  protection. 

6.  J e ne  craindrai  donc  point  aujourd'hui 
ces  milliers  de  peuples  qui  m’environnent 
pour  me  perdre  ; mais  je  m'adrefferai  à mon 
Dieu  , & je  lu  i dira  i avec  une  ent  ière  confiance  e 
Levez- vous,  Séigfieur;  fiiuvez  - moi , mon 
Dieu , je  mets  toute  mon  efpèxance  en  vour  ; 

7.  parce  que  c'eft  vous  qui  avez  frappé  tous 

ceux  qui^fe  déclarent  contre  moi  fans  raifon: 
vous  avez  brifé.  les  dents  des  pécheurs  qui 
me  perféutent.  • 

8.  Et  vous  m'avez  fait  fenti j dans  toutes  les 
eccafions  que  le  falut  vient  du  Seigneur  ; & 
que  c’eft  vous,  mon  Dieu,  qui  Lénifiez  vo- 
tre peuple  , & qui  le  protégez  contre  tous  fes 
ennemis. 


4.V  oce  mea  ad  Dominum 
clamavi  : & exaudivit  jnc  do 
monte  famSo  fuo. 

f.  Fgodormivi,  & fopo- 
rJtui  fum  : & exurrexi , quia 
Dominus  fufeepit  me. 


(.  Non  timebo  milita  po4 
puli  eircumdantis  me:  extir- 
pe Domine,  falvurn  me  fatf, 
Deuemcui, 


7.  Quoniam  tu  percuiïiflt 
omnes  adverfantes  mihi  fin* 
caufa  : dentes  peccatoiutn 
contrivilti. 


8.  Domini  cft  faits  : St  fu- 
per  populum  tuurn  bencdic» 
tio  tua. 


. -,  P S E A y AI  E I V. 

Pfeaume  de  David^  pour  la  fin , fur  les'eantiques. 

David  plein  de  reconnoiffance  de  ce  que  Dieu  a écouté  fa  pritre . l'invoque  de 
nouveau.  Il  exhorte  fes  ennemis  à ne  pas  mettre  leur  confiance  dans  les  biens 
de- ce  monde  . mais  à ne  chercher  , comme  lui  . leur  repos  qu'en  Dieu  feul. 

* — ^ # 

1 • L-'  leu  qui  efi  P auteur  de  ma  juflice , & 
le  témoin  de  mon  innocence , m’a  exauçé  dans 
le  tems  cjue  je  l’invoquois.  Oui , mon  Dieu , 
lorfque  j’étois  dans  l’affliction  , êr  que  mes 
ennemis  me ferroient  de  près , vous  m’avez  mis 
au  large , en  m’ouvrant  un  chemin  pour  me  fau - 
ver  dé  leurs  mains. 

2.  Ayez  pitié  de  moi  encore  aujourd'hui , ».  Mifcrere mei,  & ex.uü 

Tome  III , Part.  I.  L 1 


t.  Cum  învocarcm  exau-*. 
divit  me  Deus  jurtiti*  me*  : 
in  tribuiacione  dilatafb  mihi* 
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orauoncm  mcam. 


3.  Filii  hominum  ufque- 
<jui>  gfavi  corde  ? ut  quid  di- 
ligitis  vanitatem  8c  quiritis 
mcudacium  ! 


4.  Et  fcitotc  qucniam  mi- 
Xjficavtt  Dominus  lanCtum 
fuum  : Dominus  exaudiet 
ç»c  cùm  clamavero  ad  eum. 


3.  Irtfciminifc  nolitepec- 
tare:  qui  dicms  in  cordibus 
vcftris,  in  cubilibus  veftris 
fompungimini* 


f.  Sacrilîcate  facrificium 
juftitix , K fperate  in  Domi- 
no „ multi  dicunt  : Quis  of- 
(endit  nobis  bona  1 


7.  îiïgnatum  eft  fuper  nos 
lumen  vultus  tui  Domine  : 
dedifti  lxtitiam  in  cofde 
ineo. 


S.  A freflu  frumenti,  vint, 
te  olei  fui,  multiplicati  funt. 


9-  In  pacein  idipfom  dor- 
ntiam  , & requiefearo  3 


P S E A U M E I V.; 

Seigneur , ôt  exaucez  ma  priere  ; delivrtz-moi 
de  mes  ennemis. 

- 3.  Enfans  des  hommes,  qui  voulez,  en 
m'étant  L^couronne , changer  ma  gloire  en  igno- 
minie , jufqu'à  quand  aurez-vous  le  cœur  ap- 
pefanti  f Pourquoi  aimez-vous  la  vanité  , 6c 
cherchez-vous  le  menfonge , en  formant  des 
de  feins  que  vous  ne  J, auriez ■ exécuter  ? 

4.  Car  fâchez  que  c’eft  le  Seigneur  qui  a 
rempli  fon  faint  de  la  gloire  admirable  à la- 
quelle vous  me  voyez  élevé  ; & que  le  Seigneur 
m’exaucera  quand  j’aurai  crié  vers  lui  pour- 
lui  demander  du  fecours  contre  vous. 

y.  Mettez-vous  donc  en  colcre  contre  votre 
aveuglement  ; 6c  celiez  de  pécher , en  cejfant 
de  me  perfécuter t Soyez  touchés  de  componc- 
tion dans  le  repos  de  vos  lits , fur  lys  chofes 
que  vous  méditez  contre  moi  au  fond  de  vos 
coeurs; 

6.  Et  pour  en  obtenir  le  pardon,  offrez  à Dieu 
le  facriHCe  qu'il  demande  de  vous  g faites  des 
œuvres  de  juftice  & de  piété  ; ôt  efpérez  au 
Seigneur.  Il  eft  plein  de  miféricorde  & de  bonté . • 
Plulieurs  difent  : Sur  quoi  fera  fondée  cette  ef- 
pétance  / & qui  nous  fera  voir  les  biens  qu’on 
pi  ou  s promet  de  fa  part  ? 

7.  Mais  que  ce  difeours  ejl  infenfé  ! La  lu- 
mière de  votre  vifage  eft  gravée  fur  nous  , 
Seigneûr;  nous  portons  en  nous-mêmes  les  ca- 
ractères de  votre  bonté,  & les  gages  précieux  des 
biens  éternels  que  vous  nous  def  inez.  Cefl  par 
r efpérànce  de  les  pojféder  un  jour  que  y DUS  avez 
fait  naître  la  joie  dans  mon  cœur. 

8.  Pour  mes  ennemis , ils  fe  font  réjouis , &" 

leurs plaifirs  fe  font  multipliés  par  l’abondance 
de  leurs  frpits , de  leur  froment , de  leur  vin, 
Ôt  de  leur  huile , dans  l»f quels  ils  ont  mis  leur 
repos  & leur  bonheur.  » 

p.  Mais  pour  moi,  mon  Dieu , je  dormirai 
6c  me  repoferai  dans  la  paix  que  je  trouve  en 
vous  , 
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10.  pafce  que  vous  m’avez,  Seigneur , . i«.qnô»»m  tu  Domine, 
.r  * . r i*  D j nngubrucr  in fpcconftituil- 

ifferrm  d une  maniéré  toute . iingulicre  dans  û me. 

l’efpérance  que  j'ai  en  votre  divine  bonté. 


PSEAUME  V. 

Pour  la  fin , pflur  celle  qui  obtient  l'héritage , Pfeaume  de  David. 


Excellence  priere  du  Prophète.  IL  y repréfente  ce  que  les  méchant  doivent  craindre 
de  la  jujhee  de  Dieu  . & ce  que  les  jujles  doivent  attendre  de  fa  bonté. 


1 .  5>.Eigneur , prêtez  l’oreille  à mes  paroles, 
entendez  mes  cris. 

2.  Soyez  attentif  à la  voix  de  ma  priere  , 
vous  qui  êtes  mon  Roi  & mon  Dieu. 

3.  Car  je  vous  adreflerai  ma  priere  avec 
tmprejfemcnt ; Seigneur,  vous  entendrez  ma  . 
voix  dès  le  matin. 

4.  Dès  le  matin  je  me  p^fenterai  devant 
vous  ; & j.e  reconnoîtrai  que  vous  n'êtes  pas 
un  Dieu  qui  aime  , ni  qui  fottffre  l'iniquité. 

y.  En  effet , l'homme  malin  ne  demeurera 
point  auprès  de  vous,  & les  injuftes  ne  fub- 
lifteront  point  devant  vos  yeux.  , . 

6.  V ous  haïflez  tous  ceux  qui  commettent 
l’iniquité  ; vous  perdrez  toutes  les  perlbnnes  . 
qui  profèrent  ie  menfonge. 

7.  Oui , le  Seigneur  aura  en  abomination 
l'homme  fanguinaire  & trompeur.  Pour  moi, 
mon  Dieu , c'efl  ce  que  j ai  été  autrefois  : mais 
me  confiant  dans  l'abondance  de  votre  mi*- 
leriçorde , 

8.  j’entrerai  dans  votre  maifon;  & rempli 

de  votre  crainte,  je  vous  adorerai  dans  votre 
fàint  temple;  • . 

9.  & je  vous  dirai  : Conduifez  - moi , Sei* 
gûcur , dans  !a  voie  de  votre  juftice;  rendez 
droite  ma  voie  devant  vos  yeux*,  délivrez- 
ynoi  du  péril  où  je  me  trouve , à caufe  de  mes 
ennemis  , <W  me  peypeutent  très-injttflement. 

to.  Çar  la  vérité  ji’eit  point  dans  leur  bou- 


1.  Verbamea  auribus  per- 
ripe  Domine , intellige  da- 
morcm  rtteum. 

j.  Interide  voci  oraoonis 
tner,rex  meus &Deus  meut. 

j.  Quoniam  ad  te  orabo: 
Domine  manc  exaudies  vo- 
ccm  meam. 

4.  Mane  aftabo  tibi  Sc  vi- 
debo  : quoniam  non  Deut 
volent  iniquitatem  tu  es. 

f.  Neque  habit^bit  juxta 
te  matignus  : ircque  perma- 
nebunt  injufti  ante  oculos 
tuot. 

6.  Odilti  omnes  qui  ope- 
rancur  iniquitatem*:  perdes 
omnes , qui  loquuntur  men- 
dadum. 

7.  Virum  fanguinem  Sc 
dololum  ebominabitur  Do- 
minus.  Fgo  autem  in  rnul-r 
ticudine  inilericordir  tua- , 


8.  introibo  in  domum 
tnam:  adoraboad  tcmplum 
fanftum  tai.m  in  timoré  tbo. 

9.  Domine  deduc  me  in 
juflitia  tua  : propterinimicot 
meot  dirige  in  confpedu  tuo 
viain  irttfcni. 


t .là.  Qlion-am  non  eft  iu 
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ore  eorum  veritas  : cor  co- 
rum  t anum  ert. 

il.  Sepulchrum  patenseft 
guttur  eorum , linguis  fuis 
dolose  agebant , judica  illos 
De  us. 

iî.  Décidant  à cogitatio- 
nibus  fuis,  fecundùm  multi- 
rudincm  impiocâtum  eorum 
expellceos , quoniam  irrita- 
•fer an c te , Domine. 

13.  Et  l.vtentur  omnes, 
qui  Iperant  in  te,  in  *tcr- 
nu:n  exultabunt:  & habita- 
bis  in  cil. 


14.  Et  gloriabufitur  in  te 
omnes , qui  diligunt  nomen 
tuum,  quoniam  tu  bcnediccs 
juifco. 

t 3.  Domine ut  feutobo-, 
fis  voluntatis  tux  coronafti 

Dos. 


che  ; leur  coeur  eft  rempli  de  vanité. 

1 1.  Leurgofier  eft  comme  un  fépulcre  ou- 
vert; ils  fe  font  fervis  ae  leurs  langues  pour 
tromper  avecadrefie.  Jugez-les  , mon  L'ieu. 

1 2.  Que  leurs  defleins  loicnt  renverfés  : re- 
pouflez-les  loin  devons , à caufe  la  multitude 
de  leurs  impiétés,  parce  qu’ilf  vous  ont  irrité. 
Seigneur. 

13.  Et  au  contraire  que  tous  ceux  qui  ef- 

perent  en  vous  foient  dans  la  joie.  Ils  y feront; 
car  ils  fe  réjouiront  éternellement  en  vous , ôc 
vous  habiterez  en  eux.  • 

14.  Et  alors  tous  egux  qui  "aiment  votre 
nom  fe  glorifieront  en  vous , parce  qu'ils  ver - 
rent  que  vous  répandrez  votre  bénédiction 
fur  le  jufte  , & que  vous  panifiez  tes  mccfians. 

1 y.  Seigneur,  nous  avons  déjà  fenti  ces  ef- 
fets de  votre  jufiiee  & de  votre  miféricorde;  car 
vous  nous  avezA:ouverts  de  votre  amour, 
comme  d’un  bouclier  impénétrable  à tous  les 
traits  de  nos  ennemis. 


! 1 ■ 
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Pour  la  fin,  furies  Cantiques,  Pfeaum»  de  David.  Pour  l’octave. 

David  pénétré  de  douleur  de  fes  péckés.Çy  accablé  des  maux  qui  éh  étoientla  peine , 
implore  la  rr.iféritordt  de  Dieu.  Il,  eft  fi  sir  d étre  exaucé . qu'il  reproche  à fes 
ennemis  £ avoir  en  vain  efpéré  fa  perte. 


I.  Domine , ne  in  furore 
tuo  arguas  me , ncque  in  ira 
tua  eorripias  me. 

1.  Miferere  mei  Domine, 
quoniam  infirmus  fum  : fana 
tne  Domine , quoniam  con- 
furbaîa  font  ofiâ  mca. 

2.  Et  anima  mea  rurbara 
eftvaldc:  ùd  tu  Domine  uf- 
qu ?quù  i 


4,  Convertere  Domine , 


1.  oEigneur,  ne  me  reprenez  pas  dans  vo- 
tre  fureur , ôc  ne  me  châtiez  pas  dans  votre 
colere. 

2.  Ayez  pitié  de  moi , Seigneur,  parce  que 
je  fuis  foible:  guériflez-moi , Seigneur,  par- 
ce que  mes  os  font  ébranlés  , 

3.  ôc  mon  ^me  eft  toute  troublée.  Mais 
vous , Seigneur,  qui  (tes plein  de  miféricorde , 
& qui  voyez  mon  abattement  & ma  douleur  , 
jufqu  a quand  tarderez-vous  à me  fecourir  ? 

4.  Tournez- vous  vers  moi , Seigneur,  ôc 


( 
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délivrez  mon  ame  ; fauvez-  moi  en  confidé- 
ration  de  votre  mifériçorde.  Il  y va  de  votre 
gloire, 

y.  Car  il  n’y  a perfonne  qui  fefouvienne  de 
vous  dans  la  mort  : & qui  eft  celui  qui  vous 
louera  dans  l’enfer  & au  fond  du  tombeau  f 

6.  Je  me  fuis  cpuifé , à force  de  gémir  à la 
vue  de  mes  péchés.  Je  laverai  toutes  les  nuits 
mon  lit  de  mes  pleurs , pour  les  expier ; j’arro- 
ferai  de  mes  larmes  le  lieu  eu  je  ferai  cou- 
ché. 

7.  Laijfez-vous  toucher  à ma  pénitence  ; & 
conjidérez  que  la  fureur  de  ceux  qui  me  perfécu- 
tent , a rempli  mon  œil  de  trouble,  que  je 
fuis  devenu  vieil  au  milieu  de  tous  mes  fen- 
nemis,  ^ ue  fai  feché  de  douleur, 'en  les  voyant 
infulter  a mes  maux.  Mais , Seigneur,  je  vous 
vois  venir  à mon  fecours. 

8.  Retirez-vous  de  moi,  vous  tous  qui 

commettez  l’iniquité,  qui  cherchez  à njf 
perdre,  parce  que  le  Seigneu,r  a exaucé  la 
«voix  de  mes  larmes.  . • * 

ÿ.  Le  Seigneur  a exaucé  l’humble  fuppli- 
cation  que  je  lui  ai  faite  ; le  Seigneur  a agréé 
ma  priere. 

10.  Que  tous  mes  ennemis  rougilfent  à 
préfent  & foient  remplis  de  trouble  ; qu’Hs  fe 
retirent  très-promptement , & qu’ils  foient 
couverts  de  confuiion , en  voyant  leurs  mau- 
vais dejfeins  renverfés  par  la.proteâion  que  mon 
Dieu  veut  bien  encore  me  donner. 
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& cripe animant  mcam  : fal- 
vum  me  fac  proptcr  miferi- 
cordiam  tuam. 

f.  Quoniam  non  ell  in 
fnorte  qui  memor  fît  tui  : in 
inferno  autem  quis  confite- 
bitur  tibi  ! 

6.  Laboravi  in  geniitu 
mco  , lavabo  per  nngulas 
nofles  leftum  meum  : lacry- 
mis  meis  ftratum  meum  ri- 
gabo. 


7.  Turbatus-eft  à furore 
oculus  meus  : inveteravi  in- 
ter omnes  inimicos  meus. 


8.  Difcedite  à me  omne» 
qui  operamini  iniquitatem  , 
quoniam  cxaudivit  Dominua 
vocem  fletûs  mei. 


9.  Exaudivit  Dominus  de- 
precationcm  mam  : Domi- 
nus orationem  mcam  fufce- 
pit. 

to.  Erubefcant , & con- 
turbentur  vehcmenter  om- 
ncs  inimici  mei  : convertan- 
tur  & erubefcant  valde  ve-_ 
lociter. 
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Pfeaumè  de  David  j qu’il  chanta  au  Seigneur  à caufe  des  paroles! 
de  Chus  fils  de  Jemini. 


David  perfccuté  par  Sdiil,  invoque  lefecours  du  Seigneur.  T!  le  prend  à témoin 
de  fon  innocence  * b"  il  prédit  que  le  mai  que  fon  ennemi  veut  lui  faire  retom- 
bera fur  lui,  , 


t.  Domine  Deus  meus  in 
te  fperavi  : fai  vu  m me*  fac  ex 
omnibus  perfequentibus  me, 
& libéra  mes 


î.  Ncquando  rapiitut  leo 
animnm  meam , dum  non  eft 
qui  redimat,  ncque  qui  lal- 
sum.iaciar. 

3*  Domine  Dcus  meus  fi 
fcci  iftuJ , fi  eft  iniquitas  in 
gujubus  mois  : * 

4.  fi  reddidi  r'etribuenti- 
tnis  mihi  mala,decidam  mc- 
ruo  ab  mimicis  mcis  inanis. 


f.  -Perfcquatur  inîmieuf 
animnm  meam,  & compre- 
hendat , & conculcct  in  ter- 
ra vitam  meam , & ffloran* 
meam  in  pulvercm  dedueât. 

f . Emirge  Domine  in  ira 
tua  : & cxaltare  in  finibus 
inimicorum  mcorum.  • 


i.OEig  neur  mon  Dieu,  c'eft  en  vous  que 
j’ai  mis  mon  efpérance  : faùvez-moi  de  tous 
ceux  qui  me  perfécutent,  & délivrez-moi  de 
la  fureur  de  mon  ennemi .» 

2.  de  peurqu’enfin  il  ne  ravifife  mon  ame 
comme  un  lion , lorfqu’il  n’y  a perfonne  qui 
me  tire  d'enfte  fèsunains  & qui  me  fauve.  - 
. 3.  Seigneur  mon  Dieu , (1  j’ai  fait  ce  que 
Fort  m’impute , fi  mes  mains  fe  trouvent  cou», 
pables  de  1 iniquité  dtfnt  on  m'occupe , 

• 4.  fi  j’ai  rendu  le  mal  à ceux  qui  m’ert 
avoient  fait , je  confens  de  fuccomber  fous 
les  efforrt  de  mes  ennemis , fruftré  de  mes  efi. 
pérances. 

y.  Je  confens  que  l’ennemi  pourfuive  mort 
ame  , & s’en  rende  maître , qu'il  me  foule  aux 
piés  fur  la  terre , en  m'ôtant  la’  vie , & qu'il 
réduife  toute  ma  gloire  en  poufiiere. 

6.  Mais  vous  (avez , mon  Dieu  , que  je  fuis 
exempt  de  ces  crimes  ; vous  comioijj'czmon  inno- 
cence & la  droiture  de  mon  cœur.  Levez-vous 


donc  , Seigneur , dans  votre  colere  ; & faites 
• éclater  votre  grandeur  au  milieu  de  mes  en- 

nemis. 

7.  Et  exurge  Domine  7.  Levez-vous , dis-jc,  Seigneur  mon  Dieu, 
ruiwm  le  précepte  que  vous  avez.établi  Çr 
pulorum  circumchbit  te.  le  commandement  que  vous  avez  fait  aux  pu  if- 

fances  de  la  terre  de  prendre  la  défenfe  des  in- 
nocent opprimés.  Levez '■vous  pour  juger  ma 
taufe:  & la  d'emblée  des  peuples , quifouhai- 
tent  avec  ardeur  que  vous  me  rendiez  juflici , 
vous  environnera,  pour  entendre  le  jugement 
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que  vous  prononcerez  en  ma  faveur,  & pour  vous 
en rendre  glo  ire. 

8.  En  conlidération  de  cette  affemblée,  re- 
montez en  haut  fur  le  tribunal,  de  votre  juf- 
tice , d'où  il  femble  que  vous  foycz  défendu  pour 
me  laiffer  en  proie  à mes  ennemis.  Affeiez-vous , 
dis-je , fur  votre  tribunal , dr  jugez  ma  caufe. 
Car  c’eft  le  Seigneur  qui  juge  les  peuples  , 
dr  c'ejl  de  lui  fui  que  j'attends  un  jugement  jujlt 
O*  équitable. 

9.  Jugez  -moi  donc , Seigneur,  félon  ma 
juftice  , fie  fçlon  l’innocence  qui  eft  en  moi. 

, 10.  Alors  la  malice  des  pécheurs  qui  s'élè- 
vent contre  moi  finira,  elle  fera  anéantie  : 6c 
vous  conduirez  Le  jufte  en  paix , ô Dieu , qui 
fondez  les  cœurs  fie  les  reins , & qui  connoif 
fez  tour  et  qui  ejl  en  moi. 

11.  Or  c’eft  avec  juftice  que  j’attends  le 
fpcours  du  Seigneur,  qui  fauve  ceux  qui  ont 
le  cœur  droit, 

12.  puifqae  Dieu  eft  qn  juge  jufte  dans  fes 
jugement , fort  fit  pnijfant  pour  les  faire  exécu- 
ter , patient  pour  donner  Heu  aux  pécheurs  de 
faire  pénitence.  En  effet , fe  met-il  en  colere 
itous  lés  jours  ? Non.  Cependant , vous  tous'qui 
F irritez  en  me  perféeufant , n'abufez  pas  de  fa 
patience. 

1 j.  Car  fi  vous  ne  vous  convertiflez , & 
fi  vous  ne  changez  de  conduite  à mon  égard , il 
fera  briller  fon  épée  contre  vous.  II  a déjà  ten- 
du fon  arc  ; il  le  tient  tout  prêt  ; 

14.  St  il  y a mis  des  inftrqmens  de  mort; 
il  a préparé  fes  fléchés  de feu  contre  ceux  qui 
font  ardens  à me  perfécuter.  Ainft  mon  ennemi 
va  fiuffrir  la  peine  due  à fon  péché.  Il  Fa  déjà 
foujferte , cette  peine. 

1 y.  Car  lorfqu' il  a produit  au  dehors  fon 
injuftice , il  a conçû  ae  la  douleur  ; fit  il  a en- 
fanté l’iniquité  avec  la  peine  d'une  femme  qu  i 
fouffre  les  douleurs  de  F enfantement.  > 


1, 


8.  Et  propter  liane  in  al- 
tum  regredere  : Dominus  ju- 
dicat  populos. 


î.  Judica  me , Domine  , 
fecundùm  juftitiam  meam, 
& fecundùm  innocentiana 
meam  fuper  me» 

10.  Confumeaur  nequitia 
peccatorum , & diriges  juf- 
tum , ferutuns  corda  k renes 
Dsus. 


ir.  Juftum  adjotorium 
meum  à Domino,  qui  falvos 
facit  reftos  corde. 

1 z.  Deus  judex  juftus,  for- 
patiens , numquid  iral- 
citur  per  lingulos  dies  ! 


13.  Ni/i  converti  fueritis, 
gladium  fuum  vibrabit  : ar- 
cum  1 uum  tetenslit , & para- 
vie  ilium. 


14.  Et  in  eo  paravit  vafâ 
mortis,  fagittas  tuas ardenci- 
bus  elfccii. 


ij.  Eccepartnriitinjufti- 
tiam  : concepit  dolorem , de 
peperit  iniqui  utero, 
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1 6.  Laeum  aperuit , S:  ef- 
fodk  eum  : Sc  incidic  in  fo- 
vcam  quam  fecit. 


1 7.  Convertetur  dolore- 
jus  in  caputejus  : & in  verti- 
ccm  ipfius  iniquicas  cjus  def- 
cJndec. 

18.  Confkebor  Doraino 

fecundùm  ejus  : & 

pfallam  nomini  Domini  al- 
tiiTuni» 


k?.  Il  a ouvert  unô  foûe , il  l'a  creufée 
avec  beaucoup  de  travail  ; 6c  il  eft  tombé  lui- 
même  dans  Ja  folle  qu’il  avoit  faite  pour  m'y 
faire  périr 

1 7.  de  forte  que  la  tloulçur  qu'il  a voulu  me 
caufer  retournera  fur  lui , ôcfon  injuftice  de& 
cendra  fur  fa propre  tête. 

1 8.  Pour  moi,  alors  je  rendrai  gloire  au  Sei* * 
gneur  à caufe  de  fa  juftice , ôc  je  chanterai 
des  cantiques  au  nom  du  Seigneur  très-haiit  * 
pour  le  remercier  de  la  proteèiion  qu’il  aura  bien 
voulu  m'accorder. 


PSEAUME  VIII. 

■ 

Pour  la  fin  , pour  les  prefioirs , Pfeaume  de  David. 

Le  Prophète  admire  la  grandeur  de  Dieu  peinte  dans  fes  ouvrages  , Er  l'excès  dé 
fa  bonté  dans  le  foin  qu'il  prend  de  l' homme,  & dans  ta  puijjance  qu'il  lui  ce 
donnée  fur  toutes  les  créatures , Ce  Pfeaume  regarde  particulièrement  Jefusi 
Chrtjl,  ■ ' 

1.  Domine  Bominus  nof-  j.  S Eieneur  qui  êtes  notre  Couver  a in  Sei- 
ter.quamaiiimrabileeftno-  0 J • n 1 • 1 1 1 

jnen  tuum  m uni v tria  ter#  ! gneur  » que  votre  nom  eft  admirable  dans 

• toute  la  terre  ! Votre  gloire  & votre  puijfance, 
font  incomparables. 

».  Quoniam  el<wata  eft  2.  Car  votre  magnificence  eft  élevée  au- 
magmfieentia  tua  fupet  cœ-  delfus  des  cieux  ; & ces-ouvrages  de  vos  mains 
publient  hautement  la  grandeur  infinie  dé  Votre, 
fuprème  majefié. 

2'  ore  'nf3n,îum  3.  Mais  vous  avez  tiré  la  louange  la  plus 
proprer'Tn.micos11 ” jwt&ite  de  la  bouche  des  petits  epfans  ; ôc 
dertruas  inâmcum  &.  ulto-  rien  ne  fait  parottre  avec  plus  d'éclat  la  gran- 
,em*  deur  de  votre  fagejfe , de  votre  puijfance  de 

• votre  bonté , que  le  foin  que  vous  prenez  de  ceux 

qui  font  à la  mammellç , & les  fecours  que 
vous  leur  donnez  pour  foûtenir  une  vie  Ji  foible, 
à la  confervation  de  laquelle  ils  ne  peuvent  tra- 
vailler. Vous  le  protégez  àinfi,  Seigneur,  pour 
confondre  vos  adverfaires  , qui  ofent  nier  votre 
divine  providence,  & pour  détruire  l’ennemi 
de  notre  falttt , ôc  celui  qui , ne  pouvant  s'atta- 
quer: 
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tjuer  à vous , veut  fe  vanger  fur  nous , qui  finî- 
mes vos  images , des  jujles  tour  me  ns  que  vous 
lui  faites  fiujfrir. 

4.  Quand  donc , 0 mon  Dieu , je  confidere  Quoniam  vïdebo  ewlo* 
vos  cieux  , qui  font  les  ouvrages  'de  vos  SŒÎÏÏTS 
doigts , la  lune  & les  étoiles , que  vous  avez  ,u  fundaûi. 
affermies  (T  placées  dans  le  firmament  avec  un 
ordre fit fiable & fi  confiant, & que  je  vois  en  même- 
tems  les  foins  où  vous  vous  rabaijjez  à f égard  de 
F homme,  & les  faveurs  dont  vous  te  comblez, 

?•  je  m'écrie , dans  le  tranfport  de  ma  recon-  s • Quid  eft  homo,  quèd 
noijfance  & de  mon  admiration:  Qu’eft-ce  aue  memores  ei.us/ awfiiiuiho- 

1 ..  x . 1 , mirns,  quomam  viutas  eum  J 

1 homme , pour  que  vous  vous  louvemez  de 
lui  ? ou  le  fils  de  l’homme,  pour  que  vous 
le  vifitiez  ? 

6.  Cependant  vous  ne  l’avez  qu'un  peu  abaif-  Miiroiftî  f0"1  paulè  mi- 

rt : au-deirous  des  anges  ; vous  l aves  couron- 
né  de  gloire  6c  d honneur  ; vous  l’avez  éta-  ùtuifti  eum  fuper  opéra  ma- 


6.  Minuifti  eum  paulè  mi- 
nu»  ab  Angelis , gloria  St  ho- 
nore coronafti  eum  : & conf- 


7.  Omnia  fubjecifti  fub  pça 


bli  fur  les  ouvrages  de  vos  mains.  • nuum  tuârum’ 

7.  Vous  avez  mis  toutes  chofes  fous  lès  7- Omnia  fubjecifti  fubpça 

piés  ; e?  vous  lui  avez  ajfujetti  toutes  les  bre- 

bis  6c  tous  les  bœufs , 6c  même  les  bêtes  des  pi  s 
champs , 

8.  les  oifeaux  du  ciel , êc  les  poiffons  de  la  *•  roiucresporli , & pifce* 
mer  qui  fe  promènent  dans  les  fentiers  de  ^";^L!,en,mbulam  fe* 
l’Océan. 

9-  Seigneur , notre  fiuverain  Seigneur,  que  Domine  Dominas  nof- 

votre  nom  eft  admirable  dans  tome  la  tede!  ZiXiZSSæ.'ÎSi 
& que  votre  puijfance , votre  fagejje , & votre 
bonté  y parotjfent  avec  éclat! 


P S E A U M E IX. 

Pour  la  fin,  Pfeaume  de  David,  pour  les  fecrets  du  Fils;  ou  filon 
PHebreu , pour  la  mort  du  Fils. 

Le  Prophète  loue  le  Seigneur  de  l'avoir  rendu  viQoricux  de  fies  ennemis.  Il  ajfurt 
que  Dieu  protégera  de  même  tous  ceux  qui  auront  recours  à lui. 

t.  J E vous  louerai  , Seigneur  , de  toute  1.  Confitebor  tib»  Domi- 
l'dtendoe  de  mon  cœur  t je  raconterai  toutes  ÜS.'tàSlT 
vos  merveilles.  . * 
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î.  Lsiabor  8c  cxultabo  in 
te:  plaliam  noraini  tuot  Al- 
tifiime. 


j.  In  convertendo  inimi- 
cum  meum  retrorfum  : in- 
hrnubuntur  , & peribunt  à 
facie  tua. 


2.  Je  me  réjouirai  en  vous , & vous  ferez 
lefujet  de  mon  ravinement:  je  chanterai  des 
cantiques  à la  gloire  de  votre  nom , vous  qui 
êtes  le  Très-haut; 

3.  parce  que  vous  avez  mis  mon  ennemi 
en  fuite  ; er  que  ceux  qui  me  perfécutent,  voyant 
cet  effet  de  votre  proteélion  fur  moi , tombe- 
ront dans  la  défaillance , & périront  devant 
votre  face. 


4.  Quoniam  fecifti  judicium 
ifteum  8c  caufam  mcam  : fe- 
difti  friper  thronum  qui  judi- 
cas  juftitiam. 


Increpafti  Gentes,  8c 
periit  impius : nomen  eorum 
delcfti  in  xternurn , & in  far- 
culum  lxculi. 


6 . ïnimici  defecerunt  fra- 
mex  in  finem  : 8c  ci vitates 
côrum  deftr uxiili. 


4.  Car  vous  m’avez  rendu  juftice , & vou9 
avez  pris  la  défenfe  de  ma  càufe.  V ous  vous 
êtes  affis  fur  votre  thrône  , vous  qui  jugez 
félon  la  juftice. 

J.  Vous  avez  repris  & châtié fiverement  les 
nations  qui  s'étoient  déclarées  contre  moi  ; & 
l’impie  qui  étoit  à leur  tête  a péri.  Vous  avez 
effacé  du  livre  de  vie  leur  nom  pour  toute 
l’éternité , & poür  tous  les  fiecles  des  fiecles. 

■ 6.  Les  armes  de  l’ennemi  ont  perdu  leur 
force  pour  toujours  ; & vous  avez  détruit 
leurs  villes. 


7.  Perm  memoria  eorum  7.  Leur  mémoire  a péri  avec  éclat  ; & le 
xternurn  permanet.  bruit  de  leur  chute  ejl  tout  ce  qui  ejl  rejte  de  leur 

. • ancienne  grandeur  : Mais  pour  le  Seigneur  , il 

demeure  éternellement. 


8.  Paravit  in  judicio  thro- 
flum  fuuin  : 8c  ipfe  judicabit 
orbem  terra:  in  xquitate , ju- 
dicabit populos  in  juftitia. 

9.  Et  fadhts  efl  Dominus 
refugium  pauperi  : adjutor 
ïn  opportunitatibus , in  tri- 
bulatione. 

t o.  Et  fperent  in  te  qui  no- 
verunt  nomen  tuum  : quo- 
niam non  dereliquiüi  qux- 
renteste  Domine. 


8.  Il  a préparé  fon  thrône  pour  exercer  fort 
jugement;  & il  jugera  lui-même  toute  la  terre 
dans  l’équité;  il  jugera  les  peuples  avec  jus- 
tice. 

p.  Le  Seigneur  eft  devenu  le  refuge  du 

Cauvre  ; il  vient  à fon  fecours  lorfqu’ii  en  a 
efoin , & qu’il  eft  dans  l'affliction, 
i o.  Que  ceux-là  donc,  8 mon  Dieu , efperent 
en  vous , qui  connoiffent  votre  faint  nom  y 
<àr  qui  F adorent.  Qu  ils  y efperent  avec  une  en- 
tière confiance , parce  que  vous  n’avez  point 
abandonné , Seigneur , ceux  qui  vous  cher- 
chent de  tout  leur  cœur. 


ii.  Praline  Domino , qui  ii.  Et  vous , qui  avez  re lient i ces  effets  de  Ict 
habitat  m Sion:  annantiate  ^ . n-  j 1 r\-  i j 

imer  Gentes  fiûdia  ejui  ; protection  de  mon  Dieu,  chantez  des  cantiques 

au  Seigneur  qui  demeure  dans  Sion  ; annoa* 
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cez  parmi  les  nations  fes  confeils  pleins  de 
fageffe,  & fa  conduite  pleine  de  mijericorde  & 
de  bonté. 

12.  Faites-leur [avoir  qu'\\  s’eft  fouvenu  du 
fang  de  fes  ferviteurs  injuflement  répandu,  pour 
en  prendre  la  vengeance , & ^«’il  n'a  point 
mis  en  oubli  le  cri  des  pauvres  qui  ont  eu  re- 
cours à lui, 

i 3.  Ayez  aujft  pitié  de  moi  , Seigneur  ; 
voyez  l’état  ^'humiliation  où  mes  ennemis 
m’ont  réduit , 

14.  vous  qui  me  retirez  des  portes,  de  la 
mort , afin  que  j’annonce  vos  louanges  de- 
vant les  peuples  qui  s'ajfemblent  au*  portes  de 
la  ville  de  Jerufalem,  qui  eji.la  fille  du  mont  de 
Sion. 

ry.  Alors  je  ferai  tranfporté  de  joie,  à 
caufe  du  falut  que  vous  m’avez  procuré , & 
je  dirai  dans  mes  cantiques  : Les  nations  qui 
• cherchaient  ma  mort  font  tombées  dans  la 
folfe  quelles  avoient  faite  pour  m’y  faire  pé- 
rir. 

1 6.  Leur  pie  a été  pris  dans  le  piège  même 
qu’ils  tffavoient  tendu  en  fecret. 

17.  Ainft  on  reconnoîtra  que  le  Seigneur 
rend  juftice , puifque  le  jujie  a été  délivré , & 
que  le  méchant  s’eft  trouvé  pris  dans  les  œu- 
vres de  fes  mains. 

1 8.  Que  de  même  tous  les  pécheurs  foient 
précipités  dans  l’enfer,  tous  ces  peuples  qui 
oublient  Dieu,  & qui  perfécutent  fes  fervi- 
teurs. 

iÿ.  Cela  fera  ainji,  Seigneur  ; carie  pauvre 
qu'il  femble  que  vous  ayez  abandonné  à la  fureur 
des  médians  ne  fera  pas  toujours  en  oubli  de- 
vant vous  ; la  patience  des  pauvres  ne  fera  pas 
fruftrée  pour  toujours  des  fecours  qu'ils  atten- 
dent de  votre  bonté.  Vous  prendrez  un  jour  leur 
défenfe , 0 monuieu  ! 

20.  Mais  que  ce  jour  vienne  bien-tot.  Levez- 
vous  , Seigneur.  Que  l’homme  méchant  ne  fe 


1 2 . quoniam  rcquiren  ; fân. 
guinem  eorum  recordatuj 
cil  : non  cil  cblitus  ciamo- 
rcm  paupcruiu. 


13.  Mifererc  meiDomine, 
vide  humiliiaiem  meam  Je 
inimicis  meis. 


14.  Qui  exaltas  me  de  por- 
tis  mort. s,  ut  annuntiem  om- 
nes  laudationcs  tuas  in  por- 
to Élite  Sion. 


tf.  Exultabo  in  falutarï 
tuo  : infixx  (unt  Cernes  in 
intérim , quern  feccrunt. 


1 6.  In  laqueo  ifto  quen* 
ablconderunt , comprehen- 
fus  cil  pes  eorum. 

1 7.  Cognolcetur  Dominuï 
judicia  faciens  : in  operibu» 
nunuum  fuarum  compre- 
hcniits  efl  peccator. 

t8.  Convertantur  pccca- 
torcs  in  infernum , omnca 
Gentcs  quz  oblivilcuntur 
Deum. 


1 9.  Quoniam  non  in  fi- 
ncm  oblivio  crit  pauperis; 
paticntia  pauperum  non  pe- 
ribit  in  finem. 


to.  Exurge  Domine , non 
confortetur  homo  : judicen- 

M m ij 
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tur  Gente»  in  confpechi  tuo.  fortifie  point  dans  fa  malice  par  une  plus  longue 
impunité.  Que  les  nations  impies  foient  jugées 
devant  vous  , félon  la  grandeur  de  leurs  crimes. 
ii.  Conftitue,  Domine,  21.  Etabliriez,  Seigneur  , un  législateur 
legirtatorcm  fuper  eos  : ut  p afin  que  les  peuples  barbares  fâchent 

fctant  G entes  quomam  ho-  / . > * r ...  , „■ 

mines  font.  qu  us  font  hommes  , & qu  il  y a au-dejjus 

d’eux  un  Dieu  jufle  & puijfant , auquel  ils  ren- 
dront compte  de  leurs  œuvres. 

A U M E X.  félon  les  Hébreux. 

22.  Pourquoi,  Seigneur,  vous  êtes-vous 
retiré  loin  de  moi  ? pourquoi  dédaignez  - vous 
de  me  regarder  dans  le  tems  de  mon  befoin, 
dr  de  mon  affliction  ? 

23.  Tandis  que  l’impie  s’enfle  d'orgueil 
par  l’abondance  de  fes  richejfes , le  pauvre  eft 
comme  brûlé  & conjumé  par  P excès  de  fa  mi- 
fere.  Mais  la  profperité  des  médians  ne  durera 

£>as  toûjours  ; ils  feront  eux-mêmes  furpris  dans 
es  pièges  qu'ils  tendent  au  jufle , & dans  les- 
cruels  defleins  qu’ils  forment  contre  lui. 

24.  Ils  nepenfent  pas  à préfent  que  cela  puiffe 
an  ver , parce  que  le  pécheur  eft  lotie  dans 
les  defirs  déréglés  de  fon  ame  , & que  le  m6- 
chant  eft  béni  dans  les  injuflices  qu'il  commet 
pour  les  fatisfaire. 

2 j.  Le  pécheur  endurci  par  r approbation 
y on  donne  à fes  crimes  a irrité  de  plus  en  plus 
ie  Seigneur  ; & à caufe  de  la  grandeur  de  fon 
orgueil , qui  P empêche  de  comprendre  combien  fa 
colere  cjl  terrible , il  ne  s’en  mettra  pas  en 
peine. 

2 6.  Comme  il  n’a  point  la  crainte  de  Dieu 
devant  les  yeux , fes  voies  font  fouillées  en 
tout  tems. 

27  .Oui,  Seigneur,  vos  jugemens  font  ôtés 
de  devant  fa  vue  ; e?  il  dominera  cruellement 
tous  fes  ennemis , fans  aucune  crainte  de  votre 
juflice. 

28.  Car  il  a dit  en  fon  cœur  : Je  ne  ferai 
jamais  ébranlé  ’,je  vivrai  toûjours  fans  foujfrir 
aucun  mal. 


PsE 

il.  Ut  quid  Domine  recef- 
(ïfti  longe , defpicis  in  op- 
portunitatibus  , in  tribula- 
tione  ! 


13.  Dum  foperbit  impius, 
incenditur  pauper  : compre- 
benduntur  m conüliis  quibus 
cogitant. 


14.  Quoniam  laudatur 
peecator  in  defideri»  animac 
fox  : & tuiquus  bcnedicitur. 


1 f . Exaecrbavit  Dominum 
peccator,  fecundùm  multi- 
tudincm  irx  fux  non  quxret. 


I 


ï4.  Non  eft  Deus  in  conf- 
peâu  ejus  : inquinatx  funt 
vix  illius  in  oitmi  tempore. 

a 7.  Auferuntur  judicia  tua 
à facie  eju$  : omnium  inimi- 
cotum  domînabitur. 


18.  Dixit  cnim  in  corde 
tuo  : Non  movebor  à gene- 
ratione  in  generationem , fi- 
ne malo. 
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2p.  De  forte  que  n'ayant  plus  rien  qui  le  re-  l9-  Cu)us  maledtôione  o» 
tienne,  fa  bouche  eft  pleine  de  malldiûion., 
d amertume  & de  tromperie  ; le  travail  & la  bor  & dolor. 
douleur  font  fous  fa  langue  ; fes  penfèes , fes 
difcours  & fes  allions  ne  tendent  qu’à  perdre  le 
pauvre. 


30.  Il  fe  tient  affis  en  embufcade  avec  les 
riches  dans  des  lieux  cachés , afin  de  tuer 
l’innocent. 

31.  Il  a toujours  les  yeux  attachés  fur  le 

jsauvre  , pour  ne  pas  manquer  Poccafion  de  le 
aire  périr  y il  lui  drefle  des  embûches  en  fe- 
cret  pour  le  Jurprendrc , ainfi  qu’un  lion  dans 
fa  caverne  épie  le  moment  de  fe  faiftr  de  fa 
proie. 

32.  Il  fe  tient  de  même  en  embufcade , afin 
d’enlever  le  pauvre  y afin,  dis -je , d’enlever 
le  pauvre  lorfquhl  l’attire  par  fes  artifices  dans 
le  piège  qu'il  lui  a drejfc. 

3 3.  Et  quand  il  P aura  fur  pris  dans  fon  piège, 
il  le  jettera  par  terre,  U fe  bailfera  fur  lui:  ôc 
femblable  à un  vautour , il  tombera  avec  fu- 
reur fur  les  pauvres  lorfqu’il  fe  fera  rendu 
maître  d’eux,  & il  fera  tous  ces  maux  fans 
craindre  lesjugemens  de  Dieu. 

34.  Car  il  a dit  dans  fon  cœur:  Dieu  a ou- 
blié ce  qui  fe  pajfe  ici-bas  y il  a détourné  fon 
vifage , pour  n’en  voir  jamais  rien. 

3 3 . Montrcz-lui  combien  il fe  trompe  dans  fes 
vains  raifonnemens.  Levez- vous,' Seigneur 
mon  Dieu  ; élevez  votre  main  puijfante  contre 
lui  y & n’oubliez  pas  les  pauvres  qu'il  opprime. 

36.  Pour  quelle  raifon  l’impie  a-t-il  ainfi 
irrité  Dieu  ? C’eft  qu  il  a dit  dans  fon  cœur  : 
Il  ne  s’en  mettra  point  en  peine,  il  n'en  re- 
cherchera point  la  vengeance. 

37.  Mais  vous  le  voyez,  Seigneur,  cet  impie y 
& vous  ne  laijferezpas  fon  crime  impuni,  parce 
que  vous  confidérez  le  travail  & la  douleur 
dont  le  jufie  efi  accablé  par  les  méchans,  afin 
de  les  livrer  entre  vos  mains  , pour  venger  le 


Jo.  Sedet  in  inlidiii  cura 
divitibus  in  occultit , ut  in- 
terficiat  innocentent. 


Ji.  Oculi  ejus  in  paupe- 
rem  refpiciunt  : iniîdiatur  in 
abfcondito , quaiî  leo  in  fpe- 
lunca  lu a. 


51.  fnlîjiatur  ut  rapîat 
pauperem;  raperepauperem 
dumattrahit  eum. 


3 j.  In  laqucofuohumilia- 
bit  eum  ; inclinabit  fe , & ca- 
det cùm  dominant,  fuent 
pauperum. 


34*  Dixit  enim  in  corde 
fuo : Oblitut  eft  Deus,  aver- 
tit fâciem  lu ù m ne  videat  in 
finem. 

3 s • Exurge  Domine  Deus,  • 
exaitetur  manus  tua;  ne  obli- 
vifcarit  pauperum. 


3 0.  Propter  quid  irritavit 
impius  Deum  ? dixit  cnim  in 
corde  fuo  : Non  requiret. 


37.  Vides,  quoniamtula- 
bprem  Je  dolorem  confide- 
ras  : ut  tradas  eos  in  manus 
tuas. 
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38.  Tibi  dereli&us  cft  pau- 
per  : orphano  tu  cris  adjutor, 


39.  Contcrc  brachium  peo 
Catoris  & maligni  : quxretur 
peccatum  illius , & non  in- 
venietur. 


40.  Dominus  regnabit  in 
artcrnum  , & in  fxculum  fx- 
culi  : pcribitisGcntes  de  ter- 
ra illius. 


41.  Defidcrium  pauperum 
exaudivit  Dominus  : prxpa- 
rationcm  cordis  çorum  au- 
divit  auris  tua. 


4i.  Judicare  pupille  & hu- 
mili,  ut  non  apponat  ultra 
magnificare  fe  homo  fuper 
terra  m. 
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pauvre  de  tout  ce  qu’ils  lui  font  fouffrir. 

. 38.  Car  c’eft  à vous , 0 mon  Dieu , que  le 
foin  du  pauvre  a été  laiffé  ; c’eft  vous  qui  fe- 
rez le  protecteur  de  l’orphelin. 

39.  Brifez  donc  le  bras  du  pécheur  & du 
méchant  qui  l’opprime:  & alors  on  cherchera 
le  fruit  de  fon  péché,  fans  qu’on  puiflie  le  trou- 
ver; il  fera  difftpé  comme  la  fumée. 

40.  Mais  le  Seigneur  régnera  éternelle- 
ment, & fon  régné  J'ubftficra  dans  les  ftecles 
des  ficelés.  Vous , nations  infidèles , qui  per - 
fecutez  fes  ferviteurs , vous  périrez , & vous 
ferez  exterminées  de  fa  terre. 

41.  Car  le  Seigneur  a exaucé  le  defir  des 
pauvres , qui  lui  demandent  juftice  contre  vous. 
Votre  oreille , 0 mon  Dieu  , a entendu  la  pré- 
paration de  leur  cœur. 

42.  Et  vous  allez  juger  en  faveur  de  l’or- 

phelin , & de  celui  qui  e(t  opprimé , afin  que 
l’homme  pui/fant  qui  les  opprime,  n’entre- 
prenne plus  de  s’élever  fur  la  terre , & de  fe 
glorifier  de  l'a  grandeur  & de  fa  puijfance , dont 
il fait  un  fi  mauvais  ufage.  . 
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Pour  la  fin  , Pfeaume  de  David. 


David  fe  fortifie  contre  la  crainte  quon  vouloit  lui  donner  de  fes  ennemis  . par 
la  vue  de  la  juftice  de  Dieu  . & Je  fon  attention  à punir  les  impies  . & à pro- 
téger les  innocent. 


,.  In  Domino  confidorquo- 
modo  dicitis  aninix  mci  : 
Tranfmigra  in  montem  ficut 
palier  ! 


i . J E mets  ma  confiance  au  Seigneur.  Com- 
ment , vous , qui  connoijfez  fa  puijfance , fa  juf- 
tice & fa  bonté,  dites-vous  à mon  ame  : Pallez 
promptement  fur  la  montagne  , cachez- vous 
comme  un  paffereau  (Lins  les  trous  des  rochers , 
pour  vous  dérober  à la  fureur  de  vos  ennemis  ? 


x.  Quonîam  ecce  peccato- 
ret  intenderunt  arciim , pa- 
ras'crunt'fagiuas  fuas  in  pna- 
rctra,  ut  fagittent  in  obfcuro 
rectos  cordc. 


2.  parce  que  Voilà  les  pécheurs  qui  ont 
tendu  leur  arc  : ils  ont  préparé  leurs  fléchés 
dans  leur  carquois , afin  d’en  tirer  dans  1 obf- 
curité  contre  ceux  qui  ont  le  cœu^  droit  ; de 
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forte  que  votre  droiture  & votre  innocence  ne 
vous  mettront  point  à couvert  de  leurs  traits  ; 

3.  parce  qu’ils  ont  détruit  par  leurs  calom- 
nies tout  ce  que  vous  avez  fait  de  plus  grand 
pour  le  fervice  du  Roi  & pour  le  falut  d’IJraél ? 
Mais,  dites-moi , je  vous  prie  : Le  jufte  qu’ils 
pourfuivent  avec  tant  de  chaleur , qu’a-t-il  fait 
de  mal ? Rien.  Il  a donc  moins  à craindre  que 
fes  perfecuteurs. 

4.  Car  le  Seigneur  eft  dans  fon  faint  tem- 
ple : le  Seigneur  a fon  thrône  dans  le  ciel. 

y.  Et  du  haut  de  fon  fan  Bu  air  e , fes  yeux 
font  attentifs  à regarder  le  pauvre  ; fes  pau- 
pières interrogent  les  enfans  des  hommes. 

6.  Le  Seigneur  interroge  le  jufte  ôc  l’im- 
pie ; il  examine  leur  conduite  : &■  il  rendra  à 
chacun  d’eux  félon  leurs  œuvres.  Ainfi  celui  qui 
commet  l’iniquité  hait  fon  ame , & attire  fur 
elle  les  maux  les  plus,  terribles. 

7.  Car  le  Seigneur  fera  pleuvoir  des  pièges 
fur  les  pécheurs.  Le  feu  6c  le  fouffre,  & le 
vent  impétueux  des  tempêtes  font  le  calice 
qui  leur  fera  donné  pour  leur  partage  ; au  lieu 
que  la  gloire , T honneur  & la  paix  feront  le  par- 
tage de  tout  homme  qui  fait  le  bien. 

8.  Car  le  Seigneur  eft  jufte  : 6c  comme  il 
aime  la  juftice , fon  vifage  a regardé  favora- 
blement celui  en  qui  régné  l’équité. 


3.  Quoniam  quai  perfecif- 
ti , deflruxerunt  : julius  au- 
tem  quid  fecit  ! 


4.  Dominus  in  templa 
fànfto  fuo , Dominus  in  cct- 
lo  fedtfs  ejus  : 

5.  oculi  ejus  in  paupercm 
refpiciunt  : palpebræ  ejus  in- 
terrogant  (ilios  hominum. 

6.  Dominus  interrogat  juf- 
tum  & impium  : qui  auteita 
diligit  iniquitatem , odit  ani- 
niam  iuam. 


7.  Pluct  (ii per  peccatorcf 
laquées  : ignis , Sc  fulphur , 
& fptritus  proccllarum,  para 
calais  eorum. 


8.  Quoniam  jurtus  Domi- 
nus & juftiiias  dilexit  : arqui- 
tatem  vidit  vulius  ejus. 


tPSE.AU  ME  XI. 

Pour  la  fin , pour  l’odave , Pfeaume  de  David. 

Le  Prophète  repréfente  à Dieu  qu’il  n'y  a plus  de  bonne  foi  parmi  les  hommes , 
£r  il  le  prie  de  le  faaver  des  artifices  Gr  des  calomnies  de  fes  ennemis. 

i*  S Auvez-moi , Seigneur.  CPefi  dessous  feul  Salvum  mofhcDomi- 

«r  y t T"/"  v**/**-»!  F»»  qu'ii  prSK 

n y a plus  de  laint  fur  la  terre  : il  n’y  a pfits  ntaces  a ijiiis  hoxrunum. 
perfonne  d qui  on  puiJJ'e  fe  fier  ; car  les  vérités 
ont  été  altérées  par  les  enfans  des  hommes  j 
elles  font  devenues  rares  parmi  eux. 


2S2  P 

s.  Varia  loevti  funt  unuf- 
qif  fque  ad  proximum  fuum  : 
labia  dolofa , in  cordc  & cor- 
de locuti  funt. 

3.  Difpcrdat  Dominusu- 
niverfa  labiajdolofa , & lin- 
guam  magnfloquam. 


4. Qui  dixerunt  : Linguam 
noftram  magnificabimus,  la- 
bia nultra  à nobis  funt , quis 
noftcr  Dominus  cil  ! • 


Proptcr  miferiamino- 
pum , & gcmitum  paupc- 
rum,  nunc  exurgam,  dicit 
Dominus. 


6.  Ponam  in  falutari  : fi- 
ducialitcr  agam  in  eo. 


7.  Eloquia  Domini , elo- 
qu’ia  cafta.:  argemum  igné 
examinatum , probatum  ter- 
ra: , purgatum  leptuplum. 


8.  Tu  Domine  fervabis 
nos  : & cuftodies  norà  gene- 
ratione  hac  in  xtcrnum. 


9. 1«  drcuitu  irnpii  ambu- 
lant : fecundùm  altitudinem 
tuam  multiplicafti  iàlàos  ho- 
minum. 


SEAUME  XI. 

2.  Chacun  ne  dit  que  des  chofes  vaines 
fauffes  à fon  prochain  : leurs  levres  font  plei- 
nes de  tromperies  ; & ils  parlent  avec  un  cœur 
double  & plein  de  déguijement. 

j.  Oiiilplaife  au  Seigneur  de  faire  cejjer  ces 
défordres  : que  le  Seigneur  perde  entièrement 
toutes  les  levres  trompeufes  & la  langue  qui 
parle  avec  infolence. 

4.  Ils  ont  dit  : Nous  acquerrons  de  la 
gloire  & de  l’éclat  par  notre  langue  ; par  elle 
nous  viendrons  à bout  de  tous  nos  dejjeins  ; car 
nos  levres  dépendent  de  nous;  & qui  eft no- 
tre maître , pour  nous  impofer  filence  l 

y.  Mais  je  me  lèverai  maintenant,  dit  le 
Seigneur , à caufe  de  la  mifere  de  ceux  qui 
font  fans  fecours,  & à caufe  du  gémiflement 
des  pauvres  que  vous  calomniez , & dont  les 
cris  s'élèvent  jufquà  moi, 

6.  Je  procurerai  leur  falut , en  les  mettant 
en  un  lieu  fur  : & j’agirai  en  cela  avec  une 
entière  liberté,  & fans  que  perfonne  puijfe  m’en 
empêcher.  En  effet , qui  pourroit  s'oppofer  aux 
deffeins  de  Dieu  ? qui  pourrait  empêcher  l effet  de 
fes  promeffes  ? 

7.  Les  paroles  du  Seigneur  font  des  pa- 
roles chartes  & pures , exemptes  de  toute  er- 
reur <ér  de  tout  menfonge ,-  c’eft  comme  un  ar« 

Sent  éprouvé  au  feu,  purifié  dans  le  creufet 
e terre,  & rafiné  jufqu  a fept  fois. 

8.  y ous  nous fauverez  dcrg,  Seigneur;  vous 
nous  garderez  comme  vousmous  Pavez  promis; 
& vous  nous  mettrez  à couvert  de  cette  race 
corrompue , à la  fureur  de  laquelle  nous  fommes 
continuclletnent  expofés, 

9.  Car  les  impies  marchent  en  tournant 
autour  4e s jufles  pour  les  furprendre..  Mais  fi 
vous  avez  multiplié  les  enfans  des  hommes  , 
& fi  vous  avez  permis , félon  la  profondeur  de 
votre  fagejfe , que  les  méchans  jugent  en  plus 
grand  nombre  que  les  bons  & dans  une  plus 
haute  élévation  ; vous  ferez  aufft , Seigneur , que 

les 
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les  pauvres  & les  jujles  feront  un  jour  élevés  en 
honneur  devant  vous. 


PSEAUME  XII. 

Pour  la  fin,  Pfeaume  de  David. 

Le  Prophète  prie  le  Seigneur  de  ne  pas  le  laijfer  tomber  dans  la  mor^flie  fon 

ennemi  veut  lui  donner  : £r  il  fait  cette  prière  avec  une  ferveur  Or  une  con- 
fiance qui  peuvent  fervir  de  modèle  à tous  ceux  qui  veulent  recourir  à Dieu. 

i.  JlJfquesà quand, Seigneur, m 'oublierez- 
vous/  Sera-ce  pour  toujours  ? Jufques  à quand 
détournerez-vous  de  moi  votre  face/ 

2.  Jufques  à quand  remplirai-je  mon  amc 
de  tant  d’inquiétudes  & de  defieins  l f erons fur 
les  moyens  d’échapper  à la  fur. tir  de  mes  enne- 
mis ? Mon  cœur  fera-t-il  chaque  jour  dans  la 
douleur  & dans  la  crainte  de  tomber  entre  leurs 
mains  l 

3.  Jufques  à quand  mon  ennemi  fera-t-il 
dlevé  au-deflus  de  moi , & toûjours  fur  le  point 
de  me  perdre  ? Regardez  - moi , & exaucez- 
moi , Seigneur  mon  Dieu. 

4.  Eclairez  mes  yeux , afin  que^'r  pu  ffi  dé- 
couvrir tous  les  p'éges  qu'il  me  tend , & que  je 
ne  m’endorme  jamais  dans  la  mort  qu’il  me 
veut  donner  ; de  peur  que  mon  ennemi  ne 
dife  : J’ai  eu  l’avantage  fur  lui. 

y.  Car  ceux  qui  me  perfécutent  feront  ra- 
vis de  joie , s’il  arrive  que  je  fois  ébranlé. 

Mais  ils  ne  l'auront  pas , cette  joie , puifque  j’ai 
mis  mon  efpérance  dans  votre  miféricorde , 
qui  ne  manque  jamais  de  fe  faire  fentir  à ceux 
qui  l’invoquent  avec  une  entière  confiance. 

6.  De  forte  que  mon  cœur  fera  lui -même 
tranfporté  de  joie,  à caufe  du  falut  que  vous 
me  procurerez.  Je  chanterai  des  cantiques  au 
Seigneur  qui  m’a  comblé  de  biens  ; & je  fe- 
rai retentir  des  airs  à la  gloire  du  Seigneur 
très-haut , qui  m’honorera  toûjours  de  fa  puif- 
fante  protecîion. 

Tome  III.  Part.  I, 


t.  Ufquequô  Domine  obli- 
vifeeris  me  in  fincm  ? Ufque- 
quô avertis  faciem  tuant  à 
me? 

a.  Quamdiu  ponam  con- 
liba  in  anima  mea,  dolorcm 
in  corde  meo  per  diem  î 


j.  Ufquequô  exaltabitur 
inimicus  meus  l'uper  me  ? 
Refpice , & exaudi  me  Do-, 
mine  Deus  meus. 


4.  Illumina  oculos  meoj 
ne  unquam  obdormiam  in 
morte:  ne  quandodicat  ini— 
micus'meus  : Przvalui  ad- 
verius  cum. 


j.  Qui  tribulant  me  exul. 
tabunt  (î  motus  fuero  : ego 
autem  in  niifericordia  tua 
fperavi. 


(.  Exultabit  cor  meum  in 
falutari  tuo  : cantabo  Domi- 
no qui  bona  tribuit  mihi  ; & 
pfa liant  nomini  Domîni  al- 
tiffimi. 
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PSEAUME  XIII. 


Pour  la  fin  , Pfeaume  de  David. 


Le  Prophète  décrit  d'une  maniéré  très-vive  la  corruption  générale  des  hommes. 
Il  prédit  la  délivrance  du  peuple  de  Dieu . & la  joie  donc  elle  fera  fervie . 


1.  LJTxît  infipiens  in  corde 
fuo:  Non  eft  Dais. 


1.  L’Infenfé  a dit  dans  fon  cœur  ( car  il  n'o- 
foit  le  dire  tout  haut:  ) 11  n’y  a point  de  Dieu. 
Cef  là  P égarement  où  font  tombés  prefque  tous 
les  hommes. 


î.  Corrupti  funt , te  abo- 
minabiles  fafti  funt  in  ftudiit 
fuis  : non  eft  qui  faciat  bo- 
num,  non  eft  ul'que  ad  unum. 


2.  Et  fur  ce  principe,  s'abandonnant  fans  re- 
mords à toutes  leurs  pajfions , ils  fe  font  cor- 
rompus par  toutes  fortes  de  crimes  ; & ils  font 
devenus  abominables  dans  toutes  leurs  affec- 


tions & dans  tous  leurs  deftrs  : de  forte  qu'il  n’y 
en  a point  qui  falfe  le  bien;  il  n’y  en  a pas 
un  feul. 

3.  Le  Seigneur  a regardé  du  haut  du  ciel 
fur  les  enfans  des  hommes  , afin  de  voir  s’il 
en  trouvera  quelqu’un  qui  ait  de  l’intelligen- 
ce , ou  qui  cherche  Dieu. 

4.  Mais  tous  fe  font  détournés  de  la  voie 
de  ta  jujlice , 6c  font  devenus  inutiles.  Il  n’y 
en  a point  qui  falfe  le  bien , il  n’y  en  a pas 
un  feul. 

y.  Leur  gofier  eft  comme  un  fépulcre  ou- 
rnittur  eorum  : ünguis  fuis  vert  ■ j]s  fe  font  fervîs  de  leurs  langues  pour 
fub’labiis  eorum”"'  tromper  avec  adreffe  ; ils  ont  fur  leurs  levres 
le  venin  des  afpics. 

o.  Quorum  os  maledic-  6.  Leur  bouche  eft  remplie  de  malédiction 
tîone  & amaritndine  plénum  & d’amertume  : leurs  pies  courent  avec  vi- 

SÜSïSïSïï:-  te(Te,  pour  répandre  le  rang.  ' 

7.  Comritîo  st  infciidta*  7. 1 outes  leurs  voies  ne  tendent  qu’a  af- 
in vtis eorum, & mm  pucis  fl|per  & à opprimer  les  autres:  6c  ils  n’ont 

timor  Dei  ame  oculos  eo-  point  connu  la  voie  de  la  paix.  La  crainte  de 
rum.  Dieu  n’eft  point  devant  leurs  yeux. 

*.  Nonne  cognofcent  om-  8.  Le  Seigneur  a dit  dans  fa  colere  : Tous  ces 

ncs  qui  opaamur  miquita-  },ommes  qui  commettent  l'iniquité,  ne  con- 

i ncam  fîcut  efeam  panù  ? noitront-ils  donc  point  ce  qtt  us  doivent  atten- 

• • dre  de  la  rigueur  de  ma  jujlice , eux  qui  dé- 


j.  Dominus  deccelo  prof- 
pexit  fuper  filios  hominum , 
ut  videat  fi  eft  intelligent , 
aut  requirens  Dcum. 

4.  Omnes  declinaverunt, 
fimul  inutiles  fafti  funt  : non 
eft  qui  faciat  bonum,  non  eft 
ufque  ad  unum. 

ç.  Sepukhrum  patent  eft 
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vorent  mon  peuple  comme  un  morceau  de 
pain  ? Oui , ils  le  connaîtront , & ils  l'ont  déjà 
Jenti. 

9-  Car  comme  ils  n’ont  point  invoqué  le 
Seigneur,  ils  ont  tremblé , & ont  été  effrayés 
là  où  il  n’y  avoit  aucun  lieu  d’appréhender; 

10.  parce  que  le  Seigneur  (jui  ne  Ce  trouve 
que  parmi  les  juftes , ne  s’efl goint  trouvé  avec 
ces  pécheurs.  Impies , vous  vous  êtes  moqués 
de  la  réfolution  du  pauvre  ; vous  vous  êtes 
moqués  de  lui , parce  que  le  Seigneur  eft  fon 
efpérance. 

11.  Cependant  qui  fera  fortir  de  Sion  le 
falut  d Ifraël  ? C'ejl  le  Seigneur  en  qui  te  pauvre 
a efpéré.  Aufft  quand  le  Seigneur  aura  fait  fi- 
nir la  captivité  de  fon  peuple , Jacob  fera 
tranfporté  de  ) oie,  & Ifraël  d’allégreffe;  au 
lieu  que  les  méchans  & les  impies  feront  dans  la 
rage  &Je  défefpoir. 


9.  Dominum  non  invoca- 
verunt , illic  trepidaverunt 
timoré , ubi  non  erat  timor. 


10.  Quoniam  Dominus  in 
generatione  jufta  eft  , confi- 
lium  inopisconfudiftis  : quo- 
niam Dominus  fpes  cju»  eft. 


1 1 . Quis  dabit  ex  Sion  fa- 
lutare  Ilrael  ? ciim  avortent 
Dominus  captivitatem  pie- 
bis  fii* , exuitabtt  Jacob , & 
lztabitur  Ilrael, 


PSEAUME  XIV. 

Pfeaume  de  David. 

Le  Prophète  reprefente  la  fainteté  que  doivent  avoir  ceux  qui  afpirent  à demeurer 
dans  Us  tabernacles  éternels  de  la  Jerufalem  célejle. 

i.  SEigneur , qui  demeurera  dans  votre  ta- 
bernacle ? ou  qui  repofera  fur  votre  fainte 
montagne  ? 

2.  Ce  fera  celui  qui  vit  fans  tache,  & qui 
pratique  la  juftice  ; 

3.  qui  parle  félon  la  vérité  qui  eft  dans  fon 


r.  Domine  quis  liabitabit 
in  tabcrnaculo  tuo  ? aur  quit 
reqtiielcct  in  monte  fanâo 
tuo  ! 

I.  Quiingreditur  fine  ma- 
cula , & operatur  juftitiam  : 

J.  qui  loquitur  veritatere 
in  corde  fuo,  qui  non  egit 


cœur;  qui  n’a  point  ufé  de  tromperie  dans  *dBol^ 
les  paroles  ; 


paro 

4.  qui  n’a  point  fait  de  mal  à fon  prochain; 
& qui- n’a  point  écouté  les  calomnies  contre 
fes  freres  ; 

;.  qui  regarde  le  méchant  comme  un 
néant  ; & qui  honore  ceux  qui  craignent  le 
Seigneur  ; 

6.  qui,  ayant  fait  un  ferment  à fon  pro- 


4.  nec  fecit  proximo  fut» 
malutn , & opprobrium  non 
accepit  adverfus  proximos 
lu  os. 

f.  Ad  nihiluradeduâtiseft 
in  confpeéht  ejus  malignus  : 
timentes  autem  Dominum 
glorifient  : 

6.  qui  jurât  proximo  fuo , 

N II  ij 
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& non  dccipit:  qui  pecuniam 
fuam  non  dédie  ad  ufuram, 
& muncra  fuper  innocentent 
non  accepit. 

7.  Qui  facit  hrc , non  mo- 
Vebitur  in  sternum. 


chain , ne  le  trompe  point;  qui  n’a  point  don- 
né fon  argent  à ufure;  &.  qui  n’a  point  reçu 
de  préfens  pour  opprimer  l’innocent. 

7.  Celui  qui  fait  ces  chofes  ne  fera  jamais 
ébranlé. 


1.  Conferva  me  Domine , 
quoniam  fperavi  in  te.  Dixi 
Domino  : Deus  meus  es  tu , 
quoniam  bonorum  mcorum 
non  eges. 


. Sanftis , qui  funt  in  ter- 


PSEAUM£  XV. 

Infcription  gravée  fur  une  eolomne  pour  David  , ou  par  David. 

Jefus-Chrijl  prie  par  la  bouche  de  fon  Prophète  pour  fa  réfurreSion  & pour  celle 

de  fes  membres. 

1.  COnfervez-moi,  Seigneur,  parce  que 
j’ai  mis  en  vous  toute  mon  efpérance.  J’ai  dit 
au  Seigneur:  Vous  êtes  mon  Dieu  ; & je  ne 
puis  rien  vous  offrir  pour  m'attirer  votre  p tuf- 
fan  te  protection  ; car  vous  n’avez  aucun  be- 
foin  de  mes  biens. 

2.  Mais  pour  fuppléer  â cette  impuiffance  où 
ra  ejus,  uunficavit  omp»m~je  trouve  de  rien  donner  au  Seigneur,  il  m'a 
fait  la  grâce  de  faire  paroitre  d une  maniéré 
admirable  toutes  mes  bonnes  volontés  , dr 
tout  mon  amour  pour  lui,  par  les  fervices  que  j'ai 
rendus  à fes  faints  qui  font  fur  la  terre  , pour 
lefjitels  j'ai  eu  autant  d'affection  & d'attache- 
ment , que  j'ai  tu  d'averfton  CT  d'éloignement 
pour  les  impies , d caufe  de  leur  impiété. 

5.  Ils  ont  multiplié  leurs  infirmités , ces 
impies , en  multipliant  leurs  faibles  idoles  ,•  & 
enfuite  ils  fe  font  hâtés  de  courir  après  ces 
ouvrages  de  leurs  mains. 

4.  Mais  pour  moi , je  ne  les  réunirai  point 
dans  des  aflemblées  particulières , pour  ré- 
pandre avec  eux  le  fang  des  animaux  en  P hon- 
neur de  ces  fauffes  divinités ÿ & je  les  aurai  tel- 
lement en  horreur , que  je  ne  me  fouviendrai 
pas  feulement  de  leurs  noms  , pour  les  pro- 
noncer fur  mes  levres. 

y.  Car  le  Seigneur,  qui  eft  le  Dieu  vivant 
& véritable , eft  la  part  qui  m’eft  échue  en 


3.  Multiplicatif  fi'.minfir- 
mitates  corum  : poileà  acce- 
leruvenwt.  


4.  Non  congrceabo  eon- 
vemicula  eorum  Je  fangui- 
nibus  : nec  memor  cro  nomi- 
nura  corum  per  labia  mca. 


r,  Doirinus  pars  heredi- 
tat  « «ne* , & calicu  moi:  tu 
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héritage,  & la  portion  qui  m’eft  deftinée.  es , qui rellitues heteditatem 
— ° . , mcauimuu. 

C en  vous-mrwif , Seigneur , qui  me  rendrez 

cet  héritage  qui  m’eft  propre  , & que  favois 

perdu  par  mon  péché. 

6.  Le  fort  m’eft  échu  d’une  maniéré  très-  . 6 • F“n«  «cidcrunt  mihî 
avantageule  ; car  mon  héritage  elt  excellent,  a§  mea  prxclara  eft  nu)ll. 
puijque  c'efi  Dieu-même. 

7.  Je  bénirai  donc  le  Seigneur  de  m’avoir  ?■  Bcnedîcam  Dominum 
. donne  1 intelligence  qui  m était  necejfaire pour  2lfupcr  * uf(Jllc  ad  noâcm 

connaître  cet  héritage  divin , & pour  m'y  atta-  increpuerunt  me  renes  mei, 

cher  entièrement  ; ôc  je  le  louerai  encore  de  ce 

que , jufques  dans  la  nuit  même,  mes  reins 

m’ont  repris  , & m'ont  injîruit  de  ce  je  devois 

faire  pour  m'en  ajfurer  la  pojjejfion. 

8.  Car  la  concupifcence  qui  ejl  en  moi  me  fai-  _ 8.  Providebam  Dominum 

fant  continuellement  fentir  ma  foiblefie,  & le  éŒ! 

befoin  quej  avois  du  fecours  de  mon  Dieu,  f ai-  ne  commovear, 

foit  aujfi  que  je  regardois  continuellement  le 
Seigneur , ôc  que  je  l’avois  toujours  devant 
mes  yeux  comme  ma  force  & mon  fa/ut.  Et 
ainfi , me  confiant  en  lui  & m'appuyant  fur  lui , 
je  marchois  en  ajfûrance , parce  qu’il  eft  à ma 
droite  , pour  empêcher  que  je  ne  fois  ébran- 


S>.  C’eft  pourquoi  mon  cœur  s’eft  réjoiii , 
& ma  langue  a chanté  des  cantiques  au  milieu 
des  plus  grands  dangers  & des  plus  violentes 
tentations  ; 6c  ma  chair  recevant  une  heureufe 
impreffton  de  cette  joie  dont  mon  ame  était  péné- 
trée , fe  repofera  en  paix  au  milieu  des  ombres 
de  la  mort , dans  l’efpérance  d'une  prompte  ré- 
furreêlion  ; 

îo.  parce  que  je  fuis  ajfâré  que  vous  ne 
tariferez  point  mon  ame  dans  l’enfer,  Ôc  que 
vous  ne  fouffrirez point  que  votre  faint  éprou- 
ve la  corruption  au  tombeau , 

1 1 . puifaue  vous  m’avez  fait  connoître  les 
voies  de  la  vie  nouvelle  dans  laquelle  vous  me 
ferez  entrer , er  que  vous  m'avez  ajfuré.que  vous 
me  comblerez  de  joie  par  la  vue  de  votre 
Yifage,  & que  vous  me  rajfajierez  pleinement 


p.  Propter  lioc  lartntum 
eft  cor  meura , & exultavic 
lingua  mea  : in fu per  & caro 
me  a rcquiei'cet  in  f'pe. 


îo.  Quoniam  non  dere- 
lirtqucs  aniinam  meam  in 
inferno  : nec  dabis  fan&um 
tuum  videre  corruptionem. 

i r . Notas  mîhi  fccifti  vins 
vit*,  adimpltbiî  me 
cum  vultu  tuo  : dclcétariô- 
ncs  in  dexccra  tua  uique  in 
finem. 


N n iij 
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des  délices  ineffables  ejue  je  goûterai  éternel- 
lement , étant  affis  à votre  droite  au  plus  haut 
des  deux. 


PSEAUME  XVI. 
Priere  de  David. 


Le  Prophète  prie  Dieu  de  le  mettre  à couvert  de  la  fureur  de  ceux  qui  le  perfi- 
cutent.  Cette  priere  convient  â tous  ceux  qui  font  preffés  par  les  ennemis  de 
leur  falut  . & qui  font  ptrfuadcs  que  Dieu  feul  les  en  peut  délivrer. 


I.  Exaudi  Domine  juiti- 
tiam  mcam:  intende  depre- 
cationcm  incam. 

s.  Auribut  percipe  ora- 
rionem  meam , non  in  labiis 
dolofis. 


5.  De  vultu  tuo  judicium 
meum  prodcat  : oculi  tui  vi- 
deant  aquitatcs. 


4.  Probafti  cor  meum,  & 
vifitafti  noâe;  igné  me  exa- 
minai}! , Sc  non  efl  inventa 
in  me  miquitas. 


S.  Ut  non  loquatur  os 
meum  opéra  hominum  î 
propter  verba  labiorum  tuo- 
rum  ego  euftodivi  vias  duras. 


Perfice  grefTus  meos  in 
femstis  tuis  î ut  non  movean- 
tur  vcltigia  mca. 


î . S Eigneur  , écornez  favorablement  ma 
demande  pleine  de  juftice  : foyez  attentifà  mon 
humble  fupplication. 

2.  Ouvrez  vos  oreilles  à la  priere  que  je 
vous  préfente  avec  des  levres  qui  ne  font 
point  trompeufes , & qui  vous  expriment  les 
véritables  Jentimens  de  mon  cœur. 

3.  Que  mon  jugement  forte  de  la  lumière 
de  votre  vifage  à laquelle  rien  ne  peut  échap- 
per ; que  vos  yeux  qui  pénètrent  tout  regardent 
l’équité  de  ma  caufe.  Certes  elle  vous  ejl  con- 
nue.  * 


4.  Car  vous  avez  mis  mon  cœur  à l’épreu- 
ve, & vous  l’avez  vifité  durant  la  nuit  des  tri- 
bulations. Vous  m’avez  éprouvé  parle  feu  des 
affligions  ; & l’iniquité  ne  s’eft  point  trouvée 
en  moi. 

y.  Or  les  voies  que  j'ai  prifes  pour  conferver 
cette  innocence , & le  moyen  dont  je  me  fuis  fer- 
vi,  afin  que  ma  bouche  ne  parle  point  félon 
les  œuvres  des  hommes  ,&  ne  fe  J ouille  point , 
comme  ils  ont  accoutumé  de  faire , c'ef  que  j’ai 
eu  foin  de  garder  des  voies  dures  & pénibles , 
à caufe  des  paroles  de  vos  levres,  & pour 
obéir  à vos  commandemens. 

6.  Doits  donc , Seigneur,  qui  voyez  la  droi- 
ture de  mon  coeur , affermilfez  mes  pas  dans 
vos  fentiers , afin  que  je  ne  fois  point  ébran- 
lé par  les  efforts  de  mes  ennemis. 
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7.  Je  vous  ai  demandé  cette  grâce,  & j’ai 
cric  vers  vous  pour  J obtenir , parce  que  vous 
m’avez  toûjours  exaucé  lorf que  j’ai  eu  recours 
à vous.  Mon  Dieu,  prêtez  encore  aujourd'hui 
l’oreille  pourm  ecouter;  & exaucez  mes  pa- 
roles. 

8.  Faites  paroître  d’une  maniéré  éclatante 
vos  mifericordes  en  ma  faveur  , vous  quifau- 
vez  ceux  qui  efperent  en  vous. 

S>.  Gard  ez-moi  de  ceux  qui , en  me  perfè- 
cutant , réfiftent  à votre  droite  & aux  dejj'eins 
que  vous  avez  fur  moi  ; gardez-moi , dis-je , de 
leur  fureur  comme  la  prunelle  de  votre  œil. 

1 o.  Protégez-moi , en  me  mettant  à cou- 
vert fous  l’ombre  de  vos  ailes  contre  les  im- 
pies qui  me  comblent  d’affiiclion. 

1 1 . Car  mes  ennemis  ont  environné  mon 
ame  de  toutes  parts.  Ils  font  remplis  de  graille 
& dé  une  pr 0 [périt  é , qui  en  même-tems  leur  ref- 
ferre  les  entrailles  & leur  enjle  le  cœur  ; de  forte 
que  leur  bouche  a parlé  avec  orgueil,  & s'ejl 
infolemment  vantee  de  perdre  celui  que  vous 
honorez  de  votre  puijfante  proteÛion. 

m 1 2-  C'ejl  dans  ce  dejfein  yw’ils  m’avoient 
rejetté  & chajfé  d'auprès  d'eux.  Et  non  con- 
tent de  m'avoir  dépouillé  des  biens  & des  hon- 
neurs dont  je  joiiijfois  légitimement , maintenant 
ils  me ponrfuivent  & m’aflîégent  de  toutes  parts 
pour  m'ôter  la  vie ; & afin  que  je  ne  leur  échappe 
pas , ils  ont  réfolu  de  tenir  leurs  yeux  bailfés 
vers  la  terre  , pour  obferver  les  traces  de  mes 
pas  , & pour  découvrir  les  lieux  où  je  me  retire. 

1 J.  Ils  m’ont  attendu  pour  me  faire  périr  , 
comme  un  lion  qui  efi  préparé  à ravir  là  proie, 
& comme  le  petit  d’un  lion  qui  habite  dans 
des  lieux  cachés  , pour  furprendre  la  prose  qu'il 
veut  dévorer. 
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7-  Fgo  clamavi,  quoniam 
exaudilti  me  Dcus  : inclina 
aurcm  tuam  mihi , {,  exaudi 
verba  raea. 


8.  Mirifica  imlericordiai 
tuas , qui  l'alvos  fucis  Ipcran- 


9.  A rdïftentibus  dexter* 
tux  cuftodi  me > ut  pupiUara 
oculi. 


1 o.  Sub  umbra  alarum  tua* 
rum  protégé  me  : à facie  iir*. 
piorum  qui  me  alHixerant. 

tr.  Inimici  mei  animam 
meam  circumdederuut , adi- 
pcm  fuum  concluferunt  : os 
eorum  locutum  eft  fuper- 
biara. 


11.  Projicientes  me  nnne 
circumdederun*me  : oculot 
fuos  ftatucrunt  declinaie  m 
terram. 


13.  Sufceperunt  me  lîcut 
leo  paratus  ad  prxdam  : & (î- 
cut  catului  lconis  habituai 
in  abditis. 


14.  Levez-vous,  Seigneur,  protégez-moi 
contre  mon  ennemi ; prévenez-le  ; faites-le  tom- 
fcer  lui-même  dans  les  pièges  qu'il  ma  dre  fs; 
délivrez  mon  ame  de  lafureur  de  l’impie  -,  & 


14.  Exurge  Domine,  prx- 
Teni  eum,  & fupplanta  eum  : 
cripe  animam  meam  ab  im- 
pie, frameam  tuam  abini- 
niios  manus  tu». 
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if.  Domine  à paucis  de 
terra  divide  eos  in  vira  eo- 
rum  : deabfconditis  tuis  ad- 
impletus  eft  venter  corum. 


1 6.  Saturati  funt  filiis  : & 
dimiferunt  reliqmas  fuas  par- 
vulis  fuis. 


J 7*  Ego  autem  in  juftitia 
ïpparebo  confpeftui  tuo  : fa- 
riabor  cùm  Jfparucrit  gloria 

tua. 
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arrachez  votre  épée  d’entre  les  mains  des  ett* 
nemis  de  votre  droite  ; otez-leur  la  putff'ance 
que  vous  leur  avez  donnée , dr  dont  ils  Je  fervent 
pour  renverfer  les  dejfeins  que  vous  avez  fur 
moi. 

ij.  Seigneur , féparez-les  dès  leur  vie  du 
petit  nombre  de  ceux  qui  font  à vous  fur  la 
terre.  U femble  que  vous  les  en  ayez  déjà  fe- 
parés , S mon  Dieu , & qu'ils  ne  doivent  avoir 
aucune  part  aux  biens  éternels  que  vous  dejlinez 
à vos  élus , par  l'abondance  des  biens  temporels 
que  vous  leur  donnez  ; car  leur  ventre  eft  rem- 
pli des  biens  que  vous  cachez  ici  bas  dans  vos 
thréfors. 

1 6.  Ils  font  raflafiés , & leurs  defirs  font  fa - 
tisfaits  y par  le  grand  nombre  d’enfans  que  vous 
leur  donnez , & par  le  j)laifir  qu'ils  ont  de  voir 
qu' après  avoir  confume  de  grandes  richejfes  par, 
les  aépenfes  ex cejfives  qu'ils  ont  faites  pour  fa - 
tisf aire  leurs pafjions  y ils  en  ont  encore  laifTtS 
des  reftes  conftdérables  à leurs  petits  enfans. 
Cefl  en  cela  y 6 mon  Dieu , quils  mettent  leur, 
bonheur. 

17.  Mais  pour  moi } le  mien  confijle  unique-^ 
ment  dans  Jejpérance  que  j'ai  que  je  paroitrai 
devant  vos  yeux , dans  la  juftiçe  que  vous 
m’avez  donnée , & dans  l’innocence  ou  vous 
né  avez  confervé.  Et  je  ferai  pleinement  raffa- 
fié  dans  tous  les  dejirs  de  mon  coeur  , lorfque 
vous  m’aurez  fait  paroître  votre  gloire.  ( Heb, 
cir  que  votre  image  fera  parfaitement  renouvel » 
lée  en  moi.  ) 
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Pour  la  fin  , à David  ferviteurdu  Seigneur,  lequel  a prononcé  à 
la  gloire  du  Seigneur  les  paroles  de  ce  cantique  au  jour  que  le 
Seigneur  l'a  délivré  de  la  main  de  tous  fes  ennemis,  & de  la 
main  de  Saül , & a dit  : 

David  remercie  Dieu  dans  ce  Pfeaume  de  l'avoir  délivré  de  la  fureur  de  fes  enne- 
mis. On  y voit  les  divers  fenùmens  d'amour _ de  crainte  Cr  de  confiance  que  la 
puijfance  J la  jufiice  £r  la  bonté  de  Dieu  doivent  infpirer. 


i . J E vous  aimerai , Seigneur,  vous  qui  êtes 
toute  ma  force.  Le  Seigneur  ejl  mon  ferme 
appui,  mon  refuge  ôc  mon  libérateur. 

2.  Oui,  mon  Dieu  efi  mon  aide,6c  j’ef- 
pererai  en  lui. 

?.  Il  efi  mon  défenfeur , & la  force  de  la- 
quelle dépend  mon  falut  ; & il  m’a  reçu  fous 
fa  protection. 

4.  J’invoquerai  donc  le  Seigneur  , en  le 
loiiant  ; 6c  il  me  fâuvera  de  mes  ennemis  , 
cumne  il  a toûjoursfait. 

y.  Car  les  douleurs  de  la  mort  m’ont  fott- 
vent  environné  ; & les  torrens  de  l’iniquité  & 
de  la  fureur  de  mes  ennemis,  que  j'ai  vu  prêts 
de  fondre  fur  moi,  m’ont  rempli  de  trouble. 

6.  J’ai  été  afiiégépar  les  douleurs  de  l’en- 
fer ; j'ai  fenti  les  horreurs  du  tombeau  où  je  me 
fuis  vâ  prêt  de  tomber , parce  que  les  pièges  de 
la  mort  ont  été  tendus  devant  moi, 

7.  Mais  dans  mon  affliction  j’ai  invoqué 
le  Seigneur,  & j’ai  pouffé  mes  cris  vers  mon 
Dieu. 

8.  Et  de  fon  faint  temple  , il  a exaucé  ma 
voix  ; & le  cri  que  j’ai  pouffé  en  fa  préfence 
a pénétré  jufqu’a  fes  oreilles:  de  forte  qu'il  a 
renouvelle  en  ma  faveur  contre  mes  ennemis  ce 
qutl  avoit  fait  autrefois  contre  les  Egyptiens  en 
faveur  de  fon  peuple. 

$.  Alors  la  terre  fut  émue , ôc  elle  trembla  ; 

Tome  III.  Part.  I. 


Diligam  te  Domine 
fortitado  mes  : Dominas  fir- 
mamenium  meum  , Sc  réfu- 
giant meum  , & liberator 
meus. 

».  Deus  meus  adjutor 
meus , & fperabo  in  eum. 

3.  Prote&or  meus , Sc  cor- 
nu falutis  mes , & fufceptor 
meus. 

4*  Laudans  invocabo  Do- 
minant : Sc  ab  inimicis  meif 
falvtis  cro. 

S . Circumdederunt  me  do- 
lores  mords  : & torrcmes  ini- 
quitads  cooturbaumunt  me» 


6.  Dolores  infcrni  circum- 
dederunt metprxoccupavc- 
runt  me  laquci  mords. 


7.  In  tribuladone  me* 
invocavi  Domiiuinj , Sc  ad 
Deum  meum  clamavi  : 

8.  SC  exaudivit  de  tempto 
fanâo  fuo  vocent  mcam  : Sc 
clamor  meus  in  confpeCtu 
ejus , introivit  in  aures  cjus» 


j.  Commota  cft , & con- 

O o 
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trcmuit  terra  : fundamenta  jes  fondemens  des  montagnes  furent  fecoüéj 

c^inmota  funt , quoniam  & ébranles  y a caulc  que  le  Seigneur  sétoit^ 
iratusefteis.  mis  en  coiere  contr’eux. 

10.  Afccndit  fumus  in  ira  io.  Alors  fa  coiere  fit  élever  la  fumée  ; fie 

ejuS  : a îgms  a facic  ejus  un  feu  dévorant  fortit  de  fa  face;  des  char- 
fiuu  ab  eo.  bons  en  furent  allumés. 

» i . Inclina  vit  corlos , & 1 1 . Il  abaifla  les  cieux,  ôc  il  defeendit  ayant 

dfbuicjuJ  & <all8<> rub ?e"  un  nuage  fombre  fous  fes  pieds , pour  voir  Us 
maux  dont  on  accablait  fon  peuple. 

11.  Et  afccndit  luper  che-  12.  Et  il  monta  enfuite  fur  les  chérubins  ; 

rubim,  & voiavu  : voiavtt  & jj  prjt  fon  vol , ôc  il  vola  fur  les  ailes  des 

vents  y Pour  aller  a [on  Jecours . 

i}.  Et  pofuit  tcncbrai  la-  i 3.  Il  fe  cacha  dans  les  ténèbres  : ôc  il  fe 
fe™'  * V“u  «“breofe  renfermée  dans  le» 
nebrofa  aqua  in  nubibus  ac-  nuées  de  1 air , comme  d une  tente  gui  1 en- 
"*•  vironnoit  f&  qui  le  dérobait  à la  vue  de  fes 

ennemis. 


14.  Prx  fulgorc  in  conP- 
peftu  ejus  nubes  tranfierunc 
grando  & carbones  ignis. 

15.  Et  intonuit  de  Alo 
Dominus,  & AltilTimui  de- 
dit  vocem  fuam  : grande  & 
carbone»  ignis. 


Eyni/it  fagittas  (tus , 
diilipa4  eos:  fulgura  mul- 
Bplicavit,  & conturbavit  eos. 

17.  Et  apparuerant  fonte» 
aquarum,  & revelata  fane 
lundamenu  orbis  teriarusn , 


14.  Alors  les  nuées  fe  fendirent  par  l’éclat 
de  fa  préfence , & il  en  fit  fortir  ae  la  grêle 
ôc  des  chapons  de  feu. 

1 y.  Et  le  Seigneur  tonna  du  haut  du  ciel  ; 
le  Très -haut  fit  entendre  fa  voix  par  P éclat 
de  fon  tonnerre , & il  fit  tomber  de  la  grêle  ôc 
des  charbons  de  feu  contre  les  Egyptiens. 

1 6.  Et  il  tira  fes  fléchés  contr'eux  , ôc  il  les 
diflipa;  il  fit  briller  par-tout  fes  éclairs , ôc  il 
les  troubla  , & Us  renverfa  par  fes  foudres. 

1 7.  En  même  - tems , les  fources  des  eaux 
parurent  au  fond  de  la  mer  rouge , qui  s'ouvr  it 
pout  laijfier  pajfer  fon  peuple , ôc  les  fondemens 
du  vafle  corps  de  la  terre  furent  ainfi  décou- 
verts. 


1 8.  ab  increpatione  tua  18.  Tout  cela  fe  fit  par  un  effet  de  vos  me- 
ritûHr^tu*!"  pir‘“,one  fpi‘  naces  > Seigneur,  ôc  par  le  fouffle  impétueux 
de  votre  coiere. 

1 9-  Mifii  de  fummo,  & ij ).  Cefi  ainfi  que  mon  Dieu  délivra  autre - 

* **  aujourd'hui  il  mz 

envoyé  fon  fecours  du  haut  du  ciel  ; ôc  m’ayant 
pris  par  ta  main , il  m’a  tiré  du  milieu  des 
grandes  eaux  où  j'étois  comme  fubmergé. 
i0*  ErlPult  me  do  20.Il  m’a  arraché  d'entre  Us  mains  de  mes 
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ennemis  qui  itoient  très-forts , & de  ceux  qui 
tne  haïfïoient , dr  qui  m' auraient  fait  périr  ; 
parce  qu’îls  étoient  devenus  plus  puiflans  que 
moi. 

2 i.  Car  ils  m’ont  attaqué  & furpris  au  jour 
de  mon  affli&ion:  & le  Seigneur  s’eft  rendu 
mon  protedeur. 

22.  Il  m’a  tiré  d'entre  leurs  mains , Ôc  m’a 
mis  au  large  : il  m’a  fauvé  par  un  effet  de  fa 
bonne  volonté  pour  moi. 

2 j.  Et  ainfi  j'efpere  que  le  Seigneur  me  ren- 
dra toûjours  félon  ma  juftice  , & qu'il  me  ré- 
compenfera  fefon  la  pureté  de  mes  mains , 

24.  parce  que  j’ai  gardé  les  voies  du  Sei- 
gneur , ôc  que  je  ne  me  fuis  point  abandon- 
né à l’impiété , en  m’éloignant  de  mon  Dieu  ; 

2y.  parce  que  tous  fes  jugemens  font  pré- 
fens  devant  mes  yeux , ôc  que  je  n’ai  point 
rejetté  de  devant  moi  fes  ordonnances  pleines 
de  juftices. 

2 6.  Et  je  me  confgrverai  toûjours  pur  avec 
lui  ; & j'aurai  foin  de  me  garder  du  fond  d’ini- . 
quité  qui  eft  en  moi. 

27.  Et  le  Seigneur  me  rendra  félon  ma 
juftice , ’ôc  félon  la  pureté  de  mes  mains  , qui 
eft  préfente  devant  fes  yeux. 

28.  Car , Seigneur , vous  ferez  faint  avec 
celui  qui  eft  faint , & innocent  avec  l’homme 
qui  eft  innocent. 

2p.  Vous  ferez  pur  <ér  fmeere  avec  celui  qui 
eft  pur  & fincere:  ôc  à l’égard  de  celui  dont 
ia  conduite  n’eft  pas  droite , vous  vous  con- 
duirez avec  une  efpece  de  dijfmulation  dr  de 
détour. 

um- 
fuper- 


n. 


2 9} 


cis  meis  fortifli  mis , & a b his 
qui  oderunt  me  : quoniam 
confortati  fum  fuper  me. 


ai.  Prjrvenerunt  me  in 
die  aftiiâionis  met  : & influa 
eft  Dominus  proteâor  meus. 

ît.  Et  cduxit  me  in  lut!— 
tudinem  : falvum  me  fccit , 
quoniam  voluit  me. 

1 3 . Et  retribuet  mihi  Do- 
minus fecundùm  juftitiam 
meam  : St  fecundùm  purita- 
tem  manuuin  mcarum  retri- 
buet mihi  : 

>4.  quia  euftodivi  vias  Do- 
mini  , nec  impie  geflï  à Deo 
meo  : 

13.  quoniam  omnia  judi- 
cia  ejus  in  confprctu  meo  : 
& jultiùas  ejut  non  repuli  à 


2 0 . Et  cro  immaculatu* 
cum  eo  : Sc  obfervabo  me  ab 
iniquitatc  mea. 

17.  Et  retribuet  mihi  Do- 
minus  fecundùm  juftitiam 
meam:  Sc  fecundùm  purita- 
tem  manuum  mcarum  in 
confpcctu  oculorum  ejus. 

28.  Cum  fanito  fanâus 
eris , Sc  cum  viro  innocente 
innocens  eris  : 

29.  Sc  cum  elefto  eleâu# 

eris  : Sc  cum  perverfo  perver- 
teris.  9 


JO.  Car  vous  fauverez  le  peuple  qui  ejl  h 
ble , & voufttumilierez  les  yeux  des  fu] 
bes. 

31.  Mais  puifque  c'eft  vous.  Seigneur, 
qui  allumez  ma  lampe , & qui  me  commuai-' 
quez  tout  ce  que  j'ai  de  grâces  & de  lumières , 


30.  Quoniam  tu  populum 
humilem  falvum  faciès , Sc 
oculos  fuperborum  humilia.- 
bis. 

31.  Quoniam  tu  illumi- 
nas lucernam  meam  Domi- 
ne : Deus  meus  illumina  te-, 
nebras  meas. 

O O ij 
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3*.  Quoniam  in  te  eripiar 
à tentationc , & in  Deo  meo 
tranfgrediar  murum. 


33.  Deus  meus  impolluta 
Tia  ejus  : eloquia  Domini 
igné  cxa rninata  : protedor 
ci!  omnium  fpcrawtium  in  Te. 


34.  Quonîam  quis  Dcui 
jjrxtcr  Dominum  : aut  quis 
Deus  prxter  Dcum  noftrum? 

3 5 . Deus  qui  prxcinxit  me 
virtute:  8c  pofuitimmacula- 
tain  viam  meain. 

36.  Qui  pcrfecit  pedcs 
meos  tanquam  ccrvorüm,  3c 
fuper  excella  lia  lue  ns  me* 


37.  Qui  doret  ma  nus  meas 
ad  prxlium  : 8c  pofuilti  ut  ar- 
eu m xreuin  , brachia  inea. 

• 

38.  Et  dedifti  mihi  in  pro- 
teâioncm  falutis  mex  : & 
dexiera  tua  fufcepic  me  : 


37.  3c  difciplina  tua  cor- 
rexit  me  in  finem  ; & difci- 
plma  tua  ipfa  me  docebit. 


éclairez , mon  Dieu , mes  ténèbres. 

32.  Car  c’eft  par  vous  feul  que  je  ferai  d<f- 
livré  de  la  tentation  & des  dangers  où  m'ex- 
pofe  la  fureur  de  mes  ennemis  3 fie  ce  fera  uni- 
quement par  le  fecours  de  m*on  Dieu , que  je 
pafTerai  le  mur  où  je  fuis  comme  renfermé , d? 
que  je  renverferai  les  Jorterejfcs  où  ils  fe  croyent 
en  ajfurance . 

3 3 . Tefpere  que  le  Seigneur  m' accordera  cette 
grâce , parie  que  la  voie  de  mon  Dieu  eft  tou- 
te pure.  Les  paroles  du  Seigneur  (ont  éprou- 
vées au  feu  ; elles  font  toutes  véritables , & elles 
s'accomphjfent  infailliblement.  Or , (elon  fes  pro- 
pres paroles , il  eft  le  protecteur  de  tous  ceux 
qui  efperent  en  lui  : dr  ainft  > ayant  mis  en  lui 
toute  mon  efpérance , je  ne  ferai  pornr  confondu , 
dr  il  me  donnera  la  force  que  je  n' attends  que 
de  lui  feul. 

34.  Car  quel  autre  Dieu  y a-t-il  que  le 
Seigneur  ? Lt  quel  autre  Dieu  y a - 1 - il  que 
notre  Dieu  ? 

Il  eft  le  Dieu  qui>  m’a  revêtu  de  force, 
■ fit  qui  a fait  que  ma  voie  a été  pure  & fans 
tache. 

3 <S.  CeJlJui  qui  a rendu  mes  pies  anfti  vîtes 
que  ceux  des  cerfs , pour  pourjùivre  mes  en- 
nemis , & pour  me  fauver  de  leurs  mains  ; & 
c'ejl  lui  qui  m’a  établi  fur  les  hauts  lieux?  £7* 
qui  m'y  a fait  trouver  une  retraite  affûrée , 

37.  Ceji  lui  aufft  qui  inftruit  mes  mains 
au  combat  : fit  c’eft  vous , S mon  Dieu , qui 
avez  fait  de  mes  bras  comme,  un  arc  d’airain  , 
en  Lut  donnant  une  force  extraordinaire .- 

38.  Cejl  vous  encore  qui  m'avez  donné  vo- 
tre protection , pour  me  fauver , fit  qui  m’a- 
vez foutenu  avec  votre  droite  , lorfqae  j’étois 
près  de  fuccomber  fous  les  e forts  dtÊSnes  ennemis. 

39.  Votre  difeipiine  ou  votre  fainte  loi  m’a 
corrigé , cr  m'a  injlruit  ;ufqu  a la  fin  ; fit  cette 
•même  difeipiine  m’inftruira  encore  de  mes  de- 
voirs & de  mes  périls. 


* 
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40.  Vous  avez  élargi  fous  moi  la  voie  où  40.  Dîlatafti  gredin  meos 
je  marchois;  vous  t’avez  rendue  douce  cr  fa-  ^ ™«ig| 
cite  ; & mes  piés  ne  fe  font  point  lajfes , ni 
affoibiis. 


41.  Ainft  je  pourfuivrai  mes  ennemis  fans 
relâche , fit  je  les  atteindrai;  & je  ne  m’en  re- 
tournerai point  qu’ils  ne  foient  entièrement 
défairs. 


4f*  Perfèquar  inimicos 
meos , 8c  comprchendam  il- 
los  : 8c  non  convcrtar  dfonoc 
deficiant. 


42.  Je  les  romprai  ; & ils  ne  pourront  te- 
nir ferme  devant  moi  ; ils  tomberont  fous 
mes  piés* 

4j.  parce  que  vous  m’avez  revêtu  de  force 
pour  la  guerre , & que  vous  avez  abattu  fous 
moi  ceux  qui  s’élevoient  contre  moi. 

44.  Et  vous  avez  fait  tourner  le  dos  à mes 
ennemis  devant  moi  ; & vous  avez  extermi- 
né ceux  qui  me  hai/foient. 

4f-  Us  ont  crié , pour  demander  du  fecours  : 
mais  il  n’y  avoit  perfonne  pour  les  fauver  : ils 
fe  font  adrejfés  au  Seigneur,  & il  ne  les  a point 
exaucés. 

45.  Et  ainfi  je  les  briferai  & je  les  difperfe- 
rai  comme  la  poufliere  que  le  vent  emporte  ; 
je  les  anéantirai  <ir  je  les  ferai  difparoître  com- 
me la  boue  qui  étoit  dans  les  rues  , qui  a été 
foulée  aux  piés , & qu'on  a enlevée , pour  les 
nettoyer. 

47.  Alors , S mon  Dieu , vous  nie  délivrerez 
de  ce  peuple  rebelle  * & vous  m’établirez 
chef  des  nations  qui  font  autour  de  nous. 

48.  Alors  je  pourrai  dire  avec  vérité  : Un 
peuple  que  je  n’avois  point  connu  m’a  été 
alTujetti  : il  m’a  obéi  aulïi-tôt  qu’il  a entendu 
ma  voix  ; 

4 9.  au  lieu  que  les  Juifs , qui  étoient  mon 
peuple  gr  mes  propres  enf ans,  font  devenus  pour 
moi  des  enfans  étrangers  ; ils  ont  agi  à mon 
égard  avec  difTimulation.  Anffi  ces  enfans  é- 
trangers  & mfdeles  font  tombés  dans  la  vieil- 
lelfe  ; ils  ont  boité,  cr  n'ont  pas  marché  droit 
dans  leurs  voies  , ayant  quitté  celles  que  Dieu 
leur  avoit  marquées. 


4».  Confringam illos,  noc 
poterunt  (tare  : cadent  fub- 
tus  pcdei  meos. 

4 J.  Et  pnrcinxifti  mevîr- 
tute  ad  belluro  : & fupplan- 
tafti  infurgentes  in  me  fubtus 
me. 

44.  Et  inimicos  meos  de- 
difti  mihi  dorfum  , & odien- 
tes  me  difperdidifti. 

4f.  Clama  verunt,  nee  e- 
rat  qui  falvos  faceret;  ad  Do* 
minum,  nec  cxaudiyiteos. 


4 S-  Et  comminuam  eot,  ut 
pulverem  ante  fadem  vend: 
ut  lutum  platcarum  deleb« 
eos. 


47.  Eripics  me  de  coritTi- 
didionibus  populi  : coafti- 
tucs  me  in  caput  Gendum. 


4S.  Populus,  quem  non 
cognovi , It’rvivit  mihi;  in 
auaitu  auris  obedivit  miiii. 


4?.  Filii  alieni  mentiti 
funtmihi,  filii  alieni  inve- 
terari  funt,  & claudicaverunt 
à femids  fuis. 


O o iij 


Digitized  by  Google 


a96  PSEAUME  XVII: 

jo.  Vîvit  Dominm,  & y0.  Vive  le  Seigneur,  & que  mon  Dieu 

^'cw'dÏÆm.  foit  béni:  aue  le  Dieu  qui  efi  l'auteur  de  mon 

falut  foit  élevé  au-deffus  de  tout.  < 

ji.  Dem  quidasvindiâa*  y i , Car  c’eft  vous , mon  Dieu , qui  prenez 

5 übmt^mTlTe It  le  foin  de  me  venger  de  cette  nation  infidèle , 

midi  meù  iracundù,  & qui  me  foumettez  les  peuples  que  vous 

m’avez  donnés  pour  mon  héritage  : c’eft  vous  en- 
fin qui  me  délivrez  de  la  fureur  de  mes  en- 
nemis. 

ji.  Et  ab  înrurgentibusin  y 2.  Et  ainfi  vous  m’éleverez  au-deflus  de 
^Ve^ie$lmT.e!iVr0mi*  ceux  c]u*  s'élèvent  contre  moi;  vous  m'ar- 
racherez des  mains  de  l’homme  injufte  & mé- 
chant. 

jj.  Proptereà  confitebor  y 3.  C’eft  pourquoi  je  vous  louerai , Sei- 

& Uir.uop&imûm'lü-  gneur » Parmi  lcs  nations 5 & ie  chanterai  un 
cam.  cantique  a la  gloire  de  votre  nom  ; 

j 4.  Magnificans  (blutes  re-  y 4.  à la  gloire  du  Seigneur  qui  procure  avec 

COTdlam'chrifto'ftîo David^  tant  de  magnificence  le  falut  de  fon  Roi, 

6 femini  ejus  ufque  in  (>tu-  & qui  fait  miféricorde  à David  fon  chrift , & 

*nm*  qui  la  fera  de  même  à fa  poftérité  dans  tous 

les  fiecles. 


PSEAUME  XVIII. 


Pour  la  fin , Pfeaume  de  David. 

Le  Prophète  admire  la  puiffancc . la  fageffe  &*  la  bonté  de  Dieu  manifefiées  aux 
hommes  par  fies  ouvrages  expofés  à leurs  yeux  . par  la  loi  donnée  aux  Juifs  * 
&■  par  le  Rédempteur  envoyé  au  monde. 


1.  Cœli  enarrant  gloriam 
Dei,  & opera  manuumejus 
annuntiat  firmamentum.  ' 

1.  Dies  diei  erudat  ver- 
bum , & nox  pofli  indicat 
fdemiam. 


3.  Non font  lequel*,  ne- 
que  fermones , quorum  non 
audiamur  voces  eorum. 

•f.  In  omnem  terram  exi- 


i.LEs  cieux  racontent  la  gloire  de  Dieu  ; 
& le  firmament  publie  fa  pu  fiance , qui  éclate 
dans  les  ouvrages  de  fes  mains. 

2.  Le  jour  qui  fuccede  fi  régulièrement  au 
jour , annonce  cette  même  vérité  ; 8c  la  nuit 
fuccédant  exatlement  à la  nuit  en  donne  la 
connoiftance  à tout  l'univers. 

3.  De  forte  qu'  il  n’y  a point  de  langue  , ni 
de  différent  langage  , par  qui  leur  voix  ne  foie 
entendue. 

4.  Car  leur  ordre  confiant  & uniforme  efi  com- 
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me  une  voix  forte  qui  a éclaté  dans  toute  la  Tit  <°nu*  «orum  : & in  finej 
terre  ; & leurs  mouvement  réglés  font  comme  des  otb“ *****  mb* corum* 
paroles puijf antes  qui  fe  font  entendre  jufqu’aux 
extrémités  du  monde  , & qui  annoncent  conti- 
nuellement la  grandeur , la  puijf ance  & la  fagejfe 
infinie  du  Dieu  qui  les  a créés , <£r  qui  leur  impri- 
me des  mouvement  fi  réguliers. 

y.  Mais  ce  Dieu  fi  grand  & fi  admirable  a t*  I"  Col?  pofuit  wberna- 
particulièrement  établi  fa  tente  dans  le  foleil; 

& il  fait  principalement  éclater  fa  gloire  & fa  m o fuo  : 
majefié  dans  les  fplendeurs  de  ce  bel  afire  qui, 
femblable  à un  époux  fortant  de  fa  chambre 
■nuptiale  , paroit  tout  brillant  de  lumière  dans 
fon  orient, 

6.  & part  avec  ardeur  pour  courir  comme  ^xuleavît  « 
un  géant  dans  fa  carrière  : Il  part  de  l’extré-  cX "pSffio  l'j'm  : 
mité  du  ciel , 

7.  & il  va  jufqu’à  Vautre  extrémité , répan-  7.  & occurfu*  ejus  ufquo 
dantfes  biens  &fa  lumière  fur  tous  les  hommes  ; gÎŒftto 

en  forte  qu'il  n’y  a perfonne  qui  fe  cache  à fa 
chaleur , & à qui  il  ne  porte  la  connoijfance  du 
Dieu  qui  a bien  voulu  imprimer  en  lui  les  carac- 
tères les  plus  fenfibles  de  Ja  divinité.  Mais  fi  les 
deux  & le  foleil  nous  conduifent  fi  efficacement  à 
la  connoijfance  de  Dieu , ta  loi  qu'il  a donnée  à 
\Moyfe  fur  le  mont  de  Sinaïy  conduit  encore  plus 
puiffamment. 

8.  Car  la  loi  du  Seigneur  eft  fans  tache  ; elle  8.  Le x Domini  îmmacn- 

convertit  les  âmes , elle  les  retire  de  leurs  éoa-  ’ata  convenons  ammaï  : tef- 
' . , , . * timomum  Domini  hdcle,  fa- 

remens , & les  ramene  a Dieu.  Le  témoignage  pientùm  pr*ftanS  parvulù. 

du  Seigneur  eft  fidele  : il  donne  la  fagefle  & 

f intelligence  aux  humbles  & aux  petits. 

9.  Les  juftices  ou  les  ordonnances  du  Seigneur  9.  Juftùiz  Domini  reftr, 

font  droites  ; elles  font  naître  la  joie  dans  les  lartifi“ntes  c°rda:  p«ceP- 
, , 1 O • n tum  Domini  lucidura,  Uiu- 

cocurs  : le  precepte  du  Seigneur  eft  tout  rem-  minans  ocuio*. 

pli  de  lumière , & il  éclaire  les  yeux. 

1 o.  La  crainte  du  Seigneur  eft  toute  fainte  ; 10.  Timor  Domini  Canc- 

elle fubfifte  dans  tous  les  fiecles:  les  juge-  ™*>  PcTnV?".en' ,n  («sium 
mens  du  Seigneur  font  véritables  , & plems  juftificata  in  l'emetipfa. 
de  juftice  en  eux-mêmes. 

1 1 . Ilsfont  plus  delirables  que  l’abondance  1 «♦  DefiderabiUafoper  au- 
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mm  8c  lapident  pretiolum 
multum  : 8c  dulciora  fuper 
md  8c  favum. 

T2.  Etcnim  fervus  tuus 
cuftoùit  ea , in  cuftodieiulis 
illis  rciributio  mulca. 


1 3 . Delifla  quis  intclligit  ? 
aboccultis  meis  munda  ras  : 
6c  ab  alicnis  parce  ftrvo  tuo. 


14.  Si  mei  non  fuerint  do- 
minât! , tune  immaculatus 
cro:  8c  emundabor  à deliâo 
maximo. 

14.  Et  erunt  ut  compla- 
ceatu  eloqtiia  oris  mei  : 8c 
meditatio  cordis  mei  in  conf- 
• pedu  tuo  femper. 

1 8.  Domine  adjutor  meus, 
fie  redemptor  meus. 


de  l’or,  & des  pierres  précieufes,  & plus 
doux  que  n’eft  le  miel , & que  le  rayon  de 
miel  le  plus  excellent. 

12.  Audi  votre  ferviteur  les  garde  avec  tout 
le  foin  qui  lui  ejl  pojftble  , & en  les  gardant  , 
il  efpcre  une  grande  récompenfe  ; mais  il  ne 
P attend  que  de  votre  feule  mifcricorde. 

1 j.  Car  qui  eft  celui  qui  connoît  toutes  Ces 
fautes , & qui  peut  fe  croire  fans  péché  ? Puri- 
fiez-moi  donc , 6 mon  Dieu,  de  ceux  qui  me 
font  cachés , vous  qui  connoijfez  tous  les  replis 
de  mon  cœur  ; ôc  préfervez  votre  ferviteur  de 
la  corruption  des  peuples  étrangers , & fur  tout 
de  cet  orgueil  que  vous  avez  ftfort  en  horreur. 

14.  Si  je  n’en  fuis  point  dominé,  je  ferai 
alors  fans  tache , 6c  purifié  d’un  très-grand 
péché. 

iy.  Alors  les  paroles  de  ma  bouche  vous 
feront  agréables , aufii-bien  que  la  médita- 
tion fecrete  de  mon  cœur,  que  je  ferai  tou- 
jours en  votre  préfence. 

1 6.  Seigneur , vous  êtes  mon  aide  & mon 
rédempteur  : c'ejl  de  vous  que  j'attends  ces  grâ- 
ces , comme  de  celui  qui  ejl  venu  éclairer  nos  ténè- 
bres, que  tout  l éclat  de  vos  ouvrages  n' avait  pâ 
dijftper , & nous  donner  la  force  cPobferver  les 
faintes  ordonnances  que  votre  loi  nous  a enfeignées. 


P S E A U»M  E XIX. 


Pour  la  fin , Pfeaum.e  de  David. 


Priere  que  David  mu  dam  la  bouche  de  fon  peuple  . pour  demander  à Dieu  l'heu- 
reux  fuccès  de  fes  armes.  L'Eglife  s'en  fert  pour  implorer  le  fecours  de  Dieu 
pour  les  Princes  Chrétiens. 


I.  Exnudiat  te  Dominus 
in  die  tribularionis  : prote- 
gat  te  nomen  Dei  Jacob. 


2*  Mittat  tibi  auxilium  de 
fanâo  ; & de  Sion  tucatur  te. 


i . v^)  Ue  le  Seigneur  vous  exauce , ô Prince , 
dans  le  jour  de  1 affliction  & du  combat  ; que 
le  nom  & la  puiJJ'ance  du  Dieu  de  Jacob  vous 
protège  contre  vos  ennemis. 

2.  Qu’il  vous  envoie  du  fecours  de  Conlieu 
faint  ; & que  de  la  montagne  de  Sion  ou  il  habite, 
il  foit  votre  défendeur.  3.  Qu’il 
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Qu’il  fe  fouvienne  de  tous  vos  facri- 
fices  ; & que  l’holocaufte  que  vous  lui  offrez 
maintenant  lui  foit  agréable. 

4.  Qu’il  vous  accorde  toutes  chofes  félon  les 
defirs  de  votre  cœur  ; ôt  qu’il  accomfliffe  tous 
vos  juftes  deffeins. 

y.  Alors  nous  nous  réjoüirons  de  votre  fa- 
lut,  ôc  nous  nous  glorifierons  dans  le  nom 
sir  dans  le  fecours  que  vous  aurez  refâ  de  notre 
Dieu. 


y Mcmor  (itorr.nis  (âcrifi- 
cii  lui  : S.  bolocauftum  cuum 
pingue  fiat. 

4.  Tribuat  tîbi  fecundùm 
cor  tuum  : & omnc  confiiiura 
tuum  confirme!. 

ç.  Lrtabiinur  in  falutari 
tuo  : & in  nominc  Dei  nofi 
tri  magnificabimur. 


6.  Que  le  Seigneur  accompliffe  donc  toutes 
vos  jujles  demandes  : nous  l'en  prions  avec  une 
entière  confiance.  Car  j’ai  maintenant  reconnu, 
par  les  grâces  que  Dieu  nous  a faites  , qucle 
Seigneur  a fauvé  celui  qu'il  a c/ioifi  pour  être  le 
Roi  de  fon  peuple , & qu'il  a oint  pour  cela  de 
fon  onftion  facrée. 

7.  Il  l’exaucera  du  haut  du  ciel , qui  efi  fon 
fanduaire  \&  \\le  fauvera  de  la  fureur  de  fes 
ennemis , par  la  force  invincible  de  fa  droite. 

8.  Ceux-là  fe  confient  dans  la  multitude  de 
leurs  chariots , & ceux-ci  dans  la  force  & dans 
la  vtteffe  de  leurs  chevaux  : mais  pour  nous  , 
nous  aurons  recours  à l’invocation  du  nom 
du  Seigneur  notre  Dieu  ; & la  confiance  en  fa 
fouveraine  bonté  fera  toute  notre  force  eJr  notre 
efperance. 

9.  Aufft  quant  à eux , ils  fe  font  trouvés 
comme  liés  au  jour  du  combat , & ils  font  tom- 
bés fans  pouvoir  fe  relever  ; au  lieu  que  nous 
nous  fommes  relevés  de  ms  chûtes , & nous 
avons  été  redreffés  & affermis  par  la  puiffance 
de  celui  en  qui  nous  avons  efpéré. 

1 o.  Seigneur  , fauvez  ainfi  le  Roi  que  vous 
nous  avez  donné ; exaucez -nous  toujours  au 
jour  que  nous  vous  aurons  invoqué  pour  lui. 


(.  Impleat  Dominus  om- 
îtes petitiones  tuas  : nunc 
cognovi  quoniam  fai  vu  ni  fe- 
cit  Dominus  Chrisiom 
fuum. 


7.  Exaudiet  ilium  de  com 
lo  fandfo  fuo  : in  potentats, 
bus  falus  dexterx  ejus. 

8.  Hi  in  curribus , St  hi  iü 
equis  : nos  autem  in  nomine 
Domini  Dei  noftri  invocabi- 
mus. 


9.  Tpfi  obligati  funt,  Sr  CÉ- 
ciderunt  : nosautem  (urrexi- 
mus  & erc.ii  fumus. 


10.  Domine  falvum  faC 
regem  : & exaudi  nos  in  die  t 
qua  invocavcrimus  te. 


Tome  III.  Part.  1. 
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Pour  la  fin , Pfeaume  de  David. 

Ce  Pfeaume  ejl  me  fuite  du  précédent.  Dans  celui-là  David  demandoit  à Dieu 
la  vifloire  fur  fes  ennemis.  Dans  celui-ci  il  le  remercie  de  la  lui  avoir  accordée. 
Il  convient  parfaitement  à Jefus-CiinJl  triomphant  du  démon.  & demandant 
la  même  grâce  pour  fes  membres. 


i.  Domine  in  virture  tua 
Lrtabitur  rex  : & fuperfalu- 
tne  tuum  exultabu  vchc- 
menter. 


2.  DefiJcrium  cordis  ejui 
tribuifti  ei  : & voluntate  la- 
biorum  ejus  non  fraudafti 

eum» 


Quoniam  prxvenifti 
eum  in  benediâtonibus  dul- 
cedinis:  pofuifti  in  capite  e- 
jus  coronam  de  lapide  pre- 
tiofo. 

4-  Viram  petiit  à te  : & tri- 
buifti ci  longitudincm  die- 
rum  in  frculum , & in  fxcu- 
luin  ixculi. 


Magna  eft  gloria  eju* 
in  falutati  tuo  : gloriam  & 
magnum  decorem  impones 
fuper  eum. 


6.  Quoniam  dabis  eum  in 
benediriionem  in  fxculum 
farculi  : lxtiftcabis  eum  in 
gaudio  cum  vultu  tuo. 


7.  Quoniam  rex  fperat  in 
Domino  : & in  mifericordia 
Altiflimi  non  commovebi- 
tur. 

8.  Inveniatur  manus  tua 
omnibus  inimicis  tuis  : dex- 
tera  tua  inveniat  omnes  qui 
te  otfcrum. 


i.  o Eigneur , le  Roi  fe  réjouira  dans  votre 
force , ôc  il  fera  tranfporté  de  joie , à caufe 
du  falut  que  vous  lui  avez  procuré  par  votre 
fouveraine  puiffance. 

2.  En  effet , vous  lui  avez  accordé  le  defir 
de  fon  cœur  , & vous  ne  l'avez  point  fruftré 
de  la  demande  de  fes  levres.  y eus  avez,  mime 
été  au-delà  de  fes  defir  s. 

3.  Car  vous  l’avez  prévenu  de  bénédiftions 
& de  douceurs  ; vous  avez  mis  fur  fa  tête  une 
couronne  de  pierres  précieufes. 

4.  Il  a feulement  demandé  que  vous  lui  con- 
fervajfiez  la  vie  dans  les  dangers  où  il  allait  s' ex- 
po fer  ; ôc  vous  lui  avez  accordé  des  jours  qui 
s’étendront  dans  tous  les  fiecles  des  fiecles. 

5 . Le  falut  que  vous  lui  avez  procuré  eft 
accompagné  d une  grande  gloire  : mais  vous 
couvrirez  encore  fa  tête  d’une  gloire  plus  écla- 
tante, ôc  vous  lui  donnerez  une  beauté  plus 
admirable. 

6.  Car  vous  le  comblerez  de  vos  bénédic- 
tions éternelles , & vous  lui  donnerez  une 
joie  pleine  çr  parfaite,  en  lui  montrant  votre 
vifage, 

7>  parce  que  le  Roi  efpere  au  Seigneur  ; 
ôc  que  s'appuyant  fur  la  miiéricorde  du  Très- 
haut  , il  ne  fera  jamais  ébranlé. 

8.  Soutenez  ainji,  S mon  Dieu , tous  ceux  qui 
vous  font  fidèles  : dr  au  contraire , que  votre 
main  s’appefantifie  fur  tous  vos  ennemis.  Que 
votre  droite  fe  fafle  fentir  à tous  ceux  qui 
yous  haïflent. 
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p.  Cela  fera  ainji , Seigneur  : Vous  les  em- 
braferez  comme  un  four  ardent , au  tems  que 
vous  leur  montrerez  votre  vifage  enflammé. 
Alors  la  colere  du  Seigneur  les  jettera  dans 
le  trouble,  6c  le  feu  les  dévorera. 

10.  Vous  exterminerez  leurs  enfans  de 
defliis  la  terre , 6c  leur  race  du  milieu  des 
hommes, 

1 1 . parce  qu’ils  ont  travaillé  à faire  tom- 
ber toutes  fortes  de  maux  fur  vous  & fur  vos 
feruiteurs.  Ils  ont  conçu  contr'eux  & contre 
vous  des  deflëins  qu'ils  n’ont  pu  exécuter,  & 
qu’ils  n'exécuteront  jamais. 

12.  Car  vous  leur  ferez  tourner  le  dos  de- 
vant vos  armées  ; 6c  vous  difpoferez  leur  vi- 
fage à recevoir  les  coups  qui  vous  relient  à lan- 
cer contr'eux. 


JCi 

S.  Pones  eos  ut  dibanum 
ignis  in  rempote  vultus  tjii  : 
Dominus  in  ira  fua  contur- 
babit  eos , Sc  devorabit  eoi 
ignis. 


to.  Fruflum  eorum  de 
terra  perdes , & femen  eo- 
rum à filiis  hominum» 


ii.  Quoniam  dedinave- 
runt  in  te  mala  ; cogitave- 
runt  conltlia , que  non  po- 
tuerunt  Habilite. 


ii.  Quoniam  pones  eos 
dorfum:  m rcliquiis  tuis  pra:- 
parabis  vultum  eorum. 


i ?.  Elevez-Vous , Seigneur , en  faifant  ainji 
paroître  votre  puilfancé  contre  nos  ennemis. 
Alors  nous  chanterons  vos  louanges , 6c  nous 
publierons  par  nos  cantiques  les  merveilles  de 
votre  fouverain  pouvoir. 


13.  Exalta  te  Domine  irt 
virtute  tua  : cantabimus  St 
pfallemus  virtutes  tuas. 
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Pour  la  fin,  Pfeaume  de  David,  pour  le  fecours  du  matin. 

Tout  ce  qui  efl  dit  dans  ce  Pfeaume  convient  fi  parfaitement  à Jefus  - Chrifl , 
qu'il  parole  moins  une  prophétie  qu'une  liifloire  de  Jes  humiliations , de  fes  fouf- 
f rances  . & de  la  gloire  dont  elles  ont  été  fuivies.  Ce  divin  Sauveur  en  prononça 
Us  premières  paroles  . étant  fur  la  croix. 


1.  vy  Dieuîô  mon  Dieu , jettez  fur  moi  vos 
regards.  Pourquoi  m’avez-vous  abandonné  ? 
Les  cris  de  mes  péchés  , qui  s’élèvent  jufqu' à 
vous , font  caufe  que  le  falut  ell  bien  éloigné 
de  moi. 

2.  Mon  Dieu,  je  crierai  pendant  le  jour, 
& vous  ne  m’exaucerez  pas  ; je  crierai  pen- 
dant la  nuit , 6c  vous  ne  m'écouterez  point  : Ce- 
pendant l’on  ne  n’imputera  point  à folie  de 
vous  invoquer  avec  cette  perfvéranie, 


r.  DeusDeus  meut,  refpi- 
ce  in  me  : quare  me  dereli- 
quifti  ? longe  i fnlute  mca 
verba  dcliâorum  mcorum. 


; . Dcut  meus  clama bo  pet 
diem,  & non  exaudies:  & 
notre,  & non  ad  inlipien- 
tiam  miiii. 
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j.  Tu  autcm  in  (ânâo  ha- 
bitas , Laus  lira  cl. 


4.  In  te  rpcraverum  patres 

nollri  : rpcraverum,  & libé- 
rait! eos. 

f.  AJ  te  clamaverttnt , & 
falvi  faéti  lunt  : in  te  fpera- 

verum , Si  non  lune  contufi. 


S.  Ego  autcm  fum  vermis, 
& non  homo  : opprobriun» 
hotninum,  St  abjeàio  plebis. 


7.  Omnes  videntes  me , 
J cri  féru  nt  me  : locuti  funt 
labiis , & moverunt  capot. 


8.  Speravit  in  Domino , 
eripiat  eum  : falvum  facial 
etim , quoniam  vnlr  eum. 

p.  Quoniam  tu  es,  qui  ex- 
traxifti  me  de  ventre  : fpes 
mca  ab  uberibus  marris  snex. 


to.  Tn  te  projectus  lûm  ex 
tttero  : de  ventre  mains  mer 
Dcus  meus  es  tu,  ne  difeef- 
lens  à me  : 


• ri.  quoniam  tribulatio 
proxima  cil  : quoniam  non 
ell  qui  adjuvet. 

ii.  Circumdederunt  me 
vituli  multi  : tauri  pingucs 
obfedcrunt  me. 
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3.  Car  pour  vous , vous  habitez  dans  le 
lieu  faint  d’où  vous  êtes  prêt  à Jecourir  ceux  qui 
ont  recours  à vous  ; cr  vous  êtes  la  louange  Û4 
ta  gloire  d'Ifraël , parla  protection  que  vous  lui 
avec,  toûjottrs  donnée. 

4.  En  effet , -,  s per  es  ont  efps'ré  en  vous; 
ils  y ont  efpdié  dans  twt>  anym  ou  ils  Je 
Jour  trouvés  ; & vous  les  en  au/,  lélivrés. 

7.  ils  ont  end  vers  vous  dans  les  plus  grands 
pénis , &.  ils  ont  dti  fativés.  Ils  ont  efpéré  en 
vous,  & ils  n’ont  point  dtd  confondus  dans 
leur  efpérance. 

6.  Mais  pour  moi , je  fuis  devant  vous  com- 
me un  ver  de  terre  que  vous  rejetiez , & non 

fîtes  un  homme  qui  vous  eft  cher  ; je  fuis  même 
opprobre  des  hommes,  & le  rebut  du  peu- 
ple. 

7.  Tous  ceux  qui  me  voy oient  en  cet  état 
fe  font  moqués  de  moi,  ér  de  la  confiance 
que  j'ai  eue  en  vous  : ils  en  ont  parlé  avec  outra- 
ge, & ils  ont  branlé  la  tête , en  m'infultant, 

8.  & en  difant  : Il  a efpéré  au  Seigneur  : 
que  le  Seigneur  le  délivre  ; qu'il  le  fauve 
maintenant , s’il  l’aime , comme  il  nous  la  dit. 

9.  llefivrai,  Seigneur,  que  j'ai  compté  fur 
votre  amour , parce  que  c’eft  vous  qui  m’avez 
tiré  du  ventre  de  ma  mere , & que  vous  avez 
été  mon  efpérance  des  le  tems  que  je  fuçois 
fes  mammelles. 

10.  Je  me  jettai  entre  vos  bras  au  fortir  de 
fon  fein  ; je  mis  dès-lors  toute  ma  confiance  en 
vous:  & vous  avez  été  mon  Dieu  & mon  unique 
protefleur  dès  que  je  quittai  les  entrailles  de 
ma  mere.  Ne  vous  retirez  donc  pas  de  moi  à 
préfent , 

ii.  parce  que  l’affliâion  approche,  & 
qu’il  n’y  a perfonne  qui  m'affilie  dans  le  péril 
où  je  me  trouve. 

\2.  Car  un  grand  nombre  de  jeunes  bœufs 
en  furie  m’ont  environné  ; & mes  ennemis, fem- 
blables  à des  taureaux  gras  j m'ont  afliégé  de 
toutes  parts. 
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1 3.  Ils  ont  ouvert  leur  bouche  pour  me 
•dévorer , comme  un  lion  raviflant  & rugif- 
fant. 

1 4.  A leur  approche , je  me  fuis  écoulé  com- 
me l ’eau  ; je  fuis  tombé  en  défait! ance  ; & la 
cr  ainte  dont  fai  été  faift  m'a  caufé  un  fi  grand 
tremblement , que  tous  mes  os  fe  font  déplacés. 

1 y.  Mon  cœur  au  milieu  de  mes  entrailles 
eft  devenu  femblable  à la  cire  qui  fe  fond. 

t6.  Toute  ma  force  s’eft  de  fléchée,  comme 
la  terre  qui  ef  cuite  au  feu  : ma  langue  eft  de- 
meurée attachée  à mon  palais  ; ôc  enfin  vous 
m’avez  conduit  jufqu  a la  poufliere  du  tom- 
beau. 

1 7-  Car  j’ai  été  environné  par  la  multitude 
de  mes  ennemis , comme  par  un  grand  nombre 
de  chiens  enragés  y une  aflembiée  de  perfon-  me- 
nés  remplies  de  malice  m’ont  afliégé. 

1 8.  Ils  ont  percé  de  doux  mes  mains  & mes 
piés  ; & Us  ont  tellement  déchiré  ma  chair , qu’ ils 
ont  compté  tous  mes  os. 

1 3.  Us  ont  pris  plaifir  à me  regarder  & à 
me  confidérer  dans  cet  état  où  leur  cruauté 
m' avait  réduit  y & après  m'avoir  dépouillé , ils 
ont  partagé  mes  habits  , & ils  ont  jetté  le 
fort  fur  ma  robe , pour  voir  à qui  elle  échéroit. 

20.  J'ai  fouffert  tous  ces  maux  fans  murmure 
& fans  réfifiance:  mais  pour  vous,  Seigneur, 
à qui  la  vengeance  efi  réfervée , n’éloignez  pas 
de  moi  votre  afliftance  ; appliquez-vous  à 
me  défendre. 

2 1 . Délivrez  mon  ame , ô mort  Dieu , de 
lcpée  qui  la  pour  fuit  $ délivrez  de  la  puiflance 
du  chien  mon  ame  qui,  efi  feule , unique  & 
abandonnée. 

22.  Sauvez-moi  de  la  gueule  du  lion  & des 
cornes  des  licornes  ; ayez  pitié  de  moi  dans 
cet  état  d’humiliation  où  je  fuis. 

2 3.  Alors  je  ferai  connoître  vôtre  nom  à 
mes  freres  ; je  publierai  vos  louanges  au  mi- 
lieu de  l’aflemblée  des  peuples. 


3°3 

tj.  Aperuenmt  fupcr  me 
os  fuum , /îcut  lco  rapicns  & 
rugiens. 

14.  Sicut  aqua  effùfus  fum: 
Sc  difperià  lunt  omnia  olta 
mea. 


ts.  Faftum  eft  cor  meum 
tanquam  cera  liqucfcens  in 
medio  ventris  mei, 

_ ! 6.  Aruit  tanquam  trfta 
virtus  mea , fit  lingua  mea 
adharfit  laucibuj  mcis  : & in 
pulverem  mortis  deduxifti 
me  : 


17.  quoniam  circumdede- 
rum  me  canes  multi  : conci- 
lium  malignantiura  obfedit 


1 8.  Foderunt  manus  meai 
& pedes  meos:  dinumeravc- 
runt  omnia  ofta  mea. 


19.  Iplî  verô  confidcrave- 
runt  & mfpexcrunt  me:  di- 
viferunt  fîbi  veftimenta  mea, 
& fupcr  veftem  meam  mi.e- 
runt  fortem. 


ao.  Tu  autem  Domine  ne 
elonga*erisauxi'ium  tuumà 
me  : ad  defei^onem  meam 
confpicc.  * 


u.  Erue  à framea  Dcuf 
animam  meam  : & Je  manu 
canis  unicam  meam. 


la.  Salva  me  ex  oreleo- 
nis:  & à cornibus  unicornium 
humilitatem  meam. 

ij.  Narrabo  ncmen  tuum 
fratribus  mcis  : in  medio  Ec- 
«lefia:  laudabo  te. 
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S4.  Qui  timetis  Dominum 
kudote  cum  : univerfum  fc- 
mcn  Jacob  glorificatc  cum  : 

tf.  timeat  cum  omnc  fe- 
men  Ifrael  : quoniam  non 
fprevit , ncque  defpcxit  de- 
precationem  pauperis  : 

1 6.  ncc  avertit  faciem 
fuam  à me:  & cùm  dama- 
ient ad  cum  exaudivit  me. 

17.  Apud  te  laus  mea  in 
Ecclefia  magna  : vota  mea 
rcddam  in  confpcctu  rimcn- 
tium  cum. 

»8.  EJent  pauperes,  & lâ- 
turabuntur:  & laudabunt  Do* 
minum  qui  requinint  eum  : 
vivent  corda  eorum  in  fxcu- 
lum  farculi. 
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24.  Je  leur  dirai:  0 vous  qui  craignez  le 
Seigneur , loüez-le  tous  ; glorifiez  - le  , vous 
tous  qui  êtes  de  la  race  de  Jacob. 

2f.  Qu’il  foit  craint  par  toute  la  poftérité 
d’Ifraël , parce  qu’il  n’a  point  méprifé , ni  dé«, 
daigné  l’humble  fupplication  du  pauvre , 

2 6.  & qu’il  n’a  point  détourné  de  moi  fon 
vifage  ; mais  qu’il  m’a  exaucé  lorfque  je  criois 
vers  lui. 

27.  Vous  ferez,  0 mon  Dieu,  le  fujet  de 
mes  louanges  dans  une  grande  aflemblée  ; je 
m’acquiterai  des  vœux  que  j’ai  faits  au  Sei- 
gneur en  préfence  de  ceux  qui  le  craignent. 

28.  Les  pauvres  mangeront  la  chair  de  ta 
viflime  que  je  lui  aurai  offerte  en  facrifice , & ils 
en  feront  raflafiés  ; & ceux  qui  cherchent  le 
Seigneur  le  loiieront  avec  moi  des  grâces  qu’il 
m'aura  faites ; leurs  cœurs  pleins  de  joie  & de 
reconnoijj'ance  vivront  dans  toute  l’éternité. 

2p.  La  terre  dans  toute  fon  étendue  fe 


19.  RcminiCcennif  te  con- 
vertemur  ad  Dominum  uni-  fouviendra  de  s bontés  qu'il  aura  eues  pour  moi , 
verfi  fines  terra:.  & eÿe  g.  convertira  au  Seigneur. 

jo.  & adoraburt  in  conf- 
pedu  ejus  univerfx  familix 
Gcmium. 

}i.  Quoniam  Domini dl 
régnent  : & ipfc  dominabi- 
tur  Gentium. 


31.  Manducavcrunt^:  ado- 
laverum  omnes  pingues  ter- 
rx  : in  conf’pctàu  ejus  codent 
omnes  qui  defeendunt  in  ter- 
tam. 


}j.  Et  anima  mea  illiyi- 
vet  : & lemen  meum  ferviet 
ipfi.  . 

54.  Annuntiabitur  Domi- 
no generatio  ventura  , & an- 
nunriabnnt  corli  jufiitiam 
ejus  populo  qui  nafectut , 
quem  fccit  Dominus. 


30.  Et  tous  les  peuples  différens  des  na- 
tions feront  dans  l’adoration  en  fa  préfence  , 

31.  parce  qu'ils  reconnaîtront  que  le  régné 
& la  fouveraineti  eft  au  Seigneur,  & que  c’efl 
lui  qui  régnera  fur  les  nations. 

32.  Alors  il  fera  vrai  de  dire:  Tous  les  ri- 
ches de  la  terre  , auffi-bien  que  les  pauvres,  ont 
mangé  la  vitfime  qui  a été  offerte  au  Seigneur, 
& /’ont  adoré  ; & tous  ceux  qui  defeendent 
dans  la  terre  par  la  mort  tomberont  un  jour 
en  fa  préfence  , foit  pour  P adorer  éternellement 
dans  le  ciel,  foit  pour  lui  être  éternellement  affu - 
jettis  dans  les  enfers. 

33.  Cependant  mon  ame  vivra  pour  lui 
dans  la  gloire,  & ma  race  le  fervira  Jur  la  terre. 

34.  Car  la  poftérité  qui  doit  venir  fera  dé- 
clarée appartenir  au  Seigneur  ; & les  cieux 
annonceront  fa  juftice  au  peuple  qui  doit 
naître  , au  peuple  qui#  a été  fait  par  le  Sei- 
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gneur  , qu'il  a créé  par  fa  pniffance , formé  par 
fa  grâce  j fantfifiépar  Jon  cfprit. 
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Pfeaume  de  David. 

David  exprime  parfaitement  dans  ce  Pfeaume  les  fentimens  d'une  ame  que  Dieu 
conduit  lui  - même . & qu'il  nourrit  de  fa  grâce  , de  fa  parole  , tr  de  fis 
inftruBions. 


i . JL  E Seigneur  cft  le pafteur  qui  me  conduit. 
Rien  ne  pourra  me  manquer  : Il  m’a  établi 
dans  un  lieu  abondant  en  pâturages. 

2.  Il  m’a  élevé  auprès  d’une  eau  qui  me 
nourrit  & me  fortifie  en  même-tems  j il  a con- 
verti mon  ame. 

3.  Et  après  F avoir  retirée  des  voies  de  Fini- 

Îiuité  où  je  me  fuis  égaré , il  m’a  conduit  pat 
es  fentiers  de  la  juftice  , pour  la  gloire  de  ion 
nom , & pour  faire  éelater  en  moi  les  richejfes 
de  fa  grâce,  & F abondance  de  fes  mifericordes. 

4.  Ces  témoignages  de  la  bonté  de  mon  Dieu 
m'mfpirent  une  confiance  que  rien  ne  fauroit 
ébranler  ; car  quand  même  je  marcherois  au 
milieu  de  l’ombre  de  la  mort , je  ne  crain- 
drai aucuns  maux , parce  que  je  fai  que  vous 
êtes  avec  moi. 

y.  Et  de  plus , votre  verge  & votre  bâton 
bnt  été  pour  moi  le  fujet  d’une  grande  con- 
folation.  Je  les  ai  regardés  comme  des  armes  qui 
me  mettoient  à couvert  de  la  fureur  de  mes  en- 
nemis. 

6.  Mais  ce  qui  augmente  encore  ma  confiance, 
c'efi  que  vous  avez  préparé  une  table  devant 
moi , où  je  trouve  une  nourriture  qui  me  commu- 
nique toute  la  force  dont  j’ai  befoin  pour  me  foû- 
tenir»  contre  les  efforts  de  ceux  qui  me  perfé- 
cutent. 

7.  Et  vous  avez  oint  ma  tête  d’une  huile 
f actée,  qui  m’affure  la  couronne  que  vous  me  pro - 


1.  Dominus  regît  me,  St 
nihil  mihi  décrit  : in  loco 
paicux  ibi  me  collocavit. 


x.  Super  aquam  refeftio- 
nis  edAavit  me  : animatn 
meam  convertit. 

3,  Deduxît  me  fuper  femi- 
tas  jufütix,  propter  rumen 
fuum. 


4.  Natn , & fi  ambularero 
in  medio  umbrx  mortis,  non 
timebo  roala  : quoniam  ta 
mecura  es. 


f.  Vitga  tua  & bacului 
tuus,  ipfa  me  conibiata  funt. 


6.  Para  (H  in  confpeâu 
meo  menfam , adyerfus  cor, 
qui  tabulant  me. 


7.  Impinguafti  in  oleoca» 
put  meum  : Si  calot  meu# 
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inebrians  quàm  pridarut 
eft! 


8.  Et  mifericordia  tua  fub- 
fcquetur  me  omnibus  diebus 
vitz  mez  : 


9.  8rutinhabitemin  domo 
Domini , in  longitudinem 
dicrum. 


EAU  ME  XXII; 

mettez.  0 mon  Dieu , que  mon  calice  qui  a la 
force  d’enivrer  eft  admirable  ! & nue  la  por- 
tion que  vous  me  dejlinez  efl  capable  ae  me  faire 
oublier  tous  les  maux  que  je  fouffre  avant  que  de 
l’obtenir  ! 

8.  Mais  ce  qui  met  le  comble  à votre  bonté , à 
ma  joie0  ôc  à ma  reconnoiffance , c'eft  que  votre  * 
miféricorde  me  fuivra  tous  les  jours  de  ma 
vie,  & me  fera  marcher  ccnjlamment  dans  les 
voies  de  la  vérité  & de  lajujiiee, 

9.  afin  que  j habite  très-long-tems  dans  la 
maifon  du  Seigneur  , & que  je  joüijfe  éternel- 
lement de  fa  divine  préfence. 


' PSEAUME  XXIII. 


Le  premier  de  la  femaine , Pfeaume  de  David. 

Le  Prophète  nous  repréfente  dans  ce  Pfeaume  l'entree  triomphante  de  Jefus - 
Chrijl  dans  le  cieL  & la  fainteté  que  doivent  avoir  fur  la  terre  ceux  qui  défirent 
y demeurer  avec  lui. 


x.  Domini  eft  terni , & 
plenirudo  ejus  : orbis  terra- 
rum , & univerfi  qui  habitant 
(n  eo. 

a.  Quia  ipfe  fuper  maria 
fundavit  eum  : & fuper  flu- 
jnina  przparsyit  eum. 


j.  Quis  afeendet  inmon- 
tem  Domini  ! aut  quis  Habit 
in  loco  fanfto  ejus  ! 

4.  Innocent  manibus  & 
inundo corde,  qui  nonacce- 
pit  in  vano  animam  luaqi , 
Dec  juravit  in  dolo  proximo 
fuo. 

î.  Hic  accipiet  benedic- 
tioncm  à Domino  : & mife- 
(icordiam  à Deo  falutari  fuo. 


t.  Hzc  eft  generatio  quz- 


1 .  L A terre  & tout  ce  quelle  contient  efl 
au  Seigneur.  Oui , toute  la  terre  ôc  tous  ceux 
qui  l’habitent  font  à lui , 

2.  parce  que  c’eftlui  qui  P a creée , qui  la 
fondée  au  - defliis  des  mers  , & qui  1 a éta- 
blie au-deflus  des  fleuves.  Cependant  de  cette 
multitude  d'hommes  qui  lui  appartiennent , il  y 
en  aura  peu  qtÿ  foient  dignes  d'approcher  de  lui , 

3.  En  effet , qui  eft-ce  qui  montera  fur  la 
montagne  du  Seigneur?  ou  qui  eft- ce  qui 
s’arrêtera  dans  fon  lieu  faint  ? 

4.  Ce  fera  celui  dont  les  mains  font  inno- 
centes, 6c  dont  le  cœur  eft  pur  , qui  n a point 
pris  fon  ame  en  vain , ni  fait'un  ferment/a»^ 
& trompeur  à fon  prochain. 

y.  C’eft  celui-là  qui  recevra  du  Seigpcut 
la  bénédi&ion  , ôc  qui  obtiendra  miféricorde 
de  Dieu  fon  Sauveur. 

6.  Telle  eft  I3  race  de  ceux  qui  le  cherchent 

fmeerement , 
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ftnctrcment , de*  ceux  qui  cherchent  à voir  la 
face  du  Dieu  de  Jacob.  Ils  ont  foin  de.  fe  con- 
ferver  dam  cftte  innocence  & dans  cette  pureté. 
O eft  à eux  qu'il  appartient  d'accompagner  le  Sei- 
gneur dans  fon  triomphe.  Les  voilà  qui  s'avancent 
avec  lui.  * • 

7.  Levez  donc  vos  portes , 6 Princes  qui 
veillez  à la  garde  de  fon  tabernacle  ; & vous, 
portes  éternelles  , levez-vous , afin-de  laifler 
entrer  le  Roi  de  gloire  , & ceux  qui  l' accom- 
pagnent. • 

8.  Qui  eft  ce  Roi  de  gloire  ? C'eft  le  Sei- 
gneur qui  ejl  vraiment  fort  & puiflant , le  Sei- 
gneur qui  eft  puiflant  dans  les  combats. 

9-  Levez  vos  portes, 6 Princes;  & vous, 
portes  éternelles , levez- vous,  afin  de  laifler 
entrer  le  Roi  de  gloire. 

10.  Qui  eft  ce  Roi  de  gloire  ? Cefl  le  Sei- 
gneur , le  Dieu  tout-puiflant qui  eft  lui-même 
ce  Roi  de  gloire.  , 
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rentium  cum , qihrrenuum 
facicra  Dci  Jacob.  • 


7.  Attollitc  portas  «prtnei- 
pes  veftras,  Sc  eleva  mi  ni  por- 
ta? jeternales  : & introibit  rex 
gloriar. 


S.  Quis  c flirte  rexglorix  ? 

Dominus  Tords  & potens  ; 

Dominus  potens  in  pratlio» 

♦ 9.  Attollite  portas  princi- 
pes veftras, & elevamini  po*r- 
tx  arternales  : & mtroibit  rex  • 

gloria;. 

10.  *Quis  eft  ifte  rex  glo- 
rijr  ? Dominus  virtutum  ipfe 
çft  rex  glorix. 


r ' 1 ' ■■■■.-  v.  . — * 

• P S E A U M E XXIV,. 
• Pour  la  fin  , Pfeaume  de  David. 


Le  P rophete  montre  ici  les  fentimens  de  confiance  ^ d'humilité'  & de  penitenct 
avec  lefquels  on  doit  recourir  à Dieu  dans  toutes  Us  advcrfités. 


1 . J'Ai  élevé  mon  aine  vers  vous , Seigneur; 
je  mets  ma  confiance  en  vous  , mon  Dieu. 
.Ne  permettez  pas  que  je  tombe  dans  la  çon- 
fufion, 

2.  ni  que  mes  ennemis  fa  moquent  de  moi. 
J’efpere  cette  grâce  de  votre  bonté j car  tous  ceux 
qui  vous  attendent  avec  patience  ne  feront 
point  confondus. 

3.  Que  ceux-là  au  contraire  foient  couverts 
de  confufion'qui  commettent  l’iniquité,  & 
qui  mé  perfécutent  fans  fujçt, 

4.  Alontrez- moi.  Seigneur,  vos  voies, 
& enfeignez-moi  vos  fentièrs , afin  que  je  ne 
tombe  point  entre  leurs  mainst  ■ 

J'orne  III.  Part.  I, 


1.  Ad  te  Domine  Icvavi 
animarfc  meam  : Dcus  meus 
in  te  contido  , non  crubct- 
cam; 


2.  neque  irrideant  me  ini- 
mici  mei  : etenim  univer/î , 
qui  fuftinem  -te  , qon  con- 
fundentur. 

3.  ConfunJantur  omneg 
iniqui  agentes  fuporvacuê.  * 


4.  Vias  tuas,  Domine,  dc- 
monflra  milii:  & fcmitJâ  tu^ 
edocc  me,  9 


Qq 


* 
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Dirige  me  in  veritate 
tua  , ScUloce  me  : quia  tu  es 
Dcus  falvator  meus , & te 
fuibnui  tota  die. 


PSEAUME  XXIV." 

y.  Conduifez  - moi  dans  la  voie  de  votre 


6.  Reminifcert  miferatio- 
num  tuarum  Domine,  & mi- 
fericordiarum  tuarum,  qux  à 
Dxtilô  lunt. 

71  Delicia  juventutis  me*, 
& ignorantias  meas  ne  me- 
jnineris. 

8.  Secundim  mifericor- 
diamtuam  memento  mci  tu: 

iropter  bonitatem  tuam  , 
"omine. 

9.  Dulcis  S;  reftus  Domi- 
nus  : propter  hoc  legem  da- 
bitdclinquentibutin  via. 


'g: 


vérité  ; inftruifez-moi , parce  que  vous  .êtes 
le  Dieu  mon  Sauveur,  & que  je  vous  ai  at- 
tendu avec  confiance  durant  tout  le  jour. 

6.  Souvenez-vous  de  vos  bontés,  Seigneur, 
ôi  de  vos  miféricordes  que  vous  avez  fait  pa- 
roître  de  tout  tems. 

7.  Ne  vous  fouvenez  point  des  fautes  de 
ma  jeunefle  , ni  de  mes  ignorances: 

8.  Mais  fouvenez-vous  de  moi  félon  vo- 
tre miféricorde  ; fottvenez-vous-en , Seignei% 
à caufe  de  votre  bonté. 

p.  Le  Seigneur  efi  plein  de  douceur  ôc  de 
droiture;  & c’eft  pour  cela  qu’il  donnera  à 
ceux  qui  pechent  la  loi  au  ils  doivent  fuivre 
pour  rentrer  dans  la  voie  au  fa/ut.  , 

1 o.  Il  conduira  de  même  dans  la  juftice  ceux 
qui  font  dociles;  il  enfeignera  fes  voies  à ceux 
qui  font  doux. 

11.  Car  toutes  le$  voies  du  Seigneur  font 
miféricorde  & vérité  pour  ceux  qui  recher- 
chent fon  alliance  ôt  fes  préceptes. 

12.  Seigneur,  vous  me  pardonnerez  mon 
péché  pour  la  gloire  de  votre  nom  ; vous  me  le 
pardonnerez , dis-je , parce  qu’il  eft  grand , eb* 
qu'il  fera  paroître  avec  plus  d'éclat  la  grandeur 
de  votre  bonté. 

, , . 13 .En  effet,  qui  eft  l’homme  qui  craint 

Ïam^lcgh!'  ^ Seigneur,  & qui,  étant  retourné  à lui  par  un 
fincere  repentir , en  ait  été  rejette.  Au  contraire , 
il  lui  a prefcrit  la  loi  qu'il  doit  fuivre  pour  mar- 
cher confiamment  dans  la  voie  de  la  jufiice  qu’il 
a choifie. 

14.  Et  fon  ame  demeurera  paifiùlement  dans 
la  joûiflance  des  biens  qu'il  a repus  du  Seigneur f 
& fa  race  aura  .pour  héritage  la  terre  que  le 
Seigneur  lui  aura  donnée. 

1 y.  Car  le  Seigneur  eft  le  ferme  appui  de 
ceux  qui  le  craignent  ; & il  leur  donne  fa  loi 
& fon  teftament  pour  fe  manifefter  à eux , 
& pour  leur  faire  connaître  les  fecours  & les 


10.  Diriget  manfuetos  in 
jiidicio  : dotebic  mjjes  vias 
îuas. 

* 

a 1 . Univerfevi*  Domini, 
mifericorJia  & veritas,  re- 
ljuiretirib"s  teftamentum  e- 
jus  8c  teftimonra  ejus. 

iî.  Propter  nomen  tuum 
Domine?1  propiriaberis  pec- 
cato  meo  : multum  cil  cnim. 


i j.  Quis  eft  Homo  qei  ti- 


14.  Anima  ejus  in  bonis 
demorabitur:  8c  (cmenejus 
herfàitabit  terrain. 


1 1 ç.Firmamentum  eft  Do- 

minus  ttmentibus  eum  : 8c 
teftamentum  ipGus  ut  mani- 
^pL'iUtur  îlEs. 
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Biens  qu'ils  doivent  attendre  de  fa  bonté. 

1 6.  Apjfi  mes  yeux  font  toûjours  élevés 
vers  le  Seigneur , parce  que  c’eft  lui  qui  re- 
tirera mes  piés  du  piège  qu’on  m’a  drejjé. 

17.  Jettez  donc.  Seigneur , vos  regards  fut 
moi , & ayez  compaftioa  de  moi;  car  je  fuis 
feul , pauvre  & abandonné. 

18.  Les  affligions  fe  font  multipliées  au 
fond  de  mon  cœur.  Délivrez-moi  des  nécef- 
fités  oùje  fuis  réduit. 

ip.  Regardez  l’état  fi  humilié  & fi  pénible 
où  je  me  trouve  ; & remettez-moi  tous  mes 
péchés  , qui  font  la  caufe  de  mes  .maux. 

20.  Jettez  les  yeux  fur  mes  ennemis  ; con- 
fidérez  combien  eft  g©nde  leur  multitude , & 
combien  eft  injufte  la  haine  qu’ils  me  por- 
tent. 

21.  Gardez  mon  ame  de  leur  fureur  ; ô c dé- 
livrez-moi de  leurs  mains:  ne  permettez  pas 

, que  je  rougifte  après  avoir  efpéré  en  vous. 

22.  Les  innocens  & ceux  qui  ont  le  cœur 
droit  font  demeurés  attachés  à moi , parce 
qu'ils  ont  vu  que  je  vous  ai  attendu  avec  pa- 
tience , & qu’ils  n’ont  pas  douté  que  vous  n’é- 
coutajjiez  favorablement  les  déguifemens  d’un 
coeur  qui  met  toute  fa  confiance  en  vous. 

2 ?.  Ayez  donc  pitié  de  moi , ô mon  Dieu; 
rér  délivrez  lfracl.de  tant  de  fujets  d’afflic- 
tion dont  il  f*  voit  accablé  à caufe  de  moi. 
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16.  Oculi  mei  femper  ai 
Dominum  : quoniam  ipfe  e- 
vcilet  de  laqtieo  pcdcs  mcos. 

17.  Rcfpicc  in  me  , & mi- 
fercrc  mei:  quia  unicus  Se, 
pauper  fum  ego. 

18.  Tribulationes  cordie 
mei  multiplicat.c  l'um  : de 
necclfitatibus  meh  crue  me. 

ip.  Vide  humilitalcm 
meam , & laborem  meum  : 
& dimitte  univerfa  dciiâa 
mca. 

10.  Refpice  inimicos  meoj 
quoniam  muliiplicati  func  j 
& odio  iniquo  oderunt  me; 


x 1 . Cuftodianimam  meam; 
& crue  me  : non  erubefeam 
quoniam  fperavi  in  te. 

xi.  Innocentes  & refti  ad- 
Rxferunt  miiii  : quia  fuftûuij 
te. 


13.  Libéra  Deus  Ifracl,  ex 
omnibus  tribulationibus  luis. 


PSEAUME  XXV.  • 

Pour  la  fin , Pfeaume  de  David. 

Le  Prophète  eprend  Dieu  à témoin ■ de  fon  innocence  . & le  conjure  < ’e  ne  pas  le 
. * perdre  avec  les  impies . 

1.  J Usez-moi,  Seipneur.  Votre  jurement  ne  Ju<iica  me  Domine, 

" v J * . quoniam  ego  in  innocenta 

fourra  etre  que  tres-avantageux  pour  moi,  parce  mea  ingrefTus  fum  : & in  Do- 
que  j’ai  marché  dans  mon  innocence , & minJ  -Ptran‘  non  infirma- 

* , ’ . t • bor* 

qtu ayant  mis  mon  elpL-rance  au  ocigneur, 
jç  ne  ferai  point  affoibli , ni  ébranlé, 

Q.q 
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i.  Pruba  me  Domine , ôc 
'tenta  me  : ure  renés  meos  8c 
cor  me  uni. 


3.  Quugiam  mifericordia 
tua  ante  oculos  mcos  eft  : & 
complacui  in  veritare  tua» 

4.  Non  fedi  cum  concilio 
Tanitatis  : & cum  iniqua  ge- 
rentibus  non  introibo. 


?.  Odivi  Ecclefiam  maîig- 
nantium  : & cum  impiis  non 
iêdcbo» 

•f . Lavabo  inter  innocen- 
tes ma  nus  meas  : & circum- 
dal>o  allure  tuum  Domine  ; 

7.  ut  audiam  vocem  lau- 
dis,  te  enarrem  univerfa  mi- 
«biliatua» 

8.  Domine  dilexifti  deco- 

iem  domîts  tua? , & locum 
lubitationis  gloriar  tu.r . * 

0»  Ne  perdas  cum  impiis 
Dcus  animam  meam , & 
cum  viris  fanguinwn  vitam 
meam  : 

io.  in  quorum  mnnibus 
iniquirates  nuit  : doutera  eo- 
rum  rcpkta  eft  munenbus» 


1 1 . Ego  autem  in  innocen- 
ta mca  ingreflus  fum  : redi- 
nuj  jne  , Si  mifcrere  mei» 

il.  Pes  meus  Petit  m di- 
retio  : in  Eccleüis  benedi- 
«am  te  Domine» 


SEAUME  XX  V. 

2.  Eprouvez-moi  donc,  Seigneur,  ôt  fon- 
dez-moi  ; brûlez  mes  reins  6c  mon  cœur  - fcf- 
pere  que  vous  n'y  trouverez  rien  d’impur , 

3.  parce  que  votre  miféricorde  eft  toujours 
devant  mes  yeux , ôc  que  je  mets  toute  ma 
joie  dans  votre  vérité. 

4.  Je  ne  me  fuis  point  aflis  dans  l’aflem- 
blée  de  ceux  qui  aiment  la  vanité  & le  men- 
fonge  ; 6c  je  n’entrerai  point  dans  le  lieu  où 
font  ceux  qui  commettent  l’iniquité, 

y.  Je  hais  l’affemblée  des  perfonnes  rem-» 
plies  de  malignité  ; 6c  je  ne  m’affeoirai  point 
avec  les  impies  qui  facrifient  aux  vaines  idoles. 

6.  Mais  je  laverai  mes  mains  dans  la  com- 
pagnie des  innocens , ô&je  me  tiendrai , Sei- 
gneur, autour  de  votre  autel , 

7.  afin  que  j’entende  la*  voix  de  vos  louan- 
ges , 6c  que  je  'raconte  moi-même  tôutes  vos 
merveilles. 

8.  Seigneur , j’ai  aimé  la  beauté  de  votre 
maifon  6c  le  lieu  où  habite  votre  gloire. 

5.  Ne  perdez-pas, ô mon  Dieu,  mon  ame 

avec  les  impies  , ni  ma  vie  avec  les  hommes 
fànguinaires.  * 

10.  de  qui  les  mains  font  toutes  fouillées 
d’iniquité,  6c  dont  la  droite  eft  chargée  de 
préfens  qu’ils  reçoivent  pour  opprimer  les  inno- 
cens i 

1 1 . car  pour  moi , j’ai  marché  dans  mon 
innocence.  Daignez  me  racheter  ôc  avoir  pi- 
tié de  moi , 

1 2.  puifque  pion  pié  eft  toujours  demeuré 
ferme  dans  la  droiture  & dans  la  juflice.  Dé- 
livrez - moi  des  maux  que  je  fottffre  de  la  part 
de  mes  ennemis.  Alors  je  vous.béhirai , Sei- 
gneur, dans  l’aflemblée  des  peuples  qui  envi-  . 
ronnent  votre  autel , & je  publierai  en  leur  pré- 
fenre  la  grandeur  de  votre'  jujlice  & de  votre 
bonté. 
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PSEAUME  XXVI. 

Pfeaume  de  David , avant  qu’il  fut  oint. 

.David  nous  apprend  dans  ee  Pfeaume  que  ceu»  qui  ont  mis , comme  lui , toute 
leur  efpcrance  en  Dieu  j & tout  leur  bmheur  à demeure?  dans  fa  maif  <n  , n'ont 
rien  à craindre  de  la  part  des  hommes  qui  ne  fauroient  leur  ravir  les  biens  du 


ciel  j fculs  dignes  de  leurs  défirs^ 

fi.  L E Seigneur  eft  ma  lumière  & mon  fa- 
lut  ■:  qui  eft-ce  que  je  craindrai  ? 

2. 1 .e  Seigneur  efl  le  défenfeur  de  ma  vie  : 
qui  pourra  me  faire  trembler  ? 

$.  Lorfque  ceux  qui  me  veulent  perdre 
font  prêts  de  fondre  fur  .moi , • comme  pour 
dévorer  ma  chair , 

4-  ces  ennemis  qui  me  perfécutenl  le  plut 
ont  été  eux-mêmes  affoiblis , & font  tombés. 

y.  Quand  donc  des  armées  entières  feroient 
campées  contre  moi , mon  cœur  n’en  feroit 
point  effrayé. 

6*  Quand  on  me  livreroit  un  combat,  j’ef 
pérerai  même  au  milieu  du  combat , & le 
danger  ne  fera  qu  augmenter  mon  e [gérance  ; 

7.  parce  que  je  u’ai.demandé  qu’une  feufe 
chofe  au  Seigneur , & oque  je  la  recherchertii 
uniquement.  C’efl  d'habiter  dans  la  maifon  du 
Seigneur  tous  les  jours  de  ma  vie, 

8.  afin  que  je  contemple  les  délices  du 
Seigneur , & que  je  confidere  la  beauté  de  fon 
temple. 

9-  J'efpere  qu’il  m’accordera  cette  grâce  ; car 
il  m’a  déjà  caché  dans  fon  tabernacle;  il  m’a 
protégé  au  jour  de  l'affliction , en  me  mettant 
dans  le  fecret  de  fon  tabernacle. 

10.  Il  m’a  élevé  fur  la  pierre  ; if  m’a  fait 
trouver  un  azy/e  ajfûré  fur  le  haut  des+ochers  ; 
êc  maintenant  il  a élevé  ma  tête  an-deffus 
de  mes  ennemis  , par  P avantage  qu’il  m’a 
donné  fur  eux. 

1 1.  J ait  fait  plufieurs  tours  pour  me  déro- 


1.  Dominus  illuminait!} 
mea  : St  falus  mea , que  tu  û- 
mebo  ! 

1.  Domipus^iroteeior  vi- 
tal me* , à (juo  trepidabo  ? 

3.  Dum.appropiant  fuper 
me  nocentts , ut  cdanc  car- 
nes rneas  : 

4.  qui  tribulant  me  inimi- 
ci  mei,  ipfi  infirmati  funt  Sc  , 
ccciderunt. 

5.  Si  cen  liftant  adverfum 
me  caftra , non  rimebit  coc 
meum. 

4.  Si  exurgat  adverfum  me 
prjrluun,  in  hoc  ego  fpera- 
bo. 

7.  Unam  petii  à Domino,' 
ha  ne  requiram,  ut  inliabi- 
tem  in  domoDomini  omni- 
bus diebus  vita:  mea:  : 


8.  ut  vidcam  voluptatem 
Domini,  & viJitem  tcntplum 
ejui. 

y.  Quonïam  abfcondrt  me 
in  tabernaculo  luo  : in  die 
maii  rum  protexit  me  in  abfr 
condtto  talternaculi  lui. 


10.  In  p’etra  exaltavit 
me  : & nunc  exaltavit  caput 
meum  fuper  initnicot  meor. 


11.  Circuivi,  St  immola TÎ 

Qqüj 
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in  tabernaculo  ejus  hoftiam 
Tocîfcracionis  : catuabo , & 

pfalmum  dicam  Domino» 


' 1 1 .Exaudî  Domine  vfecem 
mea  ni , qua  clama vi  ad  te: 
aufererc  moi  , & exaudi  me. 

1 3 . Tibi  éixifccor  meum , 
cxquilivit  te  faciès  mea  : fa- 
ciem  tuain  Domine  rcqui- 
ram. 

1 4 . Ne  avortas  faciem  tuam 
à me  : n«  déclinés  in  ira  d 
fervo  tuo» 


îfè  Adjutor  meus  efto: 
tie  derelinquas  me,  neque 
defpidas  me , Deus  iulutaris 
meus. 


1 6 . Quoniam  pater  meus , 
.&  mater  mea , dcreiiqoerunt 
jne:  Dominus  autem  aflump- 
iit  me. 

1 7.  Lcgem  pone  mihi  Do- 
mine in  via  tua  : & dirige  me 
in  femitam  redam  propter 
tnimicos  me  os. 


18.  Ne  tradideris  me  in 
animas  tribulantium  me  : 
■quoniam  infurrexerunt  in 
me  telles  iniqui , & mentira 
eft  iniquitat  libi. 


i$.  Credo  viderc  bona 
Do  mini  in*  terra  viveniium. 


*P*  Lxpe&e  Dominum, 


EAU  ME  XX  VT. 

ber  à la  fureur  de  ceux  qui  m'environnent  ; & 11 
m'a  fait  la  grâce  d'échapper  de  leurs  mains 
Auffi,  pour  lui  en  marquer  ma  reconnoiffance , 
j’ai  immolé  dans  fon  tabernacle  une  hoftie, 
avec  des  cris  de  joie  & des  cantiques  d'allé- 
grejfe.  Je  chanterai  encore , & je  ferai  retentit 
de  nouveau  des  hymnes  à la  gloire  du  Sei- 
gneur. 

• 12.  Exaucef  donc,  Seigneur,  la  voix  par 
laquelle  j’ai  crié  vers  vous-,  ayez  pitié  de  moi, 
& exaucez-moi. 

ij.  Mon  cœur  vous  a parlé  , mes  yeux 
vous  ont  cherché  ; je  chercherai , Seigneur  j 
à voir  votre  vifage. 

14.  Ne  vous  détournez  pas  de  moi , je  vous 
en  conjure  ; ne  me  cachez  pas  votre  face  ; & ne 
vous  retirez  point  de  votre  ferviteur  dans  vo- 
tre colère. 

1 y.  Mais  foyez  ,par  votre miféricor de,  mon 
aide  tout  - puiffant  ; ne  m’abandonnez  point 
dans  l’extrémité  où  je  me  trouve  : & ne  me  mé- 
prifez  pas  , ô Dieu  mon  Sauveur , vou}  qui 
avez  eu  tant  de  bonté  pour  moi. 

16.  Cariiion  pere  & ma  mere  m’ont  aban- 

donné : mais  le  Seigneyr  m’a  pris  fous  fa  pro- 
têtfion.  • 

1 7.  Prefcrivez-moi , Seigneur , par  un  effet 
de  cette  mime  bonté,  la  loi  que  je  dois  Juivre  pour 
marcher  dans  votre  voie  ;<5c  daignez , à caufe 
de  mes  ennemis , me  conduire  dans  le  droit 
fentier  de  votre  jttflice. 

1 8.  Ne  me  livrez  pas  à la  mauvaife  volon- 
té de  ceux  qui  m’affligent , parce  que  ce  font 
des  témoins  d’iniquité  qui  fe  font  élevés  con- 
tre moi:  Mais  l’iniquité  a menti  contre  elle- 
même  dans  cette  occafion  : 

19.  mr  je  crois  fermement  voir  un  jour  les 
biens  dli  Seigneur  dans  la  terre  des  vivans  , 
fans  quêta  malignité  de  mes  ennemis  puiffe  m'em- 
pêcher d'avoir  ce  bonheur, 

2p.  Mon  ame,  attends  donc  le  Seigneur  avec 
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patience,  & agis  cependant  avec  • courage  : virilUer  âge  : a eonfonetur 
que  ton  cœur  prenne  une  nouvelle  force*  & luiune Düim' 

& fois  ferme  dans  l’attente  du  Seigneur  , * 
cr  dans  la  confiance  en  fon  fecours , qui  ne  te 
manquera  pas. 


. P S E A U ME  XXVII. 


Pfeaume  de  David  , ou  pour  David. 

Le  Prophète  implore  le  fecours  de  Dieu  contre  fies  ennemis.  Il  le  loue  par  avance 
de  la  protettion  qii  il  lui  doit  donner  j & que  Ja  foi  lui  rend  prejerite • 

J crierai  vers  vous , Seigneur.  Ne  gar-  Ad  te  Domine  clama- 
dez  pas  le  filence  à mon  égard,  ô mon  Dieu,  bo,Deu‘  mfs>ne  fi!easi 
. ~ peur  que  9 li  vous  refiliez  de  me  répondre^  & aflTmuiabor  defegndemi* 
je  ne  devienne  femblable  à ceux  qui  defeen-  bus  “ lacum* 
dent  dans  la  folfe , en  defeendant  moi -même 
dans  le  tombeau.  ’ 


2.  Ecoutez  donc,  Seigneur,  la  voix  de  mon 
humble  fupplication , lorfque  je  vous  prie, 
lorfque  j’éleve  mes  mains  vers  votre  faint 
temple. 


3.  Ne  m’entraînez  pas  avec  les  pécheurs , 
& ne  me  perdez  pas  avec  ceux  qui  commet- 
tent l’iniquité , 

4-  qui  parlent  de  paix  avec  leur  prochain, 
& qui , dans  leurs  cœurs  , ne  penfent  qu’à 
lui  faire  du  mal.  * 


1.  Exaudi,  Domine,  voceitt 
dcprccationis  mex  dum  oro 
ad  te  : dum  extollo  manus 
mcas  ad  templum  fandum 
ttium. 

3.  Ne  lîmul^trahas  me  cum 
peccatoribus  : & cum  ope- 
rantibus  iniquitatem  ne  per- 
dus me  : 

4.  Qui  lofuuntur  pacem 
cum  proximo  (uo , mala  au- 
tem  in  cordibus  corum. 


y.  Rendez-leûr  félon  leurs  œuvres  , & fe-  s- Da  illis  lêcundùm  ope- 
lon  la  malignité  de  leurs  delfeins.  ra  ,e.orum , & fecundùm  ne- 

quitiam  adinventionum  ip- 

. • foruiti. 

6.  Traitez-les  félon  aue  les  œuvres  de  leurs  é.  Secundùm  opéra  ma- 
hiains  le  méritent;  & donnez-leur  la  récom-  miumeori|m  tribue  illis:  red- 
penfe  qui  leur  efl  due.  ||retr.butionem  corumip- 

_ 1’  Car  ils  n ont  pas  compris  les  ouvrages  7.  Quoniam  noninteile- 
du  Seigneur  ; ôc  ils  ont  voulu  détruire  les  œu-  xerum  opera  Domini  •3 * *  & * 8 “» 
mains,  en  voulant  me  Jaire  périr,  trucs illos,  & non  xdiHcabi* 
C efi  pourquoi  vous  les  détruirez,  $ mon  Dieu,  eos* 

& vous  ne  les  rétablirez  plus. 

8.  Quê  le  Seigneur  foit  béni , parce  qu’il  8.  Bencdi&us  Domimis’: 
a exaucé  la  voix  de  mon  humble  fupplica-  Toniam  ex;ulJivit  vote» 

• - -1-  If  - dcprccauoms œcx, 


*5i4 


9.  DominusaJjutor  meus, 
& protcftor  mt-us  : in  ipfo 
fperavit  cor  raeum , & adju- 
tus  fum. 

io.  Et  rcfloruitcaro  mea  : 
St  ex  voluntate  mea  confite- 
bor  ei. 

U.  Dominus  fortimdo 
plebis  fur  : & protedor  fui- 
vationum  Chrilli  fui  cil. 


ii.  Salvum  fac  populum 
tuum  , Domine , & bcnedic 
hcreditati  tur  : St  rege  eos, 
St  extolle  illos  ul’que  macter- 


EAUME  X*X  VIT, 

5».  Le  Seigneur  eft  mon  aide  & mon  pto- 
‘teéteur:  mon  cœur  a mis  en  lui  toute  fon  ef 
pérance;  ôc  j’ai  été  fecouru; 

10.  & ma  chair  a comme  refleuri  : die  a re- 
pris une  nouvelle  vigueur.  C’eft  pourquoi  je  le, 
louerai  de  tout  mon  cœur , 

1 1 . & je  publierai  hautement  que  le  Seigneur 
eft  la  force  de  fon  peuple , & le  proteéleur 
qui  fauve  fon  chrilr  en  tant  de  rencontres , &À 
qui  délivre  fon. oint  de  tant  de  dangers. 

il.  Sauvez  aujfi  votre  peuple , Seigneur} 
& téniflez  ceyx  que  vous  avez  choifis  pour  vo- 
tre héritage  : conduifez-les  , 6c  élever-les  W 
gloire  jufques  dans  J’éternité. 


P SE  A U ME  XXVIII. 

Pfeaume  de  Dayid  , pour  la  perfe&ion , ou  la  confommation  dii 

T abernacle. 

Le  prophète  convie  tous  les  jufles  à venir  louer  Dieu  dans  fon  temple.  Il  reprc ~ 
J'ente  les  effets  merveilleux  de  la  voix  du  Seigneur  qui  éclate  dans  fon  tonnerre . 
Elle  fait  plus  heureufanent  fentir  fa  force  dans  In  converjion  des  âmes  par  la. 
prédication  de  l'Evangile. 

i .  A Pportez  au  Seigneur  vos  préfens • en- 
fans  de  Dieu  ; apportez  au  Seigneur  les  pe- 
tits des  béliefs  que  vous  devez  lui  offrir. 

2.  Rendez  au  Seigneur , far  vos  hommages', 

la  gloire  6c  l'honneur  qui  lui  font  dûs:  rendez 
au  Seigneur  la  gloire  que  vous  devez  à fon 
nom.  Adorez  le  Seigneur  à l’entrée  de  fon 
Tabernacle:  appaifez  fa  colere  par  vos  facri - 
fices  réitérés,  , 

3.  Car  la  voix  du  Seigneur  a retenti  fur  les 
eaux  ; le  Dieu  de  majefté  a tonné  ; le  Seigneur 
s' eft  fait  entendre  .fur  les  grandes  eaux  par  le 
bruit  de  fon  tonnerre. 

4.  La  voix  du  Seigneur  eft  accompagnée, 
de  force  : la  voix  du  Seigneur  eft'pleine  de 
magnificence  çr  d'éclat. 

5.  Ceft 


t.  A'Terte  Domino  filii 
Dci  : nfferte  Domino  filios 
arictum. 

# i.  Afferte  Domino  glo- 
çiam  & honorcm,  offerte Do- 
mino gloriam  nomîni  ejus  : 
adoratc  Dominum  in  atrio 
fanâo  ejus. 


3.  Vox  Domini  friper  a- 
«juas,  Dctrs  majelbtis  into- 
ntsiî  : Dominas  fuper  aquas 
muitas* 


4.  Vox  Domini  in  virmte  : 
jrox  Domini  in  mjgniüten- 
lia,  1 . 
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?•  C’eftla  voix  du  Seigrttur  qui  brife  les  . f • Vo* Domini comngen 
Çedres;  & le  Seigneur  brifera  les  cedres  du  ^«^lÎulÎÛ8'1 
Liban. 


6.  Il  Us  brifera,  & il  les  mettra  en  pièces  «•  Sr  comminnet  cas  tan- 
auffi  aifément  que  fi  c’étoient  de  jeunes  tau-  ? uim  T,tulum  Ltwm  ; & <K- 

» * . . |.  ' , , . . lraus  quemadmoduin  ûliu* 

reaux , ou  les  petits  des  licornes  chéris  de  unicormum. 
leurs  mères. 

7-  C’eft  la  voix  du  Seigneur  qui  divife  les  7.  Vox  Domini  intercî- 
flammes  & les  feux  qui  fartent  des  nuées  ; c’efl  {Lemis  flammam  'gnls-  Vd*‘ 
eue  q ut  fait  briller  les  éclairs  , & qui  lance  les  mm:8tcommovebitDomi- 
foudres;  c’eû  la  voix  du  Seigneur  qui  ébranle  nut  defextum  Cadcs. 
le  défert:  car  le  Seigneur  remuera  zx  agitera 
le  défert  de  Cadès  avec  tous  ceux  qui  l habir 
tent. 


8.  Ç’ell  la  voix  du  Seigneur  qui  prépare 
les  jeunes  cerfs  à fortir  du  fein  de  leurs  mer  es, 
les  ayant  effrayées  par  le  bruit  de  fon  tonnerre ; 
& c’efl  cette  même  voix  qui  , en  renverfant  les 
arbres , ou  en  les  dépouillant  de  leurs  feuilles , 
découvrira  les  lieux  fombres  & épais  des  plus 
noires  forêts:  & ainfl  tous  les  homme  s,  in  fruits 
de  la  grandeur  de  Dieu  par  les  effets  terribles  de 
fa  fouveraine  puiffance,  viendront  dans  fon  tem- 
ple , y publieront  fa  gloire  , 

9-  & reconnaîtront  que c’efl  le  Seigneur  qui 
fait , quand  il  lui  plaît , demeurer  fur  la  terre 
Un  déluge  d‘ eaux,  & que  c'efl  encore  le  Seigneur 
qui  fera  éternellement  aflis  fur  fon  thrône, 
comme  le  Roi  &' le  Souverain  de  fout  l uni- 
vers. 

10.  Ce  fl  auffl  le  Seigneur  qui  donnera  la 
force  à fon  peuple  : c’efl  le  Seigneur  qui  bé- 
nira fon  peuple , en  lui  donnant  la  viftoire  fur 
fes  ennemis , & le  faifant  jouir  d’une  paix  par- 
faite. 


S.flox  Domini  préparan- 
tes cervos , St  révéla  bit  con- 
denfa  : & in  templocjus  om- 
îtes disent  gloruiu. 


9.  Dominus  diluvium  in- 
habitare  facit  : St  ledebit  Do-; 
minus  rex  in  rtexnum. 


1 0.  Dominus  virtutem  po- 
pulo fuo  dabit  : Dominus  be- 
nedicet  populo  fuo  in  pace. 


@3 


Tome  IIJ.  Part.  I. 
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PSEAÜME  XXIX. 


Pfeaume  pour  fervir  de  cantique  à la  dédicace  de  la'Maifon 

de  David. 


Ce  Pfeaume  efl  un  cantique  £ avions  de  grâces  que  le  Prophète  rend  à Dieu  pour 
la  fante  qu’il  lui  a redonnée  par  un  ejfet  de  Ja  bonté.  Il  confient  parfaitement 
à Jefus-Chrijl  rejfufcitè . Gr  à toutes  les  âmes  qui  ont  été  guéries  des  fotblejfes 
où  leur  orgueil  la  avoir  fait  tomber. 


i.  Exaltabo  te  Domine 
«juonhm  fiifcepift»  me  : nec 
dcle&ilti  ininucos  meos  iu- 
ferme. 


i.  Domine  Deus  mens , 
çlamuvi  ad  te,  & fanafliine. 


».  Dominnm  eduxifti  ab 
înfernoanimam  meam:  fat- 
Taüi  me  à defeendemibus  in 
Jaaun. 

4-  Pfallite  Domino  fanât 
ejus  : & confitemini  memo- 
riz  fanâicacis  ejus. 

f . Quoniam  ira  in  indig- 
«atione  ejus  : & vita  in  vo- 
luntate  ejus. 


f.  Ad  Tefperum  demora- 
bitur  Hetus;  Si  ad  raatutinum 
lztitia. 


7.^t'go  antem  dixiin  abun- 
dantia  mea  : Non  movebor 
in  xternum. 

S.  Domine  in  voiuntate 
tua , przftitifli  dceori  meo 
trirtucm. 


i.  J E publierai  vos  grandeurs  , Seigneur i 
parce  que  vous  m’avez  relevé  , & que  vous 
n’avez  pas  donné  lieu  à mes  ennemis  de  fe 
réjoiiir  fur  mon  fujet. 

2.  Car,  d mon  Seigneur  eir  mon  Dieu , j’ai 
crié  vers  vous  dans  mes  maux  ; & vous  m’a- 
vez guéri. 

q.  Vous  avez , Seigneur,  retiré  mon  ame 
de  l’enfer  ; vous  m’avez  fauvé  du  milieu  de 
ceux  qui  defeendent  dans  la  folTe  , ou  dans  le 
tombeau. 

4.  Chantez  -en  des  cantiques  au  Seigneur,' 
vous  qui  êtes  fes  Saints  ; & célébrez  par  vos 
louanges  fa  mémoire  qui  eft  fainte  & facrée. 

y.  Car  la  colere  qu’il  a fait  paroitre  envers 
moi  eft  venue  du  jttjle  fujet  d’indignation  que 
je  lui  ai  donné  par  mes  péchés  ; & la  vie  qu’il 
m’a  rendue  eft  un  pur  effet  de  fa  bonne  vo- 
lonté. 

6.  Il  m’a  fait  fentir  dans  cette  oeçafton , par 
le  prompt  fecours  qu'il  m'a  donné , que  fi  les 
pleurs  fe  répandent  le  foir  à caufe  de  fes  chd- 
timens , la  joie  de  fes  confolations  divines  vien- 
dra au  matin  relever  ks  cœurs  abattus  de  ceux 
qui  auront  recours  à lui. 

7.  Pour  moi , j’avois  dit,  étant  dans  l’abon- 
dance : Je  ne  déchoirai  jamais  de  cet  étÿ  de 
profpérité  où  je  me  trouve. 

8.  Infenfe  que  j’étois!  je  ne  comprenais  pas 
que  c’étoit  par  un  pur  effet  de  votre  bonne 
Volonté,  Seigneur,  que  yous  m’aviez  affer; 
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ûii  dans  l’état  fi  floriflant  où  j étois , dr  que 
Je  rctomberois  dans  ma  première  bajfeffe , dès 
que  vous  cefferiez  de  me  foûtenir. 

9-  tn  effet , Seigneur , vous  avez  détourné 
Votre  vifage  de  moi,  & aujji-têt  j’ai  été  tout 
rempli  de  trouble.  Mais  reconnoiffant  ma  pro- 
pre foibleffe  sir  l'excès  de  votre  bonté  toute -puif- 
fante , j'ai  dit  en  moi-même  : Qtte  ferai-je,  pour 
ne  pas  périr  entièrement  ? 

io.  Je  crierai  vers  vous , Seigneur,  & j’a- 
dreflerai  à Dieja  mes  prières. 

ti.  Je  lui  dirai :0  mon  Dieu , quelle  utili- 
té retirerez-vous  de  ma  mort  ? & quel  avan- 
tage aurez-vous  lorfque  je  defcendrai  dans  la 
pourriture  du  tombeau ? 

12.  Eft-ce  qu’une  créature  réduite  en  pouf- 
fiere  pourra  vous  loiier  f ou  pubiiera-t-elle 
votre  vérité  ? 


ÿ.  Avertifti  fheiem  tuami 
me , & fi  a us  ium  conturba- 

tut. 


10.  Ad  te  Domine  clamai 
bo:  & ad  Dcuiti  meum  dc- 
precabor: 

11.  Quæ  militas  in  fan- 
guine  meo , dum  defeenda 
in  corruptionem  i 


iî.  Numquid  confitebitur 
tibi  pu] vis,  aut  annuntiabit 
veritatem  tuam  ! 


1 3.  Alors  le  Seigneur  m’a  entendu  ; & il  a 
eu  pitié  de  moi.  Le  Seigneur  s’eft  déclaré 
mon  protecteur. 

14..  Alors , 0 mon  Dieu , vous  avez  changé 
mes  gemifTemens  en  réjoiiiflance  ; vous  avez 
déchiré  mon  fac , le  fac  dont  je  m'étois  revêtu 
dans  m >n  affltttion;  & vous  m’avez  tout  envi- 
ronné de  joie  , 

1 afin  que  , au  milieu  de  ma  gloire , je 
chante  vos  loiianges  , & que  je  ne  fente  plus 
les  pointes  douloureufes  de  la  maladie  & de  la 
trifreffe  dont  j' étois  accablé.  Seigneur  mon  Dieu, 
je  répondrai  à vos  deffeins  fur  moi  ; je  vous 
loiierai  & je  vous  rendrai  grâces  éternelle- 
ment. 


13.  Audivit  Dominus,  Se 
mîfertus  eft  mci  : Dominui 
faclus  eft  adjutor  meus. 

14.  Convcriifti  plancium 
meum  in  gaudium  mihi  : 
confcidifti  faccum  meum , 3c 
circumdedifti  me  lartitia  : 


13.  ut  carnet  tibi  glori* 
mea  , Sc  non  compungsr  i 
Domine  Deus  meus  in  i'ter- 
siumconfiteboriibi. 
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Pour  la  fin , Pfcaume  de  David  , pour  l’extafe. 

Priere  pleine  de  ferveur j de  confiance  b d'humilité  que  le  Prophète  offre  à Dieu 
pour  implorer  fon  fecours.  Jefus-Chrifi  s’en  efi  fervi  J'ur  la  crotx  . & nous  a fait 
voir  par-là  que  les  fouffrances  de  David  étoient  la  figure  des  fiennes. 


i.  In  te  Domine  fperavi , 
«on  confundar  in  xternum  : 
lu  juftitia  tua  libéra  me* 


' 2.  Inclina  ad  me  aurem 
ftuaxn  > accéléra  ut  cruas  me. 


5.  Efto  mflii  in  Deum  pro- 
ieâorem  & in  domum  re- 
fugii  i ut  iâivum  me  ûcias. 


4.  Quoniam  fortîtudo  mea, 
Zc  rctugium  meum  es  tu  : âc 
propter  nomen  tuum  dcdu- 
ce$  me  enutnes  me* 


Educes  me  de  laqueo 
Tioc,  quem  abfconderum  mi- 
lii  : quoniam  tu  es  proteâor 
meus. 

6.  Irr  ma  nus  tuas  com- 
me ndo  fpiritum  me  uni  : re- 
dcmtfti  me , Domine  Deus 
.venta  us  ^ 


1.  C’Eften  vous, Seigneur,  que  j’ai efpéré. 
Ne  permettez  pas  que  je  fois  confondu  pour 
jamais  : délivrez-moi , félon  votre  jullice , des 
maux  que  P on  me  fait  injufiemenr  fottffrir. 

2.  Rendez  votre  oreille  attentive  à mes 
prières  ; hâtez-vous  de  me  retirer  des  dangers 
où  je  me  vois  expofé. 

3.  Que  je  trouve  en  vous  un  Dieu  qui  foit 
mon  protecteur,  & mon  afyle  alluré , afin  que 
vous  me  fauvicz  de  la  fureur  de  mes  ennemis* 
J'attends  cette  grâce  de  vous , 0 mon  Dieu , 

4.  parce  que  vous  Êtes  toute  ma  force  6c 
mon  unique  refuge;  Ôtainfi  j'efpere  qu'a  caufe 
de  votre  nomdr  pour  votre  propre  gloire , vous 
me  conduirez,  6c  me  nourrirez  dans  P extrê- 
me néceffttéoüjefuis. 

y.  Vous  me  tirerez  de  ce  piège  que  mes 
ennemis  m’ont  tendu  en fecret , parce  que  vous 
êtes  mon  protedeur.  . • 

6.  Je  vous  recommande  donc  mon  ame; 
je  la  remets  entre  vos  mains.  Vous  m’avez  dé- 
jà racheté  p/ujieurs  fois , Seigneur  , Dieu  de 
vérité.  N'abandonnez  pas  celui  pour  qui  vous 
avez  eu  tant  de  bonté. 


7.  Odifti  obfervanteïva- 
nitates  > iupervacuo. 


8.  Fgo  nutem  in  Domino 
tpcravi  : exultabo  , & Ixu- 
b'.i  in  milVrivOrdia  tua. 


7.  Vous  baillez  ceux  qui  obfervent  des 

chofes  vaines  & inutiles  ; & ainfi  mes  enne- 
mis, qui  s'appuient  fur  la  vanité  de  leurs  idoles y 
ou  fur  les  obfervations  fuperfiitieufes  leurs  de- 

vins , ne  vous  font  point  agréables . 

8.  Mais  pour  moi , je  w’ai  efpéré  que  dans 
le  Seigneur  ic'efi  pourquoi , 0 mon  Dieu , je  nie' 
réjoiiirai , 6c  je  lèrai  ravi  de  joie  dans  te  fê- 
tons que  je  recevrai  de  votre  miféricorder 
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$.  Autrefois  parce  que  vous  avez  regardé 
mon  état  fi  humilié,  vous  avez  fauvé  mon 
ame  des  néceffités  fàcheufes  ou  elle  était  ré- 
duite ; 

10.  & vous  ne  m’avez  point  livré  entre 
les  mains  de  l’ennemi  cjuï  m pour füivoitj  mais 
vous  avez  mis  mes  piés  dans  un  lieu  fpacieux, 
où  je  pouvais  marcher  en  affùrance. 

1 1.  Ayez  pitié  de  moi  encore  aujourd'hui , 
Seigneur,  parce  que  je  fuis  très-affligé.  Mon 
«cil , mon  ame  & mes  entrailles  lont  toutes 
troublées  , par  la  crainte  ou  me  jettent  la  co- 
lère la  jureur  de  mes  ennemis. 

12.  Ayez.,  dis-je , pitié  de  moi , parce  que 
- hra  vie  fe  confume  par  la  douleur  dont  je  fuis 

accablé , & mes  années  par  les  gémifiemens 
que  je  pouffe  fans  cejfe. 


9 • Quoniam  rcff.e.v.ii 
humilitutem  meain , thlvat- 

ti  de  nerelfiumbu»  amman) 

mtara. 


10.  Nec  conclu®?!  me  in 
manibus  inimici  : fbcuilti  ia 
loco  fpatiofo  jjeùe,  njeoj. 


1 1 . Miferere  mei.  Domine, 
quoniam  tribulor , contur- 
batus  eft  in  ira  ocuius  ment, 
anima  inea , & venter  meut  ;• 


ii.  quoniam  defecit  in 
dolore  v:t.s  mea,  Stanni  mei 
in  gemiubut. 


i j.  Toute  ma  force  s’eft  affoiblie  par  la 
pauvreté  où  je  fuis  réduit  ; Ôc  je  fens  le  trou- 
ble jufques  dans  mes  os. 

14.  Je  fuis  devenu  un  fujet  d’opprobre  à 
tous  mes  ennemis , & principalement  à mes 
voilins  ; & fai  été  une  occajton  de  frayeur  pour 
ceux  dont  je  fuis  connu  : 

iy.  De forte  que  ceux  qui  me  voyoient  s’en- 
fuyoient  loin  de  moi.  J ai  été  mis  en  oubli , 
& effacé  de  leur  cœur,  comme  ii  j’eulfe  été 
mort. 

1 6.  Je  fuis  devenu  à leur  égard  comme  un 
vafe  brifé , qui  nejl  plus  propre  à rien  : car  j 'ai 
entendu  les  difeours  injurieux  de  plulieurs 
de  ceux  qui  demeurent  autour  de  moi , 

17.  & qui , dans  le  tems  qu’ils  s alfem- 
fcloient  contre  moi , ont  tenu  confeil  pour 

oter  la  vie. 

1 8.  Mais  j'ai  efpéré  en  vous,  Seigneur.  J’ai 
<lit  : V ous  êtes  mon  Dieu  ; mon  fort  eft  entre 
yos  mains. 


1;.  Infirma»  eft  in  pmi- 
percute  vircus  me;»  : & o.fa 
mea  conturbata  Tune* 

14.  Super  omnes  inini- 
cos  meos  ladi’s  lum  oppro- 
brium  & vit  mis  mei*  vauie  * 
& timor  noti»  mets. 


il*  Qtii  vi'febant  me,  fo* 
ras  fuge^unt  1 me  : obnv. oflj 
datus  ium  , unquam  inor-- 
eu  lu  à corde. 


r<c.  Fa&us  fum  tanquant 
vas  peroitum  : c;t*  _»nirni  au* 
di vi  vitupéra nontin  .n.  i..»-- 
rum  lommorancium  *n  c*r-- 
CUltlU 

1 7.  In  eodutïl  convcnirent 
fimul  adverlum  me,  act:pe* 
ro  animam  nieam  loniiaad 
func# 

18.  Ego  anrem'irtce  fpe-- 
ravi  Domine  : dixt  : Dct:* 
mens  es  tu:  in  manibufccui» 
force  s mex. 


îyj.  Arrachez-moi  donc  des  mains  de  mes  _ r,.  Knpo  mode  manu-.m- 
Cnnemis  , & de  mes  perfécuteurs.  m '■,r":n 

■DJ  J_  r r r fl  lequr  nnbus  me. 

. 20,  .Répandez  lux  votre  lerviteur  la  lu-  10.  iiiuftrj  freiem  mat» 

K 1 ii) 
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fuper  fcrvwn  tuiim , falvum 
«ne  fp.c  in  niifericordia  tua  : 
Dom.nenon  confondit, quo- 
niam  invocavi  te. 


ii.  Frubefcant  impii,  & 
dcthicamur  in  infernum:  mu- 
ta fiant  labia  dololâ. 


1 1.  Qu*  loquuntur  adver- 
fu«  jufium  iniquitatem,  in 
liiperbia , & in  abulîone. 

13.  Quàm  magna  multi- 
tudo  dulcediiiû  tu*.  Domi- 
ne , quarn  ablcoudilli  lirncn- 
tâbus  te. 


t4*  Perfeeifli  eîs , qui  fpe- 
fant  in  te,  in  conipeâuii- 
liorum  hominum. 


14.  Abrcondes  eos  in  abf- 
éondito  faciei  tu*  à contur- 
batiouc  hominum. 


lé.  Protégés  eos  in  taber- 
fiaculo  tuo  a contïadiâione 
linguatum. 


17.  Benediâus  Dominus  : 
«juoniam  mirificavit  mileri- 
tordiam  fuam  inihi  in  ci  vita- 
le munita. 


t8.  Ego  autcm  dixi  in  ex- 
tcfl'u  mentis  me*  : Projec- 
tus  fum  à facie  oculorum 
tuorum. 


je.  Idco  esaudiiU  voccm 


•miere  de  votre  vifagc  : fauvez-moi  felotl  Vd3 
tre  miféricorde.  Que  je  ne  fois  point  con- 
fondu, Seigneur,  parce  que  je  vous  ai  invo-, 
qué. 

2 1 . Que  les  impies  qui  fe  font  élevés  con- 
tre moi  rougilient  a.-  confufion,  en  voyant  leurs 
deffeins  renverjcs  ; & qu'ils  foient  conduits 
dans  l’enfer , ou  dans  le  tombeau.  Que  les  le- 
vres  trompeufes  foient  rendues  muettes  ; 

22.  ces Jevres  qui  profèrent  des  paroles  d’ini- 
quité contre  le  julte  , avec  autant  d’orgueil 
que  d’ignorance  & de  mépris. 

23.  Cependant y S mon  Dieu,  vous  fouffrez 
ces  méchant  avec  me  patience  infinie.  Combien 
eft  donc  grande , Seigneur  , l’abondance  de  - 
votre  douceur  ineffable,  que  vous  avez  cachée 
& réfervée  pour  ceux  qui  vous  craignent  ! 

24.  V ous  l’avez  rendue  pleine  & parfaite 
pour  ceux  qui  efperent  en  vous , non  - feule - 
ment  par  la  joie  intérieure  que  vous  leur  faites 
goûter  au  milieu  des  plus  grands  maux , mais 
par  la  protection  que  vous  leur  donnez  à la  vûe 
des  enfans  des  hommes. 

2ÿ.  Car  vous  les  cacherez  dans  le  fecret 
de  votre  face  , afin  qu'ils  foient  à couvert  de 
tout  le  trouble  qu'ils  pourraient  recevoir  de  la 
part  des  hommes. 

2 6.  Vous  les  défendrez  dans  votre  faint 
tabernacle  contre  les  langues  qui  les  atta- 
quent par  leurs  calomnies.  C’efi  ce  que  le  Sei- 
gneur a fa  it  à mon  égard. 

27.  Que  le  Seigneur  donc  foit  béni , parce 

3u’il  a fait  paraître  envers  moi  fa  miféricor- 
e,  en  me  fai fant  trouver  mon  falut  dans  fa 
protection , comme  dans  une  ville  bien  fortifiée. 

28. ‘Pour  moi , j’avois  dit  dans  le  tranfport 
& dans  le  trouble  de  mon  efprit  rà  la  vûe  des 
maux  dont  j' étais  menacé:  Seigneur,  j’ai  été  re- 
jette de  devant  vos  yeux  ; mais  vous  avez  eu 
pitié  de  moi. 

2$,  C’eft  pourquoi  vous  avez  exaucé  la 
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30.  Ainiez  donc  le  Seigneur,  vous  tous  qui  i°-  D%te  Dominum 
êtes  fes  faints.  Attendez  f on  recours  avec  une  omnes  cil,s  : quoniam 
entierc  confiance , parce  que  le  Seigneur  re-  nus,  & rétribuer  abundamer 
cherchera  la  vérité  cr  la jujiice  de  votre  caufe ,•  £“Cienubll‘  iuperbjain. 

& il  rendra  aux  fuperbes  qui  vous  oppriment  • 

. félon  la  grandeur  de  leur  orgueil. 

3 1 . Agillez  cependant  avec  un  grand  cou-  3 r.  Viriliter  agite,  & con- 
tage; &que  votre  cœur  s’afFermiflë  contre  les  farl™rcor.«llnim,omi)ci 
efforts  les  plus  violent  de  vos  ennemis , étant  af-  <*"'  *>er‘uiim  on“no* 
furet  que  vous  ferez  promptement  fecourus,  vous 
tous  qui  mettez  votre  efpérance  au  Seigneur. 

PSEAUME  XXXI. 

Pour  l’intelligence  de  David. 

David  releve  le  bonheur  de  ceux  dont  les  péchés  font  effacés.  Il  décrit  fa  réf, (lance 
b- Jon  retour  à Dieu  „ £r  il  apprend  aux  pécheurs  à éviter,par  une  prompte 
converfion  les  ch.it imens  dont  ils  font  menacés. 

i.H  Eureux  font  ceux  a qui  les  iniquités 
ont  été  remifes  , & dont  les  péchés  font  cou- 
verts & effacés. 

2.  Heureux  ejl  1 homme  à qui  le  Seigneur 
n’a  imputé  aucun  péché , & dont  l’efprit  eft 
exempt  de  déguifement  & de  tromperie. 

3-  Pour  moi,  parce  que  je. me  fuis  tû  , & 
que  je  n'ai  pas  voulu  confeffer  mon  crime , mes 
os  ont  vieilli  ; ils  ont  perdu  leur  force  : & pen- 
dant que  je  demeurais  dans  ce  funefle  filence, 
je  criois  tout  le  jour , par  la  violence  des  dou- 
leurs que  vous  mcfaijiez  fouffrir , 0 mon  Dieu! 

4.  Car  votre  main  s’ell  appefantie  fur  moi 
durant  le  jour  & durant  la  nuit.  Mais  enfin 
je  me  fuis  tourné  vers  vous  dans  mon  afflic- 
tion, lorfque  j’étois  percé  par  la  pointe  de 
1 épine  dont  vous  me  piquiez. 

3.  Je  vous  ai  fait  connoître  mon  péché  ; 

& je  n'ai  point  caché  davantage  mon  injuf- 
pce. 


’.  Beati,  quorum  rcmifï* 
funt  iniquitatci  : & quorum 
tcttafuntpeccata. 

a.Beatusvir,  cuinonim- 
putavit  Doniinu!  peccatum, 
nec  cil  in  fpiritu  ejus  dolus. 

..  j.  Quoniam  tacui , invete- 
raverunt  oiïa  mea , dura  cla- 
marera  tota  die. 


4*  Quoniam  die  ne  noSé 
gravata  eli  luper  me  manu» 
tua  : .onverfut  ûim  in  .rni m- 
na  mea  ,dum  conligitur  (pi- 
oa. 


S.  Dcliftum  meum  cogni- 
ntm  tibi  feu  j & injuftiuaa» 
meain  non  ubfcoadi. 
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c.  ni» : Confïtebor  advrr-  J’ai  dit  : Je  confefferai  contre  moi-mê- 

me  mon  injuAicc  :j,U  Mmm  » Seigneur, 
pièce  cm  peccaù  inei,  Pt  vous  m avez  aujfi-tot  remis  1 impiété  uc 


•j.  Pro  h.'.c  orabit  ad  te  orn- 
ais lanctu, , 111  temporel  op- 
portune. 


8.  Veramtamen  iif  diluvio 
aquarum  multarum,  ad  eum 
pon  approxiniabunt. 


9.  Tu  es  refùgium  meum 
à tribulatione , qux  circum- 
dedit  rr.e:exultatiomea,erue 
ne  à oircumdantibui  ne. 


10.  Intelleftum  tibi  dabo, 
& inftruam  te  m via  hac,  qua 
gradieris  : firmabo  lijpCr  te 
oculüs  mcos. 


it.  Nolite  fieri  (îcut  e- 
çuus  & mulus , quibus  non 
cil  imclicâus. 

1 1.  In  camo  Sc  frxno  ma- 
jtillas  corum  conftringe,  qui 
pon  apptoximantad  te. 


1 3 . Multa  fia  gel  I j peccnto- 
ris,  fperantem autera  in  Do- 
mino mifericordia  citcum- 
dabit, 


14.  Lartamini  in  Domino, 
ft  exultpte  jufti,  & gloria- 
mini  onnes  teiti  corde. 


mon  péché.  . 

7.  C’eft  pour  cette  raifon , S Dieu  de  bonté t 
que  tout  homme  faint  qui  aura  commis  quelque 
péché  ,■  vous  priera  dans  le  tems  favorable  de 
votre  mifericorde , pour  obtenir  celle  dont  il  aura 
befoin. 

8.  l^ous  la  lui  accorderez , S mon  Dieu:  ÔC 
quand  les  grandes  eaux  inonderoient  toute 
la  terre , comme  elles  firent,  dans  le  taris  du 
déluge,  elles  n’approcheront  point  de  lui, 
parce  que  vous  fierez  fon  protefleur. 

' p.  Vous  ètesaujfi  mon  refuge  dans  l’afflic- 
tion  dont  je  fuis  environné.  Arrachez  - moi 
donc  du  milieu  de  ceux  qui  m’environnent, 
vous , mon  Dieu , qui  êtes  toute  ma  joie  & ma. 
conjolation. 

1 o.  Vous  m'avez  dit  : Je  vous  donnerai  l in- 
telligence ; je  vous  enfeignerai  la  voie  par 
laquelle  vous  devez  marcher  ; & j arrêterai 
mes  yeux  fur  vous , pour  vous  y conduire. , 

1 1 . Mais  fi oyez  docile  & gardez-vous  d etre 

comme  le  cheval  & le  mulet,  qui  n ont  point 
d’intelligence,  ' . 

12.  ôc  dont  il  faut  que  vous  refferriez  la 
bouche  avec  le  mords  ôc  le  frein  , parce 
qu’autrement  ils  ne  s’approcheroient  pas  de 
vous , & ne  vous  obétrotent  pas. 

1 j.  Or  le  pécheur , qui  imite  ces  animaux  en 
réfifiant  à Dieu,  fera  aujfi  expofé  à un  grand 
nombre  de  peines , quil  lu  i fera  fouffrir  pour, 
le  châtier  & pour  tâcher  de  le  ramener  a lut. 
JVÏais  pour  celui  qui  efpere  au  Seigneur  , il 
fera  tout  environné  de  Ja  miféricorde , cr  des 
témoignages  de  fa  bonté. 

ly.  RéjoüiiTez-vous  donc  au  Seigneur,  fit 
foyez  tranfportés  de  joie,  vous  qui  êtes  juftes; 
ôc  publiez  fa  gloire  par  vos  cantiques , vous 
{pus  qui  avez  le  coeur  droit,  parce  que  cette 
* droiture 


PSEAUME  XXXI. 

droit  tire  & cette  faihteté  que  vous  avez  refûes 
de  fa  mijericorde.  vous  mettent  à couvert  des 
féaux  de  fa  colere  & de fa  juflice. 


P S E A U JI  E XXXII. 
Pfeaume  de  David. 


Le  Prophète  exhorte  les  jujles  à lôiier  Dieu  , à le  craindre  , &•  à mettre  en  lui 
toute  leur  confiance. 

J!  • 

Uftes , loiiezle  Seigneur  avec  joie.  C’eft. 
à ceux  qui  ont  le  cœur  droit  qu’il  appartient 
de  lui  donner  des  louanges. 

2.  Louez  le  Seigneur  avec  la  harpe  ; chan- 
tez fa  gloire  fur  l’inftrument  à dix  cordes. 

3.  Chantez  à fa  gloire  un  nouveau  canti-. 
que  : célébrez-la  par  un  jujlc  concert  de  voix 
& d’inftrumens  , 

. 4.  parce  que  la  parole  du  Seigneur  eft  droi-  4.Q«iareôiimeftvcrbun» 

te,  & que  la  fidélité  éclate  dans  toutes  fes  J^lffide.*  “operae* 
œuvres. 

y.  Il  aime  la.  miféricorde  & la  jultice.  La 
terre  eft  toute  remplie  des  effets  de  la  miféri- 
corde  du  Seigneur;  fa puiffancey  paroît  aufft 
avec  éclat.. 


i.Exultate  jufti  in  Domi- 
no : reâosdecetcollaudatio. 


2.  Confitemini  Domino 
in  cithara  : in  pfalterio  de - 
cem  chordarum  pfaUice  illi. 

3 . Cantatc-ei  camicum  no- 
vum  : bene  pfjUue  ci  in  vo-, 
ciferatione. 


5.  Diligit  mifericordiam  & 
judicium  : mifericordia  Do- 
mini  plena  eft  terra. 


6.  Car  c’eft  par  la  parole  du  Seigneur  que 
les  cieux  ont  été  affermis  , & %’eft  le  fouille 
de  fa  bouche  qui  a produit  toute  leur  vertu., 

7.  C’eft  lui  qui  raffemble  toutes  les  eaux 
de  la  mer  dans  leur  lit,  comme  en  unvaiffeau, 
& qui  les  renferme  dans  les  abîmes , comme 
dans  des  thréfors , d’où  elles  ne  peuvent  fortir 
fans  fon  ordre. 

8.  Que  toute  la  terre  craigne  donc  le  Sei- 
gneur , qui  eft  ft  grand  & Ji  puijffmt  ; & que 
tous  ceux  qui  habitent  l’univers  foient  émus 
déune  fainte  frayeur  par  l’éclat  de  fa  préfence. 

9.  Car  il  a parlé  : ôc  routes  chofes  ont  été 
faites  : il  a commandé , & toutes  chofes  ont  été 
créées. 

jo.  Le  Seigneur  diffipe  avec  la  mente  faci~ 
Tome  11  J.  Part;!,- 


(,  Vctbo  Domioi  cceli  fîr- 
mati  fum  : U fpiritu  or«  »ju* 
omnis  virtus  eorum, 

7.  Congregnm  ficut  in  utre 
aquas  maris  : ponens  in  the- 
faurit  abytfos. 


8,'TimcaI  Dominum  om- 
nis tcr*a  : ab  eo  autem  com- 
moveantur  omnea  inhabi- 
tantes orbem.  , 


j»;  Quoniam  ipfc  dixit , Sr 
fadla  lunt  : ipfc  mandavic,  Sc  • 
creata  lunt. 


10.  Dominus  diffipatconfi- 

S f 
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lia  gcntium  : reprobat  autem 
cogitationes  populorum , & 
reprobat  coniüia  prinapum. 

u.Gon  (ilium  autem  Do- 
mini  in  zternun)  manet  : co- 
gitationes  cordis  ejus  in  ge- 
neratione»*;  generationcm. 


ii.  Beaia  gent,  cujus  eft 
Dcminus  Drus  ejus;  popiv- 
lus , qr.em  elegit  in  hcredi- 
tatemfibi. 

. 13.  De  cotlo  refpexit  D*-. 
minus  : vidit  omnes  dlios  ho- 
minurn. 

1 4.  De  przpamo  habita- 
culo  ùio  rt-fpexit  fuper  om- 
nes , qui  habitant  terrain. 

if.  Qui  finxit  figiilatim 
corda  eorum  : qui  intelligit 
omnta  opéra  eorum. 

16.  Non  falvatur  rex  per 
multam  virtutem  ; & gigas 
non  faltabitur  in  multitudi- 
ne  virtutis  lu*. 

1 7.  Fallax  equus  ad  falu- 
tem  : in  abundantià  autem 
virtutis  üiz  non*falvabitur. 


1 8.  Ecte  oculi  Domini  fu- 
fermetuenteseum:  & ineis, 
qui  fperant  fuper  milericor- 
dia  ejus  : 


1 J.  ut  eruat  i morte  ani- 
mas eorum  : & alat  eos  in 
famé. 

îo.  Anima  noftra  fuflinet 
Dominum  : quoniam  adju- 
for  Si  proteâor  nofter  e/l. 

ai.  Quia  in  eo  lartabitur 
ror  noftrum:  5c  in  nomine 
lin  Cto  ejus  fperavunus. 
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cili té  les  defleins  des  nations  : il  rend  vaines 
les  penfées  des  peuples  ; ôc  il  renverfe  quand 
il  lui  p(att  les  confeils  des  princes. 

x x.  Mais  le  confeil  du  Seigneur  demeure 
éternellement  ; ôc  les  penfées  de  fon  cœur 
féftjlent  dan»  la  fuite  de  toutes  les  races , 
fans  que  perfonne  puiffe  les  renverfer , ni  les  dé- 
truire. 

12.  Heureufe  donc  & mille  fois  heureufe  la 
nation  qui  a le  Seigneur  pour  fon  Dieu  & 
pour  fon  protefleur  : heureux  le  peuple  qu’il  a 
choiff  pour  fon  héritage. 

1 3.  Car  le  Seigneur  a regardé  du  haut  du 
ciel  : il  a vu  tous  Tes  crlfans  des  hommes. 

14.  De  la  demeure  qu’il  s’eft  préparée , il 
a jetté  fes  regards  fur  tous  ceux  qui  habitent 
la  terre. 

1 f.  C’eft  lui  qui  a formé  le  cœur  de  cha- 
cun d'eux , ôc  qui  a une  connoiffance  de  tou- 
tes leurs  œuvres. 

1 6.  Et  ainft  ce  n’cft  point  dans  fa  grande 
puiffance  qu’un  Roi  trouve  fon  falut  : ôc  le 
géant  ne  fe  fauvera  point  non  plus  par  fa  force 
extraordinaire. 

17.  Le  cheval  le  plus  vigoureux  trompe 
fouvent  celui  qui  en  attend  fon  falut  : Ôc  toute 
fa  force , quelque  grande  qu’elle  foit , ne  le 
fauvera  point. 

x 8.  Mais  c'ejl  Dieu  feul  qui  fauve  ceux  que 
fa  grac'e  en  a rendus  dignes  ; car  les  yeux  du 
Seigneur- font  arrêtés  fur  ceux  qui  le  crai- 
gnent , ôc  fur  ceux  qui  mettent  leur  efpé- 
rance  en  fa  miféricorde , 

19.  pour  délivrer  leurs  âmes  de  la  mort  , 
ôcles  nourri»  dans  leur  faim. 

20.  /tujji  notre  ame  attend  le  Seigneur 
avec  patience,  parce  qu’il  eft  notre  protec- 
teur ôc  notre  appui. 

21.  Et  nous  ne  cherc  bons  point  ailleurs  notre 
confolation , parce  que  nous  favons  que  notre 
cœur  trouvera  fa  joie  en  lui } ÔC  que  nous 
avons  efpéré  en  fon  nom. 
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22.  Fai donc  paraître  votre  miféricorde  ‘ -nûfiwic'ordia  tua 

fur  nous  Seigneur,  félon  l’éfpcrance  que 
nous  avons  eue  en  vous. 


— . — s — 
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Pfcaume  de  David , Iorfqu’il  changea  fon  vifage  en  préfence  d’A* 
chimelech  £ félon  PHebreu,  d’Abimelech  ] qui  le  renvoya,  ôc 
qu’il  s’en  alla. 


Dautd  rend  grâces  d Dieu  du  falut  qu'il  lui  a proturé.  Il  exhorte  tout  les  homme! 
à vivre  dans  la  jujlict . O à mettre  toute  leur  confiance  dans  le  Seigneur. 


i.  J E bénirai  le  Seigneur  en  tout  tems:  fa 
louange  fera  toû jours  dans^ia  bouche. 

2.  Mon  ame  ne  mettra  là  gloire  que  dans 
le  Seigneur.  Que  ceux  qui  font  doux  & hum- 
bles écoutent  ceci , ôc  fe  réjoüilfent  auffi  en 
lui. 

3-  Publiez  avec  moi  combien  le  Seigneur 
cft  grand,  ôc  célébrons  tous  enfemble  la  gloire 
de  fon  faint  nom. 

4.  Car  j’ai  cherché  le  Seigneur;  Ôc  il  «m’a 
exaucé  : il  m’a  tiré  de  toutes  mes  peines  par 
un  effet  de  fa  putffance  dr  de  fa  bonté. 

y.  Approchez-vous  donc  auffi  de  lui , afin 
que  vous  en  foyez  éclairés  ; ôc  vos  vifages  ne 
feront  point  couverts  de  confùfion. 

6.  Car  comme  ce  pauvre  qui  vous  parle  a 
crié  au  Seigneur,  ôc  que  le  Seigneur  l’a  exaucé, 
ôc  qu' il  l’afauvé,  en  le  délivrant  de  toutes  fes- 
différentes  afflictions  ; 

7.  l'ange  du  Seigneur  environnera  «fe  même 
ceux  qui  le  craignent  ; ôc  il  les  délivrera  de 
tous  leurs  maux. 


1.  BenedicamlDominum 
in  omni  tempore:  fempe* 
laus  eius  in  oce  mco. 

a.  In  Domino  laudabituf  ‘ 
anima  m a : audiant  manlue* 
ri,  Stlxcentur,  . 


3.  Magnificace  Domînum 
mccum:  & exaltetruis  no- 
men  rjus  in  idipfum. 

4.  Exquifivi  Domînum  , 
St  exaudivit  me  : St  ex  om- 
nibus tribulationibus  meis  e» 
ripuit  me. 

j . Accedite  ad  fum , & il- 
luminamini  : & fades  veftrj» 
non  confundentur. 

6.  Iile  patiper  damavit,  St 
Dominus  exaudivit  cum  : Se 
tft  omnibus  tribulationibus 
eju«  falvavit  eum.- 


7.  Immirtet  Angélus  Do- 
mini  in  circuitlt  umentium 
eum:  8t  eripiet  cos. 


8.  Goûtez  donc , ôc  voyez  combien  le  Sei—  *•  Guftate,  & «Jetequo- 
gneur  eft  doux.  Heureux  efi  l’homme  qui ef-  ^"s  Wr^qd  fperwin eoi 
pere  en  lui. 

S>.  Craignez  le  Seigneur,  vous  tous  qui  ». Timcfu Dommum om- 

» r r ■ 0 . 1 nes!an£hoiu»:quoniamnon 

ôtes  fes  faints  , parce  que  ceux  qui  le  crai-  cn  ,nopu  timemitas  eum. 
gnent  ne  tombent  point  dans  l’indigence. 

. Sfij 
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10.  Diyitcs  cgucrunt  sc  i o.  Les  riches  du  monde  ont  tété  dans  le 

tem  Dominum non  minuen-  befoin  , & ont  eu  faim  : mais  poqr  ceux  qui 
turomnibono.  cherchent  le  Seigneur,  ils  ne  feront  privée 

d’aucun  bien. 

u.  Venite  fit%,  audite  , j . Venez  donc , mes  enfans  ; écoutez-moi; 
b0  vcw.  je  vous  enfeignerarla  crainte  du  beigneur.  . 

1 1.  Quit  efl  homo  qui  vult  i2.  Quieft  l'homme  qui  fouhaite  une  vie 
Tiamtdiligi, die,  vider*  bo.  heureujf>  & qui  delirede  voir  des  jours 

comblés  de  biens  ? 

à î£lo?& uËffÆ  J l3'S‘  V°US  VOul'Z  aV°ir  “J  aVantag'  > gf“ 

quamur  dolumi  dez-votre  langue  de  tout  mal  ; & que  vos  lè- 

vres ne  profèrent  aucune  parole  de  trompe- 
rie. 

i4.  Diverte  à malo,  &fac  14.  Détournez  vous  du  mal , & faites  le 
pcrnie^erceam.epacem,5C  bien;  rechercha  la  paix,  & pourfuivez  la 
avec  perfevérance. 

ij.  Ocuti  Domini  fupet  i y.  Car  les  yeux  du  Seigneur  font  attachés 
lorrm?aÜiesejusinpreCCS  fur  juftes  ; ôc  fes  oreilles  font  ouvertes  à 
leurs  prières. 

16.  Vulmsautcm  Domini  1 6.  Mais  le  Seigneur  regarde  d’un  œil  fé- 
ruperfacicntesmalatutper-  vere  ceux  qui  font  Je  mal,  pour  exterminer 

rum.  . leur  mémoire  de  dellus  la  terre. 

17.  Clamaverum  jufti , & 17.  Les  juftes  ont  crié  ; & le  Seigneur  les 

'irï2£S&SS£  * il  les  a délivrés  de  tou.es  leu« 

eorura  libcravit  cos.  peines. 

18.  Juxrtefl  Dominus ns , 18.  Le  Seigneur  eft  proche  de  ceux  donc 

hum  11  c:  Ufjp\tri  tu  fai  va  bilt  * & le  cneVr  eft  affligé  ; & il  fauvera  les  humbles 
d’efprit. 

17.  Muitr  trîbuiaüones  jp.  Les  juftes  font  expofés  à beaucoup 
ilcrabueofo!minu's.U!  • d’afflitHons  r & le  Seigneur  les  délivrera  de 
toutes  ces  peinffs. 

îo.  Cuftodu  Dommui  20.  Le  Seigneur  garde  exactement  tous 
omma  olla  corum  : unum  ex  « _ Q . o . . . 

bis  non  contcretur.  leurs  os  : un  leul  de  ces  os  ne  pourra  être  bn- 

fé.  . * 

fi,uV:‘”;7oed“Xm  * 2,VLa  mort  des  pécheurs  eft  très-funelte: 
delinquem.  oc  atnjt  ceux  qui  ont  de  la  haine  pour  le  julte 

pécheront  contre  eux-mêmes , & périront  : 
ai.  Rtdimct  Dominus  a-  22.  au  lieu  que  le  Seigneur  rachètera  les 
non  delinquem  omnes  qui  ames  de  *es  ferviteurs;&  que  fous  ceux  qui 
fperam  m co.  mettent  en  lui  leur  efpérance  ne  périront' 

point. 
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PSEAUME  XX  XIV. 

A David , ou  pour  David. 

Le  Prophète  invoque  le  fecours  de  Dieu  contre  fes  ennemis  , ùr  il  le  fuit  avec  une 
ferveur  & une  confiance  qui  doit  fervir  de  modèle  à tous  les  chrétiens , 

i . J Ugez  , Seigneur,  ceux  qui  me  font  in-  '*•  Domine  nocen- 
juftice  ; défarmez  ceux  qui  combattent  con-  'el  me.’ expugn'1  linpugn‘jn~- 
tre  moi.  ' . 

2.  Prenez  vos  armes  & votre  bouclier  :&  , *•  Appréhendé  arma  & 

i • > r feutum  : Ht  txurge  ui  aaju- 

levez-vous , pour  venu  à mon  lecours.  toriumnuhi. 

y.  ’l  irez  votre  épée,  ôc  fermez  tout  paf-  3-  Ettunde  ftameam,  * 
fage  à ceux  qui  me  perfccutent  : dites  à mon 
aijie  : C ’efl  moi-  qui  fuis  ton  falut.  me*  : Salut  tua  ego  fum. 

• 4.  Que  ceux  qui  chercheur  k m’ôter  la  4.  Confundantur  & reve- 
vie  foient  couverts  de  confufîon  & de  honte.  î11*1*"1**  a"mam 

y.  Que  ceux  qui  ont  de  mauvais  deiïeins  t . A rertantur  retrorfum , 
contre  moi  foient  renverfés  & confondus.  *,^“ntur  c0«itan“* 
6.  Qu’ils  deviennent  comme  la  pouffiere  o.  l iant  tanquam  pulvis 


& confundantur  cogitante* 
mihi  mala. 

6.  l iant  tanquam  pulvis 


oui  eft  emportée  par  le  vent  ;&  l’ange 
du  Seigneur  les  penne , en  les  lerrant  de  tort 


u Seigneur  les  pouffe , en  les  terrant  de  tort 
près.  - • ‘ 

7. Que  leur  chemin  foit  obfcur  & gliflant;  7.  Fiat  va  illonim  tenc- 

& que  lange  du  Seigneur  foit  attaché  à les 

pourfuivre, 

8.  parce  que,  fans  aucun  fujet,  ils  ont  vou-  *•  Qnoniam  grau*  abf- 
<“  ~ O»  P«r  dans  lepidge  qu'ils  m'ont 

drenc  en  fecret  , qu  ils  m’ont  très-xnjime-  bravait  animammeam. 
ment  couvert  d’outrages.  . . 

9.  Qu’un  piège  dont  il  ne  fe  doute  pas  ^*luat  ,Ui  fcqueu* , 
Vienne  le  lurprendre  ; qu  il  toit  pris  ^ans  ce-  ôuam  aBfcendit , apprehen- 
lui  qu’il  avoir  caché  pour  prendre  les  autres  ; “ eum:  & m laquounta- 
ôc  qu  il  tombe  dans  le  fiietmême  qu’il  ayoit  Fin,Puni* 

tendu  pour  m'y  faire  tomber.  J *’  - • 

ro.  Ceft  ce  qui  arrivera  à r ennemi  qui  me'  aufcm  mea 

perjeettfe  Ji  tnjujiement.  Mais  pour  mot , mon  îeftabintr  fuPet  ûlutaii  r«o. 
amc  fe  réjouira  au  Seigneur  elle  trouvera  • 
toute  fa  confolation  dans  fon  Sauveur. 

1 1.  Tous-  mes  os  vous  rendront  gloire,  '*•  OmB“  olTa  mca  di- 
mon  Dieu , en  difant , Seigneur  , qui  cft  fem-  Shï V ?n““e » suu  &nü» 
blable  à vous  f S f iij 
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12.  Eripiciu  înopcm  de 
min  u fortiorum  ejus  : egc- 
num  & paupcrem  i diripien- 
tibus  cum. 


i j.  ^urgentes  telles  imquj, 
que  ignorabam  iiuerroga- 
bant  me. 


14.  Retribuebant  mihi  ma- 
la  pro  bonis  : fterüic&tem  a- 
nimx  mer. 


i?.  Ego  autem  cùm  mihi 
molcfti, cirent,  induebarci- 
licio. 


T 6.  Humilia bam  in  jeju- 
rio  animam  meam  : 8c  ora- 
tio  mea  in  finu  meo  conver- 
tetur. 

t7.  Quafl  prendmum  , Sr 
quali  fratrem  noftrum  , fie 
complacebam  : quafi  lugens 
& contriftatu»  lie  hutnüiabar. 


.1 8.  Et  adverfum  melartati 
üint , & convenerunt  : con- 
gregata,  funt  fupet  me  fla- 
gella , 8c  ignoravi. 


ip.  Dilîipati  funt,  ncc 
compunéti,  tentaverunc  me, 
fublann averunt  me  fubfan- 
natione  : frenduerunt  fùpet 
me  demibus  fuis. 


20.  Domine  quando  refpi- 
cies  ? rellituc  animam  meam 
imalignitato  eorarn , à leo- 
nibiuunicam  meam. 
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12.  C’eft  vous  qui  tirez  le  pauvre  avec 
force  des  mains  de  ceux  qui  étoient  plus  forts 

3uedui  , & qui  arrachez  celui  qui  eft  aban- 
onné  & dans  l’indigence,  des  mains  de  fes 
ennemis  qui  le  piiloient. 

13.  Des  témoins  injufles  s’étant  élevés 
contre  moi , ils  m’ont  interrogé" fur  des  chofes 

3ue  je  ne  connoiflfois  pas , & ils  m'ont  impofé 
es  crimes  auxquels  je  n'avais  jamais  penfé . 

1 4.  Ils  me  rendoient plufieurs  maux,  au  lieu 
des  biens  qu'ils  avoient  refis  de  moi  ; dr  ils 
vouloientjetter  mon  ame  dans  une  ftérilité  dr 
une  désolation  entière , pour  me  récompenfer  de 
C abondance  que  je  leur  avois  procurée. 

i y:  Mais  pour  moi , lorfqu'ils  m’acca- 
bloient  de  cette  forte , au  lieu  de  penféf  à m'en 
venger,  je  merevêtois  d'un  cili ce,&  fimplo~ 
rois  pour  eux  la  miféricorde  de  Dieu. 

16.  J’humiiiois  mon  ame  par  le  jeûne  ; ôc 
je  rép^ndois  ma  priere  dans  le  fecret  de  mon 
fein. 

1 7.  J’avois  pour  chacun  d'eux  de  la  complai- 
fance,  comme  pour  un  proche  parent,  & pour 
un  frere  ; & j ’étois  abattu , comme  étant  tou- 
ché d’une  vraie  douleur , qui  me  portoit  à 
gémir  pour  eux  , lorfque  je  les  voyois  Jouffrir  le 
moindre  mal. 

1 8.  Quant  à eux  ,ils  fe  font  réjouis  fur  mon 
fujet  ; & bien  loin  d être  touchés  de  ma  mifere , 
6c  de  la  vouloir  foulager , ils'fe  font  affemblés 
contre  moi  : ils  m’ont  accablé  de  maux , (ans 
que  j’en  connufle  la  raifon. 

19.  Cependant  ils  ont  été  dilfipés , leurs 
deffeins  ont  été  renverfés.  Mais  n’étant  pas  tou- 
chés de  componction  pu  derepentir , ils  m’ont 
tenté  de  nouveau  ,-  ils  m’ont  infulté  avec  mo- 
querie fils  ont  grincé  les  dents  contre  moi  t 
er  m'ont  déchiré  par  leurs  calomnies. 

20.  Quand  fera -ce, .Seigneur,  que  vous 
ouvrirez  les  yeux  fur  tous  les  maux  que je  fouf- 
fre  de  la  part  de.mes  ennemis  ? Rendez-moi  la. 
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vie , en  me  délivrant  de  leur  mauvaife  volon- 
té. Sauvez  de  la  cruauté  de  ces  hommes  plus  fu- 
rieux que  des  lions,  mpn  ame , qui  ejl  unique, 
feule  & abandonnée. 

2i.  Alors  je  publierai  vos  louanges  dans 
tuie  grande  aflemblée  ; je  vous  louerai  au  mi- 
lieu d’un  peuple  très-nombreux.. 

2 v‘  î,e  nC  ^°*S  P°*n£  un  îbjet  de  joie  .*»•  i>on  lupergaudeant 

& a infulte  à ceux  qui  m’attaquent  injufte-  P1!1”  qui  aJverfiintur  mihi 
ment,  qui  me  haïffent  fans  aucun  fujet , & 
qui  feignent  par  leurs  regards  d’être  de  mes 
amis , quoiqu'ils  J oient  en  effet  mes.  plus  cruels 


S *9 


1 1.  Confitebor  tibi  in  Eo 
cl  c fia  magna , in  populo  P ra- 
vi laudabo  te. 

at.  Non  fupergaudeant 

Mik:  _ j c. _ _ ... 


ennemis. 

2 j.  Car  ils  me  pari  oient  en  apparence  avec 
• un  efprit  de  paix  : mais , lorfqu’ils  parloient 
au  milieu  des  peuples  émus  de  colere  contre 
mo\>  au  lieu  de  les  appaifer , ils  ne  penfoient 
qu’à  inventer  des  menfonges  & des  tromperies, 
pour  les  irriter  encore  davantage. 

24.  Enfin , lorfqu'ils  les  ont  vûs  difpofcs  à 
me  faire  périr , ils  ont  ouvert  hardiment  leur 
bouche  contre  moi,  & ils  leur  ont  dit  : Cou- 
rage , courage.  Nos  yeux  ont  vû  ce  qu'ils 
fouhaitoient  depuis  long  tems  ,•  témoignant  ainft 
la  joie  qu'ils  avoient  de  voir  ma  perte  comme 
afjùrée. 


Q-Onia m mibi  quidam 
pacifiée  loquebantur  : & in 
■racundia  terrx  loquentes  . 
dolos  cogitabant. 


14*  Et  dilataverunt  fupor 
me  os  fuum  : dixerun:  : Eu- 
ge  » euge  , viderunt  oculi 
nouri. 


2 J-  V ous  l’avez  vû , Seigneur.  Ne  gardez 
pas  plus  long- tems  le  filence.  Seigneu* , ne 
vous  éloignez  pas  de  moi. 

26.  Levez-vous , & appliquez  - vôus  à ce 
qui  regarde  mon  jugement.  Mon  Dieu  & mon 
Seigneur , fongez  à la  dèfenfe  de  ma  caufe. 

27.  Jugez-moi , félon /«  réglés  de  votre  juf 
tice.  Seigneur  mon  Dieu , protégez-moi  contre 
les  efforts  de  mes  ennemis:  & qu’ils  ne  fe  ré- 
joüiifent  pas  , en  triomphant  de  moi. 

28.  Qu’ils  ne  difent  pas  dans  leurscœurs: 
Courage,  réjoüiflfons-nous.  Qu’ils  ne  difent 
pas  : Nous  l’avons  enfin  dévoré. 

29.  Mais , S mon  Dieu , faites  que  ceux  qui 
témoignent  de  la  joie  de  mes  maux  rougif- 
fent,  & foient  confondus. 


if.  Vidifli  Domine,  nefî- 
leas  : Domine  ne  diicedas  à 
me, 

16.  Exurge  8r  inrende  iu- 
diçio  meo  ; Deus  meus , & 
Dominus  meus,  in  caufam 
meam. 

ï7.  Judica  me  fecundùm 
juflitiam  luam, Domine  Deus 
meus , & non  fupergaudeant 
mibi. 


»8.  Non  dieant  in  cordi- 
bus  fuis  : Euge , euge  , ani- 
mz  noflrx:  nec  dicam  : De- 
votaviraus  eum. 

a?.  Erubefcant  & reve- 
reantur  fimul , quigratulan- 
tur  malis  nuis. 
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30.  Induantur  co»fufione 
& revcrentia  qui  magna  lo- 
quuntur  lupcr  me. 


31.  Exultent  & laetentur 
qui  volunt  jufHtiam  meam  : 
& Jicant  femper  t Magnifi- 
cetur  Dominas , qui  volunt 
pacem  fervi  ejus. 


'31.  Et  lingua  mea  medi- 
tabitur  iuftittam  tuam,  tota 
die  laudem  tuam. 


E A U M E XXXIV. 

30.  Que  ceux  qui  parlent  avec  orgueil 

contre  moi  foient  couverts  de  confulion  & 
de  honte.  • 

31.  Et  au  contraire , que  ceux  qui  veulent 
que  ma  juftice  & mon  innocence Joient  recon- 
nues y fe  réjoui  fient , & foient  tranfportés  de 
joie , en  voyant  le  foin  que  vous  prenez  de  ma 
défenfe:  & que  ceux-là  difent  fans  celle  : Que 
le  Seigneur  foit  glorifié , qui  défirent  la  paix* 
de  fon  ferviteur. 

32.  Et  ma  langue  publiera  aujfî  elle-même 
votre  juftice  ; & elle  célébrera  vos  loüanges 
durant  tout  le  jour. 


PSEAUME  XXXV. 


Pour  la  fin  3 à David , ferviteur  du  Seigneur. 


David  représente  dans  et  Pfeaume  la  malice  du  pécheur . la  bonté  de  Dieu  qui  le 
foujjrc  avec  patience , (y  le  bonheur  dont  il  comblera  les  jujies. 


j . Dixit  injuftus  ut  delin- 
quat  in  fcmetiplo  : non  eft 
timor  Dei  ante  oculos  ejus. 

1.  Quoniam  dolosè  egit  in 
confpeâu  ejus  : ut  invenia- 
tur  iniquitas  ejus  ad  odium. 

3.  Verba  oris  ejus  iniqui- 
tas , & dolus  : noluit  intel- 
ligêre  ut  bene  ageret. 

4.  Iniquitatem  meditatus 
e(l  in  cubili  fuo  : a finit  oirtni 
vir  non  boni , malitiam  au- 
tem  non  odivit. 


y.  Domine  in  cœlo  mife- 
ricordia  tua  : St  veritas  tua 
trique  ad  nubes. 


6.  Juftitia  tua  ficut  mon- 
tes Dei:  judicia  tuaabyfius 
multa. 


1.  Lr’Injufte  a dit  enlui-même  qu’il  vouloir 
pécher.  La  crainte  de  Dieu  n’eft  point  devant 
fes  yeux. 

2.  Car  il  a agi  avec  tromperie  en  fa  pré- 
fence  ; en  forte  que  fon  iniquité  l’a  rendu 
l’objet  de  la  haine  de  Dieu  & des  hommes. 

3.  Lés  paroles  de  fa  bouche  ne  font  qu'\x\i- 
quit£  ôt  que  tromperie.  Il  n’a  point  voulu 
s’inftruire  pour  faite  le  bien. 

4.  Il  a médité  f étant  dans  fon  lit , 1 iniquité 
qu'il  vouloit  commettre  durant  le  jour  ; il  s eft 
arrêté  dans  toutes  les  voies  qui  n’étoient  pas 
bonnes  ; & il  n’a  point  eu  de  haine  pour  la 

malice.  . 

y.  Cependant  vous  Pavez  fouffert , omon  Seir 
gneur  & mon  Dieu.  Que  votre  miféricorde  ejl 
grande  ! Elle  s'élève  jufques  dans  le  ciel  3 & 
votre  vérité , jufqu’aux  nues. 

6.  Mâts  aujfî  que  votre  juftice  ejl  terrible  ! 
Elle  eft  comme  les  montagnes  les  plu  s éle- 
vées. 
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Vées.  Vos  jugemens  font  un  abîme  profond, 
que  perforine  ge  fturoil  pénétrer.  ■ 

7.  Car  vous  faiwerez  de  (ri  mort,  Seigneur, 
les  hommes  charnels  & les  botes  Je  la  terre , 
en  leur  donnant,  félon  l’abondance  de  votre 
infinie  miféricorde , ô mon  Dieu , les  Liens 
qui  leur  feront  néceffaires  pour  la  confervation 
de  leur  vie. 

. 8.  Mais  ceux  que  vous  avez  choijis  d'entre  lès 

enfans  des  hommes,  étant  à couvert  fous 
l’ombre  de  vos  ailes,  efpereront  recevoir  de 
vous  des  biens  fort  dijférens  de  ceux  que  vous 
abandonnez  ainfi  aux  impies.  ' 

p.  Car,  au  lieu  que  vous  donnez  aux- mé- 
dians des  biens  paffagers  qui  leur  laijfent  tou- 
jours une  foif  extrême , vos-  élus  feront  enivrés 
de  l’abondance  oui  eft  dans  votre  maifon  ; 
& vous  les  ferez  noire  dans  le  torrent  de  vos 
délices , où  ils  feront  pleinement  raJJ'aftés , 

10.  parce  que  la  fource  de  la  vie  eft  en 
vous , & que  c'ejl  dans  votre  lumière  mérpe 
que  nous  verrons  la  lumière  qui  doit  remplir 
nos  defirs , & accomplir  notre  bonheur, 

1 1 . N'attendez  pas  néanmoins  jtfques  alors , 
0 mon  Dieu , à donner  des  marques  de  votre 
bonté  â vos  fideles  fervitcurs.  Etendez  dès-à- 
préfent  votre  miféricorde  fur  ceux  qui  vous 
connoifiTent , & votre  juftice  fur  ceux  qui 
ont  le  coeur  droit. 

. 12.  laites  que  le  pié  du  fuperbe . qui  me 

pourfuit  ne  vienne  point  jqfqu’à.moi , & que 
la  main  du  pécheur  qui  veut  me  renverfer  ne 
m’ébranle  point;  mais"  qu'il  tombe  lui -me, ne 
dans  le  piège  ou  il  veut  me  faire  périr. 

1 3.  C’efi-là  où  ceux  qui'commettent  l'ini- 
quité font  toûjoius  tombés.  Ils  ont  été  pouf- 
lés  par  votre  jufice'dans  la  Jojft  qu'ils  jivoient 
creufée  ; fit  ils  n’ont  pû  fe  tenir  debout  contre 
fon  effort  tout-puiffr^t , ni  lui  réffer. 


XV. 


53* 


7.  Hnmines , S,-  jumer.ta 
nlvabis  Domine  : quemad- 
modum  muliiplicofti  miferi- 
cordiant  tuam  Dcus, 


. *■  Filii  autem  hominum  , 
in  cezmina  alarum  tuarum 
fperabunt. 


9.  Inebriabuntur  ab  uber- 
taie  domus  tu*  : & torreifce 
voluptatis  tua:  potabii  eos. 


J 6,  Ql’Oninm  apud  teeft 
fons  vira:  : & in  luniine  tuo 
viJtbiinus  lumen. 


it.  Prartende  miicricor- 
diam  tuam Icientibus te,  ft 
julliciam  tuam  bis  qui  recio 
iunt  corde. 


iî.  Non  veniat  mihi  pe» 
jâperbia  : 3c  manus  pecc^to— 
ris  non  rnoveat  me, 


13.  Tl  i frcidrrvnr  nui  opé- 
ra n tu  r iniqititsrrnj  : cxpulfi 
funt,  itccporucrumltaie. 


»9l( 


Tome  III.  Part.  I, 


;*! :»D  A. 


Tt 
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PSEAUME  XXXVI 

Pfeaume  pour  David  meme. 

David  fortifie  les  fdeles  contre  le  fondait  que  Uur  caufe  la  profpérité  des  me- 
chant.  Il  montre  La  vatute  de  ta  granfur  des  impies  , ttx  lajolidite  jiu  bonheur 
des  jujles. 

i.  Noli  xmtilari  in  mniîg-  i . G Ardez  - vous  d'imiter  les  méchart?. 
Hantibui  : neque /.c'avetis la  f.i’ayez  polllt  ç|c  jaloufie  Contre  ceux  qui 

-u  commettent  l’iniquité;  n’enviez  point  leur 

bonheur , 

i.  Qiioniam  tanqram f<r-  2.  parce  qu’ils  fe  fecheront  auffi  prompte* 
ri  m >ç:eti:er  arefeent:  & menient  qUe  le  foin  . & qu’ils  fe  tanneront 

qiAmaütnodumoleraherba-  ^ . l 1 , l I 1 

rumciiù  décident. 

3.  Sfcra  in  Domino,  & 
fac  bonitatem  : & inhrbita 
lerram , & pafseris  in  divkiit 
Cj«s. 


7.  Delrflare  in  Domino  t 
& dabii  tibi  pctitioncs  corcis 

tui. 

î.  Révéla  Domino  viam 


— — / | 

aufli  vite  que  les  herbes  ôc  les  légumes. 

3.  Mais  mettez'  votre  efpérance  au  Sei- 
gneur, ôc  faites  le  bien  ; ôc  vous  habiterez 
paifsblement  fur  la  terre  , 6c  vous  ferez  nour- 
ris de  fes  richefles. 

4.  Mettez , dis-je , vos  délices  dans  le  Sei- 
gneur ; ôc  il  vous  accordera  ce  que  votre 
cœur  demande. 

uim  j . Découvrez  au  Seigneur  votre  voie  ; ex- 

*“”»  & rpCTa ‘neo;& ‘pre  pofez-lui  vofbejoins ; 6c  efpérez  en  lui.  Il  fera 
lui-même  ce  qu’il  faut  pour  vous. 

i.  Et  educet  qoa(î  lumen  (f.  Il  fera  éclater  votre  juftice  comme  une 
juftitiam  tuam,  & judictum  |unije*re  & l’équité  de  votre  caufe  comme 

fubditu*  ctto  Domino,  & on  1 cfoleil  qm  ejl  dans  Jon  midi,  Soyez  donc  lou- 
mis  au  Seigneur  : abandonnez  - vous  à lui , ÔC 
priez. 

7.  Mais  ne  portez  point  d’envie  à celui  qui 
eft  heureux  dans  fa  mauvaife  voie  , à l’hom- 
me qui  fait  des  injuftices  avecfuccès. 

8.  Quittez  tous  ces  mouvemens  de  co- 

lère ôc  de  fureur  dont  vous  vous  fentez  animé 
contre  la  profpérité  des  pécheurs  & contre  votre 
propre  infortune.  Ne  vous  laiflez  point  aller  à 
une  mauvaife  émulation , qui  vous  porte  à 
imiter  les  médians.  » _ 

ÿ.  Car  les  médians  feront  extetmir^s  : 
mais  la  terre  fera  donnée  en  héritage  à ceux 


Curo. 


’ 7.  Noli  armulari  in  eo  qui 
profccrutur  in  via  fua:  in  bo- 
jnine  fccicnte  injuftitias. 

8.  Defineab  Sn,&  derelin- 
que  fiiorem , noli  Jtmulari 
ut  nuiignms. 

• * 


<j.  Quomaffl  qui  malignan- 
tur , cxtenaiiiabuntur  \ fuJÿh 
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tqoi  attendent  le  Seigneur  avec  patience,  & nemesautcmDominuai,ip- 
qui  voyent  fans  murmure  celle  dont  il  ufe  envers  11  liere"1£ïl>unt  terram* 
les  pécheurs.  * 

■io.  Lear  profpérité-  ne  durera  pas  toujçurs.  »«•  Et  adhuc  pufillum , & 
Encore  un  peu  de  tems , & le  pécheur  ne 
fera  plus  : & vous  chercherez  le  lieu  où  il 
étoit , & vous  ne  pourrez  le  trouver. 

1 1 . Mais  la  terre  tombera  pour  toujours  en 


1 1 . Manfueti  antem  her«4 

héritage  à ceux  qui  font  "doux  , & ils  fe  ver-  {jlul>un?  terrant:  &deleâa- 
ront  combles  de  joie  dans  1 abondance  d une 
paix  confiante  & invariable.  0* 

12.  Le  pécheur  obfervera  le  jufte  ; il  grin-  u.  Obtërvabit  pcccat<% 

cera  les  dents  contre  lui,  dans  le  defir  qu'il  ftrüebit fuper euu* 

j » j J 1 dentibus  luis* 

aura  de  te  perdre . 

i j.  Mais  le  Seigneur  s’en  moquera,  parce 
qu'il  voit  que  fon  dernier ; jour  viendra  bien- 
tôt 9cr  qu'il  lui  rendra  alors  félon  fts  oeuvres. 

1 4.  Car  les  pécheurs  ont  tiré  l’épée  du 
fourreau , & ils  ont  tendu  leur  arc  , 

1 f.  pour  renverfer  celui  qui  cft  pauvre  & 
dans  l indigeiice  /pour  égorger  ceux  qui  ont  & inoP®m:  nt  trucident  rc* 
le  cœur  droit.  toscor  e. 

1 6 . Ma  is  la  d ivine  jufiice  fera  que  leur  épée  1 f.  Gladim  eorom  i«tr« 

leur  percera  le  cœur,  & que  leur  arc  fera  bri-  in  corJa  ,P.fon,m  : & arcu» 
lt. . leur  force  cr  leur  puiffance  feront  anéanties.  6 

1 7*  rlihfi  un  bien  médiocre  vaut  mieux  au  17.  iWclius  cft  moJicum 
jufte  que  les  grandes  richeffes  des  pécheurs , iu“°vfTr diyitia*  peccato‘ 

o il  1 />  runnipiultas. 

18.  parce  que  les  bras  des  pécheurs  le-  1 8.  Quomcm  brachia  pet- 

ront  brifés  : mais  le  Seigneur  affermit  les  juf-  caton!rn  conterenmr  : con- 
0 * ’ . Armât  autem  juftos  Demi, 

tes.  nus. 

I* 


uemibus  fuis» 

13.  Dominu»  autem  irrh 
oebiccnm : quom.im  profpij 

veniet  dies  cjus. 

14.  ,Gladium  evagma^eb 
runt  pcccatores  : imcndcrunt 
ajeum  fuum 

1 3.  uc  dejiciant  pauperent 


• * 15.  En  effet  le  Seigneur  connoît  6“  pre-  ,9.  Novit  Dominus  dû-s* 
tête  les  jours  de  ceux  qui  vivent  fans  tache:  & Hcrcdî- 

êt  l’héritage  qu’ils  poffederont  fera  éternel.  corUi“  “ *‘ernura 
20.  Ils  ne  feront  point  confondus  dans  le  10.  Non  confundemur  !« 
tems  mauvais,  & dans  les  jours  de  famine  tfm?c*e m3l1<i « & in  dRbu4 
ils  feront  raffaiiés , parce  que  les  pécheurs  qui  escort^^nt!"' ÎUU pe<* 
les  opprimant  maintenant  périrent  alors  pour 

toujours.  . • » 

2.1.  Tel  fera  le  fort  des  jufles.  Mais  pour  les  st.  Inimicî  ver«  Domini 
ennemis  du  Seigneur,  Us  n’auront  pas  été  ™ox  h°p>r»i>catî  fifcriu* 
plutôt  honores  ot  ele  y us  dans  le  monde , qu  ns  admodum  fumes  d aident. 

. îrtij. 
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ü.  Mutuabitnr  neccator , 
& non  lolvct  : juüus  auicm 
mUcretui  & tribuct. 


Ouia  bcnedicentcs  ci 

• ■ . ... 
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tomberont  ôc  s'évanouiront  comme  la  fil** 
niée.  Leur  grandeur  fera  bien-tot  renverfee  : 
22.  Car  le  pécheur  emprunte  ôc  ne  paye- 
ra point,  parc:  que  les  depenfies  exceftvei  où 
P erg  agent  fin  luxe  cr  fia  vanité  ne  lui  cri  laijfent 
pas  le  moyen.  Mais  le  jufie  cil  touché  de  com- 
pafiîon  de  la  mifire  des  autres;  ôc  il  leur  donne 
de  quoi  fa  foulager , fans  qu'il  en  devienne  plus 
pauvre , 

2 j.  parce  que  ceux  qui  béniffent  Dieu/w 


24.  Apud  DommuiBBrcf- 


^iam  cjus  volcu 


nuaérc 

v-nSr:  . 


x“‘“  tenus  c»  pait-v  uuw  i,cuavjui  — / 

hercdiiabum  terrain  : n55Bto  Aj  fainteté  de  leur  vie  en  font  aujfi  bénis  ; O"  ils 
Jtcentes  autem  ei  cilpcr:-  'J  , . • 

•bunt.  recevront  la  terre  en  héritage , pour  ruom- 

penfie  de  leurs  bonnes  œuvres.  Mais  ceux  qui  le 
maudi  lient  & qui  mènent  une  vie  déréglée , en 
font  aujji maudits , & ils  périront  fans  rejfource ,* 
2 q/au  l*ti  que  les  pas  de  l'homme  jufie 
ferontconduits  par  le  Seigneur  ; ôc  fa  voie 
fera  approuvée  de  lu:. 

2;.  Lors  même  qu’il  tombera  ,il  ne-fe  bri- 
fera  point  , parce  que  le  Seigneur  met  fa 
main  fous  lui  pour  le  fioulagtr , ou  pour  le  fiu- 
tenir. 

26.  Cefi  ce  que,  je  fai  par  expérience  ; car  j’aî 
été  jeune , ôc  maintenant  je  fuis  vieux  : mais 
je  .n’ai  point  encore  vû  que  le  jufie  ait  été 
abandonné,  ni  que  fa  race  ait  cherché  du 
pain. 

27.  Au  contraire,  ilefi  tellement  dans  P a- 
bondance,  qu  i]  pâlie  tout  le  jour  à faire  la  cha- 
rité & à prêter  : ôc  cependant  fa  race  fera  après 
lui  en  bénédiaion  ; elle  fera  encore  comblée  de 
biens. 

28.  Détournez-vous  donc  du  mal,  ôc  faites 
le  bien  : vous  aurez , comme  le  jufie , une  de- 
meure éternelle  que  le  Seigneur  vous  donnera , 

29.  parce  que  le  Seigneur  aime  1 équité  ôc 
qu’il  n’abandonnera  point  fes  faints;  mais  ils 
feront  éternellement  confervés. 

50.  Et  au  contraire,  ceüx  qui  feront  injuf- 
tes  feront  punis  ; ôc  la  race  des  impies  périra, 
jji.  Mais  les  juftes  recevront  la  terre  en 


»f.  Cùm  ceciderit,  non 
colliJetur  : quia  Domints 
fupponit  manum  fuam. 


zf.  Junior  fui , ctenim  fc- 
nui  : & non  Vidi  juftum  de- 
reüfturo  , nec  femen  cju» 
qui'rcns  panem. 


,7,  Tota  die  miferctur  8c 
commodat  : & femen  iliius 
in  benediàione  crit. 


î8.  Déclina  à malo,  & fac 
boni  m : & inhabita  in  ficu- 
lum  liculi. 

29.  Quia  Dominns  amat 
judicium,  & non  derelinquet 
fanftos  fuos  : in  zternum 
confcrvaluntur. 

50.  Injufti  punientur  : & 
femen  impiorum  peribit. 

51.  Jufti  autem  hcrcdita- 
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Séritage  ; & ils  v demeureront  durant  tout  le  bunl  «enam,  J.  înhabîtabunt 
Cours  iieclés.  . minium  Ira*  fupeream. 

32.  CW  la  bouche  du  jufte  méditera  la  fa-  j».Osjuftî meditîbitnr  fa- 
gefTe , & fa  louange  parlera  félon  la  juftice.  c>us  l»' 

3 3.  La  loi  de  fon  Dieu  eft  dans  fon  cœur  : 33.  LexDci  e’jus  in  corde 

Ce  ainft  il  ne  fera  point  reverfé  en  marchant.  ! * no?  frppkiitcbun. 
34.  Cependant  le  pécheur  obferve  & conft-  Contrat  peccator 
. dere»le  jufte  ; & il  cherche  à lui  donner  la 
mort.  eum’ 

3^j\Iais  le  Seigneur  ne  le  biffera  point  3t.  Domînus  autem  no* 
fcntre  fes  mains  , & ne  le  condamnera  point  <J.ercl:nlu<,'t  eun?  in  ,:ur:!  vt 
rn-meme , lorlqu  il  fera  jugé  en  Ja  prefence.  judicabimr illi. 

3 6.  Attendez  donc  le  Seigneur  , & ayez  ÉxpeflaDomîntim,« 
foin  de  garder  fa  voie;  ôt  il  vous  élevera  , ««*»odi vam  ejus  : & rxaita- 
ann  que  v*us  receviez  la  terrien  héritage,  ram  : cùm  pencrint  pccwio- 
iEr  quand  les  pécheurs  auront  *ri , défi  alors  res  vlJcb‘s* 

que  vous  verrez  avec  plaifir  la  vanné  de  leur 
grandeur,  dont  je  puis  vofa  rendre  un  témoignage 
très-ajfuré.  . 

37.  Car  j’ai  vu  l’impie  extrêmement  élevé, 

& qui  égaloit  en  hauteur  les  cedres  du  Li- 
ban. 

38.  Et  j’ai  pnflTé;  & dans  le  moment,  il  38. &trsn(m,Stecce 
tt’étoit  plus  : & je  l’ai  cherché;  mais  l’on  n’a  ^WnL^iHocuj'^ù,!' 
pu  trouver  le  lieu  oùil  avoir  été,  tant  la  mé- 
moire de  fa  grande  urybjjée  a été  anéantie. 

. 3p.  Gardez  donc  l’innocence , 6c  n’ayez  en 
Vue  que  l’équité,  parce  que  plufieurs  biens 
referont  à 1 homme  pacifique  apres  fa  qoort. 

40.  Mais  les  injuftes  périront  tous  égale- 
ment ; & tout  ce  que  les  impies  auront  biffé 
périra  auffi  avec  eux. 

41.  Mais  le  falut  des  juftes  vient  du  Sei-  g'-  S4us  autem  juftonim 

gneur  ; fc'c’eft  lui  qui  eft  leur proteacur  dans  rlim°ZTcmpo%°lË^ü^ 
le  tetns  de  l’afflidion.  nit. 

42.  Aufti  le  Seigneur  les  affiftera , & les 
délivrera  : il  les  arrachera  d'entre  les  mains 


37.  Vîdiimpium  fuperexal- 
tatum  , & devatum  licut  cc- 
div>  Libjoi  : 


non 

noa 


39.  Cuftodi  innocentînm, 
& vide  xquirntem  : quoniam 
füntrdiqui*  hojnim  pacitf- 
C0, 

40.  Injufti  autem  difpcri» 
bu.nt  fimtil  : rdiquix  impio- 
rum  interibunc* 


4i.  5:" adiuvabif  «os  Do- 
minas , & libcnibit  eos  : & 
eruet  eosi  peccatoribus,  & 

des  pécheurs  ; & il  les  fauvera,  parce  qu’ils  > /aivabit  cos:  qu.a  fpeme- 
pnt  efpéré  en  lui. 


runt  in  co. 


T t iij 
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P SE  AU  ME  XXXVII.-  w 
* Pfeaume  de  David , pour  le  fouvenir  du  Sabbati 

David,  repréfente  J Dieu  Vextrème  mifen  où  fes  pèches  l'ont  plongé.  H implora 
fa  miféricorie  avec  une  parfaite  confiance  &*  une  profonde  humilité. 

i.  Domino,  ne  in  furore  t.  $ Eigneur , ne  me  reprenez  pas  dans  vo= 
wacofrUÿaTme"CllUe  Inua  tre  fureur,  & ne  me  châtiez  pas  dans  votre 
colere , • 

2.  parce'que  j’ai  été  percé  de  vos  fléchés,  & 
que  vous  avez  appefanti  votre  main  fur  moi. 

. 3.  A la  vue  de  votre  colere  , il  n’eft  rien 
relié  de  fain  dans  ma  chair  ; & à la  vue  de  mes 
péchés  , il  n’f*  a plus  aucune  paix  dans  me? 
os.  . 

4.  Car  mes  iniqukés  fe  font  élevées  juf- 
qu’au  deffus  de  ma  tète  ; 6t  elles  fe  font  api 
pefanties  fur  moi  comme  un  fardeau  infup-* 
portable* 

y.  Aies  plaies  ont  été  remplies  de  cor-» 
ruption  & de  pourriture  , à caufe  de  ma  fo- 
lie, & de  P aveuglement  qui  m’a  porté  à vous, 
ojfenfer. 

6.  Je  fuis  devenu  qâ^érable  ôc  tout  cour- 
bé. Je  marchois  accablé  de  trillefle  durant 
tout  le  jour  , 

7.  parce  que  mes  reins  ont  été  remplis 
d’illufions  , « qu’il  n'y  a dans  ma  chair  au- 
cune  partie  qui  foit  faine. 

• 8.  J’ai  été  affligé , & je  fuis  tombé  dans  la 
derniere  humiliation  ; & le  gémilfement  fe- 
crct  de  mon  cœur  rne  faifoit  pouffer  au  de- 
hors des  cris  femblables  à des  rugiffenrens. 
g.  Seigneur,  tout  mon  delir  ell  e^pbfé  a 

iSSÉSifiSS:  *»  y™*  ; & ">0,.  gwte  « voœ  «a 

dites,  . point  caché. 

10.  Cor  meura conmrbr.»  io.  Mon  cœur  cfl  rempli  de  trouble  ; tou- 

tum  eft , <Jerciio,uit  me  vir-  te  force  m’a  quitté;  & même  la  lumierji 

tncorum , & ipTuiu  non  jft  de  mCS  yCUX  11  Cu  plus  avec  moi. 

pecuui. 


a.  Quoniam  Tagittx  tux  fll^ 
fiint  milii:  S:  contirmaC- 
ti  l'upçr  me  manuni  tuam. 

j.  Non  c il  Tanins  in  carne 
piea  à fheie  irx  tux  : non  eft 
pax  ollitus  mois  à facic  pec- 
tatorain  meorum. 


' 4.  Quoniam  iniquitatet 
jmex  fupergr-.’flx  Tunt  caput 
jr.eum  : & lient  onus  grave 
gravatx  Tunt  laper  me. 

t - Putruerunt , Sc  corrup- 
Ix  Tunt  cicatrices  mex  , à fa- 
.Cte  infipientix  mex. 


f.  Mi  fer  faflus  Tum  Sc  cut- 
Vatus  Tum  ufque  in  iincm  : 
tou  die  contriftatus  ingrc- 
diebar. 

7.  Quoniam  tumbi  mei 


8.  AfHiâus  (um,  & humi- 
liants Tum  nimis  : rugiebam 
à gémi  tu  tordis  mei. 


f.  Domine , nntf  te  omne 
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’i  i . Mes  amis  & mes  proches  fe  font  éle- 
vés & déclarés  contre  moi. 

12.  Ceux  qui  étoient  proches  de  moi  s’en 
font  tenus  éloignés , ôt  ceux  qui  cherchoient 
a m oter  la  vie  ufoient  de  violence^poar  me 
la  ravir. 

xj.  Ceux  qui  cherchoient  à m’accabler  de 
ïnaux  , tenoient  de  moi  des  difcours  pleins 
de  vanité  ér  de  menfonge , & rie  penfoient  du- 
rant tout  le  jour  qu’à  m'opprimer  par  des  dif- 
cours pleins  de  tromperies. 

14.  Mais  pour  moi,  je  fa  fois  comme  îi 
3 curie  été  lourd  ; je  n'entendois  rien  de  ces 
calomnies  : & je  n ouvrais  point  la  bouche 
pour  y répondre , non  plus  que  11  j’eulfe  été 
• muet.  • . 

ij  'De  forte  que  je  fuis  devenu  femblable 
a un  homme  qui  n’entend  point,  & qui  n’a 
rien  dans  la  bouche  pour  répliquer. 

16.  Mais  parce  que  j’ai  efpéré  en  vous  , 
Seigneur,  vous  m’ex*aucerez.  Seigneur  mon 
Dieu  , 

17*  parce  que  7V  vous  hi  demandé  : Que 
taxes  ennemis  n’ayent  point  la  joie  de  triom- 
pher de  moi , eux  qui , ayant  vû  mes  piés 
ébranlés  , ont  parlé  avec  orgüeil  contrejnoi, 
comme  fi  vous  m'aviez  abandonné  à leur  fureur. 

18.  Pefpere  encore  que  vous  m'exaucerez 
parce  que  je  fuis  préparé  à louïïnt , pour  ex- 
P**r  mon  péché , tous  les  châtimens  qu'il  vous 
plaira  m'envoyer ,-  & que  ma  douleur  eft  con- 
tinuellement devant  mes  yeux. 

xp.  Enfin  fefpere  été  vous  cette. grâce,  parce 
que  je  déclarerai  moi-même  mon  iniquité  y 
& que  je  ferai  toujours  occupé  de  la  penfée 
.de  mon  péché. 

20.  Cependant  mes  ennemis  vivent,  &fe 
font  fortifiés  de  plus  en  plus  contre  moi  ; & 
le  nombre  de  ceux  qui  me  perfécutent  in- 
Juftement  s’eft  beaucoup  augmenté. 

•21  .Et  ceux  qui  me  rendent  des  maux  pour 


VIL  ■ 3J7 

1 1 . Amici  mei , St  proxi- 
’ mi  mci  adverfum  me  appro- 
pinquaverunt , & fteteruiu. 

ni  Et  qui  juxta  me  erant, 
de  longe  ftetcrunt  : S:  vim 
faciebam  qui  quxtebant  ani- 
mam  meam. 

13.  Et  qui  inqmrebanttna- 
la  mihi , locuti  (tint  vannâ- 
tes : & dolcs  tou  die  inédit 
tabamur. 


14.  Ego  amem  tanqifXnt 
furdus  non  audiebam  : & fi- 
cut  mutui  non  apeiiens  01 
lump. 


ïf.Et  fadhis  film  (îcut  ho- 
mo  non  audient  : & non  ha- 
bens  in  oie  luo  redargutio- 
nes. 

J 6.  Quoniam  in  te  Domi- 
ne (peravi  : tu  exaudies  me , 
Domine  Dcus  meus. 

17-  Quiadixi  : Ne  quand» 
fupergaudeant  mihi  inimici 
mei  : 8c  dum  commoventur 
pedes  mei,  fiipcc  me  magiu 
locuti  func. 


18.  Quoniam  ego  in  fla- 
gella paratus  fum  : & dolor 
meus  in  conlpeâu  meo  fem- 
per. 


tf.  Quoniam  iniquitatem 
mcam  annuntiabo  : &c  cogi* 
tabo  pro  peccatotneo. 


ao.  Inimici  atftem  mei  vî- 
▼unt , Sc  confirmati  fuiu  fu- 
per  me  : St  multiplicad  funt 
qui  oderunt  me  inique, 

xi.  Qui  rétribuant  trutU 
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pro  bonis,  defrahtbaMt  mihi : jes  biens  qu'ils  ont  reçus  de  moi  me  ddchi- 
àem"*m  'lc*uelK*r  roient  par  leurs  médilances , à caufe  que  je 

m’attachois  au  bie.n. 

iï.  Ke  (Jerclînquas  mc,Do-  22.  Ne  jn  abandonnez  pas  dans  cette  ren- 
roinc  Deus  meus,  nedsicei-  comre  Seieneur  mon  Dieu . ne  vous  retirez 

feus  à me.  , * v> 

pas  de  moi. 

»3.  intendein  jcijutorium  2 j.  Ait  contraire \ hâtez-  vous  de  me  fe- 
meum , Domine  Deus  falu-  cour'ir  • V0fis  Seigneur  , qui  (tes  le  Dieu  de  qui 
tis  me*.  , , , ri *  1 2 3 4 * 6 

dépend  mon  lalut. 
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Pour  la  fin , à Idithun  même.  Cantique  de  David. 

JDieu  apprend  à tous  les  hommes  par  fin  exemple  à veiller  fur  leur  langue , à ne 
point  s’attacher  aux  biens  de  cette  vie  qui  dure  fi  peu  . £r  à recevoir  avec  pa- 
tience tous  les  maux  qui  leur  viennent  de  la  part  de  Dieu. 


■ i.  Dixi  : Cuftodiam  viaj 
rr.cas  : ut  non  délinquant  in 
lingua  mea. 

i.  P o fui  ori  meo  euilo- 
diam,  eùm  confiAeret  pcc- 
ftuor  advetium  inc. 

j.  Obmrtui , & humiliâ- 
tes fnm  , & lîlui  d bonis  : & 
dvlyr  meus  rénovâtes  elt. 


4.  Concaluit  cor  meum 
întra  me  : & in  meditatione 
jnea  exardelcet  ignis. 


?.  Loeutus  fum  in  lin  jua 
Jnea  : Notum  fac  milii , Do- 
mine , tincm  meum  , - 

f.  & numerum  dierum 
meorum  quis  elij  ut  Icutu 
qiud  délit  mdii, 


i . J’Ai  dit  en  moi  - même  : J’obferverai  avec 
foin  mes  voies , afin  que  je  ne  peche  poinÇ 
par  ma  langue.  . 

2.  J’ai  mis  une  garde  à ma  bouche  dans  le 
tems  que  le  pécheur  s’elevoit  contre  moi  3 
& qu'il  me  chargeait  d'injures. 

3.  Je  nie  fuis  tù  alors  ; & je  me  fuis  humî* 

lie  : & j’ai  garde  le  filence,  pour  ne  pas  dire 
mérite  de  bonnes  chofes,  de  pettr  qu'il  ne  m'en 
Jchapât  de  mativaifes.  Et  ces  maux  que  je  fouf- 
frois  rappellant  dans  mon  efprit  le  jbuvenir  de 
mes  pèches  qui  me  les  avaient  attirés , ma  don; 
leur  s’eft  renotivellée.  » 

4.  Mon  cœur  s’eft  échauffé  au  dedahs  de 
moi  : & tandis  que  je  oiéditois  ces  çhofes , un 
feu  s’y  eft  etnbrafé  ; de  forte  que  ne  pouvant 
plus  tenir  ma  douleur , 

y.  je  me  fuis  fervi  de  ma  langue,  pour 
dire  à Dieu:  Faites-moi  connbitre.  Seigneur, 
que! efi  le  tems  de  ma  fin , 

6.  & quel  eft  le  nombre  de  mes  jours  » 
afin  que  je  fâche  ce  qui  m’en  fefte  à pajfer. 
dans  les  foujj'rances  où  je  fuis . * 
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7.  Vous  n'aurez  pas  de  peine  à les  compter , 

8 mon  Dieu ; car  je  comprens  que  vous  avez  mis 
à mes  jours  une  mefure  fort  bornée  , 6c  que 
le  tems  que  j’ai  à vivre  efl  fi  court  qu'il  eft 
devant  vous  comme  un  néant. 

8.  En  yérité  , tout  homme  qui  vit  fur  la 
Terre  , & tout  ce  qui  efl  dans  Phomme,  n’cftqoe 
vanité. 

p.  En  vérité , l’hommç  pafle  comme  une 
image  qui  difparoit , comme  une  ombre  qui  s'é- 
vanouit : 6c  néanmoins  il  ne  laide  pas  de  s'in- 
quiéter, & de  fe  troubler  inutilement  pour 
une  vie  qui  dure  fl  peu. 

1 o.  IL  amade  des  tréfors  : ôc  il  ne  fait  pas 
pour  qui  il  les  aura  amaflfés. 

1 1.  P&lir  moi,  je  fuis  convaincu  de  ces  faux 
liens.  Audi  quelle  eft  maintenant  mon  atten- 
te ? N’eft-ce  pas  le  Seigneur  ? Oui , mon  Dieu, 
tout  mqn  thréfor  eft  en  vous  ; vous  êtes  toute 
mon  efpérance  & F objet  de  tous  mes  deftrs. 

1 2.  Délivrez-moi  donc  de  toutes  mes  ini- 
quités , afin  que  rien  ne  m'empêche  de  vouspof- 
Jcder.  Vous  m’avez  rendu  un  objet  de  raille- 
rie & de  mépris  à l’infcnfé. 

1 3.  Je  fuis  devenu  comme  muet,  lorfqu'il 
m'a  infulté  3 ôc  je  n’ai  pas feulement  ouvert  la 
bouche  pour  répondre  a fes  injures,  parce  que 
. fài  été perftiadé  que  c’eft  vous  qui  l’avez  fait, 
er  qui  avezmrdonné  qu'il  me  traitât  ainft,  pour 
me  punir  de  mon  péché.  Seigneur,  que  ma  pa- 
tience vous  touche.  Détournez  maintenant  Vos 
plaies  de  deffus  moi. 

i 4.  Confldérez  que  je  fuis  tombé  en  défail- 
lance fous  la  force  de  votre  main.,  lorfque 
vous  m’avez  châtié.  Car  vous  avez  puni 
l'homme  avec  rigueur,  à caufe  de  fon  ini- 
quité; ' • 

1 y.  ôc  vous  avez  fait  deffécher  fon  ame 
comme  l’araignée.  Vous  lui  avez  ôté  tous  les 
liens  où  elle  mettait  fon  attache  & fa  compldi- 
Jance.  En  vérité , c'eft  bien  en  vain  que  tcut 
Tome  II  J.  Tait.  I, 


U J. 


3 3P 

7.  Ecce  menfurabiUs  po- 
fuifti  dics  meos:  & lubllantia 
mea  unquarn  nihilum  ante 
te. 


8.  Verumtame»  uni  ver  fa 
vanitas , omnis  homo  vivent. 


9.  Verumtamen  in  imagi- 
ne pertranfit  homo  : fed 
fruftri  conturbatur. 


10.  Thefauriaat  : & igno- 
rât cuicoagregabit  ea. 

1 1 . Et  nunc  que  eft  ex- 
peâatio  mea  ? nonne  Domi- 
nus  >.  & fubftantia  mea  apu4 
te  eft. 


ri.  Ab  pmnibus  iniquiti- 
tibus  meis  erue  me  : oppro- 
brium  infipienti  dedifti  me. 


1 3 . Obmutui , 8:  non  ap?» 
rui  os  meum,  quoniam  tu  fc- 
ciltùaraove  à mq  plages  tues. 


14.  A fortitudine  manf* 
tua:  ego  defeci  in  increp  - 
tionibus:  propter  iniquitatem 
corripuiUs  hominem. 


if.  Ft  tabefeere  feclfti  fiait 
arancam  animam  ejas  : ve- 
rumtamen vane  comurbatur 
omnis  hemo. 


V U 
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1 6.  Exaudi  orationem 
meam,  Domine,  & depre- 
cationem  meam  : attribua 
percipe  lacrymas  meas. 
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homme  fe  trouble  & s'inquiète  pout  des  chofes 
qui  fe  perdent  fi  aifément. 

1 6.  Pour  moi , mon  Dieu , mon  efpérance  eft 
toute  en  vous.  Exaucez , Seigneur , ma  priere 
6c  mon  humble  Amplication  ; rendez-vous 


1 7.  Ne  fîleas  : quoniam  ad- 
vena  ego  fum  apud  te,  & pe- 
icgrinus , ficut  omnes  patres 
mei. 


i8.Remitte  mihi,  ut  rcf- 
frigercr  priùs  quim  abeam , 
&àmpliùs  non  ero. 


attentif  à mes  larmes. 

17.  Negardez  pas  plus  long-tems  le  filence 
à mon  égard  : faites-moi  entendre  quelques  pa- 
roles de  confolation  , parce  que  je  fuis  devant 
Vous  comme  un  étranger  Ôt  un  voyageur , de 
même  que  tous  mes  peres  l’ont  été.  Je'pajfe 
comme  eux  ici  bas  pour  aller  à vous. 

18.  Accorde-moi  quelque  relâche  dans 
le  cours  de  mon  pèlerinage , afin  que  je  reçoive 
quelque  rafraîchiiïement  avant  que  je  parte 
pour  i autre  monde , 6c  que  je  ne  fois'pus  dans 


celui-ci. 


PSEAUME  XXXIX. 


• Pour  la  fin , Pfeaume  à David  même. 

Le  Prorhete  rend  grâces  à Dieu  des  fecours  qu  il  lui  a donnes.  Il  lui  en  demande 
de  nouveaux  . & il  ejpere  les  recevoir  de  fixbonte. 


1.  Expcâans  expcâavi 
Dominum,  $ intendit  mihi. 

i . Et  exaudivit  preccs  meas: 
& eduxit  iflc  de  lacu  mileriz, 
& de  luto  fzcis. 

3,  Et  ftatuit  fuper  petram- 
pedes  meos  : St  direxit  gref- 
tus  mcos. 

4.  Et  immifit  in  os  meum 
canticum  novum  , Carmen 
Dco  noftro. 

C,  Vidcbunt  multi  S:  time- 
bunt  : & fperabunt  in  Domi- 
no, 


t.  Beatus  vïr,  cujûs  eft  no- 
jnen  Domini  fpes  ejus:  & 


1.  J’Ai  attendu  le  Seigneur  avec  une  gran- 
de patience  : & enfin  il  s’eft  abaifie  vers  moi. 

2.  11  a exaucé  mes  prières  ; il  m’a  tiré  de 
l’abîme  de  mifere  , ôt  de  la  bot^  profonde 
oùfétois  enfoncé  ; 

> & il  a placé  mes  piés  fur  la  pierre  ferme'. 
Il  a conduit  mes  pas  dans  les  chemins  ajfdresÿ 

4.  ôc  il  m’a  mis  dans  la  bouche  un  cantique 
nouveau,  pour  être  chanté  a la  gloire  de  notre 
Dieu.  • 

, c.  Plufieurs  verront  les  merveilles  qu'il  a 
opérées  en  ma  faveur  : ôc  ils  feront  remplis 
d’admiration  & de  crainte;  ôc  ils  mettront 
leur  efpérance  dans  le  Seigneur. 

. %.  Heureux , diront-ils , eft  l’homme  qui 
amis  fon  efpérance  au  Seigneur,  ôc  n a point 
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arrêté  fa  vue  fur  des  objets  également  pleins 
d'extravagance  & de  tromperie , comme  font 
les  idoles , qui  ne  peuvent  être  d'aucune  utilité  à 
ceux  qui  les  invoquent. 

j.  four  vous , Seigneur  mon  Dieu , vous 
avez  fait  un  çrand  nombre  d’œuvres  admi- 
rables : & il  n y a perfonne  qui  vous  fbitfem-. 
blable  dans  vos-penfées , & dans  les  œuvres 
merveilleufes  que  vous  avez  faites  pour  nous. 

8.  Lorfque  j’ai  voulu  les  annoncer  & en 
parler,leur  multitude  m’a  paru  innombrable. 

ÿ.  Qtte  puis-je  faire , S mon  Dieu , pour  vous 
en  marquer  ma  reconnoifance / Vous  n’avez 
voulu  , ni  facrificé  , ni  oblation  : mais  vous 
m’avez  donné  des  oreilles  parfaites  pour  écou- 
ter vos  ccmmandemens. 

10.  Vous  n’avez  point  demandé  d’holo- 
eau  (le  y ni  de  facrificé  pour  le  péché:  mais 
vous  avez  demandé  mon  obéiffanec  e 7 ma  foâ- 
rni(fion.  Alors  j’ai  dit  : Me  voici  ; je  viens , 

1 1 .félon  ^ti’ileil  écrit  de  moi  dans  tout  le 
livre  de  voire  fainte  loi , pour  faire  votre  vo- 
lonté :C’e(l  ce  que  j’ai  toujours  voulu  , ômon 
Dieu:  & le  defir  de  f accompliffement  de  votre 
fainte  loi  a toujours  été  au  fond  de  mon  cœur. 

12.  Ce  fi  pourquoi  j’ai  publié  votre  juffice 
dans  une  grande  aflemblée  ; & j’ai  réfolu  de 
ne  point  fermer  mes  levres  , & de  ne  cejfer 
jamais  à'infiruire  les  hommes  de  vos  faintsrom- 
tnandemens , afin  qu'ils  puijfent  les  obferver. 
Seigneur , vous  le  l'avez. 

i j.  Cous  favez  que  je  n’ai  point  caché  vo- 
tre juftice  au  fond  de  mon  cœur  par  un  in- 
jufie  ou  timide  fi/ence;  mais  que  j’ai  publié  vo- 
tre vérité  & votre  miféricorde  falutaire. 

14.  je  n’ai  point  caché  votre  milcricorde 
ôc  votre  vérité  à une  grande  multitude  de 
peuples  ; au  contraire , je  les  leur  ai  hautement 
annoncées.  . \ . . . • ’ 

Vous  donc  , Seigneur , n 'éloignez  pas 
de  moi  les  effets  de  votre  bonté.  V ocre  nii- 


?4t 

non  refpexit  in  vanitatas  & 
intimas  tullas. 


7.  Multa  fecidï  tu  . Domi- 
ne Deus  meu«,  mirabilia  tua: 
St  cogirationibus  cuis  non  cit 
qui  fîmilis  fît  tibi. 


8.  Annumia4i  locutui 
fum  : multiplicati  lunt  fuper 
numerum. 

9.  Sacriftcium  .8c  oblatio- 
nem  noluifti  : a lires  auto» 
pcrfecifti  mihi. 


ta.  Holocauflum  & prS 
peccato  non  pofîulafH  : tu  40 
dixi:  Ecce  venio. 


1 1 . In  capitc  libri  feriptum 
eft  de  me,  ut  facerem  volun- 
tatem  tuam  : Çeus  meus  vo- 
lui , & legem  tuant  in  medio 
cordis  met. 


11.  Annuntiavi  juditiam 
tuam  in  ecclefîa  magna  , ce. 
ce  iabia  mon  n i proliibebos 
Domine  tu  fofti. 


1 5.  Juflitiam  tuam  non  nb- 
feondi  in  corde  meo  : verita- 
tem  tuam  & falutare  tttum 
dixi. 


14.  Mon  abfcondi  mïfcri- 
çordiam  tuam  , IX  veritatem 
tuam , i carciüo  inulto. 


1 ç . Tu  avtem  .Domine , 
ne  ionge  facial  nulcratior.es 
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tuas  à me:  mifericordia  tua 
& veritas  tua  lcmper  fulie- 
perunt  me. 

1 6.  Quoniam  ciltumdcdc- 
runt  me  inala  , quorum  non 
eftnumerus;  comfreliendc- 
runt  me  iniqu.t  ;tes  me* , & 
non  poiui , ut  vidèrent. 

17.  Multiplient*  funt  fuper 
capillos  capitis  mei  : & cor 
ancutn  dereliquit  me. 


tS.  CompJaeeattibi,  Do- 
mine, uteruas  me: Domine 
ad  adjuvandum  me  refpiee. 

1 9.  Confundantur  & reve- 
Teantur  fimul , qui  quxrunt 
animam  meam , ut  aufetant 
eam. 

10.  Convertantur  retror- 
fum , & revereantur  qui  vo- 
lunt  mihi  mala. 

1 1 . Ferantxonfeftim  con- 
fufionem  fuam  , qui  dicunt 
jnihi , Euge , euge. 


il.  Exultent  & Ixtentur 
fuper  te  ontnes  quxrentes  te: 
& dicant  femper  : Magnifict- 
tur  Domimjs  , qui  diligunt 
falutare  tuiuu. 


13.  Egoautem  mendicu» 
fum  , & pauper:  Dominus 
follicitus  eft  mei. 


14.  Adjutor  mens,  & pro- 
icftor  meus  tu'es:Deus  meus, 
ne  tarcaveris. 


EAUME  XXXIX. 
féricorde  & votre  vérité  m’ont  toujours  fou- 
tenu.  Ou' elles  foient  encore  aujourd'hui  ma  force 
& mon  appui.  J'en  ai  un  preffant  befoin. 

1 6.  Car  je  me  trouve  environné  de  maux 
qui  font  innombrables  : mes  iniquités  m’ont 
enveloppé  ; & je  n’ai  pû  les  voir  toutes,  ni 
les  compter , 

1 7.  parce  <p’elles  ont  furpafie  par  leur  mul- 
titude le  nombre  des  cheveux  de  ma  tête  ; 
jufmes-fà  que  mon  cœur  même  m’a  manqué 
lorfque  je  les  ai  envifagées. 

18.  Qu’il  vous  plaife , Seigneur , de  m’en 
délivrer  par  votre  puiffance.  Seigneur , regar- 
dez vers  moi,  pour  me  fecourir. 

ip.  Que  ceux-là  foient  confondus  & cou- 
verts de  honte  , qui  cherchent  ma  vie  , pour 
$ne  l’ôter. 

20.  Que  ceux  qui  veulent  m’accabler  de 
maux  foient  obligés  de  retourner  en  arriéré 
chargés  de  confufton. 

2 1 . Que  ceux  qui  me  difent  des  paroles 
de  raillerie , & qui  infultent  à mes  maux,  re- 
çoivent promptement  la  çonfufion  qu’ils  mé- 
ritent. 

22.  Mais  que  tous  ceux  qui  vous  cher- 
chent fe  réjoüiflent  en  vous , & foient  tranf- 
portés  de  joie  à la  vûedu  fecours  que  vous  leur 
donnerez  : & que  ceux  qui  aiment  le  falut  qui 
vient  de  vous  difent  fans  cefle , après  l'avoir 
refû  : Que  le  Seigneur  foit  glorifié  , & que 
tout  le  monde  reconnoijfe  fa  grandeur , fa  pu  if- 
fance  & fa  bonté. 

23.  Pour  moi,  je  fuis  pauvre  & dans  l’in- 
digence; & cependant  je  fuis  dans  la  joie  dr 
dans  la  paix, parce  que  je  fai  que  le  Seigneur 
prend  foin  de  moi. 

24.  C’eft  vous , en  effet,  qui  êtes  mon  aide 
tout-puiffant  ôc  mon  proteaeur.  Mon  Dieu, 
ne  tardez  pas  à me  fecourir. 


< 
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PSEAUME  XL. 

Pour  la  fin , Pfcaume  à David  même. 

4» 

David  repréfente  le  bonheur  de  celui  qui  a foin  des  pauvres.  Il  décrit  les  bontés 
que  Dieu  a eues  pour  lui.  (y  la  perfidie  de  fes  ennemis.  Il  marque  clairement 
lajrahifon  de  Judas . I?  fait  voir  ainfi.  que  ce  Pfeaume  regarde  Jefus-Chriji. 


fl.  [Tl  Eureux  l’homme  qui  a de  l’intelligen- 
ce & de  l'attention  fur  le  befoin  du  pauvre  & 
de  l'indigent.  Le  Seigneur  le  délivrera  dans 
le  jour  mauvais. 

2.  Que  le  Seigneurie  conferve  & lui  don- 
ne une  longue  vie  : qu’il  le  rende  heureux  fur 
la  terre , & qu’il  ne*le  livre  pas  au  defir  de 
fes  ennemis. 

3.  Que  le  Seigneur  le  foulage  , lorfqu’il 
fera  fur  le  lit  de  la  douleur.  Vous  Pavez  fait, 
6 mon  Dieu , car  vous  avez  vous-même  changé 
CT  remué  tout  fon  lit,  pour  lui  procurer  quel- 
que foulagement  & quelque  repos  dans  fon  in- 
firmité. 

4.  Pour  moi , qui  ai  toûjours  eu  foigi  des 
pauvres , j’ai  dit  avec'  confiance , dans  la  ma- 
ladie dont  fai  été  affligé  : Seigneur,  ayez  pi- 
tié de  moi , guérilfez  mon  ame.  Elle  ejl  ma- 
lade, parce  que  j’ai  péché  contre  vous  : & la 
plaie  que  le  péché  lui  a faite  efl  caufe  de  celle 
dont  mon  corps  a été  frappé. 

y.  Alors  mes  ennemis  m’ont  fouhaité  plu- 
fieurs  maux , en  difant  : Quand  mourra-t-il 
donc  ? & quand  fon  nom  fera-t-il  exterminé 
de  la.  terre  des  vivant/ 

6.  Si  P un  d'eux  entroit  dans  ma  maifon 
pour  me  voir , il  ne  me  tenoit  que  des  dif- 
cours  vains  & trompeurs , feignant  de  fouhai- 
ter  ma  guérifon , lorfqu’il  ne  defiroit  que  ma 
mort  : <j V ainfi,  en  faifant  mal  une  oeuvre  de 
charité,  (on  cœur  hypocrite  sert  amaffé*un 
thréfor  d’iniquité. 


1.  Beatus  qui  intelligit  fri- 
per cgenum  & pauperem  : in 
die  mala  liberabit  eum  Do- 
minus. 


■ 1,  Dominus  confervet  eum, 
& vivïficet  eum , & beatum 
faciat  eum  tp  terra  ; & non 
tradat  eum  m animant  ini- 
micorum  ejus. 

3 .Dominus  of*m  ferat  illi 
fuper  lcétum  doloris  ejus  t 
univerfum  frrarum  ejus  ver- 
rait) in  infirinitate  ejus. 


4.  Ego  dixi  : Domine,  mî- 
fererc  mci  : fana  animam 
meam , quia  peccavi  tibi. 


f.  Inimici  mei  dixerunt  ma* 
la  ntihi  : Quando  morictur  , 
& peribit  nomen  ejus  J " 


f.  Et  fi  ingrediebatur  ut 
videret  , vana  loquebatur  » 
cor  ejus  congregavit  iniqui- 
tatem  iibi. 
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7-  EgreJiebatur  foras , 
loquebatuv  in  idipfum. 


8c 


8.  Adverfum  me  fufurra- 
bant  omîtes  inimici  mci  : ad- 
vcrfrnn  nt*  cogitabant  mala 
jnihi. 

9.  Verbum  iniquum  conf- 
t’mierunt  adverfum  me  : 
Numquid  qui  dormit  non 
adjiciet  utrelurgat  ! 


\o.  Etenim  homo  pacis 
jncar,  in  quo  fperavi  : qui 
cdeb.it  panes  rneos , magm- 
ficavit  luper  aie  fupplanta- 
tionem. 


il. Tu  autem,  Domine, 
imfcrere  mei , & refufeita 
me  : & rétribuant  eis. 


t».  In  hoc  eegnoin  qtio- 

niam  voluifti  me  : quoniam 
non  gaudebit  inimicus  meus 
fuper  nie. 


tq.  Me  autem  propter  in- 
nocentiam  ful'cepifti  : & con- 
firm  ilii  me  in  confp c<Su  tuo 
in  trternum. 


* 14-  Berecfiflu*  Domines 

Detis  Ifraeî  a firculo , & uf- 
que  in  fxculum  : £at , tiat. 


SEAUME  XL 

7.  Car  après  m'avoir  confidéré , 11  fortoic 
dehors  ; & il  alloit  s’entffctenir  avec  les  au- 
tres de  refpirance  de  ma  mors  prochaine. 

8.  Alors  tous  mes  ennemis  parloient  cm 

fecret  contre  moi  ; & ils  confpiroient  contre 
moi , pour  me  faire  plufieurs  maux.  . 

p.  Et  ils  ont  arrêté  une  chofe  très-injufte 
contre  moi , croyant  n'avoir  plus  rien  à crain- 
dre d'un  homme  fi  proche  du  tombeau.  Mais  ce- 
lui qui  dort  du  fommeil  de  la  mort  ne  pourra- 
•t-il  donc  pas  reffufeiter  par  la  puiJJ'ance  de  ce- 
lui qui  lui  a donné  la  vie  ? Et  Dieu , qui  ejl  in- 
finiment jufte  & infiniment  puiffant , ne  Je  ré- 
veillera-t-il pas  lui-même , pour  me  défendre  de 
ceux  qui  veulent  m'opprimer  avec  autant  d'in- 
jufiiee  que  d'ingratitude  ? 

10.  Car  1 homme  avec  lequel  je  vivoïs  en 
paix  , en  qui  je  me  fuis  le  plus  confié , qui 
mangeoit  a ma  table,  & de  mon  propre  pain, 
ejl  celui-là  même  qui  a fait  éclater  fa  trahifon 
contre  moi.  . 

1 1.  Vous  donc,  Seigneur,  qui  voyez  cette 
injujlice , ayez  compaflicn  de  moi , & ref- 
fufeitez-moi.  Rendez-moi  la  vie , en  me  ren- 
dant la  fauté:  & je  leift  rendrai  ce  qu’ils  mé- 
ritent. 

12.  Tefpere  que  vous  m'accorderez  cette  grâ- 
ce, parce  que  j’ai  connu  quel  a été  votre 
amour  pour  moi,  en  ce  que  vous  m'avez 
donné  cette  confiance , que  mon  ennemi  ne  fe 
réjouira  point  d’avoir  eu  {"avantage  fur  moi. 

1 3.  Car  vous  m’avez  pris  en  votre  protec- 
tion , à caufe  de  mon  innocence  ; 6c  vous 
m’avez  affermi , pour  être  toujours  devant 
vous  à couvâ  t de  mes  ennemis. 

14.  Que  le  Seigneur,  le  Dieu  d’Ifracl , 
foit  béni  dans  tous  les  fiecles.  Ainli  foit-il , 
ainfl  foit-il. 
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Pour  la  fin  , intelligence  aux  enfans  de  Coré. 

David  éloigne  de  la  maifion  de  Dieu  par  les  persécutions  de  jes  ennemis  .fie  con- 
fioledansfion  exil  par  le  Souvenir  des  mifiricordes  du  Seigneur  ^ & par  l' tfipé- 
rance  de  revoir  un  jour  le  lieu  de  fit  demeure. 


1 • Omme  le  cerf  altéré  foûpire  après  les 
eaux , de  même  mpn  ame  foûpire  après 
vous , ô mon  Dieu.  . * 

2.  Mon  ame  elt  toute  brûlante  po.urDieu, 
• pour  le  Dieui ort  (Avivant.  Quand  viendrai- 
je  ? & quand  paraîtrai -je  devant  la  face  de 
mon  Dieu? 

3‘  Mes  larmes  m’ont  fervi  de  pain  le  jour 
& la  nuit , lorlqu’on  me  dit  tous  les  jours  : 
Où  eft  ton  Dieu  ? Ou  ejl  le  fecours  que  tu  en 
attendois  I Où  eji  Je  tems  que  ty  te  préfentois. 
devant  lui  avec  tant  de  confiance,  & qu'il  t'é- 
coutais avec  tant  de  bonté? 

.4"  /e  me  fouvenu  de  ces  chofes,  & 
j ai  répandu  mon  ame  au  - dedans  de  moi- 
meme  par  P excès,  de  ma  douleur.  Mais  en  mê- 
me  tems,  je  me  fuis  jeûtenu,  parce  que  j’efipere 
toujours  que  je  pafierài  dans  le  lieu  du  taber- 
nacle admirable , où  paroit  la  gloire  du  Sei *■ 
gneur  ; & que  j'irai  julqu’à  la  maifon  de  mon 
Dieu  , 

5*  au  milieu  des  chants  d’allégreflfe  & des 
cris  de  joie  fembiables  aux  cris  de  ceux -qui 
font  dans  un  grand  feftin. 

6.  Pourç  moi  donc,  pion  ame,  êtes-vous 
trille  ? & pourquoi  me  troublez-vous  ? 

7*  Elpe'rez  en  Dieu , parce  que  je  dois 
encore  le  louer,  comme  celui  qui  ejl  le  falut 
C ’?  la  lumière  de  mpn  vifage,  & mon  Dieu. 
£ efi  ainfi  que  j'ai  taché  .de  me  confoler  dans 
mon  exil. 

2.  Mais  cependant  mon  ame  a dté  toute 


t.  Quemadmodumdelide- 
rat  cervus  ad  Contes  aqua- 
rum  : ira  deliderat  anima  inea 

ad  te , Deus. 

a.  Sitivit  anima  mea  ad 
Deum  fortem  vivum  : quan- 
doveniam  & apparebo  ante 
fadem  Dci  ! 


3.  Fuerunt  mihi  Iacryma 
mer  panes  die  ac  nofte  : dum 
dicitur  mihi  quotidie  : Vbi 
eft  Dcus  tuus  i 


■t.  Hxc  recorda tu?  fttm,  Se 
effiidi  in  me  animam  meam: 
quoniam  tranlïbo  in  locum 
tabernacilli  admirabilis , uf- 
que  ad  doinum  Dei  : 


S.  in  voce  exultatiônis,  Se 
confeffionis  : fonus  cpulan- 
tù. 


6.  Quare  trifiis  es  anima 
mea,  & quarc  conturbas  me? 

7.  Spera  in  Deo , quoniam 
adhuc  confirebor  itli  : faluta* 
re  vuitus  mei,  & Deus  meus. 


S.  Ad  meipfum  anima  mea 
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conturhata  e/l  : propterea  troublée  en  moi  -même,  fe  voyant  toujours 
Hermo^iTraun-  éloignée  de  votre  demeure , o mon  Dieu.  C’eft 
aemôdico.  pourquoi  je  me  fouviendrai  de  vous  dans  la 

terre  du  Jourdain , près  d’Hermon  fie  de  la 
. petite  montagne  qui  me  fert  de  retraite;  je  me 

. , Souviendrai , dis-je , de  vous  & /tes  merveilles 

' ’ que  vous  avez  opérées  en  ces  lieux  en  faveur  de 

votre  peuple , afin  que  ce  fouvenir  foutienne  mon 
efpérance  au  milieu  des  maux  dont  je  fuis  ac~ 
câblé. 

».  Abyfliu  abylTum  invo-  ç,  Car  comme  un  abîme  appelle  un  autre’ 
cat,invocecatatââarùm  tua-  àbîme , & que  les  flot  s s'élèvent  les  uns  après 
les  autres  t par  la  violence  des  tempêtes  & au 
bruit  des  orages  que  . vous  excitez  fur  les 
eaux , 

io.  Omnîa  excelfa  tua,&  io.  de  même  ,0  mon  Dieu , toutes  vos  eaux 
.Hudus  tuifuper  me  tranfic-  t!|ev(<es  comme  des  montagnes  m'ont  fubmer- 
rUDt*  gé,  & tous  les  fléaux  de  votre  cotere  font  ve- 

nus fondre  fur  moi,  les  uns  après  tes  autres , 
par  des  coups  réitérés.  • 

f i.  Cependant  je  me  fuis  fouvenu  que  le  Sei- 
gneur a toujours  envoyé  fa  miféricorde  au  jour 
qu'il  avoit  marqué  : & P efpérance  de  rejjentir 
les  effets  de  cette  divine  miféricorde , airifl  qu'il 
me  P a promis , a été fi  ferme  en  moi , qu'au  mi- 
lieu de  la  nuit  de  mes  afflictions,  j'ai  dit  : Je 
chanterai  au  Seigneur  un  cantique  dlaflions  de 
grâces. 

12.  Voici  k priere  que  j’offrirai  au-dedans 
de  moi  à Dieu , qui  efl  P auteur  & le  conferva- 
teur  de  ma  vie  , pour  obtenir  de  lui  le  fidSurs 
dont  j'ai  befoin.  Je  dirai  à Dieu  : Vous  êtes 
mon  .protecteur  & mon  refuge. 

►j. quare  oblitus  es  meî  ? 1 5.  Pourquoi  m’avez- vous  fl  long-tems  ou- 

Sc  quare  contrirtatusincedo,  & pourquoi  faut-il  que  je  marche  tout 

duma  gn  me  immipu» . acèablé  detrifteffe,  tandis  que  je  fuis -affligé 
par  l’ennemi  qui  me  pour  fuit  f 

14.  Pendant  qu’on  brif®  mes  os  , mes  en- 
nemis qui  me  perfécutent  m'accablent  par 
leurs  reproches , 

jj.  en  me  difant  tous  les  jours:  Où  eft 

ton 


11.  In  die  mandavit  Do- 
minus  mifcricordiam  fuam , 
St  noftt  canticum  ejus. 


1».  Apud  me  oratio  Deo 
vitz  mez . dicam  Dco  ; Suf- 
teptor  meus  es  » 


14.  Dum  confringuntur 
'oila  mca  , exprobraverunt 
mihi  qui  tribulant  me  iniini- 
ci  mei  : 

1 y.  dum  dieuzt  milii  per 
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ÏOfl  Dieu  ? où  ej!  le  fecours  que  tu  en  attends  ? 
Pourquoi , mon  ame , êtes  - vous  trille  ? & 
pourquoi  me  rempliffez-vous  de  trouble  , 
lerfque  vous  entendez  ces  âifcours  ? 

i <f.  Efpérez  en  Dieu , parce  que  je  dois 
«encore  le  louer  des  fecours  que  je  recevrai  de 
lui,  comme  de  celui  qui  efl  le  falut  & la  lumière 
de  mon  vifage , & mon  Dieu. 


Ï47 


(ingulos  dits  : Ubi  eft  Dtus 
tuus  ! quare  triftis  es  anima 
mea  ? Sc  guarc  conturbas  mrf 


16.  Spera  in  Deo,  quoniam 
adhuc  confitebor  il  li  : fa  luta- 
re  vuirus  œei,  & Deus  meus. 


PSEAUME  X L 1 1. 
Pfeaume  de  David. 


Dans  le  Pfeaume  précédent  David  demande  au  Seigneur  la  grâce  de  revoir  fort 
tabernacle.  Dans  celui-ci . il  le  remercie  den  avoir  approché.  Il  s'excite  à efpèr. 
ter  en  Dieu , b à le  louer. 


11.  JUgez-moi,  mon  Dieu,  & faites  le  dis- 
cernement de  macaufe.  Examinez-en  lajuf 
tice , & voyez  mon  innocence  : & défendez-moi 
d’une  nation  qui  n’ell  pas  fainte.  Tirez-moi, 
far  votre  puijfance,  des  mains  de  l’homme  méq 
chant  & trompeur. 

2.  Puifque  vous  êtes  ma  force  > ô mon 
Uieu , pourquoi  m’avez-vous  repouflfé  f 6c 

Îiourquoi  me  vois-je  réduit  à marcher  dans  * 
a triliefle  , étant  affligé  par  l’ennemi  qui  me 
four  fuit , fans  recevoir  de  vous  aucun  fecours / 

3.  Répandez  fur  moi  votre  lumière  ôc  vo- 
tre vérité.  Ce  font  elles  qui  m’ont  conduit , 
& qui  m’ont  amené  jufqu  a votre  montagne 
fainte , ôt  à vos  divins  tabernacles. 

4.  Et  ce  fera  encore  par  elles  que  j’entrerai 
jufqu  a l’autel  de  Dieu  ; jufqu  a Dieu  mime, 
qui,  en  me  donnant  cette  efpérance , remplit  de 
joie  ma  jeunefle. 

y.  Alors  je  chanterai  vos  loüanges  fur  la 
Larpe , ô Dieu , ô mon  Dieu.  Pourquoi  donc, 
mon  ame  , êtes-vous  trille  ? 6t  pourquoi  me 
troublez-vous  ? 

6..  Efpérez  en  Dieu,  parce  que  je  dois 

Tome  IIJ.  Part.  /. 


1.  Judica  me,  Deus,  & dit 
cerne  caufam  meam  de  gen- 
te  non  fanfta , ab  homiae 
iniquo  & dolofo  erue  me. 


1.  Quia  tu  es  Deus  fortï- 
tudo  mea  : quare  me  repu- 
lifli  ! Si  quare  triftis  incedo , 
dum  aübgit  me  inîmicus  l 


3.  Emitte  lucem  ttiam  & 
veritatem  tuam  : )pfa  me  dc- 
duxerunt , St  adduxerunt  in 
montem  (anfium  tuum , & 
in  tabernacula  tua. 

4.  Et  introibo  ad  altare 
Dei  : ad  Dcum , qui  lartifitat 
juventutem  raeam. 


4.  Confitebor  tibi  in  ci- 
thara , Deus  Deus,  meus  : 
quare  trifiis  es  anima  mea  ! 
b : quare  conturbas  me  ! 


(.  Spera  in  Deo,  quoniam 

Xx 
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adhuc  confitebor  illi  s falu- 
tare  vuitus  mci  , & Deus 
meus* 


encore  le  louer,  comme  celui  qui  ejl  le  falut 
& la  lumière  de  mon  vifage  , & mon  Dieu. 


PSEAUME  XLIII. 

Pour  la  fin , aux  enfans  de  Coré , pour  l’intelligence. 

Les  Juifs  reprèfcntent  à Dieu  les  maux  dont  ils  font  affilés.  Ils  cherchent  leurt 
confolitions  dans  le  fouvaür  des  mfericordes  du  Seigneur  ^ b des  grâces  qu'il 
a faites  à leurs  peres. 

i.  Nous  avons , mon  Dieu , entendu  de 
nos  oreilles  ; nos  peres  nous  ont  annoncé 
2.  l’ouvrage  que  vous  avez  fait  dans  leurs 
jours  & dans  les  joins  anciens. 

j.  Ils  nous  ont  appris  que  votre  main  a ex- 
terminé les  nations  qui  habitoient  cette  terre  , 
fit  que  vous  les  avez  établis  en  leur  place  après 
que  vous  avez  affligé  & chaflé  ces  peuples 
impies  par  votre  fouveraine  puijfance. 

4.  Car  ce  n’a  point  été  par  la  force  de  leur 
épée  qu’ils  fe  font  mis  en  poflefiion  de  cette 
terre  ; fie  ce  n’a  point  été  leur  bras  qui  les  a 
fauves  de  la  fureur  de  leurs  ennemis. 

y.  Mais  ç’a  été  votre  droite  fie  votre  bras 
‘ tout-puiffant , fit  la  lumière  de  votre  vifage  , 
ou  le  regard  favorable  que  vous  avez  jetté  fur 
eux , parce  qu’il  vous  a plù  de  les  aimer. 

6.  C’eft  vous  aufli , Seigneur , qui  êtes  mon 
Roi  ôc  mon  Dieu , vous  qui  avez  tant  de  fois 
fauvé  Jacob  par  votre  feul  commandement 
eir  votre  feule  volonté. 

7.  Ce  fera  en  vous  que  nous  trouverons  la 
force  de  renverfer  nos  ennemis  : 6c  en  invo- 
quant votre  nom  , nous  mépriferons  & nous 
foulerons  aux  pies  tous  ceux  qui  s’élèvent  con- 
tre nous. 

8.  Car  je  ne  mettrai  point  mon  efpérance 
dans  mon  arc  ; & ce  ne  fera  point  mon  épée 
qui  me  fauvera. 

9.  Mais  comme  c’eft  vous  feul  qui  nous 


1 . Dcus  auribus  noftris  au* 
divimus , patres  noftri  an- 
jiuncia verum  nobis  , 

z,  opus , quod  operatus  es 
in  diebus  corum , & in  die- 
bus  apriquis. 

3.  Ma  nus  tua  gentes  dif- 
perdidit  , & plantafti  eos  : 
aiHi.ufti  populos,  & çcpulilli 
eos: 


4.  ncc  enim  in  gladio  (uo 
poilederunt  terram , & bra- 
chium eorum  non  ûlvavÎL 
cos  : 

3.  fed  dexrern  tua , & bra- 
chium tuum , & illuminatio 
vuitus  tui  : quoniam  com- 
pheuifti  in  eis. 

6.  Tu  es  ipfe  rex  meus  & 
Deus  meus  : qui  mandas  Va- 
lûtes Jacob* 


■7.  In  te  inimicos  noftros 
ventiiabimus  cornu,  & in  no- 
mme tu  o fpernenuis  inl'ur- 
g entes  in  nobis* 


8.  Non  enim  in  areu  meo 
fper.  bo  : & gladius  meus 
jion  lalvabit  me. 

p.  Salyatti  enim  nos  de 
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avez  fauvés  de  ceux  qui  nous  affligeoient, 
& qui  avez  confondu  ceux  qui  étoient  animés 
de  haine  contre  nous , 

10.  ce  fera  aujft  toujours  en  vous,  S mon 
Dieu  , que  nous  mettrons  notre  gloire  j & 
nous  donnerons  éternellement  des  loiianges 
a votre  faim  nom  , pour  tous  les  avantages  que 
vous  mus  avez  fait  remporter . 

1 1 . Mais  vous , qui  nous  avez  donné  autre- 
fois des  marques  ft  éclatantes  de  votre  divine 
protection,  maintenant  vous  nous  avez  rc- 
pouffés  & couverts  de  confufion  ; ôc  vous  ne 
voulez  plus , ô mu»  Dieu , marcher  à la  tête 
de  nos  armées.  * 

12.  Vous  nous  avez  fait  tourner  le  dos  à 
nos  ennemis  ; ôc  nous  fommes  devenus  la 
proie  de  ceux  qui  nous  haiffoient.  • 

i j.  Vous  nous  avez  livrés  entre  leurs  mains, 
comme  des  brebis  qu’on  mene  à la  bouche- 
rie ; ôc  vous  nous  avez  difperfés  parmi  les  na- 
tions. 

14.  Vous  avez  vendu  votre  peuple  làns 
en  recevoir  de  prix  ; ôc  dans  l’achat  qui  s’en 
eft  fait,  ils  ont  été  donnés  prefque  pour  rien, 
n'y  ayant  perfonne  qui  y mit  l’ enchère. 

1 7 • /iinfi  vous  nous  avez  rendus  un  fujet 
d’opprobre  à nos  voifins , ôc  un  fujet  d’in- 
fulte  ôc  de  moquerie  à ceux  qui  font  autour 
de  nous. 

1 6.  Vous  nous  avez  fait  devenir  la  fable 
des  nations  : ôc  les  peuples  incirconcis  fe- 
couent  la  tête , en  nous  regardant  avec  mé- 
pris. 

1 7.  De  forte  que  j’ai  devant  les  yeux  nia 
confufion  durant  tout  le  jour  : ôc  la  honte 
qui  paroît  fur  mon  vifage  me  couvre  entiè- 
rement ; 

18.  fur-tout  lorfque  j’entends  la  voix  de 
celui  qui  m’accable  de  fes  reproches  Ôc  fes 
calomnies  , ôc  quand  je  vois  mon  ennemi 
ôe  rrion  perlécuteur , qui  triomphent  de  moi  & 
qui  infultent  à mes  malheurs. 


tef  nos  confuditti. 


10.  In  Deo  laudabimur 
tota  die  : & in  nomine  tuo 
confùebimur  in  firculum. 


11.  Nunc  autem  repulifli 
tk  confudilli  nos  : & non  e- 
gredierù  Deus  in  virtutibus 
noftris. 


11.  Avertifli  nos  fetror- 
fum  poil  iniraicos  noftrost 
6c  qui  oderunt  nos , diripic- 
bant  fibi. 

ij.  Dedifti  nos  tanquam 
otcs  clcarum  i 8c  in  genti- 
bus  diiperfiili  nos. 


14.  Vendidiili  populum 
tuum  fine  pretio  : & non  fuit 
multitudo  in  conunutationi- 
bus  eocum. 


if.  PofuiiK  nos  oppro- 
briura  vicmis  noflris,  fiifc- 
fannationcm  fc  derifum  his , 
qui  funt  in  circuitu  nofiro. 

16.  Pofiiifti  nos  in  fimili- 
tudincmGentibus;  commo* 
tionem  captas  in  populis. 


17.  Tota  die  verecundia 
mea  contra  me  eft,  Sc  con- 
fûfio  fitcici  mes  coopcruit 
me: 


1 8.  à vore  e^probrantis  & 
obloquêntis , j fiteie  inimici 
& periequemis. 
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ip.  Hxe  omnia  vénérant 
fuper  nos , nec  obliti  furaus 
te  : & inique  non  egimus  in 
* sefhmento  cuo. 


10.  Et  non  receffit  retri 
cor  noftnim  : St  declinafti  fe- 
tnitas  noAras  à via  tua  : 


2 T.  quoniam  humiüafii 
Bos  in  loco  aftiidtionis , St 
cooperuit  not  umbra  raortù. 


tî.  Si  obliti  fumut  nomen 
Dei  noAri , St  fi  expandimut 
manus  noAras  ad  Deum  alic- 
num. 

iî.  nonne  Iîeus  requiret 
•fia  : ipfucnim  novit  abfton- 
dita  cordis. 


24.  Quoniam  propte'r  te 
jnoriificamur  tota  dierxAi- 
mati  futmu  ficut  oves  oed- 
Sonis. 

i?.  Fxurge,  quare  obdor- 
rms  Domine  ? exorge , 8t  ne 
repeliai  in  finem. 

1 6.  Quare  faciem  tuant 
avertis , oblivtfceris  inopix 
noArx  St  tribulationis  nof- 
trx  l 

17.  Quoniam  humiliata 
eA  in  pulvere  anima  noAra  : 
ronglutinatus  eA  in  terra 
tenter  noAer. 

aï.  Exurge  Domine , ad- 


EAUME  XLIIL 

19.  Tous  ces  maux  font  venus  fondre  fur 
nous  : & cependant  nous  ne  vous  avons  point 
oublié  ; fit  nous  n’avons  point  commis  d’ini- 
quité contre  votre  alliance , ni  contre  votre 
fainte  loi , 

20.  & notre  cœur  ne  s'en  eft  point  éloî-; 
gné.  Il  ne  s'ejl  point  retiré  en  arriéré  : & cepen- 
dant vous  avez  détourné  nos  pas  de  votre 
voie , en  nous  laijfant  enlever  de  la  terre  que 
vins  nous  aviez  donnée. 

2 1 . Car  vous  nous  avez  humiliés  , en  nous 
laijfant  emmener  captifs  dans  un  lieu  d’afflic- 
tion , & dans  une  terre  étrangère , où  l’ombre 
de  la  mort  nous  a tout  cWrerts. 

22.  Si  nous  avons  oublié  alors  d'invoquer- 
le  nom  de  notre  Dieu,  fit  fi  nous  avons  éten- 
du nos  mains  vers  un  Dieu  étranger , pour  lue 
demander  du  fecours, 

23.  Dieu,  avons- nous  dit  en  nous- mêmes i 
n’en  redemandera-t-il  pas  compte  ? Oui,  fans 
doute  ; car  il  connoît  ce  qu’il  y a de  plus  ca- 
ché au  fond  du  cœur , & il  en  punit  tous  les 
plaifirs  déréglés.  Mais  nous  lui  fommes  toûjours 
demeurés  fideles  ; & nous  avons  foufert  toutes 
fortes  de  maux , pour  lui  demeurer  inviolable- 
ment  attachés. 

24.  Puis  donc  que  nous  fommes  tous  les 
jours  livrés  à la  mort  à caufe  de  vous , S mon 
Dieu , & que  nous  fommes  regardés  comme 
des  brebis  deftinées  à la  boucherie  ; 

2 p.  levez-vous  , Seigneur.  Pourquoi  pa- 
roiffez-vous  comme  endormi  ? Levez-vous , 
& ne  nous  rejettez  pas  toûjours. 

2 6.  Pourquoi  détournez-vous  votre  vifage 
de  nous , & pourquoi  oubliez-vous  notre  paît; 
vreté , & notre  extrême  affliûion  ? 

27.  Car  notre  ame  eft  humiliée  jufqua  la 
poufliete  ; ôc  notre  ventre  eft  comme  collé  à 
la  terre  par  le  profond  abaiffement  où  nous  fom- 
mes réduits. 

28.  Leyez-yous  donc,  Seigneur.  Secourez- 
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hous:  & rachetez  - nous , pour  la  gloire  de  iuva nos: 8r  redime nos prop^ 
votre  nom.  Arrachez-nous  des  mains  de  nos  • 
ennemis,  nous  qui  femmes  votre  peuple  : & faites 
ainji  éclater  par  toute  la  terre  votre  puijfance 
votre  bonté. 


PSEAUME  XLI V. 


Pour  la  fin , pour  ceux  qui  feront  changés:  Intelligence  aux  en-' 
fans  de  Coré  : Cantique  pour  le  bien-aimé. 

Ce  Pfeaume  ejl  comme  l'épithalamt  du  mariage  fpiritutl  de  Je  fus  - Chrifl  £r  de 
l'Eglife.  Le  Prophète  chante  leurs  loiianges  J & releve  leur  bonheur. 


i.M  On  cœur  a produit  au  dehors  une  ex- 
cellente parole.  C’eftau  Roi  qu'elle  s'adrejfe; 
c’ejl  à lui  que  je  confacre  mes  ouvrages. 

2.  Ma  langue  , en  lui  parlant,  eft  comme  la 
plume  d’un  écrivain  qui  écrit  rrh-vîte  : elle 
fuit  avec  impétuofité  les  mouvement  de  mon  cœur;* 
<£r  elle  exprime  avec  vitejfe  les  fentimens  dont  il 
ejl  pénétré. 

3.  0 Roi,  vous  furpafiez  en  beauté  les  en- 
fans  des  hommes;  &une  grâce  admirable  eft 
répandue  fur  vos  levres  , parce  que  Dieu 
vous  a béni  de  toute  éternité , & qu'il  vous  a 
choift  avant  tous  les  fiecles  pour  vous  remplir  de 
fageffe , de  puiffance  & de  bonté. 

4.  Vous  donc  qui  êtes  très-jHliflant , cei- 
gnez votre  épée  fur  votre  cuifle  , & marchez 
contre  vos  enemis. 

y.  Servez-vous  de  votre  beauté  & de  vo- 
tre majefté,  comme  d'un  arc  tendu,  pour  les 
aJJ'ujettir  à votre  empire.  Avancez-vous,  foyez 
heureux  dans  vos  combats  ; & établiriez  votre 
régné 

6.  par  la  vérité , par  la  douceur  & par  la 
juftice.  Qji  elles  foient  comme  le  cheval  de  ba- 
taille fur  lequel  vous  ferez  monté;  ÔC  alors  votre 
droite  vous  fera  faire  des  progrès  merveil- 
le ux. 


1.  EruiSavit  cor  meum 
verbum  bonum  : dico  ego 
opéra  mca  régi. 


i.  Lingua  mea  calamui 
fcrib* , veiocitcr  fenbenbs. 


j.  Speciofus  forma  prz 
film  hominum  , diffufa  cft 
gratia  in  labiis  tuis  : propte- 
rei  benedixit  te  Deus  in  x- 
ternum. 


4.  Accingere  gladio  tuo 
fuper  fémur  tuum , poten- 
tillime , 

î.  fpecie  tua  & pulchritu- 
dine  tua  intendc,  profperè 
procédé,  St  régna. 


<.  propfer  verkatem  Sc 
manfuetudinem  , & jufii- 
tiam  : & deducct  te  mirabi- 
iiter  dextera  tua. 
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8.  Sedes  tua,  Deus,  in  fr- 
culum  fxculi  : virga  direo 
liants , virgï  rcgni  cui. 


PSEAUME'XLIV. 

n.  Sagîtti  tu*  acutr , pa-  7.  Vos  fléchés  font  rm-aigueS.  Les  peti- 
Eiimliuruinrcgis'  ’ “ ****  pies  qui  en  front  percés  tomberont  à vos  piés; 

car  elles  pénétreront  jufqu'm  cœur  des  enne- 
mis du  Roi. 

8.  Votre  thrône , ô Dieu , fubfiflera  éter- 
nellement. Le  foeptre  de  votre  empire  fora 
un  foeptre  de  droiture  & d'équité. 

».  Dilexifti  julUtkm , & • 9.  Car  vous  avez  aimé  la  juftice  & haï 

« 'd!>uTd™.0wm  l’iniquité.  C’eft  pourquoi,  ô Dieu , le  Seigneur 
oleo  îxtitir  pr*  confortibus  votre  Dieu  vous  a oint  dune  huile  de  joie  , 
tms”  d’une  maniéré  plus  excellente  que  tous  ceux 

j qui  ont  paru  à votre  gloire. 

10.  Myrrha , & gutta , & 10.  Il  fort  de  vos  habits  , tirés  de  vos  mai- 

fons  ou  * vos  cabinets  d’ivoire,  une  odeur 
ddu&averunt  te  ûlijc  reguni  de  myrrhe , d aloès  & d ambre  , ou  de  ca- 
in  honore  tuo.  ne  lie,  qui  charme  tous  ceux  qui  <voàs  approchent  : 

ce  qui  a engagé  les  filles  des  Rois  à recher- 
chef  votre  alliance à vous  procurer  de  la 
joie  par  les  louanges  qu’elles  vous  ont  données  , 

1 orfqu' elles  vous  ont  vû  dans  l'éclat  de  votre 
gloire. 

1 1 . La  Reine  votre  époufe  a paru  au  milieu 
de  ces  princejfes  : elle  sert  tenue  à votre  droite, 
ayant  un  habit  enrichi  d’or , & étant  envi- 
ronnée de  fos  divers  ornemens. 

12.  Ecoutez , ma  fille,  lula-t-on  dit ; ou- 
vrez vos  yeux  pour  contempler  la  gloire  de  votre 
époux  ; ôt  ayez  l’oreille  attentive  aux  paroles 
qui  fortent  de  fa  bouche  ; & toute  occupée  de  fa 
grandeur  & de  fa  fagejfe , oubliez  votre  peu- 
ple & la  maifon  de  votre  pere. 

13.  Et  alors  le  Roi  concevra  pour  votre 
beauté  un  amour  qui  vous  comblera  d'honneur , 
parce  qu’il  ell  le  Seigneur  votre  Dieu , & que 
les  peuples  l’adoreront  ; & qu'étant  fon  époufe , 
vous  aurez  part  à fa  gloire. 

1 4.  Et  les  filles  de  Tyr  viendront  aufft  vous 

ribui;vultum  ntnm  Jcprcca-  rerjre  hommage  avec  leurs  préfens  : tous  les 
ountur , otnnes  dîmes  pie-  • .,  , r . . 

riches  d entre  le  peuple  vous  ortriront  leurs 

humbles  prières.  Mais  ces  honneurs  ne  feront 
pas  ta  principale  gloire  de  la  Reine. 


11.  Aftitit  regina  à dextris 
tuis  in  veftitu  beaurato  ; cir- 
cumJ.ua  vanetate. 


11.  Audi  fiL'a , & vide , & 
^inclina  aurem  tuam  : & obli- 
vifccre  popuium  tuum,  & 
domum  partis  tui. 


13.  Ft  comrupifcet  rex 
décoré m tuum  : quoniam 
ipfe  efi  Dominus  Deus  tuus  : 
À adorabunt  euro. 


14.  Et  filiar  Tvri  in  mune- 


bis. 
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1 f.  Cnr  toute  la  gloire  de  celle  qui  eft  la 
fille  du  Roi  /#»  vient  du  dedans  d’ elle-même, 
tir  de  fa  beauté  naturelle , qui  paroît  avec  un 
nouvel  éclat  au  milieu  des  franges  d’or  ôc  des 
divers  ornemens  dont  elle  eft  environnée. 

■ r 6.  Des  vierges  richement  parées  feront 
amenées  au  roi ,pour  marcher  après  elle:  & 
l’on  vous  préfentera.  Seigneur , celles  qui  font 
fes  plus  proches  , & qui  doivent  [accompa- 
gner dans  votre  palais. 

1 7.  Elles  vous  feront  préfentées  avec  des 
tranfports  de  joie  de  leur  part,  qui  ne  fe peuvent 
exprimer.  On  les  conduira  jufques  dans  le 
temple  du  Roi. 

1 8.  Vous  aurez , 0 Reine , plufieurs  énfans 
pour  f accéder  à vos  peres.  Vous  les  établirez 
princes  fur  toute  la  terre.' 

1 9.  Ils  fe  fouviendront  de  votre  nom  dans 
la  fuite  de  toutes  les  races. 

• 20.  Et  c’eft  pour  cela  que  les  peuples  pu- 

blieront éternellement  vos  louanges  dans 
tous  les  liecles } parce  que  vous  leur  aurez 
donné  des  princes  qui  les  auront  gouvernés  félon 
les  réglés  de  la  jujlice  & de  F équité . 


if.  Omrài  gloria  ejns  fî- 
lùe  regis  ab  intùs,  in  fimbriij 
aureis  circumapiitta  variera- 
obus. 


1 6.  Adducenturrcgî  vir- 
gines  poft  eam  : proxima: 
ejus  aftèrentur  ribi. 


17.  Afferestur  in  lwiri# 
& exulutione  : adJutewur 
in  ttmplum  régis. 


1 8.  Pro  patribus  tuis  rafi 
funt  ribi  filii  : coniiitues  eo» 
principes  fupcr  omnem  ter- 
ram. 

19.  M erg  ores  erunt  nomi- 
ni»  tui  in  oirini  génération® 
& généra tioncm. 

»o.  Propterej  populi  con- 
fitebuntur  tibi  in  xrcrruim  , 
& in  facculum  lirculi. 


PSEAUME  X L V.  j 

Pour  la  fin , aux  enfans  de  Coté,  pour  les  fecrets. 

Le  Prophète  loue  Dieu  des  avantages  qu'il  a fait  remporter  à fon  peuple.  Il  re- 
préfente le  bonfieur  qu'il  a d'être  fous  fa  fainte  proteSion.  ■ , 

1.  D Ieii  eft  notre  refuge  & notre  force.  1.  Dcusnofterrefugiuni, 
C’eft  lui  qui  nous  aflifte  dans  les  grandes  af-  t*SMwïn«^mn« 
flidlions  qui  font  venues  fondre  fur  nous,  nimis. 

2.  C’en  pourquoi  nous  ne  ferons  point 
faifis  de  crainte  quand  la  terre  ferait  renver- 
fée  , ôc  que  les  montagnes  feraient  tranfpor- 
tées  dans  le  fond  de  la  mer. 

3.  Ses  eaux  ont  fait  un  grand  bruit , & ont 
été  toutes  agitées  : les  montagnes  ont  été 
ébranlées  par  la  force  des  f.ots , & par  la  vio-  ^ 
lertce  des  tempêtes. 


i . Proptereà  non  timcbi- 
mus  dum  turbabitur  terras 
& transferentur  montes  iu 
cor  maris. 


3.  Sonueront  8e  nirbatir 
funt  aquz  eorum  : contul- 
bâti  funt  montes  in  iorritu- 
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4.  Flumînis  impetus  Uti-  4.  Mais  un  fleuve  tranquille  réjouît  tod- 

cau!tC1VSrn"cDuîunfnfuim  Jours  ^ cité  de  Dieu  par  l’abondance  de /es, 
Altiflimut.  eaux:  car  le  Très -haut  a fandifié  cette  cité 


«f.  Deus,  inmediocjus. 
Bon  commoyebitur  : adiuva- 
bit  cam  Dçus  aune  dilucu- 

lo. 


6.  Conturbat*  funt  gen- 
res , & indinata  funt  régna  : 
dédit  vocem  fuara,  mou  eft 
terra. 


7.  Dominu*  virttmim  no- 
bifeum  : fufccp'tor  nofter 
Deus  Jacob. 

8.  Venite , & videte  opéra 
Dom'ni,  quar  pofuit  prodigia 
fupcr  terra  m : auferens  beÜa 
nique  ad  âncm  terra. 


9.  Arcum  conteret,  & 
confringet  arma  : & fcuta 
eomburct  igni. 


par  la  préfence  de  fon  tabernacle,  qu’il  a placé 
dans  fon  enceinte. 

y.  De  forte  que  Dieu  eft  au  milieu  d’elle.' 
O eft  pourquoi  elle  ne  fera  point  ébranlée  ; 6c 
Dieu  la  protégera  dès  le  grand  matin  , c’eft- 
à-dire , dès  quelle  en  aura  befoin. 

6.  Aufti  les  nations  qui  s'étoient  foulevées 
contre  nous  ont  été  remplies  de  trouble , ôc 
les  royaumes  qui  nous  avoient  déclaré  la  guerre 
ont  été  abaiffes.  Le  Seigneur  les  a humiliés  pat 
fa  feule  parole.  Car  il  a fait  entendre  fa  voix  ; 
6c  la  terre  mime , toute  ftable  qu'elle  eft,  en  a 
été  ébranlée.  Que  pourrions-nous  donc  craindre 
à préjent  ? 

7.  Le  Seigneur  des  armées  eft  avec  nous  : 
le  Dieu  de  Jacob  eft  notre  défenfeur. 

8.  Si  vous  en  doutez,  venez , ôc  voyez  les 
œuvres  du  Seigneur , ces  œuvres  qu’il  a fait 
paraître  en  notre  faveur,  comme  des  prodiges 
fur  la  terre , en  faifant  cefler  les  guerres  qui 
s'étoient  élevées  contre  mus  , & repoujfant  nos 
ennemis  jufqu’aux  extrémités  de  la  terre, 

9.  O eft  ainfi  qu’il  brifera  toujours  l’arc  de 
nos  ennemis,  ôt  qu' il  mettra  en]  pièces  les  ar- 
mes de  ceux  qui  oferont  nous  attaquer  : ôc  il 
brûlera  leurs  boucliers  , en  les  jettant  dans  le 
feu. 


10.  Vacate,  8r  videte  quo- 
niam  ego  lu  m Deus  : exalta- 
bor  in  gentibus,& eaaitabor 
in  terra. 


tj.  Dominas  virtutum 
nobifeum  : fufccptor  nofter 
Dtos  Jacob, 


ie.  Car  voici  ce  que  le  Seigneur  nous  a dit: 
Soyezdans  un  faint  repos , vous  qui  êtes  fous 
ma  proteSiion;  & confiaérez  que  c’cft  moi  qui 
fuis  véritablement  Dieu  ; & que  je  ferai  élevé 
au  milieu  des  nations  ; ôc  que  je  ferai  clevé 
dans  toute  la  terre,  par  les  prodiges  éclatons  que 
je  ferai  en  votre  faveur. 

1 1 . /linfi  nous  ferons  dans  une  paix  & une 
tranquillité  parfaite,  puifque  le  Seigneur  des 
armées  eft  avec  nous,  & que  le  Dieu  de 
Jacob  çfl  notre  défendeur. 

PSEAUME 
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PSEAUME  XL  VI. 

Pour  la  fin,  pour  les  enfàns  de  Coré.  Cantique. 

Ce  Pfiaume  convient  à Jefus-Chrijl  montant  au  ciel , Cr  régnant  dans  fin 
Eglifi.  Le  Prophète  exhorte  toutes  les  nations  à le  louer  à la  vue  de  fi  gran- 
deur & défit  puijfance. 

i.^JAtions,  frappez  toutes  des  mains;  i. Omn« Genres plaudi- 

chantez  la  gloire  de  Dieu  par  des  cris  d’une 
. fainte  allogreffe , 

2.  parce  que  le  Seigneur  eft  très-élevé  & i.QuomamDominus  ex- 
redoutable, & qu  'il  eft  le  Roi  fuprème  qui  cclf“s>  ternbiiu : Rex  mag- 

„ . / 7 . * * nus  lupcr  oranem  terrain# 

a l empire  fur  toute  la  terre, 

3.  Il  nous  a affujetti  les  peuples  barbares , j.Subjccït  populos nobis, 

& il  a mis  les  nations  infidèles  fous  nos  pics.  &genleslut>Peb,b;lin°ftris. 

4.  Il  a choill  dans  nOUS  le  lieu  qtill  Veut  4.  Flegit  nobis  heredita- 
pofl'éder,  comme  fon  héritage,  dans  nous , dis-  tem  f'“!n>.{Pecicra  Jacob, 
je  y qui  jommes  la  beauté  er  la  race  de  Jacob  ■ 

qu’il  a aimée. 

y.  Dieu  eft  monté  à Jerufalem  pour  en  faire  5.  Afcendit  Deus  in  jubï-  . 
fa  demeure  fainte.  Il  y eft  monté  au  milieu  des  *b°  > & Dtfmillus  m vocc  tu~ 
cris  de  joie  de  tout  fon  peuple  ; & le  Seigneur 
y eft  entré  au  bruit  des  trompettes  de  toute 
fon  armée.  ■ 

6.  Peuples  de  la  terre , joignez-vous  à nous  ; t.  Pfallîtc  Dco  noftro  ; 

chantez  comme  nous  a la  gloire  de  notre  Dieu;  régi  noftro, 

chantez  ; chantez  à la  gloire  de  notre  Roi  ; 

chantez. 

7.  Mais  chantez  avec  toute  la  fageffe  & 7.  Quo^am  rcx  omnî». 

tout  l'art  qu'il  vous  fer  a pojfible ; car  notre  Dieu  terr*  Dei:- ; p,aU>ie 

èft  le  Roi  de  toute*  la  terre  ,&fa  majejléfu-  ter’ 
jtr  'eme  mérite  toute  fon  application. 

8.  Sa  grandeur  fera  bien-tôt  reconnue  de  tout  Regnabû  Dcus  fupcr 

le  monde , & Dieu  régnera  dans  peu  fur  toutes  Gente»  : JJeu»  fedct  fuper 

1 . t-.-  P ir  rr  V r r •_»  fcdem  fanctùm  fuam. 

les  nations.  Dieu  eft  déjà  alfis  fur  Ion  lamt 

thrône  pour  recevoir  leurs  hommages. 

p.  Les  princes  des  peuples  fe  font  a fient'  Principes  populoruw 

blés  & unis  avec  nous , pour  adorer  le  Dieu  ccmgregati  îum  cum  Dr» 
d’Abraham , parce  que  les  dieux  , ou  les  pria-  um  ' ‘luom'i111  du 
Tome  III.  Part.  I.  Y y 
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tes  terrx, 
vati  funt* 


PSEAUME  X L V I. 
vehementer  ele-  ces  les  plus  puiflfans  de  la  terre , qui  ont  été 
extraordinairement  élevés  , lui  ont  été  entière- 
ment ajfujettis. 


PSEAUME  XLVII. 

Pfeaume  qui  doit  fervir  de  Cantique  aux  enfans  de  Coré,  le  fé- 
cond jour  de  la  fe'maine. 

L' Eglife  s figurée  par  Jcrufalem,  ejl  le  principal  fujet  de  ce  Pfeaume.  Le  Pro- 
phète y décrit  la  vanité  des  efforts  que  fes  ennemis  ont  faits  contr'elle  , Gr  U 
bonheur  quelle  a Litre  toujours  la  demeure  de  Dieu. 

» 

i:Le  Seigneur  eft  grand  & digne  de  tou- 
te louange.  Sa  grandeur  &-fa  puilfance  écla- 
tent particulièrement  dans  la  cité  de  notre 
Dieu , & fur  fa  fainte  montagne. 

2.  Car  le  mont  de  Sion , qu'il  a choifi  pour 
eft  fondé  avec  tant  d'agrément , 


1.  Magnus  Dominus , & 
laudabilis  ni  mis  in  civitate 
Dci  noftri , in  monte  ian&o 
ejus* 

2.  Fundatur  exultatione 
univerfx  terrx  mons  Sion  , r , 
latcra  Aquilonis  civitas  regis  Ja  dCTUCUTC 
magni. 


5.  Deus  in  domibus  cjus 
cognofcetur,  cùm  fuTcipiet 

eaux* 


4.  Quoni^m  ecce  rege* 
terrx  congrcgati  funt  ; con- 
. vencrunt  in  unum. 

5.  ïpfi  videnles  fc  admi- 
riti  funt  y cbnturbati  funt  , 
commcri  funt  ; tretnor  ap- 
preliendu  ecs* 


6.  Ibi  dolorei  nt  partu- 
rientb , in  îpiritu  veheraeuti 
conu  tes  naves  Tharfc* 


Îue  fa  fituation  fait  la  joie  de  toute  la  terre. 

I al  a ville  du  grand  Roi  du  côté  de  l’aqui- 
lon. 

3.  Or  Dieu  fera  connu  pour  être  le  fouverain 
qui  régné  dans  cette  ville , par  la  beauté  de  fes 
maifons , par  la  magnificence  de  fes  palais , & 
par  la  force  de  fes  tours.  Mais  F on  verra  qu'il  en 
eft  le  protêt!  eur  invincible,  lorfqu’il  prendra  fa 
défenfe  : & on  Fa  déjà  vûj 

4.  car  les  Rois  de  la  terre  qui  nous  envi- 
ronnent , fe  font  aflemblés , & ont  confpiré 
unanimement  contre  cette  ville. 

j.  Mais  l’ayant  vue  eux- memes  ; & ayant 
confidéréfa  fituation  avarttageufè  , la  force  de 
fes  murailles , la  hauteur  de  fes  tours , ils  ont 
été  tout  étonnés , tout  remplis  de  trouble  ôc 
d’une  émotion  extraordinaire , & le  tremble- 
ment les  a faiiis. 

6.  Alors  ils  ont  reflenti  les  douleurs  que 
fent  une  femme  qui  eft  en  travail  d’enfant , 
parce  que  vous  avez  jette parmi  eux,  0 mon  Dieu, 
la  terreur  & F épouvante:  c r vous  les  avez  dif- 
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fipès  par  le  fouffle  de  votre  colere , comme  vous 
briferez , quand  il  vous  plaira , par  le  foufHe 
d’un  vent  impé  tueux,  les  vaiiTeaux  de  Tharfe 
les  plus  forts  & les  mieux  équipés. 

7.  yiinft  nous  pouvons  aire  maintenant  que 
nous  avons  vû  dans  la  cité  du  Seigneur  des 
armées,  dans  la  cité  de  notre  Dieu  les  mêmes 
chofes  que  nous  avons  entendues  de  la  bou- 
che de  [es  Pmphetes  ; car  nous  avons  vû  que 
Dieu  l’a  fondée  & affermie  pour  toute  l’éter- 
nité , comme  ils  nous  Tavoient  promis  de  fa  part. 

8.  Nous  avons  reçu , ô mon  Dieu,  les  effets 
de  votre  miféricorde  , lorfque  nous  vous  avons 
invoqué  au  milieu  de  votre  temple. 

9.  De  forte  que , comme  la  gloire  de  votre 
nom  s’étend  jufqu'aux  extrémités  de  la  terre, 
votre  loiiange  s’y  étend  de  même  : & l'on 
publie  par-tout  que  votre  droite  eft  pleine  de 
juftice  & de  vérité , & que  vous  fe courez. , félon 
votre  promeffe , ceux  qui  font  injujlement  oppri- 
més. 


7.  Sicut  audivimut,  fie  tî- 
dimus  in  civitate  Domini 
virtutum , in  civitate  Dei 
notlri:  Deus  ïiindavit  Cita 
in  sternum. 


8.  Sulceptmus  Deus  mï- 
(êritordiam  tuant,  in  médit» 
rempli  rui. 

9.  Sccun  Jtim  nomen  nuim 
Deus , fie  & laus  tua  in  fines 
terrr:  juflicia  plenaeft  dex- 
tera  tua. 


10.  Que  le  mont  de  Sion  fe  réjoüifTe  donc 
à préfent , lui  qui  a reffenti  ft  particulièrement 
tes  effets  de  cette  divine  proteélion  : & que  les 
filles  de  Juda  foient  dans  des  tranfports  de 
joie , à caufe  de  vos  jugemens , Seigneur  , 
de  ces  jugemens  de  colere  que  vous  avez  exercés 
fur  mus. 

1 1 . Peuples  de  toute  la  terre , venez  en  être  les 
témoins  : faites  le  tour  de  Sion  , regardez  fou 
étendue  , comptez  le  nombre  de  fes  tours. 

1 2.  Appliquez-vous  à confidérer  fa  force  ; 
& faites  le  dénombrement  de  fes  maifons , 
afin  que  vous  en  falïiez  le  récit  à la  poflérité, 
PT  que  vous  lui  appreniez  que  toutes  lcs  forces 
de  nos  ennemis  affemblées  contre  cette  ville , ne 
lui  ont  rien  fait  perdre  de  fa  grandeur , de  fa 
force } de  fa  magnificence  & de  fa  beauté , 

i 3.  parce  que  c’eft-làla  ville  de  notre  Dieu  ; 
c'efi-là  que  notre  Dieu  veut  habiter  pour  tou- 
te l’éternité  : & il  régnera  fur  nous  dans  les 


10.  Lxtctur  mons  Sion  ; 
Sc  exultent  filir  Judjt,  pr  op- 
ter judicia  tua  Domine. 


tt.  Ciroimdate  Sion  , Sc 
complcdimini  eam  : narratc 
in  turribus  ejus. 

iî.  Ponite  corda  vêtira 
in  virtute  ejut  ; & d.flribuite 
domos  ejus , ut  enarretis  in 
progcnic  altéra. 


t 3.  Quoniam hic efi Deus, 
Deus  noller  in  xternum , Sc 
in  fxculuin  firculi  : iple  re- 
gct  nos  in  fircuia. 

Y.yij 
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PSEAUME  XLVÏT. 

fiecles  des  Jiec/es  ,0*  nous  défendra  toujours  de 
tous  ceux  qui  oferont  nous  attaquer. 


PSEAUME  X L V 1 1 1. 

Pour  la  fin,  aux  enfans  de  Coré.  Pfeaume  de  David. 

Le  Prophète  repréfente  dans  ce  Pfeaume  la  vanité  des  biens  de  cette  vie,  & i’aveu-, 
glanent  de  ceux  qui  y mettent  leur  confiance. 

t.  Audite  inc  omnes  j . P Euples,  écoutez  tout  ceci  : foyez  at- 

«•«  i »«.  v«»  .«m  ^ uk» 

l’univers, 

i".  qiiîqueterrigen* , & fi-  2.  foit  que  vous  foyez  d’une  baffe 'ou  d’une 

lu  hoimnum  : fimul m unum  ;j|uf|rc  nailfance  , que  vous  foyez  riches  ou 
du  es  Si  pauper.  1 U 1 

pauvres. 

3.  Os  meum  loqm-wrfa-  3.  Car  ma  bouche  proférera  des  paroles  de 
pienttam:  & mcditaiiocot-  fageffe  qui  conviennent  à tous  : & la  médita- 

chs  raci  pnidenuam,  . ° , * , . » » 

tion  de  mon  coeur  vous  aecouvrtra  des  paroles 
de  prudence  qui  vous  font  à tous  également  né - 
m cef'aires. 

4.  ïndinabo  in  parabo-  4.  Je  rendrai  moi-même  mon  oreille  atten- 

^ian^teîTpropofi,C  tive,à  «»«%«<«  de  h parabole  que  je  vous 
nem  iu£j<u.  expliquerai  ; & je  découvrirai , en  jouant  lur 

la  harpe  , ce  que  j’ai  à vous  propofer,  après 
f avoir  médite  au  fond  de  mon  cœur. 

, t.  Çur  tîmebcun  die  ma-  j.  L'oici  ce  que  fai  à vous  dire: 

aurai-je  de  craindre  au  jour  mauvais , oit  la 
mort  me  fera  paraître  devant  Dieu  ? Ce  fera  fi 
je  me  trouve  enveloppé  dans  l’iniquité  de 
ma  voie  ; car  alors  rien  ne  pourra  m'arracher  à 
la  vengeance  du  jttjle  fuge. 

6.  Que  ceux  donc  qui  fe  confient  dans  leur 
force  , & qui  fe  glorifient  dans  l’abondance 
de  leurs  richefles , entendent  ceci  ; & quils 
fâchent  qu' alors  toute  leur  puijfance  ne  les  pour- 
ra fauver. 

7.  Les  amis  de  même  feront  inutiles.  Car , fi 
le  frere  ne  racheté  point  fon  propre  frere  , 
l’homme  étranger  le  rachetera-t-il  ? Non,  fans 
doute,  puifqu’û.  ne  pourra  pas  feulement  pour 


ju  : iiu^uuas  wjkmw  uiw 

ciicumtUbit  me* 


’ê.  Qui  confidunt  in  virtnte 
fua  : & in  multitudine  tiivi- 
*iarujn  fuarum  giorianrur» 


7.Fruter  ren  redimit , re- 
dîmes home  ; non  dabit  Deo 
plaçant.  ik  in  fuamr 


Quel  fujet 


P S E A TJ  M E XLV 
foi-même  rien  donner  à Dieu  qui  puifle  l’ap- 
paifer, 

8.  ni  lui  offrir  un  prix  qui  foit  capable  de 
racheter  fon  ame  de  la  mort  à laquelle  tous  les 
hommes  font  irrévocablement  condamnés  : c’efi 
une  vérité  que  l’avare  ne  f aurait  ignorer,  ôt  ce- 
pendant il  travaillera  continuellement  à amaf- 
fer  des  richeffes , & il  s'imaginera  encore  qu’il 
, vivra  éternellement. 

p.  Il fe  flatera  qu’si  ne  verra  point  la  mort, 
lors  même  qu’il  verra  les  fages  mourir.  Mais 
il  fe  trompe  grofjierement  ; car  linfenfé  & le 
fou  périront  comme  les  autres. 

i o.  Et  ils  laifleront  leurs  richefTes  à des 
étrangers  ; ôc  leurs  fépulcres  feront  leurs  mai- 
fons , jufqu  a la  coniommation  des  ficelés. 

1 1 . Telles  feront  leurs  demeures  dans  la 
fuite  de  toutes  les  races , eux  qui  ont  don- 
né leurs  noms  à leurs  terres , comme  s'ils  euf- 
fent  dû  les  pofféder  éternellement. 

12.  Mais  l’homme , tandis  qu’ii  étoit  éle- 
vé en  honneur,  n’a  point  compris  que  cette 
gloire , dont  il  étoit  environné , n'etoit  qu'une  fi- 
gure qui  paffoit , & une  ombre  qui  devoit  s'éva- 
nouir ; & voulant  jouir  des  biens  préfens  comme 
s'ils  n’euffent  jamais  dû  finir , il  a été  compa- 
ré aux  bêtes  qui  n’ont  point  de  raifon  ; 6c  il 

-leur  eft  devenu  femblaule  , en  fe  livrant  com- 
me elles  à fes  paffton s,  fans  aucune  retenue. 

JJ.  L aveuglement  de  ces  infenfés  a été  fi 
grand , que , quoique  cette  voie  par  laquelle 
ils  marchoient  leur  fut  une  occalion  de  fean- 
dale  & d'une  chute  éternelle , ils  ne  laifToient 
pas  néanmoins  de  s’en  glorifier  & de  s’y  com- 
plaire. 

1 4.  Mais  enfin,  ils  ont  été  placés  dans  l’en- 
fer , comme  des  brebis  qffon  mene  à la  bou- 
cherie , fans  qu'elles  puiffent  réfifitr.  La  mort 
leur  fervira  de  pafieur  : <èr  elle  les  dévorera  , 
çtpres  les  avoir  affemblès  fur  le  foir  de  leur  vie. 

15,  Et_,  pour  comble  de  défefpoir } les  jufies 


III. 


319 


8.  Et  pretium  redemptio- 
nis  anima:  fur  : & laborabit 
in  xternum , Si  vivet  adhuç 
in  finem. 


9 . Non  videbit  interitum  J 
cùrri  videric  fapientes  mo- 
rientes  : liinul  infipiens , SC 
ftultits  peribunc, 

«o»  Et  relinquent  alienia 
divitias  (uas  : & fepulchra 
eorum  dormi  h illorum  in  x- 


it.  Tabcrnacnla  eorum 
in  progenie  , Sc  progenie.: 
vor.ncrL.nt  nomma  lua  b|' 
terris  fuis. 

iz.Ethomo,  cumin  ho- 
nore elfet,  non  inteliexit: 
comparatus  eft  jumentis  in- 
(ipientibus , St  finulis  faâu, 
cil  iilis. 


tj.  HxefiaiIIorumfi:art.» 

Jia'um  iplîs  : & pofteàin  osa 
luo  eomplacebum. 


>4.  Sicut  ares  in  inferna 
politi  funt  ; mors  depaiiel 


IJ«  Et  dominabuntur  ea« 

y y üj 
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rum  jufti  in  matutino  : & 
auxilium  eorum  votera  (cet 
in  infcrno  à gloria  eorum. 


16,  Verumtamcn  Deus 
feJimet  anima m meam  de 
manu  inter i , cùm  acceperic 
me. 


t 7.  Ne  timueris  cùm  dî- 
Ves  faftus  fuerit  honio  : & 
cùm  muiiipiicau  fuerit  glo- 
ria Jomus  ejus. 

T 8.  Quoniam  cùm  inte- 
ricrit , non  fumet  omnia  : 
neque  defccndetcum  eo  glo- 
ria ejus. 

1 9,  Quia  anima  ejus  in  vi- 
ta  ipfius  bcnsdicctur  : confi- 
tcbitur  tibi  cùm  bcncfeccris 
CÛ 


io.  Introibit  uTque  in  pro- 
genies  patrum  fuorum  : 8c 
ufque  in  sternum  non  vide- 
bit  lumen. 


1 1 . Homo,  cùm  in  hono- 
re eilèt»  non  in tellexit:  com- 
parants eft  jumentis  in/îpicn- 
tibus  y 8c  ümiiis  la  dus  cil  il- 
lis. 


EAU  ME  XL  vin.; 

qu'ils  avaient  opprimés  auront  l’empîre  fur  eu*' 
après  la  réfurredion , au  matin  de  P éternité;  ÔC 
tout  l'appui  fur  lequel  ils  fe  confioient  fera 
détruit  dans  l’enfer , y étant  dépouillés  de 
toute  leur  gloire. 

1 6.  Mais  pour  moi , qui  ne  mets  point  ma 
confiance  dans  les.  richejfes  pèrijfiables  de  cette 
vie,  cr  qui  ne  commets  point  d'injufiiccs  ni  de 
violences  pour  les  obtenir,  Dieu  rachètera  mon 
ame , & il  ta  délivrera  de  la  puiffance  de  l ’en- 
fer , lorfqu’ii  m’aura  pris  à lui , & qu'il  m'au- 
ra retiré  de  ce  monde. 

1 7.  Ne  craignez  donc  point , en  voyant  un 
homme  devenu  riche  : ôc  que  fa  maifon  com- 
blée de  gloire  ne  foit  point  pour  vous  un  objet 
d'envie , 

1 8.  parce  que , lorfqu’il  fera  mort,  il  n’em- 
portera point  tous  fes  biens;  & que  fa  gloire 
ne  defcendra  point  avec  lui  dans  le  tombeau. 

19.  Car,  comme  foname  recevra  la  béné- 
diction pendant  fa  vie  , il  n'en  aura  point  d'au- 
tres à attendre  après  fa  mort.  On  peut  dire  mê- 
me qu'il  n'en  fouhaite  point  d’autre  : car  les  ri- 
che (fies  font  tellement  P objet  de  tous  Jes  defirs  , 
qu  \\  ne  vous  louera  que  lorfque  vous  lui  ferez 
du  bien. 

20.  Mais  enfin  il  entrera  dans  le  lieu  de  la 
demeure  de  tous  fes  peres  ; & durant  toute 
l’éternité , il  ne  verra  plus  de  lumière , pour 
le  punir  de  P aveuglement  volontaire  où  il  ejt  de- 
meuré pendant  fa  vie. 

21.  Car  l’homme,  tandis  qu’il  étoit  et» 
honneur , n’a  point  compris  fa  propre  excel- 
lence : mais , oubliant  qu'il  étoit  créé  à P image 
de  Dieu , & qu'il  devait  conferver  avec  foin 
cettç  divine  reffemblance , il  a été  comparé  aux 
bêtes  qui  n’ont  aucune  raifon  ; & il  leur  eft 
devenu  femblable , en  cherchant  comme  elles 
fon  fouverain  bonheur  dans  la  joiiijfance  des  biens, 
pajj'agcrs  de  cette  vie. 
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Pfeaume  d’Afaph , ou  pour  Afoph. 

Prophétie  du  jugement  dernier.  Les  facrifices  qu'on  offre  à Dieu  ne  fervent  de 
rien  pour  leternté  ,fi  on  ne  quitte  le  péché  , & fi  on  nolferve  la  lot  du 
Oeigneur. 


1 . 1-»  E Seigneur  Dieu  des  Dieux  a parlé  ; & 
il  a appellé  tous  les  habitant  de  la  terre. 

• 2'  .[  ^es  a aJFemblés  depuis  le  lever  du  foleil 
jufqu  à Ton  couchant , pour  comparoître  en  fa 
prefence.  Il  fortira  lui-même  de  la  cclejle  Sion 
dans  tout  I celât  de  fa  gloire , pour  prononcer 
leur  jugement. 

. 3-  Cor  Dieu , qui  efi  maintenant  invifible. 
Viendra  un  jour  manuellement  pour  juger  les 
hommes.  Notre  Dieu  viendra  ,•  & il  ne  de- 
meurera point  dans  le  lilence  fur  les  crimes 
qu'ils  auront  commis. 

4.  Un  (eu -dévorant  brûlera  devant  fa  face  ; 
& une  tempête  violente  l’environnera. 

J.  Il  appellera  d’en -haut  le  ciel,  & d' en- 
tas la  terre , pour  faire  en  leur  prefence  le  dif- 
. Cernement  de  fon  peuple. 

6.  On  dira  à fes  anges:  Afiemblez  devant 
lui  tous  fes  faints  qui  ont  fait  alliance  avec 
lui , touchant  les  facrifices  qu'on  devait  lui 
offrir. 

7.  Et  en  même-tems,  fes  anges  qui  font  dans 
les  deux  annonceront  que  letems  de  fa  juftice 
efi,  arrivé,  & que  ifieu  eiî  le  jufie  juge  qui 
•va  juger  les  vivons  & les  morts.  Et  lorf qu'ils 
feront  tous  en  fa  préfence , il  s' adr  effet  a a fort 
peuple , à-  U lui  dira  : 

Tr8:.,£c°uteZî  mon  Peuple  ; & je  parlerai. 

ecf!,,ez -.moi ôc  je  vous  attellerai  la 
•vérité.  C ell  moi  qui  fuis  Dieu,  qui  fuis  votre 
Pieu. 

9-  Je  ne  vous  reprendrai  point  pour  avoir 
manqué,  à m'offrir  vos  facrifices  : car  vos  lio- 


1 . Dcus  deorum  Dominui 
locutus  eft  : 4 vocavit  ter- 
ram. 

î.  A folis  orru  ufque  ad 
occaftim  : ex  Sion  Ipcçiej 
deçoris  ejus. 


j.Deusmanifeflè  veniet} 
Deui  noilcr  4 non  filcbit. 


S-  Tgnis  in  confpcftu  eju» 
exardelaet:  & incircuitu  ejui 
terapeilas  valida. 

5*  Advucabit  ccelum  de- 
furlùm , 4 terram  dilcernere 
populum  luum. 

0.  Congregate  iili  r.inftoi 
ejus  .-qui  ordmant  celhmen- 
tum  ejus  fuper  l'acrrficia. 


7.EtannuntiabuntcoeIi  ju(t 
titiam  ejus  : quoniam  Dcus 
judex  eii. 


I.  Audi  populus  meus , St 
loquar  ; Ifrael , & reftifica- 
bor  tibi  : Dcus  Deus  ruus  ego 
fum.  , 


9.  Non  in  (âcrifîçiis  fui* 
arguam  te  ; holowutta  su» 
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tem  lua  in  confpeSu  meo  locaufles  font  toujours  devant  moi. 

func  1 cm  per.  ' 

10.  Mais  je  n’ai  pas  befoin  de  prendre 
des  veaux  de  votre  maifon  , ni  des  boucs  du 
milieu  de  vos  troupeaux  , 

1 1.  parce  que  toutes  les  bêtes  des  forêt» 
m’appartiennent,  auffi-bien  que  celles  qui  font 
répandues  fur  les  montagnes  , ôc  les  bœufs. 

, „ 12.  Je  connois  tous  les  oifeaux  du  cielj 

ÇSSÜir***  friflk  k main,  abfik:  & ....  " pi  fai,  U 


inc  fempei 

10.  N on  accipiam  de  do- 
mo  tua  vieilles,  neque  de 
gregibus  tuis  hiroos. 

xi.  Quoninm  me*  funt  - 
omnes  feræ  fiivarum  , iu 
monta  in  montibus , & do 
vet. 

1 1.  Cognovi  omnia  vola- 


ij.‘  Si  efuriero,  nondi- 
Cam  tibi  : meus  cil  cnim  or- 
bü  terne , ôc  plcnitudo  ejus. 


beauté  des  champs  eft  en  ma  puilîance. 

i j.  En  forte  que , fi  j’ai  faim , je  ne  vous  le 
dirai  pas  ; & je  ne  ferai  point  obligé  de  vous  de- 
mander à manger  y puifque  toute  la  terre  eft 
à moi  y avec  tout  ce  qu’elle  renferme , cr. 
que  j’en  difpofe  comme  il  me  plaît. 

14.  NumquiJ  nnnducabo  14.  Comment  donc  vous  imaginez-vous  que. 

carnes  raurorum  ? aut  fan-  puiire  avoir  befoin  de  vos  Cacrifices  ? Eft-ce 

guinem  mrçorum  potaba  i ■>  1 jj  J ...  J ' . 


if.  Immola  Dca  facrifi- 
tium  laudis  : 4c  redde  Aldf- 
fimo  vota  tua. 

1 6.  Et  invoca  me  in  die 
tribulationis  : eruam  te,  4t 
honorificabis  me,  ■ 


1 7.  Peccatori  autem  dixit 
Deus  : Qitare  tu  enarras  juf- 
frbas  meas,  4c  aflilmistefta- 
taciitum  meum  pet  os  tuuml 


1 S.  Tu  verôodididiftipli- 
nam  : & proiccifti  fermones 
tacoi  retrorlum. 

ij>.  Si  vjdebaç  furent,  cur- 
rebas  cutn  co:  & cumaJul- 
.teris  pottionem  tuam  pose- 
ras, 

;o.  Os  tuum  abundavie 
rnaiitia  : SC  lingua  tua  con- 
cinuabat  dolos. 


que  je  mangerai  la  chair  des  taureaux  ? ou 
boirai-je  le  fang  des  boucs  que  vous  m'offrez 
Non , fans  doute . 

i).  Immolez  donc  plutôt  à Dieu  un  facri-; 
fice  de  louanges,  ôc  rçudçz  vos  vœux  au 
Très-haut. 

1 *.  Invoquez-moi  au  jour  de  l'affliction; 
Je  vous  en  délivrerai  ; ôc  vous  m’honorerez 
par  les  louanges  que  la  reconnoiffance  de  mes. 
bienfaits  vous  obligera  de  me  donner. 

1 7.  Mais  n'efperez  pas  que  ces  louanges puif- 
fent  être  agréables  ci  Dieu , fi  vous  ne  renoncez, 
à vos  péchés.  Car  Dieu  a dit  au  pécheur  : Pour- 
quoi racontez  - vous  mes  juftices  ? ôc  pour- 
quoi avez : vous  mon  alliance  dans  la  bou-* 
çhe  , 

1 8.  vous  qui  avez  haï  la  difeipline , ôc  qui 
avez  rejetté  loin  de  vous  mes  paroles  ? • 

19.  Car  fi  vous  voyiez  un  larron  , vous 
couriez  auff-tôt  avec  lui , ôc  vous  faifiez  ai-i 
liance  avec  les  adultérés. 

20.  Votre  bouche  étoit  toute  remplie  de 
malice  ; ôc  votre  langue  ne  s'exerçoit  qu’à 

inventer  des  tromperies.  * — 

1 21.  Etant 
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* 21.  Etant  afUs , vous  parliez  contre  votre 
frere,  ôc  vous  prépariez  un  piège  pour  faire 
tomber  le  fils  de  votre  mere.  V ous  avez  fait 
toutes  ces  chofes;  ôc  je  me  fuis  riî. 

22.  Et  vous  avez  crû , ô homme  plein  d’ini- 
quité, que  je  vous  ferai  fcmblable  , & que  je 
biffer, ai  vos  trimes  impunis,  (''ous  vous  êtes  trom- 
pe. Je  vous  reprendrai  Jeverementj  ôc  je  vous 
expofèrai  vous-même  devant  votre  face.  Je 
vous  ferai  voir  combien  le  péché  vous  rend  hor- 
rible ; en  forte  que  vous  ne  pourrez  vous  fup- 
porter. 

23.  Comprenez  ces  chofes,  vous  qui  tom- 
bez dans  1 oubli  de  Dieu , de  peur  que , Ji 
vous  continuez  de  l'offenfer , il  ne  vous  enleve 
tout  d’un  coup , ôc  que  nul  ne  puifle  vous 
délivrer. 

24.  Mais  fouvencz-vous  auff  de  cette  pa- 
role de  Dieu:  Le  facrifice  de  louanges  ejl  ce- 
lui par  lequel  F homme  m’honorera  véritable- 
ment ; ôc  c’eft-là  la  voie  par  laquelle  je  lui 
montrerai  le  falut  qui  vient  de  Dieu. 


IX.  3s? 

u.  Scdens  ad  ver  fus  fra- 
tremtuum  loquebaris,  & àd-, 
vertus  filium  ntatris  tuse  po- 
nebas  fondai um  : lue  fccif- 
ti,  St  tacui. 

II.  Exiftsmafti  inique  quoi 
ero  tui  Similis  s arguam  te, 
& ftatuara  contra  fadem 
tuam. 


ij.  Intelligite  hrc  qui <3+ 
blivifdmini  Deum,  ne  quan. 
do  rapiat , & non  fit  qui  eri- 
piat. 


14.  Sacrificium  laudis  hoa 
norificabit  me  : & illic  iter, 
quo  oftendain  illi  faiutarq 
Dei. 


PSEAUME  L. 


Pour  la  fin,  Pfeaume  que  David  compofa,  lorfque  le  Prophète 
Nathan  vint  le  trouver  à caufe  qu’il  avoit  péché  avec  Bethlabée» 

Ce  Pfeaume  contient  les  fentimens  de  pénitence  dans  lefquels  David  entra . lorf- 
que  le  Prophète  Nathan  lui  eut  reproché  fin  adultéré  avec  Bethfibée , £r  le 
meurtre  qu'il  avoit  commis  en  la  perfinne  dé  U rie. 

y.  A. Yez  pitié  de  moi,  mon  Dieu,  félon  i.Miferer» meîDeus,ft- 
yotre  grande  miféricorde: 

2.  Et  effacez  mon  iniquité,  félon  la  mul-  *•  & fecundùmmuititudi- 
titude  de  VOS  bontés.  nem  mifera.ionum  suarum , 

- • j 1 fi  de le  imquitatem  meam. 

JLavez-moi  de  plus  en  plus  de  mon  3.  Ampliùslavameabini- 
iniquité  , ôc  purifiez- moi  de  mon  péché.  qmtate  m,ca  ! & * ¥««*« 
J ejpere , o mon  Dieu  , que  vous  m accorderez  , 

cette  grâce , 

4.  parce  que  je  connois  maintenant  mon  4.  Quoniam  iniquitate» 
Tome  III,  Part.  I,  Z z 
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jneam  ego  cognofco  : & pec- 
catum  nu'um  contra  me  eft 
femper. 

f.  Tibi  foli  peccavi,  8c 
malum  coram  te  feci  : ut  juf- 
tificeris  in  fermonibus  tuis  s 
& Yincascùm  judicarû» 


if.  Eccecnim  in  inïquitati- 
bus  conceptus  fum:  & in  pec- 
cant concepit  me  mater  ntt, 


7.  F-cce  enim  retitatem 
dilexifti  : incerta  & occulta 
iàpicntix  tua:  mamiellafti 
JBlJri. 


V 


î.  Afpergej  me  hyfiopo , 
X mundabor  : lavabis  me , 
& fuper  nivcm  dealbabor. 


ÿ.  Avditui  mro  dabis  gau- 
dium  le  lattitiam  : 8c  exulta- 
buut  oflâ  Humiliât». 


ro.  A verte  faciem  tuam  à 
peccatis  refis  : & omnesini- 
«juitutcs  meas  dele. 

■ i.  Cor  mundum  créa  in 
xnc  Dote  ; 3t  fpiruum  tec- 


P S E A U M E L; 

iniquité , ôc  que  j’ai  toujours  mon  péché  de-ÿ 
vant  les  yeux. 

y.  J’ai  péché  devant  vous  feul;  j’ai  fait  le 
mal  en  votre  préfence.  Ccji  à vous  aujji,  o 
mon  Dieu , que  je  m'adrejfe  pour  en  obtenir  le 
pardon.  Accordtz-le  moi,  Seigneur,  afin  que 
vous  foyez  reconnu  jufte  dans  vos  paroles  , 
& fidele  dans  les  promeffes  que  vous  avez  faites 
de  pardonner  à ceux  qui  auroient  une  vraie  dou~ 
leur  de  vous  avoir  oÿenféj  & qu’ainft  vous  de- 
meuriez victorieux  dans  les  jugemens  que 
l’on  fera  de  vous,  qui  ne  pourront  être  que 
très-avantageux,  lorfqtt'on  verra  que  vous  avez- 
compajfion  de  ceux  que  la  foiblejfe  emporte  dans 
k péché . v- 

6.  V sus  cmnoilfez  la  mienne , o mon  Dieu  ; 
car  vous  J, avez  que  j’ai  été  formé  dans  l’ini- 
quité, ôc  que  ma  mere  m’a  conçu  dans  le 
péché.  Mais  ce  péché  avec  lequel  je  fuis  né  ne 
me  rend  pas  excufahle  de  celui  que  fai  commis. 

7-  Car  j’ai  toujours  fâ  que  vous  avez  aimé 
la  vérité  & la  jujlice.  V ous  m’avez  meme  ré- 
vêé  les  fecrets  ôc  les  myfteres  de  votre  fa- 
geffe , qui  m’ont  appris  combien  le  péché  vous 
déplaît.  Cependant  je  rai  commis, & je  me  fuis 
fouillé  par  un  double  crime. 

8.  Mais , mon  Dieu,  vous  m’arroferez 
avec  l’hyfope;  ôc  je  ferai  purifié:  vous  me 
laverez-,  fit  je  deviendrai  plus  blanc  que  la 
neige. 

9-  Vous  ferez  entendre  à mon  cœur  une 
parole  de  grâce  cr  de  miféricorde  qui  le  rem- 
plira de  confolation  ôrde  joie  : ôc  mes  os 
qui  font  brifés  de  douleur  & humiliés , treffail- 
leront  d’allegreffe.  Ce  fl  ce  que  fefpere  de  vo- 
tre bonté.  Que  mon  efpérance  ne  fait  point  con- 
fondue. 

îo.  Détournez  votre  face  de  deffus  mes 
péchés  ; ôc  effacez  toutes  mes  iniquités. 

1 1.  Réformez  mon  coeur  corrompu  ou  piutCt 
créez  en  moi , ô mon  Dieu^  un  cœur  pur;. 
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8c  rétabliffez  de  nouveau  un  efprit  droitdans 
le  fond  de  mes  entrailles. 

12.  Enfin  ne  me  rejettez  pas  de  devant 
votre  face  ; & ne  retirez  pas  de  moi  votre 
efprit  fainr. 

1 3.  Au  contraire  rendez -moi  la  joie  qui 
vient  de  votre  ajfifiance  falutaire;  & affer- 
mirez-moi,  en  me  donnant  un  efprit  de 
force  , qui  m'empêche  de  retomber. 

i-t-  Alors  j’enfeignerai  vos-voies  aux  mé- 
dians ; je  leur  apprendrai  que  vous  êtes  plein 
de  mifericorde  & de  bonté:  & les  impies  exci- 
tés par  mes  paroles  fe  convertiront  à vous. 

i y.  Délivrez-moi  donc ,6  mon  Dieu , vous 
qui  êtes  le  Dieu  & P auteur  de  mon  falut; 
délivrez-moi  des  vengeances  que  demande  contre 
moi  le  cri  du  fang  d’Urie  & de  fies  compagnons , 
que  j'ai  fi  injufiement  répandu.  Alors  ma  lan- 

fue  relevera  votre  jultice  & votre  vérité,  par 
es  cantiques  de  joie. 

1 6.  Et  vous  ouvrirez  ainfi,  Seigneur,  mes 
levres  que  la  confufion  de  mon  péché  a fermées; 
&<pia  bouche  publiera  vos  loüanges. 

17.  Que  fi  vous  aviez  fouhaité  un  facri- 
fice  pour  P expiation  de  mon  crime , je  n'aurois 
pas  manqué  de  vous  en  offrir  : mais  vous  n’au- 
riez pas  les  holocauftes  que  je  vous  offriroit 
pour  agréables. 

18.  Un  efprit  brifé  de  douleur  eft  le  facri- 
fice  qu'un  pécheur  comme  moi  doit  offrir  à Dieu, 
pour,  en  être  écouté.  Car  vous  ne  mépiferez 
pas , ô mon  Dieu , un  cœur  contrit  & hu- 
milié. 

ip.  Tel  eft  le  mien  , Seigneur.  Traitez  donc 
favorablement  Sion  j ôc  ne  vous  vangez  pas 
fur  elle  du  péché  que  j'ai  commis  contre  vous  : 
mais  faites-lui  fentir  les  effets  de  votre  bon- 
té , afin  que  les  murs  de  Jerufalem  foient 
bâtis , & qu'on  y éleve  un  temple  où  vous  fi oyez 
adoré. 

20.  C’eft  alors  que  vous  agréerez  le  facri- 


tum  innova  in  vi&eribuc 
mcis. 

. **•  Neprojiciarme  J fa- 
de tua  : & fpiritum  fanftum 
tuum  ne  auferasi  me. 

i}.  Red  de  rnihi  larririan* 

faiutaris  tui  : & fpiritu  prin- 
cipal! confirma  me. 


14.  Docebo  iniquo»  via* 
tua»  : & impii  ad  te  convet- 
tentur. 


IJ.  Libéra  me  de  fangui- 
nibus  Deus  , Deus  f.dutij 
mex  : & exuitabit  lingua 
mca  juAitkm  tuam. 


1 6.  Domine  labia  mea  a- 
peries  : A os  meum  annim- 
tiabit  laudem  tuam. 

tr.  Quoniam  (î  roluifle* 
(âcrificium  dediflëm  utique  : 
holocaufl»  non  deleâaberis. 


iS.  Sacrificium  Deo  tpiri- 
tus  contribulatus  : cor  con- 
trituat  & hiimiiiarum  Dtus 
non  defpicies. 


19.  Bénigne  fac  Domine 
in  bona  voluntace  tua  Sion: 
ut  xdificcntur  mûri  Jerufa- 

lem. 


ao.  Tune  acceptais  facri- 

Z z ij 
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ficnim  iaftiri.T , oblatione* , 
Sc  lioloraulh  : tnnc  irapo- 
rcm  fupcr  altaie  luum  yî- 
tulos. 


PSEAUME  L. 
fice  de  juftice  , les  oblations  ôc  les  holo- 
cauftes  quon  vous  y offrira  ; c’eft  alors  qu’od 
mettra  dés  veaux  fur  votre  autel , peur  vous 
les  immoler  d'une  maniéré  qui  vous  fera  agréa- 
ble. 


PSEAÜME  LI. 

Pour  la  fin.  Intelligence  à David , lorfque  Doëg  Iduméen  vint 
; annoncer  à Saül  que  David  étoit  venu  dans  la  maifon  d’Achi-; 
melech. 

Dieu  repréfente  dans  ce  Pfeaume  la  malignité  des  médifans  . les  châtiment  que 
leur  font  préparés, .la  vanité  de  la  confiance  qu'ils  ont  en  leurs  richeffes  , & 
le  bonheur  des  jufies  qui  mettent  comme  lui  toute  leur  efpérance  en  Dieu. 


« 


i.  Quidgloriaris  in  mali- 
lia , qui  potens  es  in  iniqui- 
late  ! 

i.  Tota  die  injuftitiamco- 
gitavit  lingua  tua  : ficut  no- 
vacula  acuta  fccifti  dolum. 


3.  DilexifK  malitiam  fu- 
per  benignitatem;  iniquita- 
lem  niagis  quàm  loqui  xqui- 
tatenw 

4.  Dilexifti  omniaverba 
jirxcipitationis , lingua  do- 


j.  ProptereA  Deus  daftruet 
te  in  finem  : evellet  te  , St 
emigrabit  tp  de  tabemaculo 
tuo  : Se  radicem  tuam  de  ter- 
ra viventium. 


(.  Videbunt  jufli,  8t  ti- 
mebunt,  8t  fuper  eum  ride- 
bunt.  Se  dicent  : Eccc  homo, 
qui  non  pofuit  Deum  aJju- 
torent lu uni  ; 


1.  1;  Ourquoi  vous  glorifiez-vous  dans  votre 
malice  , vous  qui  w’êtes  puiflfant  que  pour 
commettre  l’iniquité  ? . 

2.  Votre  langue  a médité  l’injuftice  du- 
rant tout  le  jour.  Vous  avez , comme  un  ra- 
foir  affilé,  fait pqffer  infenfiblemertt  votre  trom- 
perie dans  le  cœur  de  celui  que  vous  avez  vytt- 
lu  irriter. 

3.  Vous  avez  plus  aimé  la  malice  que  la 
bonté  ; fie  vous  avez  préféré  un  langage  d’ini- 
quité à celui  de  la  juftice. 

4.  Vous  avez  aimé , ô langue  trompeufe  , 
toutes  les  paroles  qui  tendoient  à précipi- 
ter & à perdre. 

y.  C’eft  pourquoi  Dieu  vous  détruira  pour 
toujours.  Il  vous  arrachera  de  votre  place,  fie 
vous  fera  fortir  de  votre  maifon , où  vous 
n'habitez  que  comme  dans  une  tente  ; fit  il  ôtera 
votre  racine  de  la  terre  des  vivans , en  ex- 
terminant toute  votre  pofféritê. 

6.  Les  juftes  le  verront  ; fit  ils  feront  dans 
la  crainte  des  jugemens  du  Seigneur,  en  voyant 
ceux  qu'il  exerce  fur  l'impie  : fie  ils  fe  riront 
de  lui,  en  difant  : Voilà  l’homme  qui  n'a 
point  pris  Dieu  pour  fqn  protedeur* 
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7.  mais  qui  a mis  fon  efpérance  dans  la  f.  fperavît  in  multi- 
multitude  de  lis  richefles , & qffs'eil  pré-  îjSÆSSÜST 
valu  de  Ion  vain  pouvoir,  pour  opprimer  les 

innoc.Hs. 

S.  Pour  moi , je  ferai  fable  dans  la  maifon  ».  Ego  nutem , (icut  oliva 
de  Dieu,  comme  un  olivier  qui  porte  du  frétera  in  domoDei.fpe- 
Luit , parce  que  ) ai  nus  toute  mon  elpérance  sternum,  & in  r«ulum  Ce 
dans  la  miféricorde  de  Dieu , cr  que  je  l'y  ai  cuii* 
établie  pour  l’éternité  & pour  tous  les  iiecles 
des  fiecles. 

9-  Oui,  Seigneur,  je  vous  louerai  éternel-  9.  Confitebor  tibi  in  (ren- 
iement , parce  que  vous  en  avez  ufé  ainfi  à }um  qma  fec,ili  : & exP€.a*_ 
/ egard  de  l impie  qui  me perjecutoit  mjujiement:  bonumeft  inconfpeauSanç-; 
& j’attendrai  les  effets  de  l’affiftance  de  votre  torum  tuonMU- 
faint  nom  avec  une  entière  confiance , parce 
qu’il  eft  rempli  de  bonté  devant  les  yeux  de 
vos  faints , auxquels  vous  en  donnez  tous  les 
jours  de  nouvelles  preuves. 


PSEAUME  LII. 

Pour  la  fin , fur  les  inftrufitions  de  mufique.  Intelligence  à David. 

Le  Prophète  déplore  la  corruption  générale  des  hommes.  Il  décrit  la  confufion  oi 
tomberont  ceux  qui  perfécutent  le  peuple  du  Seigneur  J £r  il  prédit  la  délivrant^ 
de  ce  peuple  la  joie  dont  elle  fera  fuivie . 

*•  Ï/Infenfé  a ditj-dans  fon  cœur:  II  n'y  a 
point  de  Dieu.  Ceff  ainfi  qu’ont  raifonné pref 
que  tous  les  hommes. 

2.  Et,  fur  ce  faux  principe , ils  fe  font  cor- 
rompus , & font  devenus  abominables  dans 
leurs  iniquités  : en  forte  qu  il  n’y  en  a point  bonum.  n°n  6 ca* 
qui  faffent  le  bien. 

3.  En  effet , Dieu  a regardé  du  haut  du  ciel 
fur  les  enfans  des  hommes , pour  voir  s’il  en 
nouvera  quelqu’un  qui  connoiflc,  ou  qui 
(cherche  Dieu. 

4.  Mais  tous  fe  font  détournés  de  la  voie 

qui  conduit  à lui  , & font  devenus  inutiles.  Il 
n’y  en  a point  qui  folle  le  bien  : il  n’y  en  a 
pas  un  fcuL  . " ^ 


1.  Dixit  infipiens  in  cOrdd 
fuo  : Non  eft  Deus. 


i.  Corrtipti  (unt,  te  abo- 
minabiles  fudi  (unt  in  iniqui- 


3.  Deus  de  ctrlo  profpexit 
fuper  filios  hominum  : ut  vi- 
deat  fi  efi  intclligcns,  aut 
requirem  Deum. 

4.  Omnes  declinaverunt , 
fimul  inutiles  fadi  funt  : non 
eft  qui  faciat  bonum,  non  eft 
ufqucad  unum. 


Z z iij 
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1.  Nonne  fcicnl  omnes  qui 
Operantur  iniquitatcm , qui 
dévorant  plebem  mcam  ut 
cibumpams  ! 


g,  Deum  non  invoeave- 
ruiu  : illic  treptdaverunt  ti- 
moré ) ubi  non  état  timor. 

7.  Quoniam  Deus  diffipa- 
vît  o lu  eorum  qui  homini- 
bus  placent  : confufi  funt , 
quoniam  Deus  fpcevit  eos. 


S.Ouk  dabit  ex  Sion  falu- 
(are  llrael?  cùmconvcrte- 
rit  Deus  captivitatem  ptebis 
fax , exultabit  Jacob , &la- 
takiuuUucL 


S EAU  ME  LIL 

y.  Alarme  Seigneur  a dit  : Ne  connoîtront- 
ils  donc  point  enfin  ma  jufiice,  tous  ces  hom- 
mes qui  commettent  fi  hardiment  l’iniquité, 
6c  qui  dévorent  mon  peuple  fans  remords , 
ainfi  qu’on  mange  un  morceau  de  pain  ? Oui, 
ils  la  connaîtront , & ils  en  reffentent  déjà  les 
effets  terribles  ; 

6.  car , comme  ils  n’ont  point  invoqué  Dieu, 
ils  ont  tremblé , & ont  été  effrayés  là  où  il 
n’y  avoit  aucun  lieu  de  craindre  , 

7.  parce  que  Dieu  a brifé  les  os  de  ceux 
qui  veulent  plaire  aux  hommes , & qui  s'ap- 
puient fur  leur proteSlion.  Ils  font  tombés  dans 
la  confufion , ces  infenfés , parce  que  Dieu 
les  a mépriféc. 

8.  Ils  avaient  dit  : Qui  fera  fortir  de  Sioa 
le  falut  d’Ifraël  ? fe  moquant  ainfi  de  la  con- 
fiance que  ce  peuple  avoit  au  Seigneur.  Mais 
quand  Dieu  aura  fait  finir  la  captivité  de  fon 

Îeuple,  Jacob  fera  tranfporté  de  joie,  ôc 
fracl  d’allégrefle  , & fes  ennemis  feront  cou- 
verts de  confufion. 


PSEAUME  LUI. 


pour  la  fin,  fur  les  cantiques.  Intelligence  à David  , lorfc^ue  les 
habirans  du  pays  de  Ziph  furent  venus , 6#  eurent  dit  a Saül: 
David  n’eft-il  pas  caché  au  milieu  de  nous  ? 


David  prejfé  par  fes  ennemis , invoque  le  feceurs  du  Seigneur  avec  un  cœur  plein 
de  confiance  en  fa  bonté. 


I . Deus  in  nominc  tuo  fal- 
vum  me  fac  : & in  Y imite  tua 
judica  me. 


a.  Deus  exaudi  orationem 
mcam  : auribus  percipc  ver- 
ba  oris  mci. 

j.  Quoniam alieni  infur- 


i .  O Auvez-moi , mon  Dieu  , par  la  vertu  de 
votre  nom , 6c  faites  éclater  votre  puiffance, 
en  jugeant  en  ma  faveur , & en  foûtenant  la 
jufiice  de  ma  caufe  contre  les  efforts  de  mes  en- 
nemis. 

2.  O Dieu , exaucez  ma  priere  : rendez 
vos  oreilles  attentives  aux  paroles  de  ma 
bouche , 

3.  parce  qjje  des  foldats  étrangers  fe  font» 
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élevés  contre  moi  •>  des  ennemis  puifians  ont 
cherché  à m oter  la  vie  : ôc  ils  ne  fe  font  point 
propofé  la  volonté  de  Dieu  devant  les  yeux  , 
er  n'ont  eu  aucun  égard  aux  réglés  de  fajujlice. 

4.  Mais  je  n'ai  r:cn  à craindre  de  leur  fureur} 
car  voilà  que  Dieu  prend  ma  défenfe , ôc  que 
le  Seigneur  fe  déclare  le  protecteur  de  ma 


rexcrunt  adverfum  me  , ft 
fortes  quzfierunt  animam 
meam  : & non  propose- 
ront Deum  ante  confpeiSunt 
fuum. 


4.  Ecce  enim  Deu»  adju- 
vat  me  : & Dominus  lufcep- 
tor  eft  animz  mex. 


vie. 


y.  Faites  voir , S mon  Dieu , que  vous  Fêtes  S-  Mette  mala  inimici* 
véritablement.  F aites  retomber  fur  mes  enne-  j^ViUos?  venQtc  tu* 
mis  les  maux  dont  ils  veulent  m'accabler  ; ôc 
«xterminez-les,  félon  la  vérité  de  votre  pa- 
role. 


6.  Alors  je  vous  offrirai  volontairement , 
& de  tout  mon  coeur , un  facrifice  ; ôc  je  louerai 
votre  nom  , parce  qu’il  eft  rempli  de  bonté. 
V ous  me  F avez  déjà  fait  fentir , 0 mon  fouve- 
rain  Seigneur. 

7.  Car  vous  m’avez  délivré  de  toutes  mes 
afflictions.  Et  c'ef  pour  cela  que  monocil  a re- 
gardé avec  aflurance  mes  ennemis , étant  plein 
de  confiance  en  votre  puiffante  protetlion. 


(.  Voluntaric  facrificab» 
tibi , & confitcbor  nomini 
tuo  Domino  : quoniam  bo- 
nuroeft. 


7.  Quoniam  ox  omni  tri» 
bulatione  eripuifti  me  : & fu- 
per  iniimcos  rncos  defpcxir 
oculus  meus. 


2 
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Pour  la  fin  , fur  les  cantiques  , intelligence  à David* 

David  chaffe  de  Jerufalem  . abandonné  de  fes  peuples  . perfécuté  par  fin  fils  s 
trahi  par  fin  minijfre . infulté  par  Semei . invoque  le  fecours  du  Seigneur . & 
efi  une  excellente  figure  de  Jefus-ChriJl. 


'i.  IlXaucez,  ô me»  Dieu,  ma  priere  ; ôc  ne 
rrréprifez  pas  mon  humble  fupplication  : re- 
gardez-moi favorablement , ôc  exaucez-moi. 

2.  J’ai  été  rempli  de  triflefle  dans  l’exer- 
cice & la  méditation  de  ma  mifere  3 ôc  le  trou- 
ble m’a  faifi  , à la  voix  menapante  de  mon  en- 
nemi , ôc  à caufe  de  l’opprclTion  que  je  fouÿ're 
de  la  part  du  pécheur. 

3.  Car  ils  m’ont  chargé  de  plufieurs  iniqui- 
tés , dont  je  ne  fuis  point  coupable  : ôc  dans  la 
colere  où  ils  étoient } ils  m’ont  affligé /w  leurs 


r.  Exaudi  Deus  orationem 
meam , & ne  delpcxeris  de- 
prccationem  meam  : inten- 
dc  mihi , & exaudi  me. 

s.  Contriftatus  fum  in 
cxercitatione  mea  : fc  con- 
rurbatus  fum  à voce  inimici , 
& à uibuiationc  pecca  tons. 


3.  Quoniam  declinaïe- 
ront  in  me  iniquitates  ; & in 
ira  molelti  crant  mihi, 
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4.  Cor  meum  eonturba- 
jum  cft  in  me  : & formido 
mords  cccidit  fuper  me. 

y.  Timor  & tremor  vcne- 
•runr  fuper  me  : & contexe- 
eunt  me  tenebrx  : 

6.  & dixi  : Quis  dabit  mi- 
lii  pennas  ficut  columbx  , & 
ToUbo,  & requiefcain  ? 


7.  Ecceclongavi  fugiens  : 
& manfi  in  l’olitudine. 

S.  Expeftabam  cum,  qui 
falvum  me  fecit  à pufdlani- 
mitatc  fpiritus , & tempefta- 


9.  Prrcipita  Domine  , di- 
•vide  imguas  eorum  : quo- 
r.iam  vidi  iniquitatem , & 
-contradiâionem  in  civitate. 


EAU  ME  LIV. 

reproches  injurieux  , d?  par  leurs  perfectetions , 

4.  De  forte  que  mon  cœur  sert  troublé  au 
dedans  de  moi  ; 6c  la  crainte  de  la  mort  e(l 
venue  fondre  fur  moi. 

y.  J’ai  été  faifi  de  frayeur  6c  de  tremble- 
ment; 6c  j’ai  été  couvert  de  ténèbres  , nefa~ 
chant  cjuel  parti  je  dévots  prendre. 

6.  Alors  j’ai  dit  : Qui  me  donnera  des  aile? 
comme  à la  colombe  , afin  que  je  ppifTe 
m’envoler  dans  quelque  defert } 6c  me  repofer 
dans  quelque  lieu  écarté  ? 

7.  En  mîme-tems , je  me  fuis  éloigné  par  la 
fuite  ; 6c  j'ai  demeuré  dans  la  folitude. 

8 . J’attendais  là  le  fecours  de  celui  qui  m a 

enfin  fauvé  de  l’abattement  de  mon  efprit,  6c 
de  la  tempête  que  mes  ennemis  avoient  excitée 
contre  moi.  , 

p.  Précipitez-/** , Seigneur , lui  difois-je 
dans  l'ardeur  de  ma  prière  ; divifez  leurs  lan- 
gues , afin  qu'ils  ne  puijfent  s'accorder  dans  les 
confàls  qu'ils  voudront  prendre  contre  moi.  Ils 
méritent  que  vous  les  traitiez  ainfi , Seigneur  ; 
car  j’ai  vu  la  ville  toute  pleine  d’iniquité  ôc  dç 


10.  Die  ac  nofle  circùm- 
dabit  eam  fuper  murosejus 
iniquitas  : & labor  in  medio 

jus , & injuftitia. 

1 1 . Et  non  defecit  de  pla- 
teis  ejus  ufura,  & dolus. 


ri.  Quoniam  fiinimicus 
meus  maiedixiliet  milri,  l’uf- 
tinuiilcm  utique. 

T 3.  Et  (iis,  qui  oderat  me, 
fuper  me  magna  locutus  fuif- 
fet  : abfcondiflem  me  forfi- 
tan  ab  co. 

14.  Tu  verà  homo  unani- 
mis , dux  meus  , te  notus 
meus  : 

ij.  qui  üir.ul raccum  dul- 


contradi&ion. 

10.  L’iniquité  l’environnera  jour  6c  nuit  : 
elle  efi  montée  fur  fes  murailles.  Le  travail  ôc 
l’injuftice  font  au  milieu  d’elle. 

1 1.  Il  n’y  a qu’ufure  6c  tromperie  dans  fe* 

places  publiques  : &,  ce  qui  m ejî  infupporta- 
ble , j'ai  été  trahi  par  celui  que  je  croyais  le  pins 
attaché  à moi,  _ t 

1 2.  Car  fi  celui  qui  étoit  mon  ennemi  m a- 
voit  chargé  de  malédictions , je  l’aurois  plu- 
tôt fouffert. 

1 3.  Et  fi  celui  qui  me  haïffoit  avoit  parle 
de  moi  avec  mépris  & avec  hauteur , peut- 
être  que  je  me  ferois  caché  de  lui. 

14.  Mais  c’eft  vous  qui  viviez  dans  un  mê- 
me efprit  avec  moi , qui  étiez  le  chef  de  mon 
confeil , ôc  dans  mon  étroite  confidence  , 

j y,  qui  trouviez  tant  de  douceur  à vous 

pourrir 


Digitized  by  Google 


PSEAUME  LIV. 


97*. 


1 8.'  Ego  autem  ad  Deum 
clamavi  ; & Domûius  lalva- 
bii  me. 

ip.  Vefpere,  St  maift , & 
meridic  narrabo  & annun- 
ôabo:  & exaudiet  vocenj 
meam. 


Sourrîr  des  mêmes  viandes  que  moi , ôc  avec  ces  capicbas  cibos  ; in  domo 
q4rje  marchois  avec  tant  d’union  dans  la  pc‘.;imt>uiav*«>u  cun>  con- 
maifon  de  Dieu  ; c'ejl  vous,  dis-je , qui  vous 
(tes  eleve  contre  moi , eir  qui  vous  (tes  joint  à mes 
ennemis. 

If’  Que  L mort  les  vienne  accabler;  & ♦ i«.  Veniat  mors  fuper  il. 

2u’ils  defeendent  tout  vivans  dans  l’enfer.  los  : & Pendant  in  iiifcr; 
elafera  ainfi,  Seigneur , • ”um  v‘mKe‘ ! 

1 7-  parce  que  leurs  demeures  font  pleines  17.  quoniam  nequirix  in 
He  maJice  dr  a1  iniquité,  & qu’eux-mêmes  en  hablta'-ub*eûnim,m media 
font  tout  remplis.  • eoru“* 

18.  Alais  pour  moi , j’ai  crié  vers  Dieu  ; & 
le  Seigneur  me  fauvera. 

l9 • Le  foir,  le  matin,  & à midi,  je  ra- 
conterai & j annoncerai  ma  mtfere  au  Seigneur, 

& il  exaucera  ma  voix. 

20.  II  me  donnera  la  paix  ; & il  rachètera  ».  Redimet  inpace  ani- 
mon  ame  des  mains  de  ceux  qui  s’approchent  mam  mcam  ab  » qui  aP- 
de  mfp..,m,rair'jérk,&au,$Iltn>au-  CœS.'ZÎ'" 
rois  pü  rejijter  Jans  fon  fecours  ; car  ils  étoient 
en  grand  nombre  contre  moi. 

2 1.  Dieu  m exaucera , dis -je  : il  me  donne-  *1 . Exaudiet  Deus,  & hu- 
ra  le  Jecoursque  je  lui  demande  contre  mes  enne-  î’^‘ab‘t  '^os  1 qui  eft  antj 
mis , & il  les  humiliera  , lui  qui  fubfifle  avant 
tous  les  fiecles. 

22.  Car  il  ny  a point  de  changement  à n.  Non  enim  eft  un, 
attendre  en  eux , parce  qu’ils  n’ont  point  la  co,nmu«tio.  &non  û .,te- 
crainte  de  Dieu.  &efl  pourquoi  il  a étendu  fa 
main  pour  leur  rendre  ce  oulls  méritoient, 

2 J.  Ils  Ont  fouillé  fon  alliance.  Et  pour  les  ’ tj.  Contaminaverunt  tefi 
punir  , ils  ont  été  diflipés  par  la  colere  de  fon  tfnemujn  ciu«>  divin  funt 
vifage;  & fon  cœur  self  approché  de  moi, 
pour  me  défendre  d'un  ennemi  oui,  ayant  la 
guerre  dans  le  coeur , avoit  la  douçeur iu  lait 
dans  la  bouche.  » 

• a4»  Car  fes  difeours  font  plus  doux  que 
1 huile  : mais  ils  font  en  même-tems  comme  des 
fléchés  qui  donnent  la  mort. 

2 j.  Vous  m’avez  pré/ervé de  leurs  blejfures  , 

0 mon  Dieu.  Abandonnez  donc  aujfi  au  Sei- 
gneur le  foin  de  tout  ce  qui  vous  regarde , 

Tome  III.  Part.  I.  ' 6 9 


14.  Mollit!  funt  fermons* 
ejus  fuper  olcum;  St  ipfi  futn 
jacula. 

*?•  Jafta  fuper  Dominum 
curam  tuam  , fc  ipfe  rc  enu- 
triet  ; non  dabit  in  xtcrnur® 
fluâuationem  jufto, 
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vous  tous  qui  êtes  dans  la  mifere  : &lui-mêm® 
vous  nourrira  ; & fi  vous  êtes  perfiecutés  paimps 
ennemis , il  vous  en  délivrera:  car  il  ne  lai  fiera  • 
point  le  jufle  dans  une  éternelle  agitation^? 
la.  p art  des  méchans. 
i(.  Tu  verojDeuidciiuces,.  2 6.  Mais  , mon  Dieu , vous  les  perdrez  ces 
fos  m jwcum  mternus.  médians  ,•  vous  les  conduirez  dans  le  puits 
de  la  mort,  fans  leur  donner  le  tems  de  fie 
fortifier  fur  la  terre. 

, 17.  Viri  languinum,  «c  >37 . Car  les  hommes  fanguinaires  & trom-i 

dolofi  non  dîmuiiabunt  dies  pcurs  n’arriveront  point  à la  moitié  de  leurs 
tc  Douane.  ' jours.  Mais  pour  moi , Seigneur , comme  je 

mettrai  en  vous  mon  efpérance,  vous  mi 
• protégerez  jufqu  à la  fin  de  ma  vie. 


P S E A U M E LV. 

Pour  la  fin  , pour  le  peuplé  qui  a été  éloigné  des  Saints.  David 
mit  cette  infcription  pour  titre , lorfque  des  étrangers  l’eurent 
arrêté  dans  Geth. 


David  expofe  à Dieules  maux  quilfcuffre  de  la  part  de  fies  ennemis.  Il  leconjure 
0 de  l'en  délivrer  , & lui  promet  de  sacquittr  fidèlement  de  ÿps  voeux. 


1.  Miferere  mei  Deus  , 
quoniam  conculcavit  me  ho- 
S'.io  : tcta  Jic  împugnans  tri- 
-bulavit  me. 


1.  Conculcaverunt  me  ini- 
mici  mei  tota  die  : quoniam 
.multi  bellantc»  adverlum 
me. 

3.  Abaltitudinc  dieitime- 
bt>  : ego  vero  in  te  fperabo. 


4.  In  Deolaudabo  fermo- 
nesmcos,  in  Deo  fpcra\i: 
non  timebo  quid  faciat  milii 
oaro. 


1.  AYez  pitié  de  moi,  mon  Dieu , parce 
que  l’homme  qui  me  perfécute  m’a  comme  fou- 
lé aux  piés;  il  n’a  point  cefïé  de  m’attaquer 
tout  le  jour , & de  m’accabler  d’affliction. 

2.  Aies  ennemis  m’ont  foulé  aux  piés  du- 

rant tout  le  jour  , fans  que  j’aye  pu  leur  réjif 
fier  t parce  que  le  nombre  de  ceux  qui  me 
font  la  guerre  efl  très-grand.  * 

3.  La  hauteur  & la  clarté  du  jour  me  fera 
craindre  d'être  découvert  par  mes  ennemis  : mais 
cependant  j’efpecerai  vous.  , 

4.  Je  louerai  en  Dieu  les  paroles  qu’il  m’a 
.fait  entendre,  & .je  me  glorifierai  en  lui  des 
promejjes  qu'il  m'a  faites , & qui  s'accompliront 
infailliblement.  Ce  fi  pourquoi  j’ai  mis  en  Dieu 
mon  efpérance,  cr  je  ne  craindrai  point  tout 
ce  que  les  hommes  pourront  faire  contre 
moi. 
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J.  Ils  témoignoient  tout  le  jour  avoir  mes 
paroles  en  exécration  , donnant  un  mauvais 
fens  à ce  que  je  difois , & à tout  ce  que  je  fai- 
fois,  & toutes  leurs  penfées  ne  tendoient  qu  a 
me  faire  du  mal. 

6.  Ilss’aflembleront  pour  cela,  S*,  ils  fe  ca-. 
cheront  : ils  obferveront  toutes  mes  démar- 
ches , pour  trouver  occafton  de  me  perdre. 

7.  Mais,  comme  ils  fe  font  attendus  à 
m'oter  la  vie  injufiemcnt , vous  ne  les  fauve- 
rez  en  aucune  forte , Seigneur:  au  contraire  , 
vous  briferez  ces  peuples  dans  votre  colere, 

8.  Car,  ô mon  Dieu,  je  vous  ai  expofé, 
toutes  les  affiliions  dom  ils  remplirent  ma  vie. 
V ous  avez  vu  mes  larmes , qn'ils  font  cou/et 
de  mes  yeux , & vous  en  avez  été  touché , 

9.  comme  vous  vous  y étiez  engagé  par  vo- 
tre promeffe.  Et  ainfi  mes  ennemis  feront 
enfin  renverfés , & obligés  de  retourner  en  ar- 
riéré. 


iJl 

y.  Tota  die  verba  mea 
execrabantur  : adverfum  me 
oraiie.  cogitationeseorum, 
in  malum. 


6.  Inhabitabunt  & abfcqft- 
dem  ; ipfi  caicaneum  meum 
obl'ervabunt. 

7.  Sicut  fufii  uerunt  ani- 
mam  meam , pro  nihilo  fal- 
vos  fades  illos  : in  ira  po- 
pulos confringes. 

8.  Deus,  vitam  mcam  an- 
nuntiavi  libi  : pofuifti  lacry- 
mas  mcas  in  confptCiu  tuo  , 


5.  ficut  & inpromiffiona 
tua  : timc  convertcntur  ini- 
mici  raei  retrorl'um  ; 


10.  Parce  qu'en  quelque  jour  que  je  vous 
invoque,  je  connois  que  vous  êtes  mon  Dieu, 
er  vous  me  faites  fentir  leswfjets  de  votre  pro.- 
teélion. 

1 1.  Je  louerai  donc  en  Dieu  la  parole  qu'il 
m'a  donnée ; je  louerai  dans  le  Seigneur  la 
vérité  de  ce  qu’il  lui  a plû  me  faire  entendre: 
& comme  j’ai  mis  en  Dieu  toute  mon  efpé- 
rance  , je  ne  craindrai  point  tout  ce  que 
l’homme  me  peut  faire  , étant  aJJ'üré  'de  fon 
divin  fecours. 

12.  Mais  ft  vous  êtes  fi  fide le  dans  vos  pa- 
roles , Seigneur,  je  conferve  aujfi  avec  foin , 6 
mon  Dieu , le  fouvenir  des  vœux  que  je  vous 
ai  faits , 6c  des  loüanges  que  je  vous  dois  -,  dr 
dont  je  m’acquiterai  envers  vous  très-exac- 
tement , c T avec  une  reconnciffance  très-vive  , 

1 j.  parce  que  vous  avez  délivré  mon  ame 
de  la  mort , 6c  mes  piés  de  la  chute  à la- 
quelle ils  étoient  expofés,  afin  que  je  puifie  me 
rendre  agréable  devant  Dieu,  en  marchant 


10.  in  quacumque  die  in- 
vocavero  te:  ecce  cognovi 
quoniam  Deus  meus  es. 


1 1.  Tn  Deo  laudabo  ver- 
bum , in  Domino  laudabo 
fernloncm  : in  Deo  fperavi , 
non  timebo  quid  faciat  milii 
homo, 


tr.  In  me  fiint,  Deus,  von 
tua , quar  reddarn , lauJatio- 
nes  tibi« 


tj.  Quoniam  eripuiftiani- 
mam  meam  de  morte  , Sc 
pedes  meos  de  lapfu  : ut  pla- 
ceam  coram  Deo  in  lumiiiî 
vivaniium. 

A a a ij 


PSEAUME  LV. 
dans  la  lumière  des  vivans  , & en  fumant  les 
relies  de  fa  loi  fainte , qui  efl  la  lumière  véri- 
table qui  conduit  à la  vie. 


PSEAUME  L V I. 


Pour  la  fin  : Ne  m’exterminez  pas.  David  a mis  cette  infeription 
pour  titre  , lorlqu  il  s enfuit  de  devant  la  face  de  Saul  dans  une 
caverne. 


David  s’efforce  ([attirer  fur  lui  la  miféricorde  du  Seigneur  . en  lui  reprefentant  la 
parfaite  confiance  qu’il  a en  fa  bonté . lefouvenirquilconferve  de  fes  bienfaits  , 
(•r  les  loiiqnges  qu  il  ejl  prêt  de  lui  donner  pour  les  nouveaux  fecours  qu  il  oje 
lut  demander. 


t.  Milcrcremei,  Deus, 
miferere  mci  : quoniam  in  te 
confidit  anima  roea. 

2.  Et  in  timbra  alarum 
tuarum  fperabo,  donec  tran- 
feat  iniquitas. 


2.  Clamabo  ad  Deum  al- 
tiflîmum  : Deum  qui  bene- 
fecit  mihi. 

4.  Milîtdecœ!®,  & libe- 
lavit  me  : dédit  in  oppro- 
brium  conculcames  me. 


T.  Mi/ït  Deus  mifcricor- 
diam  iuam,  & veritatem 
ftain,,  tx  eripuit  animant 
meam  de  niedio  catulorum 
leonum  : doemivi  conturba- 
tus. 


é.  FiJii  hominum  dentes 
ecrum  arma  & fngïttje  : & 
lingua  eotum  gladius  acutns. 


i.  A.Yez  pitié  de  moi , mon  Dieu  ; ayez  pi- 
tié de  moi,  parce  que  mon  ame  a mis  en 
vous  toute  fa  confiance  , 

2.  & que  j’efpererai  , étant  à l’ombre  de 
vos  ailes  ,fius  votre  divine  protetlion  , jufqu  a 
ce  que  l’iniquité  de  mes  ennemis  foit  paffee  , 
& que  leur  fureur  fe  foit  diffipée. 

j.  En  attendant  cet  heureux  moment , je  crie- 
rai vers  le  Dieu  tiès-haut , vers  le  Dieu  qui 
m’a  comblé  de  lès  bienfaits. 

4.  Dans  le  danger  prejfant  oit  je  me  fuis  trou- 
vé, il  a envoyé  fin  fecours  du  haut  du  ciel , 
6c  il  m’a  délivré  des  mains  de  mes  ennemis  ,* 
il  a couvert  de  confufton  & d’opprobre  ceux 
qui , dans  leur  efprit  & dans  leur  cœur , me 
fouloifent  déjà  aux  piés. 

y.  Oui,  Dieu  a envoyé  à mon  fecours  fa 
miféricorde  6c  fa  vérité  ; ôc  il  a arraché  mon 
ame  , filon  fa  promeffe , du  milieu  des  hommes 
qui , fimblables  à de  petits  lions , cherchaient 
à me  dévorer,  & parmi  lefquels  j’ai  dormi  plein 
de  trouble. 

6.  Car  les  enfans  des  hommes,  que  je  com- 
pare à des  lions , ont , aujji  - bien  qu’eux  , des 
dents  qui  font  comme  des  armes  6c  des  flé- 
chés ; 6c  leur  langue  eft  comme  une  épée  tris- 
aiguë. 
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7.  Mais  s'ils  font  fi  puijfans , 6 mon  Dieu  , * 

faites  voir  que  vous  l'êtes  infiniment  davantage: 
faites  voir  que  vous  êtes  élevé,  non-feulement 
au-dejjus  des  hommes , mais  au-deflus  des  cieux: 

faites  que  votre  gloire  éclate  dans  toute  la 
terre  ,par  P ajfijlame  que  vous  me  donnerez  con- 
tre mes  ennemis. 

8.  y ous  me  Pavez  déjà  accordée  cette  affif- 
tance , S mon  Dieu  ; car  ils  ont  tendu  un  piège 
à mes  piés;  & ils  ont  tenu  mon  ame  toute 
courbée  , par  la  multitude  des  maux  dont  t/s 
m'ont  accablé. 


. 37? 

7.  Exaltare  fuper  c trios 
Deus  : Sc  in  omncin  terrain 
gloria  tua. 


8.  Laqueum  paraverunt 
pedibus  meis  : &incurvave- 
runt  animam  meam. 


9-  Ils  ont  creufé  une  fofle  devant  mes  9.  Fodenmt  ante  fadem 
yeux  ; & , par  un  effet  de  votre  jufiice  fur  eux  meam  fovcjm  v & »ncide- 
dr  de  votre  bonté  pour  moi,  ils  y font  eux-mê-  runt  m eam* 
mes  tombés. 

10.  Mon  cœur  eft  préparé  à vous  en  rendre  I0.  Paratum  cor  meurn 
grâces , ô mon  Dieu,  mon  cœur  eft  préparé  Deus,  paratum  cormcum: 
à vous  en  louer.  Oui,  Seigneur , je  chanterai  canubo’ & p&Unum dscam. 
vos  louanges  de  tout  mon  cœur , & je  les  ferai 
retentir  Jur  les  inftrumens. 

1 1»  Levez-vous  donc  , mon  ame  $ reprenez  n.  Etftirge  gloria  mea, 
courage , vous  qui  êtes  ma  gloire , étant  créé  à exurge  p&ltcrium&dthsr« 
P imag e de  mon  Dieu  : excitez-vous , mon  luth  exurgjm  düucul°' 

& ma  harpe.  Pour  moi,  je  me  lèverai  de  grand 
matin , 

12.  6c  je  vous  louerai.  Seigneur,  au  milieu  ii.Confitebortibiinpo» 

des  peuples , Ôc  je  chanterai  votre  gloire  par-  ennb’u'i*  1 mun' 

mi  les  nations,  «ngentuw*. 

i 3.  parce  que  votre  miféricorde  s’eft  éle-  n.  quoniam  magnificata 
vée  jufquaux  cieux,  & votre  vérité  jufquaux 
nuées  , par  les  merveilles  que  vous  avez  faites  veritas  ttla. 
pour  me  délivrer , félon  votre  promejfe , de  la 
fureur  de  mes  ennemis. 

14.  Montrez  de  plus  en  plus,  6 mon  Dieu  , ,4.  Exaltare  fuper  cœIo* 

que  vous  êtes  élevé  au-deflus  des  cieux  ; ÔC  ®eus  ; St  fuper  omnem  te*» 
jattes  que  votre  gloire  éclate  dans  toute  la  raro  2lot>» tua> 
terre , par  les  œuvres  de  miféricorde  dr  de  juf- 
tice  que  vous  y opererez  en  ma  faveur.  . 


A a a iij 
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PSEAUME  ‘ L V 1 1. 


Pour  la  fin.  Ne  m’exterminez  pas.  David  a mis  cette  infcriptiori 

- pour  titre; 


David  reproche  à Saul  l'injufle  perfecution  qu'il  lui  fait.  Il  en  prédit  le  châtiment > 
qui  fera  la  joie  du  jujle  &■  l'ajfermijjèment  de  fa  foi. 


t . Si  verè  utique  juftitiam 
loquimmi,  rcctj  judicate  fi- 
lü  hominum. 

1.  Etcnim  in  corde  iniqui- 
taies  opcramini  : in  terra  in 
jullitias  nu  mi  5 xctlcx  con- 
einnant.  ' » 


r • i 

j.  Alicnati  funt  pec esto- 
ns i vutva , crraverunt  ab  u- 
tero  : locuri  funt  falfa» 


4.  Furot  il! :s  fecundùm  fi- 
militudintm  ferpentis  : ficut 
afpidis  lurd.tr , & obtura  mis 
aures  luas  , 

f.  qux  non  exaudiet  vo- 
ccm  incantantium , & venc- 
jki  intantantis  fapienier. 


s 

é.  Deus  conrcret  dentcs 
eorum  in  ore  ipforum:  mo- 
las  Iconum  confringet  Do- 
minus. 


7.  Ad  nihîlum  devenîent 
tanquam  aqua  decurrens  : in- 
tendit  arcum  fuum  donec  in* 
ftrmentur. 


S.  Sicut  ccra,  qux  Huit, 


1.  ul  vous  parlez  véritablement  & félon  la 
juftice , jugez  donc  aujfi  félon  la  même  équité* 
ô enfans  des  hommes.  ■ 

2.  Mais  vous  faites  tout  le  contraire  ; car, 
dans  le  tems  même  que  vous  avez  des  paroles  de 
jujlice  dans  la  bouche , vous  formez  dans  le 
fond  de  votre  cœur  des  defleins  injuftes  ; er 
vos  mains  ne  s’emploient  qu'a  commettre 
avec  adrefle  des  iniquités  fur  la  terre. 

5.  Ceft  ainji  que  les  pécheurs  fe  font  éloi- 
gnés de  la  jujlice,  dès  leur  naiïïance.  Ils  fe 
font  égarés  de  la  voie  de  la  vérité , dès  qu’ils 
font  fortis  du  fein  de  leur  mere  ; & ils  ont 
dit  des  chofes  faufles , dès  qu'ils  ont  fit  parler. 

4.  Leur  fureur  eft  femolable  à celle  du 
ferpent,  6c  de  l’afpic  qui  ferend  fourd  , en 
fe  bouchant  les  Oreilles , 

y.ôc  qui  ne  veut  point  entendre  la  voix 
des  enchanteurs  , ôc  du  magicien  qui  ufe 
d’adrefie  pour  l’enchanter,  t'oit  à P image  na- 
turelle de  mes  ennemis.  Ils  ne  veulent  point  en- 
tendre la  voix  de  mon  innocence , que  fai  pris 
tant  de  foin  de  faire  arriver  jufqu  à leurs  oreilles. 

6.  ydujfi  Dieu  les  traitera  comme  on  traite 
les  ferpens  qu'ils  imitent.  Il  brifera  leurs  dents 
dans  leur  bouche  : le  Seigneur  mettra  en 
poudre  les  mâchoires  de  ces  hommes  plus  fé- 
roces que  des  lions. 

7.  Ils  feront  réduits  à rien , comme  une 
eau  qui  parte  & qui  fe  perd  ; car  il  a tendu 
fon  asc  pour  tirer,  fur  eux,  jufqu ’à  ce  qu’ils 
tombent  dans  la  derniere  foiblelfo. 

8.  Us  feront  détruits,  comme  la  cire  que 
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la  chaleur  fait  fondre  & couler  ; car  un  feu  aufereatur  : fuperceciditig- 
dévorant  eft  tombé  fur  eux,  qui  les  a confu - nis’  & non  viderum lolem. 
mes , & ils  n’ont  plus  vû  le  foleil. 

9-  Tel  fera  le  fort  de  mes  ennemis.  Avant  ?•  Priufquam  intellige- 
qu’ils  ayent  vû  leurs  épines  parvenues  juqu’à  rCm  rpmz  veftr? r!,amj,umî 
la  force  d un  arbriffeau , çr  leur  malice  jorti-,  forbet  eo*. 
fiée  & affermie  filon  leurs  vains  projets,  leSei~ 
gneur  les  engloutira,  comme  tous  vivans, 
dans  fa  colere  > • <cr  ils  les  précipitera  dans  les 
(nfierf. 

io.  A’ors  le  jufte  fe  réjouira,  en  voyant  ,0.  Lrtabitur  jufhs  oint 
la  vengeance  que  Dieu  prenura  de  l impie  j &.  il  vident  vindiâam  , manus 
lavera  fes  mains  dans  le  fang  du  pécheur  ; Je  m ûn£uine  Pet" 

fervant  des  maux  qu'il  lui  voit  Jouffnr  pour  fie 
préferver  du  péché,  ou  pour  fie  purfier  de  ceux 
qu'il  a commis. 

• ii.  Et  les  hommes  témoins  de  ces  chdti-  n.  Etdicethomo.-Siuti- 
mens  diront:  Puifque  le  jufte  retire  du  fruit  )u(l° : u“Sue 

de  J a jujttce , cr  qu  elle  lui  attire  la  protection  ra. 
du  Seigneur  contre  les  efforts  des  impies , il  y a 
fans  doute  un  Dieu  qui  juge  les  hommes  fur 
la  terre. 


PSEAUME  LVIII. 


Pour  la  fin  : Ne  m’exterminez  pas.  David  a mis  cette  infeription 
pour  titre  , quand  Saiil  envoya  des  gens,  & fit  garder  fa  mai- 
« t l’on  , pour  le  tuer. 

David  repréfente  à Dieu  l'injujlice  & la  violence  de  fes  perfécuteurs.  Il  en  prédit 
. le  châtiment  & les  louanges  qu'il  rendra  au  Seigneur  pour  les  fecours  qu'il  ef- 
pere  recevoir  de  fa  bonté. 


i.  O Auvez-  moi , mon  Dieu  des  mains  de 
unes  ennemis , & délivrez-moi  de  ceux  qui 
s élevent  contre  moi. 

'<  2-  Arrachez-moi  du  milieu  de  ces  ouvriers 
d iniquité , de  ces  hommes  altérés  de  mon 
fang  , qui  font  prêts  à me  dévorer. 

3-  Caries  voilà  qui  fefont  rendus  maîtres 
de  ma  vie.  Des  hommes  puiffans  font  yenus 
fondre  fur  moi. 


1.  Eripe  me  de  inimici, 
meis.Deus  meus:  & ab  înfur- 
gentibus  in  me  libéra  me. 

1.  Eripe  me  de  operami- 
bus  iniquitatem  : & de  vin, 
fanguinum  falva  me. 

3.  Quia  ecce  ceperunt  anf- 
mam  meam:irruiruntin  me 
forte». 
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4.  Neque  iniquitas  mca  , 
neque  peccatum  meum, Do- 
mine: fine  iniquitaie  cucurri, 
& direxi. 

4.  Exurgc  in  c - urfum 
meum , 3c  vide  : & tu  domi- 
ne Deus  virtutum , Deus  If- 
raei. 


g.  Intende  ad  vifitandas 
omncs  gentes  : non  nulerea- 
ris  omnibus, qui  opcuntur 
injquitatem. 


7.  Convettentur  ad  vef- 
peram  : 3c  famem  patientut 
ut  canes , & circuibunt  çivi- 
tatenw 


8.  Ecce  loquenturin  ore 
fuo  , 8c  giadius  in  labiis  eo- 
tum  : quoniam  quis  audivit  î 


9.  Et  tu.  Domine,  deri- 
debis  cos  : ad  nihilum  de- 
duces  omnc*  génies. 


4.  Ce  n’eft  point  , Seigneur,  mon  iniquité; 
ni  mon  péché , qui  en  ejt  la  caufe.  J’ai  couru 
& j'ai  conduit  tous  mes  pas  fans  injuftice. 

y.  Levez-vous  donc  pour  venir  au-devant 
de  moi , pour  venir  à mon  fecours  ; & confi- 
dérez  le  péril  où  je  me  trouve,  vous  Seigneur, 
qui  êtes  le  Dieu  des  armées , le  Dieif  d’If- 
(raèl. 

5.  Appliquez-vous  à vifiter  toutes  les  na- 
tions que  mon  ennemi  a rajfemblées  c on  tri  moi. 
Ne  faites  point  de  miféricorde  à tous  ceux 
qui  commettent  l’iniquité  , & qui  me  perji- 
cutent  fi  injufiement. 

7.  Ils  viendront  vers  le  foir  afiéger  ma  mai - 
fon;  & feront  affamés  comme  des  chiens.  Ils 
chercheront  à me  dévorer  avec  la  même  fureur. 
Et  ils  tourneront  autour  de  la  ville , afin  que» 
je  ne  puifi'e  leur  échapper, 

8.  Ils  parleront  dans  leur  bouche , & ils 

s'entretiendront  des  moyens  de  me  perdre.  Ils  ont 
une  épée  fur  leurs  levres  ; Tous  leurs  difeours . 
ne  tendent  qu'à  me  donner  la  mort.  Et  ils  en 
parlent  fans  rien  craindre  ; Car  , difent-ils , qui 
nous  a écoutés  ? • 

Mais  vous , Seigneur  , à qui  rien  n'efi 
caché,  vous  vous  rirez  d’eux  & de  leurs  vains 
projets  ; vous  regarderez  toutes  les  nations 
comme  un  néant;  & vous  rcnverfirezfans  peine 
tous  les  dejfeins  que  mes  ennemis  forment  contre 


»o.  Fortttudinem  meam 
bd  te  euftodiam , quia  Dcui 
fufeeptor  meus  ci  ; 


1 1.  Deus  meus  , miferi- 
Cordia  ejus  prrveniet  me. 

<1.  Deus  oftendet  mihi  fu- 
per  tnimicos  mcos , ne  occf- 
das  eos  : ne  quando  oblivif- 
çantur  pupuli  mci.  . 


10.  Car  c’eft  en  vous  que/eff  mis  ma  con- 
fiance; & c'efl  par  votre  fecours  que  je  confer- 
verai  ma  force , parce  que  vous  êtes  , ô mon 
Dieu  , mon  puijjànt  détenfeur. 

1 1.  Aivji  la  miféricorde  de  mon  Dieu  me 
préviendra. 

12.  Dieu  me  fera  voir  la  maniéré  dont  il 
veut  traiter  mes  ennemis.  Ne  les  faites  pas 
mourir  tout  d'un  coup , Seigneur , & ne  les  ex- 
terminez pas  entièrement , de  peur  que  mon 
peuple  ne  les  voyant  plus , n’oublie  ce  qu’il 

vous 
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vous  doit  y çr  le  befoin  qu'il  a de  votre  fecours. 

1 5 . Mais  difperfez-les  par  votre  puifiancc, 
& faites-les  déchoir  de1  cet  éclat  d'élévation 
ou  ils  font  y vous , Seigneur  , qui  êtes  mon 
proteêleur  tout -puiJJ'anU 

• 14.  Traitez-les  ainfi  àcaufc  du  crime  forts 

de  leur  bouche  ,ôc  du  difcours  qu'ils  ont  pro- 
noncé de  leurs  levres,  quand  ils  ont  ré  fol»  de 
m'oter  la  vie:  ôc faites  qu’ils  foient  furpris 
eux-mêmes  dans  le  piège  où  leur  orgueil  leur 
promettait  de  me  faire  tomber. 

1 y.  Et  alors  on  publiera  hautement  l’exé- 
cration & le  menfonge  qu’ils  ont  profères 
contre  moi  ; on  les  publiera , dis-je,  au  jour  de 
leur  confommation  , lorfqu'Us  feront  confu- 
més  par  votre  colere  , ôc  «p’ils  ne  lubrifie- 
ront plus. 

16.  Us  connoîtront  aulli  alors,  par  leur 
propre  expérience , que  Dieu  polfedera  l’em- 
pire, non  - feulement  fur  Jacob,  mais  encore 
fur  toute  l’étendue  de  la  terre  ; & qu'il  pu- 
nira par  tout  la  malignité  de  mes  ennemis. 

1 7.  Us  reviendront  vers  le  foir  dans  leurs 
maifons  ; ôc  ils  fouffriront  la  faim  , comme 
des  chiens  qui  ont  couru  tout  le  jour  fans  rien 
prendre.  Et  ils  tourneront  autour  de  la  ville. 

18.  Us  fe  difperferont  dans  les  rues , pour 
chercher  de  quoi  manger  : ôc  s’ils  ne  font 
point  ralfariés , comme  cela  arrivera  infailli- 
blement, ils  s'abandonneront  au  murmure. 

iÿ.  Mais  pour  moi,  je  chanterai  les  louan- 
ges de  votre  puiflance , ôc  je  rendrai  gloire  à 
votre  miféricorde  par  des  chants  de  joie  ; 

20.  parce  que  vous  vous  êtes  déclaré  mon 
protecteur , & que  vous  êtes  devenu  mon  re- 
fuge au  jour  de  mon  affli&ion. 

2 1.  Je  chanterai  , dis-je , votre  gloire , ô 
mon  défenfeur,  parce  que  vous  êtes  le  Dieu 
qui  me  protégez  : vous  êtes,  mon  Dieu,  ma 
miféricorde. 


III. 


ij.  Difperge  illo«  in  vir- 
tute  tua  : & deponeens  pro- 
tciior  meus , Domine  : 


«4.  deüftum  oris  eorttm, 
fermonem  labiorum  ipfo- 
ru  ni  : & comprchendamur  ia 
lupcrbia  fua.  • 


if.  Et  de  execntione  & 
mcndacio  annuntiabuntur  in 
confummatione  : in  ira  con- 
fummationis , & non  crunr, 


s(.  Si  fcient  quia  Deus  do- 
mi  nabitur  Jacob , & finium 
terre. 


17.  Convertentur  ad  veC- 
peram , 4t  famem  patientur 
ut  canes  : & circuibunt  civi— 
tatern. 

18.  Ipfi  difpcrgentur  ad 
manducandum  : fi  verônon 
fuerint  faturati , & murmu- 
rabuQf. 


jp.  Ego  autem  cantabo 
fortirucbnem  tuam  : & exul- 
tabo  manc  mifcricordiam 
tuam. 

10.  Quia  faftus  es  fufcep- 
tor  meus,&  refugium  mcuni, 
in  die  tribulationis  mes.  * . 

11.  Adjutor  meus,  tibi 
lam , quia  Deus  fufeeptor 
meus  es  : Deus  meus , mifc- 
ricordia  mca. 


Tome  III.  Part.  /. 
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PSEAUME  LIX. 

Pour  la  fin,  pour  ceux  qui  feront  changés.  Ceci  eft  Iïnfcription  du 
titre , pour  fcrvir  d ’inftruSion  à David  , lorfqu’il  brûla  la  Méfo- 
potamie  de  Syrie,  fit  la  Province  de  Sobal , fit  que  Joab  étant* 
revenu  frappa  l’Idumée  dans  la  vallée  des  Salines  par  la  défaite 
de  douze  mille  hommes. 

David  fi  plaint  à Dieu  de  ce  qu'il  a livré  fort  peuple  à fes  ennemis.  Il  efpert 
gu  après  l'avoir  ainfi  châtié  . il  voudra  bien  de  nouveau  le  protéger. 

, fco  Dieu , vous  nous  avez  rejettés , ôc 
vous  nous  avez  détruits  ; vous  vous  êtes  mis 
en  colere  contre  nous,  à caujé  de  nos  péchés  ; 
ôc  vous  avez  eu  pitié  de  nous , à cattfe  de  vo- 
tre miféricorde. 

а.  Vous  avez  ébranlé  la  terre  où  nous  ha- 
bitons ; fie  vous  l’avez  toute  troublée , par  la 
fureur  de  fes  ennemis.  Guérilfez  en  elle  ce 
qu’il  y a de  brifé  , parce  qu’elle  a été  toute 
ébranlée  par  les  ravages  quiliy  ont  catifis. 

3.  Vous  avez  fait  voir  à votre  peuple  dans 
cette  occafwn  , & vous  lui  avez  fait  Jentir  des 
chofes  dures.  Vous  nous  avez  fait  boire  du 
vin  de  componction  & de  douleur.  Mais  fa 
été  par  un  effet  de  votre  bonté. 

y.  Car  par-là  vous  avez  donné  à ceux  qui 
vous  craignent  un- lignai,  afin  qu’ils  fuient 
de  devant  l’arc  de  votre  colere  ; 

y.  & que  vos  bien-aimés  l’ayant  appaijee 
par  une  vrak  pénitence , foient  délivrés  des 
peines  qu’ils  s'étoient  attirées  par  leurs  péchés. 
Maintenant  donc , Seigneur , fauvez-moi  par 
votre  droite,  fie  exaucez-moi  par  votre  bonté. 

б.  Dieu  m’a  déjà  exaucé:  car  il  m’a  parlé 
dans  fon  fan&uairc  ,&  il  m'a  promis  une  en- 
tière viéloire  fur  mes  ennemis,  /lin fi  je  me  ré- 
jouirai en  lui  :6c,  par  fon  fecowrs , je  ferai  le 
partage  des  terres  de  Sichem , fit  je  prendrai 
les  mefures  de  la  vallée  des  tentes  , pour  la 
partager . 


qu  apres 

T.  r>CM«  repul'fti  nos,  & 
dedruxifti  nus.  : iratus  es  , St 
aùfcrtus  es  nobis. 


i.  Commovifti  terrant,  Sc 
comurbafti  eam  : fana  con- 
ttitiones  ejus , quia  coromo- 
taeft. 


3.  OftendiK  populo  tuo 
dura , potafti  nos  TÎno  ccm- 
punftionis. 


4.  Dcdifti  memenribu»  te 
fignificationem  : ut  fugiant 
à faeie  arcûs  : 

3.  ut  libetentur  dilefli  tui  : 
tàlvum  lac  dextera  tua , & 
exaudi  me. 


«.  Deus  locutus  eft  in  fanc- 
fo'  fuo  : Lxtabor , 8t  partibor 
Sichimam  : & convailem  ta- 
kernaculorum  meubor. 
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7.  Meus  eft  Galaad  , & 
meus  eft  Manaflés  : Sc  E- 
me:. 


8.  Juda  rex  meus  ; 
olla  fpei  ine*. 


Moalt 
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7*Galaad  eft  déjà  à moi , auftl-bien  que  — — 

ManafTé  ; & Ephrau»  cl!  la  force  de  ,ea  rétc, 

/ apptn  de  ma  couronne.  ^ 

8.  Juda  eft  le  Roi  & U chef  de  mon  empire. 

Moab  eft  comme  un  vafe  qui  nourrit  mon  ef- 
péran  ce  , par  P abondance  de  fon  riche  pays'. 

S>.  Je  m’avancerai  donc  dans  l’Idumée , & , 

je  la  foulerai  aux  pics:  & ces  peuples  étran-  cfIc«men™m  meum : milû 
gcrs  me  feront  aflujettis.  ^ 

io.  Qui  eft -ce  qui  me  conduira  dans  la  deducet  me  u 

ville  capitale  qui  ejl  J,  bien  fortifié  ? Qui  eft-  iTit 

ce  qui  me  mènera  jufques  dans  le  cœur  de  maamf 
l’Idumée  ? 


9 • In  Idumaram  extendatn 


1 1.  Ne  fera  - ce. pas  vous,  ô mon  Dieu* 
vous  qui  auparavant  nous  aviez  rejettes  ? 
Et  ne  marcherez-vous  pas  maintenant,  6 mon 
Dieu , à la  tête  de  nos  armées  , comme  vous 
faifiez  autrefois? 

12.  Nous  vous  en  conjurons , Seigneur  ; don- 
nez-nous votre  fecours  pour  nous  tirer  de 
l’afflitlion  où  nous  fommes,  & dont  vous  feul 
pouvez  nous  délivrer  : car  c’eft  en  vain  qu’ori 
efpere  fon  falut  de  la  part  de  l’homme. 

ij.  Mais  avec  Dieu  nous  ferons  des  ac- 
tions de  vertu  & de  courage & il  réduira  lui- 
même  au  néant  tous  ceux  qui  nous  perfé- 
* cutent. 


1 1 . Nonne  tu , Deus , qui 
repu li fti  nos  : & non  egre- 
dieris  Deus  in  virtutibui  oof- 
triif 


II.  Dî nobis  auxilinm d« 
tribulationc  : quia  vana  faiuj 
hominis. 


13.  In  Deo  faciemus  vir- 
tutem  : & ipfc  ad  mhiliu» 
deducet  tribulantes  nos. 


» 


PSEAUME  LX. 

Pour  la  fin , fur  les  cantiques  de  David. 

David,  invoque  le  fecours  du  Seigneur  avec  cette  ferme  confiance  que  lui  infpire  la 
puijfante  proteaion  dont  il  l'a  toujours  honoré. 

1 . H Xaucez , ô mon  Dieu , l’ardente  fuppli- 
cation  que  je  vous  fais  : foyez  attentif  à ma 
priere. 

2.  J’ai  crié  vers  vous  des  extrémités  de  la 
terre  d'ifrael,  lorfque  mon  cœur  étoit  acca- 
blé de  triftefie  , en  me  voyant  éloigné  de  votre 
tabernacle ,&  environné  d'ennemis  :&  vous 


1.  Exaudi  Deus  depreca- 
tionem  raeam  : imende  ora- 
tioni  mes.  . 

1.  A finibus  terra*  ad  te 
clamavi:  dum  anxiaretur  cor 
meum,  in  petra  exaltafti  me. 
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j.  Dcduxifii  me , <^iia  fac- 
fuj  es  fpes  mca  : jurris  forti- 
tudinis  à fade  inimici. 


4.  Inhabitabo  io  taberna- 
culo  tuo  in  fxcula  : protegar 
in  vclamento  alamra  tua- 
nun. 


r.Qconi-.m  lu,  Dcus  meus, 
tfxaudtfti  orarioncm  mcam  : 
dedüti  hereJitatem  tunemi- 
bus  nomen  tuura. 


m’avez  placé  fur  la  pierre  en  un  lieu  éjf  vé. 

3.  Vous  m’avez  conduit  vous-même  ir.  des 
lieux  irtMceffibles , parce  que  vous  êtes  deve- 
nu mo unique  efoérance,  & * ont»,  une  forte 
tour  contre  tous  les  efforts  de  mon  ennemi. 

•4..  l-'ous  achèverez , Seigneur  , ce  que  vous, 
avez  commencé  : l-'ous  me  retirerez  de  l'exil  où 
je  fuis:  & je  demeurerai  pour  toujours  dans 
votre  faim  tabernacle.  Je  ferai  en  fureté, 
étant  à couvert  fous  vos  ailes , 

y.  parce  que  vous  avez  exaucé , 6 mon 
Dieu  , ma  priere , en  me  délivrant  de  mes  en- 
nemis ; & eju’en  me  donnant  la  couronne , vous 
iw’avez  donné  un  héritage  que  je  dois  laijfer 
à ceux  de  mes  enfans  qui  craignent  votre 


t,  Dies  fuper  dies  régis  nd- 
jicics:  annos  ejus  utque  in 
diem  generationis  & genera- 
rionis.  * 

• 7.  Permanet  in  xternum 

in  confpeâu  Dci  : mifericor- 
dhm  & veritatem  ejus  guis 
xequiret  ? 


S.  Sic  pCilmum  dicam  no- 
tnini  tuo  in  feculum  fxculi: 
ut  reddam  vota  mua  de  die 
in  diem. 


nom. 

6.  Vous  multiplierez  donc  les  jours  du  Roi, 
malgré  les  efforts  de  fes  ennemis  ; & vous  éten- 
drez fes  années  de  race  en  race , 

7»  afin  au'il  poffede  ce  royaume  que  vous  lui 
avez  donne , & qu’il  demeure  éternellement 
en  la  préfence  de  Dieu  dans  fon  faint  taber- 
nacle. Cefi  ce  que  le  Seignenr  fera  pour  moi  : 
dr  malgré  mes  infidélités  , il  accomplira  ainfi  les 
promeffes  qu'il  m’a  faites.  Qui  donc  recherche- 
ra & approfondira  fa  miféricorde  & fa  vérité  ? 
Elles  font  incompréhenfibles,  & elles  demandent 
de  moi  une  reconnoiffance  éternelle. 

8.  Ainfi  je  chanterai  dans  toute  la  fuioe 
des  fiecles  des  cantiques  à la  gloire  de  votre 
nom , ô mon  Dieu , pour  m’acquiter  chaque 
jour  des  vœux  dont  je  vous  fuis  redevable. 


C 
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PSEAUME  LXI. 

Pour  la  fin , pour  Idithun.  Pfcaume  de  David. 

Da.il  s'excite  lui-même  & ceux  qui  fuivent  fin  parti  à mettre  toute  fa  confiance- 
en  Dieu , &•  à fi  foàmettre  entièrement  à lui. 

i.M  On  ame  ne  fera-t-elle  pas  foùmife  à 
Dieu  ? & ne  demeurera-t-elle  pas  dam  le  filcnce , 
pleine  de  paix  & de  confiance , au  milieu  des 
troubles  qui  l'agitent , puifque  c’eft  de  lui  que- 
j’attends  mon  falut  ? . 

2.  Car  c’efP  lui-  môme  qui  eft  mon  Dieu 
& mon  Sauveur  ; c’eft  lui  qui  eft  mon  protecr 
teur.  Et  ainf  je  ne  ferai  plus  ébranlé. 

3.  V ous  donc  qui  me  perfecutez  avec  tant  de 
fureur,  jufqu  a quand  vous  jetterez-vous  fur 
un  homme  qui  eft  fous  la  proteâlion  de  Dieu  ? 

Et  vous  joignant  tous  enfemble  pour  le  tuer, 
le  pou  [ferez -vous  comme  une  muraille  qui 
panclie  déjà , & comme  une  mafure  toute 
ébranlée  que  vous  voulez  renverfer  ? 

4.  Car  ils  ont  entrepris  de  me  dépouiller 
de  mon  royaume , qui  eft  le  prix  de  mon  inno- 
cence & de  ma  fidélité.  Ils  m’ont  tellement  prejfé , 
que  j’ai  couru  dans  une  foif  extrême  pour  me 
Jauver  de  leurs  violenter  & de  leurs  artifices .* 
car  ils  me  bénifloient  de  bouche,  & me  mau- 
diffoient  dans  leur  cœur. 

y.  Mais , ô mon  ame , tenez-vous  foûmife 
à Dieu  ; repofez-vous  far  lui , puifque  c’eft  de 
lui  que  vient  ma  patience,  & que  j’attends  de 
lui  mon  falut. 

6.  Car  c’eft  lui- même  qui  eft  mon  Dieu  & 
ïnon  Sauveur  ; c’eft  lui  qui  prend  ma  défenfe. 

Et  appuyé  fur  lui , je  ferai  inébranlable. 

7* Oui,  c’eft  en  Dieu  que  je  trouve  mon 
falut  & ma  gloire  : c’eft  de  Dieu  que  j’atends 
du  fecours  : & mon  efpérance ^ toute  en 
Dieu 

8.  Efpérez  aujfi en  lui , vpus  tous  qui  com- 


t.  Nonne  Deo  ftibjefta 
erit  anima  mea?  ab  ipfo  enixu 
falutare  mcurn. 


1 . Nam  & ipfè  Deus  meus» 
& falutaris  meus  : fufeeptor' 
meus , non  movcbor  am- 
pliùs. 

3.  Quoufque  irruitis  in  ho- 
minem  ? interficitis  univer/î 
vos  : tanquam  parieti  inclt— 
nato  St  maceoi  depulfæ  l 


4.  Verumtamen  prftium 
meumeogitaverunt  repelle- 
re , cucurri  in  iîcs  : ore  fuu 
benedicebant , & corde  fuO 
maledicebant. 


î.  Verumtamen  Deo  fub- 
jefta  efto  anima  mea  : quo- 
ruam  ab  iplo  patienta  mea. 


6.  Quia  ipfe  Deus  meus  ; 
& falvÿtor  meus  : adjutor 
meus  non  emigrabo. 

7.  Infteo  (âlutare  meum  , 
Srgloria  mea  : Deus  auxili» 
snei , fpes  mea  in  Deo  eft. 


8,  Sperate  in  eo  onviij 
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congregaôo  populi , effiin- 
dite  coram  illo  corda  veftra! 
Dcus  adjutor  noftcr  in  rtcr- 
num. 


•9.  Verumtamen  rani  filii 
hominum  , mendaces  filii 
hominum  in  ftateris  : ut  de- 
cipbnt  ipfi  de  vanitate  in 
idipfum. 


10.  Nolite  fperare  in  ini- 
quitate  , & raphias  nolite 
concaipilcerc  : divitix  fi  af- 
fluant , nolite  cor  apponetc. 


1 1 . Semel  locutus  eft  Oeut, 
duo  lise  audivi,  quia  pote  fias 
I)ci  e;t,\  tibi.  Domine,  mi- 
fericordia  : quia  tu  reddes  u- 
oiquique  juxta  opéra  lua. 


pofez  l'afTcmWéade  fon  peuple.  Répande* 
vos  cœurs  en  fa  préfence  : & ne  comptez  peint 
fur  la  proteùlion  des  hommes  ; car  Dieu  eft 
notre  protecteur  pour  jamais. 

9.  Mais  les  enfans  des  hommes  font  vains 
& trompeurs.  Les  enfans  des  hommes  ont  de 
fauffes  balances.  Ils  s’accordent  enfemble 
dans  la  vanité , pour  ufer  de  tromperie  : & 
ft  on  les  met  dans  la  balance , on  les  trouvera 
plus  légers  que  le  néant  même. 

10.  Gardez-vous  donc  de  mettre  en  eux  votre 
confiance  : gardez-vous  bien  de  mettre  votre 
efpérance  dans  l’iniquité } ôc  de  délirer  d’a- 
voir du  bien  par  violence  : Et  même , fi  vous 
avez  beaucoup  de  richefies,  gardez-vous 
d’y  attacher  votre  cœur. 

1 1.  Car  Dieu  a parié  une  fois  ; & j’ai  en- 
tendu ces  deux  enofes;  Que  la  fouveraine 
puiflance  appartient  ejjentiellement  à Dieu  j 
& que  vous  êtes , Seigneur , rempli  de  mi- 
féricorde.  Ainfi  l'on  ne  doit  craindre  que  vous , 
& n'efpérer  qu'en  vous , parce  que  c'ejl  vous 
feul  qui  rendez  à chacun  félon  fes  œuvres. 


PSEAUME  L X 1 1. 

• Pfeaum'e  de  David , lorfqu’il  étoit  dans  le  défert  de  l’Iduméc. 

David  repréfente  vivement  dans  ce  Pfeaume  la  foif  ardente  qu'il  avait  pour  Dieu ^ 
le  dejir  de  revoir  fon  tabernacle  . & la  confiance  en  fa  puijfante  proteflien. 

Ae  iuceU’i’  f meu,‘  ^ tC  *"  ^^Dieu , ô mon  Dieu  , je  veille  & faf- 
uee  y, g o.  vers  vous  , dès  que  la  lumière  commen- 

ce â paroître. 

2.  Mon  ame  brûle  d’une  foif  ardente  pour 

vous.  Et  en  combien  de  maniérés  ma  chait 

même  fe  fent-elle  auffi  preffée  de  cette  ar- 
deur ? 

j,  Tn  terra  deferta , &in-  5.  C’ejl  cour  la  fatis faire , autant  qu’il  m’ejl 
Via , & inaquofa  : fie  in  fane-  ira  1 ..  ‘air 

apparui  tibi , ut  vijerem  P0Jjihle  > qu^ouvent , dans  cette  terre  déferre 

virruici»  tuam , & gioium  eu  je  me  trouve , droit  il  n'y  a . ni  chemin,  ni 
tu„m.  J 1 


x.  Suivit  in  te  anima  mea , 
quàm  raultipliciter  tibi  caro 
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eau , je  me  fuis  préfenté  devant  vous , com- 
me fi  feu  (Je  été  dans  votre  fanétuaire , pour 
contempler  votre  puiffance  & votre  gloire, 
cr  pour  méditer  P excès  de  votre  bonté. 

4.  Car  la  méditation  de  votre  miféricorde  eit 
préférable  à toutes  les  vies  les  plus  délicieufes. 
yhnji  -mes  levres  feront  toûjours  occupées  à 
vous  louer  des  mféneordes  que  vous  m’avez 
faites. 

y.  Ainfi  je  vous  bénirai  tant  que  je  vivrai; 
& je  lèverai  contmuellement  mes  mains  vers 
le  ciel , en  invoquant  votre  faint  nom, 

6.  afin  que  mon  ame  foit  remplie  de  cette 
divine  miféricorde , & qu'elle  en  foit  comme 
raffafiée  & engraiffée  ; & alors  ma  bouche 
vous  louera  dans  de  faint  s tranfports  de  joie. 

7.  Car  fi  je  me  fuis  fouvenu  ae  vous  & des 
effets  de  votre  bonté,  étant  fur  mon  lit,  je  ferai 
tout  occupé  le  matin  de  la  méditation  de  vo- 
tte grandeur  & de  la  reconnoiffance  que  je  vous 
dois , parce  que  vous  avez  pris  ma  défènfe. 

8.  Et  je  me  réjouirai  à l’ombre  de  vos 
ailes , parce  que  mon  ame  s’eft  attachée  à 
vous , & que  votre  droite  m’a  foûtenu  contre 
les  efforts  ae  mes  ennemis. 

ÿ.  Quant  à eux,  c’eft  en  vain  qu’ils  ont 
cherché  à m oter  la  vie.  Ils  entreront  eux- 
mêmes  dans  les  parties  les  plus  baffes  de  la 
terre  ; ils  feront  livrés  à l’épée  ; ils  devien- 
dront le  partage  & la  proie  des  renards. 

1 o.  Mais  pour  celui  que  le  Seigneur  a choifi 
pour  être  le  Roi  de  fon  peuple,  il  fe  réjouira 
en  Dieu;  & tous  ceux  qui  fe  font  attachés  à 
lui  ,&  qui  gardent fidèlement  le  ferment  qu’ils 
lui  ont  prêté,  recevront  des  loüanges  de  leur 
fidélité,  parce  que  la  bouche  de  ceux  qui  di- 
foient  des  choies  injuftes  contre  moi*  été  fer- 
mée par  la  mort  que  Dieu  leur  a fait  foujfrir  : 

ainfi mon  innocence  étant  reconnue , on  record 
naîtra  la  fageffe  de  ceux  qui  ont  pris  mon  parti. 


1 1. 


4.  Quoniam  melior  eû 
mifericordia  tua  fuper  vita*  î 
labia  mea  laudabunt  te. 


f.  Sic  benedicam  te  in  vi- 
ta mea  : & in  nominc  tuo 
levabo  manus  meus. 

f.  Sicut  adipe  & pingue- 
dine  repleatur  anima  mea  : 
& labiis  exultationis  lauda- 
bit  os  meum. 


7.  Si  mentor  fui  tui  fuper 
ftratum  meum  , in  matuti- 
nis  meditabor  in  te  : quia 
fuifti  adjutor  meus. 


S.  Etin  vêla  mémo  alarum 
tuarum  exuitabo  , adhxlïc 
anima  mea  poil  te  ; rrtf  fuf- 
cepit  dextera  tua. 


9.  Iplî  veto  in  vanurn  qusr- 
fierum  animant  meam , in- 
troibunt  in  inferiora  terra  : 
trademur  in  manus  gladii, 
partes  vulpium  erunt. 


10.  Rex  veto  latabitur  in 
Deo  : laudabuntur  omnes 
qui  jurant  in  eo  : quia  obf- 
trucium  eft  os  loquentium 
iniqua. 


PSEAUME  LXIII. 

Pour  la  fia,»  Pfeaurae  de  David. 

' David  invoque  le fecours  de  Dieu  contre  fis  ennemis.  Il  te  remercie  de  la  protêt 
tion  qu'il  lui  a donnée.  Il  lui  repréfente  la  malice  de  fes  perfècuteurs  , (or.  il  pré-, 
dit  que  leurs  calomnies  retomberont  fur  eux,. 

i.  Exaudi  Dcus  orarioncm  j , E Xaucez  » o mon  Dieu  » la  priere  que  je 

fl.cann  cùm  doprecor  : â ti-  vgm  ayec  arc}eur  . délivrez  mOtl  ame 

lacam.  de  la  crainte  dont  elle  ejl  fatfie  a la  vue  de 

l'ennemi  qui  la  pourfuit. 

i.  Protexîôi  me  i conven-  2.  Vous  m avez  déjà  protégé  contre  lal- 
tu  malignantium , à multi-  femblée  des  raéchans,  & contre  la  multitude 
tadme  operammm  -qrnu.  de  ^ qul  commettent  l'iniquité  :prOtégeZ- 

, moi  encore  aujourd'hui , Seigneur , contre  les  ca- 

lomnies de  ceux  qui  veulent  me jterdre  injujle- 
‘ ■ ment,. 

Quia  exacuerunt  ut  g!a-  3 . Car  ils  ont  aiguifé  leurs  langues  comme 

dium  îinguasfuas;  imende-  u„e  dpée;  ils  ont  tendu  leur  arc  avec  la  der- 
Bt  fagittent  uroccuius  im-  mere  aigreur , afin  de  percer  de  leurs  tlecncs 
jnacuiattjpi.  l'innocent  dans  l’obfcurité. 

o. Subito fagittabunteum,  y.  Ils  le  perceront  tout  d un  coup,  s ils 
& non  rimebunt:  fîrmayc-  peuvent . fans  être  retenus  par  aucune  crainte, 
rum  1 1 ermo  1 . s»^ant  affermjs  dans  l’impie  rcfolution  qu  ils 

ont  prife  de  le  faire  périr. 

5.  Narraveruntutabfcqn-  y.  Ils  ont  confulté  ehfemble  des  moyens 
àerent  Uqueo»  : dtxcrunt  : d cacher  leurs  pièges*  & ils  ont  dit  : Qui 

pourra  les  découvrir  r 

c.  Scruta.;  funt  îniquita-  d-  Us  ont  aujji  cherché  des  crimes  pour  me 
tes  : defccerunt  fermantes  les  imputer  : mais  ils  le  font  cpuilcs  mutile- 
ferurimo.  ment  dans  cette  recherche. 

7.  Acccdet  homo  ad  eor  7.  ylinfi  lhomme  impie  entrera  dans  le 
#lt«tm:  & exaltabitur  Dcus.  profond  de  fon  cœur , pour  trouver  le  moyen 

de  perdre  le  jujlt  : & alors  Dieu  fera  éleve:  il 
fera  paroître  fa  grandeur  & fa  puijfunce , m 
rendant  inutiles  les  efforts  de  ceux  qui  veulent 
perdre  f innocent. 

î. Sagîtt* parruiomm  fac*  . 8,  Car  les  plaies  qu’ils  lui  font  font  corn- 
jjc  fum  piagx  eorum  : & infit-  me  ceues  des  fleçhes  tirées  par  les  mains  foi- 

* blés 


3.  Quia  exacuerunt  ut  gla- 
dium  linguas fuas:  intenJe- 
runt  arcum  rem  amaram , 
ut  figurent  in  • occuhis  im- 
inacuituv'u. 

4.  Subito  fagittabunt  eum, 
8c  non  timebunt:  firmave- 
runt  fibifermonem  nequam. 


'3.  Narraveruntutabfcqn- 
«lerent  laqueos  : dixerunt  : 
Quis  videbit  eos  ! 

é.  Sc.rotati  funt  iniquita- 
tes  : defecerunt  fermantes 
ferutinio. 

7.  Acccdet  homo  ad  cor 
jltum  : fc  exaltabitur  Dcus. 


*.  Sagîtt*  parrulorum  fac- 
jjc  funt  plag*  eorum  : & infir* 
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blés  des  petits  enfans  ; &|  leurs  langues  mé- 
difantes  ont  perdu  leur  force  contre  le  jujle , 
& fe  font  tournées  contre  eux-mêmes. 

9.  De  forte  que  tous  ceux  qui  les  voyoient 
fttccomber  ainfi  fous  leurs  propres  calomnies,  ont 
été  remplis  de  trouble;  & tout  homme  qui 
a vû  cet  effet  terrible  de  la  vengeance  divine,  a 
été  faili  de  frayeur. 

• 10.  Et  ils  ont  tous  annoncé  les  œuvres  de 

Dieu;  iis  ont  publié  fa  puijfance  ,fa  jujlice,  fa 
bonté ; & ils  ont  l’intelligence  de  les  ouvra- 
ges , ayant  compris  qu'ils  font  tous  mifèricorde 
C~  vérité. 


mstx  <unt  contra  cos  lingux 
eorum. 


9.  Conturbati  funt  omncs 
qui  videbant  eos  : & tiuuiit 
Oiunis  iiomo. 


10.  Et  anmintiaverum  o- 
pcra  Dei  : & faftoejusinml- 
Icxcrunt. 


1 1 . C’eji  ce  qui parottra  dans  la  perte  de  mes  u.  Lrtsbitur  jurtus  in 
ennemis:  & alors  le  jufte  fe  réjouira  au  Sei-  P°mi"°>  & fperabitin  eo, 
gneur , & elperera  en  lui  ; & tous  ceux  qui  corde, 
ont  le  cœur  droit  feront  loués , comme  étant 
les  plus  fages  & les  plus  heureux. 


Jk. 


PSEAUME  L X I V. 


Pour  la  fin , Pfeaume  de  David. 

Cantique  de  Jeremie  & d’Ezechiel , pour  le  peuple  qui  a été 
tranfporté  lorfqu’il  commentait  à fortir. 

Le  Prophète  prie  Dieu  de  ramener  fon  peuple  captif  dans  la  terre  dont  il  a été 
enlevé.  Il  décrit  la  fertilité  de  cette  terre  ,éfd  prédit  les  biens  dont  il  comblera 
fon  peuple . lorfqu’tl  y fera  retourné. 


1.  IL  eft  digne  de  vous,  ô mon  Dieu , qu’on 
chante  dans  Sion  des  hymnes  à votre  louange , 
& qu’on  vous  rende  des  vœux  dansjerufalem. 

2.  Exaucez  donc  ma  priere  : Faites  fortir  vo- 
tre peuple  de  fa  captivité ; rame  nez- le  dans  cette 
"ville  : & toute  chair  viendra  à vous  ; tous  les 
peuples  de  la  terre  fe  joignant  à. lui , viendront 
vous  rendre  leurs  hommages  dans  Jerufalem. 

3.  Il  e fl  vrai  que  les  paroles  des  méchans 
ont  prévalu  contre  nous:  mais  vous  nous  ac- 
corderez, Seigneur,  le  pardon  de  nos  im- 
piétés , qui  en  ont  été  caufe , 

Tome  III.  y art,  I. 


1.  Te  Jeccthymnus  Doits 
in  Sion  ; 6c  tibi  reddecur  vo- 
tumm  JcrufaLm. 


t,  Exaudi  ontionem 
meam:  ad  te  omnis  caro 
vemec. 


3.  Vcrba  iniquomm  prr- 
vnlucrunt  lliper  nos  : & im- 
pietntibus  noilris  tu  propi- 
tiaberis. 
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4.  Beafus  quem  elegiili , 
& alfumplUli  : inhabitable  in 
atiiit  tuis. 


f.  Rpplebimur  in  bonis 
domus  tu*  : lanitum  elt 
templum  tuum,  mirubile  in 
atquuate. 


t.  Exautii  nos , Deus  falu- 
taris  noflcr,  l'pes  omnium 
linium  terra; , Si  in  mari  lon- 
gé* • 


7.  Prarparans  montes  in 
Tirtute  tua , accinftus  poten- 
tia  : qui  conturbas  profun- 
dum  nura  fonum  flucluum 
ejui. 


8.  Turbabuntur  gentes , 
& timeburt  qui  habitant  ter- 
min  os  à fignis  tuis  ; exitus 
niatutini  & veJpete  deiedta- 
bü. 


p.  Vifitafti  terram  & ine- 
Sri.ilïi  eam  : multiphcaiU 
locupletare  eam. 


ic.Flumen  Dei  replctum 
cit  aquis  , paralti  cibum  illo- 
min  : quoniam  ita  eii  prse- 
p .ratio  cjus. 


4.  Et  vous  mus  ferez  fentir  ^«'heureux  eft 
celui  que  vous  avez  choifi  ôc  pris  à votre  fer- 
vice  , parce  qu  il  demeurera  dans  votre  tem- 
ple. 

y.  Ainft  nous  qui  avons  ce  bonheur,  no'. s fe- 
rons remplis  des  biens  de  votre  maifen.  Car 
votre  temple  eft  faint , ci r la  fource  de  toute 
fainteté.  Il  eft  admirable,  à caufede  l'équité 
qui  y régné , & de  lajujlice  que  vous  y exercez.  • 

6.  Exaucez-nous  donc , o Dieu,  vous  qui 
ôtes  notre  Sauveur , vous  qui  ôtes  l'efpérance 
de  toutes  les  nations  de  la  terre , ôc  même  de 
celles  qui  font  les  plus  éloignées,  de  celles  qui 
habitent  dans  lei  if  es  de  la  mer. 

7.  Exaucez-nous , dis-je,  vous  qui  êtes  tout 
rempli  de  force,  qui  affermifltfz  les  mon- 
tagnes par  votre  puilfance  , qui  troublez  la 
mer  jufques  dans  fon  fond  , & qui  faites  re- 
tentir le  bruit»  de  fes  flots. 

8.  Les  nations  qui  nous  perfécutent  feront 
troublées , fi  vous  vous  déclarez  pour  nous  ,•  Ôc 
ceux  qui  habitent  les  extrémités  de  la  terre 
feront  effrayés  par  les  fignes  éclatant  que  vous 
ferez  en  notre  faveur.  Mais,  en  méme-tems , 
vous  répandrez  la  joie  dans  le  cœur  de  votre 
peuple , qui  a été  difperfé  jufques  dans  l’orient 
& dans  l’occident  ; vous  le  remplirez  de  joie  , 
lorfque  vous  le  ramènerez  dans  cette  terre  heu- 
reuj'e  que  vous  lui  avez  préparée. 

9.  Car  vous  avez  vifité  d'une  maniéré  toute 
particulière  la  terre  d'Ifraél:  vous  l’avez  com- 
me enivrée  de  vos  pluies  ; ôc  vous  l’avez  com- 
blée de  toutes  fortes  de  richefles. 

10.  Le  fleuve  du  Jourdain , qui  arrofe  cette 
terre  dejlinée  au  peuple  de  Dieu  , a été  rem- 
pli d’eaux  ; & par  les  heureux  débordemens  de 
ces  eaux  qui  portent  avec  elles  la  fertilité  Ù" 
P abondance , vous  avez  préparé  aux  habit  ans 
de  cette  terre  de  quoi  les  nourrir  abondam- 
ment: car  c’eft  ainfi  que  vous  préparez  la 
terre  à leur fournir  tout  ce  qui  efl  nécejfaire  pour 
leur  nourriture. 
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1 1 . Enivrez  toujours  fes  filions  par  d'heu- 
r eu  fes  inondations  ; multipliez  fes  productions 
par  de  douces  influences  ; & elle  fcmblera  fe 
réjouir  de  fes  pluies  par  les  fruits  abondant 
quelle  produira. 

12.  Vous  comblerez  ainfl  de  bénédiction 
tout  le  cours  de  l'année , par  les  efifiufions  réi- 
térées de  votre  bonté,  Seigneur;  & vos  champs 
feront  remplis'par  l’abondance  de  toutes 
fortes  de  fruits. 

1 3.  Les  lieux  déferts  que  les  pâturages  ren- 
dent agréables  feront  engraifles  ; & les  col- 
lines deviendront  riantes  , par  la  multitude 
des  biens  dont  elles  feront  couvertes. 

14.  On  verra  alors  que  les  béliers  chargés 
de  riches  toîfbns  ont  été  environnés  d’une  mul- 
titude de  brebis;  6c  les  vallées  feront  pleines 
de  froment.  Enfin,  Seigneur,  tout  retentira 
décris  de  joie , & de  cantiques  à votre  gloire. 


V.  389 

1 1.  Rîtoj  ejus  inebria  , 
multiplica  genimina  ejus  : in 
ftillicidiis  ejusUrtabiturger- 
nunans. 


il.  Benedices  coronxan- 
ni  benignitatis  tux  : & campi 
tui  replebumur  ubertatc. 


!}.  Pinguefcem  fpeciofa 
deferti  ; & exultationc  colles 
accirgentur. 


14.  InJuti  funtarictes  0- 
vium  , & valles  abundabunc 
frumento  : clamabunc , etc- 
nim  hymnum  diccnt. 
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♦ 

Pour  la  fin.  Cantique , ou  Pfeaume  de  la  réfurrecfion. 


Le  Prophète  invite  tous  les  peuples  de  la  terre  à loüerDieu  à la  vue  des  merveilles 
de  fia  puijfiance.  Il  promet  de  s' acquit  er  des  vœux  qu'il  lui  a fiait  s , & de  puri- 
fier fion  cœur  de  toute  attache  au  péché. 


J.  TEmoignezà  Dieu  de  faints  tranfports 
de  joie,  vous  tous  habitans  de  la  terre  : chan- 
tez des  cantiques  à fon  honneur  : rendez-lui 
la  gloire  qui  lui  eft  due  par  vos  loüanges. 

2.  Dites  à Dieu , dans  la  vûe  de  fes  mer- 
veilles : Que  vos  ouvrages  font  terribles , 
Seigneur  ! la  grandeur  de  votre  puiflance 
convaincra  vos  ennemis  de  menfonge  , & 
leur  apprendra  qu’ils  fe  font  trompés , lorf qu’ils 
ont  cru  que  vous  ne  pourriez  nous  arracher  de 

- leurs  mains. 

3.  V ous  Pavez  fait , Seigneur.  Que  toute  la 
terre  reconnoijje  votre  grandeur  ; qu’elle  vous 


1.  Jnbilate  Dco  omnis  ter» 
ra  , plalmum  clicite  nominï 
ejus  : dategloriam  laudi  c- 
jus. 


z.  Dicite  Deo  guàm  tcr- 
rabilia  funt  opéra  tua  Do- 
mine ! in  multitudine  virtu- 
tis  tux  memientur  cibi  ini- 
mici  tui. 


3.  Omnis  terra  adorct  tr, 
& pl’allat  tibi  : plalmum  di- 

Cc  c ij 
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' cat  nommi  tuo. 


4.  Venite,  & videte  opéra 
Dei  : terribilis  in  confiliis 
fupcr  lilios  hominum. 


r.  Qui  converiit  mire  in 
s rida  m , in  fluminepertran- 
(ibunt  pcde  libi  Letabimur  in 
îpfo. 
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adore,  & quelle  chante  des  cantiques  à.  la 
gloire  de  votre  nom. 

4.  Peuples  de  la  terre , venez  & voyez  les 
œuvres  de  Dieu , les  œuvres  mervcillettfes  qu'il 
a faites  en  notre  faveur  ; & reconnoijfez  qu'il 
eft  vraiment  terrible  dans  fes  defleins  fur  les 
enfans  des  hommes. 

y.  Car  c’eft  lui  qui  a changé  la  mer  en  une 
terre  feche , pour  y faire  gaffer  les  Ifraclites , 
& y faire  périr  les  Egyptiens  ; & c'eft  lui  en- 
core qui  a fait  que  les  memes  Ifraélites  ont 
pafTé  Je  fleuve  du  Jourdain,  à pié  fec , pour  al- 
ler exterminer  leurs  ennemis.  C eft-là  que  nous 
avons  été  remplis  de  joie  ; & c'eft  dans  le  fou- 
venir  de  ces  merveilles  que  Dieu  a opérées  en 
notre  faveur , que  nous  nous  réjoüirons  en- 
core en  lui , cr  que  nous  nous  glorifierons  de 
P avoir  pour  protecteur , 

t.  Qui  dominaturin  vir-  <y.  (ul  qU;  a par  lui-même  un  empire  fou- 

tute  lua  in  æternum , oculi  . Q 1 \ r l r o.j  ^ i 

ejtis  fupcr  gentes  refpiciunt  : VCKIlIl  ÔC  éternel  JHV  toutes  chojcs  y OC  dont  ICS 

qm  cxafperaiK  non  cxaiten-  yeux  font  appliqués  à regarder  les  nations  , 

tur  infemeupfit. , pour  leur  rendre  félon  leurs  œuvres.  Que  ceux- 

là  donc  qui  irritent  fa  colere  par  idolâtrie , ne 

, s’élèvent  point  d'orgueil  en  eux-mêmes,  com- 

„ me  /i  leurs  crimes  aevoient  demeurer  impunis . 

Au  contraire , qu'ils  fe  foiimettent  à Dieu , er 

qu'ils  s'unifient  à nous  pour  P adorer. 

7.  Oui,  Nations  , oéniflez  notre  Dieu; 
adorez-le  avec  nous , fie  faites  entendre  vos 
voix , en  publiant  fes  louanges. 

8.  C’eft  lui  qui  a confervé  la  vie  à mon 
ame  , fit  qui  n’a  point  permis  que  mes  piés 
ayent  été  ébranlés  au  milieu  des  plus  violentes 
épreuves  par  lefquelles  il  m'a  fait  pafi'er. 

9.  Car  vous  nous  avez  éprouvés , ô Dieu  ; 
ficus  examinant  argemum.  vous  nous  avez  éprouves  par  le  feu  des  tri- 
bulations , comme  on  éprouve  l’argent  dans 
le  creufet. 

s o.  Vous  nous  avez  fait  tomber  dans  le 
piège  que  nos  ennemis  nous  avaient  tendu  ; 
vous  avez  chargé  nos  épaules  de  toutes  fortes 


7.  Bénédicité  Genres  Üeum 
noilrum  : & auditant  fccitc 
Tocem  laudis  ejus , 

8.  qui  pofuic  animant 
meanuad  vilain  : 3c  non  dé- 
dit in  commotionem  pedes 
mcos. 


9.  Qtioniam  probafii  noî 
Deus  : igné  nosexaminafti. 


10.  Induxifti  nos  in  Ia- 
qoeum,  potuifli  iribulatio- 
nes  in  Jorlb  noûro-,  impo- 
iùilli  homines  fuper  capita 
jioÜaa, 
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d'afflictions , comme  d'un  fardeau  très-pefanr ; 
vous  avez  mis  fur  nos  têtes  des  hommes  qui 
nous  ont  accablés  de  maux. 

n . Nous  avons  paffé  par  le  feu  & par  l’eau; 
& vous  nous  avez  enfin  conduits  dans  un  lieu 
de  rafraîchiffement. 

1 2.  C'efi pourquoi  j’entrerai  dans  votre  mai- 
fon  avec  des  holocauftes  : je  m’acquiterai 
envers  vous  des  vœux  que  mes  levres  ont 
proférés. 

1 3.  Car  ma  bouche  a déclaré  durant  mon 
affliction , 

14.  que , fi  vous  m'en  délivriez , je  vous 
offlirois  en  holocaufte  des  viétimes  graffes , 
avec  la  fumée  des  béliers  que  je  fierois  brûler 
en  votre  honneur  : & fiai  encore  promis  que  je 
vous  offrirais  des  bœufs  avec  des  boucs. 

1 j.  V enez  donc , maintenant  que  le  Seigneur 
m'a  délivré  ; & écoutez-moi , vous  tous  qui 
avez  la  crainte  de  Dieu  ; ôc  je  vous  raconte- 
rai combien  il  a fait  de  grâces  à mon  ame, 

16.  parce  que  j’ai  ouvert  la  bouche  , & crié 
vers  lui  ; ôt  que  je  me  fuis  fervi  de  ma  langue, 
pour  relever  fa  grandeur. 

1 7.  Mais,  avant  de  lui  offrir  ma  priere , fiai 
dit  en  moi  - même  : Si  j’ai  gardé  l’iniquité  au 
fond  de  mon  cœur,  le  Seigneur  ne  m exau- 
cera point.  Ainfii  fiai  eu  grand  foin  de  me  pu- 
rifier de  toute  attache  au  péché. 

1 8.  Et  c’elt  pour  cela  que  Dieu  m’a  exau- 
cé , & qu’il  a été  attentif  à la  voix  de  mon 
humble  fupplication. 

19.  Que  Dieu  foit  béni,  lui  qui  n’a  point 
rejetté  ma  priere  , ni  retiré  fa  miféricorde 
de  deffus  moi. 


1 1 .Tranfivimus  per  ignem 
& nquam  : Je  eduxilü  nos  in 
relrigeriuin. 

il.  Introibo  in  domum 
tuim  in  holocauflis  : reddam 
tibi  vota  nica  , quxdiiUnxe- 
runt  labia  mea. 

. 13.  Et  locutum  efl  os 
meum , in  tribulatione  mea. 

14.  Holocaufta  medulla- 
ta  otleram  tibi  cum  n.enfo 
arietum  : offeram  tibi  bove* 
cumhircis. 


If.  Venite , audite,  & 
mrrabo , omnes  qui  t;meti9 
Dcum , quanta  feat  anima; 
mez. 


Ad  ipfüm  ore  mco 
damavi , & cxaltavi  fub  lin- 
gua  mca. 

17.  Iniquitatem  Ci  afpexi 
in  corde  meo  , non  exaudiet 
Dominus, 


1 8.  Proptercà  exautfivie 
Deus , & attendit  voci  cc- 
precationis  inox. 

19.  Benediâu*  Deus , 
qui  non  amovit  oratu >*ert» 
meam  , Se  mifericorrtiai.1 
kuui  à me. 


W 

« 
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Pour  la  fin , fur  les  Hymnes.  Pfeaume  ou  Cantique  de  David. 

Le  Prophète  prie  Dieu  de  répandre  fa  miféricorde  b fa  lumière  fur  fin  peuple , 
b de  remplir  de  joie  toutes  les  nations , en  leur  envoyant  le  Sauveur  qu'il  leur 
doit  donner. 


1 . Dcus  mifeteatur  noftri, 
& benedicat  nobis  ! illumi- 
net  vultum  fuum  luper  nos , 
& mifereatur  noftri. 


i.  Ut  cognofcamus  in  ter- 
ra viam  tu.un  , in  omnibus 
genubus  l'alutare  tuum. 


5.  Confiteantur  ribi  populi 
Deus  : confiteantur  tibi  po- 
puli  omnes. 

4.  Lartcntur  & exultent 
Gentes  : quoniam  judicas 
populos  in  atquitate , 8r  gen- 
tes in  terra  dirigis. 


?.  Confiteantur  tibi  populi 
Deus  : confiteantur  tibi  po- 
puli omnes  : terra  dédit  fruc- 
tum  fuum. 


(.  Benedicat  nos  Deus , 
Deus  nofter , benedicat  nos 
Deus  : & metuant  eum  om- 
aes  fines  terra;. 


i.  v^Ue  Dieu  ait  pitié  de  nous  ; Ôc  qu’il 
nous  bénifTe  : ôc  qu’il  répande  fur  nous  la  lu- 
mière de  fon  vifage  ; 6c  qu’il  falfe  éclater  fur 
nous  fa  miféricorde , en  nous  délivrant  des 
mains  de  nos  ennemis , 

2.  afin  que  nous  connoiflions , Seigneur , 
votre  voie  fur  fa  terre  ; que  nous  y admirions 
votre  conduite  pleine  de  jujlicc  & de  bonté  ; & 
que  le  falut  que  vous  procurez  à ceux  qui  vous 
craignent  foit  reconnu  de  toutes  les  nations. 

3.  Oui , Seigneur , faites  que  tous  les  peu- 
ples publient  vos  loüanges.  Que  tous  les 
peuples  vous  louent  Sx.  vous  bénijfent. 

4.  Que  les  nations  fe  réjoüillent , 6c  foient 
tranfportées  de  joie  , parce  que  vous  jugez 
les  peuples  dans  l’équité , ôc  que  vous  con- 
duirez dans  la  droiture  les  nations  fur  la 
terre. 

y.  Que  les  peuples  , 6 Dieu , publient  vos 
loüanges:  que  tous  les  peuples  vous  louent, 
en  voyant  que  vous  nous  avez  ramenés  dans  la 
terre  de  Chanaan , que  vous  Pavez  bénie , 
qu'elle  a donné  fon  fruit. 

6.  Que  Dieu,  que  notre  Dieu  nous  bé- 
nifie  donc  pour  fa propre  gloire  y que  Dieu  nous 
comble  de  fes  bénédictions  : ôc  qu’il  foit 
craint  jufqu’aux  extrémités  de  la  terre  ; qu'on 
reconnoijfe  par-tout , fa  grandeur , fa  puijjance , 
fa  juJ  ice  & fa  bonté. 
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Pour  la  fin,  Pfeaume  & cantique  à.. David  même. 

Le  Prophète  . fous  la  figure  des  merveilles  que  Dieu  a faites  pour  tirer  fort  peu- 
ple de  l’Egypte  J décrit  par  avance  celles  que  Jefus  - Chrijl  devait  faire  pour 
former  fon  Eglife  * & fauver  les  hommes. 


'1 . Q Ue  le  Seigneur  fe  leve  ; & que  fes  en- 
nemis foient  dilfipés  , & que  ceux  qui  le 
haïiïent  fuient  de  devant  fa  face. 

2.  Comme  la  fumée  difparoît,  qu’ils  dif- 
paroifient  de  même  ; & comme  la  cire  fond 
au  feu , que  les  pécheurs  périflent  aufii  de- 
vant la  face  de  Dieu. 

3.  Mais , au  contraire,  que  les  juftes  foient 
comme  dans  un  feftin  ; qu’ils  fe  réjoüiftent 
en  la  préfence  de  Dieu  ; & qu’ils  foient  dans 
des  tranfports  de  joie , à la  vûe  de  fa  gran- 
deur & de  fa  puijfance. 

4.  Chantez  donc  les  louages  de  Dieu  ; 
faites  retentir  des  cantiques  a la  gloire  de  fon 
nom  : préparez , & applanijfez  le  chemin  à 
celui  qui  monte  fur  le  mont  de  Sion  vers  le 
couchant.  Le  Seigneur  eft  fon  nom. 

j.  Chantez , dis-je,  des  cantiques  à la  gloire 
du  Très-haut.  Soyez  dans  de  faints  tranfports 
de  joie  en  fa  préfence , vous  tous  qui  êtes 
jufies  : car  pour  les  méchans,  ils  feront  remplis 
de  trouble  à la  vûe  de  fon  vifage , parce  qu  'A 
eft  le  pere  des  orphelins  & le  juge  des  veu- 
ves , & quil  prendra  leur  défenfe , & les  ten- 
gera  de  ceux  qui  les  auront  opprimés. 

6.  Car  Dieu  eft  dans  le  ciel  comme  dans  fon 
lieu  faint.  Il  voit  de-là  tout  ce  qui  fe  pajfe  par- 
mi les  hommes.  Dieu  punit  les  injufies  ; il  les 
dépouille  de  leurs  biens  ; & il  fait  habiter  dans 
la  maifon  des  méchans  ceux  qui  étoient  fculs 
fur  la  terre , & abandonnés  de  tous  les  fecour s 
humains , 


1.  Exurgat  Deus , 8c  dif- 
iîpentur  inimici  ejus  : & fu- 
giant  qui  oderuut  eum , i fa- 
cic  cjus. 

z.  Sicuc  déficit  fumu?,  de- 
ficiant  : ficut  Huit  cera  à fade 
ignis , ftc  percent  peccu turcs 
à fade  Dei. 


3.  Et  jufli  epulentur , 8c 
exultent  in  confpe&u  Dei  ; 
8c  delectentur  in  lxcitia* 


4.  Cantate  Deo,  pfalmum 
dicite  nomini  ejus  : iter  faci- 
le ei , qui  afcendit  fuper  oc- 
cafum:  Donnnus  nomen  illi. 


f.  Exultate  in  confpeâu 
ejus , turbabuntur  à facie  e- 
jus , patris  orphanorum , <Sc 
judicis  viduai um« 


Deus  in  loco  fanâo  fuoî 
Deus  qui  inhabitare  fadt  u- 
nius  moris  in  domo  î 
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7.  qui  cdueit  vinftos  in  for- 
t:.-j  iine  , (imiliif  r cos  qui 
c î pcra , qui  habitant  in 
fepulchris. 


8.  Deus  cii  " egredereris 
inconrp'  ftu  po,  ' ’itui,  cùm 
pertranùres  in  docrto: 


9.  terra  mota  eft  , etenim 
cœli  diftillaverunt  à facic 
Dei  Sinai,  à facic  Dei  Ifracl. 


10.  Pluviam  voluntariam 
fegr.  gjb  s,  Deus,  hereditati 
tua;:  de  mtirnataeft,  tu  vcr6 
pcrfcctili  eam. 


tt.  Animaüa  tua  habita- 
bunt  in  ea  : parafli  in  dulce- 
tline  tuapauperi , Deus. 


xi.  Dominus  dabit  ver- 
bum  evangelizantibus,  vir- 
tutc  mulu. 


EAUME  LXVII. 

7.  Il  fait  de  même  fortir  par  là  puiflance 
ceux  qui  font  dans  les  liens  d'un  injufie  ef cla- 
vage ; ôc  U fait  aulii  par  fa  juflice  que  ceux 
qui  irritent  fa  colore  & qui  fe  révoltent  contre 
lui  habitent  dans  des  fépulcres , qui  devien- 
nent leur  demeure  pour  tuûjours. 

8.  Oeft  ce  que  vous  nous  faifiez  voir , ô mon 

Dieu  , quand  vous  marchiez  devant  votre 
peuple , pour  le  faire  fortir  d'Egypte y quand 
vous  palliez  avec  lui  au  travers  delà  mer  rou- 
ge qu' après  y avoir  noyé  les  Egyptiens,  vous 

le  conduifiez  dans  le  défert.  Alors  vous  fîtes 
paroître  ces  effets  de  votre  juflice  & de  votre 
bonté, 

9.  Car  alors  la  terre  fut  ébranlée;  les  cieux 
fe  fondirent  en  eaux  à la  préfence  du  Dieu 
qui  parut  fur  le  mont  de  Sinai , à la  préfence 
du  Dieu  d’Ifraël. 

1 o.  Et  vous  féparâtes , 6 Dieu  , d'avec  les 
impies,  ce  peuple  que  vous  aviez  choifi  pour 
votre  héritage  ; & vous  lui  donnâtes  la  manne , 
que  vous  fîtes  tomber  du  ciel  comme  une  pluie 
toute  volontaire  & toute  gratuite,  pour  foula- 
ges la  faim  dont  ce  peuple  étoit  preffé.  II  étoit 
tombé  dans  la  défaillance,  le  pain  & l'eau  lui 
ayant  manqué  dans  le  défert:  mais  vous  l’avez 
parfaitement  fortifié. 

1 1.  Car  vos  Ifraélites , comme  des  animaux 
dont  vous  vouliez  bien  être  le  p a fleur , y ont 
trouvé  une  demeure  ajfurée  : & vous  avez  t 
6 Dieu , préparé  à ce  pauvre  peuple,  par  un 
effet  admirable  de  votre  douceur  , la  nourri- 
ture qui  lui  étoit  née eff aire  durant  un  Jï  preffant 
befoin. 

12.  Le  Seigneur  donnera  de  même  fa  pa- 
role aux  hérauts  de  fa  gloire,  afin  qu’ils  l’an- 
noncent avec  une  grande  force  ; er  il  leur 

f ournira  toujours  une  matière  abondante  de  pu- 
blier fa  putffanct  & fa  bot  té , par  la  proteélion 
qu'il  donnera  à fon  peuple , & par  les  avanta- 
ges qu'il  lui  fera  remporte 1 . 

1 3.  Gar 
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1 3 . Car  il  fera  que  le  Roi  environné  des 
plus  nombreufes  armées  fuira  à l’approche  du 
peuple  d'ifiraél , quiejlfon  peuple  chéri  & bien- 
aimé  : & il  donnera  aux  femmes , naturellement 
timides  & occupées  à entretenir  la  beauté  & la 
propreté  de  la  maifon , le  plaifir  de  pouvoir  fans 
crainte  partager  les  dépoiiilles  de  ces  ennemis 
•vaincus. 

14.  y ms  donc  qui  êtes  du  nombre  de  ce  peu- 
pie  bien-aimé , quand  vous  dormiriez  au  mi- 
lieu des  plus  grands  dangers , & que  Pextrt- 
mité  où  vous  Jeriez  réduits  auroit  rendu  vos  vi- 
fages  noirs  & défigurés , comme  fi  vous  aviez 
dormi  dans  les  lieux  pleins  de  fumée , vous  de- 
viendriez , par  le  fecours  de  votre  Dieu , bril- 
lant comme  la  colombe  dont  les  ailes  font 
argentées , & dont  l’extrémité  du  dos  repré- 
fente l’éclat  de  l’or. 

1 f . Car  lorfque  le  Roi  du  ciel  exercera  fon 
jugement  fur  les  Rois  qui  fe  font  élevés  contre 
cette  ville  y fes  habitons , qui  font  tous  noirs  de 
crainte  & de  mifere,  deviendront  blancs  com- 
me la  neige  du  mont  de  Selmon  , parce  que 
la  montagne  de  Dieu  fur  laquelle  elleefl  bâtie 
eft  une  montagne  gralfe. 

\<S.  C’eft  une  montagne  greffe,  une  mon- 
tagne fertile.  Pourquoi  croyez-vous  qu’il  y 
ait  d’autres  montagnes  greffes  & favorifées 
du  Seigneur  ? * 

1 7.  C’eft-là  la  montagne  où  il  a plû  à Dieu 
d’habiter  éternellement.  En  effet  ,1e  Seigneur 
y demeurera  jufau  a la  fin  des  fiecles. 

1 8.  L’arche  d' alliance , qui  efi  comme  le  char 
de  Dieu , efi  placée  fur  cette  fainte  montagne. 
Elle  eft  plus  forte  que  dix  mille  chariots  de 
guerre,  parce  que  des  millions  d’anges , qui 
font  dans  la  joie  continuelle  de  la  divine préjen- 
ce , veillent  aufii  continuellement  pour  fa  confier - 
vation.  Le  Seigneur  même  , qui  parut  fur  le 
mont  de  Sinaï , eft  au  milieu  a’eux  : il  efi  dans 
Sion , comme  dans  fon  fan&uaire. 

Tome  III . Part.  I. 


II.  " 3g; 

ij.  Rex  vîrtutum  dilccti 
diledti  : & Ipeciei  dornus  di- 
•yidere  fpoiu. 


1 4.  Si  dormiatis  inter  me- 
dios  cleros , pennxcolumbje 
deargentaix  , & polteriora. 
dorif ejus  in  pallore  auri. 


if.  Dumdifcernitcorleftii 
reees  fu per  eam , nive  deal- 
babuntur  in  Selmon':  mon, 
Dei , mont  pinguts. 


tf.  Mons  coagulatus  > 
mons  pinguis  : ut  quid  fufpi- 
camini  montes  coagulatos  ! 


17.  Mons,  in  quo  bene- 
placitum  eft  Deo  habitarc  in 
eo  : eteniin  Domine  : habi- 
tabit  in  iinenu 

18.  Currus  Dei  decem^ 
millibus  multiplex,  milita 
Ixiantium  : Dominas  in  eis 
in  Sina  in  fantto. 


- Ddd 
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Afcendifli  in  altum  , ip.  Car  , 0 D/f»  tout  - pllijfant , VOUS  êtes 
pîili1 dow m uSbuiT6'*  monté  (?n  haut/«r  cette  fainte  montagne  : vous 
en  avez  chajfé  les  peuples  impies  qui  P occupaient; 
vous  avez  pris  un  grand  nombre  de  captifs  ; 

• er  vous  avez  fait  des  préfens  aux  hommes 

d'entre  votre  peuple,  des  dépouilles  que  vous  avez 
remportées  fur  fes  fiers  ennemis. 

io.  etc mm  non  crcdentes,  20.  De  forte  que  ceux  qui  ne  croyoient 

InlwbiKrcDonunumDcum.  pas  qUe  Dieu  habitât  parmi  nous , en  ont  été 
convaincus  > par  ta  protection  qu'il  nous  a don- 
née} & par  les  avantages  qu'il  nous  a fait  rem- 
porter. 

21.  Que  le  Seigneur  « foit  béni  dans  tou- 
te la  fuite  des  jours , puifquc  cela  nous  fait 
efpérer  que  le  Dieu  qui  nous  fauve  en  tant  de 
•maniérés , nous  rendra  toujours  heureux  le 
chemin  où  nous  marchons.  C'efi  lui  feul  qui 
le  peut  faire. 

22.  Car  notre  Dieu  ell  le  Dieu  qui  a la 
vertu  de  fauver;  & comme  il  eft  le  Roi  des 
Rois , & le  Seigneur  des  Seigneurs , c’efi  à 
lui  qu’il  appartient  de  délivrer  de  la  mort  : er 
il  en  délivrera  en  effet  ceux  qui  font  à lui , cr 
qui  mettent  en  lui  toute  leur  confiance. 

23.  Mais  au  contraire , Dieu  brifera  les  têtes 
tonfnnget  cnpita  inimico-  fes  ennemis , les  têtes  fuperbes  de  ceux 

piiii  perambuianùum  in  de-  qui  marchent  avec  complailance  dans  leurs 
liais  fuis.  péchés. 

14.  Dixit  Dominas  : Ex  24.  Car  le  Seigneur  a dit , en  parlant  d'eux: 
If  arracherai ,doBafan;  je  les  précipite- 
rai dans  le  fond  de  la  mer  : & le  carnage  que 
j'en  ferai  fera  fi  grand , 

is.  ut  imingatut  p«  tuus  2 <ç.  que  vous  rougirez  vos  pies  dans  leur 

iis&asrfls  6n«> & <**  •*  <»*>*  * «•  <**»  « <** 

teinte. 


zi.  Bcnedibtus  Dominus 
die  quotidie  : profpcmmitet 
fecict  nobis  Dcus  faliuariura 
uoàrorum. 


:î.  Deus  nofier,  Dcus 
fa  1 vos  faciendi:  & Doroini 
Dcuniiù  exitiu  rnoruÿ. 


13.  Verumtamen  Deus 


16.  Viderunt  ingrefîus 
tuos  Deus  , ingrellus  Dci 
■ici  ; regis  mci  qui  cft  in 
lanao. 


26.  Ils  favent,  Seigneur , que  vous  pouvez 
faire  ce  que  vous  dites  ici,  puifqu' ils  ont  vû,  ô 
Dieu  , votre  entrée  dans  Jeru/'alem,  malgré  les 
efforts  de  vos  ennemis;  Us  ont  vû  l’entrée  triom- 
phante de  mon  Dieu , & de  mon  Roi  qui  ré- 
fide  dans  fon  fanduaire. 
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27.  Alors  les  princes , conjointement  avec  17-  Prçvenerunt  principes 
ceux  qui  chantent  de  faints  cantiques , fe 

hâtèrent  de  venir  au-devant  de  lui.  Ils  mar-  mflriarum. 

choient  au  milieu  des  jeunes  filles  qui  joiioient 

des  inftrumens,  & qui  battoient  du  tambour.  In  Ecdefiis  benedicî- 

28.  Béniffez  Dieu  dans  les  aflemblces , di - ^uslfra Jl.0'*1100 ’ ^ lontl" 
f oient-ils  : béni /fez  le  Seigneur , vous  qui  êtes 

fortis  des  fources  d’Ifraël , & qui  defcendez 
des  anciens  Patriarches . 


29.  Là  fe  trouvait  le  petit  Benjamin , qui  *s>.  Ibi  Benjamin  adolef- 
étoit  dans  l’étonnement , & dans  l'admiration  centulus » m raem“  eïCCiru* 
des  merveilles  de  notre  Dieu. 

3 0.  Lïfe  trouvaient  auff  les  princes  de  Ju-  J0.  principes  JuJa , duces 
da , leurs  chefs , les  princes  de  Zabulon , les  eprum  : E[înci,Pe.s  Zabuton , 

• j \t  1 1 /•  • j » r principes  IN  ephthali* 

princes  de  JNephthali,  qui  tous y dans  le  tranj - 
port  de  leur  joie , & de  leur  reconnoi fiance , &y 
dans  P ardeur  de  leurs  prières , vous  di  paient  : 

31.  Faites  toujours,  6 Dieu  ! éclater  en  no-  31.  Manda  Deus  virtutï 
ire  faveur  votre  vertu  toute-puijfante  : O Dieu.  *“*  j confirma  hocI?cus  » 
anermiflez  ce  que  vous  avez  tait  en  nous. 

32.  Protegez-nous  du  milieu  de  votre  tem-  31.  Atemplotuoin  Jeru- 
ple , qui  eft  dans  Jerufalem  : & les  Rois  des  j?lc™  ’ t,bl  oliercnt  rCfiCS 
nations  frappes  de  l’éclat  de  votre  gloire  & de 

votre puijfance , vous  rendront  leurs  hommages, 

& vous  offriront  leurs  préfens.  * 

33.  Réprimez  ces  bêtes  fauvages  qui  ha-  . 35-  Increpa  feras  arundi- 
bitent  dans  les  rofeaux  ; je  veux  dire,  cette 

aflemblée  de  peuples  femblable  à un  trou-  éludant  eos,  qui  probaù  fuiu 
peau  de  jeunes  vaches  en  fureur,  qui  a conf-  ar£cnt0* 
piré  de  chafler  de  votre  héritage  ceux  quinYn  . 
ont  été  mis  en pojfeffion  qu’ après  avoir  été  éprou- 
vés par  tes  tribulations,  comme  on  éprouve  l’ar- 
gent par  le  feu. 

34.  Diffipez , dis-je , ces  nations  qui  ne  ref-  34.  Difllpa  gentes,  qu* 
firent  que  la  guerre,  & qui  troublent  fans  cejfe 

vos  ferviteurs.  Alors  il  viendra  de  l’Egypte  vernit  mtjnus  cjus  Deo. 

des  ambaffadeurs  pour  contracter  alliance  avec 

vous  : l’Ethiopie  fera  la  première  à tendre  fes 

mains  vers  notre  Dieu,  & à lui  offrir  J es  pré- 

fens. 

jy.  Royaumes  de  la  terre,  chantez  les  sç.Re-naterr*,  cantate 

Dddij 
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Ueo:  pfaUitc Domino:  pfai-  loiianges  de  Dieu  ; faites  retentir  des  canti- 
SS^JÏ  <**«*  i-  S*p*«i  chantez  en ,11. 

neur  de  Dieu  qui  eft  monté  au-deflus  de  tous 
les  cieux  vers  l’orient  ; reconnoijfez-le  pour  lt 
fcul  Dieu  véritable. 

Erce  dabït  voci  fui  3 6.  Autrement , fâchez  qu’il  rendra  fa  voix, 
voccm  virtutii,  date  gloriam  une  vojx  forte  çj-  pUiflante , & qu’il  exécutera 
Deo  luper  Ilrael , magnin-  J r >1  1 » . 

ccntia  ejls , & vinuj  tfus  in  contre  vous  tout  ce  qu  il  a prononce  contre  Us 

•»uUbus'  impies.  Rendez  donc  gloire  à Dieu  pour  les 

prodiges  qu'il  a faits  en  faveur  d’Ifraël.  l 'ous 
■ voyez  que  fa  magnilicence  & fa  force  paroiffent 

dans  les  nuces , d'où  il  fait  entendre  le  bruit 
éclatant  de  fon  tonnerre. 

)7. MimbilisDetisin fane-  37.  Mais  Dieu  eft  encore  plus  admirable 
. tis  iu:s , Dcui  Ifracl  ipfe  da-  f]ans  ja  force  au' il  a donnée  à fes  faints.  Le 

piebifiur:  beneduius  Dcuf.  Dieu  d Ifrael  donnera  lui-même  a Ion  peu- 
ple une  vertu  & une  force  qui  le  rendront 
invincible.  Que  Dieu  en  foit  béni. 
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Pour  la  fin.  Pour  ceux  qui  feront  changés  , Pfeaume  de  David. 


David  implore  le  feeours  de  Dieu  contre  fes  ennemis  qui  l'opprimaient  mjuf.ement. 
Il  parle  au  nom  & en  la  perfonne  de  Jefus-Chnjl  dont  il  étoit  la  figure , & 
auquel  ce  Pfeaume  convient  parfaitement. 


r.  Saîvum  me  fac  Dec;  : 
qiioniam  imravcrunc  aqua? 
nique  ad  animam  meam. 

t.  Infixu$fum  in  limopro* 
lundi  : & non  eft  fubftamia. 

3.  Veni  in  alrirudinem 
maris  : & fempeftas  deiner- 
üc  me. 

4.  Laboravi  elamans  t 
rauvrjr  fada*  fur.t  fause»  mer: 
defewâcunt  oculi  mci , dunv 
1[  ero  in  Deum  meum. 


5.  Multiplicati  fum  fupec 


1.  CJAuvez-moi",  mon  Dieu,  parce  que  les 
eaux  des  tribulations  font  entrées  jufques  dans 
mon  ame. 

2.  Je  fuis  enfoncé  dans  une  boue  profonde, 
où  il  n’y  a point  de  fonds. 

3.  Je  fuis  tombé  dans  la  profondeur  de  la 
mer  : & la  tempête  m’a  fubmergé. 

4.  Je  me  fuis  lalfé  à force  de  crier  vers 
vous  ; ôc  ma  gorge  en  a été  enrouée.  Mes* 
yeux  fe  font  épuifés  à force  de  regarder  vers 
le  ciel , dans  l’efpérance  où  j’étois  que  mon 
Dieu  , viendront  me  défendre  de  l'injujlice  cr  de 
ta  multitude  de  mes  ennemis. 

y.  Car  ceux  qui  me  luïiîentfans  fujetfont 
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ën  plus  grand  nombre  que  les  cheveux  de  c,aP‘llo!  capnis  mei , qui  o- 
a ° 1 derunt  me  gratis, 

ma  tete. 


6.  Mes  ennemis  qui  me  perfécutent  iniuf-  *•  c°nfona''  ruiî‘  >iu.1  rcr; 

r r r r 1 .*-*  •»•  *ccutl  *unt  me  immici  mci 

tCmcnt  IC  loilt  fortifies  contre  moi*  r»t  J 31  injuftè:<jux  non  nîpui)  tune 
payé  ce  que  je  n’ai  pas  pris  : fai  fouffert  et  exoïvcbam. 
que  je  ri  ai  point  mérité . 

7.  Vous  le  [avez,  6 mon  Dieu.  Vous  con-  . 7-  Dcus  ™ Ccu  jnfpien- 
nouiez Jtc  ejt  a caufe  de  ma  folie  que  je  Jouffre  j I(J  n0n  lunt  abfcondita. 
ces  maux  : &,  fi  je  fuis  coupable , mes  péchés 

ne  vous  font  point  cachas. 

8.  Mais , Seigneur  , Seigneur  des  armées,  s.  Non  crubefcam  in  me 
vous  connoiffez  mon  innocence  eir  ma  juüice.  Que  31“  cxPet,am  te  > Domine , 
ceux  qui  vous  attendent  nerougillent  point 

à mon  fujet. 

9-  Que  Ceux-là,  dis-je,  qui  VOUS  cherchent,  9-  Non  eonfundantur  fu- 
Cl  Dieu  d’Ifraël , ne  foient  point  confondus  g?  3“  Su*ruw  te  Deu» 
fur  mon  fujet  : qu'ils  n'ayent  pas  la  confufion  de 
voir  que  vous  me  laijfez  périr , malgré  mon  in- 
nocence, & malgré  la  confiance  qu'ils  ont  eue  en 
vous. 


1 o.  Venez  donc  me  fecoitrir,  Seigneur , puif- 
que  c’eft  pour  votre  gloire  que  j’ai  fouifert 
tant  d’opprobres , & que  mon  vifage  a été 
couvert  de  confufion. 

1 1 . Car  fi  je  fuis  devenu  comme  un  étran- 
ger à mes  freres , ôt  comme  un  inconnu  aux 
enfans  de  ma  mere  , 

. 12.  c'a  été  parce  que  le  zele  de  la  gloire  de 
votre  maifon  m’a  décoré,  que  je  n'ai  piifouf- 
frir  la  profanation  de  votre  temple , ni  l'abus  de 
votre fainte  loi.  Et  ainfi  les  outrages  de  ceux 
qui  vous  infultoient  font  tombés  fur  moi.  • 

13.  Car  je  me  fuis  couvert  d'un  fac , e n 
jeûnant,  lorfqu’on  vous  a offenfe:  & cela  a été 
pour  moi  un  nouveau  fujet  d’opprobre. 

1 4.  J’ai  pris  pour  mon  vêtement  un  cilice: 
& je  fuis  par-là  encore  devenu  le  fujet  de  leur 
raillerie. 

1 y.  De  forte  que  ceux  qui  étoient  aiTis  à 
la  porte  de  la  ville , parloient  contre  moi  : 
& ceux  qui  bùyoient  du  vin  , me  prenoient 


10.  Quoniam  propter  te 
fuflinui  opprtf^humtoperuit 
corüulio  faciein  meam. 


11.  Extrancus  faftns  ium 
fratribus  meii,  Sc  ptregri* 
nus  ûiiis  nu  tri  s me*. 


1:.  Quoniam  relus  dt> 
mus  tu*  comedit  me  : & op- 
probria  exprobrantium  tibi 
ceciderunt  laper  me. 


ij.  Et  operui  in  jejunîo 
atiimam  meam  : S factum 
t'ft  in  opprobrium  mihi. 

M.  Et  poful  veftimentum  , 
metim  ciliciuin  : & ladu» 
lum  illis  in  parabolam. 

15.  Adverfum  me  loque- 
bantur  qui  fedebnne  in  por- 
ta : & in  me  pfaliebant  qui 
bibebsnt  vintim. 

D d d iij 
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if.  Ego  vorô  orntionem 
tncnm  3 il  te, Domine  - tem- 
pus  beneplaciti  Deus. 


1 7,  In  multitudine  mifç- 
ricordii  tux  exuudi  me  : in 
veritate  lalutis  tur.  . 


18.  Fripe  me  de  luto , ut 
non  intigar  : libéra  me  ab  iis 
qui  oderunt  me , & de  pro- 
fundis  aquarum. 


19.  Non  me  demergat 
tempeibs  aqux , neque  ab- 
forbeat  me  profundum  : ne- 
que  urgeat  fuper  me  puteus 
os  fuum. 


10.  F.saudi  me  Domine  , 
quoniam  benigna  eft  miferi- 
cordia  tua  : iccundum  multi- 
tudincm  miferationum  tua- 
lum  refpice  in  me. 


a t . F.t  ne  avertas  faciem 
tuam  à puero  tuo  : quumam 
tribulor , velociter  exaudi 
me. 

IS.  Intende  anime  me*  , 
& libéra  eam  : propter  ini- 
m.ços  meos  eripe  me. 


ij.  Tu  feis  imprope- 
rium  meum  , & confuho- 
nem  mcam  ; & reverentiam 
meam. 

14.  In  confpe.Su  tuo  funt 
cmnc‘  qui  tribulant  me  ï im- 
propenâm  cxpeclavit  cor 
meum , & mil'enam. 


pour  le  fujet  de  leurs  chanfons. 

1 6.  Pour  moi , Seigneur,^  demeurais  dans 
le  filence ; & vous  offrant  ma  prier e , je  vous  di- 
fois , dans  le  fecret  de  mon  coeur  : V oici  le  tems, 
ô mon  Dieu , de  faire  éclater  votre  bonté. 

17.  Exaucez-moi , félon  la  grandeur  de 
votre  miféricordc , ôc  felon  la  vérité  des  pro- 
mejfes  que  vous  m'avez  faites  de  me  fauver. 

18.  Retirez-moi  du  milieu  de  cette  boue, 
afin  que  je  n’y  demeure  point  enfoncé.  Dé- 
livrez-moi  de  ceux  qui  me  haïflent , ôc  du 
fond  des  eaux  des  affichons  où  je  fuis  plongé. 

19.  Que  la  tempête  qui  s' ef  élevée  contre  , 
moi  ne  me  fubmerge  point;  que  je  ne  fois 
point  enfeveli  dans  cet  abîme  de  maux  où  je 
me  vois  -,  fie  que  l’ouvertutp  du  puits  où  jejuis 
tombé  ne  fe  ferme  point  fur  moi. 

20.  Exaucez-moi,  Seigneur.  Tefpere  de 
vous  cette  grâce , parce  que  votre  miféricorde 
eft  toute  remplie  de  douceur.  Regardez-moi 
favorablement , felon  l’abondance  de  vos  di- 
vines mifcricordes. 

21  .-Ne  détournez  point  votre  vifage  de 
defTus  votre  ferviteur. Exaucez-moi  prompte- 
ment , parce  que  je  fuis  accablé  d’affliction. 

22.  Soyez  attentif  fur  les  befoins  de  mon 
ame  ; 6c  délivrez  - la  des  maux  qu’elle  foujfre. 
Tirez-moi  de  cet  état  de  mifere , pour  humi- 
lier mes  ennemis. 

23.  Vôus  connoiflez  les  opprobres  dont 
ils  m’ont  chargé , la  confufion  fie  la  honte 
dbnt  je  fuis  couvert. 

24.  Car  tous  ceux  qui  me  perfécutent  font 
expofés  à vos  yeux  : leur  malice  ne  vous  ef  point 
cachée.  Cefl  pourquoi , Smon  Dieu , mon  coeur 
s’eft  préparé  à foujfrir  ,fans  impatience  ejr  fans 
murmure,  toutes  fortes  d’opprobres  ôc  de 
miferes , fâchant  que  vous  connoijfez  mon  inno- 
cence , & que  vous  ne  ferez  pas  infcnfible  à mes 


maux. 

M-  Et-fuftmui  qui  fimul  2j.  J\ù  d'autant  plus  lieu  d'efpérer  cet  effet 
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de  votre  bonté,  que  je  fuis  plus  abandonné  de  tout 
le  monde  : car  j 'ai  attendu  que  quelqu’un  s’at- 
triftât  avec  moi;  mais  nul  ne  l’a  fait:  j'ai  at- 
tendu que  quelqu’un  me  confolât  ; mais  je 
n'ai  trouvé  perfpnne  qui  le  voulût  faire. 

2.6.  Au  contraire , dans  ma  faim , ils  m’ont' 
donné  du  fiel  pour  ma  nourriture  ; ôc  dans 
ma  foif , ils  m’ont  préfenté  du  vinaigre  à 
boire. 

27.  Faites  donc  aufî,  Seigneur , que , par  un 
- châtiment  proportionné  à leur  crime , leur  table 

foit  devant  eux  comme  un  filet  où  ils  foient 
pris. j qu’elle  leur  foit  une  jufte  rétribution, 
une  pierre  de  fcandale,  & une  occajion  de 
chûte.  _ 

28.  Que  leurs  yeux  foient  tellement  ob- 
fcurcis  qu’ils  ne  voyent  point.  Et  faites  que 
leur  dos  foit  toujours  courbé  contre  terre,  ac- 
cablé fous  le  poids  des  fardeaux  que  vous  leur 
impoferez. 

29.  Faites  fondre  fur  eux  tous  les  traits  de 
votre  colere  ; 6c  qu'ils  fe  trouvent  expofés  à 
toute  la  violence  de  votre  fureur. 

30.  Que  leur  demeure  devienne  déferte; 
ôc  qu  i!  n’y  ait  perfonne  qui  habite  dans  leurs 
tentes , 

5 1 . parce  qu’ils  ont  perfécuté  celui  que 
vous  avez  frappé;  ôc  qu  au  lieu  d'être  touches 
de  mes  maux , ils  ont  ajouté  de  nouvelles  dou- 
leurs à la  douleur  de  mes  plaies. 

32.  Faites  aujft  qu'ils  ajoutent  iniquité  fur 
iniquité;  ôc  qu’ils  n’entrent  point  dans  les 
voies  de  votre  jultice  ; 

3 3.  qu’ils  foient  effacés  du  livre  des  vivans; 
qu’ils  ne  foient  peint  écrits  avec  les  juftes. 

34.  Pour  moi , je  fuis  pauvre  , ôc  dans  la 
douleur:  mais  votre  puiflance,  ô Dieu,  m’a 
fauvé. 

3 y.  C'efl  pourquoi  je.  louerai  le  nom  de 
Dieu  , en  chantant  un  cantique  ; ôc  je  relè- 
verai fa  grandeur  par  mes  louanges. 
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contriftaretur,  & non  fuit 
& qui  conlblaretur , & non 
inveni. 


16.  Et  dederunt  in  efeara 
meam  fel  : & in  lîti  mcifpo- 
u venait  me  aceto. 

1 


17.  Fiatmenfa  corum  co- 
ram iplîs  in  laqueum  , * in 
rctributiones , Si  in  feanda- 
lum. 


18.  Oblftirentur  ocuii  eo- 
rum  ne  vidcant  : ït  dorfum 
corum  Ibmper  incurva. 


19.  EfFundc  fuper  eos  irant 
tuam  : St  furor  ira:  tux  com- 
prehendat  eos. 

30.  Fiat  habitatio  corum 
deferta  : & in  tabernaculis 
eorum  non  üt  qui  inliabitet. 

31.  Quonia  m quem  tu 
pereuflifti , pcrlecuti  funt  : 
St  fuper  dolorcm  vulnerum 
meotum  addiderunt. 


35.  Appone  iniquitatem 
fuper  iniquitatem  eorum  : 
St  non  intrent  in  juliitiam 
tuam. 

33.  Deleanfur  de  Libro 
vivtntium,  Stcumjullis non 
feribantur. 

34.  Ego  fum  pnuper  & 
dolens  ■ laïus  tua  Deus  fuf- 
cepit  me. 

3t.  Laudabo  nomen  Dei 
eufn  cantico  s Si  magnifie»- 
bo  cum  in  Uude  s 
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36.  S:  phcebit  Dco  fupcr 
vitulum  novellum , cornua 
producentem  & uiiguüi. 

j 7.  ViJeant  pauperct  & 
la tentur  : qu.vrite  Deum , & 
vivo  anima  veAra  ; 


3 S.  quoniam  exaudivit 
pauperes  Dominas  : & vinc- 
tOi  iüos  non  doipcxit. 

» 

39.  Laudent  iUum  cœli  & 
terra , mare , ôftmnia  rep- 
rilia  in  eis. 

40.  Quoniam  Deus  falvam 
faciet  Sion  : & zditicabuntur 
(ivitatcs  Juda. 

41.  Et  inhabitabunt  ibi, 
& hereditate  acquirent  eauu 


41.  Et  femen  fervorum 
eius  'po  Aide  bit  eam , & qui 
diligunt  nomen  ejus,  habi- 
tabunt  in  ea. 


EAUME  LXVIIT. 

36.  Et  cela  fera  plus  agréable  à Dieu  que 
le  làcrifïce  d’fln  jeuve  veau  à qui  les  cornes 
& les  ongles  ont  commencé  à pouffer. 

37.  Que  les  pauvres,  qui  font  comme  moi 
dans  Paffliftion , voyent  le  fecours  que  j'ai  reçu 
du  Seigneur  ; & qu’ils  fe  réjoiiiffent , dans  l’ef 
pèrance  d'en  recevoir  de  Jhnblables  de  fa  bonté. 
Oui , vous  tous  qui  êtes  dans  les  fouffrances  & 
dans  la  mifcrc,  cherchez  Dieu  de  tout  votre 
cœur:  & votre  ame  vivra  & fera  délivrée  des 
maux  dont  elle  cji  accablée , 

38.  parce  que  le  Seigneur  a exaucé  les 
pauvres,  & qu’il  n’a  point  méprifé  fes  fervi~ 
teurs  qui  étoient  dans  les  liens. 

39.  Que  les  deux  & la  terre  le  louent 
aufli-bien  que  la  mer,  & tous  les  animaux 
qu’ils  contiennent , 

40.  parce  que  Dieu  fauvera  Sion , & que 
les  villes  de  Juda  feront  bâties  de  nouveau. 

4 1 . Et  ceux  qui  en  avoient  été  chajfés  y de- 
meureront , après  qu’ils  l’auront  acquife 
comme  leur  héritage,  par  le  fecours  de  leur 
Dieu. 

42.  Et  la  race  de  fes  ferviteurs  la  poffc- 
dera-  éternellement  : & ceux  qui  aiment  fon 
nom  y établiront  leur  demeure  pour  toujours . 


PSEAUME  L X I X. 

Pour  la  fin , Pfeaume  de  David , en  mémoire  dç  ce  que  Dieu 

l’avoit  fauvé. 

JLe  Prophète  prie  Dieu  de  le  fecourir . avec  une  ferveur  qui  doit  fervir  de  modèle 
à tous  ceux  qui  connoijfent  comme  lui  la  fureur  de  leurs  ennemis . Cr  la  grandeur 
de  leur  mifere. 

1.  peut  m adjuiorium  j.  Enezàmon  aide,  ô won  Dieu.  Hâtez- 
tneum  mtende  : Domine  ad  . c • j r 

adjuvandum  me  feûina.  vous  > Seigneur , de  me  fecourir. 

1.  Confundamur , & re-  2.  Que  ceux-là  foient  confondus  ôc  cou- 
mam  mcamT <ju*runç*ni'  verts  de  honte  qui  cherchent  à m oter  la  vie. 
3.  avertamur  reuorfum , 3.  Que  ceux  qui  veulent  m’accabler  de 

' ,Ul  volHpt  maux  Ibient  obligés  de  retourner  en  arriéré  ; 

ôç 
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& qu’ils  foient  chargés  de  confufion. 

4-  Que  ceux  qui  me  difent  des  paroles  de 
raillerie  & d’inlulte  foient  renverfés  auffi- 
tôt  avec  honte.. 


in 

4.  avertantrr  (larim  eru- 
bcfcentcs , qui  dicunt  milii  5 
Euge , cuge. 


y . Mais  que  tous  ceux  qui  vous  cherchent 
fè  réjoiiilfént  en  vous , Ôc  foient  tranfportés 
de  joie  ; ôc  que  ceux  qui  aiment  le  falut  qui 
* vient  de  vous  difent  (ans  cefle  : Que  le  Sei- 
gneur foit  glorifié  dans  fa  grandeur , & dans 
/es  fccours  puijfans  qu'il  donne  à ceux  qui  font 
dans  la  mi  fer e. 

6.  Pour  moi,  je  fuis  pauvre,  ÔC  dans  l’in- 
digence. O Dieu  , aidez-moi. 

7.  C’eft  vous  qui  êtes  mon  proteôfeur  ôc 
mon  libérateur.  Seigneur,  ne  tardez  pas  da- 
yantage  à venir  à mon  fecours. 


%.  Exultent  Sr  lirtentur  in 
te omnes  qui  quxrunt  te,  & 
dfcant  feraper  : Magmficetuc- 
Domitius:  qui  tiiiigum  Cdu, 
tare  tuiuu. 


f.  Ego  rerô  egenus  Sc  pauq 
per  fum  : Dtus  aJjuva  me. 

7.  Adjutor  meus , Sc  libe-. 
rator  meus  es  tu;  Domine 
ne  moreris. 


P S E A U M E L X X. 


Pfeaume  de  David,  des  enfans  de  Jonadab,  ôc  des  premier^ 

captifs. 

Le  Prophète  implore  le  fccours  de  Dieu  avec  confiance.  Il  promet  de  publier  Jej 
merveilles  , & d en  faire  pajjer  la  mémoire  jufquaux  races  futures. 


i.  V>  Eft  en  vous , Seigneur,  que  j’ai  efpé- 
ré:  Ne  permettez  pas  qua  je  fois  confondu 
pour  toujours.  Délivrez-moi  par  un  effet  de 
votre  jultice  , ôc  fauvez-moi. 

2.  Rendez  votre  oreille  attentive  pour 
m’écouter , ôc  (àuvez-moi. 

3.  Que  je  trouve  en  vous  un  Dieu  qui  me 
protège  , ôc  un  azj^jp  a(Tûré  afin  que  vous 
me  fauviez, 

4.  parce  que  vous  êtes  ma  force  ôc  mon 

refuge.  * 

y.  Tirez-moi  donc , ô mon  Dieu  , d’entre 
les  mains  du  pécheur  qui  me pottrfuit , ôc  de 
la  puiflance  de  celui  qui  agit  contre  votre 
loi , ôc  de  l’homme  injufte  , 

6.  parce  que  vous  ctçs  , Seigneur , ma 

Tome  III,  Part.  /. 


1.  In  te  Domine  fperavi» 
non  confundar  iu  xtc'rnum  : 
in  juftûia  tua  libéra  me , Sc 
eripc  me, 

z.  Inclina  ad  inoaurem 
tuam , & falva  me. 

3.  Ffto  mihi  in  Deum  pro- 
tectorem , & in  locum  mu- 
nbum  : ut  lalvum  me  facias  : 

4.  quoniam  fîrmamemumt 
meum  , Sc  refugitim  meuin 
e»  tu. 

Deus  meus  eripe  me  de 
manupcccatoris , & deyn- 
nu  centra  legetn  agemis  Sc 
iniqui  : , 


6,  ^bnlam'fu  es  patfeiH 

E ee 
# 
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lia  mca  Domine  ï Domine 
lpes  inea  à juveiuute  mca. 

7,  In  te  confirmants  fum 
ex  utero  : de  ventre  matris 
mca:  iu  es  protedor  meus» 

S.  In  te  cantatio  mea  fem- 
pet  : tanquim  prmiigium  fat- 
tus  fum  juuitis  : fit  tu  adjutor 
fjtUi. 


. •>.  Repltatur  os  meum 
lauàe  , ut  cantum  gloriam 
tuam  i toca  die  magnitudi- 
eem  tuara» 


to.  Ne  projicias  me  in 
tçjoporeienertum  : cùm  Je- 
fecetitvimismea,  nedere- 
linquas  me. 

a t . Quia  dixerunt  inimici 

met  mihi  : & qui  cullcdie- 
b.int  animrm  iqgam,  contt- 
ituni  t'e>.eruiu  in  unuai , 

ta.  diccntes:  Dcusdere- 
liquit  eum  , perfequimini  , 
& comprehendite  eum:  quia 
roneftquicripiar. 

1 ;.  Dcm  ne  clongcris  à 
me  : Deus  meus  inauxilium 
Btura  tcfpice. 

14.  Confundantur,  h de- 
É.imt  detrahentes  r.nimr 
jr’.t'i’  : operiantur  confufione 
la  pudorc  qui  quxrunt  mala 
xnini. 


M.  Fgo  rutern  femper 
fjtribo  dt  adjiciam  fuper 
omnem  laudem  tuam. 

ji.  Os  sutura  annuntia- 


SEAÜME  LXX. 

patience.  Seigneur , vous  êtes  mon  efpé- 

rance  dès  ma  jeuneffe. 

7.  Je  me  fuis  appuyé  fur  vous  dès  que  je 
fuis  venu  au  monde  ; & vous  avez  été  mon 
protecteur  dès  ie  ventre  de  ma  mere. 

S.  C’eji  pourquoi  vous  avez  toujours  été  le 
fujet  de  mes  cantiques  & de  mes  louanges  ; 
& maintenant  j’ai  paru  comme  un  prodige-à  , 
plufieurs,  parce  quil  femble  que  vous  m'avez 
abandonné.  Mais  vous  êtes  toujours,  6 mon 
Dieu , mon  protecteur  tout-puillant. 

p.  Faites  dqnc  que  ma  bouche  foit  de  nou- 
veau remplie  de  vos  louanges , afin  gue  je 
chante  toâjours  votre  gloire  , ôc  que  je  fois 
continuellement  appliqué  à publier  votre 
grandeur. 

10.  Ne  me  rejettez  pas  dans  le  tems  de 
ma  vieillefle;  & maintenant  que  ma  force 
s’eft  affoiblie , ne  m’abandonnez  pas.  J'ai  un 
befoin  prejfant  de  votre  fecours , 

1 1 . parce  que  mes  ennemis  ont  parlé fauf 
fement  contre  moi;  ôc  ceux  qui  véilloient 
auparavant  pour  me  conferver  la  vie , ont 
tenu  enfembie  confeil  pour  me  perdre, 

12. cn  difant:  Dieu  l'a  abandonné.  Atta- 
chez-vous à le  pourfuivre  & à le  perdre  ; ce 
qui  vous  fera  très-gife , parce  qu’il  n’y  a pet- 
fonne  pour  le  délivrer. 

1 j.  Mais , 6 Dieu , ne  vous  éloignez  point 
de  moi  dans  un  danger  ft  preffant.  Regardez- 
moi  , mon  Dieu , pour  me  fecourir. 

14.  Que  ceux  qui  répandent  des  calom- 
nies contre  moi , pourrie  faire  périr , foient 
confondus  ôc  fruftrés  de  leur  efpérance.  Que 
ceux  qui  cherchent  à m’accabler  de  maux 
foient  couverts  de  confufion  ôc  de  honte,  en 
voyant  tous  leurs  deJJ'eins  renverjes. 

1 y.  Mais  pour  moi , je  ne  cefferai  jamais 
d'efpérer  en  vous , ôc  je  vous  donnerai  tou- 
jours de  nouvelles  louanges. 

. 16.  Ma  bouche  publiera  votre  juftice , ÔC 
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tua  Jangut  racontera  tout  le  jour  votre  artif-  l>it  juftUîam  tuam  ; tou  die 
tance  falutaire.  fahita»  ««im. 

1 7.  Parce  que  je  ne  connois  point  affcz  la  17.  Quonîam  non  cogno- 
fcience  des  écritures , pour  pénétrer  Us  myjleres  ™ ^ntiu Oomini'"^ Dondna 
qui  y (ont  cachés , & pour  en  tirer  des  fujets  de  mcmorabor  .juititiz  tuxfq, 
vous  louer , je  me  renfermerai  dans  la  canfi-  *“*•  . 

dération  de  la  puiffance  du  Seigneur , qui 
«date  dans  Jes  ouvrages , cr  particulièrement 
dans  ce  qu'il  a fait  en  ma  faveur.  Oui , Sei- 
gneur , je  me  fouviendrai  feulement  de  vo- 
tre juftice  de  votre  miféricorde,  dont  vous  m’a • 
pez  fait  fentir  les  effets  avec  tant  de  honte. 

18.  C’eft  vous  même  , ô mon  Dieu,  qui  t s. Dcm docuiftî m» i ju- 

in avez  appris  À vous  louer  de  la  forte  dès  ma 

jeunelre , par  Us  bienfaits  dont  vous  mavez 
comblé.  Et  auffi  je  publierai  avec  joie  vos  mer? 
veilles  , que  j’ai  éprouvées  jufques  à préfent. 

1$.  Et  je  Us  publierai  jufques  dans  ma  plus  1 9.  Et  ufque  in  fencAant 

grande  vieillefle.  Ne  m’abandonnez  donc  pas,  * fenium  : Dcuj  ne  aereUn' 
o mon  Dieu  : Mais  foutenez-mot  , 


19.  Et  ufque  ifl  feneAaol 
8r  fenium  : Dcui  ne  dereLin- 
quas  me  , 


20.  jufqu  à ce  que  j’aye  annoncé  la  force  »o.  doi 
de  votre  bras  à toute  la  porte  ri  té  qui  doit.ve- 


donec  annuntiem  braa 
tuum  gênera  tioniom» 
z ventura  cil  i 


zï.&  que  je  lui  aye  fait  connaître  votre  puif-  *«•  potcn.tiam  tuam,  * 

î“«  & votre  juftice,  Ida, h 6 Dieu, 

jufques  au  plus  haut  des  cieux , par  les  gran»  nalia,  ücus  lms  fimilis  tibi  J 
des  cnofes  que  vous  avez  faites  en  ma  faveur . 

Quand  je  Us  conftdere , je  ne  puis  m'empêcher 
de  m’écrier  : O Dieu , qui  crt  femblable  à 
vous  ? 

22.  En  effet , combien  m’avez -VOUS  fait  **•  Quamas  oftenJifti  nu- 
«prouver  d ciifiiciions  diircrentes  ôc  tres~p^“  inalas  : & convcrius  vivifi- 
nibles , torfque  vous  vous  êtes  éloigné  de  moi  à fafti  meî  & deabyfl»  terras 
cau/ede  mes  péchés  ? Et  lorfquevous  vous  êtes  ucrumre‘-uxift‘me- 
tourné  de  nouveau  vers  moi,  vous  m’avez 
ïedonné  la  vie , & retiré  des  abîmes  de  la 
terre  où  mon  crime  m'avoit  comme  précipité. 

2 }.  De  forte  que  vous  avez  fait  éclater  en  aj.  MnltiplicafiS  magnifî- 

pluiieurs  maniérés  à mon  érard  la  maçnifi-  cen5a™  tuam  : & wnvctfu» 
cence  de  votre  gloire  er  la  grandeur  de  votre 
bonté:  car , en  détournant  vos  yeux  de  dejfus  moi t 
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*4*  ?J.un  & ego  confîte- 
tior  tibi  in  vafo  pfalvni  vcri- 
ntem  tuam  : Dcus  pfallam 
libi  incithara,  la  net  us  Ifraeï. 

2f.  Exultabunt  labia  mea 
cùin  cnntavero  tibi  ; & ani- 
fiumea,  quaaircdcmifti» 


2 6.  Se  d 5f  lin  gu  a meato- 
(a  die  meditabitur  juituiam 
luani  cùm  confu/i  & rcvft- 
riti  fuerint  qui  quxrunt  mala 
xnlhi. 


S E A U TVÏ  E L X Xs 

vous  m'avez  rempli  de  douleur  & d’affliction  j 
& en  me  regardant  de  nouveau  , vous  ni  a-* 
,vez  rempli  de  joie  dr  de  confolation. 

24.  Je  vous  glorifierai  donc  encore , ô mon 
Dieu;  je  publierai  votre  vérité  au  fon  des 
inftrumens  de  mufique  ; je  chanterai  vos 
louanges  fur  la  harpe , ô faint  d’Ifraël. 

2 y.  Mes  levres  feront  retentir  leur  joie  at* 
milieu  des  airs  que  je  chanterai  à votre  louan- 
ge : 6c  mon  ame  que  vous  avez  délivrée  tref- 
Jail/ira  d'allegreffe. 

2 (T.  Enfin  ma  langue  fera  appliquée  tout 
le  jour  à annoncer  votre  juftice  & votre  bonté, 
lorfque  ceux  qui  cherchent  à m’accabler  fei 
ront  couverts  de  confuiion  6c  de  honte. 


PSEAUME  L X X I. 

Pfeatune , pour  Salomon. 

David  priant  Dieu  de  rendre  faint  Cr  heureux  le  régné  de  fon  fili  Salomon J nous 
trace  une  image  de  celui  de  Jefus-Chrijl  le  tirai  fils  de  David  félon  la  chair  , 
dont  Salomon  néant  que  l’ombre  6r  la  figure . 


t.  " Dcii!  jmiiciuin  fmim 
regi  dî  : â£  jvltiùam  tuam  fi- 
]io  régi  J : 


ï.  jutiicare  populum  tuum 
in  jttfUtia  , 4t  pauperes  tuos 
ïnjudicio. 

t.  Sufcipîant  mornes  pa- 
cem  populo,  & colles  julli- 
piam. 

a . JuJicnlnt  pauperes  po- 
puli,  St  falvos  ficiet  filios 
pauperum  & humiliabit  ca- 
îumr.iatorem. 


I.U  Dieu,  donnez  au  Roi  que  vous  avez 
choifi  la  droiture  de  vos  jugemens , ôc  au  fils 
du  Roi , que  vous  avez  fait  régner  en  fa  place: 
la  lumière  de  votre  juftice  , 

2.  afin  qu’il  juge  votre  peuple  félon  les 
réglés  de  la  juflice  , 6c  vos  pauvres  félon  l’é- 
quité de  ces  jugemens. 

3.  Que , fous  fon  régné,  les  montagnes  re- 
çoivent la  paix  pour  le  peuple , 6c  les  colli- 
nes la  juftice.  C’efi  ce  qui  arrivera , Seigneur  : 

4.  Car  étant  éclairé  de  vos  lumières  & aidé  de 
votre  fecours , il  jugera  les  pauvres  d’entre  le 
peuple  ; il  fauvera  les  enfans  des  pauvres  ; ÔC 
il  humiliera  le  calomniateur. 


%■  Ft  permanebit  cum  So- 
ie . St  ance  Lu  nam,  in  genc- 
laùonc  St  generationem. 


s-.  Et  attirant  fur  lui , par  ces  allions  de  juf- 
tice, vos  bénédictions  divines,  il  demeurera  au- 
tant que  le  foleil  ôc  la  lune  ; & fort  régné 
s’étendra  dans  toutes  les  générations. 
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6.  Il  defcendra  comme  la  pluie  fur  une 
toifon,  fie  comme  l’eau  qui  tombe  goûte  à 
goûte  fur  la  terre.  Son  avertement  à la  couron- 
ne remplira  de  même  le  monde  de  joie  & de  bon- 
heur , 

7.  parce  que  la  juftice  paroîtra  de  fon  tems 
àvec  une  abondance  de  paix  qui  durera  au- 
tant que  la  lune. 

8.  Et  il  régnera  depuis  une  mer  jufqu’à 
une  autre  mer , depqjs  le  fleuve  Euphrate 
jufques  aux  extrémités  de  la  terre. 

p.  Les  Ethiopiens  fe  profierneront  devant 
lui  ; 6c  fes  ennemis  vaincus  baiferont  la  terre, 
er  fe  profemeront  à fes  pies. 

10.  Les  Rois  de  Tharfe  6c  les  ifles  lui  of- 
friront des  préfcns  :.les  Rois  de  l’Arabie  6c 
de  Saba  lui  apporteront  des  dons. 

1 1.  Et  tous  les  Rois  de  la  terre  l’adore- 
ront , & lui  rendront  leurs  hommages.  Toutes 
les  nations  lui  feront  aflujetties, & fe foûmet - 
iront  avec  joie  â fon  empire  , • 

1 2.  parce  qu’il  délivrera  le  pauvre  des  mains 
du  puiflant , le  pauvre  qui  n’avoit  perfonne 
qui  l'afliftât. 

1 ?.  Il  aura  compaflion  de  celui  qui  eft 
pauvre  ôc  dans  l’indigence  ; ôc  il  fauvera  les 
âmes  des  pauvres. 

1 4.  Il  rachètera  leurs  âmes  des  ufures  & 
des  injufices  où  elles  font  cxpofées  , & par  un 
effet  de  l'avarice  ôc  de  l’iniquité  des  mêchans: 
& leur  nom , qui  ejl  en  horreur  devant  les  hom- 
mes ftpcrbcs , fera  en  honneur  devant  fes 
yeux. 

ij.  Et  au  fi,  pour  récompenfe  de  fes  bonnes 
auvres , il  vivra  long-tems  fur  la  terre  ; ôc  on 
lui  donnera  de  l’or  de  l’Arabie  : ôc  les  peuples 
ehdtmès  de  la  douceur  de  fon  régné  adoreront 
Dieu  continuellement  à fon  fu<et.  Us  lui  de- 
manderont fans  ceffe  la  confervation  d'un  fi  bon 
prince  i ôc  ils  le  béniront  durant  tout  le  jour 
de  le  leur  avoir  donné. 
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6.  Defcendet  (îcut  p'.uvia 
in  vcllus  : & (îcut  fcillicidi» 
llillantia  luper  tcrram. 


7.  Orietur  in  diebus  efuï 
juflitia,  & abundantia  pacis  ; 
donec  aufcratur  luna. 

8.  Et  dominabitur  à mari 
ufque  ad  mare;  & a flurnine 
ufque  ad  tcrminos  orbis  tet- 
rarum. 

9.  Coram  illo  procident 
Æthiopcs  : & iniquci  ejm 
terram  lingent. 

10.  RcgesTnarfis  & !n(u- 
I.r  munera  oflfcrent  : regea 
Arabutn  St  Saba  dona  addu- 
cent  : 

11 . & adorabunt  cum  om» 
nés  regcs  terri  ^tenues  gen- 
tes  fervicnt  ei  : ^ 


il.  quia  liberabit  panpe- 
rem  à poterne;  & paupctem, 
cui  non  erat  adjutor. 

ij.  Parcct  pauperi  & iito- 
pi:  & animas  pauperuin  fat- 
ras faciet. 

14.  Ex  ufuris  te  iniquitatC 
redimet  aflimas  eerum  : St 
honorabiie  nomen  eorura 
coram  illo. 


Ij.  Etvivet , 8r  dabirurei 
de  auro  Arabi* , & adora- 
bunt de  ipfo  (emper  ; tou 
die  benedicent  ei. 
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ife.  El  erit  firmamenrum 
in  terra  in  fumniii  tnontiuiti, 
fuperextolletur  iuper  Liba- 
mim  frudus  eju*  : & tiore- 
Lmu  de  civitatc  iîcuc  trnum 
terrée. 


1 5.  Et  en  effet , fous  fon  régné  f' on  verra  le 
froment  femé  dans  la  terre  , fur  le  haut  des 
montagnes,  pouffer  fon  fruit , qui  s’élèvera 
plus  haut  que  les  ctdres  du  Liban  ; & la  cité 
Jointe  produira  une  multitude  de  peuples  fera* 
blable  à l’herbe  de  la  terre. 


17.  Sic  nomen  ejuibene'-  17.  Que  fon  nom  foit  béni  dans  tous  les 
«iiâum  in  &cuia:  ame  fuient  fiecles.  Son  nom  fubfiftera  autant  que  le  fo- 

permatiet  nomen  ejus.  * 

1 s. Et  benedîcentur in îp-  18.  Et  tous  les  peuples  de  la  terre  feront 

fo  omnes  mbui  terrx  : om-  fo^nis  en  lui.  Toutes  les  nations  rendront 
nés  gentes  magnincabunt  , . , _ . 

cum.  gloire  a la  grandeur. 

19.  Benediftus  Diminue  îp.  Que  le  Seigneur  le  Dieu  d’Ifraël  foit 
MuYoUh-  ’ qU  feCK  nUtl"  béni , lui  qui  feul  opéré  ces  merveilles  en  fa ? 
veut  de  fon  peuple. 

10.  & Lenediftpm  nomen  2 o.  Et  que  le  nom  de  ft  majeflé  foit  béni 
r!51^iUma%^7cTJ  éternellement;  & que  toute  la  terre  foit  rem- 
oaïus terra:  fiat,  fiat.  plie  de  fa  majefté.  Que  cela  foit  ainsi;  que 

4 cela  foit  ainfi. 

11.  Defecmint laudes Da-  21.  Ici  finiffent  les  cantiques  de  David 

*i*t hlii  Jeffe.  fils  <je  Jeffé,  celui-ci  étant  le  dernier  qu'il  a 

compofés. 


PSEAUME  LXXII. 

Pfeaume  d’Afaph. 

Te  Prophète  fortifie  lesjujles  contre  le  fcandale  que  leur  caufe  la  profpérité  du 

médians . • 

».  Quim  bonus  Iftael  1 , J 'Ai  été  rempli  de  joie , & affermi  dans  ma 
^cus  uf,qmrec  0 umtot  foi , lorfque  j' ai  vû que  Dieu  eli  bonà  Ifraël, 
& à ceux  qui  ont  le  cœur  droit. 

s.  Mei autem psenè mon  2.  Mais  mes  piés  m’ont  penfé  manquer, 
funt  pedes  : pamc  cituii  iunc  & .e  fuis  prefque  tombé  dans  P incrédulité',  en 
voyant  la  bonté  dont  il  ufe  envers  les  tmptes. 

5.  Quia  zehvi  fuperini-  • 3.  Car  j’ai  été  touché  d'uti  zele  d indtgna- 
quospaeempcecatofumvi-  (ion  contre  la  profpérité  des  méchans:  & en 
voyant  la  paix  des  pécheurs  , fai  murmuré 
contre  la  jujiiee  de  Dieu , & fai  prefque  douté 
de  fa  providencei 
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4.  Car , après  avoir  meru  une  vie  pleine  de 
trimes , il  n’arrive  rien  d’extraordinaire  à leur 
mort  ; Sc  les  plaies  dont  ils  font  frappés  pen- 
dant leur  vie  ne  durent  pas. 

3.  Elles  font  même  ft  legeres , qu'on  peut  dire 
qu’ils  ne  participent  point  aux  travaux  , ni  aux 
fatigues  des  hommes  ; & <p’Us  n’éprouvent 

J joint  les  fléaux  auxquels  les  autres  hommes 
ont  expôfés. 

6,  C’eft  ce  qui  les  rend  fuperbes  : & c'ejl 
pour  cela  ^fc’ils  le  couvrent  & qu’ils  fe  parent 
de  leu*  crimes  & de  leurs  impiétés , comme 
d’un  riche  vêtement. 

7.  Leur  .iniquité  eft  comme  née  de  leur 
abondance  & de  leur  graifle  : & leur  profpèrité 
a fait  4«’ils*fe  font  abandonnés  fans  aucune 
crainte  à toutes  les  partions  de  leur  coeur. 

8.  Toutes  leurs  penfées  & toutes  leurs  pa- 
roles ont  été  remplies  de  malice.  Ils  ont  pro- 
féré hautement  l’iniquité  qu'ils  avaient  confie 
dans  le  fecret  de  leur  cœur. 

9.  Ils  ont  ouvert  leur  bouche  contre  le 
ciel , par  leurs  blafphèmes  ; & leur  langue  a 
répandu  pfr  toute  la  terre  leurs  calomnies  con- 
tre les  homme*. 

1 o.  C’eft  pourquoi  mon  peuple , ou  plutôt 
le  peuple  de  Dieu , tournant  fa  vue  fur  ces  cri- 
mes que  commettent  les  impies , & trouvant  néan- 
moins en  eux  des  jours  pleins  & heureux , 

11.  ils  fe  laiflent  aller  à dire  : Comment 
eft  - il  poftible  que  Dieu  connoifle  ce  qui  fe 
pajfe Jur  la  terre?  & le  Très-haut  a-t-il  véri- 
tablement I4  connoiflance  de  toutes  chofes  ? 

12.  Voilà  les  pécheurs  eux-mêmes  dans 
l’abondance  de  tous  les  biens  de  ce  monde. 
Us  ont  acquis  de  grandes  richefles , pendant 
que  les  jujles  font  dans  la  pauvreté  & dans  la 
mifere. 

1 3.  Et  j’ai  dit  aujf  moi-même  en  confidérant 
ces  chofes  : C’eft  donc  inutilement  que  j’ai  tra- 
vaille à purifier  mon  cœur , & que  j'ai  lavé 
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4-  Quia  non  eft  refpefiiu 
mort!  corn m ; & firmamen- 
tum  m plaga  eorum. 


y.  In  labore  bomnum 
non  tiint , & cum  homimbun 
non  Hagcllabuntur  ; 


(.  ideb  tenuit  *0 s fuper- 
bis  , cpern  funt  iniquitate  U 
iœptecne  iua. 


7.  Prodik  quali  ex  adip® 
ï-àquitas  eorum  : tranüerunc 
in  affcâum  tordu. 


S.  CogitnveAnt,  & locuti 
funt  ncquùiam  : iniquitatcut 
in  excellé  locuu  lunt. 


».Pofuerunt  in  ccelum  ot 
fuum  : & lingua  eorum  tran- 
livit in  terra. 


10.  Idei  convertetur  po- 
pulus  meus  hic  : & dies  plcni 
uivementurineii. 


n.Etdixerunt:  Quom»* 
do  feit  Dcus , & fi  eft  feiau- 
tia  in  excelfo  ! 


11.  Ecce  ipfî  peccatores  , 
& abundantes  in  fcculo , ob- 
tinuerunt  diritias. 


1 5 . Et  dixi  : Ergo  line  cau- 
fa  juliificavi  cor  ffieum , & 
lavi  inter  innoceaies  manui 
mea>  : 
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14.  6c  fui  flagellatus  tota 
die , & caftigaciû  mea  in  ma- 
tuunis. 


1 5.  Si  dicebam  : Narrfbo 
fie  : etee  najioncm  fiùoruiu 
tuorum  reprobavi. 


td.  Exiflimabam  ut  cog- 
aofeeretn  hoc,labor  eftante 
me  ; 


1 7.  doncc  intrem  in  Sanc- 
tuariiim  Dei  : & intelligam 
in  noviffimis  eorum. 

tï.  Verurrtamen  propter 
go'oi  poli  ifti  eis  : dejecifü 
çps  Juin  aUevarcntur, 


14.  Quomodo  fafli  funt 
in  defohtionem,  fubitôde- 
fccerunt  : perierum  propter 
iniquitatem  luam. 

10.  Velut  fomnium  fur- 
gentium  Domine , incivita- 
te  tua  imaginem  ipforum  ad 
nihilum  rédiges. 


ai.  Quiainflammatumcft 
cor  meum,&  rênes  mei  com- 
snutati  funt  : 8c  ego  ad  nihi- 
lum redaftus  fum , & nefei- 


s E A U M E LXX.II. 

mes  mains  dans  la  compagnie  des  innocertsî 

14.  puifque  j’ai  été  afflige  durant  tout  le 
jour , & châtié  dès  le  matin , pendant  que  /eî 
méchant  font  dam  la  profpérite  & dans  l'abon- 
dance de  tonte  forte  de  biens  ? 

1 7.  Qjjc  fi  je  difois  en  moi-même:  Je  parle- 
rai de  la  forte  ; j’ai  reconnu  au  fi  en  même-tems 
ne  pouvoir  le  faire  , fans  condamner  de  folie 
toute  la  fainte  iociété  de  vos  enfans,  que  vous 
avez  tous  fait  pajfihr  par  les  tribulations  & par 
.les  fotiffr antes , oit  qui  ont  eux-mêmes  renoncé  à 
tous  les  biens  tir  J tons  les  plaiftes  de  la  vie. 

1 6.  Ainfi  j’ai  penfé  à vouloir  pénétrer  ce 
fecret  de  votre  fat  elfe , dans  ta  conduite  que  vous 
tenez  à r égard  des  bons  tir  des  méchans:  Mais 
un  grand  travail  s’eft  préfenté  devant  moi  ; 
tir  fai  reconnu  que  je  ne  pouvois  le  comprendre  , 

17.  jufques  à ce  que  j'entre  dans  le  fanc- 
tuaire  de  Dieu  , ôc  que  j’y  apprenne  quelle 
doit  être  leur  fin. 

1 8.  Mais , fi  je  m’élève  jufques-là , je  verrai 
clairement , o mon  Dieu  , que  cette  profpérité 
où  vous  les  avez  établis  eft  comme  un  piège 
que  vous  -leur  avez  tendu , puifqùe  vous  les 
avez  renverfés  dans  le  tems  même  qu’ils  s’é- 
levoient. 

ip.  Or  comment  font-ils  tombés  ainft  dans 
la  derniere  défolation?  Le  voici.  Ils  ont  man- 
qué tout  d’un  coup,  ôc  ils  ont  péri  de  ta  forte , 
à caufe  de  leur  iniquité. 

20.  Seigneur,  vous  réduirez  ainfi  au  néant, 
dans  votre  cité  fainte  , l’image  txompeufe  du 
bonheur  des  méchans.  Leur  félicité  prétendue  dif - 
paroitra  alors , comme  le  fonge  de  ceux  qui 
s’éveillent. 

2 1 . Mais  mon  fort  fera  bien  différent  du  leur  : 
car,  comme  mon  cœur  a été  tout  enflammé 
ôc  mes  reins  tout  altérés  , ôc  que  je  me  fuis 
vu  en  quelque  forte  réduit  au  néant  par  l'excès 
delà  mifere  où  j étais  plongé , ôc  que  je  n’ai  point 
fù  pourquoi  vous  mefaifiez fouffrir  tous  ces  maux , 

2. 2 . mais 
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ij.Tenuîlli  manum  d?x. 
tecam  meam  : & in  vohyita- 
te  tua  deduXifti  me , &.  cuiu 


14.  Quid  enim  mihi  cfl  ia 
Cad o î St  à te  quid  volui  fu- 
per  terrain  ! 


PSEAUME  LXXIL  *u 

22.  mais  que  cependant  j’ai  été  devant  vous  ft  JJ 
comme  une  bête, foâmis  à vos  volontés , fans  tccum.  0 

les  contredire  & fans  les  examiner,  & que  je 
me  fuis  toûjours  tenu  attaché  à vous  avec 
une  extrême  fidélité  ; 

2 j.  vousTn’avez  tenu  parla  main  droite; 
vous  m'avez  conduit , félon  votre  volonté  , 
dans  toutes  les  voies  dures  par  lefquelles  il  vous  gloria  fufcepiûi  me. 
a plû  me  fa  ire  marcher  ; 6t  enfin  vous  m’avez 
comblé  de  gloire , en  me  recevant  entre  vos 
bras  , & remplijfant  ainfi  tous  mes  defirs. 

241  Car  qu’y  a-t-il  pour  moi  dans  le  ciel  ? 

& que  defirai-je  fur -la  terre,  linon  vous,  0 
mon  Dieu  l 

2f.  Ma  chair  & mon  cœur  ont  été  dans  la  • 15.  Defedtcaromea,  * 

défaillance,  par  la  foif  ardente  dont  je  brûle  cot  mcum  '■  D®ls  co.f<lls  met, 
l f..  J - a 1 T-..  , & part  mea  Deus  m ««1 

pour  vous , o JLheu , qui  êtes  le  Die.u  de  mon  num, 

cœur,  ôc  mon  partage  pour  toute  l’éternité. 

Ne  permettez  donc  pas , Seigneur , que  je  ml i~  " 
loigne  jamais  de  vous. 

2 6.  Car  ceux  qui  s’éloignent  de  vous  pé-  »«•  Quîaecce  , quielon- 
rjront  ; & vous  avez  réfolu  de  perdre  tous  ££? 

ceux  qui  vous  abandonnent,  pour  fe  profti-  tur  abste. 
tuer  à de  vaines  idoles.  ... 

27.  Mais  pour  hioi,  c’eft  mon  avantage  *7.  Mihi  autem  adhxrere 
de  demeurer  attaché  à Dieu  , & de  mettre  Dommo  De  o 
mon  efpcrance  dans  celui  qui  ell  le  Sei- 
gneur & le  Dieu  .véritable.  Faites  que  cela  foit 
ainfi , ô mon  Dieu,  & que  mon  efpérance  ne  foit 
point  confondue  ; 

28.  afin  que,  comblé  de  vos  bienfaits,  je 

publie  toutes  vos  louanges  devant  la  multi- 
tude des  peuples  qui  s’ajjemblent  aux  portes  de 
la  ville  de  Jerufalem , qui  efi  comme  la  fille  de 
la  montagne  de  Sifcn  fur  laquelle  elle  efi  bâ- 
tie. ■ 


ponere  m 
meam  : 


18.  ut  annunticm  omnes 
prxdicationes  tuas.,  in  por- 
tis  fili*  Sion. 


Tome  III.  Part , I, 
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i . Ut  quid  Deuî  repulifti 
in  linem  : ïratui  cft  furor 
tuus  liiper  oves  pafcuz  tuz  ! 


i.  Mentor  efto  congrega- 
tionis  tuz , .quum  ponediiU 


ab  initio. 


3.  Rcdemifti  virgam  he- 
rcdttatis  tuz:  mon»  àion , in' 
quo  habiufti  in  co» 


P SE  A U ME  LXXIII.. 

Intelligençe  à Afaph.  • 

te  Prophète  fi  plaint  à Dieu  de  ce  qu'il  a livré  fon  peuple  » fin  temple  & fin 
finlluairt  à la  fureur  de  fis  ennemis.  Il  décrit  par  avance  les  maux  de  l'E ■* 

• güfc  ptrfécdtée  par  Us  payent  & les  hérétiques. 

1 . P Ourquoi , ô Dieu , nous  avez-vous  re*- 
jettés  pour  toujours?  àe.  pourquoi  votre  fureur 
s’eft-elle  allumée  contre  les  brebis  quç  vous 
nourriflfez  dans  vos  pâturages  ? . ■ 

2.  Souven.ez'YOUs  defceux  que  vous  avez 

aflemblés  & réunis  en  un  feul peuple , & que 
vous  avez  pofïccjds  dès  le  commencement  , 
comme  le  peuple  qui  vous  étoit  particulièrement 
confacré.  • ■ ' ' 

3.  Vous  avez  vous-même  racheté  ce  peu- 
ple ; vous  Pavez  retiré  des  rh'ains  des  "Egyptiens) 
comme  votre  héritage  dont  ils  $' étaient  tnjujle- 
ment  emparés  ; vous  l'avez  établi  fur  le  mont 
de  Sion , où  il  vous  a plu  d’habiter , après 
en  avoir  c ha  fié  les  impies  qui  l avoient  fi  lortg- 
lems  occupé.  . 

4.  Leva  manut  tons  in  +.  Levez  donc  encore  aujourd'hui  vos  mains 
t°"tes-puifiantcs_,  afin  d’abattre  pour. jamais 
tus  in  fancta  ! l’orgueil  de  ceux  qui  ofcnt  attaquer  cette  fainte 

montagne,  &■  qui  veulent  opprimer  ceux  qui  Pha- 
> bitent  par  votre  ordre.  Combien  l’ennemi  qui 

. s'ejl  élevé  contre  vous  a-t-il  commis  de  mé- 

’ chancetés  dans  le  lieu  fifint  où  il  vous  plaifoit 

d'habiter  P V 

y.  Ceux  qui  vous  haïflent  ont  fait  leur 
gloire  de  vous  infultèr  au  milieu  de  votre  fo- 
lemnité. 

6.  Ils  ont,  fans  connoître  ce  qu’ils  faifoient, 
placé  leurs  étendarts  en  forme  de  trophées 
au  haut  de  votre  temple , comme  ils  auroient 

■fait  aux  portes  d'ttne+vi/le  conqufe , ou  au  mi- 
lieu d'une  place  publique. 

7.  Iis  ont,  d’un  commun  accord  , abattu 


F.t  gloriari  funt  qui  o- 
<îerunt  te,  in  medio  folcm- 
niratis  tux. . 

f.  Pofuerurtt  figna  fua  , 
figna  : Si  non  coguoverunt  fi- 
eut  in  exitu  lupcr  fummum* 


7,  Quafi  in  fil  va  lignorum 
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& mis  en  pièces  fes  portes  ferrées  à coups  de 
hache , ainfi  qu’ils  auraient  coupé  des  arbres 
au  milieu  d’une  forêt.  Us  ont , avec  la  coi- 
gnée ôc  la  hache , renverfé  la  ville  de  Jerufe- 
lem , que  vous  aviez  choifie  pour  votre  héritage. 

8.  Us  ont  mis  le  feu  à votre  fanâuaife , & 
ils  l’ont  brûlé.  Us  ont  fouillé  le  tabernacle 
confecre  à la  gloire  de  vqtre  feint  nom , èn 
le  fenverfant  par  térre. 

9.  Us  ont  confpiré  tous  enfemble  ,&  ils 
ont  dit  au  fond  de  leur  coeur  : Faifons  cef- 
fer , & aholijfons  de  deflfus  la  terre  tous  les 
jours  de  fête  confacrés  à Dieu. 

* ■ 10.  Voilà  y Seigneur,  les  crimes  par  lefeuels 
Us  vous  ont  irrité.  Et  cependant  vous  êtes  de- 
meuré dans  le filence.  Car  nous  ne  voyons  plus 
les  lignés  éclatant  que  notre  Dieu  avoit  accou- 
tupic  de  faire  parottre  pour  notre  défepfe.  U n'y 
a plus  de  prophète  qui  vienne  nous  confoler  de 
fe  part , en  nous  ajfurant  d'un  prompt  fecours; 
& nul  ne  nous  connoîtra  plus  pour  ce  peuple 
chéri  du  Seigneur , & honoré  de  fe  puijfantc 
proteSli  m.  ' • 

11.  Jufques  à quand,  ô Dieu,  Pennemi 
qui  nous  opprime  nous  reprochera-t-il,  ou  que 
veut  nous  avez  abandonnés , ou  que  vous  êtes 
trop  foihle  pour  'nous  tirer  de  fes  mains  ? Et 
notre  adverfaire  continuera-t;il  toujours  ainfi 
à vous  irriter  par  vos  blajphèmes  contre  votre 
feint  nom  ? 

12.  Pourquoi  votre- main  celTe-t-elle  de 

nous  protéger  ? & pourquoi  tenez-vous  toû-, 
jours  votre  droite  dans  vBtre  fein  4 fan  s vou- 
loir l étendre  contre  nos  ennemis  ? ■ . 

ij.  Cependant  Dieu  , qui ,-eft  notre  Roi 
depuis  tant  de  fiecles  , a opéré  notre  falut 
au  milieu  de  la  terre , avec  uir  éclat  qui  a fait 
voir  à tout- le  monde  l'excès  de  fou  amour  pour 
nous , & la  grandeur  de  fe  puijfatice  fur  toutes 
les  créature « 

- 1 -j.  Car  c’eft  vous -même,  Seigneur,  qui  avez 


II.  4*  î 

fccuribus  exciderunt  janaas 
cjus  in  iJipfum  : in  fecuri  8c 
a le  la  dcjecerunt  eam. 


8.  IncenderuntigniSanc- 
tuarium  tuum  : in  terra  pol- 
luerunc  tabernaculum  nomi- 


y.  Dixerunt  in  corde  fuo 
cognario  eomm  fimul  : 
Quiefcere  taciamus  omnes 
dies  feftos  De»  à terra.  • 

i o.  Signa  noftra  non  vidi- 
mus . jarn  non  eft  propheta  : 
8c  nos  non  cognofccc  a;n- 
pliùs.  - 


rr.  Ufquequo  Deus  ira- 
prbpcrabit  inimicus  : irritât 
adverfarius  nomen  tuum  in 
Ënem  i 


ii.  Ut  quid avertis mantim 
ttiam , & dexteram  tuam,  de 
nseJio  finu  tuo  in  finem  ! 


1 3 . Deus  autem  rex  nofter 
ante  facula,  operatus  eft  ia- 
lutcm  in  medio  tcrrar. 
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tute  tua  mare  : comribulafti 
tapiu  draconmji  inatjuù.' 


rf.  Tu  confregifti capita 
dracenij:  dedifti  eum  efcam 
fopuiis  Æthiopium, 


rd.  Tu  dinipifti  fontes  & 
torrentes  : tu  ficcatti  flirvios 
Ethan. 


17.  Tuus  cH  die»,  8c  tua 
eft.nox:  tn  f.ibricacus  es  au- 
roram  8c  foleitu 

iS.  Tu  feciftï  omncs  ter- 


affcrmi  la  mty  par  votre  fouveraine  puif- 
fance  , & qui  nous  avez  ouvert  uri  pafifage  au 
miluu  de  fes  eaux j Ôc  c'efil  vous  qui  avez  brifé 
les  têtes  des  dragons , en  précipitant  les  Egyp- 
tiens  dans  |e  fond  des  eaux, 

x ç.  C’eft  vous  qui  avez  écrafdles  têtes  du 
grand  dragon , en  Jubmergeant  au  fond  delà 
mer  Pharaon  & toute  fon  armée  : & vous  l’avez 
donné  pour  nourriture  aux  peuples  d’Ethio- 
pie^. chez  lef quels  la  mer  a rejetté  leurs  corps 
morts.  ...  . 

x 6.  Vous  avez  fait  fortir  des  fontaines  & 
des  torrens  du  fein  de  la  pierre  , pour  déf al- 
térer votre  peuple  ; & vous  avez  féché  les 
grands  fleuves , afin  qu'il  les  pût  gaffer. 

1 7 Enfin , Seigneur , le  jour  vous  appar- 
tient, & la  nuit  eft  à vous.  C’eft  vous  qui 
avez  créé  l’aurore  6c  le  foleil. 

18.  Vous  avez  formé  toute  l’étendue  de 


m1pbrmamk?ftatem&Ter  ^ terre:  vous  avez  créé  leté  6t  le  printems. 

ty.  Mcmor  efto  bu  jus,  xp.  E'ous  donc  qui  avez  opéré  ta?it  de  mer- 
immccus  impropcravat  Do-  • veilles , & qui  êtes  revêtu  d'une  fi  grande  puif- 

intiuvit  nomen  tuum.  fiance , fou  venez-  vous  de  ceci  : fiouvenez-vous 
que  l’ennemi  a outragé  le  Seigneur  par  fes  re- 
proches injurieux  ; & qu'un  peuple  extrava- 
gant a irrité  votre  nom,  par  fes  impiétés  cr 
fies  blafph  'emes.  ■ • 

10.  Ve  trada»  befiüs  anî-  20.  Ne  livrez  pas  à-  ces  hommes  furieux 

mas  confitemes  tibi r 8c  arii-  comme  des  bêtes  les  âmes  de  ceux  qui  s’oc- 
ebUvitiamm  finem.  cupent  a vous  louer  ; ôc  n oubliez  pas  pour 

toûjours  les  âmes  de.  vos  fervitëurs , qui  font 
pauvres  & dénués  de  tous  fiecours  humains . 

11.  R-efpice  m teftomen-  2i. Mais  jettezées  yeux  fur  votre  alliance, 

tu  m tuum:  quia  repleci  funr,  r / ■ A /».  ■ y 

fui  obfcunti  fum  ten*  do-  fiur  tette  fainte  alliance  que  vous  aviez  contrac- 
^siiubus  iiufuiiatum,  tée  avec  votre  peuple , parce  que  des  hommes 
les  plus  méprifables  de  la  terre  fe  font  em- 
parés injuftement  de  .toutes  les  maifons  que 
vous  lui  aviez  données  en  vertu  de  cette  alliance 
fainte.  ■ 

jis^wnSTp^Z:  i2:  Qüe  ce1ui  SuI  dans  humiliation 

ne  loit  pas  renvoyé  couvert  de  confulion.  JLc 
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pauvre  ôc  celui  qui  eft  fans  fecours  vous  loue-  & inoP!  kudabunt  qotncn 
, ront , fi  vous  le)tr  accordez  celui. qu'ils  vous  de-  luum’ 
mandent. 

2 j.  Levez-vous  donc , 6 Dieu:  jugez  & »3.ExurgeDeus, judica 
défendez  voue  propre  caufe.  Souvenez- vous  Spropeîiomm 
des  reproches  injurieux  qu’on  vous  fait,  de  rum  OtUC  ab  infipientc  fiait 
ces  reproches  de  dureté  ou  defotbkjfe  qu’unpfH-  toti  die’ 
pie  infenle  vous  fait  tout  le  jour. 

24.  N oubliez  pas  plus  long  - tems  ce  que  14.  Ne  oblivîïcari»  voce» 
difent  vos  ennemis  contre  vous.  L’oreueil  de  !mmicoru,n  tuorum  : fuPer- 
Ceux  qui  vous  haiflent  monte-  & augmente  afcendit  lemper. 
toujours , à mefure  qurvotre  filence  leur  donne 
. fo*  defe  promettre  une  entïer.e  impunité.  . 


. * PS'EAUME  L X X IV. 

Pour  la  fin:  Ne  nous  détruifez  pas.  Pfeaûme  & cantique  d’Afaph.' 

Le  Prophète  exhorte  les  méchant  à fe  corriger  G r.  à 's’humilier  devant  Dieu.  U 
prédit  l’élévation  & la  gloire  de  jujles. 

Les  Justes. 

’i.:N  Ouç  vous  louerons  , 6 Dieu  ; nous 
vous  louerons  ; ôc  nous  invoquerons  votre 
nom. 

2.  Nous  raconterons  vos-  merveilles. 

Le  Seigneur. 

5.  Et  moi , lorfque  j’aurai  pris  mon  tems  , 
je  vous  jugerai , er  je  vous  rendrai  juftice. 

4.  La  terre  d’IJraë/s’eft  comme  fondue  avec 
tous  les  habitans , à caufe  des  ravages  de  fes 
ennemis.  Mais  j’ai  affermi  fes  colonnes  ; elle 
ne  fera  point  renverfce ; & je  punirai  févere- 
ment  ceux  qui  s'efforcent  de  la  détruire. 

Le  Prophète; 

y.  Cefl  pourquoi  j’ai  dit  aux  méchans  qui 
ravageoient  cette  terre  foin  te  ; Ne  commettez 

J)lus  d’iniquité;  & aux  pécheurs  qui  opprimaient 
e peuple  de  Dieu  : Celfez  de  vous  élever  avec 
orgueil; 


t.  Confïtebimur  tîBi  Deusf 
confitebimur,  & invocabw 
mus  nomen  tuum. 

i.  Narrabrmus  mirabilis 
tua  1 


1»  cum  accepero  tempos, 
ego  juftitias  judicabo. 

4.  Liquefo&a  eft  terra , 8c 
omnes  qui  habitant  Irt  ea  z 
ego  conhrmavi  columnas  c«r 
jus» 


f ♦ Dixi  ifliqùis  : Kolifeini> 
què  agere  : &,  delinquenti- 
bus: N*  ‘ 


ere  : 

olite  exaltarc  cornu# 


Fff  2; 
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6.  Nolite  extoliere  in  al-  6.  ceflez  d’élever  vos  têtes  avec  infolert-* * 

latem.  férer  des  blaiphèmes /on/rc  J on  Jaint  nom , 

en  vous  moquant  de  [es  menaces 

7.  Quia  nequeab  Oriente,  7.  parce  que  » ni  de.  l'orient , ni  de  l’occi- 
nequc  ab  OcciJente , ncque  (jen£  nj  çôté  des  défères  des  montagnes , 

mam  Deus  j uJcx  eift. ' ‘1“°'  U »e  vous  viendra  aucun  fecours  qui  puip  vous 
mettre  à couvert  des  jupes  châtiment  qui  vous 
■ font  dûs.  Car  c eft  Dieu  même  qui  eft  votre 

juge.  • . 

8.  Hune  humiliât,  ît  hune  8.  Ilabaifle  l’un  , & H élevé  l’autre , quand 

exaltat  : quia  calix  in  manu  fans  que  perfonne  lut  ré  fille  , parce 

mille,  . que  le  Seigneur  .tient  en  1a  main  une  coupe 

ae  vin  pur  plein  d’amertume. 

9.  Et  inclinavit  ex  hoc  in  p.  Et  il  en  vçrfe  tantôt  à l’un  & tantôt  à 

hoc  : verumtamen  fxx  ejus  pautre  félon  que  fa  miféricorde  & fa  jullice  le 
non  eft  exinanita  : bibcnc  J s * J ^ _ « i» 

omnes  peccatores  terra:.  tTOUVCtlt  à pTOpOS • C-.CpcnQ3.nt  13  llC  TXCtl  Clt 

point  encore  épuifée  : û"  au  jour  des  vengean- 
ces.du  Seigneur , tous  les  pécheurs  delà  terre 
la  boiront  d'une  maniéré  terrible. 

10.  -Ego  autem  annuntia-  10.  Mais  pour  moi,  qui  en  ai  bû  dans  le  temsy . 
Jac'oh.iVUlUm’  C4n*ub°  Dco  par  les  maux  que  le  Seigneur  m'a  envoyés , j’ap- 

• noncerai  fes  louanges  dans  toute  1 éternité  ; je 

chanterai  éternellement  des  cantiques  à la  gloi- 
re du  Dieu  de  Jacob. 

u.  Etomnia  cormia  pec-  1 1.  Et  ainfi  on  verra  r accompli ffement  de  cette 
catorum  confringam  : & parole  ju  Seigneur  : Je  briferai  toute  la  force 
exalrabuntur  cormia  jufti.  ^ & fe  juüe  fera  élevé  en  gloire 

& en  puiffance. 


PSEAUME  L X XV. 

Pour  la  fin , fur  les  Cantiques  , Pfeaume  d’Afaph  ; Cantique  qui 
regarde  les  Aflyriens. 

On  rapporte  ce  Pfeaume  A la  défaite  de  l’armée  de  Sennacherib  par  un  Ange. 

Le  Prophète  y loue  Dieu  de  la  proteSion  qu'il  a donnée  à fin  peuple  dans 

• cette  occafion.  ' 

1.  Notus  in  JtuU’a  Dcui  : | # D leu  s’eft  fait  connoître  dans  la  Judée, 
jus.  par  les  merveilles  qu  il  a opérées  en  faveut  ae  Jon 

peuple.  Son  nom  eft  grand  dans  Ifraël  ,.par 


11.  Etomnia  cormia  pec- 
catorum  confringam  : & 
cxaltabuntur  cornua  jufti. 
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les  marques  qu'il  a données  de  fa  fouveraine  pttif- 
fance.  0 

2.  Il  a choifi  Jerufalem-,  /fui  cjl  appt  liée  la  j.Et&fluseftinpacelo- 

ville  de  paix , pour  fon  lieu,  & l'  m6nt  de  Sion  £** : & habl“t10  in 
pour  fa 'demeure. 

3.  C’eft-là  qu’il  a brifé  toute  la  force  des  ;•  ibi  confregit  potemia* 
arcs , les  boucliers  & les-épées  de  fes  ennemis  ; &keïinJiiifcutuœ’ gladium* 
& qu’il  a éteint  la  guerre  qu'ils  avotenf  allumée 

contre  cette  ville. 


4.  Vous  avez,  ô Dieu  , lait  éclater  votre 
fecours  d'une  maniéré  admirable  du  haut  des 
montagnes  éternelles.  Et  tous  ceux  dont  le 
ccéur  droit  aJJ'cz  infenf é pour  ofer  s'élever  con- 
tre uous  ont  été  remplis  de  trouble.  • . 

y.  V ou  s les  avez  Jtappés <ù"  Us  fc  font  en- 
dormis .du  fommeil  Ue  la  mort.  Et  tous  ce$ 
hommes fuperbes , qui  fe  glorifioient  de  leurs 
richefles  , de  leur  jvree  dr  de  leur  puijjance , 
n’ont  rien  trouvé  dans  leurs  mains  qui  pût  les 
mettre  à couvert  de  votre  jufle  colere. 

. 6.  Car  ç’a  été , ô Dieu  de  Jacob , par  un 
effet  de  votre  jujie  févérité , que  ceux  qui 
étoient  montés  fur  des  chevaux , dont  ils  vou- 
loient  fe  fervir  contre  vous , fe  font  endormis 


4.  Illuminant  tu  ttilrjbiii- 
ter  àmontjbus  atternis:  tur- 
ban funt  omnes  iniïpieme» 
corde. 


S.  Dormierunt  fomnum 
ftlum  : & nihil  invenerunt 
omnes  viri  divruawm  in  ma- 
nibus  fuit. 


g.  Ab  increpatione  tua 
Deus  Jacob  dormitaverunt  . 
eut  akenderunt  equos.  ’ 


d'un  fommeil  de  mort , qui  les  leur  a rendus  inu - ■ 
tiles.  ■ • 


7.  0 Pieu  des  armées , vous  êtes  vraiment 
terrible  : & qui  pourra  vous  réfifter  au  raoJ 
ment  que  vous  vous  mettrez  en  colere  ? 

8.  V ous  avez  fait  entendre  du  ciel  le  ju- 
gement que  vous  avez  prononcé  contre  nos  en- 
nemis. La  terre  que  vous  mus  avez  donnée  a 
tremblé  à leur  approche ? & elle  eft  enfuite  de- 
meurée.en  paix , 

.9.  lorfque  Dieu  s’eft  levé  pour  nous  rendre 
juftice , ér  pour  faire  périr  nos  ennemis , afin  de 
fauver  tous  ceux  qui  font  doux  dr  paiftbles 
fur  la  terre. 


7.  Tu  tirribilises , 8r  quia 
refiftet  tibi  ! ex  tune  ira  tua. 


8.  De  ccelo  auditum  feci(H 
judicium  : terra  tremuit  3c 
quievit.- 


9.  Cùm  exurgeret  in  ju- 
dicium Deus , ut  falvos  fa- 
ceret  omnds  manlacto»  ter- 
ra;. . 


io.  La  penfée  de  l’homme  fera  toute  occu*  to..  Quoniam  cogitatio 

P*  à vous  lotier  *«  W,  U*fitot.  “ ÏZ&'XSSBfliS 
le  fou  venir  qui  lui  reliera  de  cette  penfée  le  fciium  agent  ùbi. 
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ii.  Vovete,  êt  reddite 
Domino  Deo  veftro,  om- 
ncs  qui  in  circuitu  ejuj  aver- 
tis ipunera. 


1 1*  Terribili  & ei  qui  au- 
fert  fpiritum  principum,  ter- 
ïiW  apud  reges  terra:. 
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tiendra  dans  une  continuelle  reconnoijjance  : 2^ 
il fera  devant  vous  comme  dans  une  joie  & une 
fête  perpétuelle.  . 

ii.  Faites  donc  maintenant  des  vœux  au 
Seigneur  votre  Dieu , qui  vous  a délivré  fi 
miraculeusement  ; & acquitez- vous  de  ces 
vœux , vous  tous  qui  environnez  fon  autel 
pour  lui  offrir  des  préfens.  , 

■i2.  Faites  des  voeux  à celui  qui  çft  vrai- 
ment terrible,  qui. ôte  la  vie  aux  princes  , 
qui  eft  terrible  aux  Rois  de  Ja  terre.  AdreJJez- 
vous  à lui  dans  tous  vos  befoins  ; ne  craignez 
que  lui , & n’efpérezr qu'en  lui  feul.  • 


PSEAUME  LXXVI. 


Pour  la  fin , pour  Idithun  ,•  Pfeaume  d’Afaph. 

Le  Prophète  affligé  fi  confile  par  le  fouvenir  des  merveilles  que  Dieu  a opérées 
en  faveur  de  fin  peuple.  Elles  lus  font  tout  efpérer  de  fa  puifflancc  ù>  de  fa 
bonté.  ' • 


. i*  Voce  mea  ad  Domi- 
num  çlamavi  : voce  mea  ad 
Deum , & intendit  mihi. 

î.  In  die  tribulationis  me* 
Deum  exquifivi , manibus' 
meis  node  contra  eum  : & 
non  funi  decepturf 


t J • Renuit  confolari  anima 
ijnea  , memor  fui  Dei , & de- 
leftatus  fura , & exçrcitatus 
Ai  ni  ; & dcfccit  fpiritus  meus. 


-••r  ' p-.r'  • .*> 

- .1  . i:^  . ■ n 1 ■ 

. 4 • Anticipaverunt  viçilias 
ocuii  mei  : turbatus  fum , & 
non  fum  locutus, 


J . Cogita  vd  dics  amiquos  ? 


i . J’Ai  élevé  ma  voix  , ôt  j’ai  crié  au  Sei- 
gneur; j’a  pouffé  ma  voix  vers  Dieu  , & il 
m’a  écouté. 

2.  J’ai  cherché  Dieu  au  jour  de  mon  af- 
fliction; & j’ai  tendu  mes  mains  vers  lui  du- 
rant la  nuit  : Ôc  je  n’ai  pas  été  trompé  dans 
fefpérance  que  j’ai  eue , qu’il  fetoit  touché  de 
mes  maux,  ' . . 

g.  Ils  ont.  été  f grands , que  mon  ame  a re- 
fufé  toute  confolation.  Mais  je  me  fuis  fou- 
venu  de  Dieu  & j’y  ai  trouvé  ma  joie.  Je 
me  fuis  exercé  dans  la. méditation  de  fes  di - 
vines  perfections  : & mon  efprit  eft  tombé  dans 
la  défaillance , parla  douleur  de  me  voir  fi  éloi- 
gné de  lui. 

4,  Et  dans  le  defir  que  j'avois  de  me  rap - 

{'rocher-  de  mon  Dieu , mes  yeux  devançoient 
es  veilles  & les  fentineiles  de  la  nuit;  j’étois 
plein  de  trouble , & je  ne  pouvois  parler.  . 
5.  Je  fongeois  aux  jours  anciens  ; & j'avois 

1 les 
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îes  années  éternelles  dans  1’efbrit , cherchant  ffvnncs  xtefn °*  in  tr‘‘-'mC 

j j-  ■ 1 /i  ....  tabw. 

«t/w;  tout  ce  que  vous  avez  fait , » /ho»?  Dieu , 
en  faveur  de  votre  peuple  de  quoi  adoucir  ma  * 

peine  y cr  nourrir  mon  efpérance. 

6. Ainfi)c  méditois  durant  la  nuit  au  fond  *.Ftmedfcaw«<Umno«e 

, j r + 1-111  cum  cordc  meo , & extra- 

de mon  cœur  Us  tjjets  admirables  de  Vvtre  tatm , & fcopeb.nn  fpiritum 

bonté  & de  votre  pui/Jance  ; & m’entretenant  meum. 

en  moi-même  de  ces  merveilles , j’agitois  & je  . 

roulois  dans  mon  efprit  plufieurs  penfées. 

7.  Je  difois  : Dieu  nous  rejettera-t-il  donc 
pour  toujours  ? ou  ne  pourra-t-il  plus  fe  ré- 
foudre à nous  être  favorable  ? 

’ 8.  Nous  privera- 1- il  éternellement,  & 
dans  toute  la  fuite  des  races  , de  fa  miféri- 
corde?  x. 

9.  Dieu  oubliera-t-il  Ta  bonté  compatit- 


7.  Niimquîd  in  rternum 
projiciet  Dcus:  aut  non  ap- 
poncc  ut  compiacicior  lu  ad-  , 
hue  l 

H,  Aut  in  fincm  mifcii- 
cordinm  fuam  abfcin  jet , à 
gcncratjonc  in  gentratio- 
nciu  l 

Aut  oblivifcctur  mife- 

«une  <„vm  I;  homnn!  & 6 coter,  arrête-  SSESSSSS*' 


ra-t-elle  pour  roûjours  le  cours  de  fa  miféri- 
corde  ? Non  fans  doute. 

10.  Et  voyant  tout  d'un  coup  par  avance  le 
fecours  que  nous  devions  recevoir  du  Seigneur , 
j’ai  dit:  C’eft  maintenant  que  je  commence 
à refpirer.  Ce  changement  de  notre  fortune  eft 
r ouvrage  de  la  droite  du  Très-haut.  C’eft  fa. 
juftieequi  nous  avoir  envoyé  ces  maux  : c' eft  fa 
mféri  corde  qui  nous  en  délivre. 

1 1 . Car  je  me  luis  fouvenu  des  œuvres  du 
Seigneur.  J’y  ai  découvert  cette  vérité  ; çr  je 
m'en  convaincrai  de  plus  en  plus , parce  que  je 
me  fouviendrai  de  toutes  les  merveilles  que , 
vous  avez  faites , o mon  Dieu , depuis  le  com- 
mencement du  monde, 

1 2.  Et  je  méditerai  fur  toutes  v os  œuvres. 
Je  confidererailes  fecrets  de  votre  conduite 
dans  cette  vicijfttude  de  biens  & de  maux  par  où 
vous  faites  pajfer  les  enfans  des  hommes. 

• xj.  Et  perfuadé  qu'elle  efl  toûjours  pleine  de 
fagejfe , de  juftice  & de  bonté,  je  m’écrierai  : O 
Dieu , vos  voies  font  toutes  dans  la  fainteté. 
Quel  efl  le  Dieu  auffi  grand  que  notre  Dieu  ? 
Vpijsêtes  le  Dieu  qui  opérer  des  merveilles. 
Tome  III.  Part.  I, 


io.  Et  rfoti  «une  etrpit' 
ti.Tr.  muucio  douer/:  E-.ccl- 

fi. 


n.  Memor  fui  operum 

Domini  : $iia  memoreror.1» 
initio  mirabilium  tuorum  , 


ri.  tt  meditaber in  omni- 
bus operibus  mis  : & in  adin- 
ventionibus  tuisexerccbor. 


» j . Dcus  in  fanfle  via  tua  ! 
qu:r  Deus  magntis  lient  Deuj 
nofter  ! tu  es  Ocus  qui  iitcii 
muabil.a. 


Ggg 
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14.  Notam  fecifti  in  po- 
pulis  virtutem  tuant  : rcue- 
iiuiti  in  brachio  ti^populum 
tumn,  filios  Jccot,  & Jo- 
fepü. 


14.  Viderunt  te  aqux 
Dcus , viderunt  te  aqux  : & 
timucrunt,  & turbjtx  Tune 
abvlfi. 

1 fi.  Multitudo  fonitut  a- 
quarum  : voccra  dederunt 
aubes. 
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14.  Vous  avez  fait  connoître  parmi  les 
peuples  votre  puiflance,  lorfque  vous  avez 
Tacheté  votre  peuple  de  la  captivité  d’Egypte, 
lorfque  vous  en  avez  retiré  les  enfans  de  Ja- 
cob & de  Jofeph  par  la  force  ÿe  votre  bras. 

1 y.  Alors  les  eaux  vous  ont  vû , ô Dieu  ; 
les  eaux  de  la  mer  rouge  vous  ont  vû  : ôc  elles 
ont  eu  peur.  Et  les  abîmes  de  cette  mer  pro- 
fonde ont  été  troublés  par  votre  préface. 

1 6.  Les  eaux  du  ciel  font  tombées  fur  vos 
ennemis  en  abondance  , ôc  avec  un  grand 
bruit  iC/- les  nuées  combattant  contre  ces  enne- 


T7.  Etcnim  fagittx  ta* 
tranfeunt:  vox  toniuui  tui 
in  rota. 


1 8.  Illuxerant  corufcatio- 
nes  tu.«  orbi  terrx  : commo- 
»a  cil  & contre muit  terra. 

1 9.  In  mari  via  tua , St  fé- 
mur tua;  in  aquis  multis:  Sc 
vertigia  tua  non  cognofeer.- 

*ur. 


mis , ont  fait  retentir  leur  voix , & les  ont  * 
remplis  de  frayeur. 

17.  Vos  foudres , comme  des  fléchés  per- 
çantes , ont  été  aufli  lancées  contr'eux  : ôc  la 
voix  de  votre  tonnerre  a éclaté  fur  les  roues 
de  leurs  chariots , pour  les  renverfer. 

18.  Vos  éclairs  ont  fait  briller  leur  lu- 
mière dans  toute  la  terre.  Elle  en  a été  émue* 
ôc  elle  en  a tremblé. 

1 9.  Vous  vous  êtes  ouvert  un  chemin  dans 
la  mer,  pour  y faire  paJJ'er  votre  peuple.  Vous 
avez  marché  devant  lui  au  milieu  des  eaux. 


Et , comme  elles  fe  font  réunies  après  vous , les 
traces  de  vos  piés  n’y  ont  point  été  connues 
. par  ceux  qui  vous  pourfuivoient  & qui  y font 

péris. 

to.  Deduxiftî  (icut  oves  20.  (yen  ajnfi  Sekntur , que  vous  avez 

popuium  tmim,  m manu  J J 7 t o 7 

Aïoyfi & Aarom  conduit  votre  peuple,  comme  un  troupeau 

de  brebis,  par  les  mains  de  Moyfe  ôc  d Aa- 
ron  ; & que  vous  Pavez  arraché  des  mains  de 
fes  ennemis. 


ft 
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Intelligence  à Afaph. 

Le  Prophète  , en  1 apportant  les  grâces  que  Dieu  a faites  à fon  peuple  . & les 
maux  dont  il  l’a  afflige  pour  le  punir  ùe  fcs  péchés  . tue  lu  de  nous  infpinr  la 
confiance  J la'  crainte  tir  la  jiiciuc. 


1 . E Coûtez  ma  loi , ô mon  peuple  ; & ren-  , ’•  Attendue  popuie  meus 

, . 1 1 1 j legem  maam:  inclunte  :.u- 

dez  vos  oreilles  attentives  aux  paroles  de  ma  T(rm  YCitram  in  verba  o ris 
bouche.  mci- 


2.  J’ouvrirai  ma  bouche  pour  vous  parler 
en  parabole  ; je  vous  parlerai  en  énigmes  de 
ce  qui  s' e fi  fait  dès  le  commencement, 

3.  de  ce  que  nous  avons  entendu  & con- 
nu , ôc  que  nos  peres  nous  ont  raconté  que 
Dieu  a fait  en  leur  faveur. 

4.  Ils  ne  l’ont  point  caché  à leurs  enfans, 
ni  à leur  poftérité. 

y . Mais  ils  ont  publié  les  louanges  du  Sei- 
gneur* les  effets  de  fa  puiffance,flcles  mer- 
veilles qu  il  afaites.  Ils  les  ont-,  dts-je , publiés, 
félon  l' otdre  qu'il  leur  en  avoit  donné. 

6.  Car  il  a fait  une  ordonnance  dans  Ja- 
cob , & il  a établi  une  loi  dans  Ifraël , 

7.  par  laquelle  il  a ordonné  à nos  peres  de 
faire  connoître  à leurs  enfans  les  grandes 
chofes  qu’il  avoit  faites  en  leur  faveur , afin 
que  les  autres  races  en  ayent.  attfii  la  con- 
noiffance; 

8.  & que  les  enfans  qui  naîtront  & qui  s’é- 
lèveront après  eux  les  racontent  auffi  à leurs 
enfans  ; 


i.  Apt'ri-vn  in  parabolis  os 
meu  m : I o<juar  propoûtione» 
ab  initio. 

§)  Qt||p!a  audivimus  te 
cognovimus  ea  , & pâtre, 
nollri  narraverunt  nobis. 

4.  Non  funt  occtiltata  à 
filiiseorum , in  generatione 
altéra. 

j.  Narrantes  laudes  Do- 
mini , & virtutes  ejus , St  mi- 
rabilia  ejus  qux  fecit. 


6.  Et  fufeitavit  tcfl'mo- 
nium  in  Jacob  : & legem  po- 
iuit  in  Ifrael. 

7,  Quanta  mandavit  pa- 
tribus  n 'firis  nota  face  e cz 
filiis  luis  : ut  cognofeat  g«- 
neratio  altéra. 


8.  tilii  qui  nalcentur,  Sc 
exurgent , & narrabunt  filiis 
fuis , 


9.  & qu ’ainfi  ils  mettent  tous  en  Dieu  leur 
efpérance;  qu’ils  n'oublierft  jamais  les  œu- 
vres de  Dieu  ; & qu’ils  cherchent  de  plus  en 
plus  fes  commanaemens  , pour  les  ohferver. , 

10.  de  peur  qu'ils  ne  deviennent,  com- 
me leurs  peres,  une  race  corrompue  qui  ir- 
rite Dieu  continuellement , 

1 1 . une  race  qui  n’a  point  eu  foin  de  con- 


9.  ut  ponant  in  Dco  fpcm 
fu-am  , & non  oblivifcamur 
operuni  Dei  : & maïuiuia 
cju»  exquirant. 


10.  Ne  fiant  fîcut*  pâtre* 
corum  , ge  neratio  prava  & 
e>?(per?.ns  ;• 

11.  Ger.t ratio,  quxncn’ 

GËë  ji 
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dirvxit  ccr  luitm  : & non  eft 
CiCiîitUi  cum  Deo  fpiiitus 
ejus. 

i2.  Filii  Ephrem  inten- 
dantes & mittentes  arcum, 
converti  funt  in  die  belli. 

tj.  Non  etiftodierunt  teP 
tamentum  Düi  : & in  lego 
ejus  noluerum  ambu  lare. 

14.  Et  obliti  funt  bene- 
(bdorum  ejus,  ifc  inirabilium 
. ejib  c^ux  oücndic  cis* 


A U M E LXXVIL 
ferver  fon  cœur  droit , & dont  l’efprit  n’efl 
point  demeuré  fidele  à Dieu. 

1 2.  Tels  ont  été  les  enfans  d’Ephraïm , qui, 
quoiqu'il abiles  à tendre  l’arc  & à en  tirer , 
ont  tourné  le  dos  le  jour  du  combat , 

1 j.  parce  qu’ils  n’ont  poirtt  gardé  l’allian- 
ce faite  avec  Dieu  , & n’ont  point  voulu 
marcher  dans  lobfervation  de  fa  Joi. 

1 4.  Mais  ils  ont  oublié  fes  bienfaits  , & 
les  autres  merveilles  qu'il  a faites  devant 
eux. 


15.  Conm  pntribus  co- 
nnu fceit  mirabilis  in  terra 
Ægypti , in  campo  T aneos. 


i«.  Intcrrvp^nnr^  te 
pcruuxit  eos  : & llutuit  aquas 
quaii  in  u:rt‘. 


17.  Et  JeJuxit  cos  in  nn- 
be  liici  : & rota  trotte  in  illu- 
«mnationc  ignis. 


t8.  Imerrupit  pciramm 
eremo:  îi  aJaquavit  eos  ve- 
lue in  abyüo  multa. 

t 9.  Et  cduxit  aquam  Je 
perra  : &e  dcàuxit  tanquaiu 
noiuina  aquas. 

10.  Et  ap pofuerunt  auhuc 
pectare  ei:  in  iram  excira- 
verum  Excellura  in  inaquo- 
Ibk 


ai.  Et  ternaverunt  Deum 
in  cordibus  fuit  : ut  peterent 
efeas  ammabui  fuis. 

îi.  Er  ma!è  locuti  fsnt 
de  Deo;  cixcrur.t  : Num- 
qui.l  porcrir  Doits  parare 
menfaul  .n  deferto  ! 

13.  Quonnm  pereuflit  pe- 
Iram , de  Buxwuni  aqujt , & 


iy.  Car  il'a  fait  devant  les  yeux  de  leurs 
peres  des  œuvres  vraiment  merveilleufes 
dans  la  terre  de  l’Egypte,  dans  la  plaine  de 
Ta  nés , où  Moyfe  fit  tant  de  prodiges. 

1 6.  Enfuite  il  divifa  la  mer  rouge,  & il  les 

y fit  palier  à f ié  fec  ,•  & il  refierra  fes  eaux  , 
comme  dans  un  vafe  ,jufquà  ce  qu’ils  fujfent 
pajjés.  _ 

17.  Il  les  conduifit  durant  le  jour  , avec 
la  nuée  qui  marchait  devant  eux  ; &*  durant 
toute  la  nuit,  avec  un  feu  qui  les  éclairoit, 
& leur  montrait  le  chemin. 

iS.  Il  fendit  la  pierre  dans  le  défert;  ôc 
leur  donna  à boire , comme  s’il  y avoit  eu 
là  des  abimes  d’eaux. 

\ÿ.  Car  il  fit  fortir  l’eau  de  la  pierre,  & 
la  fit  couler  comme  des  fleuves. 

20.  Et  cependant  ils  ne  laiflbient  pas  de 
pécher  encore  contre  lui , par  leurs  dejiances 
cr  par  leurs  murmures.  Ils  excitèrent  de  nou- 
veau la  colere  du  Très -haut,  dans  un  lieu 
qui  étoit  fans  eau. 

2 1 . Et  ils  tentèrent  Dieu  dans  leurs  cœurs, 
en  lui  demandant  desviandesqui  leurfuflent 
agréables. 

22.  Et  ils  parlèrent  mal  de  Dieu  , en  di- 
fant  : Dieu  pourra-t-il  bien  préparer  une  ta- 
ble dans  le  défert , pour  nous  aonner  à manger ? 

2 j.  A caufe  qu'il  a frappé  la  pierre  , 6c 
que  les  eaux  en  ont  coulé,  6c  que  des  tor- 
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rens  qui  en  font  fortis  ont  inondé  la  terre , 

24.  pourra-t-il  de  même  nous  donner  du 
pain  , ou  préparer  une  table  pour  nourrir  fon 
peuple  ? 

2y.  C’eft  pourquoi  le  Seigneur  ayant  oui 
ces  difcours  Ji  injurieux  à fa  puijj'ance.  cr  à Jà 
honte , différa  de  les  faire  entrer  dans  la  terre 
qu'il  leur  avoit  pramife.  Et  un  feu  s’alluma 
contre  Jacob , ôc  la  colere  du  Seigneur  s’éleva 
contre  Il'racl , 

2 6.  parce  qu’ils  ne  crurent  point  à Dieu  , 
ôc  qu  ils  n'efpérerent  point  en  fon  affiftance 
falutaire , quoiquil  leur  en  eût  donné  des  mar- 
ques ji  JenJibles. 

27.  Car  dès  qu'ils  furent  entrés  dans  le  défert , 
il  commanda  aux  nuées  qui  étoient  au-deffus 
<#eux  de  s'ouvrir  ; ôc  il  ouvrit  en  leur  faveur 
les  portes  du  ciel; 

28.  & il  en  lit  tomber  la  manne,  comme 
une  pluie  , pour  leur  fervir  de  nourriture  ; 
& il  leur  donna  un  pain  du  ciel  : 

2p.  de  forte  que  l’homme  mangea  le  pain 
des  Anges.  Us  s'en  la  fer  en  t bien-tot.  Dieu  ce- 
pendant ne  fe  lajfa  point  de  leur  donner  des 
marques  de  fa  patience  & ‘de  fa  bonté  : il  leur 
envoya  en  abondance  la  nourriture  qu'ils  de- 
mandaient. 

30.  Il  changea  dans  l’air  le  vent  du  midi, 
ôc  fubflitua  par  fa  puiffance  le  vent  du  cou- 
chant. 

3 1.  Et  il  fit  pleuvoir  fur  eux  des  viandes, 
comme  la  poulfiere  delà  terre:  ôc  le  vent  leur 
fortades  oifeaux , comme  le  fable  de  la  mer. 

32.11s  tombèrent  dans  le  milieu  de  leur 
camp , Ôc  autour  de  leurs  tentes. 

3 3.  Et  iis  en  mangèrent,  ôc  en  furent  plei- 
nement raffafiés.  Dieu  leur  accorda  jxinji  ce 
qu  ils  déliraient  ; ôc  ils  ne  furent  point  fruf- 
trés  de  ce  qu  ils  avoient  tant  fouhaité. 

34. 1 Mais  ce  defir  étoit  déréglé , fa  jujlice  ne 
fut  le  laijfer  impuni  ; & ainfi  ces  viandes 
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torrentes  inundaverunt. 

î4.  Numquid  St  panem 
çoterit  dare,  aut  parare  men- 
iàm  populo  fuo. 

15.  IJeo  audivit  Dominus, 
St  dillulit  : & ignis  accenftts 
cft  in  Jacob , 8t  ira  attendit 
inlfracls 


iS.  quia  non  credldorunt 
in  Dco:  nec  l'pcraveruntin 
laluiari ejus : 


17.  St  mandavit  nubibus 
defupcr , St  januas  eerli  ape- 
ruit. 


i£.  Ft  pluit  illis  manna  ad 
manduLandum  , & panera 
cœli  était  eu. 

19.  Panem  Angelorum 
manducavir  homo  : cibaria 
miiit  eis  in  abundantia. 


30.  Tranfhilit  Au/lrum 
de  ccclo  : & induxit  in  vircu- 
tc  l'ua  Atricum. 

} t . Et  ploie  luper  eos  ficuis 
pulverem  carnes  : St  lient  a- 
renam  maris  volaiilia  pen- 
nata. 

31.  Et  ceciderunt  in  me- 
dio  caQrorum  eorum , area 
tabcrnacula  eorum. 

33.  Et  manducaverunt  Se 
faturati  funt  nimis , St  defi- 
deritun  eorum  attulit  eu  : 
non  funt  fraudati  à defiderio 
fuo. 

34.  Adhuc  elcr  eorum  e- 
rant  in  orc  îplorum  : & ira 
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Deiafccndù  (upcr  eos.  étoient  encore  dans  leur  bouche , lorfque  la 
colere  de  Dieu  s'éleva  contre  eux: 

3 y.  ôc  il  tua  les  plus  gras  & les  plus  puffans 
d entre  eux  ; ôc  il  fit  tomber  morts  ceux  qui 
étoient  c omme  l’élite  d’Ifraël. 


3 ï . Et  occidit  pîngucs  ec- 
rum , & ele&os  lira  cl  impe- 
divit. 


3*.  In  omnibus  bis  recca- 
verune  adhuc  : & non  tredi- 
derunt  in  nwabilibu*  ejus. 


37.  Et  dcfcconint  in  vani- 
tnte  dics  eorim , & anni  eo- 
rum  cum  feüinatione. 


38.  Cùm  occiderct  ccs, 
quarubam  cum:  & reverte* 
bannir , & dilucuio  venie- 
bant  ad  cum. 

39.  Et  remémorât»  funt 
quia  Deus  adjutor  elt  corum: 
& Deus  cxcclius  icdempror 
corum  dt. 


40.  Et  di'excrunt  cum  in 
ora  luo , & iinguu  lua  men* 
titi  funt  ci  : 

4 t.  cor  aurem  eorum  non 
crac  rtâumcumeo:  nec  fi- 
dèles habiti  funt  in  teitamen- 
to  cjus. 

41.  Ipfe  autem  cft  miferi- 
Cors  : & propitius  fict  pccca- 
tis  eorum , & non  Jüpcrdet 
eos. 


36.  Apres  tout  cela,  ils  ne  Différent  pas 
de  p zfeher  encore  ; ôc  ils  n ajoutèrent  point 
de  foi  à fes  merveilles.  LÜes  ne  purent  leur  per- 
fuader  qu'il  fût  /<jjez  puiffant  pour  leur  donner 
la  terre  qu'il  leur  avait promife. 

37.  Et  en  punition  de  cette  incrédulité , leurs 
jours  palfercnt  dans  le  défert , comme  une 
ombre  qui  s'évanouit ; ôc  leurs  années  s’écou- 
lèrent très-pr'omptement.  / 

38.  Lorfqu  illes  faifoit  mourir,  ils  le  re- 

cherchoit , ôc  ils  retournoient  à lui , ôc  ils  fe 
hâtoient  de  venir  le  trouver.  ~+ 

39.  Ils  Te  fouvenoient  alors  que  Dieu  étoit 
leur  défenfeur , ôc  ils  reconno  ffoient  que  le 
Dieu  très-haut  étoit  leur  fauveur , qu'il  Us 
avait  délivrés  de  la  fèrvitttde  d'Egypte. 

40.  Mais  ce  retour  n' était  pas  fincere.  Us 
l’aimoient  feulement  de  bouche  ; ôc  ils  lui 
mentoient , en  U loiiant  de  la  langue. 

41.  Car  leur  cœur  n’étoit  point  droit  de- 
vant lui  : ôc  ils  ne  furent  point  fidèles  dans 
f obfervation  de  fon  alliance. 

42.  Mais  pour  lui,  il  ufoitde  mifcricorde 
à leur  égard  ; il  leur  pardonnoit  leurs  péchés  ; 
ôc  il  ne  les  perdoit  pas  entièrement , lorfqu'd 
Us  châtiait. 


43.  F.t  abundavit  tu  aver- 
terct  iram  fuam  : & lion  ac- 
(enjit  omnem  iram  tuam  ; 


43.  Et.il  arrêtoit  beaucoup  les  effets  de 
fa  colere;  ôc  il  n’allumoit  point  contre  eux 
toute  fa  fureur. 


44.  & recordants  eft  quia 
tare  funt  : fpiritus  vadens , 
& non  rediens. 

45.  Quoties  exarerbave- 
funt  eum  in  dcferio,  in  iram 
comitaverum  cum  in  ina. 
quofo  ! 

4 6.  Et  converfi  funt,  & 


44.  Il  fe  fouvenoit  de  la  foibUffe  de  leur 
chair , Ôc  de  la  fragilité  dt  leur  vie  , femblahle 
à une  vapeur  qui  palfc  ôc  ne  revient  plus. 

4f.  Combien  de  fois  l’ont-ils  irrité  dans  le 
défert!  ôc  ont -ils  excité  fa  colere  dans  les 
lieux  fecs  Ôc  fans  eaux  ! 

46.  Us  recommençoicnt  fans  ceffe  à tentet 
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Dieu  par  leuss  défiances , & à irriter  le  faint  «entamont  Denm  : St  fanc- 
d’Ifraél  par  leurs  murmures.  tuni  ltrael  cxacerbaverunt. 

47.  Ils  ne  fe  fouvenoient  point  de  la  puif- 
fance  qu’il  fit  paroître  au  jour  qu’il  les  déli- 
vra des  mains  de  celui  qui  les  affligeoit; 

48.  de  quelle  forte  il  fit  éclater  "dans  l’E-, 
gypte  les  lignes  de  fa  puilïance  & fes  pro- 
diges dans  la  plaine  de  JTanès, 

49.  lorfqu'il  changea  en  eau  leurs  fleuves 

& toutes  leurs  eaux  , afin  qu’ils  n’eu  puffent 
boire;  . 

yo.  qu’il  leur  envoya  une  infinité  de  mou- 
ches différentes  qui  les  dévoroient , ôc  des 
grenouilles  qui  perdoient  tout; 

y i . qu’il  fit  confumer  leurs  fruits  par  des  , rrugmt  tra- 
vers, ôc  leurs  récoltes  qui  étaient  le  fruit  de  leurs  n,s  eorum  » & labores  eorom 
traveaux  par  des  fauterelles;  locuftl' 

y 2.  qu’il  fit  mourir  leurs  vignes  par  la  grêle, 

& leurs  mûriers  par  la  gelée  ; 

y y.  qu’il  extermina  leurs  bêtes  par  cette 
grêle , & tout  ce  qu’ils  poJÛfédoient  jpajüe 
feu  du  ciel ; 

y4.  qu’il  leur  fit  fentir  les  effets  de  fa  co- 
lère & de  fon  indignation;  qu’il  les  accabla  „ . „ - 

par  le  poids  de  la  fureur , ôc  les  affligea  par  nem , immîffiones  per  An 
les  différens  fléaux  qu’il  leur  envoya  par  le  gclotmal»s- 
miniflere  des  mauvais  anges  ; 

y y.  qu’il  ouvrit  un  chemin  fpacieux  à fa  ss-  Viamfecit  femitxir* 
colere,  pour  n’épargner  plus  leur  vie  , ôc  fux’  Ton  P'Pcrc,t  * morte 

1 1 1 0 1 anirnabus  eorum  :&  iumen- 

>our  envelopper  dans  une  mort  commune  ta  eorum  in  morte  conclue". 

eurs  befliaux  ; 

y 6.  qu’il  frappa  tous  les  premiers-nés  dans 
la  terre  de  l’Egypte , ôc  les  prémices  de  tous 
leurs  travaux  dans  la  terre  de  Cham  ; 

y 7*  & qu’il  enleva  fon  peuple  comme  des 
brebis , ôc  les  conduilit  comme  un  troupeau 
dans  le  défert  ; 

y 8.  qulil  les  mena  pleins  d’efpérance , ôc 
leur  ôta  toute  crainte  , leurs  ennemis  ayant 
été  couverts  par  la  mer,  qu'il  leur  fit  p a fier 
à pié  fcc. 


47.  Non  funt  recorda  ri 
manusejus,  diequa  redemit 
eos  de  manu  tribuhntis , 

48.  fout  pofuit  in  Ægvpto 
figna  fua  , St  prodigia  lua  in 
campoTaneos. 

49.  Et  convertît  in  fangui- 
nem  Humina  eorum , & nn- 
bres  eorum , ne  biberent. 

Jo.  Mi/it  in  eos  cocno-' 
miam  , St  comedit  eos;  Se 
ranam  , Se  dilpcrdidit  cos. 

. Et  dédit  xrugini  fruc- 


Ji.  Et  occiditin  granHino 
vineas  eorum.,  St  moros  eo- 
rum in  pruina. 

Si-  Et  tradidit  grandini 
jumenta  eorum  , tu  poilèf- 
^ioncm  eorum  igni. 

Î4-  Milît  in  cosiram  in- 
dignationis  lux , indignasio- 
nem , & iram  , Sc  tribunrio- 


S6.  Et  pereuflît  omne  pri- 
mogenitum  in  terra  Ægypti, 
primitias  omnis  iaborn  eo- 
rum in  tabcrnacuiis  Cham. 

S 7-  Et  abftulit  lîcut  ove> 
populum  fuum  : St  perduxit 
cos  tanquam  gregem  in  dc- 
ferto. 

58.  Et  eduxit  eos  in  fpe, 
St  non  nmuerunr  : St  muni- 
cos  eorum  operuit  aiue. 
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5 9.  Et  indnxit  cos  In  mon- 
ter lan&ificucionis  fuir  : 
m ;nrem,  qucin  acquiiîvit 
de. itéra  ejuc. 

6o . Et  cjecit  à facie  co- 
rum  Gontes  : & forte  divifit 
e.s  terrain  in  fuuiculo  diicti- 
bucionis* 


6 1 . Et  habîtare  fecit  in  ta- 
bcrnaculis  eorum  tribus  li- 
ra ei. 


y9-  Il  les  emmena  enfuite  fur  la  montagne 
de  Sien , qu  il  s’étoit  confacrée;  fur  la  mon- 
tagne que  fa  droite  a acquife  fur  fes  ennemis. 

6o.  Lar  il  chaffa  de  devant  leur  face  les 
nations  qui  fhabitoicnt ,•  & il  leur  diftribua 
au  fort  la  terre  qu'il  leur  avoir  prqtnife , après 
l’avoir  partagée  avec  le  cordeau. 

(Si.  Et  il  établit  les  tribus  d Ifraël  dans  les 
demeures  de  ces  nations  qu'il  avoir  extermi- 
nées. 


fi.  Et  tentaverunt , & 
exacerba  venait  Deum  ex- 
celium  : toitimonia  ejut 

non  cuftodicrunt. 

6 j.  Et  averterunt  Te,  & 
non  fervavenuu  paâum  : 
quemidmoium  pattes  co- 
rum,  converfi  funt  in  arcum 
pravum. 


62.  i^  Iais , malgré  tous  ers  bienfaits , ils  ten- 
tèrent ôc  irritèrent  de  nouveau  le  Dieu  très- 
haut,  ôc  ils  ne  gardèrent  point  fes  préceptes. 

63.  Ils  fe  détournèrent  de  lui , ôc  n’obfcr- 
verent  point  fon  alliance  :&  à l’exemple  de 
leurs  peres , ils  'devinrent  comme  un  arc 
fauffé,  dont  on  tire  de  travers:  ils  ne  mare  liè- 
rent point  dans  les  voies  qu'il  leur  avoir  pref- 
crites. 


<$4.  In  irait»  concitnverunt 
cum  in  coi libu»  fuis  : 8c  in 
fculptilibus  fuis  ad  æmula- 
Qpnem  euin  provocavcrum 


. Audi  vit  Deus,  & fprtv 
yit  : 8c  ad  nihilum  redegit 
valdc  Ifrach 


64.  Car  ils  irritèrent  fa  colere,  par  les  facri - 
1 fieu,  abominables  qu'ils  offrirent  fur  leurs  col- 
. liA;  & ils  le  piquèrent  d’une  jaloulie  d'in- 
dignation, par  les  idoles  qu  ils  fe  fabriquèrent. 

tfj.  Dieu  entendit  leurs  blafphemes  ; ôc  il 
n’eut  plus  que  du  mépris  & de  f indifférence 

Eour  Ifraël , qu  il  réduillt  à la  derniere  humi- 
ation. 


66.  Et  repulit  taberna- 
culuin  Silo , labernaculum 
fuum  , ubi  babitavit  in  ho- 
luinibus. 

67.  Et  traJidit  in  caprivi- 
tatem  virtutem  eorum  : & 
pulchrituJinr  m forum  in 
manus  inimici. 

«8.  Et  conclu/ît  in  gbdio 
populum  fuum:  & hetedita- 
tsju  iuam  (prévit. 


69.  Juvenct  eorum  come- 
dit  ignis  : & virgincs  eorum 
non  tunt  lamenta». 


66.  Et  il  rejetta  le  tabernacle  qui  étoit  à 
Silo,  fon  propre  tabernacle,  où  il  avoit  de- 
meuré parmi  les  hommes. 

*7. 11  livra  l' arche , qui  étoit  toute  leur  force 
& toute  leur  gloire , entre  les  mains  de  l’en- 
nemi , la  rendant  captive  chez  les  Phiiijlins. 

68.  Et  il  expofa  de  tous  côtés  fon  peu- 
ple à l’épée  de  Jcs  ennemis  ; ôc  il  regarda  fon 
héritage  avec  mépris,  l abandonnant  à leur 
fureur. 

*9.  A in  fi  le  feu  de  la  guerre  dévora  leurs 
jeunes  hommes  ; ôc  leurs  filles  ne  furent 
point  pleurées,  qmiqu'.Les  demetirafftnt  fans 
pouvoir  fe  marier. 

70.  Leurs 
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70.  Leuis  prêtres  Qphni  cr  P binée  s firent 
ÏTiis  à mort  par  l’épée  : & nul  ne  verfoit  des 
larmes  fur  leurs  veuves , tous  étant  occupés  de 
leurs  propres  malheurs. 

7 1 . -  Mais  enfin  la  bonté  de  Dieu  ne  lui  per- 
met toit  pas  de  demeurer  plus  longfems  dans  le 
filence  : ôc  le  Seigneur  fe  réveilla , comme 
s'il  avoir  dormi  jufques  alors j 6c  comme  un 
homme  que  le  vin  qui  l’avoir  enivré  rend 
plus  fort. 

72.  Et  il  frappa  fes  ennemis  par  derrière  ; 
ôc  il  les  couvrit  d'une  confulion  éternelle  , 
par  les  plaies  honteufet  qu'il  leur  envoya. 

7 Et  il  rejetta  le  lieu  de  fon  tabernacle, 
qui  était  à Silo  dans  la  tribu  de  Jofeph  ; 6c  il 
ne  choifit  point  la  tribu  d’Ephraïm , pour  y 
établir  fa  demeure  / 

74.  mais  il  choilit  la  tribu  de  Juda,  la  mon- 
tagne de  Sion  qu’il  a aimée. 

7 j.  Et  il  bâtit  dans  la  terre  qu’il  avoit  af- 
fermie pour  tous  les  fiecles  fon  fanduaire , 
qu’il  a-rendu/èrr  & inébranlable  comme  la 
corne  de  la  licorne. 


70.  Sncerdotcs  eorum  in 
gladio  ccciierunt  : & vidai 
eorum  non  plorabantur. 


71.  Et  excita  tu  s cft  tan- 
qu.itn  «Tormieiu  Dominus  ** 
tanquam  potcns  crapuiaius* 
à vino* 


71.  Et  percuffît  inîmicos 
os  jn  poüeriora  : oppro- 
brium  feropiternum  dêùit  il- 
lis. 

73.  Et  repulit  tnbernacu- 
lum  Jofeph  : & tribum  E- 
pitraim  non  clegit  1 


74.  fed  ciegit  tribum  Juda, 
montcm  Sion  qliem  Jilexit. 

7f.  Et  ardificavit  faut  uni- 
cornium  fanâificinni  fuum 
in  trrra , quam  fundavit  in 
fxcula» 


76.  lia  aujfi  choifi dans  cette  tribu  David 
fon  ferviteur  ; 6c  il  l’a  tiré  de  ta  garde  des  trou- 
peaux de  brebis  ; ôc  il  l’a  pris , lorfqü’il  fui- 
voit  celles  qui  étoient  pleines  j 

77.  afin  qu’il  fervît  ae  pafieur  à fon  f.»r- 
viteur  Jacob,  6c  à Ifricl  qui  ejl  fon  héri- 


7f.  Et  elegit.Pavid  fer- 
vum  fuum  , & fuOutic  eum 
de  gregibus  oviut»  : de  poft 
fa-tantes  accepit  cuin , 


77.  pafeere  Jacob  fer  vu  m 
fuum , & Ifrael  hercJitatem 
fuam. 


tagC'  _ • .. 
' 78.  Cef  ce  qu'il  a fait  parfaitement  : car  il 

les  a nourris  comme  un  bon  pajleur  ; il  les  a 
gouvernés  avec  un  cœur  plein  d’innocence  ; 
6c  il  les  a conduits  avec  une  intelligence 
pleine  de  lumière  qui  a paru  dans  toutes  fçs 
actions. 


78.  Et  ravit  eos  in  inno- 
centa cordis  fui  1 & in  intel- 
leciibus  manuum  luarum  det 
duxit  eos. 


T-ome  III.  Part,  I. 


Hrh  h 
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Pfeaume  d’Afaph. 

Le  Prophète  en  implorant  le  fecours  de  Dieu  contre  fcs  ennemis  qui  ont  ravagé 
fon  héritage  &■  prophané fon  temple  , prie  pour  l’Egttfe  perfécutée  par  les  payent  • 
& par  les  hérétiques.  • * 


i.  Deus  vcfîcrunt  Gentes 
in  herediratcm  4tuam,  pol- 
luerunt  templum  famium 
tuum:  pofuerunt  Jerufalem 
in  pomorum  cuilouiain. 


i.  Pofuerunt  mortidna 
fervorum  tuorum , efcas  vo- 
larilibus  cali  ; carnes  fanc- 
xoruin  tuorum , befliis  terra:. 

• 

3.  KffuJcnmt  ûnguincm 
eoaun  tanquam  aqr.am  in 
tircuitu  Jeruûlcm  : & hon 
er.it  qui  fepcLrct. 

4.  Frâifuimi»  opprebrium 
■vieilli»  noilris;  (ublannatio 
ftillufiohis,  quiincitcuicu 
JWiirolunt»' 


4.  UfquequôDc<tnine  irsf- 
«'  ris  in  finem  : acccnJetur 
>cl.i!  iguis  acius  tuu»  t 


f.  FlïiinJ?  iram  tuam  in 
Gentes , qu*  te  non  nove- 
runt  ; S;  in  régna  , que  no- 
jncit  tuum  non  invocave- 
runts 


• 7.  quia  cemedcnint  J3- 
ceb  ; & 1er  uni  cjus  dclola- 
verunt. 

8.  îJe  memineris  înîqui- 
#tatum  noftrurum  amiqua- 


uO  Dieu,  les  nations  font  entrées  dans 
votre  héritage  : elles  Ont  fouillé  votre  faint 
temple  ; elles  ont  réduit  Jerufalem  à être  com- 
me une  cabane  qui  fert  à garder  les  fruits. 
Payant  dépouillée  de  tout t fa  beauté  cr  de  toute 
fa  fotee.  ■ 

2.  Elles  ont  expofé  les  corps  morts  de  vos 
ferviteurs,  pour  fervir  de  noürriture  aux  oi- 
feaux  du  ciel , les  chairs  de  vos  faints  , pour 
être  la  proie  des  bêtes  de  la  terre. 

3.  Elles  pnt  répandu  leur  fang  comme 
l’eau  autour  de  Jerufalem  : & il  n’y  avoit  per- 
fonne  qui  leur  donnât  la  fépulture. 

4.  Ainfi  nous  fonames  devenus  un  fujec 
d’opprobre  à nos  voilins  : ceux  qui  font  au- 
tour de  nous  fe  moqéern  de  nous , ôt  nous 
infulten  t,  comme  fi  c'étoit  enva'm  que  mus  avons 
mis  notre  efpérance  en  vous. 

y.  Jufquesà  qyand  donc , Seigneur,  vous 
mettrez-vous  en  colere  , comme  fl  votre  co-, 
1ère  devoit  être- éternelle  ? Jufques  à quand 
votrefureur  s’allumera-t-elle  comme  un  feu, 
pour  mus  dévorer  ? 

6.  Répandez  abondamment  votre  colere  j 
non  cas  Jur  ’nous  qui  fommes  votre  peuple  , mais 
fur  les  nations  qui  ne  vous  connoiflent  pas, 
& fur  les  royaumes  qui  n invoquent  point 
votre  nom , 

7.  parce  qu’ils  ont  dévoré  Jacob  votre  fer- 
viteur,  & rempli  de  défolation  la  Judée,  qui 
efi  le  lieu  de  fa  demeure. 

8.  Ne  vous  fouVenez  point  maintenant  de 
nos  anciennes  iniquités,  qui  nous  ont  attiré  ces 
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maux  ; mais  que  vos  miféricorcfes  nous  pré- 
viennent promptement,  parce  que  nous  fom- 
mes  réduits  à la  derniere  mifere. 

p.  Aidez  - nous , ô Dieu  , .qui  êtes  notre 
Sauveur;  délivrez-nous , Seigneur,  pour  la. 
gloire  de  votre  nom  ; & pardonnez-nous  nos 
péchés , à caufe  du  nom  de  fainr , de  jufte  ci?' 
de  mifericordieux , qui  vous  eft  propre  ; 

10.  de  peur  qu’o'n  ne  dife  de  nous  parmi 
les  autres  peuples  : Où  eft  maintenant  leur 
Dieu?  Faites  éclater  contre  les  nations  de- 
vant nos  yeux , 

1 1 . la  vengeance  du  fang  de  vos  fervitçnrs 
qui  a été  injujiement  répandu.  Que  les  gcmif- 
lemens  de  ceux  qui  font  captifs  s'élèvent  juf- 
ques  à vous. 

12:  Poflédez  & confervez , par  la  force 
tou te-pui liante  de  votre  bras , les  enfans.  de 
ceux  qu’on  a fait  mourir. 

i j.  Et  rendez  dans  le  fein  de  nos  voifins 
fept  fois  autant  de  maux  cjuils  nous  en  ont  fait 
fouffr'tr ; faites  retomber  fur  eux  fept  fois  plus 
d’opprobres  qu’ils  ne  vous  en  ont  fait.  Sei- 
gneur. • 

14.  Mais  pour  nous,  qui  femmes  votre 
peuple , & les  brebis  que  vous  nourriffez , ré- 
pandez fur  nous  vos  bénédictions  t €?'  nous  vous 
louerons  éternellement; 

1 7.  6c  nous  publierons  vos  louanges  dans 
la  fuite  de  toutes  les  races. 


ITT. 
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rum,  cite  anticipent  nos  mi» 
fcricordix  tua:  : quia  paup{~ 
res  faâi  iumus  mmis. 

• 

9.  Adjuva  »os  Dcus  falu- 
taris  [loi ter  : 3c  propier  glo- 
riara  notninis  tui  Domine 
libéra  nos  : fc  propitius  efto 
pcccatii  noftri» , propier  no- 
men  tuum  : 

10.  ne  forte  dicant  in  Gen- 
tibu>  : Ubi  eft  Deus  corum  ! 
Sc  innoteftat  in  nasiodïbus 
coram  ocuiis  noftris. 


ri.  ultio  fanguinis  fer- 
vor.im  tuorr.m , qui  eftùfus 
eft  1 introept  in  confpectu 
tuo  gernitus  coifipedicoium. 


1:.  Secundùm  magnftu- 
dinem  brachii  tui , potlxlç 
filios  morcificatorum. 


1 j.  Etredde  vicinis  noftris 
fepiuplum  in  lînu  eorum  : 
improperium  ipiorum,  quo'd 
exprobraverunt  tibi  Domi- 


14.  Nos  autem  populus 
»uus , & ores  palcux  tu*  , 
conhtebincur  tibi  in  Crcu- 
luins 


15.  in  generationem  S: 
generationem  annumiabi- 
mus  laudem  tuam. 


* PSEAUME  LXXIX. 

Pour  la  fin , ‘pour  ceux  qui  feront  changés  : témoignage  d’Afaph. 

Le  Prophète  implore  le  f cours  de  Dieu  pour  fon  peupîe  captif  £r  pSur  fon  Eglijh 
affligée  par  Les  perfections  de  fes  ennemis  & par  les  pithés  defes  enfans. 

1..' V Ous,o  Dieu,  qui  gouvernez  Ifraèl , & i.QurregsIfrael.inten- 
qui  conduifez  Jofeph  comme  une  brebis,  j^p£‘  1 

écoutez-nous. 

•Hhhij, 
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• i.  QuifedetrupérCheru-  2.  Vous  qui  êtes  affis  fur  les  chérubins  J 
manifeflcz-vous devant Ephraïm,  Benjamin 
' naile. . & Manaffé. 

3.  Excita  pfltcntiam  ttinm,  J.  Excitez  §c  faites  paraître  votre  puif- 

& >cm,  ut  faire»  f=ci2i  nos.  fance } & venez  pour  nous  fauver. 

4.  Dois  couverte  nos  : & 4.  O Dieu,  convertiflez-nous  -,  faites  que 

eflemk  ta.jemtuam,  &fal-  - fyOUS  retournions  à vous  ; ôt  montrez-wo«J  vo- 

• tre  vifage  favorable  : & nous  ferons  fauvés  des 
mains  de  nos  ennemis. 


f.  Domine  Deus  virtutum, 
«juoufque  iraiccri»  fuper  ora- 
iionem  terri  lui  ! , 


f.  Cibabis  nos  pane  lacry- 
mr.rum:.&*poium  dabis  no- 
bis  in  lacrymis  in  nunlura  ! 

V Pofaitti  no»in  rontra- 
Jkiioncm  vicinis  noftris  : & 
ininiici  noftri  fubfannaye- 
runt  nos. 


S.  Deus  virtutum  corrver- 
• te  nos  : & ofteftJc  faciem 
luam  : & tâlvi  crimus. 


».  Vineam  de  Ægvpto 
franlhiüfti  : cjecifti  G ont  es, 
& plantafti  eaau 


ro.  Dux  itincris  fuifti  in 
confpectu  cjus  iplantafti  ra- 
diées ejus , & iniplcvit  ter- 
rain. . 


y.  Seigneur  Dieu  des  armées,  jufques  à 
quand  vous  mettrez  - vous  en  colere  contre 
votre  peuple,  fans  vouloir  écouter  la  priere  de 
votre  ferviteur  lfraél  ? 

6.  Jufques  à quand  nous  nourrirez-vous  d’un 
pain  de  larmes  ? & nous  ferez  - vous  boire 
l’eau  de  nos  pleurs  avec  abondance  f 
* 7.  Vous  nous  avez  mis  en  butte  à tous  nos 
voifins  , qui  ont  lance  contre  nous  les  traits  de 
leur  fureur  : & nos  ennemis , après  nous  avoir 
vaincus , fe  font  moqués  de  nous  avec  in- 
fuite , 

8.  Dieu  des  armées , convertifîez-nous  à 
vous , montrez  - nous  votre  vifage  favorable  : 
& nous  ferbns  fauvés  de  tous  ces  maux  que  nos 
pcthés  nous  ont  attirés .* 

9.  Souvenez-vous  que  nous  fommes  votre  vigne 
que  vous  avez  comblée  de  tant  de  bienfaits:  Car 
vous  avez  tranfporté  votre  vigne  de  l’Egypte, 
où  elle  étoit  captive  ; & après  avoir  chaifé  les 
nations  qui  occupaient  la  terre  que  vous  lui  aviez 
dejlinée,  vous  l’avez  plantée  à leur  place. 

iô.  Vous  lui  avez  fervi  de  guide  dans  le- 
chemin,  en  marchant  devant  elle , jufques  à 
ce  qu'elle  y foit  arrivée:  vous  avez  affermi  fes 
racines  : & elle  y rêmpli  la  terre  où  vous  tavez 
établie. 


11.  Operuit  montes  mn- 
bra  ci  -s  : St  arbulîa  ejur  ce- 
dros  Dci.  . 

t t.  Extcndit  palmites  fuos 
tifqie  ad  mare  : St  nique  ad 
fiumen  propagincs  ejur. 


1 1 . Son  ombre  a couvert  les  montagnes 

les  plus  élevées  ; & fes  branches  ont  furpaffé 
les  cedres  les  plus  hauts.  . 

1 2.  Elle  a.étendu  Tes  branches  jufques  à la 
mer  méditerranée  , & fes  rejettons  jufques  au 
fleuve  Euphrate, 
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1 3-  Pourquoi  donc , après  tant  de  bienfaits,  ' ?•. 
avez-vous  détruit  ia  muraille  qui  l’environ- 
noit  ? dr  pourquoi  fiujfreZ-vous  que  tous  ceux 
qui  paflent  dans  le  chemin  la  pillent  ? • 

14.  Le  fanglier  de  la  forêt  l a toute  rui- 
née ; ôc  la  bête  fauvage  l'a  dévorée. 

iy.  Dieu  des  armées,  tournez- vous  vers 
nous;  regardez  du  haut  du  ciel , 6c  voyez, 

& vifitéz  de  nouveau  votre  vi^ne, 

16.  Dorfnez  la  perfection  a celle  que  vo- 
tre droite  a plantée  ; 6c  jettez  les  yeux  fur  le  . . . . 

Cl.  il..1,  7 ÎT-  . per  hiiurti  liomims,  quem 

nts  de  1 nomme , que  vous  avez  affermi  pour  confirmai  dbi. 
vous  être  particulièrement  confacré  comme  vont 
peuple  bien- aimé , & votre  vigne  choifie. 

17.  Elle  a été  toute  brûlée  par  le  feu  cette 
"vigne,  ôc  toute  renverfée  par  la  fureur  de  fis 
ennemi ry  ôc  fis  habitant  font  fur  le  point  de 
périr  , par  la  févérité  menaçante  de  votre  vi- 
fàge , Ji  vous  n'avez  pitié*  d'eux* 

18.  Etendez  dotoc  votre  main  fur  Ifi'aëlqui  18.  Fiat  manu,  nn  Taper 
e[l  l’homme  de  votre  droite , 6c  fur  ce  peuple  virum  c,ext"erat  ; « >'**« 
quieft  le  fils  de  l’homme  que  Vous  avez  choiji,  S”’  qUeme°n' 
protégé,  & affermi  pour 'vous-même. 

i<?.  Et  alors  nous  ne  nous  éloignerons  plus 
de  voiis.  Vous  nous  donnerez  une  vie  nou- 
velle : ôc  nous  invoquerons  votre  nom. 

20.  Seigneur  Dieu  des  armées , convertif- 
fez-nous , 6c  montrez  - nous  votre  vifage  : ôc 
nous  ferons-  fauvés. 


4 

Ut  quid  d-cftruxifti 
mftccriam  cjus  : & vinde- 
niiant  cam  omnes  qui 
tergrediuntur  .viam  i 


14*  Pxterminavit  eam  a- 
pîr  de  fil  va  : 8c.  fingularis  tc- 
rus  depaftus  eft  ecin. 

if.  Deus  virturum  con- 
vertere , rcfpice  de  carlo , & 
vide , & vifita  vincarn  iftam* 

Ft  perfice  eam,  quant 
planta  vit  dextera  tua  : & fu- 


1 7-  Incenfii  igni , & fuffofi* 
fa  a b increpatione  vultus  tuj 
penbifnt*  • 


i>>.  Et  non  difeedimus  X 
te,#vifkab;s  nos  : & nomen 
tuum  invocabiirtus. 


£0.  Domine  Deus  virtu- 
tum  convcrte  nos  : & often- 
de  faciem  tuam , & fâlvi  cri- 
mus. 


P S E A U M E ' L X X X. 

Pour  la  fin,  pour  les  prelfoirs,  Pffeaume  qui  eft  pour  Afaph  lui-même. 

Le  Prophète  exhorte  les  Juifs  à célébrer  avec  joie  les  fêtes  du  Seigneur . &-  it  ap- 
prend aux  Chrétiens  le  foin  qu’ils  doivent  avoir  de  remercier  Dieu  de  fes  bien- 
faits. . • 

/*•  R-  Ejoüiflez-vous , en  louant  Dieu  notre  *•  Exultate  Dcoadjutori 
protecteur  ; chantez  dans  de  faints  tranfports  noftro  : )ubilate  Dcü  Jacob- 
de  jOir  les  louanges  du  Dieu  de  Jacob, 
a.  Entonnez  le  cantique  ; ôc  faites  entendre  ».  Sumîic  pfaimum , st 

H h h iij 
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date  tvmpanum  ; pfalterium 
jucuntlura  cum  cithira.  • 

j.  Buccinare  in  Neoraema 
tuba*,  in  infigni'dic  foletn- 
nitatù  v c lira'  : 

4.  quia  prarccptum  in  If- 
ntl  eft  : & judicium  Deo  Ja- 
cob. 

j.  Teftimoniumin  Jofeph 
pnfuitiilud,  cùm  cxirct  de 
terra  Ægypti  ; linguain  , 
quam  non  noverat , audtvit. 


f.  Divertit  ab  oncribus 
dorlbin  tjus  : manusejusin 
cophmofcrvterunt.  * 


7.  In  tribulatione  invo- 
cafti  me,  6:  libéra  vi  te  texan - 
divi  te  in  ablcondito  tempef- 
tatis  : probavi  te  apud  aquara 
çentradiefionis. 


8.  Audi  populus  meus,  & 
tonteftabor  te  : lirael  <î  au- 
dieris  me,non.eritin  te  Deus 
u.xens,ntqucador4bùDctun 
abenum. 


f.  Ego  enim  £un  Donti- 
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le  tambour , l’inftrument  harmonieux , avec 

la-  harpe. 

3.  Sonnez  de  la  trompette’ en  ce  premier 
jour  du  mois  , en  ce  jour  le  plus  célébré  de 
votre  grande  folemnité. 

4.  Car  c’eli  un  commandement  qui  a été 
fait  en  Ifraèl  , ôc  une  ordonnance  établie  à 
l’honneur  du  Dieu  de  Jacob. 

y.  Le  Seigneur  lui-méme  a inftitué'  cette  fo- 
lemnité , pour  être  à Jofeph  un  monument  de 
ce  que  Dieu  fit  en  fa  faveur , lorfqu’il  fortit 
de  l’Egypte , où  il  étoit  demeuré  comme  étran- 
ger, & ou  il  entendit  parler  une  langue  qui 
lui  droit  inconnue. 

6.  Alors  il  déchargea  leur  dos  des  fardeaux 
qui  les  accablaient , & il  délivra  leurs,  mains  , 
qui  étoient  alfervies  à porter  fans  celle  des 
corbeilles  pleines  de  terre , pour  faire  des  vajès 
d'argile , ou  des  ouvrages  de  brique. 

7.  Mais  ils  oublierait  bkn-tùt  ces  bontés  du 
Seigneur.  Voici  les  reproches  qu’il  leur  en  fit  ; 
Vous  m’avez,  leur  dit-il ,■  invoqué  dans  l’af- 
fliction où  vous  étiez  ; & je  vous  ai  délivrés  ; 
je  vous  ai  exaucés , en  me  cachant  au  milieu 
de  la  tempête  que  j'ai  excitée  contre  vos  en- 
nemis. Après  cela , je  vous  ai  .éprouvés  pro- 
che les  eaux  de  contradiction;  fai  voulu  voir 
fi  mes. bienfaits  vous  porteraient  à recour  ir  a moi 
• avec  confiance  dans  vos  befoins  : fnais  je  n'ai 

trouvé  en  vous  que  murmure  & infidélité. 

8.  Cependant , ne  me  lajfant  point  de  vous 
donner  des  marques  de  ma  bonté,  je  vous  ai  dit  : 
Ecoutez,  mon  peuple,  & je  vous  déclare- 
rai  ma  volonté.  Ifracl  , fi  vous  voulez  m é- 
couter ,&  mériter  par  votre  docihtc  que  je  vous 
regarde  comme  mon  peuple  bien  - aimé , vous 
n’aurez  point  parmi  vous  un  Dieu  nouveau, 
& vous  n’adorerez  point  un  Dieu  étranger  : 
mais  vous  me  fervirez  moi  fettl , comme  vous  le 
devez  par  rstonnoifance  & par  intérêt. 

9.  Carjefuisle  Seignçm  votre  -Dieu  , qui 
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Vous  ai  fait  fortir  de  la  terre  de  l’Egypte  ; . 
er  c'efl  moi  fui  qui  puis  vous  combler  de  biens. 
Ouvrez  donc,  & élargirez  votre  bouche  : & 
je  la  remplirai  ; & je  vous  donnerai  tout  ce  'que 
vous  me  demanderez ► 

1 o.  l^ tilt i ce  que  j'ai  offert  à mon  peuple.  Mais 
!mon  peuple  n’a  point  écouté  ma  voix,  & lf- 
raël  nes’eft  point  appliqué  à m’entendre. 

i r.  C'eft  pourquoi  je  les  ai*abandonnés 
au  defir  de  leur  cœur  : & ainft , n'ayant  que 
lents  paffions  pour  guides,  ils  marcheront  dans 
des  voies  qu’ils  ont  inventées  , & ils  adore- 
ront des  dieux  qu'ils  fe  font  faits  do.  leurs  propres 
mains. 

12.  Ah!  fi  mon  peuple  m’avoit  écouté, 
fi  Ifraël  avcfit  marché.dans  mes  voies , 
i j.  j’aurois  pu  facilement  humilier  leurs 
ennemis,  & j’aurdis  appefanti  ma  main  fur 
ceux  qui  les  affligeoient.  • 

1 4.  Ma  is  ils  font  eux-mêmes  devenus  les  en- 
nemis du  Seigneur  ; ils  lui  ont  manqué  de  ■ 
parole  : & ainft  le  terns  de  leur  mifere  dure- 
- ra  autant  que  les  fiecles , pour  les  punir  de  leur 
injùlehte  cr  de  leur  ingratitude. 

1 > • Car  le  Seigneur  les  a comblés  de  bienfaits  ,< 
illes  a délivrés  de  tous  les  maux  qu'ils  fouffr oient 
en  Egypte  ; & il  les  a nourris  au  pius'pur  fro- 
ment, qu'il  a fait  croître  en  abondance  dans  la 
terre  qu'il  leur  avait  promife  ; & il  les  a ralTa- 
f|és  du  miel  dtf  la  pierre , qui  efl  le  plus  excel- 
lent , dr  qu'il  leur  a fait  trouver  dans  les  mon - 
tagnes  d?  dans  les  trous  des  rochers  de. cette  terre: 
ÇÏr  cependant  ils  l'ont  abandonné. 


ac  terra  Ægvpti:  dilata 
tuum , & implebo  illud. 


io.*Et  non  audivit  popu- 
los meus  vocem  rncain;  Sc 
Ifrael  non  intendit  mihi. 

n.  Fr  dimih  eos  fecun- 
dùm  defideria  cordis  ecruni, 
ibunt  in  a Jin  vemionibus  luis. 


u.  Si  populus  meus  au- 
diiïet  nie  : Ifrael  lî  in  vii* 
meisambulaflet: 

1 j.  pro  nilrilo  forfitan  ini- 
micos  eorum  humiliaUem  : 
& fuper  tribulantes  eos  mi- 
ftircm  manum  meam. 

14.  lnimici  Domini  men- 
jiti  funt  ei  : Sc  eric  tempus 
eoruman  licula. 


1 f . F.i  cibavit  chs  ex  adipé 
frumenti  : Sc  de  petra,  radie 
facuravit  eos. 


4?4 
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P S E A U M-  E LXXXI.’ 

Pfeaume  dAfaph. 

Le  Prophète  exhorte  les  Juges  de  la  terre  à rendre  jujlice  aux  pauvres  & aux 
orphelins . parce  que  Dieu  eji  au  milieu  d’eux  pour  voir  leurs  injujlices . Cr  aur 
dejjus  d eux  pour  les  punir. 

.D  leu  s'efl  trouvé  dans  l'aflemblee  des 
dieu*  y ou  des  juges  de  la  terre  : & il  juge  les 
dieux , étant  au  milieu  d’eux.  Il  examine  kur 
conduite  dans  les  jugement  qu'il*  rendent. 

2.  Vous  dune, juges  du  monde,  qui  jugez  fous 
les  yeux  du  Seigneur , jufques  à quand  juge- 
rez-vous injuftemçnt  ? 'ôc  jufques  à quand  au- 
rez-vous égard  aux  perfonnes'  de?  pécheurs  , 
pour  les  favori  fer  lorf qu'ils  font  puijjans ? 

S-  Jugez  la  caule  du  pauvre  ôc  de  l’orphe- 
lin , comme  celte  de  l'homme'  riche  & puifjant ; 
Rendez  juftice  aux  petits  & aux  pauvres  , 
comme  aux  grands  & aux  riches. 

4.  Délivrez  le  pauvre  , & arrachez  l’indi- 
gent des  mains  dii  pécheur  qui  l'opprime. 

J.  Mais  les  juges  iniques  violent  ces  vegjfs , 
& méprifent  ces  avis , parce  <p  ils  font  dans 
l’ignorance  de  la  féverité  avec  laquelle  Dieu 
leur  demandera  compte  de  leurs  injujlices  j 6c 
ils  ne  comprennent  point  les  châtiment  ter- 
ribles dont  ils  font  menacés.  Ainfi  ils  marchent 
fans  crainte  dans  leurs  péchés , ti  ta  faveur  des 
ténèbres  dont*  ils  font  enveloppés.  C’ejl  pourquoi 
üujji  tous  les  juges  du  monde  , qui  fe  regardent 
comme  les  fondemens  de  la  terre  , feront 
ébranlés  ; & ces  grands , qui  en  paroijjent  com- 
me des  colonnes , feront  renverfes. 

6.  Car  j’ai  dit:  Ileft  vrai  que  vous  êtes  des 
dieux , ôc  que  vous  êtes  tous  enfans  du  Trcs- 
haut  , P autorité  dont  il  vous  a revêtus  vous  ren » 
dant  plus  particulièrement  fis  images  ; 

7.  mais  cependant  vous  mourrez  comme 
les  autres  hommes^  6c  vous  tomberez  comme 

l'un 


1.  Deus  fletit  in  fynagôga 
deorum  : in  tnedio  auteur 
dcos  dijuJi.at, 


ï.  Ufqucsuo  judicatisini. 
quitatem  : & faues  pcccato- 
rum  l’umitis  l 


Judicate  egeno  Sr  pu- 
pille» : humilem  , & paupc- 
rcm  juftificatc. 


4.  Eripitc  pauperem  : & 
egenum  de  manu  peccatoris 
libérale. 

■ ç.  Nefcierunt , neque  in- 
tellexcrem , in  tenebris am- 
bulant : movebuntur  omnia 
fundamenta  terrât. 


■ f.  Fgodixi:  Dii  e/Ks,  & 
fiiii  Exeelli  omnej, 


7.  V os  autem  (icut  homl- 
ncs  morieraini  ; sc  licut  unus 
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Tatl  des  princes  qui  ont  le  même  avantage  que  de  principibut  cadetis. 
vous , cr  qui  meurent  tous  les  jours  à vos  yeux. 

8.  Pour  vous , o julïe  Juge,  levez-vous.  O *•  SurSe  Pcus.  judic* 
JJieu , jugez  la  terre.  C cjl  vous  qui  la  jugerez  Bbis  in  0Bnibus  Gentibus. 
avec  jufiiee  & fans  acception  de  per/onnes,  par- 
ce que  vous  devez  avoir  toutes  les  nations 
pour  votre  héritage  ; & qu’étant  ainfi  à voust 
elles  vous  font  toutes  également,  cheres. 


PSEAUME  L XXXII. 

Cantique  , ou  Pfçaume  d’Afaph. 

Le  Prophète  implore  le  fecours  de  Dieu  contre  une  multitude  d? ennemis  qui  s étaient 
élevés  contre  fon  peuple.  Il  prédit  te  trouble  dont  ils  feront  faifis  . Ù la  confia- 
fion  dont  ils  feront  couverts. 


•1.0  Dieu , qui  fera  femblable  à vous  ? & 
qui  pourra  nous  nuire , fi  vous  vous  déclarez 
four  nous  ? Ne  vous  taifez  donc  pas,  ô Dieu, 
er  n’arrêtez  pas  plus  long-tems  les  effets  de 
Votre  puiffance , 

2.  parce  que  vous  voyez  que  vos  ennemis 
ont  excité  un  grand  bruit , & que  ceux  qui 
vous  haïffent  ont  élevé  orgueilleufement  leut 
tête  contre  vous. 

q.  Ils  ont  formé  un  deffein  plein  dfe  ma- 
lice contre  votre  peuple  ; & iis  ont  confpiré 
contre  vosfaints. 

4.  Ils  ont  dit:  Venez , & exterminons-Ies 
du  milieu  des  peuples;  & qu’on  ne  fe  fou-, 
vienne  plus  à l’avenir  du  nom  d’Ifraël. 

y.  Cejl  pour  cela  qu’on  a vu  confpiré r en- 
femble , & faire  alliance  contre  vous  les  ten- 
tes des  Iduméens  & les  Ifmaélites , 

6.  Moab , les  Agareniens  , Gebal , & Am- 
mon , & Amalec , les  étrangers  ou  les  Phi- 
lifi  ins , ôc  les  habitans  de  Tyr. 

7.  Les  Alïyriens  font  aufli  venus  avec  eux, 
i$t  fe  font  joints  aux  enfans  de  Loth , pour  les 

Tome  1JJ,  Part,  ï. 


1.  Deus,  quis/ïmiliseric 
tibi  ! ne  taceas , neque  com- 
pefearis  Deus  : 


t.  quomam  ecce  inimicî' 
tui  fonuerunc  : & qui  ocicj- 
runt  (e  , extülerum  caput. 


Super  papilum  mura 
malignaverun:  conlîtmm  : 3c 
cogitnverunt  adverfus  fanc- 

104  tUOs. 

4.  Dixerunt  : Vfcnite , Se 
difperdamus  eosdegente:  de 
non  memorernr  numèn  If. 
racl  ultra. 

f.  Quoniam  cogicaverunc 
unanimiter , lîmul  ad  ver -» 
ûim  te  tcflamentun\  difpo- 
fuerunt  , tabernacala  Idu» 
mxorum  8c  Ilinahclitx  : 

6.  Moab.  & Agareni,  Ge- 
bal , St  Ammon,  it  Amalec: 
alicnigsnx  cum  habitanti- 
bus  Tyrum. 

7.  Htenim  AfTur  venit  cura 
illis  ; facli  lune  in  aJjuto- 


Iii 
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xium  iiiiis  Lot. 


8.  Fac  illis  ficut  Madian  , 
ftSifari;  ficut  Jabinin  tor- 
jr  en  te  Ciil'on. 


9.  Difperierunt  in  Fndor  : 
£àai  lune  ut  ftercu»  tena;. 


io.  Ponc  principes  corum 
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afliftet  dans  cette  entreprife  qu'ils  ont  formée 
contre  nous. 

8.  Mais  , 6 mon  Dieu , renverfez  leurs  cruels 
dejfeins  : traitez-les  comme  vous  traitâtes  au- 
trefois les  Madianites,  comme  vous  avez 
traité  Sifara  6c  jabin  proche  le  torrent  de 
Cillon. 

p.  Ils  périrent  à Endor  ; 6c  leurs  corps  pri- 
vés de  fepulture  devinrent  comme  le  fpmier 
de  la  terre.  Traitez  de  même  les  peuples  qui font 
élevés  contre  nous. 

i o.  Traitez  leurs  princes  comme  vous  avez 
liait  Orcb , & Zeb,  tu  Ze-  traité  Oreb  6c  Zeb , ôt  Zebée  ôc  Salmana. 

n.  omnes principes co-  .IJ.  traitez  ainjt  tous  les  princes  qui  ont 
rum , qui  dixerunt  : Here-  jjj. . Mettons-nous  en  pofleffion  du  fanctuaire 
rium  Dei.  de  Dieu , comme  de  notre  héritage. 

ii.  Deus  pone  îllos  ut  12.  Rendez  -les  , ô mon  Dieu,  comme 
rotam  : Si  fiçuc ftipulam  suite  une  roue  tourne  fans  celle,  ÔC  comme  la 

facieni  venu,  ...  ■ 1 n r.  \ ,■  . 

paille  qui  elt  emportée  par  le  vent,  faites 
qu'ils  Joieut  fans  confijiance  cr  fans  fermeté, 
l^ous  le  ferez,  Seigneur  : 

1 3.  Car  comme  un  feu  brûle  une  forêt,  ÔC 
qu:une  flamme  confume  les  montagnes , 

14.  vous  les  pourfuivrez  de  même  par  le 
rTJ!hUeoitUa ! &iniratua  fol,ffle  impétueux  de  votre  tempête  , ôc  vous 

les  troublerez  entièrement  dans  votre  colere. 
Mais  %itez  - vous , 0 mon  Dieu , de  leur  faire 
fentir  ces  effets  de  votre  fureur. 

15.  impie  faciès  eorum  i y.  Couvrez  au  plutôt  leurs  vifages  de  corn 

ignominia  : & quterem  no-  fuflon.  alors  [ls  chercheront  votre  nom  . 
jnentuum,  Douun*.  0 . .,  . ...  , 

seigneur:  ils  vous  invoqueront , vous  qu  us  me- 

prifent  à préfent. 

K.  Frubefcant , «t  con-  itf.  Mais  ne  les  écoutez  point,  fl  mon  Dieu. 
jurix  mur  in  fatcuium  frcuii:  Qu’ils  rougiflent  ôc  foient  troublés  pour  toû- 
ti  (.onf^adantur , & perçant.  jours . qU’ys  f0ient  confondus  , ôc  qu’ils  pé- 

• riflent  ; 

17.  Et  cognofcant  quia  17.  ôc  qu’ils  connoiflent  enfin, par  leurprth 

fuTAhiffin.usr^lcrt  tre  exP^iencei  que  le  Seigneur  eft  le  nom  <|ui 
vous  elt  propre,  Ôc  que  vous  feul  êtes  le  Très- 
haut  dans  toute  la  terre , & qu'on  ne  vous  at- 
taque point  impunément t 


T}.  Sicutignis,  qui  com- 
buriililvam:  StGcutliamraa 
cotnburens  montes  : 

1 4.  ita  perfequeris  îllos  in 
npeftate  tu  " 

(Utbabis  cos. 
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Pour  la  fin , pour  les  pre/Toirs.  Pfeaume  pour  les  enfans  de  Coré. 

Le  Prophète  fioupire  apris  le  tabernacle  du  Seigneur , dont  il  fe  trouvait  éloigné 
par  la  perfécution  de  fes  ennemis.  U apprend  ainji  aux  Chrétiens  à dejirer  avec 
ardeur  les  tabernacles  éternels  du  ciel . 


rï.  «J  Eigneur  des  armées,  que  vos  taberna- 
cles font  aimables  ! Mon  aine  defire  ardem- 
ment cMIcre  dans  la  Maifon  du  Seigneur  ; & 
elle  e/l  prefque  dans  la  défaillance,  par  l'ar- 
deur de  ce  dejir. 

2.  Mon  cœur  & ma  chair  brûlent  d’une 
ardeur  pleine  de  joie  pour  le  Dieu  vivant. 

j.  Car , comme  le  pa/Iereau  trouve  une 
maifon  pour  s’y  retirer,  & la  tourterelle  urv 
nid  pour  y placer  fes  petits , 

4 -j'efpere  aujji  que  vos  autels , Seigneur  des 
armées,  mon  Roi  & mon  Dieu  t feront  un 
jour  le  lieu  de  ma  retraite  cr  de  mon  repos. 

y.  Heureux  ceux  qui  demeurent  dans  vo- 
tre maifon , Seigneur.  Us  vous  loueront  dans 
tous  -les  fiecles. 

6.  Heureux  e/l  l’homme  qui  attend  de  vous, 
o mm  Dieu , le  fecours  dont  il  a befoin  pour  y 
arriver ; & qui , dans  cette  vallée  de  larmes, 
qui  e/l  le  lieu  où  il  s’eft  mis  lui-même  par  fin 
péché  y médite  continuellement  dans  fon  cœur 
les  moyens'  de  s’élever  à ce  fiuverain  bon- 
heur que  Dieu  lui  a prépare. 

7.  Car  le  divin  légiflateur , qui  a donné  la 
loi  qui  conduit  à lui,  donnera  aujfi  fa  béné- 
diction à tous  ceux  qui  défirent  la  fiuivre.  Et 
ainfi  ils  s’avanceront  de  vertu  en  vertu,  & 
enfin  ils  verront  le  Dieu  des  dieux  dans  la 
cckjle  Sion  qui  ef!  le  lieu  de  J a demeure.  , 

8.  Seigneur,  Dieu  des  armées  ,je  fuis  dans 
cette  di/pojirion , je  mets  toute  ma  confiance  en 
jious  ; & je  fuis  continuellement  occupé  du  dejir 


1.  Quàm  dileâa  tabernn- 
cula  tu.;  Domine  vinututn  ! 
concupifcit,  & déficit  anima 
me  a in  atiia  De  mini. 


a.  Cor  meum , & eàra 
mca.exultavemnt  iri  Deum 
vivum. 

3.  Etenim  pafTer  invenit 
fibi  domum,  & turtur  nidum 
fibi , ubi  ponat  pullos  luos. 

4.  Altaria  tua  , Domino 
■virtutumtrexmeus,  & Deu* 
meus. 

4.  Beati,  qui  habitant  in 
domo  tua  Domine  : in  f*cu-, 
la  frculorum  laudabum  te, 

(.  Beatus  vjf,  cujus  cl}' 

auxilium  abs  te  : afeenfione» 
in  corde  Tuo  difpofuit , in 
valle  lacrymarum  in  loca 
quem  polui:. 


* 


7.  Etenim  benediciionrnt 
dabit  legiilator,  ibunt  de. 
■virtute  in  virtutem  : videbi- 
tur  Dcuj  dcorura  in  Sien, 


8.  Domine  Deus  virtutum; 

exaudi  ^arationcm  meum  : 
àuribus  percipe  Deus  Jacob, 

Iii  ij 
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9.  Protcôor  nota  afpïcc, 
Deus  : * refpicc  in  faciem 
Ciirilti  [ui  ; 


«S  PSEAUME  L X X X III. 

- & des  moyens  d'aller  à vous.  Exaucez  donc  mà 

priere ; rendez-^  votre  oreille  attentive  j ô 
Dieu  de  Jacob. 

9-  Regardez-nous , ô Dieu  , qui  êtes  notre 
protecteur , & jettez  vos  yeux  fur  le  vifage 
de  votre  Chrift.  ('oyez  les  larmes  de  celui  que 
vous  avez  oint  pour  être  le  r»i  de  votre  peuple  ; 
& conjtdérez  que  (envie } que  cette  faveur  a ex- 
citée dans  le  coeur  de  fes  ennemis , (oblige  d’être 
éloigné  de  vos  autels  qui  font  tout  fon  bonheur. 
to.  quîa  melïor  cd  dîes  1 Car  un  feul  jour  de  demeure  dans  vos 
ona  in  amis  luis  fuPcr  mil-  tabernacles  vaut  mieux  que  mille  autfês  jours 
• par  tout  ailleurs. 

U.  Elegi  abjeflus  elfe  in  1 *•  C'fft  pourquoi  j’ai  choifi  d’être  plutôt 
aomo  Dci  mci , magis  quâm  des  derniers  dans  la  maifon  de  mon  Dieu  , 
que  d’habiter  dans  ,es  temes  dcs  péchcms\ 
12.  parce  que  Dieu  aime  la  miféricorde  ôc 
fe  vérité  ; ce  qui  ne  fejrouve  point  chez  les  im- 
Ptes-  Et  le  Seigneur  donnera  la  grâce  & la 
gloire  à ceux  qui  feront  fideles. 

...  r.. .......  „„„„  i j.  Car  il  ne  privera  point  de  fes  biens 

eos,  qui  ambulant  in  inno-  ceux  qui  marchent  dans  l’innocence.  Sei- 

bcatus  homo,  qui  iperat  in  &neur  aes  armées , n ai -je  pas  ratfon  de  aire 
,Ck  t}u  heureux  eft  l’homme  qui  efpere  en  vous  ? 


ca  toru  m 

ii.  Quia  mifericordiam , 
& veriraiem  diligit  Deus  : 
grariam,  6c  gloriara  dabic 
jDominus. 


13.  Non  privabït  bonis 


•PSEAUME  L XX  XIV. 

Pour  la  fin  j Pfeaume  pour  les  enfans  de  Coré. 

Le  Prophète  loue  Dieu  d avoir  délivré  fon  peuple  de  fa  captivité . Gr  H le  prie 
de  l établir  dans  une  paixfoliie  & une  parfaite  tranquillité. 


1.  Benedixiftï,Domîne,  ter- 
ram  tuant  : avertirti  captivi- 
taicm  Jacob. 

*.  RemiÆfti  ini^uiratem 
plebis  tüx:  operuilèi  omnia 
pcccata  coruia. 


3.  Mit-gafti  omnem  iram 
tuam  : ertifti  ab  ira  indig- 

rationis  tu*.  6 

• 

4.  Couverte  nos,  Deus  fa- 


r-  Vous  avez , Seigneur , béni  votre  terre; 
vous  avez  délivré  Jacob  de  fa  captivité  : 

2.  vous  avez  remis  l’iniquité  de' votre  peu- 
pic  , qui  lui  avoit  attire  ces  maux  : vous  avez 
couvert  & effacé  tous  les  péchés  : 

3.  vous  avez  adouci  toute  votre  colere  : 
& vous  ayez  arrêté  les  effets  rigoureux  de 
votre  indignation. 

^oheyez  f Seigneur } ce  que  vous  avez  comj 
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mencé  : Convertirez  - nous , entièrement , 6 
Dieu , notre  Sauveur  ; & détournez  votre  co- 
lère de  defTus  nous. 

y.  Serez -vous  éternellement  en  colere 
contre  nous  ? ou  étendrez-vous  votre  colere 
fur  toutes  les  races  ? 

6.  Non , ô mon  Dieu , vous  vous  tourne- 
rez de  nouveau  vers  nous  , & vous  nous  don- 
nerez la  vie  : & votre  peuple  fe  réjouira  en 
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lutaris  noüer,  S(  averte  iram 
tuam  a nobis. 


f . Numqnid  in  sctermim 
irafectii  nobis  ? aut  extcndes 
irain  tuam  i générations  in 
geneiationemf 

6.  Deus  tu  convcrfus  vi- 
vilu.ibis  nos  : & plein  tua  Le-, 
tabituc  in  te. 


yous. 

7.  Mais  montrez-nous , Seigneur,  au  plu- 
tôt ces  effets  de  votre  miféricorde  ; & accor- 
dez-nous  votre  afliftance  falutaire.  J'ejpere 
que  vous  nous  ferez  cette  grâce. 

8.  C’ejl  pourquoi  j’écouterai  avec  attention 
ce  que  le  Seigneur  mon  Dieu  me  dira  au-de- 
dans  de  moi  ; parce  qu’il  m’annoncera  inté- 
rieurement la  paix  qu'il  a préparée  pour  fon 
peuple , 

9.  pour  fes  faints  qui  vivent  dans  P inno- 
cence , & pour  ceux  qui , Payant  perdue  par 
leurs  péchés , fe  convertirent , en  rentrant  au 
fond  de  leur  cœur  , pour  en  réformer  les  deftrs 
déréglés.  Le  Seigneur , dis  -je , m'annoncera  la 
paix  qu'il  leur  donnera  à tous , 

10.  parce  que  fon  falut  eft  véritablement 

{>roche  de  tous  ceux  qui  le  craignent.  Et  ainft 
a gloire  de  notre  Dieu  doit  encore  habiter  dans 
notre  terre , & y paraître  avec  éclat. 

1 1 . Car  la  miféricorde  qui  lui  ef  propre,  & 
la  vérité  de  fes  promejfes  fe  font  rencontrées  : 
elles  fe  font  unies  pour  aller  au-devant  de  fa  co- 
lère. Et  ainf  la  juftice  ôc  la  paix  ont  régné  fur 
la  terre,  il  P avait  promis;  cr  elles  fe  font 

donné  leoaifer. 

12.  La  vérité  eft  fortie  de  la  bouche  des 
hommes  qui  font  fur  la  terre  ; & la  juftice  nous 
a regardés  du  haut  du  ciel , & ejl  de  fendue 
jufques  à nous. 

1 3.  Carie  Seigneur  répandra  fa  bénédiction 
fur  mus  ; & notre  terre  portera  fon  fruit. 


7.  Oftende  nobis,  Domine, 
sniferïcordiam  tuam  : 3c  là- 
lutare  tuurn  ja  nobis. 


8.  Audiam  quid  loquatuf 
in  me  Dommus  Deus:  quo- 
niam  loquetur  pacem  in  pie, 
bem  tuam  ; 


f.  8c  fuper  linftos  fuos,  8t 
in  cos  qui  convctcuntur  ad 
cor. 


io,  Vbrumtamen  prope 
timcntescum  l’alutarcipfius: 
ut  inhabitet  gloria  in  ter» 
noftra. 


■ i . Mifericordia  S:  veritas 
obviaverunt  fibi  : juftitia  SC 
pax  ofculatx  funt. 


n.  Veritas  de  terra  orta 
eft  : 8c  juftitia  de  c»lo  prof- 
pexit. 


13.  Etenim  Dominus  da- 
bit  benignitatem  : & terra 
noftra  dabit  fruftumluum. 


I i i iij 
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14.  Juftiti» antceumam-  14.  La  jullice  marchera  devant  lui:  & il 
biihbit  : & ponet  in  via  gmf-  fuivra  lui-même  dans  le  chemin. 

fus  luos. 


PSEAUME  LXXXV. 

Priere  de  David,  pour  lui-même. 

David  implore  avec  confiance  le  fiecours  du  Seigneur , £r  prédit  la  converfion 

des  Gentils. 


T.  Inclina  D.amine  aurem 
tunm , & extiudi  me  : quo- 
niam  inops  Sc  pruper  lum 
Cgo. 

1.  Cufloili  animam  meam, 
quoniam  fan  il  us  fum  , fal- 
vum  (iic  fervumtuum,  Deus 
meus , Ipcramem  in  ic. 


5.  Miferere mei, Domine, 
quoniam  ad  te  clamavi  iota 
di»  : Ixtitica  animam  fervi 
tu:, quoniam  ad  te.  Domine, 
animùm  mc-ain  lovayi. 


4.  Quoniam  tu  .Domine  , 
fua\  is , \ rnitis  , 3e  multx 
mifericordi*  omnibus  invo- 
tauubus  te. 


f . Auribus  percipe  Domi- 
ne orationem  meam  : & 
amende  voci  deprecationis 
sicx. 


d.  In  die  tribulationis  mer 
d21r.avi  ad  te  : quia  cxaudiftl 

jne. 

7.  Non  eft  fimilis  tui  in 
diis  Domine  : & non  eft  fe- 
çtindùm  apura  tua. 


8.  Omnes  gentes  quaf- 
tu  nique  feciflt , vement,  St 


i . ABbaiflfez , Seigneur,  votre  oreille,  & 
exaucez- moi,  parce  que  je  luis  pauvre  & 
dans  l’indigence. 

2.  Gardez  mon  ame,  parce  que  je  fuis 

faint,  & -innocent  de  tous  les  crimes  dont  on 
m'accufe.  Sauvez , mon  Dieu,  votre  ferviteur 
qui  efpere  en  vous.  . • 

3.  Ayez  pitié  de  moi , Seigneur , parce 
que  j'ai  crié  vers  vous  durant  tout  le  jour  ; 
remplirez  de  joie  lame  de  votre  ferviteur, 
parce  que  j’ai  élevé  mon  ame  vers  vous  , 
Seigneur. 

4.  J' efpere  de  vous  cette  grâce , parce  que 
vous  êtes , Seigneur , rempli  de  douceur  ô c 
de  bonté , & que  vous  répandez  vos  miféri- 
cordes  avec  abondance  îur  tous  ceux  qui 
vous  invoquent. 

y.  Prêtez  donc  l’oreille,  Seigneur,  pour 
écouter  ma  priere  ; rendez-vous  attentif  à la 
voix  de  l’humble  fupplication  que  je  vous 
préfente.  • 

6.  J'ai  ainfi  crié  vers  vous  au  jour  de  mon 

affliction  , parce  que  vous  m’avez  exaucé 
krfqtte  fiai  eu  recours  avons , ^ 

7.  & que  vous  m’avez  fait  fienttr  qu’e ntre 
tous  les  dieux , il  n’y  en  a point , Seigneur, 
qui  vous  foit  femblable  , ni  qui  puiffe  vous 
être  comparé  dans  les  oeuvres  que  vous  faites 
en  faveur  de  ceux  qui  vous  invoquent. 

8.  -duffi  toutes  les  nations  que  vous  avez 
créées  viendront  fe  profterne*  devant  vous  , 
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Seigneur , & vous  adorer  ; & elles  rendront 
gloire  à- votre  nom  , 

5>,  parce  quelles  reconnaîtrons  nue  vous  ôtes 
•vraiment  grand,  que  vous  faites  des  prodiges, 
& que  vous  feul  êtes  Dieu. 

1 o.  Condui  fez  - moi  donc  auji , Seigneur  , 
■dans  votre  voie;  & faites  que  j’entre  dans 
votre  vérité.  Iaites-que  mon  cœur  fe  réjoiiifle 
en  vous , afin  qu  il  craigne  uniquement  votre 
nom. 

1 1.  Je  vous  louerai  alors , Seigneur  mon 
Dieu  ; & je  vous  rendrai  grâces  de  fout  mon 
cœur , & je  glorifierai  éternellement  votre 
nom , 

12.  parce  que  vous  avez  ufé  d’une  grande 
miféricorde  envers  moi,  & que  vous  avez 
retiré  mon  ame  de  l’enfer  le  plus-profond. 

1 3.  En  effet  y fes  médians , ô mon  Dieu , 
fe  font  élevés  contre  moi  ; & une  alfemblée 
de  puifians  ont  cherché  à perdre  mon  ame , 
fans  qu’ils  vous  ayent  eu  préfent  devant  les 


adorabunt  coram  te  Domi- 
ne : & gîorificabunt  nomen 
tuum. 

9 • Qnoninm  mngnus  e?  tu, 
& facîcns  mitabiiu  ; tu  es 
Deus  fol  u s.- 

ïo«  Dcduc  me, Domine,  Irt 
via  tua  , & ingrcdûr  in  veri- 
tatc  tua  : lxtetur  cor  rr.cum 
ut  timeat  nomcnc  tuum. 


il.  Conflrcbortibi, Do- 
mine Deus  meus, in  toto  cor- 
de meo,  & gioniitabo  no- 
men tuum  in  x ter  nu  111  : 


11.  quia,  mifericordia  tua 
magna  eft  friper  inc:  & eruilti 
aninum  meam  ex  in  1er  no 
inferiori. 

13,  Deus,  inioui  infur- 
rexerunt  lüper  me , & fyna- 
goga  potentium  quxfierunt 
ammanrmeam  : & non  pro- 
pofuerunt  te  in  comptât! 
fuo. 


jreiix. 

14.  Mais  vous.  Seigneur,  vous  ôtes  un 
Dieu  plein  de  compafiion  & de  clémence  , 
vous  êtes  patient , rempli  de  miféricorde  , 
& véritable  dans  vos  paroles. 

1 y.  Regardez  - moi  donc  favorablement , 
& ayez  pitié  de  moi  , félon  votre  promeffe. 
Rempliriez  de  force  votre  ferviteur,  ôefau- 
vez  le  fiis  de  votre  fervante. 

1 6.  Faites  éclater  quelque  ligne  én  ma 
faveur  , afin  que  ceux  qui  me  haïflent  le 
voyent , & en  foient  confondus,  parce  qu'ils 
conn  liront  par  - là , que  vous  m*avez , Sei- 
gneur , affilié  ) ôc  que  vous  m’avez  confoié. 


14.  Et  tu  Domine  Deu* 
miferator  & mil'ericors , pa- 
tient, & multx  nulcncor- 
dix , & verax. 

. 15.  Refpice  in  me,  Sr  mi- 

ferere  mei , da  imperium 
tuum  puero  tuo  ; & falvum 
fac  tüiura  anctilx  tux. 


1 6 . Fac  mecum  (ïgnum  in 
bonum  , ut  videanr  qui  ee- 
runt  me , & confunti.jntur  : 
quoniam  tu.  Domine  , adju- 
vifti  me , & eoniolatu»  e« 
me. 
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Pous  les  enfans  de  Coré.  Pfeaume,  ou  Cantique. 

Je  Pfophete  , en  relevant  dam  ce  Pfeaume  la  gloire  de  Jerufalem , décrit  celle 
de  l’Eglife  , dont  Jerufalem  n'etoit  que  la  figure,  . 

t.  Fundamerttn  ejus  în  j.  Le  s fondemens  de  la  ville  de  Jerufalem  9 

miTu s^oVtàs Sion  fuper or^-  font  pofés  fur  les  faintes  montagnes  de  Sion 
»ùa  wbcrnacula  Jacob.  er  de  Moria.  Le  Seigneur  aime  les  portes  de 
Sion  plus  que  toutes  les  tentes  de  Jacob  ,&, 
que  toutes  les  villes  qu'il  a données  aux  de fc en- 
dans  de  ce  patriarche.  , 

i.  Gioriofa  difta  fuiu  de  2.  On  a auffi  dit  de  vous  des  chofes  glo- 
tc, civuas Dei. . rieufes , ô cité  de  Dieu;  & particulièrement 

celle-ci,  qtti  efi [ortie  de  la  bouche  du  très-haut. 

3.  Memor  ero  Rahab  & 3.  Je  me  fouviendrai , a-t-il  dit , des  habi - 

Babylonis  fcicnnum  me.  ^ de  Ra,|ab  & de  Babylone  . ^ je  ferai 

qu' ils  me  connoîtront  , & qu'ils  viendront 
m'adorer  à Jerufalem. 

4.  Ecce  alienigenï,  &Ty-  4.  Les  étrangers  ou  les  Philifiins , ceux  de 
î» UmmtTlbc. ï;thiopum  ’ Tyr , & le  peuple  d’Etliiopie  , s’y  font  trou-. 

vés  réunis. 

î.  Numquîd  Sion  dicet:  y.  Ne  dira-t-on  pas  à Sion , en  voyant 

” -ripf^tXîtTam  Al-  cfte  multitude  de  peuples  différent  raffemblés 
eüimuiï  dans  [es  murailles:  Un  grand  nombre  d hom- 

mes font  nés  dans  elle  : & elle  a eu  cet  avan- 
tage, parce  que  c'efi  le  Très-haut  lui- même 
qui  l’a  fondée  ? 

f • Dominus  nambit  in  5.  Ç'efi  auffi  le  Seigneur  qui  feul  pourra 
pnnPcTp"m  f ho^^a’fue-  dans  la  defeription  des  peuples  & des  prin- 
tuntinea.  ces , dire  le  nombre  de  ceux  qui  auront  été 

dans  elle  ,tant  il  fera  grand. 

7.  Sicut  lartantium  om-  7.  Mais  votre  principale  gloire , S Sion  , c'efl 
nium  habitatio  eu  in  te#  • i l • _ 1 j & r J 

* que  ceux  qui  habitent  dans  vous  font  tous 

dans  la  joie  que  leur  donne  la  préfence  de  Dieu, 
qui  Pa  choifte  pour  fa  demeure. 


3.  Memor  ero  Rahab  & 
Babylonis  foentium  me. 


4.  Eccealienigenr, &Ty- 
rus , & populus  Æthiopum  , 
bi  fucrunt  illic. 

%.  Numquid  Sion  dicet  : 
Homo , & homo  natus  eft  in 
ea  : & ipfe  fundavit  eam  Al- 
tillimus? 


f.  Dominus  narrabit  in 
feripturis  populorum  , & 
principum  j horum  qui  fue— 
tuntinea. 


7.  Sicut  lartantium  om- 
pium  habiutio  cil  in  te. 
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P S E A U M E.  LXXXVII. 

Cantique,  cwPfeaume,  pour  être  chanté  parlas  enfans  de  Coré, 
jufques  à la  fin,  fur  un  infirmaient  de  mufique,  & alternative- 
ment. Intelligence  , ou  inftrutüon  d’Emaiv  Ezrahite.  . 

Le  Prophète  reprefente  cf  Dieu  l'excès  dé  fes  foujfrances  . qui  nétoient  qu'une 
foible  image  de  celles  de  J-fus-Chrifl. 

i • S Eigneur , qui  êtes-  le  Dieu  & fauteur , 
de  mon  falut , j’ai  crié  vers  vous  durant  le  noâecorjru  te. 
jour  & durant  la  nuit. 

2.  Que  ma  priere  pénétré  jufques  à vous.  V Intret  in  çonfpcdu  tuo 
Daignez  prêter  l’oreille  à l’humble  fupplica- 
tion  que  je  vous  fais,' 

' j. parce  que  mon  ame  eft  remplie  de  maux, 

& que  ma  vie. eft  toute  proche  de  la  mort. 

4,  J’ai,  été  regardé  comme  étant  du  nom- 
bre de  ceux  qui.  defeendent  dans  la  folfe , 
ou  dans  le  tombeau.  Je  fuis  devenu  comme  un 
homme  abandonné  de  tout  fecours , & qui 
eft  libre  entre  les  morts , feparé  comme  eux 
de  tout  commerce  avec  les  vivons.  . 

f.  On  m'a  traité. comme  ceux  qui,  ayant 
été  blefles'  à mort , dorment  dans  les  fépul- 
cres  , dont  vous  ne  vous  fouvenez  plus.,  & 
qui  ont  été  rejettés  de  votre  main. 

6.  On  m’a  mis  dans  une  folfe  profonde., 


>.  Domine  Dcus  dlutij 
mex  , in  cire  clamavi.,  & 


oratio  mea  : inclina  aurait’ 
tuam  ad  preeem  me.:m  : . 

}.  quia  repleta  eft  mal» 
anima  mea  : & vitn  mea  in- 
fcrno  appropinquavit. 

4.  Æftimatus  fum  cum 
defeendentihus  in  lacum  ; 
fartas  fum  ficut  homo  line 
adjutorio,  inter  mortuos  li* 
ber , 


f . ficut  vulneratidormicn- 
tes  in  fepulchris  , quorum 
non  es  memor  ampü  is  : & 
iplï  de  manu  rua  repulfi  iur.u  - 


f.  Pofuerunt  ^ne  in  Iacu 

dans  des  lieux  ténébreux,  & dans  l’ombre  Mtaon  » in  t.cnebrofif>  & 
- - Mtonbra  nurtis. 

7.  Super  me  confirmatus 
eft  furor  tuus  : & omnes  fltic- 
tus  tuos  induxifti  fuper  me. 


de  la  mot* , 

7.  parce  que  votre  futeur  s’eft  appefantie  fur 
moi , Sx.  que  vous  avez  fait  palfer  fur  moi  tous 
les  flots  de  votre  colere. 

8.  De  forte  que  vous  avez  éloigné  de  moi 
tous  ceux  qui  me  connoiflcnt.  Ils  m’ont  eu 
en  abomination  , à caufe  des  plaies  dont  Vous 
m'avez  frappé.’ 

p.  J’ai  été  comme  livré  à la. fureur  de  mes 
ennemis  ; & je  ne  pouvois  naturellement  fortir  *Src'iebar  : ocu!;  m-‘ 

J . ■ r\  ' 1 ■ - gucruut  prxmoria. 

de  leurs  mains.  Dans  cette  extrémité , mes  yeux 
Tome  III,  Part,  I, 


8.  Longe  fecifti  notos 
mcos  à me  : pofuerunt  me 
abominationem  fibi. 


Traditus  dm,  & non 

lun- 
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ma  nas  meas. 


i r.  >/umqu»c}  mortuis  fa- 
ciès mirabilta  î aut  mcdici 
' fufcitabunt , & confiiebun- 
tur  tsbi  i 

11,  N uîtiquid  narrabit  ali- 
quis  in  fcpulchro  mifericor- 
diam  tuam  9 & 
tua.'n  in  perditione 
ij.  Numquid  cognofccn- 


vcritatem 

? 
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fe  font  prefque  defféchés  d’affliction  & de 
' douleur. 

,0.  Clamavî  ad  te  Domî-  i o.  J’ai  crié  vers  vous , Seigneur , durant 
iic  tota  die:  expjndi  ad  te  tout  je  :our . [’j]  ^endu  mes  mains  vers 

-nantie  moac.  • ' • I r 

vous  y pour  implorer  votre  Jecours . 

1 1.  Je  vous  ai  dit  : Ferez-vous  des  mira- 
cles à l<igard  des  morts  ? ou  les  médecins  les 
reffufciteront-ils  , afin  -tju’ils  vous  louent  ? 

12.  Quelqu’un  racontera-t-il  dans  le  fé- 

Jiulcre  votre  mîféricorde,  6c  votre  vérité  dans 
e tombeau  ? 

13.  Vos  merveilles  feront-elles  connues 

turm  tenebns  nur.ibilia  tua,  dansles  ténèbres  de  la  mort / & votre  juftice 
& nillma  tua  ui  terra  obB-  . ‘ 

• ■ - dans  la  terre  de  1 oubli  ? 

14.  C’éït  ainfi  que  j’ai  crié  verS*vous  , Sei- 
gneur, ôcque  je  me  fuis  hâté  de  vous  offrir 
dès  le  matin  ma  prière. 

iy.  Pourquoi  donc  , Seigneur  , rejettez- 
vous  la  prie're  que  je  vous  préfente  / 6c ‘pour- 
quoi détournez  - vous  votre  face  de  deffus 
moi  ? 

1 6.  Je  fuis  pauvre , ôt  dans  les  travaux  dès 
ma  jeuneffe:  ôc  après  avoir  été  élevé  par  vo- 
tre bonté",  j’ai  été  humilié  6c  rempli  de  trou- 
ble par  votre  juftice.  „ * 

1*7.  Car  les  flots  de  votre  colere  ont  paffé 
fur  -moi;  ôc  les  terreurs  dont  vous  m’avez 
frappé  mont  tout  troublé. 

18.  Cir«imdcderu.m  me  ! 8.  Elles  m’ont  environné  durant  le  jour  , 
Sed«lTmTfirnuU^CU%comme  une  gra”de  abondance  d’eaux:  elles 
m’ont  enveloppé  toutes  enfembla 
is>.  Elongafti  à me  ami-  îp.  Enfin  vous  avez  éloigné  de  moi  mes 
cum , & proximum,  & no-  amjs  & mes  proches  : ôc  vous  avez  fait  que 
ceux  qui  me  connoment  m ont  quitté  , a 
caufe  de  la  mifere  dont  ils  m’ont  vA  accablé. 


Viotm 

1 4.  Et  ego  ad  te  Domine 
clamavi  : ïc  mjnè  oratio  mea 
prnveniet  te. 

ry.  Ut  quid  Domine  re-t 
ppilis  orationem  meam  : a- 
verus  faciem  tuam  à me  J 


iC.Pauperfumcgo,  &in 
laboribus  a juventutc  mea  : 
exaltants  autem,  itumiiia- 
tus  fum  Sc  conturbatus. 

,7.  .In  me  tranfieruntioe 
tu*  : & terrores  tui  contur- 
baverunt  me. 


w 
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PSEAUME  LXXXVIII  . 
Intelligence  j ou  Inftruêlion  d’Ethan  Ezrahite. 


Le  Pfophcte  prie  Dieu  de  fi  fouvenir  des  promejjh  quil  a faites  à David  fort  fef- 
vitcur.  £r  de  les  accomplir  en  faveur  de  fon  peuple. 


i . J E chanterai  éternellement  les  miféri- 
cordes  du  Seigneur: 

a.  & ma  bouche  annoncera  votre  vérité , 
S mon  Dieu , dans  toutes  les  races 

3,  parce  que  vous  avez  dit  : Que  la  miféri- 
corde  que  vous  voulez  faire  à votre  peuple  s’é- 
lèvera comme  un  édifice  éternel  dans  les’ 
cieux  ; & que  votre  vérité  y fera  établie  d’une 
maniéré  fûlide , par  Paccomphjfement  de  toutes 
les  promejfes  que  vous  lui  avez  faites. 

4.  Qr  voici,  Seigneur,  vos  propres  paroles  : 
J’ai  fait,  ayez-vous  dit , un  pacte  avec  ceux 
que  j’ai  choifis  ; j’ai  juré  à David  mon  fervi- 
teur  que  je  conferverai  éternellement  fa  race , 

. y.  Sx.  que  j’affermirai  fon  thrône  dans  toute 
la  poftérité.  , . 

/. iccompliffez  donc  ces  paroles  : & les  cieux 

fiublieront.  Seigneur,  vos  merveilles,  & on 
ouera  votre  vérité  dans  l’affemblée  des  fain  ts, 
qui , tout  grands  qu'ils  font , font  infiniment  au- 
aejfous  de  vous - 

7.  Car  qui,  dans  les  cieux,  fera  égal  au 
Seigneur  ? & qui  parmi  les  enfans  de  Dieu  _, 
fera  égal  à Dieu  ? . 

8.  Dieu  , qui  eft  rempli  de  gloire  au  mi- 
lieu des  faints , eft  plus  grand  & plus  redou- 
table que  tous  ceux  qui  l’environnent. 

p.  En  effet,  Seigneur,  Dieu  des  armées  , 
qui  eft  femblable  à vous  ? Vous  êtes  , Sei- 
•gneur,  très-pu'rffant  ; & votre  vérité  eft  fans 
ceffe  autour  de  vous  , pour  accomplir  vos  vo- 
lontés. • • 

jo.  Vous  dominez  lur  la  puiffance  de  la 


I.  Mifericordins  Domini 
in  sternum  cantabo. 

. 1,  In  gencrarionem  & ge- 
nerationcm  annuntiabo  ve-» 
rkacemTtuarn  in  orc  me®. 

. 3.  Quoniam  dixifti:  In  3Er- 
ternum  mifericordia  acdifica- 
bitur  in  cœlis  : f ræparabitur 
veritas  tua  in  eis# 


4.  Difpofui  teftamentum 
eledis  meis  , juravi  Duvid 
fervo  meoiulquc  in  ayerrtum 
prxparabo  femen  tuum. 


f . Et  xdificabo  in  généra- 
tionem  & generationcrn»fer 
(lem  tuàm. 

6.  Confkebuntur  c<rli  mi- 
rabiLia  tua,Dominc  : etenitn 
veritatem  tuam  in  Eccl’efîi 
fanctorum. 


7.  Quonismquis  in  nu- 
bibus  xquabitur  Domino  : 

fimilis  erit  Deo  in  filiis  Dci  î 
• 

S.Deus,  qui  gîorifîcntuf 
in  confilio  fandortim  : mag- 
nus  & terribilis  fuper  omnes 
qui  in  circuitu  ejus  lunt. 

«?.  Doifiine  Deus  virtutum, 
au»  fimilis  tibi  ? po:cns  es 
•Domifte , & veritas  tua  iu 
circuitu  tuo. 


10.  Tu  dominaris  pote£*  . 

K k k i j • 
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tati  mnrü  : motum  autem  mer;  & quand  il  VOUS  plaît -,  VOUS  appaifezfe 
fluctuumejos  tummgas.  1 , _ „ 1 ’ ■ 11 

mouvement  de  les  pots. 


il.  Tu  bumiliafti  ficut 
vnlneratuin',  fuperbum  : in 
brachio  virtutu  tue  diperfiiU 
inimicos  tuos. 


n.Tui  funtcœli,  & tua 
eft  terra,  orbem  terre  & ple- 
oitpJinffirj  ejus  tu  fundafti  : 
ayuiloncmîcmare  tucreaiü. 


i i.Vous  avez  humilié  le  fuperbe  Pharaon 
comme  un  homme  qui , étant  bleffé , n'a  au- 
cune force  pour  fe  défendre.  Vous  avez  difper- 
• fe  vos  ennemis,  par  la  force  de  votre  bras. 

12.  Les  cieux  font  à vous , ôc  la  terre  vous 
appartient  : Vous  avez  fondé  l’univers , avec 
tout  ce  qu’il  contient  ; vous  avez  créé  l’aqui- 
lon & la  mer. 


Thabor  & Hcrmon  ij.  Thabor  ôc  Hermon,  témoins  des  mer- 

^ cxultabunK  veilles  que  vous  avez  opérées  en  faveur  de  votre 
ttmtn  brachium  cuin  poten-  / . c . . ■> 

»a.  • . peuple , feront  retentir  leur  joie  par  les  lonan- 

. . ’ ges  de  votre  nom.*  L’orient  & P occident  re- 

. connoijfant  que  votre  bras  eft  accompagné 

d’une  fouveraine  puilfance,  loueront  votre  force 
• <àr  votre  grandeur . * 

14.  Firmetur  manus  tua , 14.  Que  votre  main  s’affermiflfe  de  plus  en 

S^a^prlpari^  ^faveur  de  votre.peuplej  ÔC  que  b puif- 
4ûUis  tux.  Jance  de  votre  droite  parodie  avçc  éclat,  en 

nous  protégeant  contre  nos  ennemis.  Faites  leur 
fentir  que  la  juftice  ôc  l’équité  font  l’appui  de 
votre  thrône. 

»f.  WiferieorÆa&vcritaj  1 p.  Montrez-leur  que  la  miféricorde  & la 
fu^oSsTsuTfcU^biU-  v^é  marcheront-  toujours  devant  votre  face, 
Bonem.  Alors  on  dira  : Heureux  eft  le  peuple  qui  fait 

vous  louer.  Seigneur , & meure  en  vous  toute 
fa  confiance. 

ic.  Domine,  in  lumine  1 6.  Car,  Seigneur , ils  marcheront  dans  la 

^m^àr^thun’rfo'ta  ltmiie,re  àe  votre  vifage,  fans  avoir  rien  à 
diç  : & m juUiiia  tua  exalta-  cyaindre  de  la  part  de  leurs  ennemis . Ils  fe-ré- 
b;lruur*  jouiront  dans  les  louanges  qu’ils  donneront 

à votre  nom  : ôc  ils  feront  élevés  par  votre 
juftice  au  - dejfus  de  tous  ceux  qui  les  perfécu- 


ir,  Quoniam  gieria  vir- 
tutis  eorum  tu  eî  : & in  bejie- 
ftlucito  tuo  exaltabitur  cornu 
soUrum» 


18.  Quia  Domini  eft  a £• 
•fiimptio  noftra  * & fanât  If- 
raei  itgis  noftri* 


tenu-  • 

1 7.  Je  dis  par  votre  jufiiee  / car  c’eft  à vous 
feul , 0 Dieu , qu’eft  due  la  gloire  de  leur  ver- 
tu ; ôc  c’eft  uniquement  fur  votre  .bonté  qu’eft. 
fondée  toute  notre  force  , 

18.  parce  que  ce  n’efi  point  nous  qui  avons 
pris  le  Seigneur  pour  notre  Dieu:  mais  c’eft  le 
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Seigneur  qui  nous  a pris  pour  fort  peuple  ; & 
c’eft  le  faint  d’Ifraël  qui  nous  a donné  notre 
Roi. 

ip.  Alors  vous  parlâtes  dans  une  vifion  à 
Vos  fainrs  Prophètes  x 8c  vous  leur  dites  : J'ai 
ïnis  le  fecours  que  je-veux  donner  à mon  peu- 
• pie  dans  un  homme  qui  eft  puiflant  ; fit  j’ai 
élevé  fur  le  throne  celui  que  j ai  choifi  du  mi- 
lieu de  mon  peuple. 

20.  J'ai  trouvé  David  mon  ferviteur;  & 
je  l’ai  oint  de  mon  huile  fainte , pour  l'établir 
Roi  dlfraél.  Et  il  fera  invincible': 

2 1 . car  ma  main  l’adi fiera  & mon  bras  le 
fortifiera. 

22.  De  forte  que  l’ennemi  ne  gagnera  rien 
à l’attaquer  ; & le  méchant  ne  pourra  lui 
cuire. 

2}.  Et  je  taillerai  en  pièces  à fa  vue  fes 
tnnemis;  & je  ferai  prendre  la  fuite  à ceux 
qui  le  haïfient. 

24.  T\Ia  miféricorde  8c  ma  vérité  feront 
toujours  avec  lui  : 8c  il  fera  élevé  en  puiffance 
par  la  vertu  de  mon  nbm. 

2 ? . J’étendrai  la  puijfance  de  fa  main* fur 
la  mer , 8c  de  fa  droite  fur  les  fleuves. 

26.  Il  m’invoquera,  en  dtfant:  Vous  êtes 

mon.pére,  mon  Dieu,  ôc  l’auteur  de  mon 
falut.  . 

27.  Je  l’établirai  le  premier  né  d'entre'fes 
fier  es  ; 6c  je  féieverai  au-deflus  des  Rois  de 
la  terre.. 

28.  Je  lui  conferverài  éternellement  ma 
miféricorde  : 8c  l'alliance  que  j’ai  faite  avec 
lui-fera  inviolable. 

£9.  Je  ferai  fubfifterfa  race  dans  tous  les 
fiecles  , 8c  fon  thrône  autant  que  les  deux. 

30.  Que  fi  fes  enfans  abandonnent  ma 
loi,  6c  s’ils  ne  marchent  poincdans  mes  pré- 
ceptes , • 

3 1.  s’ils  violent  la  juftice  de  mes  ordon- 
nances , 8c  S’ils  ne  regardent  point  mes  com- 
mandemensr 


VIII. 


117 


tp.  Tune  Iocutus  es  în  vï- 
lîone  isnftis  tuis,  & dixifH: 
•Pofui  adjutorium  in  poterne* 
Sc  exalta vi  eieétum  de  plebo 


20.  Tnyeni  David  lervunt 
meum  s oleo  limée  o meo  un- 
xi  eum, 

21.  Manus  enîm  mea 
auxiliabitur  ei  : & brachium 
meum  confortabit  eum. 

22.  Nihil  proficiet  inimi- 
Cus  in  eo , & filius  iniquitatis  « 
non  apponet  nocere  ei, 

2 j.  Et  côneidam  à facie 
ipfius  in  i mi  cos  ejus:  3c  odien- 
t*s  eum  in  fugain  conver- 
fam. 

2 4.  Et  veritas  m<?a  * 8c  mi- 
fericordia  mea  eum  iplo  : & 
in  nomme  meo  cxaltabitur 
cornu  ejus. 

af.  Etponamin  mari  ma* 
num  gjus,  & in  Buminibus 
dexteram  ejus. 

26.  Iplcinvocabitme:  Pa- 
ter  meus  es  tu  : Deus  meus  * 

& fufeeptor  falutis  me*  : 

il*  Si  ego  primogeniturn 
ponum  ilium  excellum  prx 
regibus  terræ. 


28.  Fn  xterrium  ferValxï 
illi  mifericordiam  meam  : 5* 
teBamenfum  meum  hue  le 
ipû. 

2 9»  Et  ponitri  irt  Ixculum 
fxculi  femen  ejui , & thro- 
num  ejus  lîcut  dics  ca^i. 

£0.  Si  autem  derelique-* 
rint  filii  ejus  legein  meam  î 
& ift  judiciis  n^cis  non  aip- 
bulaverint  : 

ÿ . lï  juBitias  rficas  profa- 
naverint , & mandata*  mea 
noncuBodicrinj: 

K.  k k iij 
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}t.  vîfîtabo  in  virgaini-  32.  je  vifitçrai  avec  la  verge  leurs  inlquî- 

States  corum  : & in  verbe-  ...  ' 1 ' 1 

ribus  pêccata  eoruin 


J..  „ # -5  X.  jV  TIllW^iu*  M.  W — * Q-  - 

quittes  ^orum  : & m verbe-  ^ » & je  ym\Ya\  leurs  péchés  par  des  plaies 

1 *rr/  


differentes: 

...  MifcricorJiam.autbm  . 33-  Mais  je  ne  retirerai  point  de  deffus  lut 

tnc.im  non  Jifpergam  ab  ma  miféricorde  ; fit  je  .ne  manquerai  poinc 
CO  : neque  noceboin  verita-  ^ ja  jfs  pr0mejjes.que  je  lui  ai  faites. 

îiequc  profanabô tef-  34-  Je  ne  violerai  point  mon  alliance  ; & 
tnmentum  mcara  : & qu*  je  ne  rendrai  point  inutiles  les  paroles  qui 

proc€iiuntdelabiisineisnon  ~ ^ . 1 


faciam  irrita. 

35.  Semai  jtiravi in  fanfto 


font  forties  de  mes  levres. 

3 j.  Car  j’ai  fait  à David  un  ferment  irre- 


meo , fi  Davi'd  mer.  jar  : u-  viable  par  mon  faint  nom  j fie  je  ne  lu^àien- 

men ejus in  xternum  maue-  . . . *•#*•*•  * « 

bit. 


tirai  point.  Je  lui  ai  promis  que  fa  race  demeu-* 
rera  éternellement-, 

3#.  Et  thronus  çjus  fient  ■ 3 6.  fit  que  fon  thrône  fera  éternel  en  ma 
Soi  in  confpééîu  mêo , St  fi-  préfence  , comme  le  foleil  , comme  la  lune 
■SJXX£S&S  qui  «#  d?n, fon  plein  , & comme  tm^dj 
dans  le  ciel  le  témoin  fidele  de  l alliance Jlable 
eir  folide  que  fai  faite  avec  Us  hommes, 

37,  Voilà , Seigneur,  ce  que  vous  aviez  pro- 
mis : Et  cependant  vous  avez  rejetté.fit  mé- 
prifé  votre  peuple  ; Vous  avez  éloigné  de  vous 
celui  à qui  vous  avez  fait  conférer  fonction 
royale. 

3*8.  Vous  avez  renverfé  l’alliance  que  vous 
avez  faite  avec  votre  ferviteur  ; fit  vous  avez 
jetté  par  terre , comme  une  chofe  profane  , 
les  marques  facrées  de  fa  dignité. 

39.  Vous  avez  détruit  toutes  les  haies  qui 
1 environnaient.  Vous  avez  rempli  de  frayeur 

(~Îf* q fnrf^fïV.c 


37.  Tu  vero  repulidi  Sf 
defpexifti:  didulüu  Chril- 
tum  tuum. 


38.  Evertifti  redamentum 
fer vi  tui  : profanafti  i^tefra 
Sanie  .iariumejus. 


• 39,  Dedruxidi  omnes  fe- 

pci-e  jus:  jpqfuilti  iirinamôn- 
$um  cjus  tormidmem. 


40.  Diripuerunt  eumom- 

traitTcumes  viam  : faüus 

ed  oppr^bnun  vicinis  luis. 

4 1 . Exiltadi  dexteram  dc- 
primenEUun'eum  : Ixtific-di 
omne:  inixqicos  tjvis. 

41.  Avertidi  adjutorium 
gladii  ejus  : & non  es  auxi-* 
batus  ci  in  beilo,  * 

45.  Dedruxidi  cum  abc-- 
mundanonc;  U leJem  ejus 
jn  terrumcoUifidi, 


40.  De  forte  que  fous  ceux  qui  paffoiënt 
dans  le  chemin  Ijopt  pillé;  fit  il  eft  devenu 
en  opprobreà  fes  voifins. 

4 1 . V ous  avez  ainji  relevé  la  main  de  ceux 
qui  travailloienf  à l’adcabler:  vous  avez  rem- 
pli de  joie  tous  fes  ennemis. 

42.  Vous  avez  ôté  toute  la  force  à fon 

épée;  fit  vous  ne  l’avez  point fecôurù  durant 
la  guerre.  • * . 

43.  Vous  l’aVez  dépouillé  de  tout  fon  éclat; 
fit  vous  avez  brifé  fon  thrône  contre  la  terre, 
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44.  Vous  avez  abtégé  les  jours  de  fon 
régné  : .vous  l avez  couvert  de  confufion. 

4y.  ’Jufques  à quand , Seigneur , détour- 
nerez-vous votre  vif  âge  de  deilus  nous  ? Se- 
ra-ce éternellement?  Jufques  à quand  votre 
colere  s’cmbrafera  t-elle  comme  un  feu,pc«r 


44.  Minorafti  diei  tempo- 
ris  eius  : perfudifti  etim  con- 
fulïone.  , 

45.  UTquequô  Domine 
avertis  in  finem  :*  exardeftct 
ficut  ignis ira  tua/ 


nom  confirmer? 

45.  Souvenez-vous  combien  c’efl  peu  de 
cliofe  que  ma  vie.  Eft-ce  donc  envain  que 
vous  avez  créé  tous  les  enfans  des  hommes  ? 
& voulez-vous  réduire  à riei*  leurs  jours , qui 
font  déjà  très-courts  ? 

47.  Car  qui  eft  l’homme  qui  pourra  vivre 
fans  voir  la  mort  ? ôc  qui  ejl-ce  qui  pourra  re- 
tenir fon  ame  de  la  puiifance  de  l’enfer  ? 

48.  Où  font.  Seigneur,  vos  anciennes 

mifericordes , que  vous  avez  promifes  à Da- 
vid avec  ferment , & en  ptenant  vôtre  vé- 
rité à témoin  ? , 

4p.  Souvenez-vous  , Seigneur , 'de  l’op- 
probre que  vos  ferviteurs  ont  fouffert  cfe  la 
part  de  plufieurs  nations , & que  j’ai  tenu 
comme  renfermé  dans  mon  fein  , ne  pouvant 
le  réfuter. 

yo.  Souvenez-vous  t dis-je,  du  reproche  de  • 
vos  ennemis , de  ce  reproche  qu’ils  ont'fait. 
Seigneur,  en  d fiant , que  yous  avez  changé 
de  aifpofttion  à P égard  de  votre  Chrift  f & que 
vous  ne  lui  accorderez  point  le  fieçot^rs  que  vous 
lui  aviez  promis.  . 

y 1 . Mais  que  le  Seigneur  foit  béni  éter- 
nellement , lui  qui  eft  toujours  le  même , dr  qui 
ne  manquera  pas  d accomplir  toutes  les  promeJJ'es 
qu'il  a faites.  Que  cela  foit  ainfi  ; que  cela 
foit  ainfi. 


40.  Memorare  quac  mca 
fubftanti.t  : numquiJ  enim 
vanè  conftituifti  omîtes  filioj 
homùutm  ! 


4 1.  Qui;  eft  homo  onî  vi- 
vet , & non  videbit  mottcm  : 
cruct  animant  fuam de  manu 
inferi  ! 

41$.  Ubi  funt  mifericordiï 
tux  antiqux , Domine , (îcuc 
jarafti  David  in  reritate  tua  i 


4P.  Memor  efto, Domine, 
opprobrii  fervorum  tuorum 
( quod  continui  in  linu  nieo_) 
multarum  gentiura. 


fo.  Quod  exprobraverunt 
inimici  tui.  Domine  , quod 
exprobraverunt  xommuta- 
tioneiit  Chtifti  tui. 


(1.  Eepediâus  Dominui 
In  xterntun  ; fiat , fiat.  • 
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Priere  de  Moyfe,  l’homme  de  Dieu. 

Le  Prophète  décrit  la  grandeur  de  Dieu  , & la  fqtb'.ejfe  de  l homme , dont  la  vie 
' déjà  très-courte  ejl  encore  abrégée  par  fis  vaines  inquiétudes. 

».  Domine refugium fac-  i.oEfeneurj  vous  avez  été  notre  refuge 
{ngentradonemfeneral*°ne  dans  la  fuite  de  toutes  les  races.  Nous  avons 
toujours  mis  notre  confiance  en  vous j & avec 
raifon  ; • ’ , 

i.  Priufquam  montes  fie-  2.  car  avant  que  les  montagnes  eu  entutu 
rent,  aut  formaretur  terra  & faites  , ou  que  la  ferre  eût  été  formée , oc  que 

tout  l’univers /iît  fini  i.  mam.  vous  êtes 
: Dieu  ; vous  Pètes  de  toute  éternité  ; oc  cous  te 

ferez  dans  tous  les  fiecles.  ^ 

j. Neavesrtashominomm  ■ 3.  l^OUS  dotlC  j ScignetlT  y qui  CtfS  ittTYlt 

humiiitatem: & dixîfà : Con-  rdduifez  pas  l’homme  dans  Te  dernier  abauTe- 
verùmmi  filii  homutum.  .ment  ^ ee  abrégeant  le  refie  dé  fis  jours  : Et  puïf- 

que  vous  jvez  dit  : Co  n v e r ti  (Tez-v  ou  s , o en- 
fans*  des  hommes  ; ne  vous  lajfiez  pas  d arten~, 
dre  leur  converfion  durant  tout  le  tems  de  leur  vie , 
qui  ejl  toûjours  très- court  devant  vous. 

4.  Quoniat*  mrile  anni  q.  Car  devant  vos  yeux,  mille  ans  font 
tante  ooulos  tues , tanquam  • comme  je  jour  d’hier  qui  eft  patte , 

dics  hefterna  qua:  przteriit.  7|i  » I nl1{<.  ntn  diiïC 

5,  Et  euftodia  in  noâe , j*  & comme  une  veille  de  la  nuit  qui  aur 

qü*  pro  n.hüo  habentur,  , fa  rorte  que  leurs  anndçs  feront  regar- 
eorumanmerunt.  **,’  J 1 1 

dees  comme  un  néant. 


5.  Ne  avertas  hominem  in 
bumiiitatem  : & dixifei  : Con- 
yertimini  filii  hominum* 


eorumanmerunt. 


«.  Mane  ficut  herbatran-  rf.  £„  eff>et  l’homme  eft  le  matin  comme 
feaî !«fpncte décidât^.' ndû-  l'herbe  qui  paffe  bien-i8t.il  fleurit  le  matin; 
ret&atefcat,  • & il  patte  d«r<j«r  le  jour  : il  tombe  le  foui  “ 

s’endurcit , & il  lèche. 

. Quia  defecimus  in  ira  ~j.  O ejl  ce  qui  nous  arrive  à tous:  & C eft 
’u»  m ^ur°rc  ,U0U1Il)a“  par  un  effet  de  votre  colefe , que  nous  nous 
voyons  réduits  à cet  état  de  défaillance  ; & 
par  un  effet  de  votre  fureur  , que  nous  fdm- 
mes  remplis  dq  trouble ■ , par  la  crainte  d'une 
mort  toujours  préfente.  . . 

1. p ofuifù iniquîtztes nof-  8.  Car  vous  avez  mis  nos  iniquités  en  \o- 

,10  conipt.au  tup,  f«u-  trç  préfence  ; ôt  vous  avez  expolé  toutes  les 

oeuvres 


7.  Quia  defecimus  in  ira 
tua , & in  furorc  tuo  tuibati 
fumuîê 


8.  P ofutfti  iniquitates  nof- 
uas  m conlpcCiu  tup , fxcu- 
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oeuvres  de  ténèbres  que  nous  avons  faites  durant  h™  noftrumin  ilhumnatio- 
/l j {>11  . i • ne  vultus  cm. 

le  cours  de  notre  vie  a la  Jumiere  de  votre 
vifagç.  • " j- 

9.  Et  c’eft  pour  cela  que  tous  nos  jours  Ce  9.  Quoniam  omnes  aies 
font  évanoiiis  en  très-peu  de  tems  : & comme fi  UV*” 

ce  tems  avait  encore  été  trop  long , nous  nous’ 
fommes  confumés  nous-mêmes,  pae  un  aveu- 
glement qui  efl  f effet  terrible  de  votre  colere." 

1 o.  Car  nos  années  Ce  paffent  en  de  vaines  *0.  Anni  noftri  (ïcut  an- 
kqm&udes  , comme  celles  de  l’araignée  : & “ ïStaZ' £%t, 
nous  epuijant  comme  elle  par  des  foins  inutiles  , feptuaginta  anni. 

les  jours  de  nos  ans  ne  vont  ordinairement 
qu’à  foixante  ôc  dix  années. 

I I.  Que  fi  les  plus  forts  vivent  jufques  à it.Siautcminpotentati- 

quatre-vingts  ans,  le  furplus  nefl  pour  eux  pUuieomm.labor&dolor. 
que  peine  & douleur. 

12.  Et  c’eft  même  par  un  effet  de  votre  >*•  Quonîam  fupervenit 
douceur  c]ue  vous  nous  traitez  de  cette  forte  : n»nfuetudo»&corr,Pieraur* 
car  nos  péchés  méritoient  que  vous  nous  extermi - 
naffiez  entièrement. 


1 3.  £»  effet , qui  peut  connoître  la  grandeur 
de  votre  colere,  & en  comprendre  toute 
1 étendue  , autant  quelle  eft  redoutable  ? 
Nous  donc  qui  P avions  attirée  fur  nous  par  nos 
crimes , a quoi  devions  - nous  nous  attendre , fi 
votée  miféricor  de  n'en  avoit  arrêté  le  cours  ? 


tj.  Quîs  novit  potefla* 
tem  irx  tuar , & prx  timoré 
tuo  iram  tuaro  dinumerarc  J 


14.  Paites  ainfi  éclater  en  notre  faveur , S 14.  Dextcram  tuam  tic 
mon  Dieu , par  un  effet  de  cette  même  miféri-  »o«anP6c , & erudito*  corde 
corde , la  puiffance  de  votre  droite  ; & inllrùi-  m 
fez  notre  cœur  de  la  vraie  fageiie , par  un 
effet  de  votre  bonté.  ' 


iy.  1 ournez- vous  vers  nous,  Seigneur. 
Jufques  a quand  nous  rejetterez-vous  ? Laiffez- 
vous  fléchir  en  faveur  de  vos  ferviteurs. 

1 6.  laites  que  nous  puiffions  dire : Seigneur , 
nous  avons  été  comblés  de  votre  miféricorde 
des  le  matin  : nous  avons  treffailli  de  joip  , 
& nous  avons  été  remplis  de  confolation  tous 
les  jours  de  notre  vie. 

17.  Nous  nous  fommes  réjoiiis  à prr  por- 
tion des  jours  où  vous  nous  avez  hunu.iés  , 

Tome  111.  Part.  1. 


tj.  Conyertere,  Domine 

ufquequù  ? & deprccabtlis 
efto  fuper  fervos  tuos.  • 

if.  .Repleti  fumus  mare 
mifericordia  tua  : & cxulta- 
vimus,  & deleâati  fumus 
omnibus  diebus  no’ftris. 


1 7.  Lxtad  fumus  pro  die- 
bus, quibus  nos  htimiliafti  j 


lu 


4?A  P S 

aiiriis , quibift  Tidimus  raala. 


1 8.  Refpice  in  fervos  tuos, 
& in  opéra  tua  : 8c  dirige  fi- 
lioseorum. 

t 9.  Et  fit  fplendor  Domi- 
ni  Dei  noftri  fuper  nos  : St 
opéra  manuum  noftraruin 
dirige  fuper  nos  : St  opus  ma- 
nuuiu  nollrarum  dirige. 
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& des  armées  où-  nous  avons  éprouvé  le! 
maux  qu’il  vous  a plu  de  nous  envoyer . 

18.  Jettez  un  regard  favorable  fur  vos  fer- 
viteurs  & fur  vos  ouvrages  ; & conduifëz  leurs 
enfans  dans  le  repos  que  vous  leur  avez  promis . 
' 1 9.  Que  la  lumière  du  Seigneur  notre  Dieu 

fe  répande  fur  nous.  Conduifez  d enhaut  les 
ouvrages  de  nos  mains  : 6c  que  l œuvre  de 
nos  mains  foit  conduite  par  vous-mèm ejuf 
ques  à fa  pcrfetlion. 


PSEAUME  XG. 

Louange  fur  le  Cantique  de  David. 

Le  Prophète  repréfente  le  bonheur  de  ceux  qui  font  fous  la  proteftion  de  Dieu . 
qui  mettent  en  lui  toute  leur  confiance. 

i.  Qui  habitat  in  adjuto-  i . C Elui  qui  demeure  ferme  fous  l’afliftance 

tSSSiSSt“  *■  Très-haut  fe  repofcra  m afiran" . 6m 
fous  la  protection  du  Dieu  du  ciel. 
i.Dicet  Domino  : Sufcep-  2.  Il  dira  au  Seigneur:  Vous  êtes  mon  dé- 
£ “.CÆ^ÉE  fenfeur  6c  mon  refcge.  liait  mon  Dfeui  6c 
i"  j’efpererai  en  lui , 

3.  parce  qu’il  m’a  délivré  lui- même  du 
piège  des  chafleurs , fie  de  la  parole  âpré  & 
menaçante  de  mes  ennemis. 

4.  Abandonnez-vous  aufft  à lui , vous  tous  qui 
êtes  perfècutès  : & il  vous  mettra  comme  a 
l’ombre  fous  fes  épaules  : ôt  vous  efpererez> 
étant  à couvert  fous  fes  ailes. 

y.  Sa  vérité  vous  environnera  comme  un 
bouclier  : & ainfi  vous  ne  craindrez  rien  de 
tout  ce  qu’on  peut  craindre  durant  la  nuit.^ 

6.  Ni  la  fléché  qui  vole  durant  le  jour , ni 
les  maux  que  l’on  prépare  dans  les  ténebres> 
ni  les  attaques  du  démon  du  midi  ne  pourront* 
rien  contre  vous. 

7.  Mille  tomberont  à votre  côté  , ôc  déc 


3.  Quoniam  ipfe  libéra vit 
jne  de  laqueo  venamium , 8c 
à verbo  alpcro. 

4.  Scapulis  fuis  obumbra- 
bit  tibi  : 8c  lub  pcaaii  cjus 
fpetabii. 


4.  Seuto  circumdabit  te 
veritas  ejùs:  non  timebis  à 
limpre  noâurno. 

f.  A fagitta  volante  in 
die , à ncgoticfperambulan- 
«e  in  tenebris , ab  incutfu,  8c 
dxmoiuo  meridiano. 


7.  Cadent  à latere  tno  mil- 
le, 8c  decem  millia  a dextrij  ...  , . . . , , 

tuis:  adteaucemnonappro-  mille  a votre  droite  : mais  la  mort  n appro- 

pnruahit. 


çhera  point  de  vous. 
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8.  Verumtafnen  ocul's 
mis  confiderabis  : & rctril  u- 
tionem  peccatorum  videbis. 


S.  Quoniam  tn  es  Domine 


P S E A U M E X C 
8.  Et  même  vous  contemplerez , & vous 
verrez  de  vos  yeux  le  châtiment  des  pê- 
cheurs , fans  craindre  qu'il  vienne  jufques  à 
votéi , 

p.  parce  que  vous  avez  dit  à Dieu  : Sèi- 
gneur,  vous  êtes  mon  efpérance  : & que  vous  î^mSgium'mùmr  P° 
avez  choih  le  Trcs-haut  pour  votre  refuge. 

i o.  A infi  le  mal  qu'il  envoie  aux  pécheurs  ne  *»•  Non  nccedet  ad  te 
viendra  point- jufques  à vous  ; & les  fléaux  nulum. : & «agellum  non 
dont  tlfrappc  les  mechans  n approcheront  point  tuo. 
de  votre  tente, 

11.  parce  qu  il  a commandé  àfesangeS.  11  ■ Quoniam  Angelis  fuis 

de  VOUS  garder  dans  VOS  voies.  mandavit  de  te  : ut  eufto- 

Tl  ° . . diant.tç  in  omnibus  vhs  mis. 

12.  IIS  VOUS  porteront  dans  leurs  mains  y *i2.Inmanibusponabune 

de  peur  que  vous  ne  heurtiez  votre  pié  con-  *,e  : nc  fftcofrt'ni!asaa 

. 1 i 1 . • . t dem  pedem  tuum. 

tre  quelque  pierre. 

• i J.  Vous  marcherez  hardiment  fur  l’afpic 
& fur  le  bafllic  ; & vous  foulerez  aux  piés 
le  lion  & le  dragon  , fans  qu’ils  puijfent  vous 
nuire.’ 

" J 4’  Car  Dieu  a dit , en  parlant  de  vous  : 

Parce  qu’il  a efperé  en  moi,  je  le  délivrerai 
de  toutes  fortes  de  dangers.  Je  ferai  fon  protec- 
teur , parce  qu’il  à connu  mon  nom  , & qu'il 
y a mis  fa  confiance. 

•J.  Il  criera  vers  moi;  & je  l’exaucerai. 

Je  fuis  avec  lui  dans  le  tems  de  i’affliétion.  Je 
le  fauverai , & je  le  comblerai  de  gloire. 

itf.  Je  le  comblerai  de  jours  j & je  lui  ferai 
voir  le  Jàlut  que  je  loi  defline. 


13.  Super  afpidem  & ba/i- 
lifcum  ambulabis  : & concul- 
cabis  lcoitem  & draconera. 


14.  Quoniam  in  me  fp«- 
ravit , libetabo  cum  : prote- 
gam  eum , quoniam  cogna» 
vit  nomen  meum. 


15.  Clamabit  ad  me,  St 
ego  exaudiam  eum  : cum  ip- 
fo  fum  in  tribulationc  : cri- 
piam  cum  , Sc  glorificabo 
eum. 

i£.  Longitudinc  dierum 
replebo  eum  : 81  oftendam 
illi  falutare  meum. 


PSEAUME  XCI. 

Pfeaume  pourfervir  de  Cantique  au  jour  du* Sabbat. 

Le  Prophète  loue  le.  Seigneur  dans  la  vue  de  fies  ouvrages.  Il  repréfente  le  bonheur 
des  jufies  . & le  malheur  des  pécheurs. 

i . I L efl  bon  de  lpiier  le  Seie  neur  ôc  de  i.BonumeftconfiteriDo- 
chanter  des  cantiques  à la  gloire  de  votre  nom,  “ 

ù Très-haut.  • 

LU  ij 
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j.  Acî  annumbndnm  ma- 
nc  milcricordiam  tuam , & 
yeriutcm  luara  per  nodem  ; 

3.  in  decachordo,  pfalte- 
rio  ; cum  candco,  in  çithara. 


4.  Quia  deledafti  me  Do- 
mine in  fffdura  tua  : & in 
operibus  manuum  tuarum 
cxultabo. 


y.  Quàm  magnificat:?  funt 
©pera  tua  Domine  £ niipi» 
profond*  facts  lune  cogita- 
tiones  tnx. 

6.  Vir  ïnfîpiens  non  cog- 
nofvct  : & kiütUà  non  imci- 

liget  hxc. 

7.  Cùm  exorti  fuerint  pec- 
Catores  ficut  fa-nu  m : & £p- 
paruerint  omnes.qui  operan- 
iur  îmquitatem  ; 


8.  ut  întereant  in  fxculum 
fxçuli  : tu  autem  Altiflimus 
in  xternum  , Domine. 


9.  Quonîam  ecro  inimici 
fui.  Domine, quoniam  ecce 
inimici  tui  periburtt  : & dif- 
pergentur  omnes  qui  ope- 
ranturiniquiratem. 

to.  Et  exalta  bit  urlicu  tu* 
tiicornis  cornu  meum  : À fe- 
judus  mca  in  mifcricordia 
uberi. 

it.  Et  defpexit  ôculus 
ireus  inimicos  meos:  & in 
infureenutus  in  me  malig- 
funt.bus  audiet  auris  mea* 

IX  Julius  ut  p aima  £0- 


SÉAU.ME  XCI. 

2.11  cfl  bon  d’annoncer  le  matin  votre  mi- 
féricorde , & de  loiter  votre  vérité  durant  1» 
nuit, 

3.  fur  l’inftrument  à dix  cordes , avec  des 
cantiques  fur  la  harpe.  Alais  ce  qui  eft  bon  & 
avantageux  à tous  les  hommes , ejt  pour  moi  un 
devoir  indifp'enfable  : 

4.  Car  vous  m’avez , Seigneur , rempli  de 
joie  dans  la  vue  de  vos  créatures , qui  annon- 
cent clairement  votre  (ageffe,  votre  pui/fance  &, 
votre  b ntè  : ôc  je  la -ferai  éclater , cette  pie,  en 
louant  les  ouvrages  de  vos  mains. 

y.  Je  dirai:  Que  vos  ouvrages.  Seigneur, 
font  grands  & magnifiques  ! Que  vos  pen- 
fées  font  profondes  & impénétrables  ! 

6.  L’homme  infenfé  ne  les  pourra  con- 
noître  ; ôc  le  fou  n’en  aura  point  1 intelli- 
gence.- 

7.  Il  ne  comprendra  point  que  , lorfque  les 
pécheurs  fe  feront  produits  au  dehors  com- 
me l’herbe  , 6c  que  tous  ceux  qui  commet- 
tent l'iniquité  auront  paru  avec  éclat  pendant 
leur  vie , 

8.  ils  périront  enfuite  poûr  tous  les  fiecles. 
Alais  pour  vous , Seigneur , vous  êtes  éter- 
nellement le  Très-haut  : & on  va  le  voir  par 
la  maniéré  dont  vous  allez  traiter  les  jujles  & les 
impies » 

p.  Car  voici  que  vos  ennemis  , Seigneur  , 
voici  que  vos  ennemis  vont  périr;  6c  tous 
ceux  qui  commettent  l’iniquité  feront  diflî- 
pés. 

10.  Et,  au  contraire,  ma  force  s’élèvera 
comme  la  corne  de  la  licorne  ; ôc  ma  vieil- 
leffe  fe  renouvellera,  par  votre  abondante  mi- 
féricorde. 

*n.  Et  c’ejl pourquoi  mon  œil  a regardé  mes 
ermemis  avec  mépris  : car  mon  orcillç  enten- 
dra parler  bientôt  de  la  partition  des  méchans 
qui  s’élèvent  contre  moi.  • 

12.  Mais  pour  le  jufte,  il  fleurira  comme 
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le  palmier,  & il  fe  multipliera  comme  le  ce- 
dre  du  Liban. 

1 3.  Car  ceux  qui  font  comme  lui , plantés 
dans  la  niaifon  du  Seigneur , fleuriront  à l’en- 
trée de  la  maifon  de  notre  Dieu.. 

14.  Ils  fe  multiplieront  de  nouveau  dans 
Une  vieillefle  comblée  de  biens  ; & ils  feront 
remplis  de  patience  & de  vigueur,  pour  an- 
noncer, avec  force  fans  fe  lajfer , 

1 y.  cjue  le  Seigneur  notre  Dieu  eft  plein 
d’équitc  , & qu’il  n’y  a point  d’injuflice  en 
lui. 


rebit  : (icut.  ccdrus  Libani 
muliiplicabitur. 

1 1 • Plantât!  in  domo  Do- 
mini  > in  atriis  domut  pci 
soltri  florebunt. 

14.  Adhuc  mtiltiplicaburt- 
tur  in  feneâa  uberi  : & bene 
patientes  erunt , ut  annun- 
tiem: 


ij.  Quoniam  rcftus  Do- 
minus  Deus  nofter  : & non 
eft  iniquités  in.Co. *  * 


P'SEAUME  X C I L 

l-oüange  pour  fervir  de  Cantique  à David , pour  le  jour  de  devant 
le  Sabbat,  lorfque  la  .terre  fut  affermie  ou  habitée. 

ï-e  Prophète  rdeve  la  grandeur  & la  puijfance  de  Dieu.  Il  déclare  que  la  fainteté 
doit  être  le  principal  ornement  de  fa  maifon, 

v • 

. fi . E Seigneur  a régné  ; & il  a .été  revêtu  '•  D?minus  regnavit,  de- 
de  gloire  & de  majellé.  Le  Seigneur  a été  crDomtr^btuineT, 
revêtu  de  force;  & il  s’eft  préparé  pour  un  & pridnxù fe. 
grand  ouvrage,  • ■ .♦ 

• 2.  Car  il  a affermi  le  vafte  corps  de  la  t.  Ktcnim  firmavît  orbem 

terre,  en  forte  qu’il  ne  fera  point  ébranlé.  *u7*,quinoncommovcb'” 

3.  Le  ciel,  qui  ejl  comme  votre  thrône,  ô j.Paratafedestuaextun« 
Dieu  a aujf  été  établi  dès  - lors.  Mais  pour  i tJ!Cul0  tu  ct# 

vous , Seigneur, y ous  êtes  de  toute  éternité;  . 

€7*  vous  avez  fait  pdroître  dans  le  tems  votre 
fouvercÿne  puijjance,  en  tirant  vos  créatures  du 
néant. 

4.  Les  fleuves  que  vous  en  aviez  fait  fortir,  4.  Elevavemnt  flumina 

Seigneur  , fe  font  élevés  ; les  fleuves  ont  éle-  SbTvScî m fiLm?™*  *“* 
yé  leurs  voix  : 

y.  les  fleuves  ont  élevé  leurs  flots,  & ils  ?.  Elevaverum  flumina 

gnt  menace'  d’inonder  toute  la  terre  par  l’abon-  fluôutfuo»,  âxoeibujagu*. 
- , , rum  multaruin. 

dance  des  eaux  qui  retentiiioient  avec  grand 

£)ruit. 

6.  Les  foulevemens  de  la  mer  , qui  font  fi  «.  ilinbiics  e(a:ionès  ma. 

lu  itj 


Digitized  by  Google 


4f*  ‘ PSEAUME  X CIL 

m , mirabilif  inclut  DoiQi-  admirables,  ont  paru  auffi  vouloir  P engloutir. 

Mais  le  Seigneur  qui  eft  dans  les  cieux,  cÿ* 
qui  a affermi  la  terre,  eft  encore  plus  admirable  ; 
• &.  il  n'a  pas  permis  qu'elle  fût  ébranlée. 

...7' ■ Teftimoma  tua  credi-  y.  _4,nft  vos  témoignages , Seigneur , font 
mum  tuam  dc&t  fanditudo,  tres-dignes  de  créance  ; cr  rien  ne  pourra  ar- 
Domine , in  longitodincm  rêter  P exécution  de  vos  deffeins , ni  l'effet  de  vos 
dien^P®’  promeffes.  La  fainteté  doit  donc  être  , félon 

votre  parole,  l’ornement  devotre  maifon  dans 
toute  la  fuite  des  liecles  ; & rien  de  fouillé  n'y 
. • doit  jamais  entrer. 


PSEAUME  X C 1 1 1. 


Pfeaume  pouy  David,  pour  le  quatrième  jour  après  le  Sabbat. 

Le  Prophète  repréfente  que  Dieu  connoit  les  crimes  des  méchans  - & qu'il  les 
punit  avec  feue  rite. 


t.  Dois  ultiohum  Domi- 
nus  : Dcus  ulcionum  libéré 
egit. 


i.  Exaltarf  qui  judicaf 
terram  ; rcjdcretributioncm 
fuperbis. 


j.  Ufquequô  peccatorea 
Domine,  ufquequô  pecca- 
torcs  gloriabuntur  ; 


4.  effâbun'.ur,  Si  loquen- 
tur  iniquitatem  : loquentur 
omnes  qui  opçrantur  injulli- 
tiam  ? 

j.Populum  tuum,  Domi. 
re , humiliaverunt  : Si  herc- 
ditatem  tuam  vcxnverunt. 

c.Viduam'St  advenam  in. 
terfecc-unt  : Si  pupillos  oc- 
cidcrunt. 

7.  Et  dixerunt:  Non  vi- 
debit  Dominu* , nec  intel- 
liget  Deut  Jacob, 


1.  JLi  E Seigneur  tout-puiffant  eft  le  Dieu 
des  vçngeances  : & le  Dieu  des  vengeances 
a toujours  agi  avec  une  entière  liberté  , lorf qu'il 
a voulu  punir  les  méchans. 

2 . F aires  donc  maintenant  éclater  votre  gran- 
deur, ô'Dieu , qui  jugez  toute  la  terre.  Ren- 
dez aüx  fuperbes  qui  nous  oppriment  ce  qui 
leur  eft  dû. 

?.  Jufcpiesàquand, Seigneur,  les  pécheurs; 
jufques  a quand  les  pécheurs  , qui  fe  font  éle- 
vés contre  nous , fe  glorifieront -ils  avec  infa- 
lence  de  Pimpunité  de  leurs  crispes  ? 

4.  Jtifqdes  à quand  tous  ceux  qui  commet- 
tent des  injuftic§s  fe  répandront-ils  en  des 
difeours  infolens  ? & proféreront -ils  toujours 
des  paroles  impies  contre  vous  P 

y.  Car  ils  ont , Seigneur,  humilié  & affligé 
votre  peuple  : ils  ont  opprimé  votre  héritage  : 

6.  ils  ont  mis  à mort  la  veuve  & l’étran- 
ger: ils  ont  tué  les  orphelins: 

7.  & ils  ont  dit:  Le  Seigneur  ne  le  verra 
point;  & le  Dieu  de  Jacob  n’en  laura  rien. 
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8.  Peuples  infenfés , entrez  dans  l’intelli- 
gence de  la  vérité  ; vous*qui  êtes  fous  , com- 
mencez à devenir  fages. 

$.  Celui  qui  a fait  l’oreille  de  tous  les  ani- 
maux n’entendra-t-il  point  vos  blajphcmes? 
ou  celui  qui  leur  a formé  l’œil  .ne  verra- 1- il 
point  vos  injujlices  ? 

10.  Celui  qui  châtie  les  nations  ne  vous 
reprendra-t-il  point  ? Ôc  celui  qui  enfeigne  la 
fcience  à l’homme  ne  connoitra-  t-il pas  vos 
crimes  / Oui , il  les  connaîtra  ; & les  rnouve- 
mens  les  plus  fecrets  de  votre  cœur  ne  lui  feront 
point  cachés. 

1 1 . Car  le  Seigneur  connoît  les  penfées 
des  hommes  : il  fait  qu’elles  font  vaines. 

12.  Heureux  eft  l’homme  que  vous  avez 
vous-même  inflruit  de  ces  vérités , Seigneur  ; 
& à qui  vous  avez  enfeigné  votre  loi , où  elles 
fontji  clairement  marquées , 

i afin  que,/w  la  vûe  du  jugement  que  vous 
exercerez  un  jour  fur  les  médians , vous  adou- 
cifiiez  les  maux  qu'il  a à fouffrir  de  leur  part 
durant  les  jours  mauvais  de  cette  vie  ; & que 
vous  le  foûteniez  ainfi  jufque  à ce  que  l’on  ait 
creufé  au  pécheur  la  fone  où  il  doit  être  enfe- 
veli. 

14.  Car  le  Seigneur  ne  rejettera  point  fçn 
peu"e  ; ôc  il  n’abandonnera  point  entièrement 
ion  héritage , quoiqu'il  le  iaijfe  en  proie  à fes 
ennemis , 

i j.  jufques  à ce  que  la  juftice  de  Dieu  falfe 
éclater  fon  jugement  contre  les  méchans,  ôc 
que  tous  ceux  qui  ont  le  cœur  droit  paroif- 
lent  devant  elle  avec  une  entière  confiance. 

1 6.  En  attendant  ce  jour  heureux  ; qui  eft-ce 
qui  s’élèvera  pour  me  fecourir  contre  les 
méchans  ? ou  qui  fe  tiendra  ferme  auprès  de 
de  moi  contre  ceux  qui  commettent  l’ini- 
quité ? Ce  fera  le  Seigneur  mon  Dieu  qui  m'a 
toujours  foutenu. 

* 1 7.  Car  Ci  Dieu  ne  m’eût  a lüfté,  il  s’en  fe- 


n.  4J7 

8.  Intelligice  infîplentcf 
in  populo  : & ftulti  aliquan- 
i!o  fapitc. 

9.  Qui  plantavit  nurrm  t 
non  audict  ! aut  qui  finxit 
oculum , non  eonfiderat  ? 


10.  Qui  corripit  gentes, 
non  arguct  ?qui  dotes  hoini- 
nem  fuemiam  ! 


11.  Dominus  (cit  cogira- 
tiones  hominum.  quosuam 
van*  (unt. 

1 i.  lieatui  liosno  , .quent 
tu  erudieris  Domine , St  dé 
loge  tua  docueris  euiu  : 


1 }.  ut  mitige»  ci  à diebu* 
maiis  : J once  fodiutur  pec- 
catoti  fovea. 


14.  Quia  non  rcpellet  Do- 
minus plcbem  fuam  : & he- 
reditatetn  fuam  npn  derelin— 
quet. 


t(.  Quoadufque  juAitia 
converiatur  in  judicium  : Sf 
qui  juxta  illam  .omnej  qui 
recto  funt  corde. 


16.  Quii  conAurget  mibi 
adverfus  malignames  ! aut 
qui;  Aabit  mccum  adverfui 
opérantes  iniquitatem  S 


I7>  Nié  quia  Dominus 
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juvit  me  : paulominus  habi-  rojt  peu  fallu  que  mon  ame  ne  fut  tombée' 

callet  in  inferno anima  mea.  » *«,  r * 

dans  i enfer.  # 


1 8â  Si  dicebnm  : Motus  eft 

Ss  meus  : mil'cncordu  tua 
omine  adjuvabat  me. 


19.  Secundùm  mulùtudi- 
ncm  dolorum  meorum  in 
corde  meo , confolationes 
tux  lxtificaverunt  a ni  ma  m 
meam. 

10.  Numquid  adhxret  ti- 
bi  fedes  iniquitatis  : qui  fin- 
gis  laborem  in  prxcepto  î 


il.  Capta  bunt  in  animam 
Jofti  : & lhnguinem  innocen- 
icm  condemnabunt. 


18.  .Mais  vous  étiez  fi  prompt  à me  fie  courir, 
6 mon  Dieu , que , fi  je  d\  fois  feulement  : JVion 
pié  a été  ébranlé  ; votre  miféricorde , Sei- 
gneur me  foûtenoit  aujfi-tôt.  ' 

îp.  Ainfi  vos  confolatiohs  ont  rempli  de 
joie  mon  ame  , à proportion  du  grand  nom- 
bre de  douleurs  qui  ont  pénétré-  mon  cœur. 

20.  Le  tribunal  de  l’injuflice  peut-il  donc 
avoir  quelque  Union  avec  vous , Seigneur , 
qui  nous  faites  des-  commandemelis  fi  pé- 
nibles ? & pouvez-vous  manquer  de  rendre  jufi 
tice  à vos  fierviteurs  qui  les  auront  fidèlement 
obfierves  ? Non  fans  doute. 

21.  Et  ainfi  les  méchans  tendront  des  piè- 
ges à Pâme  du  jufte , fie  condamneront  le 
fang  innocent  , comme  je  fai  éprouvé  moi- 
même. 


22.  Et  faftus  eft  mihi 
Dominus  in  refugium  , 8c 
Dcus  meus  in  adjutorium 
fpei  mer. 

23.  Et  reddet  illis  iniqui» 
tatem  ipforum  * Sc  in  malitia 
corum  di (perde t eos:  difper- 
det  iilos  Dominus  Deus  nof- 

CCT« 


22.  Mais  le  Seigneur  eft  devenu  mon  re- 
fuge ; ôc  mon  Dieu  a été  l’appui  de  moi» 
ef  pérance  contre,  les  efforts  de  ces  impies. 

'2  J.  Et  il  fera  retomber  fur  eux  leur  ini- 
quité ; fit  il  les  fera  périr  par  leur  propre  ma- 
lice. Oui,  le  Seigneur  notre  Dieu  les  faire 
périr  ; & il  rendra  jufiiee  à tous  ceux  qu’ils  op- 
priment, ^ 


PSEAUME  XCIV. 


Louanges  pour  fetvir  de  Cantique  à David  même. 

Le  Prophète  exhorte  fion  peuple  à louer  Dieu . & à lui  obéir  dans  la  vue  de  fit 
grandeur  & de  fa  puiffance  .défia  bonté  & de  fa  jufiiee. 


j.  Vernie , exultemus Do- 
mino : jubilcmus  Deo  falu- 
**ti  noftro. 

1.  Prasoccupemus  faeïcm 
ejus  in  confelTiolic  : St  in 
pf-ilmis  jubilcmus  ci. 


i.  v Enez;  réjoüifTons  nous  au  Seigneur; 
chantons  en  Phonneur  de  Dieu  notre  Sau- 
veur. 

2.  Hâtons-nous  de  nous  préfenter  devant 
lui  p our  célébrer  fes  louanges  ; ôc  chantons 
fur  les  inftrumens  des  cantiques  à fa  gloire , , 

3.  parce 
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?-  parce  que  le  Seigneur  eft  le  grand  Dieu, 
& le  grand  Roi  élevé  au-deffus  de  tous  les 
dieux  j • . 

4.  parce  que  la  terre  , dans  toute  fon  éten- 
due , «il  en  la  main , & que  les  hautes  mon- 
tagnes lui  appartiennent  ; 

y.  parce  que  la  met  eft  à lui  : quelle  eft 
•üouvrage  de  fes  mains  ;&  que  fes  mains  ont 
formé  la  tprre  feche  , & tout  ce  qu'elle  con- 
tient. 


3.  QuoniamDeus  magnus 
Dominus  : & rex  magnus  fl> 
pcr  omncs  deos. 

4.  Quia  in  manu  ejusfunt 
omncs  fines  tcrræ  : & akitu- 
dines  montium  ipfius  lunr. 

f.  Quoniam  ipfiuseft  ma* 
re  , & ipfc  fecit  illud  : & fic- 
cam  inanus  ejus  formave- 
nyit. 


6.  Venez  donc,  adorons-le;  profternons- 
ùous , & pleurons  devant  le  Seigneur  qui 
nous  a créés  ; 

7.  parce  qu’il  eft  le  Seigneur  notre  Dieu  , 
& que  nous  fommes  fon  peuple  qu’il  nour- 
rit clans  fes  pâturages , & fes  brebis  qu’il  con- 
duit comme  avec  la  main. 

8.  Si  vous  entendez  aujourd’hui  fa  voix  , 
gardez-vous  bien  , dit  le  Seigneur  , d endurcir 
vos  cœurs , 

p.  comme  il  arriva  au  tems  du  murmure 
qui  excita  ma  polere , & au  jour  de  la  tenta- 
tion dans  le  défcrt , où  vos  peres  me  tentè- 
rent , où  ils  éprouvèrent  ma  puijfance,  Qc  où 
ils  furent  témoins  de  mes  œuvres , de  ces  œu- 
vres merveilleufes  que  je  fis  en  leur  faveur , fans 
vouloir  me  croire , ni  fe  confier  en  moi. 

1 o.  De  fortes  que  je  fus  durant  quarante  ahs 
en  colere  contre  cette  race;  ôc  je  difois  : Le 
cœur  de  ce  peuple  eft  toujours  dans  l’égare- 
menr. 

u.  Ils  n'ont  point  connu  ma  puijfance , & 
ils  n'ont  point  voulu  marcher  dans  mes  voies. 
C’efl  pourquoi  je  leur  jurai  dans  ma  colere 
qu’ils  n’entreroient  point  dans  le  lieu  de  mon 
repos;  dr  vous  en  feriez  ex  clus , fi  vous  les  imi- 
tiez dans  leur  cndurcijfement. 


6.  Venue  adoremus,  & 
procidamus:  8c  ploremus  an- 
te Dominum , qui  fecit  nos. 

7*  Quia  ipfe  eft  Dominus 
Deus  nofter  : & nos  populus 
pakux  ejiü , fie  oves  içajius 
ejiis. 


8.  Hodie  fiyocem  ejus  au» 
dieritij,  nolixe  obdurarecor^ 
da  yeftra  ; 

9.  ficut  in  irrîtatîone  fe«- 
cundùm  diem  tentationis  irt 
deferto;  ubitentavemnt  me 
patres  veftri  , probaverunt 
me,  81  viderunt opéra mea* 


to.  Quadraginta  annis  o£- 
fenfus  fui  gencrationi  iiJi , 8c 
dixi  ; Sëmper  hi  errant  cor-  * 
de. 


11.  Et  ifti  non  cognore- 
runtvias  meas  : ut  juravi  in 
ira  mea  : Si  introibunt  in  re- 
quiem meanu 


Tome  III.  Part.  I. 


M m ru  ’ 
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PSEAUME  XCV. 

Cantique  pour  David  , qui  fut  chanté  lôrfqu’on  bâtiffoit  la  mai  fort 
de  Dieu , après  la  captivité.  * 

Le  Prophète  rcltve  I.-  zramlcur  de  Djcu.  IL  prédit  la  venue  du  Alejfte  . & l'éta' 
L jument  de  fou  régné  par  toute  la  terre. 

i.  Cantate  Domino cami-  i . C Hantez  au  Seigneur  un  cantique  nou* 
cum  : tomate  Do-  veau  vourqui  êtes  fon  peuple:  chantez  au  "Sei- 

ituno  omBJ  terra.  J J j r c 

gneur  dans  toute  la  terre. 

i.  Cantate  Domino,  St  be-  2.  Chantez  au  Seigneur,  & Lénifiez  fort 

neàtcttc  rommi  ejas:  an-  r-nt  nom  . ann0ncez  dans  toute  la  fuite  de» 

nunr.nte  de  die  m üicm  lalU»  r n r . 

tare  ci  us.  jours  ion  ailiitance  iaiucaire. 

3.  Ar.nunti.ate inter Gen-  3.  Annoncez  fa  gloire  parmi  les  nations  j 
tes  gionam  cjus,  m omnibu»  ^ publiez  fes  merveilles  au  milieu  de  tou» 

populis  mirabilia  c;u$.  . « . 

les  peuples  y 

1.  Quoniam  magnysDo-  4.  parce  que  le  Seigneur  eft  grand  & infi- 
SSBfJr&SS:  "imcnc  loüâblç.  Il  eft  plus  redoutable  que 
ieos,  tous  ceux  que  les  infenfes  adorent  comme  des 

dieux , 

Quoniam  omnes  <iii  * y.  parce  que  tous  les  dieux  des  nation» 
^"auTm^ciSos  fcci?.0nU'  f°nt  c'cs  démons  impuijfans  : mais  le  Seigneur 
eft  le  créateur  des  ciéux. 

Confclfioît  pujehritudo  <y.  Il  ne  voit  devant  lui  que  gloire  ôc  que 
jüa ma^ificentia uf fanic-  hjets  de  louanges:  la  fainteté  & la  magnifi- 
ttiîcatione  ejus.  cence  éclatent  dans  fon  lieu  faim* 

7.  Afterte  Domino  patrix  7,  Venez  donc , ô nations  différentes  • ap- 

Gemium , afterte  Domino  t c • . ce- 

gloriam&honorem: afterte  P°«er  vos  prefens- au  Seigneur',  venez  offrir 

Domino  gioriam.  nomini  c-  au  Seigneur  l'honneur  6t  la  gloire  ; venez  of- 
. ffir  au  Seigneur  la  gloire  qui  eft  due  à fon 
nom. 

8.  Tollite  Hoftias,  s c in-.  8.  Prenez  des  viûimes  ; ôc  entrez  dans  fa 

troue  m atm  ejustadorate  ma;fon:  ad0rcz  le  Seigneur  à l’entrce  de  fon 

.jus*  faint  tabernacle* 

9.  Commoveatur  à fàcie  9.  Que  toute  la  terre  tremble  devant  fa 

SuTql' ^DoniinuT'eg.  face-  £}tes  Parmi  les  nations  <luc  Ie  Seigneur 
navit.  a établi  fon  régné  dans  toute  la  terre. 

10.  F.tenim  corrfxit  or-  10.  Car  il  a affermi  de  nouveau  toute  la 

tebiiurrjufticabit  populos  in  terre  > qui  ne  >era  plus  ébranlée.  Il  jugera  le» 
acquitu..  peuples  félon  l’éqqité» 


?.  Quoniam  omnes  dit 
Gcntium  dxmonia  : Domi- 
xus  autem  cœios  fccic. 

C . Confefîîo&  puîchritudo 
în  confpe&uejus  rfanâimo- 
nia  & magnificentia  in  fanc- 
tiiîcatione  ejus. 

7.  Afterte  Domino  patrtx 
Gentium , afterte  Domino 
gioriam  6c  honorcm  : afterte 
Domino  gioriam.  nomini  c- 
jus* 


8.  Tollite  hoftias,  Sc  in-, 
troite  in  atria  ejus  : adoratc 
Dominum  in  airio  iancto  e- 
.jus* 

p.  Commoveatur  à facie 
eius  univerfa  terra  : cicite  in 
Gcnàbui  quia  Dominus  rég- 
na vit. 

10.  Etemm  corrfxit  or- 
bem  terrx  qui  non  commo- 
t ebûur.-  judicabit  populos  in 
xquUatfi*. 
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i i.Que  les  çieux  fe  réjoüiflent  , & que 
la  terre  trefiaille  de  joie:  que  la  mer,  avec' 
ce  qui  la  remplit , foit  toute  émûe  & tranf- 
portee  d’ailégrejfe.  Les  campagnes  mêmes  réf- 
fentiront  cette  joie*,  auifi-bien  que  tout  ce 
qu  elles  coritieitnent. 

1 2.  Et  alors  tous  les  arbres  des  forêts  tref 
failleront  de joie,  par  la  préfence  du  Seigneur, 
à caufe  qu’il  vient , à caiife  qu’il  vient  juger 
la  terre. 

i 3.  Il  jugera  toute  la  terre  dans  l'équité, 
& les  peuples  félon  les  réglés  infaillibles  de  fa 
Vérité. 


1 1 . L.rtentur  corli,  8r  exul- 
ter terra,  conimoveatur  mi- 
re, & plenitudo  ejus:  gau- 
dcbunt  campi , & omnia  qux 
in  cis  funt. 


i î . Tune  exultabum  om- 
nia ligna  filvarum  à facie 
Domini,  quia  venitt  quo- 
niam  venit  judicare  terram. 


1 3 . Judicabit  orbem  terrx 
in  xquitate,  & populos  in 
veritate  fua. 


PS  EAU  ME*  XCVI. 


À David  , quand  fa  terre  fut  rétablie. 

Prophétie  de  l' établijfement  du  régné  de  Jefus-Chrijl  Cr  de  fin  dernier  avenement < 
Confufion  des  méchans.  Joie  des  jttjles. 

1.X-»  E Seigneur  a établi  fon  régné  fur  la 
terre.  Que  la  terre  trelfaille  de  joie  : que  tour 
tes  les  ides  de  la  mer  s’en  réjoiiii^nt. 

2.  Une  nuée  eft  autour  de  lui;  & l’obfcur 
rité  l’environne.  La  juflice  & le  jugement 
font  le  foûtien  de  fon  thrône. 


i.  Dominus  regnavit.exul* 
tet  terra  : lxtcntur  infulj: 
ratiltx, 

a.  Nubes  fir  caligo  in  cir- 
cuitu  ejus  : juftitia , 8c  judi- 
cium  correctio  têdis  ejus. 


3.  Le  feu  marchera  devant  lui , & embra- 
fera  tout  autour  de  lui  fes  ennemis.  * 

4.  Ses  éclairs  ont  paru  flans  toute  la  terre. 
Elle  les  a vûs , Ôî  elle  en  a été  toute  émue. 

y.  Les  montagnes  fe  Ibnt  fondues  comme 
la  cire  par  la  préfence  du  Seigneur  : la  pré- 
fence  du  Seigneur  a fait  fondre  toute  la  terre. 

6.  Lès  cieux  ont  annoncé  fa  juflice  par  le 

bruit  de  leurs  tonnerres , &c  tous  les  peuples  ont 
Viï  fa  gloire.  . . • 

7.  Que  tous  ceux-là  donc  foient  confon- 
dus qui  adorent  des  ouvrages  de  fculpture, 
6c  qui  fe  glorifient  dans  leurs  idoles. 

g.  Adorez  le  Seigneur  notre  Dicti,  vous  tous 


3.  Ignis ante  ipfiim  prxrr. 
det , Üfinflammabit  in  ciw 
cuicu  inimicos  ejus. 

■4.  Illuxcrunt  fulgura  ejus 
orbi  tft-rx  : vklit  & commo- 
ta  eft  terra. 

5.  Montes , ficut  cera  flu- 
xerunt  à facie  Domini;  a fa- 
cie Domini  olmûs  terra; 


6.  Anrtuntiavcrun;  cccli 
juftitiam  ejus  : Si  viderunt 
o. T. nos  populi  gloriam  ejss. 

7.  Conftindan-tir  omnes  qui 
adorant  fculptilia  :Srnui  gio. 
riantut  in  lîtnulachris  fufs. 

8.  Adoratc  eum  omnes  aoj 
]\1  ni  m ij 


Digitized  by  Google 


4^2  • 

gdi  ejus  : audivït  , & lxrata 
cft  Sion.  a 

Et  exultavcnmt  fîllar  Jtr- 
dx , pr opter  judicia  tua  Do- 
mine : 

10.  quoniam  tu  Dominus 
aîtitffimu*  fuper  omnem  ter- 
rain l ntmis  exalta  tus  es  fu- 
per  omnes  deos. 

nt  Qui  diljgiris  Dorei- 
nuia,  odite  malumrcufto- 
dit  Dominus  animas  fanfto- 
rum  fuorum , de  manu  pcc- 
garoris  iiberabit  cos» 


12*  Lux  orta  cfl  jufto»  & 
jfcctîs  corde  lxtiiia. 


T 3.  Lxtamini  julti  în  Do- 
lïino  r&  confiremini.  me- 
jnorix  fandificationis  ejus.  # 


S EAU  ME  XCVI. 
qui  êtes  fes  anges.  Sion  l’a  entendu , 8c  elle 
s’en  eft  réjouie. 

9.  Et  les  filles  de  Juda  ont  treffailli  de 
joie , Seigneur  , à fcaufç  de  vos  jugemens  , 

1 o.  parce  qup  vous  êtes  le  Seigneur  très- 
haut,<p»  avezPempire  fur  toifte  là  terre.  Vous 
êtes  élevé  au-defius  de  tous  leS  dieux. 

1 1.  Vous  donc  qui  aimez  le  Seigneur  , & 
qui  defirez  vous  rendre  agréables  à fes  yeux , 
haïfiez  le  mal  : & vous  n'aurez  rien  à craindre 
de  la  part  de  vos  ennemis  ; car  le  Seigneur 
garde  les  âmes  de  /es  faims  , & il  les  déli- 
vrera de  la  main  du  pécheur. 

12.  En  effet-,  la  lumière  sert  levée  fur  le 
jufte  ; & la  joie  qui  vient  de  Dieu  a été  ré- 
pandue* *dans  Pâme  de  ceux  qui  ont  le  cœur 
droit. 

13.  Réjûüiflez-vous  donc,  jufles;  réjoiiif- 
fez-vous  au  Seigneur;  & célébrez  par  vof 
louanges  la  mémoire  dé  fon  faint  nom. 


PSÊAUME  XCVIi; 

• 

Pfeaume  pour  David. 

le  Prophète  convie  toute  les  'créatures  de  s'unir  à lui  J pour  louer  Dieu  des  mer* 
veilles  qu'il  avoit  faites  en  faveur  de  fon  peuple  . & du  falut  qu'il  lui  avoit 
procuré.  ' 

1.  Cantate  Domino cami-  Ia  (Z  Hantez  au  Seigneur  un  nouveau  can- 
1 • tique,  parce  quil  a fait  des  prodiges  en  notre 

faveur. 

x.  Salvavît  (Tbi  d exten  e-  2.  Sa  droite  & fon  bras  faint  nous  ont  fau- 

b'achium  lanâura  vés  pour  fa  gloire,  pour  faire  de  mus  un 

. peuple  qui  lui  fut  particulièrement  confacré. 

3-  Notum  fccit  Dominus  3.  Le  Seigneur  a fait  vconnoître  enfin  le 
. fugén”um^wïavUn[£-  falut  qu’il -nous  réfervoit  : H a manifefté  fa 
i»m  fi'un.  juftice  & fa  fidélité  aux  yeux  de  toute  la  terre. 

•s.  Rccotdatus  eli  miferi-  4.  Car  il  s’eft  fouvenu  de  fa  miféricorde  , 
aemnt  Ifracl.  tuuati»  iu.e  ^ qe  ja  vcirjt^  Jes  promefles  qu’il  avoit  faites 
à la  maifon  d’Ifraél. 

5.\üemm  omnes termu  ; Et  toute  l'étendue  de  la  terre  a yù  le 
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ïàlut  que  notre  Dieu  nous  a procuré  pour  les  ni  ter'*  ftlntare  Deî  noUri. 
exécuter. 

6.  Chantez  donc  avec  joie  les  louanges  de 
Dieu , vous  tous , habitans  de  la  terre  ; chan- 
tez des  cantiques  ; treflailiez  de  joie  ; & jouez 
des  inftrumens. 

7.  Chantez  fur  la  harpe  des  cantiques  au 
Seigneur;  fur  la  harpe  , & fur  l’inftrtunent  à 
dix  cordes,  au  fon  des  trompettes  battues 
au  marteau  , & de  celle  qui  eft  faite  avec 
de  la  corne. 


t.  Jubilate  Deo  omnis  ter- 
ra : cantate  , St  exultait- , îc 
pfaliite. 


7.  Pfâllite  Domino  in  cî- 
thara,in  cithara  & voce  pfal- 
mi  : in  tubis  duâilibut,  & yyi 
ce  tubx  cornez. 


8.  Faites  retentir  de  faints  tran^orts  de  *•  Jubilate  in  confpeâa 
joie  en  la  préfence'du  Seigneur  votre  Roi. 

Vue  la  mer  en  foit  émue  avec  tout  ce  qui  terrarum,  & <jui  habitant  iq 

la  remplit;  toute  la  terre , ôc  ceux  qui l’ha-  eo* 

jbitent. 


9.  Les  fleuves  frapperont  des  mains  , & 
les  montagnes  treflailleront  de  joie  à la  pré- 
fence  du  Seigneur,  parce  qu’il  vient  juger  la 
iterre  , 

1 o.  &■  qu’W  jugera  toute  la  terre  félon  la 
jufiice , & le  peuples  félon  l'équité.  • 


* 9$  Fhimina  plaudent  ma-' 
nuf  fimi  montes  exultabunt 
à copfpectu  Domini  : quo- 
niam  venit  judicarc  terrain# 

• 

10.  Judicabit  orbem  ter-* 
rarum  in  juübtia,  & popu- 
los in  xquitate. 


PSEAUME  • X C VI  II. 


Pfeaume-pour  David. 

Le  Prophète  exhorte  tous  les  peuples  de  la  terre  à rendre'  à Dieu  la  gloire  qui 
lui  ejl  due , à craindre  fa  jujlice  . à garder  fa  loi  - & à invoquer  en  tout  teint 
fa  miféricorde.  * . 


i.Le  Seigneur  qui  eft  aflîs  fur  les  chéru-  r.OominurregwTit, iraf- 
tins , a établi  fon  régné  parmi  nous.  Que  les  ^rcfflm\,U'a»v«t!5 
peuplés  ja/ottx  de  notre  gloire  & de  notre  bon-  terra. 
heur  en  foient  émûs  de  colere  er  faifis  de 
frayeur.  Qüe  la  terre  où  ils  habitent  en  foit 
ébranlée. 

2.  Car  le  Seigneur  , qui  a choift  fa  demeure  z'  pomi"“s  ^iorl  mg‘ 
dans  Sion,  eft  grand.  Il  eft  élevé  au-dcftus 

de  tous  les  peuples. 

3.  Qu’ils  rendent  donc  gloire  à votre  grand  3.  Confia  mur  nominf 

M m m iij 
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tuo  magno : qoonïam  terri-  nom  f ÿ m Dieu , parce  qu’il  eft  terrible  4c 
faint;  &tlùe  la  majefté  du  Roi  fuprime  qui  . 
habite  pat  mi  vous  éclate  dans  fon  amour  pour 
la  juftice. 

4.  Tu  parafli  nireaiones  : *4  .En  effet , Seigneur , vous  nous  avez  mar- 

cüÛt'ufc .^uftilianim  Ja”‘  qué  une  conduite  très-droite  par  la  loi fainte 
que  vous  nous  avez  donnée  ; cr  vous  avez  vous- 
même  exercé  la  juftice,  & le  jugement  dans 
Jacob,  en  le-  délivra  fit,  fcloruvotre  promeffe,  des 
mains  de  fes  ennemis  qui  f opprimoient  injujie- 


f.  Fsiltate  Dominum 
Tïcum  noiirum , & adorate 
fcabellum  pedurn  ejus  : quo- 
nunt  fandum  eft. 


6.  Moyfcs  & Aaron  in  tâ- 

ter, iottbus  ejus  : & Samutl 
inter  tût  qui  invoiant  Vo- 
jnen  ejus  : . 

• 

7.  in  .ycabam  Dominum, 
2c  ipfe  exaudiebat  eos  : in 
tolurana  u a bis  loquebatur 
ad  tes. 


8.  Cuftoüebant  teftiroo- 
tiia  ejus,  & prxceptum  quod 
dédit  illis. 

ÿ.  Domine  Deus  nofter , 
tu  exaudiebas  eosiDeur-,  tu 
propitius  fuifti  eis , & ulcif- 
c ens  in  omnes  adinvenriones 
corum. 

10,  Exaltate  Dominum 
Deum  noitrum  , & adorate 
rii  monte  fando  ejus:  quo- 
matn  lândus  Dominus  Deus 
tiùiler. 


ment. 

y.  RHevezdo»f  la  gloire  du  Seigrfeur no- 
tre Dieu,  & adorez  iefeabeau  de  fes  piés, 
parce  qu’il  eft  faint,  two  tous  qui  avez  reffenti 
tes  effets  de  fa  jujii  ce  & de  fa  bonté. 

6.  Imitez  la  conduite  de  MoyCe  & d’Aaron, 
qui  étoient  Tes  prêtres,  & de  Samuel,  qui 
étoit  du  nombre  de  ceux  qui  invoquerient  fon 
nom. 

7.  Ils  invoquoient  le  Seigneur  : & le  Sei- 
gneur les  exauçoit.  Il  leur  parloit  au  milieu 
de  la  colonne  de  nuée  , qui  defeendoit  fur  le 
tabernacle , & qui  couvroit  le  propitiatoire.  Il 
leur  faifoit  connoitre  de-là  fes  volontés. 

8^  Et  ils  gardoient  fes  ordonnances , ôc  le 
le  précepte  qu’il  leur  avoit  donné. 

p.  sluffi Seigneur  notre  Dieu  , vous  les 
exauciez.  O Dieu,  vous  avez  uféenverseux 
de  miféricorde , en  vengeant,  félon  leur  défit, 
toutes  les  injures  qu’on  leur*faifoit. 

10.  Glorifiez  donc  auffi  le  Seigneur  notre 
Dieu  , & adorez-le  fur  fa  fainte  montagne, 
parce  que  le  Seigneur  notre  Dieu  eft  faint, 
& quil  vous  fera  de  même  reffentir  les  effets  de 
fa  jufice , de  fa  puijfance  & de  fa  bonté. 


f-2 
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Pfeaume  de  loiianges , ou  dations  de  grâces. 

l~e  Prophète  exhorte  tour  les  peuples  de  la  terre  à venir  louer  Dieu  dans  fin 
' temple  , £r  à publier  fia  douceur  . fia  mifiéricordt  & fia  vente. 


1. 1 Euples  de  toute  la  terre,  louez  Dieu 
avec  joje , fervez  le  Seigneur  avec  allégrefle. 

2.  Allez  vous  prefenter  devant  lui,  dans 
des  tranfports  de  joie , & de  vifi's  fentimens  de 
reconnoiJJ'ance. 

3.  Sachez  que  le  Seigneur  eft  le  vrai  Dieu; 
que  c’eftlui  qui  nous-a  faits;  & que  nous  ne 
nous  fommes  pas  faits  nous-mêmes; 

4.  Mais  vous  particulièrement  qui  êtes  fon 
peuple , & qu’il  nourrit  comme  fes  brebis, 
entrez  par  les  portes  de  fon  tabernacle , en 
l’honorantpar  vos  loiianges,  & venez  dans  fa 
niaifon , en  chantant  des  hymnes.  Glorifiez-' 
le  par  vos  allions  de  grâces.  * 

y .•  Louez  fon  nom.  Il  mérite  toutes  vos  louan- 
ges : car  le  Seigneur  eft  plein  de  douceur  ; (ji 
miféricorde  eft  éternelle  ; & fa  vérité  s'éten- 
dra dans  la  fuite  de  toutes  les  races. 


1.  Jubilate  Dco  omnii 
terra  : fervite  Domino  in  la. 
titia. 

».  Introite  in  confpeâu 
ejus , in  cxuluiione. 


3.  Scirote  quoniam  Do» 
minus  ipfc  eft  Deus  : ipfe  fé- 
al nos  : Sc  non  ipii  nos , 

4.  populus  ejus  , & oves 
pafeur  ejus  : introite  portas 
ejus  in  confertione  , arria 
ejus  in  hymnis , coniitcmjnà 
illi. 


f.  Laiidate  nomen  ejuj  î 
quoniam'  fuavis  eft  Don.i- 
nus , in  xternum  mifcricor- 
dîa  ejus , & ufquc  in  gcnc- 
rarionem  Se  gcncracionenv 
veritas  ejus.  . 


PSEAUME  C. 

Pfeaume  pour  David  même. 

David  en  nprèfientant  à Dieu  l'innocente  avec  laquelle  il  a gouverne’  fon  peuple, 
apprend  à tous  les  princes  la  conduite  qu'ils  doivent  tenir  dans  le  gouvernement 
de  leurs  états  dans  le  choix  de  leurs  minifires.  £r  dans  l'ufiage  de  leur  putjjànce , 


■•JE  chanterai , Seigneur  , devant  vous 
votre  miféricorde  & votre  juftice. 

2.  Je  les  chanterai  fur  des  inftrumens  de 
mufique  : & je  m’appliquerai  de  plus  en  plus  à 
connoitre.Ia  voie  qui  eft  pure  & fans  tache  y 
afin  d'y  marcher.  Quand  viendrez-vous  à moi,» 
Seigneur , pour  m'en  infiruirel 


1*  Mifericordiam  te  judi— - 
cium  cantabo  tibi  Domine  : 

i.  pfallam , te  intelligent 
in  via  immaculata*  Qsiundo1 
ventes  ad  me  £ 
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)■  Perambulabam  in  in-  Lor/que  vous  me  conduirez  vous-méme , S 

diodoœus me*.  mon  Dieu,  félon  les  réglés  de  votre  juJhce,]B 

marchois  dans  l’innocence  de  mon  cœur  au 
milieu  de  ma  maifon. 

a-  Non  proponebam  ante  4.  Je  ne  me  propofois  rien  d’injufte  de- 
bcuios  meos  rem  injufhm  : yant  les  yeux  : je  haïfiois  ceux  qui  violoient 

facientcs  prxvaricauones  o-  • , . ' A 

divi.  votre  loi. 


S.  Non  adhifit  mihi  cor 
pravum  : declinantcm  à me 
malignum  non  çognofee- 
t>am. 


6.  Detrahcntem  fecretô 
proximo  luo , hune  perfe- 
quebar. 

7.  Supcrbooculo,  &in- 
fatiabili  cordc,  cuin  hoc  non 
edebam. 

8.  Oculi  mei  ad  fidèles 
terra;  ut  fedeant  niecum  : 
ambulant  in  via  immacula- 
ta  , hic  mihi  miniftrahat. 


j.  Celui  dont  le  cœur  étoit  corrompu  n’a- 
voit  aucune  fociété  avec  moi  ; ôc  je  ne  rç- 
connoi/Tois  point  celui  qu’une  conduite  ma- 
ligne éloignoit  de  moi. 

6.  Je  perféeufois  celui  qui  médifoit  en  fe- 
cret  de  ipn  prochain. 

7.  Je  ne  mangeois  point  avec  ceux  dont 
l’œil  eft  fuperbe , ôc  le  cœur  infatiable  d'hon* 
neurs  & de  richeffes. 

8.  Mes  yeqx  ne  regardoient  fur  la  terra 

3ue  ceux  qui  étoient  vraiment  fidcle^  , afin 
e les  faire  aiïeoir  près  de  moi:  ôc  je  n’avois 
pour  miniftre  que  celui  qui  marchoit  dans 


une  voie  innocente, 


9 . Non  habitabit  in  me- 
dio  domus  mer  qoi  facit  fu- 
perbiaitl  : qui  loquitur  ini— 
qua,non  direxit  in  confpcâtt 
Dculorum  meorum. 

»o.  In  matutino  interfi- 
cietam-  omnes  pcccatorcs 
terri  : ut  difperdcrcm  de  ci- 
Stitate  Domini  omnes  ope-; 
tantes  iniquiutem, 


9,  Ænfi  celui  qui  agit  avec  orgueil  ne  de- 
meurera point  dans  ma  maifon  ; comme  celui 
oui  proféré  dés  paroles  injuftes  n’a  pu  fe  ren- 
dre agréable  à mes  yeux. 

10.  Car  je  mettois  à mort  dès  le  matin  } 
& fans  différer,  tous  les  pécheurs  qui  fe  trou* 
voient  dam  l'ètendye  de  la  terre  foûmife  à mon 
empire , afin  dé  bannir  ainft  de  la  ville  du  Sei- 
gneur , fur  laquelle  il  ml  a établi  Roi } tous  ceu£ 
qui  commettent  l’iniquité, 


pseaume; 
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Priere  du  pauvre  , lorfqu’il  fera  dans  l'affliction  , & qu’il  répandra 
fa  priere  en  la  préfence  du  Seigneur. 

Ce  Pfeaume  efl  un  des  fept  de  la  pénitence.  Le  Prophète  y implore  le  fecours  de 
Dieu  avec  les  fentimens  de  la  plus  vive  componflion  & de  la  plus  profonde 
humilité . " . 


1 . à Eigneur,  exaucez  ma  priere  ; & que  mes 
cris  s'élèvent  jufqu  a vous. 

2.  Ne  détournez  point  votre  vifage  de 
deflus  moi.  En  quelque  jour  que  je  me  trouve 
affligé , rendez-vous  attentif  a ma  voix. 

3 • En  quelque  jour  que  je  vous  invoque , 
exaucez-moi  promptement  : mais  particuliè- 
rement aujourd’hui,  que  j’ai  un  befoin  prejfant 
de  votre  Jecours. 

f- Car  mes  jours  fe  font  évanouis  comme 
la  fumée , & mes  os  font  devenus  auffl  fecs 
que  le  bois  deftiné  à allumer  le  feu  , 

y.  parce  que  j’ai  été  frappé  par  les  fléaux  de 
votre  colere,  comme  l’herbe  Cejl  par  les  rayons 
du  foleil:  & mon  cœur  seft  defféché,  parce 

3ue,  dans  mon  extrême  ajflittion,  j’ai  oublié 
e mangeV  mon  pain. 

6.  Et  k force  de  gémir , je  n’ai  plps  que  la 
peau  collée  fur  les  os. 

7.  Je  fuis  devenu  femblable  au  pélican  , 
qui  habite  dans  la  folitude  : je  fuis  devenu 
comme  le  hibou , qui  fe  retire  dans  les  lieux 
tbfcurs  des  maifons. 

8.  J’ai  veillé,  fai  pajfé  les  nuits  fans  dor- 
mir : & je  fuis  devenu  comme  un  paffçreau 
qui  fe  tient  feul  fur  un  toit , & que  la  perte  de 
jès  petits  rend  tour  trifle  & abattu. 

. 9‘  En  (et  état , mes  ennemis  me  fàifoient 
durant  tout  le  jour  de  continuels  reproches  ; 
& ceux  qui  me  loüoient  auparavant  fàifoient 
des  imprécations  contre  moi  , 

Tome  III.  Part.  /. 


1.  Domine  exaudi  oratio- 
ijein  meam  : & clamor  meus 
ad  te  venlat» 

a.  Non  avertas  faciera 
tuam  i me  : in  quacumque 
die  tribulor , inclina  ad  me 
aurem  tuam. 

3.  In  quacumque  die  in- 
vocavcro  te,  velociter  exau-, 
dime; 


4.  quia  defecerunt  (teuf 
fumus  aies  mei  : & ofTa  mea 
ücut  ercmium  aruerunt. 

f.  Percufius  fum  ut  fre- 
num , & aruit  cor  meum  t 
quia  oblitus  fum  comedere 
panent  meum. 


6.  A voce  gemitus  mei  ad- 
bxfit  os  meum  carni  meut, 

7.  Similis  foftus  ft:m  pel- 
licano  folitudinis:  foetus  fum 
ficut  nySicorax  in  domici- 
lio. 


8.  Vigilavi , & fofius  fum 
’licut  palier  folitarius  in  tetto. 


9.  Tota  die  qxprobrabant 
milii  inimici  met  : & qui  lau- 
dabant  me  adverium  me  ju- 
tabant, 

N nn  . 
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, o. Qma cïnerem tnnquam  i o.  parce  que  je  mangeois la cendrecomme 

pain , & que  je  mêlois  mes  larmes  avec 


panem  manducabain,  & po-  Jg  pain  j ÛC  que 

tummeumcumfletumilcc-  r • i . 

bam.  ce  que  je  buvois. 

il.  Afacie  irat  & indigna' 
tionii  tua:  : quia  clevatu  al- 

lifiAi  me. 


ri.  Dues  mei  (ïcucusnbra 


1 1.  Car  je  pleurois  fans  cejfe  à la  vue  de  vo- 
tre colere  & de  votre  indignation , que  je  me 
fuis  attirées  par  mes  iniquités.  Elles  vous  onc 
porté , o mon  Dieu , à me  brifer , après  ni  a- 
voir  élevé. 

12.  De  forte  que  mes  jours  fe  font  évanoüis 

deciinavenmt  : & ego  ficut  comme  l’ombre  ; & je  fuis  devenu  fec,  com- 
^"“m  Jn"‘  me  l’herbe  qui  ejl  brûlée  par  P ardeur  du  foleil. 

r 3 . Tu  autem  Domine  in  ij.  Pour  vous.  Seigneur,  vous  fubfiftei 

iternum  permanes,  mémo-  éternellement  : ôt  la  mémoire  de  votre  nom 
riale  tuum  in  generationem  . 

& generationem.  pSUCTÏ  de  THCe  en  HICC» 

1 4.  Tu  exurgens  mifcrc-  i AinJ't  vous  vous  lèverez  ; & vous  au- 
bens Sion : quia  tempus mi-  • ^ j Sion,  parce  que  le  tems  eft  ve-  • 

fcrendi  eius,  quia  venu  tem-  r * t a • •_ 

pus.  • nu  , le  tems  auquel  vous  avez  promis  a avoir 

pitié  d’elle. 

iç.  Quoniam  placuerunt  1 ■>.  Et  parce  que  fes  ruines  ont  été  agréa- 
lèrvis  tms  lapides  ejus  : St  jjjes  ^ v os  ferviteurs , fie  qu’ils  auront  com- 
paüion  de  fa  terre  dejolee , us  vous  engageront 
à la  rétablir  dans  fon  premier  éclat. 

1 6.  Alors  les  nations  craindront  votre  nom» 
Seigneur  ; & tous  les  Rois  de  la  terre  révé-r 
reront  votre  gloire , 

17.  parce  qu'ils  verront  que  le  Seigneur 
aura  rebâti  Sion , & qu’il  y paroîtra  dans 
toute  fa  gloire. 

18.  On  dira  alors  à la  louange  du  Seigneur  .* 

: & non  fprevit  jj  a regardé  la  priere  de  ceux  qui  étoienc 

Hlm,  . , ,,9  ...  .»  _ ..  , ? . r - rr 

dans  1 humiliation  ; & u n a point  meprue 
leurs  demandes. 

19.  Scribanturhxcingc-  • ig.  Que  ces  chofes,  que  le  Seigneur  a faites 
ncratione  altéra  : & P°FU."  en  faveur  de  fon  peuplé , foient  écrites , pour 
Dominum.  en  tnjjrutre  les  autres  races , afin  que  le  peu- 

ple qui  viendra  après  nous  loue  le  Seigneur, 

20.  parce  qu’il  a regardé  du  haut  de  fon 
lieu  faint.  Le  Seigneur  a regardé  du  ciel  fqp 
la  terre, 

21.  pour  entendre  les  gémifiemens  de. 
teœgeditotum  -r  ut  ioivcrct  (jyj  étoient  dans  les  liehs  d'un  injufle 


lé.  Et  timebunt  Gemcs 
nomen  tuum  Domine , 8c 
cmnes  reges  terri  gloriam 
tuam. 

17.  Quia  idificavit  Do- 
minus  Sion  t 8c  Yidebitur  in 
gloria  Tua. 

iS.  Refpexitin  orationem 
humilium 
preeem  eorum. 


io.  Quia  prorpexit  de  ex- 
«elfo  fanâo  fuo  : Dominui 
de  cutlo  in  terrain  afpeait  ; 

ut  audiret  gémi  tus 
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ef clavage , pour  délivrer  les  enfàns  de  ceux 
qui  ont  été  mis  à mort, 

22.  afin  xju  étant  en  liberté , ils  annoncent 
dans  Sionle  nom  du  Seigneur,  ëc  qu'ils  pu- 
blient Tes  louanges  dans  jerufalem , en  prè- 
Jence  de  la  multitude  infinie  qui  s'y  trouvera, 

2 J.  lorfque  les  peuples  de  la  terre  & les 
Rois  des  nations  s’affembleront,  pour  fervir 
conjointement  le  Seigneur. 

2^.  Or  le  pauvre  qui  a efpéré  ces  effets  de  la 
bonté  cr  de  la  puiffance  du  Seigneur , fui  a dit, 
étant  encore  au  milieu  de  la  force  : Faites-moi 
connoître , 6 mon  Dieu , fi  le  petit  nombre 
de  mes  jours  ne  permettra  pas  de  voir  ces  mer- 
veilles. 

2 j.  Et  ne  me  rappeliez  pas  à vous , lorf- 
que  je  ne  fuis  encore  qu'à,  la  moitié  de  mes 
jours:  mais  confrvez-moi  la  vie , afin  que  je 
puijfe  jouir  de  cette  liberté  que  vous  nous  avez 
piomife,  cr  que  vous  aurez  toûjours  le  tems  z? 
le  pouvoir  de  nous  donner  ; car  vos  années  s’é- 
tendent dans  la  fuite  de  toutes  les  races. 

2 6. C'efi  vous.  Seigneur , qui  avez , dès  le 
commencement , fondé  la  terre  : & les  deux 
font  l’ouvrage  de  vos  mains. 

27. US  périront  : mais  vous  demeurerez 
toujours.  Us  vieilliront  tous,  comme  unvér 
tement  qui  s'ufe. 

28.  ht  vous  les  changerez  comme  un  ha- 
bit dont  on  fe  couvre:  & ils  feront  en  effet 
changés  en  de  nouveaux  deux  o~  une  terre  nou- 
velle : mais  pour  vous , vous  êtes  toûjours  le 
même  ; & vos  années  ne  pafferont  point. 

29.  A mfi  les  enfans  de  vos  fervitéurs  ha- 

biteront de  nouveau  la  terre  que  vous  aviez 
donnée  à leurs  peres  ; & leur  poftérité y fera 
conduite  par  votre  puiffance , pour  l 'habiter 
dans  tous  les  llecles , félon  la  prontejj'e  que 
vous  leur  en  avez  faites.  ■’ 


4<?> 

filios  interemptoram  : 


lî.  ut  annuntient  in  Sion 
nomen  Domini  : & laudcm 
cjus  in  Jerufalem. 


xj.  In  conveniendo  popu- 
los in  unum , & reges  ut  ler- 
viant  Domino.  . 

14.  Refpotvüt  ci  in  via 
virtutis  fuir  : Pauciratemdie- 

ruai  meorum  nuntia  mihi, 

« 


if . Ne  rcvoces  me  in  di- 
midio  dierum  meorum  : in 
generationcm  8c  generaûo- 
nem  anni  tui. 


id.  Initio  tu  Domine  tefa 
ram  fundalii  : 3c  opéra  iua- 
nuum  ruarum  funt  cœli. 

17.  Ipfi  pcribunt,  tu  au- 
tem  pernianei  : 8c  omncs 
ficut  veftimentuin  veteraf- 
cent. 

iS.  Et ‘ficut  opcrtorium 
nuunbit  eo>,  4 mutabunrur: 
tu  autem  idem  ipfe  es,  & au, 
ni  tui  non  déficient. 


19.  Filii  fervorum  tuorun» 
•habitabunt  : & fe men  eorun» 
in  fcculum  dirigetur. 
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Pouf  David  lui-même. 


David  s'invite  lui-même  à louer  Dieu  de  fes  bienfaits.  Il  convie  tous  les  anges  Gf 
tous  les  ouvrages  du  Seigneur  à le  bénir  avec  lui. 


i.  Bcnedic  anima  mea 
Domino  : & omnia , qux  in- 
fra me  funty  nomini  fancto 
(jus, 

* 2.  B«nedic  anima  mea 
iftmino  : & noli  oklivifci 
oirrnCï  re  tribu  tioncs  ejus* 


3.  Qui  propitiatur  omni- 
bus iqiquitatibus  tuis  ; qui  fa- 
îiat  omîtes  infuinitntes  tuas. 

4.  Qui  redimit  de  interitu 
vitam  tuam  : qui  coronat  te 
in  mifericordia  & miferatio- 
nibus. 

Qui  replet  in  bonis  dc- 
fideriura  tuum:  renovabitur 
lie  aquilx  j uyentus  tua» 


6.  Facïens  mifcricordias 
Dominus,  & judicium  om- 
nibus injuriam  patientibus» 


7.  Notas  fecit  vins  fuas 
Moy/î , fiiiis  Ilxuel  vol  un  ta- 
lcs luas» 


î.  Mifbrator , & miferi- 
cors  Dominus:  ionganixnis, 
& muliùm  mifericors» 


ÿ . Non  in  perpetu wn  irai; 


,0  Mon  âme , béniffez  le  Seigneur  : Sc 
que  tout  ce  qui  eft  au-dedans  de  moi,  béniffe 
fon  faille  nom. 

2.  Mon  ame,  béniffez  le  Seigneur  , & 
gardez-vous  bien  d’oublier  jamais  aucun  de 
fes  bienfaits. 

3.  Car  c’eft  lui  qui  vous  pardonne  toutes 
vos  iniquités  , êc  qui  guérit  toutes  vos  infir- 
mités , 

4.  qui  racheté  votre  vie  de  la  mort  , qui 
vous  environne  de  fa  miféricorde  & de  les 
grâces , 

y.  qui  remplit  vos  defirs , en  vous  com- 
blant de  fes  biens  , & qui  renouvelle  votre 
jeunefte  comme  celle  de  l’aigle,  en  vous  re- 
donnant une  nouvelle  vigueur  & une  parfaite 
fanté. 

6.  Le  Seigneur  fait  ainfi  reffentir  les  effets 
de  fa  miféricorde  à tous  ceux  qui  l'invoquent y 
& il  fait  jufticc  à. tous  ceux  qui  foufirent  quel- 
que injure. 

7.  Car  lorfque  nos  peres  ont  été  maltraités  en 
Egypte,  il  a fait  connoître  fes  voies  à Moyfe  : 
il  lui  a enfeigné  le  moyen  dont  il  voulait  fe  fer - 
vir  pour  les  délivrer  y & il  a découvert  fes  vo- 
lontés aux  enfàns  d’Ifraël , afin  qu'ils  les  fui- 
vijfent , & qu'ils  nous  apprijfent  à les  obferver. 


8.  Il  eft  vrai  que  nous  les  avons  mal  obfer - 
vies , ces  volontés  de  Dieu  }&  que  nous.  P avons 
irrité  par  nos  infidélités:  mais  le  Seigneur  eft 
miféricordieux  & plein  de  tendrefie  ; il  eft 
patient  & tout  rempli  de  miféricorde. 
fi.  Ainfis  il  ne  -fera  pas  toujours  en  colère. 


« 
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centre  f on  peuple  : & U n’uferà  pas  éternelle-  cetur  netiuc  in  «emum 

, 11  \ r t i comminabitur. 

ment  de  menaces  à jou  egard . 

10.  En  'effet , lors  même  qu'il 'nous  a châtiés , io.Nonfecundùmpeccata 

il  ne  nôus  a pas  traités  félon  nos  péchés,  & * «nd^kiqui’atwToft^s 
il  ne  nous  a pas  punis  félon  la  grandeur  de  rétribué  nobis. 

nos  iniquités. 

1 1.  Car  autant  que  le  ciel  eft  élevé  au- 
deffus  de  la  terre,  autant  a-t-il  affermi  la 
grandeur  de  fa  miféricorde  fur  ceux  qui  le 
craignent. 

1 2.  Et  autant  que  l’orient  eft  éloigné  du 
couchant,  autant  a-t-il  éloigné  de  nous  nos 
iniquités  , pour  n'être  pas  obligé  de  les  punir 
dans  fa  févérité. 

i ?.  Çar  comme  un  pere  a une  compaflîon 
pleine  de  tendreffe  pour  fes  enfans , auffi  le 
Seigneur  eft  touché  de  compaftion  pour  ceux 
<jui  le  craignent , parce  qu’il  connoit  lui-mê- 
me la  fragilité  de  notre  origine , 

14.  er  qu'il  s’eft  fouvenp  que  nous  ne 
■fommes  que  pouffiere  , cr  que  le  jour  de 
l’homme  paffe  comme  l’herbe.  Il  edcomme 
la  fleur  des  champs  qui  fleurit,  & qui  paffe 
en  un  infant. 


M.  Quoniam  fccùndùm 
alcitudinem  cœli  i terra» 
corroboravit  mifêricordiam 
fuam  tu  per  cimentes  Te. 


fi.  Quantum  diftat  Ortus 
ab  Occidcntc  : longe  fecit  à 
no  bis  iniquitates  no  lira  s. 


13.  Quomodo  miTeretur 
pater  filiorum  , milcrtus  eft 
Dominus  timentibus  fe :quo- 
niam  ipfc  cognovit  figmea- 
tum  noftrum  : 


14.  rccordattis  eft  quoniam 
puivis  l u mus  : homo,  lie  ut 
frnum  dies  rjus,  tanquam 
Hos  agri  fie  etiiorcbic. 


i J . Car  l’efprit  qui  r anime  ne  fera  que  paf 
fer  en  lui  ; & ainfi , un  moment  après  avoir  pa- 
ru dans  le  monde  avec  éclat , il  ne  fubfiftera 
plus;&w«ywe  il  ne  connoîtra  plus  fon  lieu  , 
ni  la  place  qu'il  y occupait  auparavant, 

1 6.  Mais  il  n'en  ejl  pas  ainft  de  la'  miféri- 
torde  du  Seigneur  : elle  eft  de  toute  éternité; 
& elle  demeurera  éternellement  fur  ceux  qui 
le  craignent. 


if.  Quoniam  fpirfnis  per- 
tranfibic  in  iüo,  & non  iub- 
fiftet  : 8c  non  cognol’cet  am- 
plnis  locum  luum. 


if.  Mifericordia  autem 
Domini  ab  atterno , Sc  irfque 
in  .Ttcrnum  fuper  timemi.'s 
eunt. 


1 7.  Et  fa  juftice  s’étendra  fur  les  enfans  de 
ceux  qui  gardent  fon  alliance , 

18.  & qui  fe  fouviennent  de  fes  préceptes 
pdur  les  accomplir.  Il  aura  foin  de  les  récom- 
penfer , comme  ils  le  méritent. 

ip.  Car  le  Seigneur  a préparé  fon  thrône 
dans  le  çiel , pour  juger  le  monde.  Et  alors 
. toutes  chofes  feront  aflujetties  à fon  em- 


17.  Et  juftitia  illiusin  fî- 
lios  Htioru  m , ni,  oui  fervant 
teftamentum  ejus  : 

1 8.  8r  rriemores  funt  man- 
datorum  ipfius,  ad  facieru- 
dutn  ea. 

TJ).  Domimi,  incalo  pa- 
ravit  fedem  fuam  : 8c  reg- 
num  ipfius  omnibus  demi; 
nabitur. 

Non  iij 
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îo.  BoncJicite  Domino 
omnes  Angcli  ejus:  potén- 
tes  virilité,  fidélités  verbunv 
illius,  ad  audicndam  vocem- 

fermonum  cius. 

• 

ai.  B nedidte  Domino 
omne$  virtutcs  ejus:  minif- 
tri  ejus,  qui  fucitii  volunta- 
Itm  ejus. 

ai.  Bencdicite  Domino 
omnia  opéra  ejus  Hn  omni 
loco  tlominationis  ejus , be- 
fiedic  anima  mca  Domino. 


S'ÇAUME  CIL 

pire , & il  rendra  à chacun  félon  fis  couvre!. 

20..  Béniffez- «j  ie  Seigneur;  vous  tous 
qui  êtes  fes  anges,  qui  êtes  puiffans  ôc  rem- 
plis de  force,  pour  faire  ce  qu’il  vous  dit , 
pour  obéir  à fa  voix  & à fes  ordres. 

2 1 . Béniffez  - tous  le  Seigneur , vous  qui 
comppfez  fes  armées  cèle  fies,  qui  êtes  fes  mi- 
niftres,  ôc  qui  faites  fa  volonté. 

22.  Enfin  que  tous  les  ouvrages  du  Sei- 
gneur le  Lénifient  dans  tous  les  lieux  de  fon 
empire.  Et  vous , mon  ame,  bénifTez  aujfi  le 
Seigneur. 


PSEAUME  CIII. 


Pour  David  même. 

Le  P rophett  loue  le  Seigneur  à la  vue  de  fa  grandeur  . de  fafagejfe  & de  fa  puf 
fance  qui  éclatent  dans  fes  ouvrages.  . . 


i.  Bcnedic  anima  mea  Do- 
mino : Domine  Dcus  meus, 
mag  nificatus  es  vehemen  ter . 


ï.  Confeflfioncm  , & de- 
corem  inJuilîi  : amictus  lu- 
mine  lîcuc  vcAimento. 

5.  Extendens  ctrlum  faut 
pellem:  qui  tegis  aquis  fu- 
periora  ejus. 

4.  Qui  ponis  nubcm  af- 
ccnSum  tuum  1 qui  ambulas 
fuper  pennas  ventorum. 

5 . Qui  facis  A ngelos  tuos , 
fpiritus  ; Sc  mimllros  tuos , 
ignem  urentem. 

6.  Qui  fundafii  terram  fu- 
per  Habilita  tem  fuam:  non 
jrclinabiiur  in  fi'cufunj  fe- 
culi. 

7.  AbylTus , ficut  veHi- 
mentusn,  amiexusejus:  fu- 
per montes  ftabunt  aquj:. 


i .  U Mon  ame  , béniffez  le  Seigneur.  Sei- 
gneur mon  Dieu  , vous  êtes  digne  de  toute 
louange  p car  vous  avez  fait  paroître  votre 
grandeur  d’une  maniéré  bien  éclatante. 

2.  Vous  êtes  tout  environné  de  majeflé 
ôc  de  gloire  : vous  êtes  revêtu  de  la  lumière, 
comme  d’un  vêtement. 

3.  C’eft  vous  qui  étendez  le  ciel  comme 
une  tente , ôc  qui  couvrez  d’eaux  fa  partie 
la  plus -élevée, 

■p.  qui  montez  fur  les  nuée»,  ôc  qui  mar- 
chez fur  les  ailes  des  vents" , 

y.  qui  rendez  vos  anges  auffi  légers  que  les 
vents,  ôc  vos  miniftres  auffi  prompts  & a cl  ifs 
que  des  flammes  ardentes. 

6.  Ceft  vous  qui  avez  fondé  la  terre  fut 
fa  propre  fermeté  ; en  forte  quelle  ne  fera 
jamais  renverfée. 

7.  L’abîme  l’environne  comme  un  vête- 
ment ; ôc  les  eaux , qui  s’élèvent  comme  des 
montagnes , femblent  prêtes  à l'engloutir. 
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8.  Mais  vos  menaces  les  font  fuir;  fit  la 
voix  de  votre  tonnerre  les  remplit  de  crainte. 

9.  Elles  s’élèvent  comme  des  montagnes, 
& elles  defcendent  comme  des  vallées  : mais 
elles  demeurent  toûjours  dans  le  lieu  que  vous 
leur  avez  établi. 

10.  Car  vous  leur  avez -prefcrit  des  bor- 
nes qu’elles  ne  paieront  point:  fit  elles  ne 
reviendront  point  couvrir  la  terre , comme 
elles  firent  autrefois. 

1 1.  Vous  conduifez  les  fontaines  dans  les 
vallées  : & vous  faites  couler  les  eaux  entre 
les  montagnes. 

12.  Elles  fervent  à abreuver  toutes  les  bê- 
tes des  champs.  Les  ânes  fauvages  foupirent 
après  elles  dans  leur  foif. 

1 3.  Les  oifequx  du  ciel  font  leur  demeure 
au-deflus.  Ils  font  entendre  leurs  voix  du  mi- 
lieu des  rochers. 

14.  Vous  arrofez  les  montagnes  des  eaux 
qui  tombent  d’en  haut.  Et  la  terre  devenue 
féconde  par  vos  pluies  s fera  ralfaliée  du  fruit 
de  vos  ouvrages. 

1 y.  Car  par  elle  vous  produifez  le  foin  pour 
les  bêtes  , fie  l’herbe  pour  fervir  à l’ufage  de 
l’homme. 

1 6.  Vous  faites  fortir  le  pain  du  fein  de 
la  terre  , fie  le  vin  qui  réjouit  le  cœur  de 
l’homme. 

17.  Vous  lui  donnez  l'huile , afin  quelle 
répande  la  joie  fur  fon  vifage  : ôc  le  pain , 
afin  qu’il  fortifie  fon  cœur. 

x 8.  Les  arbres  de  la  campagne  feront  raf- 
lafiés  de  P abondance  de  ces  pluies  dont  vous  les 
arrofez , au(Ii-bien  que  les  cedres  du  Liban 
que  votre  main  a plantés  , Ôc  où  les  petits 
oifeaux  feront  leurs  nids. 

x 9.  Ca  cicogne , ou  le  héron , qui  efi  le  chef 
des  autres , a fa  maifon  ou  fon  nid  au  haut 
dès  fapins.  Les  hautes  montagnes  fervent  de 
retraite  aux- cerfs  :ôc  les  trous  des  rochers  aux 
hériflons  ejr  aux  lapins , 


41 1 

8.  Abincrcpatione  tua  fu- 
gicnt  : à voce  tonitrui  tui 
tormii  ibunt. 

9.  AfccnJunc  montes,  8c 
defeen Juin  camp), in  locum, 
quem  tundafti  eis. 


ro.  Terminum  pofuifti , 
quem  non  tranfgredientur  : 
neque  conycrtcntur  operire 
terrain* 


it.  Qui  erpittis  fontes  in 
convallibus:  inter  medium 
montium  pertranfibunt  a- 
quje. 

1 2.  Potabunt  omnes  beP 
tije  agri  : expeâabum  ona-» 
gri  in  fiti  fua. 

13.  Super  ca  volucres  cœlf 
habitabunt  ; de  medio  pe-* 
trarum  dabunt  voces. 

14.  Rigans  montes  de  fu~ 
perioribus  fui!  : de  friiftu  o- 
perum  tuorum  fatiabitur  ter- 


1 f • producens  fc?num  ju- 
mentis,  8c  herbam fervituti 
honiinum  : 

1 6.  ut  educas  panem  de 
terra  : 5c  vinura  lxtificet  cor 
hominis  : 

17.  ut  exhilaret  faciem  in 
oleo  : & pani*  cor  homini* 
confîrmet. 

18.  Saturabuntur  ligna 
campi , & cedri  Libani , quat 
plancavit  : illic  paÜeres  nidi- 
ficabunt. 


19.  Herodii  domus  du%eiï 
eorum  : montes  exccllî  cer-- 
vis  : petra  refugium  hçrinar 
ciis* 
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îo.  Fecit  lunam  ïn  tcip- 
pcra  : fol  cognovit  occafura 
AlUITlt 


h.  Pofttifti  tcnebrns , & 
fafta  eft  nox  : in  ipfa  pertran. 
iïbunt  omncs  bcftix  ûlvx. 


ii.  Catuli  lconum  rugicn- 
te? , ut  rapiant , & quxrant 
à Deo  cfcam  fibi* 


i$.  Or  tus  eft  fol , & con- 
gregati  funt  : & in  cubilibus 
luis  collccabuntur. 


Exibit  homo  ai  opus 
& ad  opcrationem 
fuain  ufque  ad  vefpcrura. 


*4 

luum 


if.  Qudm  maguificata 
funt  opcra  tua  Domine!  ora- 
ria  inlapientia  fecifti:  impie- 
p eft  terra  pofleflîone  tua» 


S E A U M E CIII. 

20.  Cefl  aujjt  votre  main , Seignèhr',  qui  a 
fait  la  lune  pour  marquer  les  tems  : ôc  le  fo- 
leil  infruit  par  vous  connoît  en  chaque  faifon 
le  moment  auquel  il  doit  fe  coucher. 

21.  Vous  avez  aujfi  répandu  les  ténèbres; 
ÔC  la  nuit  a été  faite.  C’eft  durant  la  nuit  que 
les  bêtes  fauvages  fartent  des  forêts , & paf- 
fent  dans  les  campagnes , 

22.  Ôc  que  les  petits  des  lions  fortent  de 
leurs  antres y en  rugiifant  après  leur  proie,  ôc 
qu’ils  cherchent  la  nourriture  que  Dieu  leur 
adeftinée. 

2 Le  foleil  fe  levant  enfuite,  elles  fe 
raflemblent  aujji-tot,  ôc  fe  vont  coucher  dans 
leurs  retraites. 

24.  Alors  l'hommme  fort  pour  aller  faire 
fon  ouvrage , ôc  pour  travailler  jufques  au 
foir.  Et  tout  cela  je  fait  ainfi,  Seigneur,  par  un 
ordre  exprès  de  votre  divine  providence. 

Que  vos  œuvres  font  grandes  & ad- 
mirables, Seigneur!  Vous  avez  fait  & régie 
toutes  chofes  avec  une  fouveraine  fageiïe. 
La  terre  eft  toute  remplie  des  biens  dont 
vous  la  comblez. 


i 6,  Hoc  marc  mngrfum  , 
& fpatiofum  manibus  : illic 
reptilia  , quorum  non  eft 
numerus* 


»7.  Animalia  pufilla  cum 
ïitagnis  : illic  naves  pertran- 
fibunt. 


1 8.  Draco  ifte , quem  for- 
mafti  ad  illudendum  ei  : om- 
nia  a te  expectant  ut  de*  illis 
çfeam  in  tempore» 


19.  Dante  te  illis,  colli- 
gent : aperiente  te  manum 
tuam , omnia  implebuntur 
Upnitaic. 


2 6.  Car  c’ejl  vous  qui  avez  créé  cette  mer 
fi  grande,  ôc  dont  les  bras  ont  une  !i  grande 
étendue,  &'  c'eji  par  votre  ordre  d’elle  eft 
remplie  d’un  nombre  infini  de  poiffons. 

27.  De  grands  ôc  de  petits  animaux^  vi- 
vent enfemble  : ôc  c’eft-là  que  les  navires  paf- 
fent , pour  aller  d'un  pays  à un  autre. 

28 . Cejl-lâ  qu'on  voit  ce  monftre  que  vous 
avez  formé , Seigneur,  pour  s’y  joüer.  Et  tous 
ces  animaux  attendent  de  vous  que  vous  leur 
donniez  leur  nourriture , dans  le  tems  qu'ils 
en  ont  befoin. 

29.  Quand  vous  la  leur  donnez  , ils  la  re- 
cueillent : auiïi-tôt  que  vous  ouvrez  votre 
main  , ils  font  tous  remplis  des  effet  s -de  votre 
bonté. 


50.  Averieme  autem  te  Mais  fi  vous  détournez  d’eux  votre 

face  , 
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face , ils  feront  troublés  ; & dis  que  vous  freiem,  totbabumur  : au- 
leur  otere2  l'efprit  de  vie , ils  tomberont  dans  fidenS&rpSifuu» 
la  défaillance,  ôc  retourneront  dans  leur  pouf-  revertentur. 
fiere. 


3 i . Vous  envoyerez  enfuite  votre  efprit  ; 
ôc  ils  feront  crées  de  nouveau  y ôc  vous  re- 
nouvellerez ainji  toute  la  face  de  la  terre. 

?2.  Que  la  gloire  du  Seigneur  foit  donc 
célébrée  dans  tous  les  fiecles.  Et  le  Seigneur 
fe  réjouira  dans  fes  ouvrages,  en  voyant  qu’ils 
hii  attirent  la  loiiaftge  qu’il  mérite  , 

3 J.  lui  qui  regarde  la  terre , ôc  qui  la  fait 
trembler , qui  touche  feulement  les  monta- 
gnes , ôc  qui  en  Élit  fortir  les  flammes  ôc  la 
fumée. 

34.  Pour  moi,  je  chanterai  les  louanges  du 
Seigneur,  tant  que  je  vivrai  ; je  chanterai  des 
cantiques  à la  gloire  de  mon  Dieu,  tant  que 
je  fubfiflerai. 

3 y.  Que  les  paroles  que  je  proférerai  en 
fon  honneur  puiflent  lui  être  agréables  : car 

{jour  moi , je  trouverai  toûjours  ma  joie  dans 
e Seigneur,  & dans  la  gloire  que  je  lui  rendrai. 

36.  Que  les  pécheurs,  ôc  les  injuftes  qui 
refufent  de  le  louer,  foient  effacés  de  deffus  la 
terre , en  forte  qu’ils  ne  foient  plus.  Mais 
four  vous,  o mon  ame,  béniflez  fans  cep  le 
Seigneur. 


3 1.  Emittes  fpiritum  tuum, 
&■  creabuntur  : & renovabis 
faciem  terre. 

31.  Sit  gloria  Domini  in 
fieculum  : Ixtabitur  Domi- 
nus  in  openbus  fuis  ; 


3 3 . qui  refpicit  terrant , «c 
facit  eam  tremere  : qui  tan- 
git  montes , St  fumigant. 


34.  Cantabo  Domino  in 
vita  mea  : pfallam  Deo  meo 
quandiu  fum. 


34.  Jucundum  fit  ei  elo- 
quium  meum:  ego  rerô  de- 
leâabor  in  Domino. 


}6.  Deficiant  peccatoresi 
terra,  & iniqui  ita  ut  non  finir 
benedic  anima  mea  Domi- 
no. 


PSEAUME  CIV. 

Alléluia. 

J-e  Prophète  s'efforce  à exciter  dans  fon  peuple  les  fentimtps  2e  reconnoiffance  dont 
il  ctoit  lui-même  pénétré  à la  vue  des  bontés  du  Seigneur. 

’l.Loüez  le  Seigneur;  ôc  invoquez  fon 
nom  ; annoncez  fes  œuvres  parmi  les  na- 
tions ; 

a.  chantez  fes  louanges;  chantez -les  fur 
les  inflrumens;  racontez  toutes  fes  mer- 
veilles; 

Tome  III.  Part.  I. 


1.  Confitemini  Domino, 
S:  invocatc  nomen  ejus  : an- 
nuntiate  inter  Gentes  opéra 
ejus. 

1.  Cantate  ei , St  pfallite 
ei  : narrate  omnia  mirabti* 
ejus. 
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3,  laiiJamini  in  domine 
fanctofjuç  : lxteturcor  <;v,x- 
rcntium  Dominum. 


4.  Quarrite  Dominum , & 
confirmamini  : quxrite  fa- 
cicm  cjus  fempcr. 


SEAUME  CIV . 

3.  glorifiez-vous  dans  Ton  faint  nom , veut 
qui  êtes  fin  peuple  : & que  le  coeur  de  ceuc 
qui  cherchent  le  Seigneur  fe  réjoüifle , parce 
qu'ils  l auront  pour  pretedeur. 

4.  Cherchez  donc  le  Seigneur,  6t  fortifiez- 
vous  de  plus  en  plus  dans  cette  recherche.  Cher- 
chez fa  face  fans  cette , comme  celui  de  qui 
vous  devez  attendre  toute  votre  force  & tout 
votre  recours. 


y.  Souvenez-vous  defes  merveilles  , des* 
prodiges  qu’il  a faits,  & des  jugemens  qui 
font  Jortis  ne  fa  bouche  , 

6.  Vous,  pofterité  d’Abrahanv,  quiètes 
fes  fèrv.iteurs , vous , enfàns  de  Jacob  , qu’ib 
a choifis  pour  être  fin  peuple  & fin  héritage. 

7.  C’eft  lui  qui  ett  le  Seigneur  notre  Dieu* 
lui  dont  les  jugemens  s’exercent  dans  toute: 
la  terre , & qui  ordonne  tout  ce  qui  s'y  fait. 

«.  Memor  fuitin  frcnlum  8.  Il  s’eft  fouvenu  dans  tous  les  liecles  de 


5.  Memcntote  mirabilium 
ejus. , qux  fecit  : prodigia  c- 
jus , & judicia  orit  eju». 

d.Scmcn  Abraham  , fervi 
. ejus  : fiiii  Jacob  clcfti  ejus. 


7.  Ipfe  Doininus  Dcui 
nnfterj  in  univerfa  icrra  ju- 
dicia  cjus. 


cr (b  menti  fui  ; verbi , quod 
nundayit  in  mille  genera- 
tioncs: 

9.  quod  Jifpofuit  ad  Abra- 
ham : & juramenti  fui  ad 
Bâac: 

to.  & flatuit  illud  Jacob 
in  przeeptum  : Sc  Iûrael  in 
teftamentum  sternum  : 

11.  diccns  : Tibi  dabo  ter- 
rant Chanaan  : funiculum 
hereditatis  veftrx. 

rit.  Cùm  effetit  numéro 
brevi,  paucilfimi  & incolz 
ejus  : 

13.  & pertranfierunt  de 
gente  in  gentem.St  de  regno 
ad  populum  altcrum.  ; 

1 4.  non  reliquit  hominem 
noccre  eis  ; Sc  corripuit  pro 
ais  reges. 

1 5.  Nolite  tangere  Chrif- 
tos  msot  : & in  prophetis 
umts  noitte  malignari. 

16.  Et  vocavit  famem  fu- 

' •-  y 


fon  alliance , de  la  promette  qu’il  a faite  pour 
tous  les  âges  à venir 

9.  de  la  parole  qu’il  a donnée  à Abraham  y 
ôc  du  ferment  qu’il  a fait  à Ifaac , 

10.  qu’il  a confirmé  à Jacob  pour  être  un 
decret  irrévocable,  & à Ifracl  pour  être  une* 
alliance  éternelle,. 

11.  en  difanr:  Je  vous  donnerai  la  terre* 
de  Chanaan  pour  votre  héritage: 

12.  Et  le  ai  faut , lorfqu’ils  étoient  encore 
en  très  - petit  nombre  , fie  étrangers  dans 
cette  terre  qu'il  leur  promettait . 

1 3.  Et  mâne  ils  patterent  fiuvent  d’une 
nation  à une  autre,  & d’un  royaume  à urv 
autre  peuple; 

14.  mais  il  ne  permit  point  qu’aucun  hom- 
me leur  fîr  du  mal  : & il  reprit  même  des 
Rois  à caufe  d’eux  , 

ty.  en  leur  difant , Gardez-vous  bien  de 
toucher  à mes  oints , & de  maltraiter  mes 
prophètes. 

16..  Et  voulant  enfuite  les  faire  pajfer  ert, 
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Egypte , il  appella  la  famine  fur  la  terre  , ôc 
il  brifa  toute  la  force  de  l'homme,  en  te  privant 
du  fecours  qu'il  tirait  de  la  fubflance  du  pdin. 

1 7.  Il  envoya  devant  eux  en  cette  terre  étran- 
gère un  homme  nommé  Jofeph  , qui  fut  ven- 
du par  fis  propres  J'reres , pour  y être  efclave. 

1 S.  Il  y fut  d'abord  humilié,  par  les  chaînes 
qu’on  lui  mit  aux  piés  : & le  fer  dont  il  fut 
chargé  tranfperça  fon  amc  de  douleur,  jufqu’à 
ce  que  fa  parole  fût  accomplie,  & que  ce 
qu'il  avoit  prédit,  fût  arrivé. 

ip.  Car  il  fut  embrafé  parla  parole  du  Sei- 
gneur: il  reput  de  lui  Pefprit  de  prophétie , pour 
découvrir  les  chofis  cachées.  Le  Roi  Payant  fû, 
envoya  dans  la  prifon , 6c  le  tira  des  fers  : ce 
fouverain  de  tant  de  peuples  le  mit  en  liberté. 

20.  Il  fit  plus:  il  l’établit  le  maître  de  fa 
maifon , 6c  comme  le  prince  de  tout  ce  qu’il 
poffédoit , 

21.  afin  qu’il  inftruisît  tous  les  princes  de 
fa  cour  comme  lui-même , ôc  qu’il  apprît  ia 
fageffe  aux  anciens  de  fon  confeiL 

22.  Alors  Jofeph  ayant  attiré  fa  famille , 
Ifraël  entra  dans  l’Egypte,  6c  Jacob*demeu- 
Ta  dans  la  terre  de  Cham. 

25.  Et  le  Seigneur  multiplia  extrêmement 
fon  peuple  , Ôc  le  rendit  plus  puiflant  que  tes 
Egyptiens , qui  devinrent  bientôt  fes  ennemis. 

24.  Car  il  changea  leur  cœur , en  les  aban- 
donnant à leur  propre  malice , afin  qu’ils  haïf- 
fent  fon  peuple , 6c  qu’ils  accabfalfent  fes 
ferviteurs  par  mille  artifices. 

2 y.  Mais  il  envoya  à leur  fecours  Moyfe 
fon  ferviteur , 6c  Aaron  frété  de  Moyfe , qu’il 
■choifit  aufii  pour  P accompagner  dans  cette  œu- 
vre , 

2 fT.  Il  mit  en  eux  fa  puiflance  , pour  faire 
des  lignes  Ôc  des  prodiges  dans  la  terre  de 
Cham. 

27.  A leur  parole , il  envoya  les  ténèbres 
i dans  toute  P Egypte , 6c  la  couvrit  toute  d’obf- 
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per  terra  m : & orane  firtna- 
mentum  punis  commit. 


1 7.  Miiît  ante  eos  virum  : 
in  l’ervum  venumdatus  eft 
Jolcph. 

1 8.  Humiliaverunt  in  com- 
pedibus  pedes  ejus,  ferruru 
pertranfiit  animant  ejus , do- 
uce veniret  verbum  ejus. 


19.  Eloquium  Domini  in- 
flammavit  eum:  mifit  rex, 
& fôlvit  cuin  ; princeps  po- 
pulorum,  St  dimilit  eum. 


»o.  Conftituit  eum  domi- 
num  domus  fuat  : 8t  princi- 
pem  omnis  pofTeflionis  fur. 

zi.  Ut  eruJirct  principe! 
ejus  ficut  femetipfum  ; & fe- 
nes  ejus  prudctmamdocereu 


11.  Et  intravit  Ifrael  in 
Ægyptum  : & Jacob  accola 
fuit  in  tetra  Cham. 


13.  Et  auxit  populum 
fuuha  vefaementer:  & firma- 
vit  eum  fuper  inimicos  ejus. 

14.  Convertit  cor  eorutn 
ut  odirent  populum  ejus  : & 
dolum  facerem  in  fervos  e- 
jus. 


ij.  Mifit  Moyfen  fervuim 
fuum  ; Aaron , quem  eicgit 
ipfum. 


16.  Pofuit  in  eis  verba 
fignorura  fuorum,  & pro- 
digiorum  in  terra  Cham. 

17.  Mifit  tenebras , & obf- 
curavit:  Sc  non  exacerbant 
fermones  fuoi. 
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28.  Convertit  aqv.üs  eo- 
rum in  fanguinem  : & occi- 
dit  pifccs  corum. 

19.  Edidit  terra  corum  ra- 
nas  in  penctralibus  rcgum 
ipforum. 

30.  Dixit,  & venit  c*>io- 
mya  : 8c  cinifet  in  omnibus 
finibus  eorum. 

31.  Pofuit  pluvias  eorum 
grandinem , ignem  combu- 
rcntcm  in  terra  ipforum. 

3 ».  Et  perçu  fût  vinea»  eo- 
rum , & ficulnca»  eorum  : te 
contrivit  lignum  finium  eo- 
rum. 

3 3 . Dixit , & venit  locuf- 
ta , &'  bruchus , cujus  non 
ecat  numerus  : 

34.  & comedit  omne  foe- 
num  in  terra  eorum  : & co- 
medit  orancm  fruftum  ter- 
re eorum. 

. 33.  Et  pereuffit  omne  pri- 

mogenitum  in  terra  eorum  : 
primitia»  omnii  laborir  eo- 
rum. 

3 «.  Et  ednxit  eos  cum  ar- 
gento  8c  auro  : 8c  non  erat  in 
trtbubua  eorum  infirmu». 


37.  Lrtata  eft  Ægyptuj 
în  profeâione  eorum  : quia 
incubuit  timor  eorum  fuper 
eos. 

3B.  Expaitdit  nubem  in 
proteâionem  eorum  , & ig- 
nem  ut  luceiet  eir  per  noc- 
tem. 


3 9-  Petierunt , te  venit 
coturnix  : &•  pane  «.ceii  £uu- 
favit  eos. 


SEAUME  CIV. 
curité  : & il  ne  manqua  pas  d’accomplir par 
eux  tout  ce  qu’il  leur  avoit  promis  de  faire 
contre  les  Egyptiens. 

28.  Car  il  changea  leurs  eaux  en  fang,  ôc 
il  fit  mourir  leurs  poifions. 

29.  Leur  terre  produifit  des  grenouilles, 
qui  fe  répandirent  jufques  dans  les  chambres 
de  leurs  Rois. 

jo.  Il  paria  : ôcon  vit  venir  toutes  fortes 
de  mouches  & de  moucherons  dans  tout  leur 
pays. 

j 1.  Il  changea  leurs  pluies  en  grêle  ; & il 
fit  tomber  un  feu  qui  brûioit  tout  dans  leur 
terre  ; • • 

j 2 . & il  frappa  leurs  vignes  & leurs  figuiers; 
il  brifa  tous  les  arbres  qui  étoient  dans  tout 
le  pays. 

33.ll  commanda  : & on  fit  venir  un  nom- 
bre infini  de  fauterelles  de  différentes  efpe- 
ces. 

34.  Elles  mangèrent  toute  l’herbe  de  leur 
terre  : elles  confirmèrent  tous  les  fruits  de 
leur  pays. 

3 y.  % enfin  il  frappa  de  mort  tous  Les  pre- 
miers nés  de  l’Egypte  , les  prémices  de  tout 
leur  travail. 

3 6.  Et  il  en  fit  fortir  les  Ifraélites  avec 
beaucoup  d’or  & d’argent , qu'il  leur  fit  prê- 
ter par  les  Egyptiens  : & il  n’y  avoit  point  de 
malades  dans  toutes  leurs  tribus. 

37.  L’Egypte  fe  réjouit  à leur  départ , à 
caufe  qu’elle  étoit  faifie  par  la  frayeur  quelle 
gvoit  d’eux. 

38.  Mais  les  Egyptiens  s'étant  repentis  cP avoir 
laijfé  aller  les  Ifraelites,  & s'étant  mis  à les  pour - 
fuivre , il  étendit  une  nuée  durant  le  jour , 
pour  les  mettre  à couvert  de  leur  fureur  ; & 
il  fit  paroitre  un  feu , pour  les  éclairer  tir  les 
conduire  pendant  la  nuit. 

jp.  Le  Seigneur  les  fit  ainfi  entrer  dans  U 
défert.  Alors  Us  demandèrent  à manger;  6c  U 
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fit  venir  des  cailles  ; & il  les  raflafia  du  pain 
du  ciel  qu'il  leur  envoya . 

40.  Ils  furent  prejfés  par  la  foif:  & il  fendit 
la  pierre  ; 6t  il*  en  coula  des  eaux  pour  les  dé- 
fa  Itérer  ; des  fleuves  fortis  d'un  rocher  fe  ré- 
pandirent dans  un  lieu  fec  & aride. 

41.  Le  Seigneur  opéra  toutes  ces  merveilles 
en  faveur  des  Jfraélites , parce  qu’il  fe  fouvint 
de  la  fainte  parole , qu’il  avoit  donnée  à A- 
braham  fon  ferviteur,  de  les  mettre  enpojfef- 
fton  de  la  terre  de  Chanaan. 

42.  Et  ainft  il  fit  fortir  fon  peuple  d'Egypte 
avec  allégrefle , 6c  fes  élûs  avec  des  tranf- 
ports  de  joie. 

• 4 j.  Et  il  leur  donna  le  pays  des  nations 
tju'il  leur  avoit  promis ,*  ôt  il  les  fit  entrer  en 
polïeflion  des  travaux  de  ces  peuples  impies , 

44.  afin  qu’ils  gardaflent  fes  ordonnances 

Îdeines  de  juftice , 6c  qu’ils  s'appliquaient  à 
a recherche  de  fa  loi. 
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40.  Dirupit  petram , SE 
(luxeront  aquse  ; abieront  in 
ficco  flumina  ; 


4t.  quoniam  memor  fuit 
verbi  fandi  fui , quod  liabuit 
ad  Abraham  puerum  fuum. 


41.  Et  eduxit  populum 
âiumin  exultatione,  & elec- 
tos  fuos  in  Izutia. 

43.  Et  dédit  illis  regione» 
Centium  : A labores  popu- 
lorum  polfedcrunt  ; 

44.  ut  cuAodiant  julHâca- 

tiones  ejus,  & legem  ejut 
requiranf,  . i 


PSE  AUME 
Alléluia. 


C V. 


Le  Prophète  repréfente  la  patience  avec  laquelle  Dieu  a fouffert  les  infidélités  de 
fon  peuple . 6*  les  divers  châtiment  dont  il  s'ejl  fervi  pour  tâcher  de  le  ramener 
à lui. 

1.  L Oüez  le  Seigneur,  parce  qu’il  eft  bon, 
parce  que  fa  miféricorde  eft  éternelle. 

2.  Qui  racontera  les  œuvres  de  la  puif- 
fance  du  Seigneur  ? 6c  qui  fera  entendre  tou- 
tes fes  louanges  f Cefi  à ceux  qui  ont  le  cœur 
droit  qu'il  appartient  de  le  louer. 

3.  Heureux  donc  ceux  qui  gardent  l’équi- 
té, ôc  qui  pratiquent  la  juftice  en  tout  tems. 

Ils  'le  loueront  dans  les  fiecles  des  fiée  les. 

4.  Pour  nous , nous  nous  fommes  rendus  in- 
dignes de  ce  bonheur  par  nos  infidélités  : mais 
Touyenez-yous  de  nous  , Seigneur  , félon  la 


1.  Confnemini  Domino 
quoniam  bonus  : quoniam  in 
Acutum  mifericordia  ejus. 

1.  Quis  loquetur  poten» 
tias  Domini,  auditas  faciet 
omnes  laudes  ejus  ! 


j.  Beati , qui  euftodiunt 
judicium,  & faciunt  jufti— 
tiam  in  omni  tempore. 

4.  Mémento  noftri , Do- 
mine , in  beneplacito  popuÜ 
tui  : vifita  nos  in  lalutari  tuos 
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5.  ai  videndum  in  bonita- 
te  eledorum  tuorum,  ad  lx- 
randum  in  Ixritia  eenris  tux: 
ut  lauderis  cura  Ticreditate 
«lia. 


6.  Peccavimus  cum  patri- 
bus  noftris  : in  jufte  tgimus , 
iniquitatem  focimus. 


7.  Patres  noltri  in  Ægyp- 
«o  non  intellcxerunt  mira- 
bilia  tua  : non  fuerunt  mc- 
raores  multitudiuis  raiferi- 
cordix  tux. 


•-  S.  "Et  trrkaverunt  afcen- 
tdcntes  in  mare.  Mare  ru- 
bru  m.  i 

9.  Et  falvavit  eos  propter 
nbraen  fuura  : ut  notant  fa- 
ceret  potentiam  fuara. 


io.  Et  incrcpttit  Mare  ru- 

bru  m , & cxlïccatum  cft  : & 
deduxit  cos  in  abyliis  ficut  in 
delerto. 


PSEAUME  CV,  ' 

bonté  qu’il  vous  a toujours  plû  de  témoigne? 
à votre  peuple  : vifitez-nous  par  votre  aflif- 
tance  falotaire , • . . 

y.  afin  que  nous  nous  voyions  comblés  des 
biens  que  vous  rélervez  à vos  élus , que  nous 
goûtions,  la  joie  que  vous  deftinez  à votre 
peuple , & que  vous  foyez  loué  de  ceux  que 
vous  avez  cnoifis  pour  votre  héritage. 

6.  Nous  reconnoiffons  que  nous  avons  pé- 
ché avec  nos  peres  , que  nous  avons  agi  in* 
juftement  aujji-bien  qu’eux , <àr  que  nous  nous 
fomrries  comme  eux  abandonnés  à 1 iniquité. 

7.  Car  nos  peres  ne  comprirent  point  les 
merveilles  que  vous  fîtes  en  Egypte  pour  les 
délivrer  : ils  ne  fe  fouvinrent  point  de  la  mul- 
titude de  vos  miféricordes , dont  vous  leur 
aviez  donné  des  marques  Ji  fenfibles, 

■ 8.  Et  ils  vous  irritèrent  par  leurs  défiances 
& pas  leur  murmures,  étant  prêts  d’entrer  dans 
la  mer , dans  la  mer  rouge, 

9.  Cependant  le  Seigneur , au  lieu  de  les 
abandonner  pour  les  punir,  les  fadva  pour  la 
gloire  de  fon  nom.,  afin;de  faire  connoître  de 
plus  en  plus  la  grandeur  de  fa  puiflance  €r  fon 
extrême  bonté. 

1 o.  Il  menaça  donc  la  mer  rouge  , qui 
fembloit  s'oppofer  au  paffiage  de  fon  peuple  : & 
elle  fe  fécha.  Ainfi  il  les  conduiftt  au  travers 
des  abîmes , comme  dans  un  lieu  fec  & de- 
fert. 


. 1 1 . El  falvavit  cos  de  ma- 
tra odicmium  : & céderait 
eu.  de  manu  iniraici. 

11.  Et  operuit  aqua  tri- 
bulnntes  eos  ; un  us  ex  cis 
non  remuniït. 


15.  Et  crediderunt  verbis 
ejus : & laudaverunt laudcin 
Cjuj. 

14.  Citb  fecerunt , obliti 
funt  operurn  ejus  : 3t  non 

p 1-  u O 


1 1.  Et  jl  les  fauva  de  la  mjtin  de  ceux  qui 
les  haïffoient , & il  les  délivra  des  mains  de 
Pharaon  leur  ennemi, 

12.  Car  l’eau,  qui s'étoit  féparée pour  laijfer 

fajfer  les  Ifr  àéhtes , fe  réunit , & couvrit  ceux 
qui  les  pourfuivoient  .*  enforte  qu’ils  périrent 
tous , fans  qu’il  en  reliât  un  feul.  • 

1 3.  Alors  ils  crurent  à fes  paroles  , & ils 
firent  retentir  fes  louanges. 

1 4.  Mais  cette  reconnoiflance  dura  peu. 
lis  oublièrent  tien* tôt  les  œuvres  metveit - 
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teufes  qu  Tl  avoit  faites  en  leur  faveur  ; & ils  fuftimienmt  con/îlium  ejus, 
n’attendirent  pas  avec  patience  qu’il  accom- 
plît Tes  défïeins  fur  eux. 


1 ? • Ils  délirèrent  de  manger  des  viandes 
dans  le  défert;  fie  ils  tentèrent  Dieu  dans  un 
lieu  ou  il  n’y  avoir  point  d’eau,  ne  croyant 
pas  qu'il  pût  leur  en  donner. 

1 (T.  Le  Seigneur , par  une  condcfcendanee 
admirable t leur  accorda  leur  demande  ; & il 
leur  envoya  dequoiraflafier  leurs  âmes.  Mais 
ils  furent  infenjibles  à ces  bontés  de  Dieu  ; 

1 7-  & ils  ^irritèrent  de  nouveau  dans  le 
camp  , en  fe  révoltant  contre  Moyfe  & Aaron 
qui  etoit  le  prêtre  & le  faint  du  Seigneur. 

- 1 8.  AuJJi  vengea-t-il  l'injure  qu'on  faifoit  à 
fes  minijlres y car  la  terre  s’entr 'ouvrit , 6c  en- 
gloutit Dathan  ; 6c  elle  fe  referma  fur  la  trou- 
pe d’Abiron. 

1 9-  Un  feu  s’alluma  au  milieu  de  ces  fâc- 
fieux  ; ôc  la  flamme  confuma  ces  médians. 

20.  Les  autres  ne  profitèrent  point  de  ces 
exemples.  Ils  fe  firent  un  veau  d’or  près  d’O- 
*eb  j ils  adorèrent  cet  ouvrage  de  fculpture  ; 

2 t.  ôc  ils  changèrent  leur  Dieu  qui  faifoit 
leur  gloire  contre  l’image  d'un  veau  qui  man- 
ge du  foirr. 

22.  Ils  oublièrent ainft  le  Dieu  qui  les  avoit 
fairvés  , qui  avoit  fait  en  leur  faveur  tant  de 
miracles  dans  1 Egypte,  tant  de  prodiges 
dans  la  terre  de  Cham  , ôc  des  chofes  fi  ter- 
ribles dans  la  mer  rouge. 

2 j.  C eft  pourquoi  il  avoit  réfofu  de  les 
perdre,  fi  Moyfe,  qu’il  avoit clufifi  & qu'il 
aimoit , ne  s’y  fût  oppofé , en  brifant  ce  veau 
d or,  6c  fepréfentant  devant  lui, 

24-  pour  détourner  fà  colere , ôc  empêcher 
qu  il  ne  les  exterminât , comme  Us  le  méritaient. 
Car  ils  furent  infenftbles  à ces  menaces  du  Sei- 
gneur j ôc  ils;  n eurent  que  du  mépris  pour  la 
terre  qu'il  leur  avoir  promife  , & qui  étoit  fil 
digne  .de  leues  défies»  *•'  , ■ • 1 ■ j : ;■  uj 

A *• 


I J.  Et  concupierunt  con- 
cupifee ntiam  in  deferto  : & 
tentanefunt  Deum  in  ina- 
quofo. 


rS.  Et  dédit  eis  petitio- 
nem  ipforuin  : S:  mi  fit  fatu- 
ritatem  in  animas  corum. 


17.  Et  irritaveruntMoy- 
Cen  in  caftris,  Aaron  f„nc- 
ttun  Doraini. 

18.  Aperta  eft  terra,  & 
deglutivit  Dathan  : & ope- 
ruit  fuper  coagregationem 
Abiron. 


i«.  Et  exarfît  ignif  in  fy- 

æa  eorum;Hanmia  coin» 
j>ecca  tores.  . 

. so.  Et  fccerunt  vitulum 
in  Horeb  : 4 adoraverunt 
fculprile. 

».  Et  mufaverunt  glo- 
rÎ2m  fuam  in  fïmilitudincnz 
vitiili  corne  Jentis  fcenuni. 

sï.  Obliti  funt  Deum  ,■ 
qui  fai  va  vit  eos  i qui  fecit 
magnalia  in  Ægypto,  mira- 
wJia  in  Terra  Cham  : terri— 
bilia  m Mari  rubro» 


C).  Et  dixit  utdifperderef 
eos:  fi  non  Moyfcs  clectr.» 
ejus  ActifTct  m confraâione' 
in  confpeâu  ejus:. 

14.  ut  averteret  iram  eiu# 
ne  difperderet  eos  : & pro> 
niliilo  babucrunt  tertam  d®-- 
ûdenbiiau, 

'*  ■ ■ t 

*•  -*  ' ; • v,  * i‘:  1:  j.' 
•t.iub.  ; 1.  Stilt  lia  t-.-Ki 

* 
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îj.  Non crediJerunt verbo 
éjus,  & murmuravcrur.t  in 
t abrrnaculis  fuis  : non  exatt- 
dicrunt  vocem  Domim, 


i(.  Et  clfvavit  manurn 
fuam  fupcr  eoï  : ut  proAcr- 
neret  eos  in  dcferto  : 

17.  Et  utdcjiceret  feracn 
cortim  in  Nationibut  : & dif- 
pcrgcrct  eot  in  regionibus. 


18.  Et  initiati  funt  Becl- 
pliegor:  6t  corncderunt  fa-- 
crificia  mortuorum. 


19.  Et  imtaverunt  eum  in 
adinventionibus  fliit  r&  mul- 
tiplicata  cA  in  eu  ruina. 

30.  Et  Aetit  Phinees,  8c 
placavit  ; St  ccflimt  quafla- 

uo. 


3 1 . Et  reputatutn  eA  ei  in 
juAitiam,  in  generationem 
& generationem  ufque  in 
fempiternum. 


2 j.  Ils  ne  crurent  pas  même  à^a  pafold 
qu’il  leur  avoit  donnée  de  Us  mettre  en  poffef- 
Jion  de  cette  terre  ; mais  ils  murmurèrent  contre 
lui  dans  leurs  tentes,  & ils  n’écouterent  point 
la  voix  du  Seigneur. 

26.  Alors  il -éleva  fa  main  fur  eux  , pout 
les  exterminer  dans  le  defert , 

27.  pour  rendre  leur  race  miférable  par- 
mi les  nations , & les  difperfer  en  divers  pays. 
Il Pauroit fait , fi  Moyfe  n'eût  appaifé  fa  colere , 
ér  n'eût  fait  changer  cet  arrêt  qu'il  avoit  prononcé 
contre  fon  peuple. 

28.  Pour  eux  x demeurant  toûjours  ingrats  & 
toûjours  impies , ils  fe  confacrerent  à Beelphe- 
gor  idole  des  Moabites  ; & ils  mangèrent  des 
fatrifices  offerts  à des  dieux  morts. 

ap.  Us  irritèrent  le  Seigneur  par  leurs  œu- 
vres , ayant  péché  avec  Us  filles  des  Moabites  : 
ôc  il  en  périt  un  grand  nombre. 

30.  Mais  Phinées  s’oppofa  à leur  impiété  ; 
il  appaifa  la  colere  du  Seigneur  ,•  & Il  fit  çelfer 
la  plaie  dont  il  les  §voit  frappés , en frappant 
lui-même  d'un  feul  coup  deux  des  coupables. 

31.  Et  ce  zele  à venger  f injure  faite  à Dieu 
lui  a été  imputé,  à juftiçe  pour  toujours , ôç 
dans  la  fuite  de  toutes  les  races. 


3 t.  Et  imtaverunt  eum  ad 
Aquat  contrcdiàionis  : & 
vexa  ms  eA  Moyfe»  propter 
cos  : quia  exacerbavcrunt 
fpiritum  cjus. 

33.  Et  diAinxit  in  Jabiis 
fuis:  non  difperdiderunt  gen- 
Jte  s,  quas  dixit  Dominus  ulit. 


34.  Et  commiAi  funt  in- 
ter gentes , Sc  didiccrunt  es- 
péra corutn  : Sc  fervierunt 
fculptilibus  eorum  : & fac- 
tum eA  iliis  in  fcandalum. 

• 


32.  Ils  irritèrent  encore  Djeu  aux  eaux  de 
contradiûion  : ôc  Moyfe  fut  châtié  à caufe 
d’eux.  Car  ils  aigrirçnt  fon  efprit  par  Uurs  ré- 
voltes continuelles  j 

33.  ôc  leur  indignité  fut  caufe  qu'il  fitpa- 
roître  delà  défiance  dans-fes  paroles , en  frap- 
pant la  pimrre  à laquelle  Dieu  lui  avoit  feule- 
ment ordonné  de  parler  ; ce  qui  fit  qu'il  n'entra 
point  dans  la  terre  promife.  Pour  eux , quand  ils 
y furent , ils  n’exterminerent  point  les  nations 
que  le  Seigneur  leur  avoit  marquées; 

34.  mais  ils  fe  mêlèrent  parmi  ces  nations. 
Us  apprirent  aies  imiter  dans  leurs  oeuvres; 
ôc  ils  adorèrent  leurs  idoles  taillées  en  fculp- 
ture  : ce  qui  fut- pour  eux  une  oçcafion  de 

fcandale  , 


J 
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fcandale , & une  fource  féconde  des  plus  grands 
péchés.  ‘ . 

?!•  Car  ils  immolèrent  leurs  fils  6c  leur 
filles  aux  démons  qui  fefaifoient  adorer  dans 
ces  idoles. 

36.  Ils  répandirent  le  fang  innocent,  le 
fang  de  leurs  fils  ôc  de  lêurs  filles  , qu’ils  fa- 
crifierent  aux  idoles  de  Chanaan  taillées  en 
fculpture. 

- 37‘  Et  la  terre  fut  infeêlée  par  l’abondance 
du  fang  qu  ils  répandirent  en  l'honneur  de  ces 
faujfes  divinités  : elle  fut  fouillée  par  leurs 
oeuvres  criminelles  ; car  ils  fe  proftituerent 
eux-mèmes  aux  paffions  les  plus  infâmes , à ces 
idoles  qu’ils  avoient  inventées. 

?8.  C efl  pourquoi  le  Seigneur  fe  mit  en 
colere  : il  entra  en  fureur  contre  fon  peuple  ; 

&il  eut  en  abomination  fon  héritage. 

3p.  Il  le  livra  entre  les  mains  des  nations  : 

& ceux  qui  le  haïflbient  eurent  l’empire  fur 

40.  Leurs  ennemis  leur  firent  fouffrir  plu- 
fieurs  maux  : ils  furent  humiliés  fous  leur  puil- 
fance.  Et  fouvent  Dieu  les  en  délivra. 

4 1 • Mais  ils  l’irriterent  de  nouveau  par 
leurs  defieins  impies  : 6c  leurs  propres  ini- 
quités leur  attirèrent  de  nouvelles  afflic- 
tions. 

42.  Il  les  regarda  néanmoins  lorfqu’ils  é- 
toient  affligés  de  la  forte  j ôc  il  éçouta  leurs 
prières. 

4J.  Il  fe  fouvint  de  fon  alliance  fainte,  qu'il 
avait  contrariée  avec  leurs  pcres  ; 6c  étant  tou- 
ché de  repentir , félon  la  grandeur  de  fa  mi- 
féricorde , 

44*  U fit  éclater  cette  même  miféricorde 
envers  eux,  à la  vue  de  tous  ceux  qui  les 
avoient  alfujettis, 

45'.  Sauvez-nous  aujourd'hui,  Seigneur  no- 
tre Dieu , comme  vous  avez  autrefois  fauve  ce 
peuple  dont  nous  femmes  Jortis  j 6c  raHenib.ez- 

Tome  II J.  Part.  I. 
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34.  F.:  tmmolaverunt  6- 
iios  lues , Si  films  Usas  dc- 
moniis. 

38.  Et  effuderunt  fanguï- 
nem  innocentent  : fangui- 
nem  fiiiortim  fuorum  Sc  ii- 
liaruiu  fuarum  . suas  facri- 
ficaverunt  l’culptiiibus  Cha- 
naan. 

37.  Et  infc&3  cft  terra  in 
fanguinibtis,  & comaminata 
in  opcr.hus  eorum  : & 
fornicari  lunt  in  adinvemio- 
nibus  fuit.  - 


58.  Et  iratus  cil  furûre 
Dominus  in  popufun,  fùum  : 
& abominatus  eft  heredi tâ- 
tera fuam. 

39.  Et  tradidit  eos  in  ma- 
mis  gentium  : & dominati 
funt  eorum  qui  oderunt  eos. 

40.  Et  tribulaventnt  eos 
inimici  eorum , Si  humiliati 
funt  fub  manibus  eprum: 
firpé  liberavit  eos, 

41.  Ipfi  autem  exacerba- 
verunt  eum  in  conlîlio  fuo: 
Si  humiliati  funt  itl  iniquita- 
tibus  fuis. 

41.  Et  vidit  cùm  tribula- 
rentur  : Si  audivit  orationem 
eorum, 

4J.  Et  memor  fuit  tefta- 
manti  fui:  S:  panituiteum 
fecundùm  muliitudinem  mt- 
fericordiç  fuar. 


4 4.  Et  dédit  cos  in  mifer  - 
cordiasinconfpeâuommutn 
qui  ccperant  eos. 

44-  Salvos  nos  fac  Domi- 
ne Deus  noflcr  : & congrega 
nos  de  Natiombus  : 
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4 6.  m confsteamur  nomini 
fjnrto  tuo:  Si  gloricmurin 
laude  tua. 

47.  Bencdiftm  Domimii 
Deus  Ifrael  à farcolo  Se  ni- 
que in  fzculum  : Se  dicet  ont- 
nis  populos  : Fiat , fiat. 


SEAUME  C V. 

nous  du  milieu  des  nations  parmi  lefquclles 

nous  fommes  di/per/es, 

4 6.  afin  que  nous  rendions  gloire  à votre 
faint  nom,  ôc  que  nous  nous  glorifiions  dans 
vos  louanges. 

47.  Alors  mus  dirons  : Que  le  Seigneur  le 
Dieu  d’Ifraël  foie  béni  dans  tous  les  fiecles. 
Et  tout  le  peuple  dira  : Ainft  foit -il,  ainfi 
foit-il. 


PSEAUME  CVI. 
Alléluia. 


Le  Prophète  excite  les  hommes  à louer  Dieu  à la.  vûe  de  fa  mifiricorde  O de  fa 
providence . qui  les  coriferve  au  milieu  de  tant  dangers. 


1.  Confitcmim  Domino 
quoniam  bonus  : quoniam  in 
fzculum  mifericordia  ejus. 

i.  Dicant  qui  rcdempti 
fum  à Domino , quos  rede- 
mit  de  manu  inimici  ; Se  de 
legionibus  çongregavit  eos , 


3 . à folis  onu , & occafu  -, 
abaquilone,  St  mari. 

4.  Erraverunt  in  fblitudi- 
oc  in  inaqoofo  : viam  civita- 
tis  habitacuii  non  invene- 
ruat , 


3.  efurientcs.  Se  (itienres: 
anima  corum  in  ipfis  defecit. 

i.  Et  tUmavemnt  ad  Do- 
tninum  cùm  tribularentur  ; 
& de  necefiuatibus-eonun 
enpuiteos. 

7.  Et  deduxit  cos  in  viam 
rcftam  ; u:  ireotin  civitatcm 
habita  tionis. 

t.  Confitcantur  Domino 
aùfericoidiz  ejus  , & miia- 


i . L Ouez le  Seigneur,  par  ce  qu’il eft  boni 
parce  que  fa  miféricorde  eft  éternelle. 

2.  Que  ceux-là  le  difent  <èr  le  publient , qui 
ont  été  rachetés  par  le  Seigneur  , qu’il  a ra- 
chetés de  la  puiflance  de  l’ennemi , Ôc  qu’il 
a ralfemblés  de  divers  pays  où  ils  étoient  dif- 
perfés , 

3.  du  lever  du  foleil , ôc  du  couchant , du 
nord  , Ôc  de  la  mer  méridionale. 

4.  Ils  favent  combien  ils  font  redevables  à fa 
divine  bonté  ; car  ils  ont  erré  dans  lafolitude, 
dans  des  lieux  où  il  n’y  avoir  point  d’eau  : ôc 
ils  ne  trouvoient  point  de  chemin  pour  aller 
dans  une  ville  où  ils  puflent  habiter. 

y.  Ils  fouffroient  la  faim  ôc  la  foif;  ôc  leur 
âme  étoit  tombée  en  défaillance. 

6.  Mais  au  milieu  I de  leur  affliction , ils 
crièrent  au  Seigneur , qui  les  tira  par  fa  puif- 
fance  des  néceffités  prenantes  où  ils  fe  trou- 
voient. 

7.  Et  il  les  conduîfit  dans  le  droit  che- 
min , afin  qu'ils  puflent  aller  à la  ville  où  ils 
dévoient  demeurer. 

8.  Que  les  miféricordes  du  Seigneur  foienc 
Je  fujet  de  fes  louanges.  Qu’il  loit  loué , à 
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caufc  des  merveilles  qu’il  a faites  en  faveur 
des  enfans  des  hommes. 

9*  Car  il  a raflafié  l’ame  qui  étoit  vuide  , 
& rempli  de  biens  l’ame  qui  fouffroit  la  faim. 

1 o.  Ils  étoient  aflis  dans  les  ténèbres  des 
prifons  ôc  dans  une  obfcuritc  femblable  à l’om- 
bre de  la  mort;  ils  étoient  captifs , dans  l’in- 
digence , & chargés  de  fers , 

1 1 . parce  qu’ils  avoient  irrité  Dieu , en 
violant  fes  préceptes , & mis  en  colere  le 
Très-haut , en  méprifant  fon  confeil. 

12.  Auffi  leur  cœur  a été  humilié  par  la 
fatigue  de  plufieurs  travaux  ; ils  ont  été^ffoi- 
blis  ; 6c  il  n’y  avoit  perfonne  qui  les  fecou- 
rût. 


I.  48  y 

bilia  ejus  filiis  hominum. 

p.  Quia  fariavît  animant 
inanem  ; Sc  anima  in  cfuricn- 
tem  fatiavit  bonis. 

10.  Scdentes  in  tencbris  , 
& umbra  mortis  *,  vindos  in 
mendidtatc  & fcrro. 


1 1 . Quia  exacerba  verunt 
cîoquia  Dci  ; & confiliura 
Aluflimi  irritaverunt. 

1 1.  Et  humiliatum  eft  in 
laboribus  cor  eorum  ; infir- 
mât! funt , nec  fuit  qui  ad- 
juvaret. 


1 j.  Mais  ils  crièrent  au  Seigneur  du  mi- 
lieu de  leur  affliction  : 6c  il  les  délivra  des  né- 
ceflités  prenantes  où  ils  fe  trouvoient. 

14.  Il  les  fit  fortir  des  ténèbres  6c  de  l’om- 
bre de  la  mort  ; ôc  il  rompit  leurs  liens. 

iy.  Que  les  miféricordes  du  Seigneur 
foient  le  fujet  de  fes  louanges.  Qu’il  foit lbiié, 
a caufes  des  merveilles  qu’il  a faites  en  fa- 
veur des  enfans  des  hommes, 

1 6.  parce  qu’il  a brifé  les  portes  d’airain 
des  prifons  où  ils  étoient  enfermés , 6c  «w’il  a rom- 
pu les  barrières  de  fer  qui  les  arrêtaient. 

17.  Il  a fait  plus:  il  les  a retirés  de  la  voie 

de  leur  iniquité  , qui  leur  avoit  attiré  tous  ces 
maux  j car  ils  avoient  été  humiliés  à caufe  de 
leurs  injuftices  : , 

1 8.  & Us  avoient  été  réduits  a une  telle  ex- 
trémité , que  leur  ame  avoit  en  horreur  toute 
forte  de  nourriture  : 6c  ainft  ils  étoient  fort 
proche  des  portes  de  la  mort. 

19.  Mais  ils  crièrent  au  Seigneur  du  mi- 
lieu de  leur' affliction  : 6c  il  les  délivra  des 
neceffltés  prenantes  où  ils  fe  trouvoient. 

20.  Il  leur  envoya  fa  parole , ôc  il  les  gué- 
rit, ôc  le»  tirades  ombres  de  la  mon,  par  fa 
Volonté  tcute-pniffante. 


IJ.  Et  clamavenint  ad 
Dominura  cùm  tribularen- 
tur  ; & de  neccflltatibus  eo- 
rum libcravir  cos. 

14.  Et  eduxit  eos  de  te- 
ncbris , & umbra  mortis  ; Sc 
vincula  eorum  difrupit. 

1 1.  Confitcamur  Domino 
mifericordiz  ejus  ; & mira- 
bilis ejus  liliis  Hominum. 


1 6.  Quia  contrivit  portas 
zreas  ; & veâes  ferreos  con- 
firegit. 

17.  Sufccpit  eos  de  via  ini- 
quitarâ  eorum  ; propcer  in- 
julbtias  enim  tuas  humiliât! 
funt. 


il.  Omncmelcam  abo- 
minata  eft  anima  eorum  ; St 
appropinquaverum  ulquc  ad 
portas  mortis. 


ij.  Et  clamavenint  ad 
Dominum  cùm  tribularen- 
tur  ; Sc  de  neceflitatibus  eo- 
rum liberavit  eos. 

so.  Milît  verbuni  fuum, 
S:  l’anaVit  eos  ; & eripuit  eos 
de  interitionibus  eorum. 
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1 1 . Ciwifiiecntur Domino 
imftricordii  cju«  ; & raira- 
bilia  ejus  tiliis  hominum  j 


il,  & iâcrificcnt  facrifi- 
einm  laudis  ; & anntintient 
opcra  cjus  in  exultaiionc. 

ij.  Qui defcendum  mars 
in  navibus , fecientes  opera- 
sionem  m aquis  mulns  , 

14.  iplî  vidcrunt  opcra 
Domini,  Sr  mirabilia  cjus 
ân  profimdo. 

U.  Dixit , Si  fietit  fpiritus 
proccllx  ; & cxaliati  lunt 
fiuctus  cjus. 

lé.  Afcrndunt  ufque  ad 
cœlos , & defcendunt  ufque 
ad  abyfTos  i anima  eorum  in 
jualis  tabcfccbat. 


17,  T a rua  u funt  St  xnoti 
funt  ficut  ebrius  ; St  omnis 
fapicmia  eorum  dcvorata 

cil. 

18,  Et  clamavcrum  ad 
Dominum  cùm  tribularen- 
rur , St  de  necefiitatibus  eo- 
rum eduxit  eos. 

t9.  Et  (tarait  proceliam 
e|us  in  auram  -,  St  filucruru 
fluflus  ejus. 

jo.  Et  lxtati  funt  quia  fi- 
luerunt  ; St  deduxit  eos  in 
pornim  vcluntatis  eorum. 


jr.ConfitennturDomino 
milêricordix  ejus;  St  mira- 
bilia  cjus  filiisliominuin. 


H.  Et  exaltent  cum  in 
eccicfij  plebis  ; Sc  in  cathe- 
dra feniorum' bradent  cuin. 


SEAUME  C V I. 

21.  Que  les  miféricordes  du  Seigneur 
foient  le  fu  jet  de  fes  loüanges.  Qu’il  foit  loué, 
à caufe  des  merveilles  qu’il  a faites  en  fa- 
veur des  enfans  des  hommes. 

22.  Qu’ils  lui  offrent  un  facrifice  de  loüan- 
ges , & qu’ils  publient  fes  œuvres  avec  allé- 
greffe. 

2 3.  Ceux  qui  defeendent  fur  mer  dans  les 
navires,  & qui  travaillent  au  milieu  des  eaux, 
Javent  combien  le  Seigneur  eji  admirable  : 

24.  car  iis  ont  vû  les  œuvres  du  Seigneur, 
fie  les  merveilles  qu’il  fait  dans  la  profondeur 
des  abîmes. 

2^.  Il  a commandé:  & auffi-tôt  ils’eftlevé 
un  vent  qui  a amené  la  tempête  ; & les  flots 
de  la  mer  fe  font  élevés. 

2.6.  Etant  agités  par  ces  flots , ils  montoient 
jufques  au  ciel , & defeendoient  jufques  au 
fond  des  abîmes  : de  forte  ejue  leur  ame  tom- 
boit  dans  la  défaillance  , à la  vue  des  maux 
dont  ils  étoient  menacés. 

2*7.  Ils  étoient  troublés  & agités , comme 
un  homme  ivre;  & leur  fagefle  étoir  toute 
renverfée  , ayant  épuifé  tout  leur  art , toute 
leur  fcience  & toute  leur  adreffe. 

28.  Mais  Us  crièrent  au  Seigneur  du  mi- 
lieu de  leur  affliction  ; & rl  les  tira  de  l’ex- 
trémité où.  ils  fe  trouvoient. 

2p.  Il  changea  cette  tempête  en  un  vent 
doux  : & les  flots  de  la  mer  fe  calmèrent. 

30.  Alors  ils  fe  réjouirent  de  ce  que  les  flots 
s^ct oient  calmés.  Et  le  Seigneur , pour  rendre- 
leur  pie  parfaite >&  mettre  le  comble  à fes  bon - 
tés , les  conduiflt  jufques  au  port  où  ils  vou- 
loient  arriver. 

31.  Que  les  miféricordes  du  Seigneur 
foient  le  fujet  de  fes  loüanges.  Qu’il  foit  loüé> 
à caufe  des  merveilles  qu  il  a faites  en  fa- 
veur des  enfans  des  hommes. 

32.  Que  l’on  releve  fa  gloire  dans  I’affem- 
bfée  du  peuple;  & qu’on  le  lou.e  dans  le  lieu 
où  font  a (fis  les  anciens. 
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33.  Car , par  fa  fouverainc  puijfance , il  a .33 
changé , quand  il  lui  a phi , les  fleuves  en  un 
défert , ôc  les  pays  arrofés  d’eaux  en  un  lieu 
fcc  & aride  où  l'on  a Jouffert  la  foif. 

34.  Il  a rendu  la  terre  qui  portoit  beau- 
coup de  fruits  aufli  ftérile  que  celle  qui  eft 
femée  de  fel  : & cela , à caufe  de  la  malice 
de  fes  habitans. 

3 y.  Et  au  contraire , il  a changé,  quand  il 
P a voulu , des  déferts  en  des  étangs , & la 
terre  qui  étoit  fans  eau  en  des  eaux  couran- 
tes. 

3 6.  Et  il  y a établi  ceux  qui  étoient  affa- 
més. Ils  y ont  bâti  une  ville,  pour  y demeu- 
rer ; 

37.  & ils  y ont  femé  des  champs , & plan- 
té des  vignes  , qui  ont  porté  des  fruits  en 
abondance. 

38.  Il  les  a bénis:  ôc  ils  fe  font  extrême- 
ment multipliés  : ôc  il  a augmçnté  leurs  bef- 
tiaux. 

3 9.  Mais  ils  ont  été  enfuite  réduits  ? un 
petit  nombre  ; ils  ont  été  affligés  de  plufieurs 
maux , ôc  accablés  de  douleur. 

40.  Les  princes  font  aufli  fouvent,  par  fon 
ordre , tombés  dans  le  dernier  mépris  ; Ôc  il 
les  a fait  errer  hors  de  la  voie  où  il  les  avait 
établis } en  les  obligeant  de  fe  retirer  dans  des 
lieux  où  il  n’y  avoit  point  de  chemin. 

41.  Il  a , au  contraire , délivré  le  pauvre  de 
fon  indigence  , ôc  multiplié  fes  enfans  com- 
me les  brebis. 

42.  Les  julles  verront  ces  effets  de  la  divine 
providence , ôc  feront  remplis  de  joie  ; ôctous 
les  méchans  feront  forcés  de  fermer  la  bou- 
che, n'ayant  rien  à oppofer  à cette  conduite 
pleine  defagefle,  de  jujlice  & de  bonté . 

43.  Qui  eft  fage,  pour  conferver  la  mémoire 
de  ces  ebofes  , ôc  pour  comprendre  les  mi- 
féricordes  du  Seigneur  , qui  paroijfent  avec 
éclat  dans  toutes  fes  oeuvres  p 
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Pofuit  flumina  in  de- 
fertum , & exitus  uquatura 
in  fitim  ; 


34-  terrant  fruâifcram  in 
falfugincm , i malilia  inlia.- 
bitantiumin  ea. 


JS-  Pofuit  defertum  in 
ftagna  aquarum;  & terram 
fine  aqua  in  exitus  aquarum. 


}d.  Et  collocavit  illic  e- 
furientes  ; Sc  conftiruerunt 
ci  vi  ratent  habitationis. 

37.  Et  feminaverunt  a- 
gros,  8t  plantaverunt  vineas; 
& fecerutu  fruftum  nativita- 
tis. 

3 S.  Et  benedixit  eit,  St 
multiplicati  funt  ni  mis;  & 
jumenta  eorum  non  mino- 
ravit. 

3 9.  Et  pauci  fafti  funt  ; & 
vexati  funt  à tribulatione 
malorum  , & dolorc. 

40.  Elfiifa  eft  comemptio 
fuper  principes  ; 8t  errart 
fecit  eos  in  invio , & non  in 
via. 


41.  Et  adjuvit  pan  per  em 
de  in  opta  ; & pofuit  fîcut  o- 
ves  familias. 

41.  Videbunt  refti,  & 1*. 
tabunrur  i Sc  onuù  iniquita* 
oppilabii  os  finira. 


43-  Quis  ûpiensSrcufto- 
diet  haie  ! & inteli.get  mife- 
ricordias  Donwni  i 


p p m 
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PSEAUME  CVIL 


Cantique  ou  Pfeaume  pour  Dtfvid. 

Le  Prophète  s'excite  lur-mime  à loüer  Dieu  à la  vue  de  fa  mifericorde  &•  des  fe- 
cours  qu'il  efpere  recevoir  de  fa  bonté. 


i.  Paratum  cor  mcum 
Dons , paratum  cor  meufn  ; 
çantabo , & ptsillam  in  glo— 
ria  njea. 


i.  Exurge  gioria  mea, 
exurge  pfaltcrium,  & citlu- 
ra  ; cxurgara  diluculg. 


J.  Confitebor  tibi  in  po- 
pulis  Domine  f St  pfailam 
tibi  in  nationibus. 

4*  Quia  magna  eft  fuper 

Ca  l os  mifericordia  tua  ; te 
ufquc  ad  nubet  veritas  tua. 

f.  Exaltare  fuper  c trios 
Deus , St  fuper  omnem  ter- 
ram  gioria  tua  : ut  liberen- 
tur  ducâi  tui. 


f.  Salvum  fac  dextera  tua , 
fit  exaudi  me  ; Deus  locutus 
cft  in  fanfto  fuo  ; 


7.  Exultabo,  & dividam 
Sichimam,  St  convallem  ta- 
bcrnaçulorum  dimetiar. 


8.  Meus  eft  Galaad , 8c 
meu»  eft  Ma  nattes  ; & F.- 
phraim  fulceptiocapitis  mei. 

g.  Juda  tex  meus  ; Moab 


i.  IVlOn  cœur  eft  préparé  à vous  louer, 6 
mon  Dieu  ; mon  cœur  eft  préparé  ; Oui , Sei- 
gneur, je  chanterai  vos  louanges,  & je  les  fe- 
rai retentir  fur  les  inftrumens , au  milieu  de 
ma  gloire  , & de  tome  mon  ame, 

а.  Levez-vous  donc,  vous  qui  êtes  ma  gloire; 
excitez-vous,  mon  luth  & ma  harpe,  fécon- 
dez le  défir  que  fai  de  loüer  mon  Dteu;  car  je 
me  lèverai  de  grand  matin  , 

j,  & je  vous  louerai.  Seigneur,  au  rai- 
lieu-des  peuples  ; fie  je  chanterai  votre  gloire 
parmi  les  nations  , 

4.  parce  que  votre  mifericorde  eft  plus 
élevée  que  les  deux  , & que  votre  vérité 
s’élève  jufques  aux  nuées. 

J.  Elevez-vous,  ô Dieu,  St. que  votre  gloire 
éclore  fur  toute  la  terre  , afin  que  , répandant 
ainfi  la  terreur  parmi  vos  ennemis,  vos  bien» 
aimés  foient  délivrés  de  leurs  mains , 

б.  Pour  commencer  à la  faire  éclater,  cette 
gloire,  fauvez-moi  par  la  force  de  votre  droi- 
te ; ôt  exaucez-moi  par  un  effet  de  votre  bonté. 
Mais  le  Seigneur  m'a  déjà  exaucé  ; car  Dieu  a 
parlé  de  fon  lieu  faint , & il  m'a  affuré  de  la 
victoire  fur  mes  ennemis. 

j,  Ain  fi  je  me  réjouirai  dans  le  fecours  du 
Seigneur  ; & je  ferai  le  partage  de  Sichem  ; 
6c  je  prendrai  les  mefures  de  la  vallée  des 
tentes  , pour  la  di/h  ibuer. 

8.  Gaiaad  eft  à mol,  aufti-bien  que  Ma» 
nafie  : & Ephraïm  ^ft  la  force  de  ma  tête , 
er  l'appui  de  ma  couronne. 

9.  Juda  eft  le  Roi  <jr  le  chef  de  mon  em-r 
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pire.  Moab  eft  comme  une  marmite  qui  nour- 
rit mon  efpérance , par  la  confiance  que  fiai  de 
me  foumettre  fon  riche  pays. 

10.  Je  m’avancerai  enfuite  dans  l’Idumée, 
& je  la  foulerai  aux  piés.  Les  Vhilifiins , ces 
peuples  étrangers  qui  s'étoient  foulevés  contre 
moi , font  devenus  mes  amis. 

1 1 . Mais  qui  eft  celui  qui  tne  conduira 
jufques  dans  la  ville  forte , qui  eft  la  capitale 
de  ildumée ? Qui  eft  celui  qui  me  conduira 
jufques  dans  le  cœur  de  l’Idumée  ? 

1 2.  Ne  fera-ce  pas  vous , ô mon  Dieu,  vous 
qui  nous,  aviez  rejettés  ? Et  ne  marcherez- 
vous  pas , ô Dieu , à la  tête  de  .nos  armées , 
comme  vous  faifeez  autrefois  ? 

1 3.  Nous  vous  en  conjurons , Seigneur ,•  don- 
nez-nous votre  fecours , pour  nous  délivrer 
de  l’affli&ion  où  nous  fommes.  Vous  fcul  pou- 
vez nous  fauver;  car  c’eft  en  vain  qu’on  ef- 
pere  fon  falut  de  la  part  de  l’homme. 

1 4.  Mais  avec  le  fecours  de  Dieu  , nous  fe- 
rons des  actions  de  vertu  & de  courage  ; & 
lui-même  réduira  au  néant  nos  ennemis. 


lcbes  fpei  mex. 


10.  In  Idimnm  exten- 
dam  calceamentum  incum  ; 
mihi  alicnig enx  anuci  fafli 
funt. 


1 1.  Quis  deducet  me  in 
dritatem  munitam  ! quis 
deducet  me  ufque  in  Idu- 
mxam  ! 


t».  Nonne  tu  , Deus , qui 
repulifti  nos , St  non  exibis, 
Deus , in  vircutibus  noftris  l 


t}.  Da  nobis auxilhim  de 
tribulationc  ; quia  vana  ta- 
lus hominis. 


14.  In  Deo  fademus  vir- 
tutem  ; & ipfe  ad  nihilunl 
deducet  inimicos  noftros. 


PSEAUME  CVIII. 

Pour  la  fin,  Pfeaumé  de  David. 

David  implore  le  fecours  de  Dieu  contre  fies  ennemis  J Gr  réprejènte  en  fa  perfonne 
les  fouf rances  de  Jcfus-Chrift. 

!i.NE  VOUS  taifez  pas  , Ô mon  Dieu  , fur  le  >•  Deus  landem  mcamne 
fujet  de  mon  innocence , vous  qui  êtes  ma  gloire  ^ordol^fu^cï^apa- 
<zr  le  fujet  de  mes  louanges,  parce  que  la  bou-  tum  eft. 
che  du  pécheur  6c  la  bouche  de  l’homme 
trompeur  fe  font  ouvertes  pour  me  déchirer. 

2.  Ils  ont  parlé  contre  moi  avec  une  lan- 
gue trompeufe  ; ils  m’ont  attaqué  de  tous  cô- 
tés , par  leurs  difeours  remplis  de  haine  ; 6c 
ils  m’ont  fait  la  guerre  , fans  que  je  leur  en  aye 
donné  aucun  fujet.' 

3.  Ainfit  au  lieu  qu’ils  deyoienc  m aimer* 


2.  Loeuti  funt  adverfum 
me  lingua  dolofa  , & fer- 
monibus  odii  circumde<Je- 
runt  me  \ & expugnaverunt 
me  gratis* 


3 . Pro  eo  ut  m«  diligereflf* 
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rtmora^am  mjiu  ’ C2° au"  ds  me  déchiraient  par  leurs  médifances 

moi  cependant , je  vous  ofFrois  mes  prières 
pour  eux , leur  rendant  le  bien  pour  le  mal. 

4.  Et  pofuerunt  adverfum  4-  Au  contraire , ils  m’ont  rendu  le  mal 

me  maia  pro  boms:  & odium  pOUr  [e  bien  & ja  haine  pour  l’amour  que 
nro  dilcaione  mea.  * , : 1 1 

;e  leur  portois. 

J.  y oui  donc , Seigneur,  qui  voyez  rinjufiice 
de  mon  ennemi , donnez  au  pécheur  l’empire 
fur  lui  ; ôc  que  le  diable  foit  toujours  a fa 
droite  , pour  te  faire  périr. 

6.  Lorfqu’on  le  jugera,  qu’il  foit  con- 
damné ; 6c  que  fa  priere  même  lui  foit  impu- 
tée à péché. 

7.  Que  fes  jours  foient  abrégés  ; 6c  qu’un 
autre  reçoive  fon  épifcopat. 

8.  Que  fes  enfans  deviennent  orphelins  ; 
6c  que  fa  femme  devienne  veuve. 

9.  Que  fes  enfans , vagabonds  6t  errans 
d’un  lieu  à un  autre  , cherchent  leur  pain; 
ôc  qu’ils  foient  chalfés  de  leur  demeure. 

10.  Que  l’ufurier  recherche^  enleve  tout 
fon  bien  ; 6c  que  des  étrangers  lui  raviflent 
tout  le  fruit  de  fes  travaux. 

1 1.  Qu’il  ne  fe  trouve  perfonne  pour  l’af- 

fifter;  ôc  que  nul  n’ait  compaflion  de  fes  or- 
.phelins.  , . 

12.  Que  tous  fes  enfans  périffent;  ôc  que 
fon  nom  foit  effacé  de  la  mémoire  des  hommes 
dans  le  cours  d’une  feule  génération. 

1 3.  Que  l’iniquité  de  fes  peres  revive  dans 
le  fouvenir  du  Seigneur  : 6c  que  le  péché  de 
fa  mere  ne  foit  point  effacé. 

1 4.  Qu’ils  foient  toujours  expofés  aux  yeux 
du  Seigneur  : ôc  que  leur  mémoire  foit  exter- 
minée de  deffus  la  terre  par  la  mort  de  ce  fils 
qui  efi  fi  indigne  de  vivre;  car  il  ne  sert  point 
fouvenu  de  faire  miféricorde. 

ij.  Au  cont[aire , il  a pourfuivi  l’homme 
q.ui  étoit  pauvre  6c  dans  l’indigence , 6c  doqt 
le  cœur  étoit  percé  de  douleur,  afin  de  le 
faire  mourir, 

16.  Comme 


pro  dileâione  mea. 

5.  Conftitue  fuper  eum 
peccatorem  : 8c  diabolus  ftet 
à dextris  ejus. 


é.  Cùm  judicatur , exeat 
con Jemnatus  : & onuio  ejus 
fiat  in  peccatum. 

7.  Fiant  «lies  ejus  pauci  : 
& epifeopatum  ejus  accipiat 
alter. 

8.  Fiant  filii  ejus  orphani  : 
& uxor  ejus  vidua, 

9.  Nutantcs  transferantur 
filii  ejus,  & mendiccnt:  & 
ejiciantur  de  habitationibus 
fuis. 

10.  Scrutetur  fœnerator 
oniiiem  i’ubftantiam  ejus  : & 
diripiant  alieni  iaborcs  ejus. 

11.  Non  fit  illi  adjutor  : 
nec  fit  qui  mifercatur  pupil- 
Jis  ejus. 

ii.  Fiant  nati  ejus  in  in- 
teritum:  in  gererationc  tua 
dclcatuf  nomen  ejus» 

13.  In  memoriam redeat 
iniquités  patrum  ejusin  çonf- 
pc&u  Domini  : 8c  pcccatum 
matris  ejus  non  deleatur. 

14.  Fiant  contra  Domi- 
num  femper , & dilpereat  de 
terra  memoria  eorum  : pro 
uo  quod  non  eft  recordatus 
fàcere  mifcricordiam. 


1 ç.  Et  perfecutus  eft  ho- 
minem  inopem , & mendi- 
cum  , & compuncium  corde 
morbficarc. 
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1 6.  Comme  donc  il  a aimé  la  malédiâion, 
elle  tombera  fur  lui:  & comme  il  a rejetté  la 
bénédiction,  elle  s’éloignera  de  lui. 

1 7.  Et  parce  qu'W  s’eft  revêtu  de  la  malé- 
diction, ainli  que  d’un  vêtement , & ÿw’elle 
a pénétré  comme  l’eau  au  dedans  de  lui , & 
comme  l’huile  jufques  dans  fes  os , 

1 8.  qu  elle  lui  foit  aujfi  comme  l’habit  qui 
le  couvre:  qu'elle  paro  'îjfe  de  même  aux  yeux 
de  tous  les  hommes  ,•  & qu'elle  foit  encore  à fon 
égard  comme  la  ceinture  dont  il  elt  toujours 


1 6.  Et  dilexit  malediclio- 
nem  , & veniet  ci  : & ncluit 
bencdiaionem , & elonga- 
bitur  ab  eo. 

17.  Et  induit  malcdi&io- 
nem  ficut  veftimemum,  Sc 
intravit  ficut  aqua  in  interio- 
ra  ejus,  & ficut  oleum  in 
oftibus  ejus. 

t8.  Fiat  ci  ficut  veftimen- 
tum  , quo  operitur  ; & ficut 
zona,  qua  fcmper  przxin- 
gitur. 


ceint. 


iÿ.  C’elt-là  devant  Dieu  la  maniéré  dont  il 
payera  l’ouvrage  de  ceux  qui  m’attaquent 
par  leurs  méaifances,  & qui  profèrent  des 
paroles  meurtrières  contre  mon  ame. 

20.  Vous  donc.  Seigneur  , Seigneur  , 
prenez  ma  défenfe , pour  la  gloire  de  votre 
nom,  dans  lequel  j'ai  toûjours  mis  ma  confiance, 
parce  que  votre  miféricorde  elt  pleine  de 
douceur. 

2 1 . Délivrez-moi , parce  que  je  fuis  pau- 
vre & dans  l’indigence , & que  mon  cœur  elt 
tout  troublé  au  dedans  de  moi. 

22.  PaJJant  fans  cejje  d'un  lieu  à un  autre, 
je  difparois  comme  l’ombre  qui  s’enfuit;  & 
je  fuis  contraint , pour  éviter  la  fureur  de  mes 
ennemis , de  me  jetter  çà  ôc  là,  comme  les 
fauterelles. 

2 j.  Mes  genoux  font  affoiblis  par  le  jeûne 
& parla  faim  que  j'ai  fuufftrte  ; & ma  chair 
eft  changée  , à caufe  que  j'ai  perdu  l'ufage  de 
l’huile. 

24.  Et  en  cet  état , je  fuis  devenu  un  fujet 
d’opprobre  à mes  ennemis.  Ils  m’ont  vu  : & 
bien  loin  d'être  touchés  de  ma  mifere,  ils  ont  fe- 
coüé  la  tête , en  minfultant. 

2$.  Pour  vous,  Seigneur  mon  Dieu  , fe- 
courez-moj;  fauvez-moi  par  votre  mifcricor- 
de. 

26.  Et  que  tous  fâchent  que  c’eft  ici  un 
Tome  III . Part,  I. 


1».  Hoc  opus  eorum , qui 
detrahunt  mihi  apud  Domi- 
num:  & qui  loquunturmala 
adverfus  animant  mcam. 


>0.  Et  tu  Domine,  Do- 
mine, fac  mecum  propter 
nomen  tuum  : quia  fuavis  elt 
mifericordia  tua. 


1 1 . Libéra  me , qtiia  ege- 
nus  & pauper  ego  fum  : & 
cor  rocum  conturbaram  eft 
intra  me. 

iî.  Sicut  umbra  ciim  dé- 
clinât, ablatus  fum  : & ex-, 
culfus  fum  ficut  locuûx. 


13.  Genua  meainfïrmata 
funt  à jejunio  : & caro  mea 
immutata  eft  propteroleum. 


14.  Et  ego  faftus  fum  op- 
probriumilîis;  videruntme, 
& moverunttapita  fua. 


14.  Adjura  me  Domi- 
ne Deus  meus  : falvum  m* 
fac  fecundùm  mifericordia  in 
tuam. 

a 6,  Et  feiant  quia  manu» 

Qqq 
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tua  hic  : & ta  Domine  fe- 
ciAi  eam. 


«7.  Ma'ediccnt  illi , 8t  ra 
Bencdices  : qui  infurgum  in 
nie,  confundantnr  fervm 
autcm  tuus  lxuuuur. 


18.  Induenturqui  detra- 
hum  mihi  pudore  : S ope- 
riantur  (kut  diploïde  confti- 
i:  ne  lua. 


19.  Confitebor  Domino 
nimis  in  ore  meo  : & in  mc- 
dio  multorum  laudabo  t um. 

30.  Quia  aftitit  à dextrii 
pauperis , ut  lalvatn  faceret 
à pcrfequentibus  animam 
meam. 


E A U M E cvirr. 

coup  de  votre  main , & que  c’eft  vous  qui 
faites  ces  chofes  , & «ni  permettez  (]ue  mes 
ennemis  me  faffent  foitjfrir  ces  maux  , afin  de 
pouvoir  me  combler  d'une  plus  grand:  gloire. 

2p.  C'efi  pourquoi,  quand  ils  me  maudiront, 
je  m'en  réjouirai,  puifquc  vous  me  bénirez  d 
proportion  de  ce  qu'ils  m auront  maudit.  «Sfi—- 
gneur,  que  ceux  qui  s’élèvent  contre  moi 
foient  atnfit  confondus'  : & votre  ferviteur  fe- 
ra dans  la  joie. 

28.  Que  ceux  qui  me  calomnient  foient 
couverts  de  honte  ; & qu  ils  foient  envelop- 
pés de  leur  confulion , comme  d un  double 
manteau. 

29,  £r  ma  bouche  rendra  grâces  au  Sei- 
gneur de  toute  ma  force  ; & je  le  louerai  ait 
milieu  d’un  grand  nombre  de  peuples  , . 

30.  parce  qu’il  s’eft  tenu  a la  droite  dit 
pauvre , pour  lauver  mon  ame  de  la  fureur  de 
ceux  qui  la  perfécutent. 


P S E A U M E C I X. 

Pfeaumc  pour  David- 

Ce  Pfeaume  ne  peut  convenir  qu'à  Jefus-Chrijl.  Sa  génération  étemelle  .Jim  fa- 
cerdoce  félon  l'ordre  de  Melchifedech . fies  foujfrances  la  gloire  dont  elles  ont 
été  fuivies . y font  clairement  marquées. 


t.  Dixit  Dominas  Domi- 
no meo  : Sede  à dextris  meis. 


t.  Doitec  portera  inimicos 
lu  os , fcabellum  pcdum  tuo- 
xuro. 

3.  Virgam  virtutis  tu* 
emittet  Dominus  ex  Sion  : 
dominsre  in  medioinimico- 
nim  tuotum. 


1.  LE  Seigneur  Dieu  tout -puijfant  a dit  à 
Jefus-Chrijl  mon  Seigneur , au  jour  de  fon  af- 
cenfion  g/orieufe  : Afleyez-vous  à ma  droite  , 
& y demeurez 

2.  jufques  à ce  que  je  rcduïfe  vos  ennemis 
à vous  fervir  de  marche-pié. 

j.C'efl  ce  que  le  Seigneur  va  faire  pour  vous , 
0 Chrijl  : car  le  Dieu  des  armées  fera  dans  peu 
fortir  de  Sion  le  fceptre  de  votre  puiflfance  : 
il  étendra  votre  empire  fttr  toutes  les  nations  : cr 
il  vous  dira,  de  cette  voix  forte  & puifjante  à 
laquelle- rien  ne  réfijle:  Régnez  au  milieu  de 
vos  ennemis. 
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4,  rlinfi la  principauté  qui  eft  avec  vous  de  . 4.  Tccum  prîncipirm  in 
toute  éternité,  paroitra  clairement  au  jour  de  toSSïïS  «ttSl 
votre  puiflance  y lcrfqitc  vous  paroitrez  vous - rc  lucîfcrum  ger.ui  te. 
même  dans  P éclat  de  votre  majejlé , au  milieu 
de  la  gloire  qui  environnera  vos  faints.  On  ver- 
ra alors  que  vous  êtes  le  fils  de  Dieu , & que 
c'eft  à vous  que  U Pere  éternel  a dit  : Je  Vous 
ai  engendré  de  mon  fein , avant  que  feujfe 
créé  l’étoile  du  matin. 


y . On  teconnoîtra  aujfi  alors  que  c'efi  à vous 
à qui  le  Seigneur  a juré , & fon  ferment  de- 
meurera immuable  : Vous  êtes  le  Prêtre  éter- 
nel félon  l’ordre  de  Melchifedech. 

6.  Enfin  on  verra  que  Je  Seigneur  eft  à vo- 
tre droite , pour  combatre  vos  ennemis.  Et  on  le 
voit  des-à-préfent  ; car  il  a brifé  & mis  en  pou- 
dre au  jour  de  fa  colere  les  Rois  qui  s'oppo- 
foient  à l'établijfement  de  votre  rogne. 

7.  Il  exercera  de  même  fon  jugement  au 
milieu  des  nations  qui  ofent  vous  réfifier.  Il 
remplira  tout  de  la  ruine  de  vos  ennemis , & 
il  écrafera  fur  la  terre  les  têtes  d’un  grand 
nombre  de  perfonnes  qui  s'étoient  élevées  con- 
tre vous. 

8.  Le  Seigneur  fera  toutes  ces  merveilles  en 
faveur  du  Mejfie,  parce  qui il fera  fon propre  fils ; 
& qu'étant  comme  lui  Jouverainement  grand , 
fouverainement  heureux,  il  boira  néanmoins 
dans  le  chemin  de  cette  vie, par  lequel  il  vou- 
dra bien  pajfer,  de  l’eau  amere  du  torrent  des 
affiitlions:  & c’eft  pour  oela  qu’il  élevera  fa 
tête , dans  l'honneur  & dans  la  gloire , dont  fis 
fouffrances  & fes  humiliations  feront  fuivies. 


f.  Juravit  Dominas, 
non  pcenitebit  cum , Tu 
facerdos  in  zternum  fecun- 
dùm  ordinem  Melchifedech. 


6.  Dominus  à dextris  tuis, 
confregit  in  die  irx  fuse  ra- 
ges. 


7.  Judicabit  in  narionibus, 
implebit  ruinas  : conqua tra- 
hit capita  in  terra  multorum. 


8.  De  torrente  in  via  bi-* 
bet:  Proptcrca  exaltabucm 
put. 


t 


• '!.  «a  BC  iPLj.4  î.sfl  1.  tit.  • 
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PSEAUME  CX. 


Alléluia. 


Le  Prophète  loue  Dieu  des  merveilles  qu'il  a faites  en  faveur  des  Juifs , & dt 
celles  quiL  devoir  faire  en  faveur  des  Chrétiens . 


I.  Confitcbor  tibi  Domi- 
ne in  toto  cor  Je  meo;  in 
confilio  jultorum , & con- 
grégations. 

i.  Magna  opéra  DominL: 
exquilua  in  omnes  volunu- 
tes  ejus. 


J-.  Confeflio  & magnifî- 
cencia  opus  ejut:  & jultiiia 
ejus  manet  in  fzculumfz- 
culi» 


4.  Hcmoriam  fecit  mira- 
bilium  fuorum,  mifericors 
& miferator  Diminua  : ef- 
cam  dédit  timentibut  fe. 


r r . Memor  erit  in  fxculum 
tefiamenti  fui  : virtutem  o- 
perum  fuorum  annuntiabit 
populo  fuo 


f.  ut  det  illis  bereditatem 
gentium  : opéra  manuum  c- 
}us , veritas  & judicium. 


7.  Fidelia  omnia  manda- 
ta ejus:  confirmata  in  fxcu- 
lum  Ceculi , faâa  in  veritate 
It  zquitate. 


8.  Redemptiooem  mi/it 
populo  fuo  : mandavit  in  X- 
aeisutu  teAamentum  futun. 


1.  S Eigneur,  je  vous  loiierai  de  tout,  mon 
cœur  dans  la  fociécé  des  juftes  , ôc  dans  L’af- 
fcmblée  de  votre  peuple  faint. 

2.  Je  dirai  hautement  : Les  ouvrages  du  Seîr 
gneur  font  grands  ; ils  font  proportionnés  à 
toutes  fes  volontés  r & aux  ufages  auxquels  il 
les  de  fine. 

j.  Ain f\  tout  ce  qu’il  a fait  pubGe  fes  louan- 
ges , Ôc  annonce  fa  grandeur  ; 6c  on  voit , par 
toute  fa  conduite , que  fa  juftice  demeure  dans 
tous  les  fiecles , & qu’il  accomplit  dans  tous 
les  rems  les  pramejfes  qu’il  a j ait  es.. 

4.  Mais  on  peut  dire  que  le  Seigneur , qui 
eft  miféricordieux  ôc  plein  de  clémence , a 
éternifé  la  mémoire  de  fes  merveilles , !orf~ 
^«’il  a donné  dans  le  defert  la  nourriture  qui 
ïroit  néceffaire  à ceux  qui  le  craignent.. 

y.£r  cet  effet  de  fa  puijftnce  & de  fa  bonté 
eji  un  gage  affûté  qu’il  fe  fouviendra  éternel- 
lement de  fom  alliance , & qu'il  fera  con- 
noître  à £bn  peuple  la  puiffance  de  fes  acu- 
vresr 

6.  en  leur  donnant  l’héritage  des  nations 
qu'il  leur  a promis , & dont  il  ne  manquera  pas 
de  les  mettre  en  pojfeffton;  car  les  oeuvres  de- 
fes  mains  font  toutes  vérité  ôc  juflice. 

7.  Tous  fes  préceptes  font  fidelesj.er"  fer 
oracles  font  fables , ayant  été  confirmés  dans 
tous  les  fiecles , ôc  étant  établis  fur  la  vérité" 
ôc  fur  l’équité. 

8.  En  effet , il  a envoyé , en  la  perfonne  de- 
Moyfe,  un  rédempteur  à fon  peuple , comme- 
tl le  lui  avoit  promis;  il  a fait  enjuite  une  aL* 

• \ 


l 


Digitized  by  Google  j 


PSEAUME  CX. 


Itance  avec  lui  pour  toute  l'éternité. 

p.  Il  !»  a fait  connaître  que  fon  nom  eft 
faim  fit  terrible  ; que  la  crainte  du  Seigneur 
eft  le  commencement  de  la  fagelTe  ; 

10.  que  tous  ceux  qui  agiflent  conformé- 
ment à ce  que  hur  dicte  cette  crainte  , font 
remplis  d'une  intelligence  falutaire;  & en- 
fin que  fa  louange  lubii  lie  dans  tous  les  liecles, 
dr  qu'il  mente  d être  loué  durant  toute  P éternité. 


9.  Sanâum  & terribilc  no- 
mcnejui:  initium  iapienti* 
timor  Domini. 


10.  Intellcfhis  bonus  om- 
nibus facientibus  cum  : lau- 
datio  ejus  manet  in  freulunt 
fxculi. 


PSEAUME  CXI. 


Alléluia.  Louez  Dieu  du  retour  d’Aggée  & de  Zacharie. 

Lt  Prophète  décrit  le  bonheur  de  ceint  qui  craint  le  Seigneur,  & qui  ejl  fidelt  à 

observer  fa  loi . 

«.H  Eureux  l’homme  qui  craint  le  Sei- 
gneur , ôc  qui  a une  volonté  ardente  d’ac- 
complir fes  commandemens. 

2.  Sa  race  fera  puiflante  fur  la  terre  ; car 
la  poftérité  des  juftes  fera  bénie. 

3.  La  gloire  fie  les  richefles  font  dans  là 
maifon:  ôc  fa  juftice  n'en  ejl  point  affaiblie  ,* 
elle  demeure  dans  tous  Tes  lîecles  , 

4t.  parce  que  le  Seigneur , qui  eft  miféricor- 
dleux,  clément  fie  jufte  , sert  élevé,  comme  . milerator>  * ju(hls, 
une  lumière  au  milieu  des  ténèbres , fur  ceux 
qui  ont  le  cœur  droit , pour  les  conduire  fière- 
ment au  milieu  des  dangers  de  cette  vie. 

y.  Heureux  aufft  l’homme  quï  eft  touché 
de  compalïïon  de  la  mifere  des  pauvres , fie  qui 
prête  à ceux  qui  font  dans  le  befain}  qui  réglé  quia  >n  wernum  noncom- 
tous  fes  difcour&avec  prudence  & avec  juge-  rao,veb,tur* 
ment , parce  qu’il  ne  fera  jamais  ébranlé. 

6.  Car  la  mémoire  du  jufte  fera  éternelle  : 
il  ne  craindra  point  les  mauvais  difeours  qu'on 
pourra  répandre  contre  lui. 

7.  Il  a fe  coeur  toujours  préparé  à efpérer 
au  Seigneur;  fon  cœur  eft  puiflamment  affer- 
mi dans  cette  ejpérance  : <èr  ainji  il  ne  fera  point 


t.  Beatrs  vir  , qui  timst 
Dominum  : in  mandats  eju* 
volet  ni  mis. 


t.  Potens  in  terra  erit  fe- 
men  ejus:  geneutio redo- 
ra m benedicctur. 

3.  Gloria  & divin*  in  do- 
mo  ejus  ; Sc  juftitia  ejus  ma- 
net in  farculum  fsrculi. 

4.  Exortum  eft  in  tenebri» 
lumen  reâis  : mifericors , Si 


S.  Jucundus  horno  qui  mi- 
feretur  & commodat , difpo-- 
net  fermones  ftios  in  judioio: 


6.  In  memoria  srterna  erit. 
juftus  : ab  auditione  mala. 
non  timebit. 


7.  Paratum  cor  ejus  fpe- 
rare  in  Domino , confirma- 
tum  eft  cor  ejus  : non  com- 
movebirur  donec  defpiciafc 
inimicos  ftios. 


Qqqiij, 
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ébranlé  ; mais  il  demeurera  ferme  jufques  à ce 
qu’il  foit  en  état  de  méprifer  fes  ennemis. 
B.Dir^riit.deditpriupe-  8.  Car,  comme  il  a répandu  fes  biens  avec 

rxbcu\üm  fxcûitrcoTnû  cjûs  libéralité  fur  les  pauvres , fa  juftice  demeure 
«xaltabitur  in  giorà.  dans  tous  les  ficelés*,  & fa  puiflance  fera  éle- 
vée Ôc  comblée  de  gloire. 

9.  Peccator  vjdebit,  te  p.  Le  pécheur  le  verra  ,6c  en  fera  irrité  : il 
irafeetur,  dcnnbus  fuis  fre-  grjnccra  {es  dents , & fechera  de  dépit  : mais 

pcccatorum  peribit.  4e  défir  des  pécheurs  périra,  & la  glotte  au jujtt 

fubftjlera  éternellement. 


PSEAUME  CXIL 


Alléluia. 

Le  Prophète  exhorte  la  ferviteurs  du  Seigneur  à le  louer  dans  la  vue  de  fa  gran- 
deur s de  fa  puifjance  & de  fa  bonté. 


i.  Laudate  pueri  Domi- 
Hum,  laudate  nomen  Do- 
mini. 

x.  Sit  nomen  Domini  be- 
tiediftum,  exhoenune,  & 
ufque  in  feculum. 

3.  A folis  ortu  ufque  ad 
occafum , laudabile  nomen 
Domini. 

4.  Excel  fus  fu per  ornnes 
geotes  Dominus , & fuper 
ca  l os  gloria  ejus. 

f.  Ouis  ficut  Dominus 
Dcus  nouer , qui  in  altis  ha- 
bitat, & humilia  refpicitin 
cal  o & in  terra  ! 


• 6.  Sufcitans  à terra  ino- 

pcm , & de  ftercore  erigen* 
pauperem  : 

7.  ut  collocet  eum  cum 
principibus,  cum  principi- 
bus  populi  fui. 

8.  Qui  habitare  facit  fteri- 
lcmindomo,  matxemâiio- 
rum  lztantera. 


1.  LOüez  le  Seigneur,  vous  qui  êtes  fes 
ferviteurs  ; louez  le  nom  du  Seigneur. 

2.  Que  le  nom  du  Seigneur  foit  béni , dès 
maintenant  6c  dans  tous  les  fiecles. 

j.  Le  nom  du  Seigneur  doit  être  loué , 
depuis  le  lever  du  foleil  jufques  au  couchant. 

4.  Car  le  Seigneur  eft  élevé  au-deflus  de 
toutes  les  nations,  6c  fa  gloire  s'élève  au-deflus 
des  cieux. 

y.  En  effet , qui  eft  femblable  au  Seigneur 
notre  Dieu , qui  habite  les  lieux  les  plus  éle- 
vés , 6c  qui  néanmoins  regarde  ce  qu  ’il  y a de 
plus  abaifle  dans  le  ciel  ôc  fur  la  terre  ; 

6.  qui  tire  de  la  poufliere  celui  qui  eft  dans 
l’indigence  ; 6c  qui  éleve  le  pauvre  de  deflus 
le  fumier  , 

7.  pour  le  placer  avec  les  princes  , avec 
les  princes  de  fon  peuple  ; 

8.  enfin  qui  donne  à celle  qui  eft  ftérile  la 
joie  de  fe  voir  dans  fa  maifon  la  mjere  de 
plufieurs  enfans  ? 


/ 
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PSEAUME  CXIII. 


Alléluia. 


Le  Prophète  reprefenti  dux  Juifs  les  merveilles  que  le  Seigneur  avoit  opérées  pour 
les  tirer  de  l'Egypte,  b il  leur  fuit  fentir  la  déférence  qu'il  y a entre  ce  Dieu 
tout-puifant  b les  vaines  idoles. 


I • L»  Orfqu’Ifraël  fortit  de  l’Egypte , & la 
maifon  de  Jàcob  du  milieu  de  ce  peuple  bar- 
bare , 

2.  Dieu  confacra  le  peuple  Juif  à fon  fer- 
vice , & il  établit  fon  empire  dans  Ifraël. 

j.  La  mer  le  vit  fe  préfenter  fur  fes  bords  : & 
elle  s’enfuit , pour  lui  lai  fer  un  pajfage  libre  au 
milieu  de  fes  eaux.  Le  Jourdain  , dans  la  mê- 
me vûe , retourna  en  arriéré  , & remonta  vers 
fa  four  ce. 

4.  Les  montagnes  fauterent  comme  des 
béliers , & les  collines  comme  les  agneaux 
des  brebis. 

y.  Pourquoi , ô mer , vous  êtes-vous  en- 
fuie de  la  forte  ? & vous  , ô Jourdain pour- 
quoi êtes-vous  ainft  retourné  en  arriéré  ? 

6.  Pourquoi , montagnes , avez-vous  fau- 
té comme  des  béliers  ? ôc  vous  , collines  , 
comme  les  agneaux  des  brebis  ? 

7.  C'eft  que  la  terre  a été  ébranlée  à la  pré- 
fence  du  Seigneur,  à la  préfence  du  Dieu  de 
Jacob , 

8.  qui  changea  la  pierre  en  des  torrens 
d’eaux  , & la  roche  en  des  fontaines. 


1.  In  exitu  Ifrael  de  Æ- 
gypto , domus  Jacob  de  po- 
pulo barbaro  : 

».  fa  fia  eft  Judara  lanfti- 
ficatio  ejus,  Il'rael  poieilas 
ejus. 

3.  Mare  vidk,  & fugit  : 
Jordani»  conyerfus  eft  re- 
trorfum. 


4.  Monter  exultaverunt 
ut  arietes,  Si  colles  ficut  agni 
ovium. 

f . Quid  eft  ribi,  marc,  quod 
fugifti  : Sc  tu  Jordams , quia 
converfus  es  retrorfum  J 


f.  Montes  exultaflis  licut 
arietes , & colles  lîcut  agni 
ovium. 

7.  A facic  Domini  mot» 
eft  terra , à facic  Dei  Jacob. 


8.  Qui  convertit  petram 
in  ftagna  aquarum,  & rupen» 
in  fontes  aquarum. 


Pseaume  cxv.  félon  P Hébreu. 


9.  C'ejl  en  notre  faveur  , S mon  Dieu , que 
vous  avez  fait  toutes  ces  merveilles.  Ne  nous 
en  - donnez  point  , Seigneur  , ne  nous  en 
donnez  point  la  gloire  : donnez-la  toute  en- 
teere  à vptre  nom , auquel  feulelle  eft  due. 

1 o.  Car  ce  n'a  point  été  à caufe  de  nos  mé- 
rites que  vous  avez  fait  ces  grandes  chofes  ; mais 


9.  Non  nos  Domini  , 
non  noms  : fed  nomini  tu» 
da  gloriam. 


10.  Super  raifericordir 
tua,  Si  veritate  tua  : ne  quan- 
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do  dicant  Genres:  Ubi  eft 
Deus  eorum  ! 


1 1 . Deus  autem  nofter  in 
erelo  : omnia  quxeumque 
voluit , fecic. 


11.  Simulacra  gentiura 
zrgemum  &;:urum,  opéra 
uanuum  bominum. 


IJ.  Oshabent,  S:  non 
loquentur  : oculos  liabent , 
& non  videbunt. 

14.  Aures  ha  ber  t , & non 
audient  : nares  habent , & 
non  odorabunt. 

M.  Mânes  habent,  St  non 
palpabunt  : pedes  habent,  St 
non  ambulabunt  : non  cla- 
mabunt  in  guuure  fuo. 

16.  Similes  illis  fiant  qui 
facium  ea:  & omnes  qui  con- 
fidunt  in  cis. 


1 7.  Domus  Ifrael  fperavit 
in  Domino:  adjutor eorum 
ti  proteAor  eorum  eft. 


18.  Domus  Aaron  fpera- 
vit in  Domino  : adjutor  eo- 
Tlim  & proteâor  eorum  eft. 

1 ç.  Qui  timent  Dominum, 
fperaverunt  in  Domino  : ad- 
jutor eorum  St  proteâor  co- 
rum  eft. 

ro.  Dominus  memor  fuit 
eoftri  : je  benedixit  nobis. 


EAUME  CXIII. 

fa  été  pour  faire  éclater  votre  miféricorde  & 
votre  vérité  ; fa  été  de  peur  que  les  nations 
ne  pulTent  dire  : Où  eft  leur  Dieu , qui  leur 
avoit  fiait  des  promeffes  fi  magnifiques  ? CT  com- 
ment les  a-t-il  accomplies  £ 

1 1 . Mais  maintenant  qu’ils  ont  vA  ces  mer- 
veilles de  votre  toute  - puiffance , ils  font  forcés 
de  reconnaître  que  notre  Dieu  eft  dans  le  ciel; 
8c  que  tour  ce  qu’il  a voulu , il  l’a  fait. 

12  .Au  lieu  que  les  idoles  des  nations  font 
feulement  de  l’argent  & de  l’or , & les  ouvra- 
ges des  mains  des  hommes;  & par  confisquent, 
infiniment  au-defous  de  ceux  qui  les  adorent. 

13  .En  effet,  elles  ont  une  bouche  ; & elles 
ne  parleront  point  : elles  ont  des  yeux  ; ôç 
elles  ne  verront  point  : 

1 4.  Elles  ont  des  oreilles  ; & elles  n’en- 
tendront point  : elles  ont  des  narrines  ; ôç 
elles  ne  fentiront  point: 

1 Elles  pnt  des  mains,  fans  pouvoir  tou- 
cher : elles  ont  des  piés , fans  pouvoir  mar- 
cher: & ayant  une  gorge , elles  ne  pourront 
crier. 

1 6.  Que  ceux  qui  les  font,  ces  faibles  idoles , 
leur  deviennent  iemblables , avec  tous  ceux 

3ui  mettent  en  elles  leur  confiance.  C’efil  fans 
oute  foi  t intilement , puifqu' elles  ne  peuvent  leur 
donner  aufun  fecours, 

1 7.  Mais  il  n'eft  pas  de  même  de  la  maifon 
d’ifraël.  Elle  a efpéré  au  Seigneur  : & ce  n'a 
pas  été  en  vain  ; car  il  eft  leur  foùtien  & leur 
proteéleur. 

18.  La  maifon  d’Aaron  a efpéré  au  Sei- 
gneur : cr  il  eft  leur  foûtien  & leur  protec- 
teur. . 

1 9.  Ceux  qui  craignent  & qui  adorent  le 
Seigneur  ont  mis  au  Seigneur  leur  efpérance  ; 
& il  eft  leur  foûtien  & leur  protecteur  , com- 
me il  a paru  par  les  biens  dont  il  nous  a comblés , 
20.  Car  le  Seigneur  s’eft  fouvenu  He  nous, 
& nous  a bénis» 

2 1.  Il 
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• 2 1 . Il  a béni  la  maifon  d’Ifraél  ; il  a béni 
la  maifon  d’Aaron  ; 

22.  il  a béni  tous  ceux  qui  craignent  le 
Seigneur  , les  plus  petits  comme  les  plus 
grands. 

2 j.  Que  le  Seigneur  vous  comble  de  nou- 
veaux biens , vous  & vos  enfans , qui  efperc- 
ront  comme  vous  au  Seigneur. 

24.  Soyez  tous  bénis  du  Seigneur , qui  a 
fait  le  ciel  & la  terre. 

2 y.  Le  ciel  le  plus  élevé  eft  pour  le  Sei- 
gneur : mais  il  a donné  la  terre  aux  enfans 
des  hommes,  afin  qu'ils  l'y  honorent  fendant 
toute  leur  vie.  Faites  donc , 0 Dieu , que  la  notre 
foit  longue.  Votre  gloire  y efi  intérejfée: 

2 6.  Car  les  morts , Seigneur,  ne  vous  loue- 
ront point,  ni  tous  ceux  qui  defeendent  dans 
l’enfer  : 


11.  Benedixit  domui  If- 
rael,  benedixit  domui  Aa- 
ron. 

ix.  Boncdixic omnibus  qui 
liment  Dominum , pufiUi* 
cum  majoribus. 

13.  Adjiciat  Dominus  Ta- 
per vos  ; Tuper  vos , & fupec 
hlios  veftros. 

14.  Benedi&i  vos  à Domi- 
no, qui  fecit  Ctrl  u ni  & ter- 
rain. 

if . Coelum  crrli  Domino: 
terra  m autem  dédit  film  ho-» 

minura. 


x6.  Non  mortui  lauda- 
bunt  te  Domine  : ncque  om- 
nes  qui  defeendunt  in  infer- 
num. 


27.  Mais  nous  qui  vivons,  nous  bénifïons 
le  Seigneur , dès  maintenant  & dans  tous  les 
fiecles. 


17.  Sed  nos  qui  vivimus 
benedicimus  Domino  , ex 
hoc  nunc  & ulquc  in  Crcu- 
lum. 


P S E A U M E 
Alléluia. 


CXIV. 


Le  Prophète  délivré , par  le  fecours  du  Seigneur . de  la  mort  dont  il  étoit  menacé «; 
lui  témoigne  fa  gratitude  . fon  amour  Cr  fa  confiance. 

1.  J’Ai  aimé  le  Seigneur,  parce  que  le  Sei- 
gneur m'a  ajjifié,  <èr  qu'il  doit  encore  exaucer 
la  voix  de  ma  prière. 

2.  slinfi,  parce  qu’il  a abaifTé  fon  oreille 
vers  moi , je  l’invoquerai  pendant  tous  les 
jours  de  ma  vie , afin  de  recevoir  de  fa  bonté 
les  mêmes  fecours  qu'il  ma  donnés  dans  les  dan- 
gers où  je  me  fuis  trouvé. 

3.  Car  les  douleurs  de  la  mort  m’ont  en- 
vironné ; les  périls  de  l’enfer  m’ont  furpris  ; 

4.  j’ai  trouvé  l’afflitlion  & la  douleur:  & 
alors  j’ai  invoqué  le  nom  du  Seigneur,  çir  je 
lui  ait  dit  : 

Tome  III,  Part.  /. 


1.  Dilexi , quoniam  exaua 
diet  Dominas  vocem  oratio* 
ms  mer. 

2.  Quia  inclinavit  aurera 
fuam  mihi  : & in  diebus  meis 
invocabo. 


3.  Circumdedemnt  me 
dolores  mortis  : & pericula 
inferni  invenerunt  me. 

4.  Tribularionem&  dolo- 
rcm  inveni  : & nomen  Do- 
luini  invocavi. 


Rrr 
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{.  O Domine  libéra  ani- 
mam  meam  : milericors  Do- 
minus  , & juftus , Sc  De  us 
Huiler  miiéretur. 


6.  Cuftodien!  parvulo» 
Domines  ; humiliants  fum, 
& libéra  vit  me. 

7.  Converterc  anima  mea 
in  requiem  tuam  : quia  Do- 
minus  bcnefccit  tibi. 

S-  Quia  eripuit  animam 
.meam  de  morte,  oculos 
meos  à lacr_yrnis,pcdes  raeos 
à lapfu. 

9.  Placebo  Domino  in  re- 
_fione  vivorum. 


E AU  M E CXrV. 

y.  O Seigneur,  délivrez  mon  ame.  Et  aujfi- 
tôt  fai  éprouvé  que  le  Seigneur  eft  miféricor- 
dieux  & jufte,  & que  notre  Dieu  eft  porté  à 
faire  grâce. 

6.  J ai Jettti  que  le  Seigneur  garde  les  petits 
qui  font  opprimes : car  j ai  été  humilié,  & il 
m’a  délivré. 

7.  Rentre  donc , 6 mon  ame,  dans  ton 
repos  , puifque  le  Seigneur  t’a  comblée  de 
biens. 

8..  Car  il  a délivré  mon  ame  de  la  mort 
dont  elle  étoit  menacée , mes  yeux  des  larmes 
qu'ils  r^pandvient  fans  cejj'e & mes  piés  de  la 
chute  qu'ils  ne  pouvoient  éviter  fans  Jon  fecours. 

p.  Je  ferai  donc  maintenant  tout  occupé  à me 
rendre  agréable  au  Seigneur , pendant  que  je 
demeurerai  dans  la  terre  des  vivans  : je  garde- 
rai exactement  tous  fes  préceptes , afin  de  lui  té- 
moigner mm  amour , & ma  reconnoijjance  de 
toutes  fes  bontés . 


PSEAUME  CXV. 

Alléluia. 

J-e  Prophète , dam  les  maux  dont  il  eft  accablé . fie  foûtient  par  fa  foi  & par  fit 
K confiance  aux  promejjes  du  Seigneur. 

I.  Credidi  propret  quod  J’Ai  cru  que  le  Scbntur  e/l  véritable  dans 
locutus  fum  : egoautemmi-  r ,r  1 y n ô J ...  , 

wuiiatiu  fum  mum.  Je$  promejjes  : c eft  pourquoi , au  rat  heu  de  mes 

maux,  j'ai  parlé  avec  confiance  des  biens  dont  il 
r.  doit  me  combler.  Car  j’ai  été  dans  la  derniere 

affliction. 

2.  Mais , dans  ma  fuite  même  & dans  r ex- 
cès de  nus  maux , lor [qu'il  fembloit  ne  me  refier 
aucun  Heu  d'eCpérer , j'ai  dit:  Tout  homme  eft 
menteur  , cr  peut  manquer  à fa  parole  r mais 
Dieu  efi  véritable  ; il  ne  manquera  point  à la 
ferme:  ainfije fuis  ajj'uré  de  pojfcder  le  royaume 
qu'il  m'a  promis. 

3.  Que  rendrai-je  donc  au  Seigneur  , pour 


1.  Ego  dixi  in  exceiïu 
jnto:  Omms  homo  meiuiax. 


3.  Qiud  rétribua  m Domi- 
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tous  les  biens  qu’il  m’a  faits  ? 

4.  Je  prendrai  le  calice  ordonné  par  fa  loi  ; 
dr  je  le  lui  offrirai,  en  reconnoiffance  du  (al  ut  qu'il 
m'a  procuré  & j’invoquerai  ainfi  le  nom  du 
Seigneur.  ' f 

f.  Je  m'acquitterai  de  mes  vœux  envers  le 
Seigneur  devant  tout  fon  peuple;  & je  ferai 
voir  à tout  le  monde,  par  ta  vie  qu'il  m'a  con- 
fervée,  & par  les  a fiions  de  grâces  que  je  lui  en 
rendrai , que  c’eft  une  chofe  rare  & précieufe 
devant  les  yeux  du  Seigneur  que  la  mort  de 
fes  faints , & qu'il  ne  permet  pas  aifémenr  qu'ils 
fuccombent  fous  tes  efforts  des  impies. 

6.  En  effet,  ô Seigneur,  parce  que  je  fuis 
votre  ferviteur,  parce  que  je  fuis  votre  fer- 
viteur , & le  fils  de  votre  fervante , 

7.  vous  avez  rompu  mes  liens.  Cef  pour- 
quoi je  vous  facrifierai  une  hoftie  de  louan- 
ge ; & j’invoquerai  le  nom  du  Seigneur. 

8.  Je  m’acquitterai  de  mes  vœux  envers 
le  Seigneur  devant  tout  fon  peuple  , à l'en- 
trée de  la  maifon  du  Seigneur,  au  milieu  de 
vous , ô Jerufalem  , afin  que  tous  fâchent  que 
c'efi  au  Seigneur  feul  que  je  fuis  redevable  de 
ma  délivrance,  & de  la  grandeur  dont  mes  hu- 
miliations auront  été  fuivies. 


Soi 

no , pro  omnibus  qux  rctri- 
buit  mihi  ? 

4.  Calîcem  f&ltuaris  üccî- 
piam  : & nomen  Domini  m- 
vocabo. 


5.  Vota  mea  Domino  red- 
dam  coram  oinni  poptiio  e- 
jus  : pretiofa  in  confpeâv 
Domini  mors  Sanâorura  c- 
jus. 


6 . O Domine  quia  ego 
Ictvus  tuus , ego  fervns  unis, 
& filius  ancillx  iux.  » 

7.  Dirupifti  vincula  mea: 
tibi  facrificabo  hoftiam  iau- 
dis , & nomen  Domini  in- 
vocabo. 

8.  Vota  mea  Domino  red- 
dam  in  confpedu  omnis  po- 
puli  ejus  : in  arri:s  domuf 
Domini,  in  medio  tui  Jeru- 
falcra. 


PSEAUME  CXVI. 

Alléluia. 

Le  Prophète  exhorte  toutes  les  nations  à louer  Dieu  de  fa  miféricorde  6r  de  la 
fidélité  de  fes  promejjès. 

i . N Ations  , loüez  toutes  le  Seigneur  : 
peuples , loiiez-le  tous , 

2.  parce  que  fa  miféricorde  a été  puiflam- 
ment  affermie  fur  nous  , & que  la  vérité  du 
Seigneur  demeure  éternellement , comme  il 
parott  par  la  protefiion  qu'il  mus  a donnée  contre 
tous  nos  ennemis , ir  par  la  fidélité  avec  laquelle 
il  a accompli  toutes  les  promejfes  qu'il  nous  avoit 
faites,  R r r ij 


1 . Laudatc  Dominom  om* 
nés  Gente»  : laudatc  eum 
•omnes  populi. 

i.  Quoniam  confirmât! 
eft  fuper  nos  mifericordia 
eju*  : âc  veritas  Domini  ma- 
net  in  xternum. 
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PSEAUME  C X V 1 1. 
Alléluia. 


Le  Prophète  exhorte  fin  peuple  A louer  Dieu  de  laproteHion  qu'il  lui  avoit  donnée 
dans  tous  les  périls  où  il  s était  trouvé- 


l#  Confitemini  Domino 
quoniam bonus:  quon.'am in 
fxculum.  mifericordia  ejus. 

2.  Dicat  nunc  Ifrael  quo- 
niam  bonus  : quonia m in  fx* 
cul u ni  mifericordia  cjus. 

j.  Dicat  nunc  domus  Aa- 
fon  : quoniam  in-  fxculum 
mifericordia  ejus. 

4.  Dicant  nunc  qui  timent 
Dominum  : quoniam  in  fx- 
culum  mifericordia  ejus. 


f • De  tribulatione  invo- 
eavi  Dominum  : & exaudi- 
vit  me  in  latitndine  Domi- 
II  us. 

6.  Dominas  mihi  adjuror  : 
non  timebo  quid  faciat  snihi 
Bomo. 

7*.  Dominus  mihi  adjutor  : 
& ego  dcfpiciam  inimicos 
meos. 

8.  fionum  eft  confldere  in 
Domino , quâm  confîdere  in 
homine. 

9,  Bonum  eft  fperare  in 
Domino , quàm  fperare  in 
principibus. 

i o.  Om nés  genres  circuie- 
runt  me:  & in  nomine  Do- 
mini  quia  ultlis  fum  in  cos. 

ii.  CircumJantcscircum- 
dederunt  me:  & in  nomine 
Dcmini  quia  ultus  fum  in 
eos. 

il.  Circumdederunt  me 
ficut  apes , & exarferuat  fi- 

I **  'l 


i . L Oiiez  le  Seigneur , parce  qu’il  eft  bon  r 

{>arce  que  fa  miféricorde  s’étend  dans  touï 
es  fiecles. 

2.  Qu’Ifraël  dife  maintenant  : Que  le  Sei- 
gneur eft  bon,  & que  fa  miféricorde  s’étend 
dans  tous  les  fiecles. 

j»  Que  la  maifon  d’Aaron  dife  maintenant: 
Que  fa  miféricorde  s’étend  dans  tous  les  fie* 
clés. 

4 . Enfin  que  tous  ceux  qui  craignent  le  Sei- 
gneur, difent  maintenant  : Que  fa  miféricorde 
s’étend  dans  tous  les  liecles. 

y . C’Vy?  ce  qu'il  vient  de  faire  voir  à mon  égard-; 
car  j’ai  invoqué  le  Seigneur  du  milieu  del’af- 
fliction  qui  me  tenoit  comme  rejferré : & Je  Sei- 
gneur m’a  exaucé  , & m’a  mis  au  large. 

6.  Le  Seigneur  eft  mon  foûtien  ; & je  ne 
craindrai  point  ce  que  l’homme  pourra  me 
faire. 

7.  Le  Seigneur  eft  mon  foûrierr,  & je  mé- 
priferai  mes  ennemis. 

8.  Il  eft  bon  de  fe  confier  au  Seigneur, 
plutôt  que  de  fe  confier  dans  l’homme. 

9.  Il  eft  Bond’efpérer  au  Seigneur,  plutôt 
que  d’efpérer  dans  les  princes  de  la  terre^ 
ro-  En  effet , routes  le  nations  m’ont  afiié- 
gé  : mais  je  me  fuis  vengé  d’elles  au  nom  du 
Seigneur. 

1 1 . Elles  m’ont  aftîégé  & environné  ; & je 
m’en  fuis  vengé  au  nom  du  Seigneur. 

12.  Elles  m’ont  toutes  environné  comme 
des  abeilles  ; & elles  fe  font  embrafees  contre 
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tool,  comme  un  feu  qui  a pris  à des  épi- 
nes : mais  je  m’en  fuis  vengé  au  nom  du  Sei- 
gneur. 

1 J’ai  été  pouffé  ; oh  a fait  effort  pour 
me  renverfer  : & le  Seigneur  m’a  foûtenu. 

*4*  Le  Seigneur  eft  ma  force , & le  fujet 
de  mes  louanges  : c’eft  en  lui  que  j ’ai  tr-ouvé 
mon  falut. 

i y.  Que  les  cris  d’allégreffe  & de  reconnoif- 
fance,  a caufe  du  falut  qu'il  m'a  procuré  ,fe 
fajfent  entendre  dans  les  tentes  des  juftes. 

1 6.  Caria  droite  du  Seigneura  fait  éclater 
là  puifiance  en  ma  faveur  ; la  droite  du  Sei- 
gneur m’a  élevé  Jur  le  thrône  j la  droite  du 
Seigneur  a fait  éclater  fa  puiffance  , en  me 
donnant  l'avantage  fur  tous  mes  ennemis. 

1 7.  Je  ne  mourrai  donc  point , comme  ils 
fefpéroient  ; mais  je  vivrai , & ;e  raconterai 
les  œuvres  du  Seigneur. 

18.  Je  publierai  que  le  Seigneur  m’a  châtié 

Eour  me  corriger  ; mais  ^«’il  ne  m’a  point 
vré  à la  mort. 

19.  Ouvrez-moi  les  portes  du  tabernacle 
du  Seigneur , de  ce  tabernacle  où  il  fait  paraître 
avec  tant  d'éclat  la  grandeur  de  fa  juftice  & de 
fa  faintetéy  afin  que  j’y  entre , & que  je  rende 
gracesau  Seigneur  des  faveurs  Êmt  il  m'a  com- 
blé. C’eft-là  la  porte  de  la  maifon  du  Seigneur  ; 
& les  j u/les  entreront,  par  elle , pour  lut  rendre 
la  gloire  & tes  hommages  qui  lui  font  dûs. 

20.  C’eji  là  aujfi , o ffon  Dieu , ou  je  vous 
rendrai  grâces  de  ce  que  vous  m'avez  exaucé , 
& de  ce  que  vous  êtes  devenu  lafource  de 
mon  falut- 

2 1 . Car  c'ejl par  votre  ordre  que  la  pierre  que 
ceux  qui  bâtiffoient  avoient  rejettée  , a été 
placée  à la  tête  de  l’angle. 

22.  Oui , c’eft  le  Seigneur  qui  a fait  cela  , 
en  m'élevant  fur  le  thrône  ; & c’eft  ce  qui  paroît 
à vos  yeux  digne  d’admiration. 

23.  Ç’eft  ici  le  jour  que  le  Seigneur  a fait 


eut  ignis  in  fpinis  : & in  no- 
minc  Domirti  quia  ultus  funi 
in  eot. 


13.  Impulfus  everfus  fum 
ut  caderem  : & Dominus  fut 
cepit  me. 

■4-  Fortitudo  mea,  te 
laus  mea  Dominus  : & fac- 
tus  eft  mihi  in  falutem. 

if.  Vox  exultationis  Se 
falutis,  in  tabernaculis  jufto- 
rum. 


if.  Dextera  Domini  ferfe 
virtutem  : dextera  Domini 
exaitavit  me,  dextera  Do- 
mini fecit  virtutem. 


17.  Non  moriar,  (ëd  vi- 
vant : Sc  narra  bo  opéra  Do- 
mini. 


18.  C:i ftigr.ns  caftignvit 
me  Dominus  : & moru  non 
tradidit  me. 

:y.  Aperite  mihi  portas 
juftitis , ingTeiTus  in  eas  con- 
fitebor  Domino  : hsrc  porta 
Domini , jufti  intrabunt  in* 
eam. 


xo.  Confïrebor  tibi  qtto- 
niam  exaudifti  me  : & faôu» 
es  mihi  in  falutem. 


xi.  Lapident , quem  re- 
probaveruntxdificamcs,  hic 
fadus  eft  in  caput  anguli. 

xi-A  Domino  faftum  eft 
iftud  : S eft  mirabile  in  ocu— 
lis  noftris. 

13.  Harceft  dies,  quant 
fecit  Dominus  : exultemus  ,, 

JtL  t r ii 
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& U-temur  in  ta. 
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14.  O Domine  falvum  me 
fac , 6 Domine  benc  profpc- 
rare  : benediftus  qui  ycnit  in 
Jiomine  Domini. 


a ï . Benediximus  vobis  de 
domo  Domini  : Deus  Dotai- 
mis  > & îlluxit  nobis* 


16,  Conftituite  diem  fo- 
lemnem  in  condcnfis,  u(que 
ad  cornu  altaris. 


17.  Deus  métis  es  tu , & 
confitebor  tibi  : Deus  meus 
es  tu , & cxaltabo  te» 


18.  Confitebor  ribi  quo- 
4itam  cxaudifH  me:  & fac- 
tuî  es  mihi  in  falutcm. 

» 9»  Confitemini  Domino 
quoniam  bonus  : quoniam  in 
fïculum  miCericordia  cjus. 


ËAUME  CXVIL 

pour  y célébrer  la  mémoire  de  cette  merveille. 
RéjotiiflTons-  nous -y  donc , 6c  foyons  pleins 
d’allégrefle. 

24..  Mais  que  cette  joie , 6 mon  Seigneur , 
ne  me  J'aJfe  point  oublier  le  befoin  continuel  que 
j’ai  de  votre  fecours  : je  vous  le  demande , 0 mon 
Dieu.  Sauvez-moi , ô Seigneur  : faites  prof- 
pérer  le  régné  de  votre  c/niji , ajin  que  votre  peu- 
ple dife  fans  cejfe  : Béni  foit  celui  qui  vient 
régner  fur  nous  au  nom  du  Seigneur. 

2 y . E t que  vos  prêtres  difent  auffi  : N ous  vous 
bénifTons  tous  de  la  maifon  du  Seigneur.  Le 
Seigneur  eft  le  vrai  Dieu  : 6c  il  a tait  paroître 
fa  lumière  fur  nous , en  nous  honorant  de  fa  di- 
vine proteflion. 

2 6.  Hâtez -vous  de  lui  en  témoigner  votre 
reconnoijfance.  Rendez  ce  jour  folemnel , en 
Couvrant  de  branches  & de  feuillages  tous  les 
lieux,  jufques  à la  corne  de  l’autel. 

27.  Pour  moi , Seigneur,  que  ferai-je , pour 
vous  en  marquer  ma  gratitude  ? V ous  êtes  mon 
Dieu  ; 6c  je  vous  rendrai  mes  aûions  de  grâ- 
ces : vous  êtes  mon  Dieu  ; ôc  je  relèverai  vo- 
tre gloire. 

28.  Je  vous  rendrai  grâces  de  ce  que  vous 
m’avez  exaucé,  6c  de  ce  que  vous  êtes  de- 
venu mon  lalut. 

29.  UniJ]'ez-vous  à moi , peuples  de  toute  la 
terre  : louez  tous  avec  moi  le  Seigneur,  parce 
qu’il  eft  bon  , parce  que  fa  milëricorde  s’é- 
tend dans  tous  les$ecles. 
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PSEAUME  CXVIII. 


Aileluia. 


David  emploie  tout  ce  Pfeaume , qui  ejl  très -long,  à témoigner  par  différente 
exprejjions  Jon  amour  pour  la  loi  de  Dieu  , &•  J'on  averjion  pour  le  péché. 


A L E P H. 

i.H  Eureux  ceux  qui  fe  confervent  fans 
tache  dans  la  voie  de  Dieu,  & qui  marchent 
avec  fidélité  dans  la  loi  du  Seigneur. 

2.  Heureux  ceux  qui  s’appliquent  à péné- 
trer fes  ordonnances , ôc  qui  le  cherchent  de 
tout  leur  cœur  : ils  auront  le  bonheur  de  le  trou- 
ver. 

j.  Ce  fl  un  avantage  dont  les  pécheurs  feront 
jufiement  privés  ; car  ceux  qui  commettent 
1 iniquité  ne  marchent  point  dans  fes  voies, 
& ne  vont  point  à lui. 

4.  En  effet , Seigneur,  vous  avez  ordonné 
que  .vos  commandemens  foient  gardés  très- 
exactement  ; & ce  n'efi  que  par  cette  exactitude 
qu'on  peut  mériter  d'aller  à vous. 

J.  Daignez  donc,  Seigneur , régler  mes 
voies , de  telle  forte  que  je  garde  la  juftice 
de  vos  ordonnances. 

6.  Car  je  ne  ferai  point  confondu , lorfque 
j'aurai  toujours  devant  les  yeux  tous  vos  pré- 
ceptes. 

7.  Et  je  vous  loüerai  dans  la  droiture  de 
mon  cœur , à caufe  de  la  connoiflance  que 
j’ai  eue , par  votre  fecours , de  vos  jugemeus 
pleins  de  juflice. 

8.  Je  garderai  toutes  vos  ordonnances  , 
Seigneur.  Mais  ne  m’abandonnez  point  ; car 
je  ne  puis  rien  fans  vous. 

B E T H.  • 

9.  Comment  celui  qui  elt  jeune,  fiant  ex- 
férience  & fans  lumières , corrigera- t-il  Ta  voie? 
somment  réftfier a-t-il  à cette  pente  naturelle  qu'il 


1.  Bcati  immaculati  in 
via  : qui  ambulant  in  lege 
Doimni. 

1.  Beati,  qui  ferutantur 
teftimonia  cjus  : in  toto  cor- 
de exquirunt  eum. 


3.  Non  rni  îi  qui  operan- 
tur  miquiiaiem  , in  vii*  ejus 
ambuiaverunt. 


4.  T»  mandafli  mandata 
tua  cuiloditi  nimis. 


f.  Utinam  dirjganrur  vise 
mer  , ad  cuilodiendas  juili- 
ficationcs  tuas. 

f.  Tune  mine  confundar, 
eum  pcrffcxcro  in  omnibus 
mandat»  tuis. 

7.  Confitebor  tibi  in  di- 
rect rone  coulis , in  co  quint 
dnlici  judicia  juilitiat  tuf. 


8.  Juftifidrioncs  tuas  euf- 
todiam  : non  me  derelin— 
quas  ufqucquaque. 


y.  In  quo  corrigit  ado!e(- 
centior  viam  Tuant  ( ui  cuilc- 
diendo  Termoncs  tuos. 
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fent  pour  le  péché?  Ce  fera,  Seigneur , en  ac» 
çompliflant  vos  paroles. 

to.  Intoto  corJeirico  ex-  10.  Pour  moi,  mon  Dieu , qui  fuis  pénétré 
raanaâristuifc  repellas“sa  de  cette  vérité,  je  vous  ai  cherché  dans  toute 
l’étendue  de  mon  cœur.  Ne  me  rejettez  pas 
4e  la  voie  de  vos  préceptes. 

1 1.  In  corde  meo  abfcon-  1 1.  J’ai  caché  vos  paroles  au  fond  de  mort 
di  eloquia  tua  : ut  non  pcc-  cœur  afin  ne  p0;nt  vous  ofï'enfer. 

ccm  nbi.  m n r • i . r • * j*  r 

i r.  Benedidus  esDomi-  12.  C ejt  VOUS  qtil  )Yl  aV€Z  mJpM  d en  UJCf 

ne:  doce  m«  jufttficationcs  ainfi,  Vous  Êtes  digne , Seigneur,  de  toutes 
fortes  de  bénédictions..  Inftruifez-moi^«,/>/«f 
en  plus  de  la  juflice  de  vos  ordonnances. 

ij.  In  JLabüs  mois,  pro-  i 3,  J’ai  prononcé  de  mes  levres  tous  les 
numiavi  omnia  judicia  ont . jugemens  de  votre  bouche,  afin  de  les  impri- 
mer plus  fortement  dans  mon  efprit  & dans  mon 
coeur. 

14.  In  via  teftimoniornm  14.  Car  je  nie  fuis  autant  plû  dans  la  voie 
tuorum ddeftatus fum, faut  jg  vos  préceptes  , que  dans  la  poffelfton  de 

in  omnibus  divmis.  f . - * 1 M JJ 

toutes  les  richeiies. 

if.  In  mandaterais  exer-  tf.  Ainfi  je  m’exercerai  fins  cejfe  dans  la 
cebor  : & confiderabo  vus  méditation  de  vos  commandemens  ; & je 
confidererai  avec  une  attention finguliere  lajain- 
tetè  de  vos  voies, 

u.  Injuftificatiombtistuis  1 6.  Je  méditerai  continuellement  fins  vos  or* 
«édita bar  : non  oblivifcar  donnances  pleines  de  juflice  ; & je  n’oublie- 
fcrmones  tuos.  rai  point  vos  paroles  qui  font  la  Jour  ce  delà  vie, 

G H I M E L, 


i?.  Rétribue  fervo  tuo, 
vivifica  me  : & euftodiam 
fermones  tuos. 


i S.  Rcvcla  oculos  meos  : 
& confiderabo  mirabilia  de 
lege  tua. 

1 9 ïncola  ego  fum  in  terra: 
non  abfcondas  à me  manda- 
ta tua. 

*o.  Concupivit  anima 
mea  defiderarc  juftificatio- 
nes  tuai,  in  omni  temporc. 


1 7.  Accordez  cette  grâce  à votre  fervi- 
<eur  : il  ne  peut  rien  fans  vous.  Oui , mon  Dieu , 
faites  que  je  vive,  & que  je  garde  vosconv 
mandemens. 

1 3.  Otez  le  voile  qui  eft  fur  mes  yeux  : & 
je  confidererai  les  merveilles  qui  font  enfer- 
mées dans  votre  loi. 

19.  Je  fuis  étranger  fur  la  terre.  Ne  me 
cachez  pas  vos  commandemens.  Eux  feuls 
peuvent  me  conduire  à ma  véritable  patrie. 

20.  / laffi  mon  ame  a defiré  en  tout  tems, 
& avec  une  grahde  ardeur,  vos  ordonnances 
qui  font  pleines  de  juftlce. 

2i.  Elle 
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2 t.  Elle  a connu  nue  vous  avez  fait  delà  ter 
votre  fureur  contre  les  fuperbes  ; & que  ceux- 
là  font  maudits  de  vous,  qui  fe  détournent  de 
vos  préceptes. 

22.  Délivrez-moi , Seigneur,  de  l’opprobre 
& du  mépris  où  je  Juis  dans  l'efprit  de  ces  fu- 
perbes, à caufe  que  j’ai  recherché  avec  foin 
les  témoignages  de  votre  loi. 

2 3.  Car  les  princes  de  nsa  cour  fe  font  a/fis, 
& ont  parlé  contre  moi  : ils  fe  font  moqués  de 
mon  attachement  pour  votre  loi.  Mais  cepen- 
dant votre  ferviteur  s’exérçoit  dans  la  pratu 
que  de  vos  ordonnances  pleines  de  julliçe. 

24.  Car  vos  préceptes  éteient  lefujetron» 
tinuel  de  ma  méditation  ; & la  juflice  de  vos 
ordonnances  me  tenoit  lieu  de  confeil  dans 
tous  mes  doutes. 


if.  Inc reparti  (uperbos  : 
roakJicii  qui  déclinant  à 
mandatis  Cuis. 


si.  Aufer  à me  oppro- 
brium  , & contemptum  : 
quia  tdlimonia  tua  exqui- 
fivi. 


13.  Eteni  ni  federunt  prin- 
cipes, & adverfum  me  lo- 
quebamur  : fervus  autem 
tuus  exercebatur  in  juftifita- 
tionibus  tuis. 


14.  Nam  & tertimonîa  ma 
mediiatio  mca  eft  : 8f  confi- 
lium  meum  juftificauones 
tu*. 


D A L E T H. 

2 1 • Cependant  mon  ame  a été  comme  atta- 
chée à la  terre , par  ['humiliation  où  j'ai  été  ré- 
duit. Mais  vous , Seigneur , qui  voyez  ce  que  je 
fouffre , rendez  - moi  la  vie,  felon  votre  pa- 
role. 

26.  Je  vous  ai  toûjours  expofé  mes  voies; 
fai  eu  recours  d vous  dans  toutes  mes  peines;  6c 
vous  ni  avez  au  fi  toûjours  exaucé.  Eaites-moi 
encore  aujottrd  hui  la  meme  grâce  : enfeignez- 
moi  vos  ordonnances  pleines  de  juftice. 

27.  Inftruifez-moi  de  la  voie  de  ces  or- 
donnances fi  juftes , pour  lefquelles  je  mefens 
tant  d'ardeur:  & je  m’exercerai  dans  la  con- 
templation de  vos  merveilles  , qui  feules  peu- 
vent relever  mon  ame  abattue. 

28.  Car  mon  ame  sert  afloupie  d’ennui. 
Fortifiez-moi  par  vos  paroles. 

29.  Eloignez  de  moi  la  voie  de  l’iniquité  ; 
ôc  faites  - moi  cette  miféricorde , que  je  vive 
lelon  votre  loi. 

30.  J’ai  choifi  la  voie  de  la  vérité;  6c  je 
n’ai  point  oublié  vos  jugemens, 

1 orne  111,  Part.  1. 


if.  Adharfit  pavimento 
anima  mca  : vivinca  me  fe- 
cundùm  verbumtuutn. 


16.  Vias  mras  enumiavi, 
& exaudifti me: dece  me  juf- 
tificariones  tuas. 


»7.  Viam  juftih’canonmp 
tuarum  inflrue  me  : & excr- 
cebor  in  mirabilibus  tuis. 


18.  Dnrmitavit  anima 
mea  pr*  txdio  : confirma 
me  in  verbis  tuis. 

tsi.  Viaminiquitatîsamo- 
ve  à me  : & de  iege  iua  mi- 
lérere  mei. 

30.  Viam  verîteds  elegi  : 
judicia  tua  non  fum  oblitus. 

Sff  ‘ 
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j i . Adhifi  tcflimoniistuû  31.  Je  me  fuis  Attaché , Seigneur,  aux  té- 

moignages de  votre  loi.  Ne  permettez  pas 
que  je  fois  confondu,  & faites  moi  fournir 
heureufement  la  carrière  où  je  ne  fuis  entré  qui 
par  votre  fecotirs. 

32.  Car,  fi  j’ai  couru  dans  la  voie  de  vos 
commandemens , fa  été  lorfque  par  votre 
grâce , vous  avez  élargi  mon  cœur. 

H E. 


Domine  : noli  me  confun- 
dere. 


31.  Viatn  mandatorum 
tuorum  cucurri , cum  diU- 
tafti  cor  meum. 


3 3 . Legem  pone  mihi  Do- 
mine viam  juihncatiunum 
tuarum  : 8£  exquiram  eam 
femper. 


34.  Di  mihi  imellecium , 
S.  (crurabor  legem  tuam:  & 
cullojiam  illam  in  toto  cor- 
de meo. 

3<.  De  J uc  meinfcinitam 
mindatorum  tuorum  : quia 
ipfam  voici. 

jf.  inclina  cor  meum  in 
teltimonia  tua  , te  non  in  a- 
varitiam. 

37.  Avorte  oculos  meos 
ne  videant  vanitatem  : in  via 
tua  yivificame. 


38.  Satue  fervo  tuo  elo- 
quium  tuum  y in  timoré  tuo. 

39.  Amputa  opprobrium 
strum,  quod  fufpicatus  lum  : 
quia  judicia  tua  jucunda. 

4e.  Ecce  concupivi  man- 
data tua  : in  sequitate  tuavi- 
vitica  me. 


33.  Seigneur,  par  un  effet  de  cette  même 
grâce , impofez-moi  pour  loi  la  voie  de  vos 
ordonnances  pleines  de  juflice  : ôc  je  la  re* 
chercherai  fans  celle. 

34.  Donnez-moi  l’intelligence  ; ôc  je  m’ap- 
pliquerai à connoître  votre  loi,  ôc  je  la  gar- 
derai de  tout  mon  cœur. 

33.  Conduifez-moi  vous-même  dans  le  fen- 
tier  de  vos  commandemens  i car  c ell  tout 
ce  que  je  fouhaite. 

3 5.  Faites  pencher  mon  cœur  vers  les  té- 
moignages de  votre  loi  , ôc  non  pas  vers 
l’avarice. 

37.  Détournez  mes  yeux,  de  peur  quus 
ne  voyent  la  vanité  : faites  - moi  vivre  ù", 
marcher  dans  votre  voie. 

38.  Affermilfez  par  votre  crainte  votre 
parole  dans  votre  ferviteur. 

3 p.  Eloignez  de  moi  l’opprobre  du  péché 
que  j’ai  toûjours  tant  appréhendé  ; car  je  me 
plais  dans  vos  jugemens. 

40.  Vous  voyez,  en  effet,  que  je  foupire 
après  vos  commandemens.  Faites  donc  que 
je  vive  dans  votre  juftice  , & dans  f ohferva- 
tion  exaÛe  de  votre  loi. 

Vau. 


41.  Et  veniat  fuper  me 
mifericordia  tua  Domine  : 
falutare  tuum  fecundùmelo* 
quium  tuum. 

41.  Et  refpondcbo  expro- 


41.  Que  votre  miféricorde , Seigneur  '> 
defeende  fur  moi  : ôc  accordez-moi  votre  af- 
fillance  falutaire  , félon  votre  parole. 

42.  Alors  je  répondrai  à ceux  qui  me  char- 
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gent  de  reproches,  que  j’ai  mis  mon  efpé-  b.-antibas  mihi  verbu  m : quia 
rance  dans  vos  paroles,  & que  je  ri  ai  point  hjeravl  *>  “■rmombus  tuu. 
été  trompe  dam  la  confiance  que  j'ai  eue  en  vos 
promejfes. 

4J.  Mais  quand  je  parlerai  de  la  forte , n’ô-  *}•  Et  ne  auferasdeore 

“?  Pf  r ' «*(«■«  * -a  bouche  ia  p.- 

rôle  de  la  vente  : ne  permettez  pas  que  je  me  iupcrfperavi. 

trompe  j car  j’ai  beaucoup  efpéré  dans  vos  ju- 

gemens. 


44.  Et  de  plus , fi  vous  me  faites  cette  grâce, 
je  garderai  toujours  votre  loi  ; je  la  garderai 
dans  les  fiecles,  ôt  dans  les  fiecles  des  ficelés. 

47.  .Quand  vous  m’honoriez  de  votre  divine 
proteâion , je  marchois  au  large , cr  fans  rien 
craindre,  au  milieu  des  plus  grands  dangers , 
parce  que  j'ai  recherché  vos  commande- 
mens. 

45.  Alors  je  parlois  de  votre  loi  en  pré- 
fence  de  Rois  ; & je  n’en  rougifiois  point. 

47.  Je  méditois  fans  cefie  fur  vos  com- 
mandemens  que  j’aime  beaucoup. 

48.  Je  levois  mes  mains,  & je  travaillais 
de  toutes  mes  forces  à obferver  ces  cominan- 
demens  qui  me  font  fi  chers;  & je  m’exer- 
çois  dans  ta  pratique  de  vos  ordonnances  plei- 
nes de  juftice. 


44-  Et  cufWiam  legem 
tuam  femper,  in  farculum  St 
in  fieculum  Crculi. 


4t.  Etambulabam  in  lati- 
tudine  : quia  mandata  tua  ex- 
quifivi. 


46.  Et  loquebar  de  tefti- 
moniis  tuis  in  conipcftu  rc- 
gum  : & non  conftindcbar. 

47.  Et  meditabarin  man- 
dat» tuis,  qui:  dilexi. 

4S.  Et  levavi  manu?  meaj 
ad  mandata  tua , qua.*  diicxi  : 
& excrcebar  in  juKifkaticni- 
bus  tuis. 


Z A I N. 


49.  Souvenez-vous  donc , Seigneur , de  la 
parole  que  vous  avez  dite  à votre  ferviteur, 
qui  eft  le  fondement  de  l’efpérance  que  vous 
m’avez  donnée. 

J o.  C’eft  cette  parole  qui  m’a  confolé  dans 
mon  humiliation  : car , fi  je  tri  ai  pas  fuccombé 
fous  le  poids  de  mes  maux , c'efi  parce  que  vo- 
tre parole  m’a  donné  la  vie. 

ji.  Ln  effet , les  fuperbes  agilfoient  avec 
beaucoup  d injuftice  a mon  égard  : mais  je  ne 
me  fuis  point  détourné  de  votre  loi. 

j 2.  Je  me  fuis  fouvenu  dans  mes  maux  des 
jugemenç  que  vous  avez,  Seigneur,  exer- 


4r . Mentor  efto  verbi  ttii 
fervo  tuo , in  quo  mihi  fpem 
dedilli. 


to.  H*c  me  confolata  eft 
in  humilitate  mea  : quia  cio- 
quium  tuura  vivifiravit  me. 


51.  Superbi  inique  oge- 
bant  ufquequaque  : à lege 
autem  tua  non  declinavi. 

Jî.  Memor  fui  judiciorum 
tuorum  à fzculo  Domine  : 
& cor-folatus  fum. 

Sff  ij 
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fj.  Defe&io  tcnuit  me , 
pr o peccatoribos  dcreliu- 
(juentibui  legem.  luam. 


f 4.  Camabiles  mihi  erant 
juftihcationes  tuar,  in  loco 
pcregrinacionié  mex. 


Memor  fui  nofte  no- 
minis  tui  Domine  : & eufto- 
divi  legem  tuam. 

Hxc  faâa  eft  mihi  : 
quia  juftificationes  tuas  ex- 
quiiivi* 


$7.  Portio  mea  Domine , 
«Tixi , euftodire  legem  tuam. 

58.  Deprecatus  fum  fa- 
ciem  tuam  in  toto  corde 
mec  : mifererc  mci  fccun- 
dum  cloquium  tu  uni. 


fp.  Cogitavi  v?»  meas: 
& converti  pedes  meos  in 
teftimonia  tua. 


tfo.  Paratus  fumf , & non 
fum  turbatus  : ut  cuAodiam 
mandata  tua. 


6 1,  Funes  peccatorum 
Circumplexi  funt  me  : & le- 
gem tuam  non  fum  oblitus. 

6z.  Media  noâe  furgebam 
ad  confitendum  tibi , fuper 
}udicia  juttificaiioms  rux. 
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cés  dans  tous  les  fiécles  ; & j’ai  été  confolc  , 
en  voyant  que  les  fouffrances  font  la  voie  par  la- 
quelle vous  avez  conduit  tous  vos  faints. 

y y.  Mais  en  meme-tems,  je  fuis  tombé  en 
défaillance , à la  vue  des  châtiment  que  vous 
préparez  aux  pécheurs  qui  abondonnent  votre 
loi. 

Pour  moi , bien  loin  d' abandonner  vos  or- 
donnances pleines  de  juftice  , elles  étoient  le 
fujet  continuel  de  mes  cantiques  dans  le  lieu 
de  mon  exil. 

y y.  Je  me  fuis  fouvenu  de  votre  nom  , Sei- 
gneur, même  durant  la  nuit;  & j’ai  gardé 
exaâement  votre  loi. 

y 6.  C’eft  ce  qui  m’eft  arrivé  , parce  que 
j’ai  recherché  avec  foin  vos  ordonnances 
pleines  de  juftice. 

H E T H. 

$7.  J’ai  dit  : Seigneur,  mon  partage  eft  dç 
garder  votre  loi. 

y 8.  Et  dans  le  deftr  que  j'ai  eu  de  m'acquiter 
de  ce  devoir , je  me  fuis  préfenté  devant  votre 
face , & je  vous  ai  prié  de  tout  mon  cœur  , 
en  difant  : Ayez  pitié  de  moi , mon  Dieu , fé- 
lon votre  parole  : donnez-moi  le  fecours  qui 
m'ejl  ne  ce  JJ  aire pour  obferver  vos  commandcmcns. 

y 9.  J’ai  aujji  examiné  mes  voies  avec  foin  , 
de  peur  de  me  tromper  ; & j’ai  dreffé  mes  pies, 
pour  marcher  dans  les  témoignages  de  votre 
loi , & pour  y marcher  fans  aucun  délai. 

60.  Car  je  fuis  tout  p;êt , Seigneur  ; ôc  je 
ne  fuis  point  troublé  de  la  févèritê  de  votre  loi  ; 
je  fuis  tout  prit  à garder  tous  vos  comraan- 
demens. 

6 1 . Vous  le favez , Seigneur , puifque  je  me 
fuis  trouvé  enveloppé  par  les  liens  des  pé- 
cheurs , & que  je  n’ai  point  oublié  votre  loi. 

62.  Au  contraire , lorfqu'ils  me perfecutoient 
le  plus  fortement , je  me  levois  au  milieu  de 
la  nuit,  pour  vous  louer  fur  les  jugemeas 
de  votre  loi  pleine  de  juftice. 
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6 j.  Et  afin  que  mes  louanges  vous  fufient  agréa-  . é5  ■ Parriceps  ego  fum  om- 
bles  , Je  me  fuis  umavec  tous  ceux  qui  VOUS  Pentium  mandata  tua. 
craignent , & qui  gardent  vos  commande- 
meus. 

6q.  Exaucez-moi  donc  maintenant,  Seigneur  : <4-  Mifericordia  tua  Do- 

à-J/iPl"  I»  «"e  remplie  de  votre  Soï'-'îiS"*'*' 
milericorde , faites-moi  connoitre  , par  cette 
même  miféricorde , vos  ordonnances  pleines 
de  juftice. 

Te t h. 

6f.  Vous  avez  déjà , Seigneur,  ufe  de  r Bonitatem  fedfticum 
bonté  envers  votre  ferviteur  , félon  votre  dlZVeïbumwùm.’  fecu"' 
parole. 


A 

66.  U fez- en  encore , ô mon  Dieu.  Enfeignez- 
moi  la  bonté , la  difcipline  ôc  la  fcience  qui 
me  font  née  e fi aires.  T ej per  e que  vous  m'accor - 

/ifiTfi'y  r utt  0 mr  ci  fa  X 


aerez  cette  grâce , parce  qûc  j ai  cru  a vos  com- 
mandemens. 

6 7-  Il  tfi  vrai  que  j’ai  péché,  avant  que 
d’être  humilié:  mais  c’eft  pour  cela  même  que 
j’ai  gardé  votre  parole  avec  plus  d’exaftitude. 

68.  Et  de  plus , vous  êtes  bon , Seigneur. 
Enfeignez-moi , félon  votre  bonté , vos  or- 
donnances pleines  de  juftice. 

69.  y ms  voyez  que  l’iniquité  des  fuperbes 
s’eft  multipliée  contre  moi , & qu’ils  m'ont 
accablé  dune  foule  de  maux:  mais  pour  moi, 
réveille  par  ces  maux , je  chercherai  de  tout 
mon  cœur  vos  divins  commandemens. 

70.  Leur  cœur  enfle  des  avantages  qu’ils  ont 
eus  fur  moi,  s’eft  épaifli  comme  le  lait;  & 
votre  parole  n'y  trouve  point  d'entrée:  mais  pour 
moi , infiruit  par  ces  châtiment , je  me  fuis  ap- 
pliqué à la  méditation  de  votre  loi,  & elle  a 
fait  toute  ma  confolation. 

71.  Ænfi  il  eft  bon  que  vous  m’ayez  hu- 
milié , afin  que  j apprenne  vos  ordonnances 
pleines  de  juftice. 

72.  Car  maintenant  que  je fuis  rentré  en  moi- 
même  , la  loi  qui  eft  fortie  de  votre  bouche 


6$.  Bonitatem  fccifti  cum 
fervo  tuo  Domine , fecun- 
dùm  verbum  tuum. 

66.  Bonitatem , & difei- 
plinam  > & feientiam  doeô 
me  : quia  mandaté  tuis  cre- 
didi. 


67.  Priufquam  humiliarer 
ego  deiiqui  s proptereà  elo- 
quium  tuum  euftodivi. 

68.  Bonus  es  tu:  & in  bo- 
jiitate  tua  doce  me  juftifica- 
tiones  tuas* 

69 • Multiplicata  eft  fuper 
me  iniquitas  fuperborum 
ego  autem  in  toto  corde  mco 
ferutabor  mandata  tua. 


70.  Coagulatum  eft  ficut 
lac  cor  eorum  : ego  vero  le- 
gem  tuam  médita  tus  fum. 


7t.  Bonum  mihi  quia  hu- 
miliafti  me  : ut  diicam  juiU- 
ficationes  tuas. 

7i«  Boflum  mibi  lex  oH« 
ttûi  fuper  mil  lia  aüri  Si  as- 
genti# 

S f f ii  j 
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me  paroît  bonne , ôc  préférable  à des  millions 
d’or  & d’argent. 

J o D. 


7J.  Ma  mu  tu*  fecerunt 
me  , î£  plafrnnvcrunt  me  : 
da  mihi  intelleclura , & dif- 
cam  mandata  tua. 


74.  Qui  riment  te  vide- 
bunt  me  , & Lrtabuntur  : 
quia  in  verba  tua  fuperfpe- 
rari. 


7f . Cognovi  Domine  quia 
crquitas  judicia  tua  : & in  ve- 
ritate  tua  humiliaAi  me. 


7 6.  Fiat  mifericordia  tua 
ut  confoletur  me,  fccundùm 
cloquium  tuum  fervo  tuo. 


77.  Ventant  mihi  mifera- 
tiones  lux , & vivam:  quia 
lex  tua  meditatio  mca  cil. 

78.  Confundantur  fuper- 
bi,  quia  injuflc  iniquitatem 
fecerunt  in  me  : ego  aurem 
exercebor  in  mandaris  cuis. 


7 9.  Convertaimir  mihi  ti- 
mentes  te , & qui  noyerunt 
teftimonia  tua. 

80.  Fiat  cor  meum  imma- 
culatum  in  juftificationibus 
pus , uc  non  confundar. 


81.  Defecit  in  falutare 
tuum  anima  mea  : Sc  in  vet- 
bum  tuum  fupcrfperavi. 


73.  Seigneur,  vos  mains  m’ont  fait,  & 
m’ont  formé  : Achevez  votre  ouvrage  ; don- 
nez-moi l’intelligence , afin  que  j’apprenne 
vos  commandemens. 

74.  Alors  ceux  qui  vous  craignent  me  ver- 
ront , & feront  dans  la  joie , parce  qu'ils  re- 
connaîtront que  ce  n'ejl  pas  envain  que  j’ai  mis 
toute  mon  efpérance  dans  vos  paroles. 

75'.  En  effet , j’ai  reconnu,  Seigneur,  que 
l’équité  eft  la  réglé  de  vos  jugemens , & que 
vous  m’avez  humilié,  félon  votre  jujlice  & 
votre  vérité  : & fai  efpcrc  que  vous  me  releva 
riez,  félon  votre  promejjr. 

7 6.  Répandez  donc  maintenant  fur  moi  vo- 
tre miféricorde , afin  quelle  foit  ma  confola- 
tion , félon  la  parole  que  vous  avez  donnée 
à votre  ferviteur. 

77.  Faites-moi  fentir  les  effets  de  votre 
bonté,  afin  que  je  vive,  parce  que  votre  loi 
eft  le  fujet  continuel  de  ma  méditation. 

78.  Que  les  fuperbes  , qui  fe font  élevés  con- 
tre moi , foient  confondus , parce  qu’ils  m’ont 
injuftement  maltraité.  Mais  jaour  moi , je 
m’exercerai  toujours  dans  la  méditation  de  vos 
divins  commandemens. 

7 9.  Que  ceux  qui  vous  craignent  fe  tour- 
nent vers  moi  ; & que  ceux  qui  connoiffent 
les  témoignages  de  votre  loi  Je  joignent  à moi. 

80.  Et  fur-tout,  faites  , S mon  Dieu , que 
mon  cœur  fe  conferve  pur  dans  la  pratique 
de  vos  ordonnances  pleines  de  juftice , afin 
que  je  ne  fois  point  confondu  dans  P efpérance 
que  fai  eue  en  vous, 

C A P H. 

81.  Car  mon  ame  eft  tombée  en  défaillan- 
ce , dans  Patiente  de  votre  fecours  falutaire  , 
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& j’ai  toujours  confervé  une  efpdrance  très- 
ferme  dans  vos  paroles. 

82.  Mes  yeux  font  tout  Ianguiffans  , à 
force  d’attendre  P effet  de  votre  promeffe.  Us 
vous  difent  fans  cejfe:  Quand  me  confolerez- 
vous  ? 

83.  Car  je  fuis  devenu  fec , comme  un  vafe 
de  peau  expofé  à la  gelée  : mais  cependant  je 
n ai  point  oublié  vos  ordonnances  pleines  de 
juflice. 

S4.  Seigneur , quel  eft  le  nombre  des  jours 
que  doivent  durer  tes  fouffrances  de  votre  fervi- 
teur  ? Quand  exercerez-vous  votfe  jugement 
contre  ceux  qui  me  perfécutent  ? 

8y.  Vous  voyez  que  les  mdchans  m’ont  en- 
tretenu de  chofes  vaines  & fabuleufes,  pour 
me  faire  tomber  dans  les  pièges  qu'ils  m avaient 
dr  effet.  Mais  que  cela  elt  différent  de  votre 
loi! 


v m. 


513 


8s.  Defeceruntoeulimei 

in  cloquium  tuum , dicen- 
tes  : Q^ando  coniolabcrit 
me/ 


83»  Quia  fa  dus  fum  faut 
utfr  in  pruina  : juftificatio- 
ncs  tua>  non  fum  obiitus» 


84.  Quot  fûnt  dies  fervi 
tU!  : <Juaudo  fjLi'cs  de  pcrlt» 
qucnubui  me  juicium  ! 


**•  Narraverunt  mihi  ini- 
qui  tabulaiionec  fed  non  ut 
lex  tua. 


8<y.  Tous  vos  commandemens  font  rem-  s«.  Omnia  mandata  tua 
pjis  de  vérité  & de  juflice»  Et  pour  eux  y ils  VCfita*:  inique  periecutîfunt 
m ont  perfécuté  injufîement.  Secourez-moi  c>  adjmamc. 
donc,  Seign:ur. 

s en  eft  fallu.  qu’ils  ne  m’ayent  fait  87.  Paulominùsconfum- 
penr  lur  la  terre  : mais  je  n'ai  pas  lailTc  de  mavenint  in  tetra  : ceo 
garder  vos  préceptes.  autem  non  dercl“iui  “«noa- 

88.  P aites-moi  vivre  félon  votre  mifdri-  88.  Secundùm  mifericor- 
corde  : & Regarderai  de  plus  en  plus" les  tdmoi-  diam  .m=m  vmfica  me  : & 
gnages  de  votre  bouche.  cuftodiam  tefomonia  orit 


L A M E D. 


8 9.  Votre  parole  , Seigneur , demeure 
éternellement  dans  le  ciel. 

90.  Votre  vérité  fubfifte  dans  la  fuite  de 
toutes  les  races.  V ous  avez  affermi  la  terre  ; 
& elle  demeure  fable. 

91.  Cefl  par  votre  ordre  que  le  jour  fub- 

't  ? J:e  Su  ^ * car  toutes  chofes  vous 

®béi  lient. 


87.  In  xternum  Domine, 
verbum  tuum  permanet  in 
cœlo. 

90.  In  generationem  & 
generationem  veritas  tua  : 
tundafti  terram,  & perma- 
nct. 

71.  Ordinatione  tua  per- 
feverat  dies  : <]uoniam  om- 
nia lerviunt  tibi. 


rJ2-?eJ}fufi.P?.V0tre  P°Jotf  f» ejefubffej  w.  Iextna  m?. 

car , n je  n av  ois  rait  ma  méditation  de  votre  <!>«««>  mea  eih  tune  forte 
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periiflem  Ln  humiliutc  ipca. 


9?.  In  zternum  non  obli- 
vifcar  jcftificatioties  tuas  : 
quia  in  ipfis  viviikafti  me. 


94.  Tuus  fum  ego,  fal- 
Vum  me  fac  : quonia  m jufti- 
fitationes  tuas  exquifiv  i. 


9 f . Me  expeflaverunt  pec- 
catores  ut  perderent  me  : 
tcllimonia  tua  intcllexi. 


9( . Omnis  confummatio- 
nis  viiii  linem  : latum  man- 
ftatum  tuum  nimis. 


97.  QuomoJo  dilexj  le- 
gem  tuam  Domine tota  uje 
meditatio  mca  cil. 


98.  Super  inimicos  meos 
prudentem  me  fecifti  man- 
dato  tuo  : quia  in  zternum 
milii  eft. 


99.  Super  omnes  docen- 
tes  ine  intcllexi  : quia  tefli- 
monia  tua  meditatio  mea 
eft. 


too.  Super  feneî  intcllexi: 
quia  mandata  tua  quzlîvi. 


toi,  Ab  omni  via  mala 
proltibui  pedes  meos:  ut  euf- 
todiam  vcrb.i  tua. 

101.  A judiciis  tuis  non  de- 
elinavi  : quia  tu  leeem  po- 
fuifti  mihi,  6 ‘ 


>03.  Quàm  dulcia  fauci. 


EAUME  CXVIII. 
loi , je  ferois  péri , il  y a long-tems , dans 
mon  humiliation,  & dans  P extrême  ajfliflm 
où  je  me  fuis  trouvé, 

p j.  Âinfi  je  n’oublierai  jamais  la  juftice  de 
vos  ordonnances  ; car  c’eft  par  elles  que  vous 
m’avez  donné  la  vie. 

P4,  De  forte  que  je  fuis  à vous  far  un  nou- 
veau titre.  Sauvez-moi  donc  des  mains  de  mes 
ennemis , parce  que  j’ai  recherché  vos  ordon- 
nances pleines  de  juftice. 

py.  Les  pécheurs  m’ont  attendu  pour  me 
perdre  : mais  au  lieu  de  m'en  effrayer  , je  me 
fuis  appliqué  à l’intelligence  des  témoigna- 
ges de  votre  loi. 

96.  J’ai  vû  les  bornes  & la  fin  de  toutes  les 
chofes  les  plus  parfaites  : mais  votre  com- 
mandement eft  d'une  étendue  infinie  , &v<^ 
tre  loi  n'a  point  de  bornes, 

M E M. 

P7.  s4ufli  combien  grand , Seigneur  , eft 
l’amour  que  j’ai  pour  votre  loi  ! Elle  eft  le 
fujet  de  ma  méditation  durant  tout  le  jour. 

p8.  Vous  m’avez  rendu  plus  prudent  que 
tous  mes  ennemis , par  les  préceptes  de  vo- 
tre loi , parce  qu’ils  font  continuellement 
devant  mes  yeux. 

PP.  J’ai  eu  plus  d’intelligence  que  tous 
ceux  qui  m’inftruifoient , parce  que  les  té- 
moignages de  votre  loi  étoient  le  fujet  de 
ma  méditation  continuelle. 

100.  J’ai  été  plus  intelligent  que  les  vieil- 
lards , parce  que  j’ai  recherché  vos  com- 
mandemens. 

1 0 1 . J’ai  détourné  mes  piés  de  toute  voie 
mauvaife , afin  de  garder  vos  paroles. 

iC2f  Je  ne  me  luis  point  écarté  de  vos 
jugemens , parce  que  vous  m’avez  preferit 
une  loi  , & que  je  me  fuis  fait  un  plaiftr  de 
vous  obéir. 

toj.  En  effet , que  vos  paroles  me  font 

douces! 
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douces  ! Elles  le  font  plus  à mon  cœur,  que  le  bus  meis  cloquia  tua , fupec 
miel  ne  l’eft  à ma  bouche.  mei  ori  meo  ! 

jo4-  Car  c’eft  par  vos  préceptes  que  j’ai  .04.  A mandat»  tuis  in- 
acquis  l’intelligence  ; & c eft  pour  cela  que  tdkxi  : Pr°Pt<frea  odivi  om- 
j’ai  haï  toute  voie  d’iniquité. 

N U N. 

ioy.  Votre  parole  eft  une  lampe  qui  é-  ’ ° f • Lucerna pedibus me!» 

claire  mes  piés , & une  lumière  qui  me  fait  & lumen 

voir  les  fentiers  où  je  dois  marcher. 

lotf.  C’eji  pourquoi  j’ai  juré , & j’ai  réfolu  ioé.  Juravi , & ft.itui  cuf- 
fbrtement  de  garder  les  jugemens  de  Votre  t0llire  iu<JiL“  juftiiixtn*. 
juftice.  * 

1 07.  Car  j'ai  reconnu  que  je  fuis-tombé  dans  >°r.  Humiliatus  fum  uf- 
& derniere  humiliation , pour  ne  les  avoir  pas  qucqu;lqUr  Do.minc  ! vi.vifl* 
«bferves.  Mais , Seigneur,  redonnez-moi  la  «mm. 

vie  , félon  votre  parole  ; retirez-moi , félon  vo-  - 
tre  prcmejfe , de  T abîme  de  mifere  où  mon  crime 
m'a  plongé.  m 

108.  Faites  j Seigneur , que  les  facrifices  I0®-  Voluntaria  oris  mci 

volontaires  que  ma  louche  vous  offre  foient  * 

agréables  ; & enfeignez-moi  vos  jugemens. 

10p.  Les  dangers  où  je  fuis  continuellement  . ,os-  A nima  mca  in  ma- 
expofé  font  que  mon  ame  eft  toujours  entre 
mes  mains , prête  a m' abandonner  : & cepen- 
dant je  n’ai  point  oublié  votre  loi. 

J 'o*  Les  pécheurs  m ont  tendu  un  piège,  no. Pofucrunt peccntore* 

pour  me  faire  périr  : & je  ae  me  fuis  Doinr  I?'îucum  mi,u  : & de  manda- 
it'....a!  A ' j 1 us  [ms  non  erravi. 

écarté  de  vos  commandemens. 

m.  Car  j’ai  acquis  les  témoignages  de  mi.  Hérédité  âcqmïm 
votre  loi , pour  être  éternellement  mon  hé-  teftimon‘::| tua  in  sternum  t 
ricage , parce  qu'ils  font  toute  la  joie  de  mon  fum.  CXU‘UÜ°  £ordis  mei 
cœur. 

112.  Et  j’ai  porté  mon  cœur  à accomplir  n».  Inclinavi  cor  meum 
éternellement  vos  ordonnâmes  pleines  de  ai  f=ci'"a“s  j“»ificatioiiet 
juftice.,  à caufe  de  la  récompenfe  que  vous  y îee.buuoncim  m ’ proptrt 
avez  attachée.  y 

S A M E C H, 

1 1 j.  Amfi  j’ai  haï  les  méchans , & j’ai  ai-  *»?■  iniquos  odio babui  : 
mé  votre  loi.  & kgcm  Iuam  dilexi‘ 

Tome  J II.  Part.  I.  T 1 1 


1 05.  Lucerna  pedibus  mois 
verbum  tuum,  & lumen  fe- 
ndus meir. 

io«.  Juravi , St  fbtui  euf- 
todire  judicia  juilitir  t«x. 


107.  Humiliatus  fum  uP- 
quequaque  Domine  : vivifi- 
er me  lêcundùra  verbum 
tuum. 


108.  Voluntaria  oris  mci 
bencplacita  tac  Domine  : & 
judicia  tua  doce  me. 

ios.  Anima  mca  in  mi- 
nibus meis  femper:  Sc  le- 
gem  tuam  non  Uun  oblitus. 


1 10,  Pofucrunt  peccr.tore* 
laqueun»  mibi  : & de  inanda- 
tis  tuis  non  erravi. 

mi.  Hereditate  âcquilïvi 
teftimonia  tua  in  xternum  t 
quia  cxultatio  tordis  mei 
funt. 


il».  Inclinavi  cor  meum 
ad  fcciendas  juftificationes 
tuas  in  xternum  , propres 
retributionem. 
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114.  AJjutor,  te  fufeeptor  1 1 4.  J'ai  reconnu  que  vous  êtes  mon  dé- 
Zm  fupe'rfpefavt  VCrbU‘"  knfeur  & mon  foutien  ; ôc  j’ai  mis  toute  mon 
efpérance  dans  votre  parole. 

Déclinât*  i me  ma-  » ' j.  J'ai  dit  aux  méchant  : Eloignez-vous 
ligni:  & fcruubor  mandata  de  moi*  vous  tous  qui  êtes  pleins  de  mali- 
Ec‘  mci*  gnité  : & je  rechercherai  l’intelligence  des 

commandemens  de  mon  Dieu. 

né.  Sufcipe  me  fccundùm  1x6.1/ ou  s donc , Seigneur,  affermiflez-moi , 

&rn“confund« L'abT,-  ^lon  votre  parole:  faites-moi  vivre , mafgri 
pcâatione  mea.  les  efforts  que  font  mes  ennemis  pour  me  faire 

mourir , ôt  ne  permettez  pas  que  je  fois  con- 
fondu dans  mon  attente  , & dans  P efpérance 


117.  Adjuvo  me,  St  fcl- 
vns  cto  : & raeditabor  in  juf- 
Silicatiombus  tuis  lemper. 


1 1 8.  Sprevifti  omnes  dif- 
cedentes  à judiciis  tuis  : quia 
injuûa  cogitatio  corura. 


119.  Przvaricantes  repu- 
tavi  omnes  peccnores  terrz: 
ideo  dilexi  teâiraonia  tua. 


iîo.  Confige  timoré  tuo 
carnes  meas  : a judiciij  enim 
cuis  timui. 


que  j'ai  eue  en  ■Sous. 

1 17.  Afliftez-moi;  6c  je  ferai  fauvé  ; ôc  je 
méditerai  continuellement  fur  la  juftice  de 
vos  ordonnances , dont  la  pratique  feule  peut 
me  rendre  agréable  à vos  yeux.  ■ 

1 18.  Car  vous  avez  méprifé  & foulé  aux 
piés  tous  ceux  qui  s’éloignent  de  vos  juge- 
mens  & de  vos  préceptes,  parce  que  leur  pen- 
fée  eft  injufte. 

1 1 j).  Auffi  j’ai  regardé  comme  desjjréva- 
ricateurs  & des  malheureux  tous  les  pécheurs 
de  la  terre , parce  que  vous  les  avez  rejettes , 
comme  l'écume  du  métal,  qui  n'efi  bonne  à rien. 
Et  c’eft  pourquoi  j’ai  aimé  les  témoignages 
de  votre  loi , qui  me  feront  éviter  ce  malheur. 

120.  Mais  tranfpercez , Seigneur , de  plus 
en  plus  mes  chairs  par  votre  crainte , comme 
avec  des  doux  : car  vos  jugemens  me  rem- 
pliffent  de  frayeur  i cS^  «/  n'y  a rien  que  je  ne 
fois  prêt  de  foufjrir  pour  les  éviter . 


A I N» 


m»  Feci  judlcmm  & jufc 
tttiam  : non  tradas  me  ca- 
lumnkntibus  me» 


1 2 1.  Sufcipe  fervum  tuant 
în  bonum:  non  caLumnien- 
ilt  me  fuperbi* 


12 1.  J’ai  été  équitable  dans  mes  Juge- 
mens , 6c  j’ai  fait  juftice.  Ne  me  livrez  pas  à 
ceux  qui  me  calomnient , vous  qui  rendez  à 
chacun  félon  fes  œuvres , 

12 2.  Mais  affermiflez-moi  dans  le  bien, 
comme  vous  me  t avez  promis  ; & que  les  fu- 
perbes  ne  m’accablent  point  par  leurs  calom- 
nies. 


i 

I 


« 

t 
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iïj.  Mes  yeux  fe  font  affoiblis,  à force 
d’attendre  votre  a (Il  (tance  falutaire  , 6c  l’ac- 
compliffement  de  vos  promeflfes  pleines' de  véri- 
té & de  juftice. 

124.  Traitez  donc  maintenant  votre  fervi- 
teur  félon  votre  miféricorde  ; ôc  enfeignez- 
moi  la  juftice  de  vos  ordonnances. 

1 2 y.  Je  fuis  votre  ferviteur  ; & en  cette  qua- 
lité , je  fuis  obligé  de  faire  votre  volonté.  Don- 
nez-moi donc  l’intelligence , afin  que  je  con- 
noifle  les  témoignages  de  votre  loi , & que 
je  puiffe  les  accomplir  comme  je  le  dois. 

12 6.  Il  eft  tems  que  vous  me  falfiez  cette 
grâce , Seigneur,  afin  que  je  répare 5 par  mon 
obéiffance , les  outrages  que  vous  ont  fait  les  im- 
pies ; car  ils  ont  renverfé  votre  loi. 

127.  Et  pour  moi , bien  loin  d'imiter  ce  mé- 
prisde  votre  fainte  parole , c’eft  pour  cela  mê- 
me que  j’ai  aimé  vos  commandemens  plus 
que  l’or  ôc  que  le  topaze. 

128.  C’eft  pour  cela  que  j’ai  marché  droit 

dans  la  voie  de  tous  vos  commandemens , 
& que  j’ai  haï  toute  voie  injufte , parce  que 
j'ai  vû  votre  loi  plus  abandonnée , dr  la  droite 
voie  moins  furvie.  : 

P H E. 

' x 29.  Cependant  les  témoignages  de  votre 
loi  font  admirables.  C’eft  pourquoi  aujfi  mon 
ame  en  a recherché  la  connoiffance  avec  foin. 

1 JO  .En  effet , l’explication  de  vos  paroles 
éclaire  les  âmes  ftmples , ôc  donne  l’intelli- 
gence aux  plus  petits. 

131.  Ccfi  pourquoi  j’ai  ouvert  la  bouche, 
ôc  j’ai  attiré  l ’air , en  Joûpirant  après  cette  pa- 
role, parce  que  je  défirois  beaucoup  vos  çpm- 
mandemens. 

132.  Regardez-moi  donc , Seigneur,  ôc  ayez 
pitié  de  moi , félon  l’équité  dont  vous  ufez 
envers  ceux  qui  aiment  votre  nom. 

1 3 3.  Conduifez  nies  pas  félon  votre  pa- 


II.  y»7 

tat.  Oculi  mei  defecc- 

runt  in  lalutare  tuum  : & in 
eloquium  julUtix  tux. 


114.  Fac  cuîn  fervo 
tua  fecundùm  mifericor» 
diam  tuam  : & juftiricatio- 
ncs  tuas  doce  me. 

HJ.  Servus  mus  fum 
ego:  da  mihi  intelleâum , 
uc  lciam  ceffimoma  tua. 


> 16.  Tempus  faciendi  Do- 
mine : diflipaverunt  legum 
tuam. 


117.  Ideo  dilexi  mandant 
tua,  fuper  aurum  Si  topa- 
zion. 


ti8.  Propterea  ad  omnia 
mandata  tua  dirigebar:  om- 
nem  viam  iniquam  odio  ha- 
bui. 


• 

119.  Mirabilia  teftimoma 
tua  : ideô  fcrucaia  ci!  ca  wi- 
uia  mej,  # 

130.  Decla ratio  fermo- 
num  tuorum  illuminât  :.SC 
intellecîum  d^parvulis. 

1 3 1 . Os  meum  aperui , * 
attraxi  fpiritum  : quia  man- 
data tua  defiderabam. 


13t.  Afpicein  me,  & mi- 
Ccrcrç  moi ,,  fccundùin  jù- 
dicium  diligc-ntium  nonien 
tuum. 

133.  Grotius  mcos  dirige 

T 1 1 ij 
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fccundùm  cloquiuin  tuum: 
& non  domine tur  raei  ornais 
înjuftitia. 

i î4.  Redimc  me  à calum- 
niis  nominum  : ut  cuflodiam 
mandata  tua. 


rôle  ; & faites  que  nulle  injuftice  ne  me  do- 
mine , & ne  s'empare  de  men  coeur. 

134/  Délivrez -moi  des  calomnies  des 
hommes,  afin  que  je  garde  vos  commande- 


mens. 


* ijf.  Faciem  tuam  illu- 
mina fuper  fer  vu  m ruum  : 
& docc  me  juüificationes 
tuas. 


15  6.  Exituf  aquarum  dedu- 
xerunt  oculi  mci  : quia  non 
cuilodierunt  legcm  tuam. 


1 3 y.  Faites  luire  fur  votre  fcrvitenr  la  lu- 
mière de  votre  vifage  ; & enfeignez-moi  la 
juftice  de  vos  ordonnances,  ajin  que  je  ne 
m'en  écarte  jamais. 

1 $6..  Car  pies  yeux  ont  répandu  des  tor- 
rens  de  larmes,  parce  qu’ils  n’ont  pas  gardé 
votre  loi. 


T 37.  Juftus  cs  Domine: 
& rcdum  juJicium  tuum. 

158.  Mundafti  juftitiam 
tcftimonia  rua  : & ventaient 
tuam  nimis. 


13s.  Tabefcere  me  fecit 
zelus  meus:  quia oblm lune 
Vtrlu  tua  inimici  moi. 


140.  Ignitum  cloquium 
tuum  vehementer  : & letvus 
ni  us  diicxit  iiluii. 

14t.  Adblefcentulus  fum 
cgo^contemptus:  juftifi- 
cationes  tuas  non  fum  obli- 
tus. 

.14a.  Juftiria  tua  , juftiria 
ht  .Tteriuim  lex  tua  vc- 
litas. 

143.  Tribulario  & angnf- 
tia  invenerunt  me  : manda- 
ta tua  meditatio  mea  eft. 


144.  Æquitas  tefiimonïa 
tua  in  xtctnum  : mtelletium 
<U  mihi , Sc  vivant* 


T S A D E. 

137 . En  effet , vous  êtes  jufte  , Seigneur, 
& vos  jugemens  font  équitables. 

1 38.  Lt  vous  nous  avez  ordonné  très-ex- 
preflement  d’obferver  les  témoignages  de 
votre  loi , comme  étant  la  juftice  & la  vérité 
même. 

13p.  Cefi  pourquoi  mon  zele  pour  votre 
gloire  m’a  fait  fécher  de  douleur , parce  que 
mes  ennemis  ont  oublié  vos  paroles,  qui  font 
très -pures  & très-véritables. 

1 40.  Car  votre  parole  eft  éprouvée  très- 
parfaitement  , comme  t argent  qu'on  éprouve 
par  le  feu  ; & votre  fervireur  l’aime  unique- 
ment. 

1 41 . //  eff  vrai  que  je  fuis  petit  & méprifé; 
mais  j’ai  cet  avantage , que  je  n’ai  point  ou- 
blié la  juftice  de  vos  ordonnances. 

142.  Et  cet  avantage  efl  grand ; car  votre 
juftice  eft  la  juftice  éternelle  , & votre  loi  eft 
la  vérité  même. 

145.  slinfi  l'affliction  & l’angoifle  font 
venus  fondre  fur  moi:  mais  comme  vos  com- 
mandemens  font  le  (u]ct  continuel  de  ma  mé- 
ditation , je  n'en  ai  point  été  ébranlé  , 

144 . fachant  que  les  témoignages  de  vo- 
tre loi  font  remplis  d’une  juftice  éternelle  , 
eir  que  vous  accomplirez  infailliblement  toutes  Us 
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PSEAUME*  CXVIII. 
promejfes  que  vous  m'avez  faites.  Donnez-moi 
de  plus  en  plus , Seigneur,  l’intelligence  de  cette 
vérité:  & c je  vivrai  au  milieu  même  de  la  mort . 

C o P H. 


14  J’ai  crié  de  tout  mon  cœur,  pour  vous 
demander  cette  intelligence.  Exaucez-moi , Sei- 
gneur : & je  rechercherai  la  juftice  de  vos 
ordonnances. 

14 6.  J’ai  crié  vers  vous  : Sauvez- moi,  afin 
que  je  garde  vos  commandemens. 

147.  Je  rrfè  fuis  hâté  de  recourir  à vous,  & 
j^ai  crié  de  bonne  heure  vers  vous,  parce  que 
j’ai  beaucoup  efpéré  en  vos  promelfes. 

.148.  A inji  mes  yeux  fe  font  tournés  vers 
vous  dès  le  grand  matin , afin  que  je  médi- 
taffe  fur  vos  proies. 

149.  Ecoutez  ma  voix,  Seigneur,  félon 
votre  miféricôrde  , & confervez-moi  la  vie  , 
félon  l’équité  de  vos  jugemens  : 

Ceux  qui  me  perfécutent  fe  font  ap- 
proches de  l’iniquité,  & fe  font  fort  éloignés 
de  votre  loi. 

1 S 1.  Mais  pour  vous , Seigneur,  vous  êtes 
proche  de  moi,  ôt  vous  me  faites  fentir  que  tou- 
tes vos  voies  font  remplies  de  vérité. 

IJ2.  Ce  n'efl  pas  d'aujourd'hui,  Seigneur , 
que  vous  me  Pavez  fait  éprouver  ; car  j’ai  re- 
connu dès  le  commencement  de  ma  vie , que 
vous  avez  établi  pour  toute  l’éternité  les  té- 
moignages de  votre  loi , & que  vous  accom- 
plirez exactement  tout  ce  que  vous  y avez  pro- 
mis. * 


Mf  • Gsmavi  in  toto  cor- 
de  mco,  exaudi  me  Domine; 
juftilicationei  tua»  requiram. 


14 (•  Clamaviad  te;  fal- 
vum  me  fac  : ut  cuitodiara 
mandata  rua. 

147.  Privent  in  maturita- 
te , & clama vi  : quia  in  vet- 
ba  tua  fuperfperavi. 

148.  Prævencfttnt  oculi 
mei  ad  tediluculo  : ut  medi- 
rarer  eloquia  tua. 


M'j.Vocem  meamaudi  fe- 
cundùm  mifêricorJiamu.j  n 
Domine  : & fecundûm  (cal- 
cium tuum  viviffca  me. 

ifo.  Appropinquaverunc 
perfequentes  me  iniquitati  ■ 
à lege  autem  tua  longé  fuâi 
funt. 

1 f t . Propc  es  tu  Domine  : 
& omnes  vu  tus  veritas. 

♦ 

if  i.Iititio  cognovi de  teC- 
timomu  tuis  : quia  in  zter- 
num  fundafti  ea. 


R E S. 


if?.  Confidérez  maintenant  l'humiliation 
où  je  fuis  ; ôt  daignez  m’en  retirer , parce 
que  je  n’ai  point  oublié  votre  loi,  & que  je 
Juis  du  nombre  de  ceux  à qui  vous  avez  promis 
votre  fccours. 

154.  Jugez  ma  caufe  ; & déUvrez-moi  de 


tfj.  Vide  humfliratem 

meam,  St  eripe  me  : quia 
legem  tuam  non  fum  obli- 
tus. 


if 4*  Judica  judiciuta 

T 1 1 ii ; 
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meum , & redimt  me  : proje- 
ter eloquium  tuum  vivifica 
me. 


mes  ennemis . 


Longi  i peccatori- 
bus  falus:  quia  juftificatio- 
nes  tuas  non  exquifierunt. 


cxvrii. 

donnez-moi  la  vie , à caufe  dé 
vfotre  parole  & de  la  promejfe  que  vous  avez 
faite  de  fecourir  ceux  qu'on  opprime  injujlement, 
dr  qui  ont  recours  à vous. 

i j y.  Le  falut  eft  loin  des  pécheurs , parce 
qu’ils  n’ont  point  recherché  la  juftice  de  vos 
ordonnances. 


156.  Mifericordiar  tu* 
muiez  Domine  : fecundùm 
judicium  tuum  vivifica  inc. 

1 *7.  Multi  qui  perfequun- 
tur  me , & tribulant  me  : à 
teftimoniis  tuis  non  dcclina- 
vi. 


i5'8.  Vidi  prrvaricantes , 
& tabefeebam  : quia  cloquia 
tua  non  euftodierunt. 

1 f p.  Vide  quoniam  man- 
data tua  dilexi  Domine  : in 
xnifcricordia  tua  vivifica  me» 

160.  Principium  verbo- 
fum  tuorum  , verst3S  : in  x- 
temum  omnia  judicia  j ufti- 
iix  eux. 


i$6.  Mais  vos  rrfiféricordes , Seigneur,’ 
font  abondantes/wr  lesjujies.  Faites-moi  donc 
vivre , félon  l’équité  de  votre  jugement. 

ij7.  Il  y en  a beaucoup  qui  me  perfécu- 
tent  & qui  m’accablent  d afflicfion  : cepen- 
dant je  ne  me  fuis  point  détourné  des  témoi- 
gnages de  votre  loi. 

1 j 8 . Au  contraire , j’ai  vu  les  prévaricateurs 
de  vos  ordonnances  ,•  & je  féchois  de  douleur, 
parce  qu’ils  n’ont  point  gardé  vos  paroles. 

ijp."  Voyez  par-là , Seigneur,  combien 
j’ai  aimé  vos  commandemens  : ôt  faites-moi 
vivre , par  un  effet  de  votre  miféricorde. 

îtfo.  La  vérité  eft  le  principe  de  vos  paro- 
les ; ôt  tous  les  jugemens  de  votre  juftice  font 
éternels.  Donnez-moi  le  fecours  que  vous  avez 
promis  à ceux  qu'on  opprime  injujlement, 

S IN. 


lit.  Principes  perfecuti 
funt  me  gratis:  & à verbis 
luis  fo:nu3avit  cor  meum. 


ici.  Litabor  ego  fuper 
eloquia  tua  : (icut  qui  inve- 
nit  fpolu  inulta. 

1 é 3 . Iniquitatem  odio  ha- 
bui , & abominatus  fura  : le- 
gem  autem  tuain  dtlexi. 

164.  Septies  in  die  lau- 
dem  dixi  tibi,  fuper  judicia 
juilitix  tux. 

165.  Pax  mujta  diligents— 
bus  legem  tuam  ; & non  eft 
jllis  feaudalum. 


itfi.  Gtr  les  princes  m’ont  perfécuté  fans 
fujet  : ôt  au  milieu  de  leurs  perfécutions , mon 
cœur  n’a  été  touché  que  de  la  crainte  do 
rranfgreffer  vos  paroles , qui  font  toute  ma  joif 
dr  ma  confolation. 

1 62.  Car  je  me  réjoüirai  dans  vos  ordon* 
nances , comme  celui  qui  a trouvé  de  gran- 
des & de  riches  dépouilles. 

1 63.  Ainft  j’ai  haï  l’iniquité , 6c  je  l’ai  eue 
en  abomination  : /nais  j’ai  aimé  votre  loi. 

154.  Et  je  vous  ai  loiié  fept  fois  le  jour,  à 
caufe  des  jugemens  de  votre  juftice. 

\6<j.  Car  j'ai  reconnu  que  ceux  qui  aiment 
votre  loi,  & qui  la  pratiquent , joliment  d’une 
grande  paix  ; 6c  qu'\ï  n’y  a point  pour  eux  de 
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fcandale , parce  que  vous  les  délivrez  de  tous 
les  dangers  où  Us  je  trouvent  expofés. 

1 66.  Airift  j’attendois,  Seigneur,  votre 
aflîftance  falutaire;  car  j’ai  aimé  vos  com- 
mandemens. 

167.  Et  mon  ame  a gardé  les  témoign|- 

Ses  de  votre  loi;  & elle  les  a aimés  très-ar- 
emment.  * • 

i58.  J’ai  obfervé  vos  commandemens  & 
les  témoignages  de  votre  loi,  parce  cjue je 
fai  que  toutes  mes  voies  font  expofées  a vos 
yeux , & que  vous  connoiJJ'ez  tous  les  mouve- 
ment de  mon  cœur. 


1 £6.  Expeâabam  falutare 
tuvm  Domine:  & mandata 
tua  ùiicxi. 


167*  Cuftodivit  anima 
mea  teftimonia  tua  : & d*le- 
xit  ca  vchumenter. 

1*8.  Servavi  mandata  tua, 
& tcitimonia  tua  ; quia  om- 
nes  vi*  me*  in  confpc&u 
tuo. 


Tau. 

1 69.  Faites  donc , Seigneur , que  ma  priere 
s’approche  de  vous , & qu'elle  Je  préfente  de- 
vant vous:  donnez-moi  l’intelligence  detvos 
préceptes , félon  votre  parole. 

170.  Que  cette  demande  que  je  vous  fais 
pénétré  julqu’en  votre  préfence.  Délivrez- 
moi  de  mes  ennemis , félon  votre  promelfe. 

17 1.  Mes  levres  feront  retentir  une  hym- 
ne à votre  gloire , lorfque  vous  m’aurez  enfei- 
gné  la  juftice  de  vos  ordonnances. 

172.  Et  ma  langue  publiera  la  fainteté  de 
votre  loi , parce  que  vos  commandemens 
font  pleins  d’équité. 

1 7 j.  Etendez  votre  main  pour  me  fauver, 
puifque  j’ai  choili  la  voie  de  vos  commande- 
mens , & que  je  F ai  préférée  à toute  autre. 

1 74.  Seigneur , j ai  defiré  avec  ardeur  vo- 
tre alfiftance  falutaire:  & en  l'attendant , vo- 
tre loi  eft  le  fujet  continuel  de  ma  médita- 
tion. . 

1 7 j.  Cefl  ce  qui  me  f^ir  efpérer  que  mon 
ame  vivra  & vous  louera , & que  vos  juge- 
niens  feront  mon  appui  &■  ma  défenfe  dans 
F extrémité  où  je  me  trouve. 

17 6.  Car  j’ai  erré  dans  les  déferts  enfuyant 
mes  ennemis , comme  une  brebis  qui  s’eft  per- 


1*9..  Appropinquet  depre- 
catio  mea  in  confpeâu  tuo 
Domina  : iuxta  eloquiura 
tuum  da  mini  intelleilum. 

f 

• 

170.  Intret  pofialatio  mca 
in  confpectu  tuo  : iecundùm 
eloquium  tuum  eripe  me. 

171.  Eru&abunt  labia  mea 
hymnum , cùtn  docucris  me 
juftificationcs  tuât. 

171.  Pronuntiabit  lingua 
mea  eloquiura  tuum  : quia 
omnia  mandata  tua  arquita», 

17J.  Fiat  manus  tua  ut 
falvet  me  : quomam  mandaT 
ta  tua  elegi. 

174.  Coneupivi  falutare 
tuum  Domine  : 8c  lex  tua 
meditatio  mea  eft. 


17Î-  Vivet  anima  mea, 
St  laudabit  te  : âc  judicia  tua 
adjuvabunt  me. 


1 7*.  Erravi,  ficut  ovir  quat 
periit  : quatre  lervuna  tuum  , 
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quia  mandata  tua  nom  fum  due.  Cherchez  votre  ferviteur , parce  gue  jd 
n’ai  point  oublié  vos  commandemens. 


obliius. 


PSEAUME  CXIX, 


Cantique  des  degrés. 

David. . plein  de  reconnoijfance  des  fecours  qu’il  a mçûs  du  Seigneur le  prie  de 
le  délivrer  de  la  langue  & des  mains  de  fes  ennemis . 


1.  Ad  Dominum  cùm  trï- 
bularer  clamavi  : & exaudi- 
vit  me. 

a.  Domine  libéra  animam 
meam  à labiis  iniquis , St  à 
lingua  dolofa. 

j.  Quid  detur  tibi  : aut 
quia  apponatur  tibi  ad  lin- 
guam  dolofam  ! 

4.  Sagitt*  potentis  acutx, 
eum  carbo'mbus  dcfoiatoriis. 


5 . Heumihi,  quia  inco- 
latus  meus  prolongatus  eft  : 
habitavi  cum  habitantibus 
Ccdar  : muhùm  incola  fuit 
anima  mca, 

6.  Cum  his  qui  odeaint 
pacem , eram  pacificus  ! cùm 
loquebar  illis  , impugna- 
Vant  mu  gratis. 


1.  J’Ai  crié  vers  le  Seigneur , lorfque  j’é- 
tois  dans  l’affliction  : 6c  il  m’a  exaucé. 

2.  Je  lui  ai  dit:  Seigneur , délivrez  mon 
ame  des  levres  injuftes , 6c  de  la  langue  trom- 
peufe  qui  me  déchirent  far  leurs  calomnies. 

g.  Que  recevrez-vous  ? ôc  quel  fruit  vous 
reviendra-t-il  de  vos  calomnies } 6 langue  trom- 
pe 11  fe  f 

4.  Vous  ferez  percée  avec  des  fléchés  très- 
pointues  pouffées  par  une  main  puiflante  ; & 
vous  ferez  brûlée  avec  des  charbons  dévorans. 

y.  Que  je  fuis  malheureux  de  ce  que  mon 
exil  eft  fl  long!  J’ai  demeuré  avec  leshabi- 
tans  de  Cedar;  mon  ame  a été  long-tems 
étrangère  parmi  ces  peuples  barbares. 

6.  Pour  moi  je  gardois  un  efprit  de  paix  avec 
çeux  qui  haïifoient  la  paix  ; mais  pour  eux , dès 
que  je  leur  parlois,  ils  s’élevoient  contre  moi* 
fans  que  je  leur  en  dortnajfe  aucun  fujet. 


PSEAUME  CXX. 

Cantique  des  degrés. 

David  j abandonné  des  hommes . met  toute  fa  confiance  au  Seigneur. 

t.  Levavi  oculosmeosin  if  J’Ai  levé  les  ’fyeux  vers  les  montagnes 
bum  Ve"*et  aUX*"  f'1  m environnent , regardant  de  tous  cotés  d’où 

il  me  pourra  venir  du  fecours.  • 

i.  Auxilium  meum  à Do-  2.  Mais  je  vois  bien  que  tout  mon  fecours 
Si;  # f?cu  çœWm  * me  doit  venir  du  Seigneur  qui  a fait  le  ciel 

Ôc 


» 


Digitized  by  Google 


P S E A U |M  E C X X. 
3c  la  terre  j & que  je  n'eri  ai  point  d’autre  à 
attendre.  • 


3.  Auffi  je 0et s en  lui  toute  ma  confiance. 
Qu  il  ne  permette  donc  point , S mon  ame , 
que  votre  pié  fait  ébranlé  par  les  efforts  de  vos 
ennemis  ; & que  celui  qui  vous  garde  ne  s’en- 
dorme point. 

4-  Affurément  celui  qbi  garde  Ifraël  ne 
s afToupka  point , ni  ne  s’endormira  point. 

1 . Or  c’efi  le  même  Seigneur  qui  vous  garde. 
Oui,  le  Seigneur,  qui  garde  Ifraël,  ell  à vo- 
tre droiteflpour  vous  donner  fa  proteélion. 

6.  Ain  fi  le  folcil  ne  vous  brûlera  point  du- 
rant le  jour , ni  la  lune  pendant  la  nuit, 

7.  parce  que  le  Seigneur  vouiigarde  de  tout 
mal.  Que  le  Seigneur  garde  toûjours  votre 
vie , S mon  ame. 

8.  Que  le  Seigneur  protège  votre  entrée 
& votre  fortie  , dès  maintenant  & jufques 
dans  l’éternité. 


3 . Non  det  in  commotio- 
nem  petlem  tuum  : neque 
dormitet  qui  euftodit  te. 


4.  Ecce  non  dormitabit  ne- 
que  dormiet  , qui  euftodit 
Ifraël. 

S-  Dominus  euftodit  te, 
Dominus  proteâio  tua  , fu- 
per  manum  dexteram  tuam. 

6.  Per  diem  fol  non  uret 
te , neque  luna  per  noâcm, 

7.  Dominus  euftodit  te  ab 
omni  malo  : euftodiat  ani- 
mant tuant  Dominus. 

8.  Dominus  cullodiat  in- 
troitum  tuum,  & exitum 
tuum  ; ex  hoc  nunc , St  uf- 
quein  frculum. 


PSEAUME  CXXI. 

Cantique  des  degrés. 

Le  Prophète  exprime  dans  ce  Pfeaume  la  joie  que  reffenrirent  les  Juifs  captifs  à 
Babylone . lorfqu  il  leur  fut  permis  de  retourner  à Jerufalem. 


1 . Je  me  fuis  réjoui , à caufe  de  ce  qui  m’a  '•  L;r,.a  tus  fum  in  hit, 
été  dit  que  nous  irons  dans  la  maifon  du  Sei-  ^.In  do' 

neur. 

a.  Nos  piés  étoient  fermes  & en  affûrance  *•  Stames  erant  pedet 
dans  ton  enceinte , ô Jerufalem  , lorfque  nous  ’ in  atr“  tuis  Jerura- 

avions  P avantage  d'y  demeurer. 

j.  Jerufalem , qui  eft  bâtie  comme  une 
ville , ôc  dont  toutes  les  parties  font  dans  une 
parfaite  union  entre  elies  , c'efl  chez  toi  que 

4.  Car  c’eft-là  que  montoient  toutes  les 


3.  Jerufalem,  qua?  jc.Jifi— 
Cafur  ut  civicas  : cujus  parii- 
cipatio  ejus  in  idipfugi. 


tribus , les  tribus  du  Seigneur  y fe^kJe  prt5- 
cepte  donné  à Ifraël , pour  y**dflPÉer  les 
loiianges  du  nom  du  beigneur. 

Tome  III.  Part,  /. 


4-  Uluc  enim  alcenderunt 
tribus , tribus  Domini , tefti- 
monium  Ifrucl  ad  confiten- 
dum  nomini  Domini. 


U U 
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5.  Quia  illic  fédérant  fe- 
dcs  in  judicio , fedes  in  ju- 
dicio,  Unies  luper  dbmum 
David» 


6.  Rogate  quxad  pacem 
funt  Jerufalem  : St  abundan- 
tia  diligentibus  te. 


7.  Fiat  pax  in  virtutc  tua  : 
& abundantia  in  turnbus 
tuis. 

8.  Propter  fratres  meos, 
& proximos  meos , loquebar 
paccra  de  te  : 

9.  T'opter  domum  Domi- 
tii  Dei  noftri , quxfivi  bona 
tibi. 


EAU  ME  CXXÏ. 

y.  CV/?  chez  toi  a tt!fi  qu'on  r en  doit  jn(Uce  à 
fin  peuple , car  c’eft-là  qu’ont  été  établis  le» 
thrônes  de  la  maifon  de  Dayjjd , que  le  Sei- 
gneur a choifi  pour  gouverner  fin  peuple. 

6. 0 vous  qui  êtes  du  nombre  de  ce  peuple  bien- 
aimé,  demandez  à Dieu  tout  ce  qui  peut  con- 
tribuer à la  paix  de  Jerufalem  : ôc  que  ceux 
qui  t’aiment , ô ville  fainte , foient  dans  l’a- 
bondance. 

7.  Que  la  paix  foit  dans  tes  fortereïïcs , & 
l'abondance  dans  tes  tours. 

8.  J ’ai  parlé  de  paix  pour  toi  filer» , 
&je  te  rat  fiuhaitee , à caufe  de  mes  freres  ÔC 
de  mes  proches , qui  font  dans  ton  enceinte. 

9.  t t j’ai  cherché  à te  procurer  toute  forte 
de  biens  , à caufe  de  la  maifon  du  Seigneur 
notre  Dieu , que  tu  as  f avantage  de  pojfîdtr. 


) 


PSEAU.ME  C X X 1 1. 


Cantique  des  degrés. 

Le  Prophète  implore  le  fecours  du  Seigneur  avec  une  ardeur  qui  doit  fervir  de 
modèle  à tomes  les  aines  qui  ont  recours  à Dieu  dans  leurs  ajjUBions. 


x.  Ad  te  levavi  oculos 
meos  , qui  habitas  in  cœlis* 

z.  Ecce  fîcut  oculi  fervo- 
rum  , in  raanibus  domino- 
lum  fu  o ru  m , 

3.  lu. ut  oculi  ancillx  in 
ronmbus  dominx  fu*  : ira 
oculi  noftri  ad  Dominum 
Deum  noftrum  , donec  mi- 
fcrcatur  noftri. 

4.  Miferere  noftri  Domi- 
ne , miferere  noftri  : quia 
miiltum  replcti  lumus  def- 
pc-ûîone: 

f . quia  multum  repleta  eft 
anima  noftra  : opprobrium 
îibui  damibus  , & defpe&io 
fupcibit. 


1.  J’Ai  élevé  mes  yeux  vers  vous  y S Dieu } 
qui  habitez  dans  les  cieux. 

2.  Comme  les  yeux  des  ferviteurs  font  at- 
tachés fur  les  mains  de  leurs  maîtres  , 
y.  & comme  les  yeux  de  la  fervante  le  font 
fur  les  mains  de  fa  maitreffe  , de  même  nos 
yeux  font  Jixés  vers  le  Seigneur  notre  Dieu  > 
en  attendant  qu’il  ait  pitié  de  nous. 

4.  Ayez  pitié  de  nous , Seigneur , ayez  pi- 
tié de  nous , parce  que  nous  lorames  remplis 
de  confufeon , er  dans  le  dernier  mépris. 

y.  En  effet , notre  ame  eft  toute  remplie 
de  confufion  ,é tant  devenue  un  fujet  d’oppro- 
bre aux  riches , & de  mépris  aux  fuperbes  * 
qui  nou^jfdjuttent  & qui  nous  oppriment . 


i 
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PSEAUME  CXXIII. 


Cantique  des  degrés. 

Les  Juifs  remercient  Dieu  de  les  avoir  délivrés  de  la  fureur  de  leurs  ennemis. 


I.  bl  le  Seigneur  n’avoit  été  avec  nous , 
qu’Ifraël  dife  maintenant  : Si  le  Seigneur 
n’avoit  été  avec  nous , 

2.  lorfque  les  hommes  s’élevoient  contre 
nous  , ils  auroient  pû  nous  dévorer  tout  vi- 
vans. 

• 5.  Lorfque  leur  fureur  s’eft  irritée  contre 
nous , fans  doute  que  ces  furieux , comme  des 
eaux  débordées,  nous  euffent  abîmés. 

4.  Mais  notre  ame,  avec  Laide  du  Seigneur, 
a palfé  ce  torrent.  Adurément , fans  ce  fe- 
cours,  notre  ame  eût  trouvé  cette  inondation 
infurmontable , & nous  aurions  fuccombé  fous 
les  efforts  de  nos  ennemis. 

y.  Béni  foit  donc  le  Seigneur,  qui  ne  nous 
a pas  laides  en  proie  à leurs  dents. 

6 . Car  notre  ame  a été  arrachée  de  leurs 
mains,  comme  un  paffereau  du  filet  des  chaf- 
feurs. 


1.  Nifi  quia  Dominus  crat 
in  nobis,  dicat  nunc  Ifrael: 
nifi  quia  Dominus  erat  in 
nobis , 

1.  cùmexurgcront  homi- 
nes  in  nos , forte  vivos  de- 
glutiflêm  nos  : 

j.  cum  irafeeretur  furor 
eorum  in  nos , forfitan  aqua 
abforbuifTet  nos. 

4.  Torrentem  pertranlivit 
anima  noftra  : forfitan  per- 
tranfiflet  anima  noftra  a- 
quam  intolerabilcm. 


ç.  Benediâus  Dominus, 
qui  non  dédit  nos  incaptio- 
nem  dentibus  eorum. 

6.  Anima  noftra  ficut  paf- 
fer  erepta  eft  de  laqueo  vc- 
nantium  : 


7.  Le  filet  a été  rompu  ; & nous  avons  été 
délivrés  par  la  puiffance  du  Seigneur. 

8.  Car  notre  fecours  eft  dans  le  nom  du 
Seigneur , qui  a fait  le  ciel  & la  terre  ; & c’efl 
à lui  que  nous  femmes  redevables  de  notre  délir 


7*  Laqucus  contrituseft, 
& nos  libérai!  fumut» 

8.  Adjutorium  noftrum  in 
nominc  Domini , qui  fecic 
cal  uni  & terrain. 


vrance . 


PSEAUME  C X X I V. 

Cantiques  des  degrés. 

Le  Prophète  repréfente  le  bonheur  de  ceux  qui  mettent  leur  confiance  en  Dieu.  Il 
ne  laiffera  pas  long-tems  les  jufles  fous  la  verge  des  pécheurs. 

i.CEux  qui  mettent  leur  confiance  dans  confident  in  Do- 

le Seigneur  font  fermes  comme  la  montagne  m,n" 1 !l“'  nions  Slon:  nun 

V u u i; 
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con'.môvcbitur  in  xternum , 
qui  habitat  in  Jerufalern. 

i.  Montes  in  circuitu  ejus: 
8:  Dominus  in  circuitu  po- 
puli  fui , ex  hoc  nunc  & uf- 
que  in  licuium. 


j . Quia  non  rclinquet  Do- 
minus  virgam  pcccatorum 
fuper  fonem  juftorum  : ut 
non  extcnJant  jufli  ad  mi- 
quitatem  tuanus  lues- 


4.  Penefac  Domine  bonis , 
& refus  corde. 


f.  Déclinantes  autem  in 
pbligationes . ûdducct  Do- 
minus cum  operantibusini- 
quitatem  : pax  fuper  lfratl. 


EAU  ME  CXXIV. 

de  Sion:  celui  qui  demeure  dans  Jerufalern 

ne  fera  jamais  ébranlé. 

2.  En*  effet,  Jerufalern  eft  environnée  de 
montagnes  qui  en  rendent  l'approche  très-diffi- 
cile ; 6c  le  Seigneur  eft  autour  de  fon  peu- 
pie  , pour  le  dépendre,  dès  maintenant  ôc  pour 
tgujours. 

3.  Car  le  Seigneur  ne  biffera  pas  toujours 
la  race  des  juftes  affujettie  à la  verge  de* 
pécheurs , de  peur  aue  les  juftes , perdant  la 
patience,  n’étendent  les  mains  vers  1 iniquité, 
& ne  fe  portent  J imiter  les  médians. 

4.  Faites  donc  du,  bien  * Seigneur , à ceux 
qui  font  bons,  ôc  dont  le  cœur  eft  droit.  C’ejl 
ce  qu'ils  doivent  attendre  de  votre  jujlice  & de 
votre  bonté. 

y.  AJais  pour  ceux  qui  fe  détournent  dans 
les  voies  obliques , le  Seigneur  les  j'oindra  à 
ceux  qui  commettent  l’iniquité.  Que  la  paix 
foit  fur  Ifraël  ; & qu'il  s'en  rende  toujours  digne. 


PSEAUME  CXXV. 


Cantique  des  degrés. 

Le  1 Juifs  délivres  de  la  captivité  de  Babylone  , louent  le  Seigneur,  & le  prient  de 
faire  revenir  leurs  frétés  qui  ctoient  encore  captifs. 


t.  In  convcrtendo  Domi- 
nxis  captivitatem  Siorr:  fadi 
fijmus  licut  confolati  : 

2.  tune  repi emm  eft  gau- 
dio  os  noitrum  : U lingua 
jioâra  exultation?# 

3.  Tune  cfïccntin ter  gen- 
tes  : Magnificavit  Dominus 
lacère  cum  eis. 

4.  Mngnificnvt:  Dominus 
faccre  nobifeum  : faûi  fuir.tts 
i allantes. 

Converte  Domine  eap- 
tivitatem  noftram  > ficut  tor- 
se ns  m Auüro 


1,  L Orfque  le  Seigneur  a fait  revenir  ceux 
de  Sion  qui  étoient  captifs , nous  avons  été 
comblés  de  confolation. 

2.  Alors  notre  bouche  a été  remplie  de 

cantiques  de  joie , ôc  notre  langue  de  cris  d ai- 
légreffe.  • 

3 . Alors  nous  chantions  : Maintenant  on  dira 
de  mus  parmi  les  nations  : Le  Seigneur  a fait 
de  grandes  chofes  en  leur  faveur. 

4.  En  effet,  le  Seigneur  a fait  pour  nous 
de  grandes  chofes  : ôc  nous  en  fommes  rem- 
plis de  joie. 

y.  Mais , Seigneur , achevez  votre  ouvrage i 
faites  revenir  le  refie  de  nos  freres  captifs, 


* 
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Je  répandent  dans  cette  terre , comme  un  tor- 
rent dans  le  pays  du  midi. 

6.  Alors  s'accomplira  ce  que  dit  le  proverbe  : 
Ceux  qui  fement  dans  les  larmes  moilîon- 
neront  dans  la  joie. 

7.  Car , en  s’en  allant  à Babylone , ils  mar- 
choient  en  pleurant;  & ils  jettoient  avec  lar- 
mes la  femence  de  leur  réconciliation  avec  vous , 
Seigneur,  que  devoit  produire  leur  pénitence. 

8.  Mais,  en  s’en  revenant  à Jerufalem,  ils 
marcheront  avec  des  tranfports  de  joie , & 
comme  en  portant  les  gerbes  de  leur  riche 
moifTon. 


6.  Qui  fe minuit  in  lacry- 
mis , in  exultatione  metent. 


7.  Eûmes  iba  nt  & flebant , 
miuemcs  fcmin.i  fua. 


8.  Venientes  autem  ve- 
nient  cum  exultatione,  por- 
tantes manipulos  fuoi. 


PSEAUME  CXXVI. 

Cantique  des  degrés  de  Salomon  : ou , félon  P Hébreu , pour  Salomon. 

Le  Prophète  exhorte  les  Juifs  qui  avoient  entrepris  de  rebitir  la  ville  de  Jerufalem 
& le  temple  du  Seigneur . à n'attendre  que  de  Lui  le fuccès  de  cette  entreprfe. 

1.  S I le  Seigneur  ne  bâtit  une  maifon  , c’eft  r.  Nifi  Dominus  xM- 
en  vain  que  travaillent  ceux  qui  la  bâtiffent.  ^avetn.^m  hS 

eam. 

2.  Si  le  Seigneur  ne  garde  une  ville,  c’eft  V Donu"us,.cufto* 

. o p * dierit  civitatem  » frultra  vi- 

en  vain  que  veille  celui  quya  garde.  gilat  qui  curtodit  eam. 

3.  C’eft  en  vain  que  vous  vous  levez  avant  ?•  Vanum  efl  vobis  ante 
le  jour,  pour  vous  enrichir  par  votre  travail.  q3r^egrinV/^f'mandu- 
Levez-vous  après  que  vous  vous  ferez  repo-  catis  panem  doloris. 

fés , vous  qui  mangez  d’un  pain  de  douleur, 
er  mettez  votre  confiance  dans  le  Seigneur.  H 1 vus 
Jerez  comblés  de  biens , fi  vous  vous  rendez  dignes 
de  fon  amour.  • 

4.  Car,  après  le  fommeil  qu’il  aura  donné  , 4v  Cum  Jc.dcm  1dllc^‘* 
a les  wen-aimes  , ils  verront  naître  des  en-  tas  Domini,  f.iü  merces, 
fans  qui  feront  comme  un  héritage  & un  don  frudus  vemris. 

du  Seigneur  : ôt  ainfi  le  fruit  de  leurs  entrail- 
les fera  la  récompenfe  de  leurs  travaux. 

y.  Or , telles  que  font  les  fléchés  dans  la  f-  Sïcut  fagîrt*  inmano 
main  d’un  homme  fort , tels  font  les  enfans  rpl“ntl1  : ,ta  fiiu  cxcilll°* 
de  ceux  qui  ont  été  éprouvés  par  l'affliction. 

V u u iij 
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■ Bcatus  vit  qui  implevit 
defiticrium  fr.um  ex  ipfis  : 
non  confunjetur  cùm  loque- 
lur  iniinicis  fuis  in  porta. 


Ih  jetteront  la  terreur  parmi  leurs  ennemis. 

6.  Heureux  l’homme  qui  a accompli  fon 
defir  en  eux  , & à qui  Dieu  a donné  autant 
qu'il  en  fouhaite.  Il  ne  fera  point  confondu 
lorfqu’il  parlera  à fes  ennemis  à la  porte  de  la 
ville  , parce  que  fes  enfans  front  autour  de  lui , 
pour  le  foûtenir  & pour  le  défendre. 


PSEAUME  CX  XVII.  . 

Cantique  des  degrés. 

Le  Prophète  repréfente  le  bonheur  de  ceux  qui  craignent  le  Seigneur . b qui 
marchent  dans  fes  voies. 

i . Bcati  omnes  qui  riment  I • H Eureux  tous  ceux  qui  craignent  le  Sei- 
Donimum,  qu>  ambulant  m gneur  & qui  marchent  dans  fes  voies. 

TUS  ejus.  ° * * 

Z,  Labores  manuum  tua-  2.  0 VOUS  qui  aVCZ  cet  avantage  y VOUS  matl- 

rum  quia  manjucabis  : bea-  „erez  en  pajx  /f  fru\t  des  trJtV3UX  de  VOS  mains, 
tus  es,  & bene  ubi  cru,  o~.”  r J . r 

Ainfi  vous  êtes  heureux , ôc  tout  vous  reul- 
fira. 

3.  Votre  femme  fera  dans  le  fecret  de  vo- 
tre maifon  comme  une  vigne  qui  porte  beau- 
coup de  fruit. 

4.  Vos  enfans  feront  autour  de  votre  table 
oîivarum,  incircuitu  menfar  comme  de  jeunes  oliviers  autour  de  rarbre  qui 

",r  1 j • •* 

les  a produits. 

y.  C’eft  ainfi  que  fera  béni  l’homme  qui 
craint  le  Seigneur. 

6.  Oui  ; que  le  Seigneur  vous  bénifle  de 
Sion,  vous  qui  avez  fa  crainte , afin  que  vous 
foyez  à couvert  des  efforts  de  vos  ennemis , que 
vous  contempliez  les  biens  de  Jerufalem  tous 
les  jours  de  votre  vie , 

j.  Et  videai  filios  filîo-  7.  & que  vous  voyiez  les  enfans  de  vos 

rnmjtttnrnm,  paccmfuper  & u paix  en  Iftaël. 


3.  Uxor  tua  ficutvitisa- 
bun  dans , in  Latcribus  domùs 
tBjti 

4.  Fil»  tui  ficut  novellx 


f.  Ecce  fie  benedicerur 
homo,  qui  timet  Dominum. 

6,  Benedicat  tibi  Domi- 
îius  ex  Sion  : & videas  bona 
Jerufalem  omnibus  diebus 
vit*  eux. 
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PSEAUME  CXXVIII. 


Cantique  des  degrés. 

Le  Prophète  exhorte  les  enfant  £ Ifra'cl  à louer  le  Seigneur  de  la  proteflijn  qu'il 

leur  avou  donnée. 


U’Ifraël  dife  maintenant:  Mes  ennemis 
m ont  fouvent  attaqué  depuis  ma  jeunefle. 

2.  Ils  m ont  fouvent  attaqué  : mais  ils  n’ont 
pu  me  détruire.  . 

3.  Ces  méchans  ont  frappé  fur  mon  dos  , 
comme  fur  une  enclume  ; ils  ont  prolongé  leur 
iniquité,  en  prolongeant  mes tourmens. 

" 4.  Mais  le  Seigneur  qui  elî  jufîe  a brifé  la 
tete  des  pécheurs  qui  m'ont  ainft  traité.  Que 
tous  ceux  qui  haiflent  Sion  Ibient  maintenant 
couverts  de  confulion  ; ôc  qu’ils  retournent 
en  arriére. 


1.  Sæpè  expngnavcnmc 
me  à juventute  mea , dicat 
nunc  Ifrael. 

I.  Sxpé  exptgnaverunt 
me  1 juventute  mea  : etenint 
non  potuerum  mihi. 

J.  Supra  dorfum  meum 
fabricaverunt  peecatores  : 
prolongaverunt  iniijuitatera 
luam. 

4-  Dominui  jufius  con- 
cidit  cervii.es  pcccacorum  : 
confun  iantur  & convenan- 
ts* retrorfum  omnes  qui 
oderunt  Sion. 


Qu'ils  deviennent  comme  l’herbe  qui 
croît  fur  les  toits  , qui  fe  feche  avant  du’on 
l’arrache  ; 

* 6.  dont  celui  qui  fait  la  moiflon  ne  rem- 
plit point  fa  main  ; ni  celui  qui  ramaffe  les 
gerbes  , fon  fein  ; 

7.  & à laquelle  ceux  qui  palloient  n’ont 
point  dit  ce  qu'ils  ont  coutume  de  dire  à ceux 
qui  . portent  des  grains  : Que  la  bénédiction  du 
Seigneur  foit  fur  vous  : Nous  vous  bénifTons 
au  nom  du  Seigneur. 


f.  Fiant  fîcur  firnum  tt* o 
torum  , quoJ  pnul'quarrt  c- 
vcliacur,  exaruit  : 

6.  de  quo  non  implevie 
rmnum  fuam  qu»  met.r,  & 
finum  fuum  qu;  mun.p.los 
Colligir. 

7.  Ht  non  dixenmt  qui 
prarteribant  : Penediâio  Do- 
mini  fuper  vos:  b-  nediximus 
vohis  in  nomme  Domini, 


PSEAUME  CXXI)| 

, Cantique  des  degrés. 

Ce  Pfeaume  ejl  un  des  fept  de  pérütence.  Le  Prophète  . du  fond  de  Tablme  où  fis 
fe  thés  l ont  p.onge.  envifage  la  nufiricorde  du  Seigneur . &-  efpere  en  fa  bonté. 

*;  ^ ^ profond  abîme  où  mes  péchés  m'ont  ,.  De  profond*  clamaviad 

plonge  y j ai  crié  vers  VOUS  , Seigneur,  Sei-  te  Domine:  Domine  exaudi 
gneur  , écoutez  ma  voix.  vocem  meam. 

a.  Que  vos  oreilles  fe  rendent  attentives  a.  Fiant  w«  .u*  inten- 
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dentés,  in  vocem  depreca- 
tionis  mer. 

3.  Si  iniquitates  obferva- 
veris  Domine  : Domine  quis 
lu  Aine  bit  ? 

4.  Quia  apud  te , propi- 
tiario  eft  : & propter  legem 
tuam  l u Ai  nui  te  Domine. 


4.  Suftinuit  anima  mea  m 
verbo  ejus  : fperavit  anima 
mea  in  Domino. 


6.  A cuAodia  matutina  uf- 
que  ad  nortem , fperct  I irael 
in  Domino. 

7.  Quia  apud  Dominum 
mifcricordia  :&  copiofa  apud 
eum  redemptio. 

8.  Et  ipfc  redimet  Ifracl , 
ex  omnibus  iniquitatibus  e- 
jus. 


à la  voix  de  mon  ardente  priere.' 

3.  Aies  péchés  me  rendent  indigne  de  cette 
grâce  : mais  fi  vous  obfervez  nos  iniquités , 
Seigneur;  Seigneur  qui  fubfiftera  devant  vous? 

4.  Si  doncj’ofe  m'adrejfer  à vous,  c’efl  parce 
queye  fai  que  vous  êtes  plein  de  miféricorde; 
St  fi  j’ai  efpéré  en  vous,  Seigneur,  cejià. 
caufe  de  votre  loi  , qui  m'exhorte  par  tout  à 
mettre  ma  confiance  en  votre  divine  bonté. 

y.  Ain  fit , dans  F accablement  oit  me  jette  la 
vûe  de  mes  iniquités , mon  ame  s’eft  foûtenue 
par  la  parole  du  Seigneur.  Mon  ame  a efpéré 
au  Seigneur,  malgré  toute  mon  indignité. 

6.  Qu’Ifraël  efpere  donc  aujfi  au  Seigneur, 
depuis  la  veille  du  matin  jufques  a la  nuit,, 

7.  parce  que  le  Seigneur  eft  plein  de  mife- 
ricorde , & qu’on  trouve  en  lui  une  miféri- 
corde abondante. 

8.  Et  cette  miféricorde  fera  que  lui- même 
rachètera  Ifrâël  de  toutes  fes  iniquités. 


PSEAUME  CXXX. 

Cantique  des  degrés  de  David. 

David  prend  Dieu  à témoin  que  fon  coeur  a été  très-éloigné  des  fentimens  Æorgiud 
Cr  d'ambition  que  fes  ennemis  cfoient  lui  attribuer. 


t . Domine  non  eft  cxal- 
tatum  cor  meum  : neque  e- 
lati  funt  oculi  mei. 


z.  Neque  amUilavi^ma- 
gnis , neque  in  miraoKibus 
lüper  me. 

3.  Si  non  humiliter  fen- 
tiebam:  fed  exalta  vi  anima  m 
meain  : 

4.  ficut  ablaftatus  eft  fuper 
matre  fua  , jta  retributio  in 
anima  mea. 

f . Sperct  Ifracl  in  Domi- 


1.  S Eigneur,  vous  favez  que , dans  les  heu- 
reuxfuccès  que  Vous  m’avez  donnés,  mon  cœur 
ne  s’eft  point  enflé  d’orgueil , & que  mes 
yeux  ne  le  font  point  élevés. 

2.  Je  n’ai  point  marché  d’une  maniéré 
pompeufe  & élevée  au-deflus  de  moi. 

3.  Au  contraire,  fi  alors  je  n’avois  pas  des 
fentimens  humbles , & fi  j’ai  élevé  mon  ame 
vers  les  grandeurs  du  monde , 

4.  je  confens  que  mon  ame  privée  de  tout  fe- 
cottrs  foit  réduite  au  même  état  que  l’eft  un 
enfant  lorfque  fa  mere  l’a  fevré. 

y.  Mais  ce  malheur  ne  m' arrivera  pas,  mon 
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Dieu;  cfir  vous  connoiffez  mon  innocence , <£r  no>  ex  hoc  nunc  & ufijuc  m 
j’efpere  que  vous  me  protégerez  contre  mes  enne-  (iculuin‘ 
mis.  Qu’Ifraël  efpere  aujfi  au  Seigneur,  dès 
maintenant  ôc  dans  tous  les  fiecles. 


PSEAUME  CXXXI. 


Cantique  des  degrés. 


Le  Prophète  prie  Dieu  de  fe  fouvenir  de  David , & d'accomplir  en  fa  confidéra- 
tion  les  promejfes  qu’il  lui  a faites . 


i.  O Ou  venez- vous , Seigneur,  de  David  , 
& de  toute  fa  douceur , qu’il  a fait  paroître 
durant  Us  perfécutions  injujles  que  lui  ont  fait 
fes  ennemis, 

, 2.  Souvenez-vous  aufft  comment  il  jura  au 
Seigneur , & fit  ce  vœu  au  Dieu  de  Jacob  , 
par  un  effet  de  fa  profonde  humilité  & de  fa 
grande  modejiie. 

q.  Je  veux , dit-il , que  le  Seigneur  me  puni/fe, 
fi  j’entre  dans  le  fecret  de  ma  maifon,  fi  je 
monte  fur  le  lit  qui  efi:  préparé  pour  me  cou- 
cher , 

. 4.  fi  je  permets  à mes  yeux  de  dormir,  & 

à mes  paupières  de  fommeiller, 

j.  & fi  je  donne  aucun  repos  à mes  tem- 
pes, jufques  à ce  que  je  trouve  un  lieu  propre 

Eour  le  Seigneur,  & un  tabernacle  pour  le 
fieu  de  Jacob. 

6.  Or  nous  avons  oiii  dire  que  ce  lieu pro - 

{■>re  eft  dans  Ephrata  : noüs  lavons  trouvé  dans 
es  champs  de  la  forêt  du  mont  de  Moria.  C’ejl- 
là  que  le  Seigneur  nous  a fait  connottre  qu'il  veut 
habiter  ; C T c'efl  - là  que  nous  placerons  P arche 
de  fon  alliance , dans  le  temple  que  nous  lui  bâ- 
tirons fur  cette  montagne. 

7.  Alors  nous  entrerons  dans  fon  taberna- 
cle ; nous  l’adorerons  dans  le  lieu  où  il  a pofé 
fes  pieds. 

8.  Levez- vous,  Seigneur,  pour  entrer 
Tome  111.  Part.  I. 


t.  Mémento  Domine  Da- 
vid , 8c  omnis  raanlueiudini» 
cjus  : 


i.  fiait  juravit  Domino  » 
votum  vovit  Deo  Jacob  ; 


3.  fi  introiero  in  taberna- 
cuium  domûs  mex , fi  afeen- 
dero  in  leâum  ftrati  mei  : 


4.  fi  dedero  fomnum  ocu- 
lis  me»  9 & palpcbr»  me» 
dormitatiorcm. 

5.  Et  rtquicm  tempori- 
bus  mers:  donc,  inveniam 
locum  Domino , tabernacu- 
lum  Deo  Jacob. 


6.  Fcce  audivimus  eam 
in  Ephrata  : invenimus  eam 
in  camp»  filvx. 


7.  Introibitnus  in  taber- 
naculum  ejus  : adorabimt» 
in  loco , ubi  fteterunt  pede* 
cjus. 

8,  Stirgo,  Domine,  in  re~ 
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quiem  tua  m,  tu  & area  fane-  dans  le  lieu  de  votre  repos,  vous  âc  l’arche 
où  vous  faite  paroltre  l'éclat  de  votre  puiffanct  & 
de  votre  fainteté. 


tihcatioms  lux. 


9.  SaccrJotc*  tui  induan- 
iur  juftitiam  : 3c  fandi  tui 
exultent. 

10.  Propter  David  fervum 
tuum,  non  averus  faciem 
Clxriili  tui. 


1 1 .  Juravit  Dominas  Da- 
vid veritatem , & non  fruf- 
trabitur  cum  : de  frudu  ven- 
tris  tui  ponam  fuperfedem 
tuam. 


9.  Que  vos  prêtres  foient  revêtus  de  juf- 
tice;  & que  vos  faints  treflaillent  de  joie,  en 
vous  voyant  habiter  parmi  eux. 

10.  Levez -vous , dis-je , en  confidération 
de  David  votre  ferviteur.  Et  ne  rejettez  pas 
le  vifage , ni  la  prière  de  fon  fils,  qui  efi  votre 
chrift  , que  vous  avez  confacré  de  votre  onélion 
fainte  pour  régner  fur  votre  peuple , félon  la  pro- 
mejffe  que  vous  en  aviez  faite  à David  fonpere. 

1 1 . Car  le  Seigneur  a fait  à David  un  fer- 
ment très  - véritable  ; ôc  il  ne  le  trompera 
point.  J’établirai,  lui  a-t  - il  dit , fur  votre 
thrône  le  fruit  de  votre  ventre. 


11.  S euftodierint  filii  tui  1 2.  Et  fi  vos  enfarçs  gardent  mon  alliance  j 
«efiamemum  meura , te  tef-  ^ css  préceptes  que  je  leur  enfeigrterai , 

limoma  mca  hxc,  qux  do-  r r * • ° 7 

ccbo  cos  : 

13.  & filii  eorum  ufque in  13.  & que  leurs  enfans  les  gardent  demê- 
frculum , fedebunt fuper  fe-  me  pour  toûjours  Jls  feront  aufft  tûÛjOurS  affis 

lur  votre  throne. 

t4.  Quonîam  elegît  Do-  14.  Car  le  Seigneur  a choilî  Sion:  il  l’a 
Êio  fil t eam  in  choifie  pour  fa  demeure  éternelle. 

if.  H*c  requi«  mea  in  1 3.  Il  a dit:  C’eft-la  pour  toujours  le  lieu 
fircuiunf  feuii  : hic  habita-  jç  mon  rCpOS  - c’eft-ià  que  j'habiterai , parce 

que  je  lai  choilî  pour  y demeurer  au  milieu 
d’Jfraël. 

t«.  Viduam  cjos  benedî-  I(j.  Alors  je  donnerai  à fa  veuve  une  bé- 
^fbS^rperCS  nédidion  abondante  ; je  raflafierai  fes  pau- 
vres de  pain  ; 

17.  Sscerdotcs  ejas  m-  1 7.  Je  revêtirai  fes  prêtres  d’un  vêtement 
exulta tionc  exultabunt.  dc  lalut  : oc  les  fatnts  feront  tous  ravis  de  joie , 

en  voyant  ces  effets  de  ma  bonté. 

rg.  Illuc  producam  cor-  r8.  C’eft-  là  que  je  ferai  paraître  la  puif- 
S,nfto,meoP.arlVilU“r0ara  ^nce  de  David  : car  fai  préparé  une  lampe  à 
mon  chrift  ; j’ai  réfolu  de  le  combler  de  gloire. 

10.  Trimîcos ejnsîndinim  1 p.  Je couvrirai  de  confùlion  fes  ennemis; 

ïeml’e^CtcbUP&nlfca^  raais  Je  ferai  éclater  fur  lui  la  gloire  de  ma 
mea.  propre  fanCliiîcation. 
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Cantique  des  degrés. 


Le  Prophète  représente  le  bonheur  que  rejfentirent  les  Juifs  rajfemblcs  à Jerufalem. 

après  la  captivité. 


i.  Ah  que  c’eft  une  chofe  bonne  fie  agréa- 
ble que  les  freres  foient  unis  enfemble  ! 

2.  C’eft  comme  le  parfum  répandu  fur  la 
tête  qui  defeend  fur  toute  la  barbe  d’Aaron , 
j.  qui  defeend  furie  bord  de  fon  vête- 
ment , comme  la  rofée  du  mont  Hermon 
qui  defeend  fur  la  montagne  de  Sion. 

4.  Car  c’eft-là  que  le  Seigneur  répand  fa 
bénéditlion  ; ôc  c’ejl  â ceux  qui  vivent  dans 
cette  union  que  le  Seigneur  accorde  une  très- 
longue  vie. 


1.  Kccequàm  bonum  , 8c 
quint  jucumlum  : ha'oitare 
fratres  in  unum  ! 

i.  ficutunguentuminca- 
pite,  quod  defeendit  in  bar- 
bant , barba m Aaron , 

3.  quod  descendit  in  oram 
veflimenti  ejus  : ficut  ros 
Hermon,  qiti  defeendit  in 
niontem  Sion. 

4.  Quoniam  illic  manda- 
vit  Dominus  benedi&ionem, 
& vitam  ufque  in  fxculum. 


PSEAUME  CXXXIII. 

Cantique  des  degrés. 

Le  Prophète  exhorte  les  prêtres  & les  lévites  à louer  Dieu  durant  la  nuit , & 
â l'invoquer  pour  fon  peuple. 

1.  NÆ  Amenant  donc  béniffezle  Seigneur, 
vous  tous  qui  êtes  les  ferviteurs  du  Seigneur. 

2.  Vous  qui  demeurez  dans  la  mailon  du 
Seigneur , dans  les  portiques  de  la  maifon  de 
notre  Dieu , 

3.  élevez  vos  mains  durant  les  nuits  vers 
le  fantluaire, ôc  béniflez  le  Seigneur,  en  Hn- 
voquant  peur  fon  peuple , & dij'ant: 

4.  Que  le  Seigneur  te  bénifle  de  Sion , lui 
qui  a fait  le  ciel  fit  la  terre. 


1.  Ecce  nunc  benedieïte. 
Dominum,  omnes  fervi  Do- 
mini  : 

1.  qui  ftatis  in  domo  Do- 
mini,  in  atriis  domûs  Dei 
noftri , 

in  no&ibus  extollite* 
mânes  vcftras  in  fanâa,  fc 
bénédicité  Dominum. 

4.  Bcnedicat  te  Dominur 
ex  Sion  , qui  fccit  ccrium  5: 
tenum. 


*SXg 
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PSEAUME  CXXXIV. 
Alléluia. 


Le  Prophète  exhorte  les  minijlres  du  Seigneur  à le  louer  des  bonte's  qu’il  avoit  tues 
pour  Jacob  des  faveurs  dont  il  avoit  comblé  Ja  pojlcrité~ 


i.  Laudate  nomen  Do- 
mini  , laudate  fcrvi  Domi- 
num. 

t.  Qui  ftatis  indo'mo  Do- 
mini  , in  a iras  domùs  Dei 
ooftri. 


3.  Laudate  Dominum  , 
• qmu  bonus  Dominus  : pfal- 
liie  nomini  ejus,  quoniam 
&iave. 


1.  LOüez  le  nom  du  Seigneur  ; louez  le 
Seigneur,  vous  qui  êtes  fes  ferviteurs , 

2.  vous  qui  demeurez  dans  la  maifon  du 
Seigneur,  dans  les  parvis  de  la  maifon  de 
notre  Dieu. 

3.  Louez,  dis-je,  le  Seigneur,  parce  qu’il 
eft  bon  , chantez  à la  gloire  de  fon  nom , par- 
ce qu’il  eft  plein  de  douceur  & de  bonté  pour 


nous . 


4.  Quoniam  .hcob  elegît  4.  Car  le  Seigneur  a choifi  Jacob  pour 
fèiîïonemfibi.'  P°f’  ^tre  à lui  : il  a choifi  les  enfans  d’Ifraêl pour 

être  fa  pofTeffion , par  un  pur  effet  de  fa  bonté, 
& fans  qu’il  eût  befoin  d’eux. 

t.  Quia  ego cognovîqubd  j.  Car  j’ai  reconnu  que  le  Seigneur  eft 

Deut  *nofter  p“mbm  gra,ld  > & 4Ue  n0tre  DleU  élevé  au-deffuS 
diis.  de  tous  les  dieux. 


6.  Oman  quxeumque  vo- 
luit,  Dominus  fecit  in  cœ- 
]o  f in  terra , in  mari , & in 
ontoibus  abyflis. 

7.  Educens  nubes  ab  ex- 
iremo  terrx  : fuigura  in  plu- 
viam  fccir. 

8.  Qui  producit  venrosde 
thefaun?  luis  : qui  pereuflit 
primogeniia  Ægypti  ab  ho- 
xninc  ufque  ad  pecus. 

p.  Et  mifit  lîgna  & prodi- 
gia  in  mtrdio  tui  Ægypte  ; 
m Pharaonem  > & in  uranes 
iervos  ej«s. 

10.  Qui  pereuflit  gentes 
multas  : & occidit  reges  for- 
Its* 


6.  Le  Seigneur  a fait  tout  ce  qu’il  a vou- 
lu dans  le  ciel  ôc  dans  la  terre  , dans  la  mer 
& dans  tous  les  abimes. 

7.  Il  fait  venir  les  nuées  de  l’extrémité  de 
la  terre.  Il  change  les  foudres  en  pluies. 

8.  Il  fait  fortir  les  vents  de  fes  thréfors.H 
a frappé  les  premiers  nés  de  l’Egypte,  de- 
puis 1 homme  julques  à la  bête. 

9.  Et  il  a fait  éclater  des  lignes  fit  des  pro- 
diges au  milieu  de  toi , ô Egypte  , contre 
Pharaon  ôc  contre  tous  fes  ferviteurs. 

10.  Il  a frappé  enfaite  plulieurs  nations, 
qui  ofoient  réftJLr  d fon  peuple;  ôc  il  a tué  des 
Rois  puiifans,  qui  avaient  pris  les  armes  contre 


lu  i , 


11.  Sehon  regem  Amor- 
rhrorum  , & Og  regem  Ba- 
fan,  & omnia  régna  Cha- 
naait* 


1 1.  f avoir  , Sehon  Roi  des  Amorrhéens , 
ôc  Og  Roi  de  Bafan.  Il  a détruit  de  meme 
tous  les  hommes  de  Chanaan. 


1 
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12.  Et  il  a donné  leur  terre  en  héritage  à 
Ifraël  : il  P a donnée  pour  être  1 héritage  de  l'on 
peuple. 

i Seigneur,  votre  nom  fubliftera  éter- 
nellement ; 6c  le  fouvenir  de  votre  gloire 
s’étendra  dans  toutes  les  races , non-Jeule- 
ment  à cattfe  de  ces  merveilles  que  vous  avez 
opérées  à la  face  de  toute  la  terre  , 

ï 4.  Mais  auffi  parce  que  le  Seigneur  ju- 
gera fon  peuple , & qu’il  fe  laiifera  fléchir 
aux  prières  de  fes  ferviteurs , dont  il  entend 
les gémi  Ijémens  : ce  que  ne  peuvent  faire  les  idoles. 

1 y.  Car  les  idoles  des  nations  font  de  l’ar- 
gent 6c  de  l’or,  ôt  les  ouvrages  des  mains 
des  hommes. 


1 1.  Et  dédit  terra m eorum 
hereditatem  , hereditatem 
Ifraei  populo  fuo. 

13.  Domine,  nomen  tuum 
in  xternum  : Domine  me- 
jnoriale  tuum  in  generatio- 
nem  St  generationcm. 


14.  Quia  judicabit  Domi- 
nus populum  luum  :&  in  fer. 
vis  luis  deprecabitur. 


if.  Simulachra  Gentium 
argentum  St  aurum,  opéra 
manuum  hominum. 


1 6.  Elles  ont  une  bouche  ; 6c  elles  ne  par- 
leront point  : elles  ont  des  yeux  ; ôc  elles  ne 
verront  point  : 

17.  Elles  ont  des  oreilles  ; 6c  elles  n’en- 
tendront point:  car  il  n’y  a point  defpritste 
vie  dans  leur  bouche. 


16.  Os  habent,  & non 
loquentur  : oculos  habent  ; 
& non  vidcbunc. 

17.  Aures habent,  &non 
audient  : neque  enim  eiî  Ipi- 
ritus  in  ore  îp.orum. 


1 8.  Que  ceux  qui  les  font  leur  deviennent 
femblables  ; 6c  tous  ceux  aufli  qui  fe  confient 
en  elles. 

19.  Mais  pour  vous , maifon  d’Ifraël,  bé- 
niflez le  Seigneur.  Maifon  d’Aaron,  béniflez 
le  Seigneur. 

20.  Maifon  de  Levi,  béniflez  leSeigneur. 
Vous  tous  qui  craignez  le  Seigneur,  béniflez 
le  $eigneur. 

2 1 . Enfin  que  le  Seigneur  foit  béni  de  Sion, 
lui  qui  habite  dans  Jerulalem. 


18.  Similes  il  lis  fiant  qui 
facitint  ea  : St  omnes , qui 
conüdunt  in  eis. 

1 9-  Domus  Ifraei  béné- 
dicité Domino,  domu^Aa- 
ron  bénédicité  Domino. 

10.  Domus  Levi  bénédi- 
cité Domino  : qui  métis 
Dominum , benemcite  Do- 
mino. 


ai.  Bencdifius  Domiitus 
ex  Sion , qui  habitat  in  Ja- 
ruùlem. 


X,*- 

X X uj 


Digilizerl  by  Google 


P S E A U M E CXXXV. 


Î3* 


PSEAUME  CXXXV. 
Alléluia. 


David  raconte  les  merveilles  que  Dieu  a opérées  en  faveur  des  hommes.  Il  en  at- 
tribue la  cau/e  à fa  miféricorde  qui  efl  éternelle. 


i.  Confucmjni  Domino 
quoniara  bon'.is  : quoniam  in 
xternum  mifericordia  ejus. 

i.  Conficemàni  Deo  deo- 
rum  : quoniam  in  xternum 
mifericordia  ejus. 

3.  Conûtcmini  Domino 
dominorum  : quoniam  in  æ- 
ternum  mifericordia  cjus* 

4.  Qui  faeix  mirabiiia  ma- 
gna folus  : quoniam  in  xter- 
nu  m,  mifericordia  ejus. 

f . Qui  fecii  cœios  in  in- 
tellcdu  : quoniam  in  xcer- 
num  mifericordia  ejus* 

6.  Qui  firmavît  terram  fu- 
peraquas:  quoniam  in  xter- 
num  mifericordia  ejus. 

7.  Qui  fecit  luminaria  ma- 
gna : quoniam  in  sternum 
mifericordia  ejus. 

8.  Solem  in  poteftatem 
diei  : quoniam  in  sternum 
mifericordia  ejus. 

?,  Lunam  St  ilellas  in  po- 
teftatem nodis:  quoniam  in 
sternum  mifericordia  eju?* 

10.  Qui  pereuflit  Ægyp- 
tum  cum  primogenitis  co- 
ru m : quoniam  in  sternum 
mifericordia  ejus. 

1 r*  Qui  cduxit  Ifrael  de 
medio  eorum  : quoniam  in 
xternum  mifericordia  ejus. 

it.  In  manu  potenti  & 
brach  o cxcelfo  ; quoniam  in 
xternum  mifericordia  ejus. 

13.  Qui  divifit  Mare  ru- 
brum  in  divifioncs  : quoniaül 
in  xternum  mifericordia  e- 
jus. 

*4*  Et  eduxit  Ifrael  per 
medium  ejus  : quoniam  in 
xternum  mifericordia  ejus. 

1 5 • Et  exeuflit  Pharao- 
nem  , Si  virtutem  ejus  in 
Mari  rutro  : quoniam  in  ar- 
ternum mifericordia  ejus* 


1.  L Oiiez  le  Seigneur,  parce  qu*il  eft  bot* 
parce  que  fa  miféricorde  eft  éternelle  ; _ 

2.  Louez  le  Dieu  des  dieux , parce  que  fa 
miféricorde  eft  éternelle. 

j.  Loiiez  le  Seigneur  des  feigneurs,  par» 
ce  que  fa  miféricorde  eft  éternelle. 

4.  C’eft  lui  qui  fait  feul  de  grands  prodi- 
ges , parce  que  fa  miféricorde  eft  éternelle  ; 

y.  qui  afait  les  deux  avec  une  intelligence 
pleine  de  fngejfe,  patee  que'fa  miféricorde  eft 
éternelle  ; 

6.  qui  a affermi  la  terre  fur  les  eaux  , par- 
ce que  fa  miféricorde  eft  éternelle  ; 

7.  qui  a fait  de  grands  luminaires  , parce 
que  fa  miféricorde  eft  éternelle  ; 

8.  le  foleil,  pourpréfider  au  jour,  parce 
que  fa  miféricorde  eft  éternelle  ; 

9.  la  lune  & les  étoiles  , pour  préfider  à la 
nuit,  parce  que  fa  miféricorde  eftéternelle; 

10.  qui  a frappé  l’Egypte  avec  fes  pre- 
miers nés,  parce  que  fa  miféricorde  eftéter- 
nelle ; 

1 1.  qui  a fait  fortir  Ifrael  du  milieu  d’euxj 
parce  que  fa  miféricorde  eft  éternelle  ; 

12.  avec  une  main  puiffante , & un  tras 
élevé,  parce  que  fa  miféricorde  eft  éternelle; 

ij.  qui  a divifé  en  deux  la  mer  rouge  , 
parce  que  fa  miféricorde  eft  éternelle  ; 

14.  qui  a fait  paffer  Ifrael  par  le  milieu 
parce  que  fa  miféricorde  eft  éternelle  ; 

iy.  qui  a renverfe  Pharaon  & fon  armée 
dansja  mer  rouge,  parce  que  fa  miféricorde 
eft  éternelle  ; 
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i(7.  qui  a conduit  fon  peuple  dans  le  dé- 
fert  , parce  que  fa  miféricorde  eft  éternelle  ; 


if.  Qui  traduXit  popu- 
lum  fuum  per  deferti.m  : 
quonia m in  sternum  mifë- 
ricordia  ejus. 


1 7.  qui  a frappé  de  grands  Rois , parce 
que  fa  miféricorde  eft  éternelle; 

1 8.  qui  a fait  mourir  des  Rois  puiflans , 
parce  que  fa  miféricorde  eft  éternelle; 

ip.  Sehon  Roi  des  Amorrhéens , parce 
que  fa  miféricorde  eft  éternelle  ; 

20.  & Og  Roi  de  Bafan,  parce  que  fa 
miféricorde  eft  éternelle  ; 

2 1 . qui  a donné  leur  terre  en  héritage  à 
fon  peuple , parce  que  fa  miféricorde  eft  éter- 
nelle ; 

22.  en  héritage  à Ifraël  fon  fervlteur,  par- 
ce que  fa  miféricorde  eft  éternelle. 

2 j.  Car  il  s’eft  fouvenu  de  nous  dans  no- 
tre affliRion,  parce  que  fa  miféricorde  eft 
éternelle. 

24.  Et  il  nous  a délivrés  des  mains  de  nos 
ennemis , parce  que  fa  mifericorde  eft  éter- 
nelle. 


17.  Qui  pereuflit  reges 
mr.gnos:  quonia  m in  ster- 
num  mifcricordia  ejus. 

18.  Et  occidit  reges  for- 
tes ; quoniam  in  sternum 
mifcricordia  ejus. 

19*  Schon  regem  Amor- 
thsorum  : quoniam  in  ster- 
num mifcricordia  ejus. 

10.  Et  Og  regem  Bafan  : 
quoniam  in  sternum  mife- 
ricordia  ejus. 

11.  Et  dédit  terram  eo- 
rum  hereditatem  : quoniam 
in  sternum  mifericordia  e- 
jus. 

zi.  Hereditatem  Ifraef 
fervo  fuo  : quoniam  in  ster- 
num mifericordia  ejus. 

i$«  Quia  in  humilitate 
noftra  memor  fuit  noftris 
quoniam  in  sternum  mife- 
ricordia  ejus. 

24.  Et  redemit  nos  ab  ini- 
micis  noftris  : quoniam  iit 
sternum  mifericordia  ejus* 


2 j.  C’eft  lui  qui  chaque  jour  donne  la  nour- 
riture à toute  chair,  parce  que  fa  miféricorde 
eft  éternelle. 

2 6.  Louez  donc  le  Dieu  du  ciel,  parce 
que  fa  miféricorde  eft  éternelle. 

27.  Louez  le  Seigneur  des  feigneurs , par- 
ce que  fa -miféricorde  eft  éternelle. 


if.  Qui  date(camomni 
carni  : quoniam  in  sternum 
mifericordia  ejus. 

% 6 . Confitemini  Deo  coe- 
li  : quoniam  in  sternum  mi- 
fericordia  ejus. 

17.  Conntemini  Domina 
dominorum  : quoniam  in  x* 
ternum  mifer.cordia  ejus. 


PSEAUME  CXXXVI. 


Pfeaume  de  David  ; pour  Jeremie. 

JLe  Prophète  repréfente  les  fentimens  des  Juifs  captifs  à Babylone.  Ils  nom  et  autre 
joie  & d'autre  confolation  que  celle  que  leur  donnent  lefourenir  de  Jerufalem, 
& l'efpérance  d’y  retourner. 


ï.  lN  Ous  nous  fommes  alfis  fur  le  bord  des 
fleuves  de  Babylone  ; & là , nous  avons  pleu- 
ré , en  nous  fouvenant  de  Sion, 


^ f.  SupeV  flurrtirta  Babyîo-*' 
nis,  illic  fedimtis  Sc  Hcviiuusÿ 
cùi«  recordarennir  Sion* 
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z.  In  falicibus  in  medio 
c;us , fufpendimus  organa 
noiera. 


5 , Quia  illic  interroga  ve- 
runt  nos  , qui  captivos  du- 
xcrunt  nos,  verba  cantio- 
nuin  : 

4.  & qui  abduxerunt  nos  : 
Hymnum  cantate  nobis  dç 
canticis  Sion. 

f.  Quomodo  cantabimus 
canticum  Domini  in  terra 
aliéna  ? 


2.  Nous  avons  fufpendu  nos  infiniment 
de  mufique  aux  faules  qui  font  au  milieu  de 
cette  contrée , ne  pouvant  plus  nous  en  fervir 
comme  on  ï aurait  fouhaité. 

3.  Car  ceux  qui  nous  avoient  emmenés 
captifs,  nous  demandoient  que  nous  chantat 
fions  des  cantiques. 

4.  Ceux  qui  nous  avoient  enlevés  de  notre 
patrie  nous  difoient  : Chantez-nous  de  ces  can- 
tiques de  joie  que  vous  chantiez,  dans  Sion. 

y.  Mais  nous  leur  avons  répondu:  Comment 
chanterons  - nous  un  cantique  du  Seigneur 
dans  une  terre  étrangère  ? Il  faut  pour  cela 
que  nous  oubliions  cette  terre  fainte  d'où  nous 
avons  été  arrachés  3 & c'efi  ce  que  nous  ne  fe- 


6.  Si  oblitus  fuero  tui  Je- 
rufalem,oblivioni  detur  dex- 
tera  mea. 


7.  Adhzreat  lingua  mea 
faucibus  mcis , fi  non  memi- 
neto  tui  : 

8.  fi  non  propofucro  Jc- 
rufalem  , in  prinçipio  iarti- 
ti jc  niez. 


9.  Memor  efto  Domine , 
filiorum  Edom , in  die  Je- 
rufalem \ 


ie,  qui  dicunt  : Exinanïte, 
exinanite  ufque  ad  funda- 
sncntum  in  ea. 


1 1«  fiJia  Babylonis  mi- 
fe ra  : beatus , qui  rétribuer 
|ibi  retribudonem  tuaiu  , 
quam  retribuifti  nobis. 

1 qui  tcncbit, 

allidet  parvulos  tuos  ad 
petrum. 


rom  jamais . 

6.  Oui , fi  je  t’oublie , ô Jerufalem  , & que 
je  joue  de  tes  faints  airs  dans  cette  terre  pro- 
fane, que  ma  main  droite  oublie  tout  ce  quelle 
'fait. 

7.  Que  ma  langue  foit  attachée  à mon 
gofier , fi  je  ne  me  fouviens  point  de  toi  3 q 
ville  fainte, 

8.  fi  je  ne  me  propofe  pas  Jerufalem  com- 
me le  principal  fujct  de  ma  joie , & fi  j’en 
puis  avoir  d'autre  que  dans  l’efpérance  de  te  re- 
voir un  jour. 

9.  Souvenez- vous,  Seigneur,  des  Iduméens 
enfans  d ’Eftü,  furnommé  Edom  : fouvenez- 
vous  de  ce  qu'ils  ont  fait  au  jour  de  la  prife  de 
Jerufalem  , 

ip.  lorfquils  difoient  aux  Babyloniens  .‘Ex- 
terminez tous  les  habitant  de  cette  ville,  & 
abattez  jufqu’à  fcs  fondemens. 

1 1,  Malheur  à toi , fille  de  Babylone  , qui 
as  traité  ainfi  le  peuple  de  Dieu  ,&  la  ville  du 
Très- haut.  Heureux  qui  te  rendra  tous  les 
maux  que  tu  nous  as  fait  fouffrir. 

12.  Heureux  celui  qui  prendra  tes  petits 
çnfans  & qui  les  b'rifera  contre  la  pierre  , 
comme  tu  as  brifé  les  nôtres:  heureux , dis-je  , 

celui 
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celui  qui  vengera  ainfi  le  peuple  du  Seigneur: 
car  il  ne  demeurera  point  fans  récompenfe. 


PSEAUME  CXXXVI  I. 
Pour  David. 


Le  Prophète  loue  le  Seigneur  des  miféricories  qu'il  lui  a faites . G r il  convie  tous 
les  Rois  de  la  terre  à l’en  louer  avec  lui. 


i . J E vous  Ioiierai , Seigneur , & vous  ren- 
drai grâces  de  tout  mon  cœur , parce  que 
vous  avez  écouté  les  paroles  de  ma  bouche. 

2.  Je  célébrerai  votre  gloire  à la  vue  des 
anges;  j’adorerai  dans  votre  faint  temple;  & 
je  publierai  les  loiianges  de  votre  nom , 

3.  fur  le  fujet  de  votre  miféricorde  Ôc  de 
votre  vérité , dont  vous  m'avez  fait  rejfentir 
les  effets  avec  tant  de  magnificence  & de  bonté 3 
car  vous  avez  élevé  au-deffus  de  tout,  votre 
faint  nom , en  me  protégeant  félon  votre  pro- 
meffe , malgré  mon  indignité. 

4.  Accordez-moi  toûjours  votre  fecours , Sei- 
gneur , en  quelque  jour  que  je  vous  invoque 
pour  vous  le  demander  ; exaucez  - moi  , Sei- 
gneur : & vous  augmenterez  ainfi  la  force  de 
mon  ame. 

y.  Que  tous  les  Rois  de  la  terre  vous 
louent  maintenant  y Seigneur,  parce  qu’ils 
ont  entendu  que  vous  aviez  accompli  en  ma 
faveur  toutes  les  paroles  qui  étoient  forties  de 
votre  bouche , & toutes  les  promeffes  que  vous 
m’aviez  faites. 

6.  Qu'ils  vous  loïtent , dis -je,  & qu’ils 
chantent  les  voies  du  Seigneur;  qu'ils  célè- 
brent les  merveilles  de  fa  conduite,  parce  que 
la  gloire  du  Seigneur  eft  grande,  & qu'elle 
éclate  dans  toutes  fes  œuvres. 

7.  Car  le  Seigneur  eft  très-élevé  ; & cepen- 
dant il  regarde  favorablement  les  chofes  baffes 
dr  humbles  ; 6c  il  ne  voit  que  de  loin  er  avec 
horreur  les  chofes  hautes,  les  efprits fuperbes. 

Tome  III,  Part,  /. 


1.  Confitebortibi  Domi- 
ne in  toto  corde  mco  : quo- 
niam  audifti  verba  oris  mei. 

2.  In  confpedu  Angelo- 
mm  pfallani  tibi  : adorabo 
ad  templum  l'andum  tuum , 
& conôtcbor  nomini  tuo. 

3.  fuj>er  mifericordia  tua , 
Sc  veritate  tua  : quoniam 
magnificafti  fuper  omne  9 
nomen  fandum  tuura. 


4.  In  quacumque  die  in- 
vocavero  te  , exaudi  me: 
multiplicabis  in  anima  raea 
vircuiem. 


f.  Confiteantur  tibi  Do- 
mine omnes  reges  terrx  : 
quia  nudicrunc  omnia  verba 
oris  tui. 


6.  Et  cantent  in  viis  Do- 
mini  : quoniam  magna  eft 
gioria  Do  mini. 


7.  Qironiam  excelfus  Do- 
minus  , 8c  humilia  refbicit  : 
& alta  a longe  cognolcit. 


y y y 


y 4°  P S E 

8.  Si  ambulavero  in  me- 
dio  tribulationis , vivificabil 
me  : & fuper  iram  iniinico- 
rum  meorum  cxtendifli  ma- 
r.um  tuam , & falvum  me 
fecit  Jcxtera  tua. 


Dominus  rctribuet  pro 
me  : Domine  mifcricordia 
lua  in  fxculum  : opéra  ma- 
nuutn  tuarurn  ne  defpicias. 


AUME  cxxxvn. 

8.  Ce  fl  ce  qui  a paru , S mon  Dieu , dans  la 
proteélion  que  vous  m’avez  donnée  cotitre  mes 
ennemis.  Auffi  quand  je  marcherais  à préfent 
au  milieu  des  plus  grandes  afflictions , j’efpé- 
rerai  toujours  que  vous  me  fauverez  la  vie.  Et 
en  effet , toutes  les  fois  que  je  me  fuis  trouvé  en 
danger  , vous  avez  étendu  la  main  contre  la 
fureur  de  mes  ennemis  , 6c  votre  droite  m'a 
fauvé*  • 

9.  Ainfi  f efpererai  toujours  que  le  Seigneur 
prendra  ma  défenfe.  Oui, je  Pefpérerai,  Sei- 
gneur , parce  que  je  fai  que  votre  miféricorde 
eft  éternelle.  Ne  méprifez  donc  pas  les  ou- 
vrages de  vos  mains  ; n'abandonnez  pas  ceux 
que  votre  droite  à foûtenus  , & qu'elle  a élevés . 


PSEAUME  CXXXVIII. 


Pour  la  fin  : Pfeaume  de  David. 

David  repréfente  la  vajle  étendue  de  la  connoiffancc  de  Dieu  . à laquelle  ce  ferait 
en  vaut  qu'on  voudroit  fe  cacher. 

i.  Domine  probafti  me,  i.  S Eigneur , vous  m’avez  éprouvé , ôc  vous 

Tifti  iciïîonem  meam , Le-  m avez  connu  ; vous  m avez  connu  , io^flue 
furreflionem  meam.  je  fuffe  affîs  , ou  que  je  fulfe  levé. 

z.  Inrellexifti  cogimtio-  a.  Vous  avez  découvert  de  loin  mes  pen- 
nes meas  de  longe  ■.  îemuam  f(fes  • nous  les  avez  vûi ’S  avant  que  je  les  eulle 
meam,  & fumeuium  raeum  r , tir  • 

invefiigafti.  formées  j vous  avez  remarqué  le  lentier  par 

lequel  je  marche,  avant  que  j'y  fuffe  entré  ; 
& toute  la  fuite  de  ma  vie  vous  a été  connue  , 
avant  que  j'euffe  commencé  à vivre. 

3.  Car  vous  avez  prévu  toutes  mes  voies  ; 
6c  avant  même  que  ma  langue  ait  proféré 
quelque  parole  , vous  la  fivez. 

4.  Eccc  Domine  tu  cog-  4.  Oui , Seigneur , tout  vous  eft  connu  > 
novifti  omma , noviflima  & l’avenir  ôc  le  pairé.  C’eft  vous  qui  m'avez  for- 
potmûi  lupct  me  manum  me , oc  qui  avez  nus  la  main  lur  moi , pour 
““*•  me  tirer  du  néant , cr  pour  m' empêcher  d’y  tom- 

ber. 

f.  Mirabilis  faâa  eû  fden-  Etant  donc  fauteur  de  mon  être  f vous 


Et  omnes  vias  meas 
pr.T  vidifti  : quia  non  eft  fer- 
me» in  lingua  mca. 
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pénétrez  tout  ce  qui  eft  en  moi  d’une  ma- 
niéré admirable  : dr  votre  fcience  eft  fi  éle- 
vée, que  je  ne  pourrai  jamais  la  concevoir, 
ni  lui  échapper. 

6.  En  effet,  où  irai  je,  pour  me  dérober  à 
Lt  pénétration  de  votre  efprit  ? & où  fuirai-je , 
pour  me  cacher  à la  lumière  de  votre  vifage  ? 

7.  Si  je  monte  dans  le  ciel , vous  y faites 
votre  demeure  : fi  je  defcends  dans  l’enfer , 
vous  y êtes  préfent. 

8.  Si  je  prends  dès  le  matin  les  ailes  de 
l'aurore , 6c  que  d'un  vol  rapide  j’aille  demeu- 
rer aux  extrémités  de  la  mer  dans  les  ijles  les 
plus  reculées , 

9-  votre  main  même  m’y  conduira;  6c  ce 
fe^  votre  droite  qui  me  foùtiendra  dans  ma 
courfe. 

10.  J’ai  dit  : Peut-être  que  les  ténèbres 
me  cacheront  à vos  yeux.  Mais  la  nuit  mê- 
me devient  soute  lumineufe  , pour  me  dé- 
couvrir d vous  dans  mes  plaifirs  les  plus  fecrets. 

1 1.  Car  les  ténèbres  les  plus  épaifj'es  n’ont 
aucune  obfcurité  pour  vous  ; 6c  la  nuit  la  plus 
noire  eft  devant  vous  aufti.  claire  que  le  jour: 
car  les  ténèbres  de  la  nuit  font  à votre  égard 
comme  la  lumière  du  jour  : de  forte  que  ce 
qu'il  y a de  plus  intérieur  en  moi  ne  peut  vous 
être  caché , 

12.  parce  que  mes  reins  vous  appartien- 
nent , puifque  c’cfi  vous  qui  m’avez  formé  dès 
le  ventre  de  ma  mere  , & que  vous  m'avez 
pris  dès-lors  fous  votre  proteSlion. 

13.  Je  vous  loiierai  donc , S mon  Dieu, 
parce  que  votre  grandeur  a éclaté  d’une  ma- 
niéré étonnante  dans  ce  que  vous  avez fait  pour 
me  tirer  du  néant , & pour  me  conferver.  'Petites 
vos  œuvres  font  admirables  : 6c  mon  ame  , 
qui  s'applique  à les  connottre , en  eft  toute  pé- 
nétrée. 


tin  rua  ex  me  : conforte. ta  il*, 
& non  pjtero  ad  eaïu. 


6.  Quô  ibo  à fpiritu  tuo  î 
& quô  à taeïe  tua  fugiam  ! 


7.  Si  afeen  ’ero  in  cnelttm, 
tu  illic  es  : tï  defeendero  in 
infernum  , aJes. 

8.  Si  fumpfero  pennas 
meas  diluculo , 8c  liabicave- 
ro  in  extremis  maris  : 


9.  ctenim  illuc  manus  tua 
deducet  me  : & tenebit  me 
dextera  tua. 


10.  Etdixi:  Forfitan  te- 
nebræ  conculcabunt  me  : 8c 
nox  illuminatio  mea  in  de- 
liciis  mois. 


tr.  Quia  tenebrr  non 
obfcurabuntur  à te,  Sc  nox 
ficut  dies  illuminabitur  : ficut 
tenebræ  ejus,  ita  8c  lumen 
ejus. 


tî.  Quia  tu  poffedifti  re- 
net meos  : fulcepitti  me  de 
utero  tnatris  mea;. 


ij.  Confitebor  tibi  quia 
terribiliter  magnificatus  es  : 
mirabilia  opéra  tua  , 3c  ani- 
ma mea  cognofcit  mmis. 


1 4.  Je  vois  avec  admiration  ^«’aucun  de  mes 
os  ne  vous  eft  caché , à vous  qui  les  avez 


t4*  Non  eft  occultatum 
os  meurn  a te , quod  iecifti 

Y y y ij 
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i»  occulto  : & fiibftanna  mca 
in  mfcnoribus  terri. 


if.  Imperfeftum  mcum 
viderunt  oculi  tui,  & in  libro 
ruo  omnes  fcribcntur  : dies 
formabuntur  , & nemo  in 
eis. 


ré.  Mihi  autem  nimis 
bonortficati  fum  amid  tui , 
Dcus  : nimis  confortatus  eft 
principatus  eoruiu. 


17.  Dinumarabo  eos  & 
{b per  arenam  multiplica- 
buntur  : exurrexi , & adhuc 
fumtecum. 


i S.  Si  oeeidert»  Dcus,  pec- 
catores  : vin  fanguinum  de- 
clinate  à me  : 


ij,  quia  dîdris  in  cogita- 
lione  : Âccipient  in  vamtate 
crritates  tuas. 


!o.  Nonne  qui  oderuitr 
te  Domine,  obérant:  & fu- 
per  minùeoj  tuos  tabefce- 
bam  î 


A U M E CXXXVÏII. 
faits  dans  un  lieu  obfcur  ; ôc  que  ma  fubflan- 
ce  ne  vous  a point  été  inconnue , lors  même  qu'elle 
étoit  dans  les  parties  les  plus  baffes  & les  plus 
ténébreufes  de  la  terre.  • 

if.  Vos  yeux  m’ont  vû  dans  le  fein  de  ma 
mere  , lorfque  j’étois  encore  tout  informe: 
& tous  les  hommes  font  de  même  écrits  dans 
votre  livre.  Ils  fe  forment  peu  à peu  chaque 
jour  : ôc  aucun  degré  de  leur  accroiffement , 
qudcju  imperceptible  qu'il  fuit , ne  manque  d'y 
être  écrit , & de  vous  être  connu. 

1 6.  Mais,  outre  ce  foin  général  que  vous 
avez  de  tous  les  hommes , je  vois  , mon  Dieu , 
que  vous  avez  honoré  d’une  façon  toute  par- 
ticulière les  enfans  de  Jacob  , -que  vous  avez 
mis  au  nombre  de  vos  amis  ; car  leur  empire 
s’eil  affermi  & augmenté  extraordinairement , 
<ér  ils  fe  font  multipliés  à F infini. 

17.  De  forte  que  , fi  j’entreprens  de  les 
compter,  je  trouverai  que leu& nombre  fur- 
paffe  celui  des  grains  de  fable  de  la  mer  ; ôc 
quand  je  me  leve  , après  avoir  bien  travaille 
a en  connoitre  le  nombre , & à le  calculer , je 
me  trouve  encore  devant  vous  dans  rimpuif- 
fance  de  le  découvrir. 

18.  Seigneur , cet  effet  admirable  de  votre pro- 
teclion  fur  votre  peuple  me  fait  efpérer  que  vous 
le  délivrerez  des  mains  de  fes  ennemis.  Si  donc 
vous  tuez,  ô Dieu  , les  pécheurs  qui  les  op- 
priment , ne  me  perdez  pas  avec  eux.  Hommes 
fanguinaires  , éloignez  - vous  de  moi.  Je n( 
veux  rien  avoir  de  commun  avec  vous , 

ip.  parce  que  vous  dites  au  Seigneur , dans 
votre  penfce  également  pleine  d'infolence&de 
folie  : C’eft  envain  que  vos  Ifràelites  devien- 
dront maîtres  de  vos  villes  : nous  faurons  bien 
les  en  chaffer  , malgré  vous. 

20.  Seigneur , pourrois  -je  être  enveloppé 
dans  la  ruine  de  ces  médians , moi  qui  n ai  eu 
aucune  part  avec  eux.  En  effet , bien  loin  de  me 
joindre  à vos  ennemis  , n’ai- je  pas  haï  ceux  qui 
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Vous  haïfloient  ? & ne  féchois-je  pas  de  dou- 
leur , à caufe  de  Pinjufiice  de  vos  ennemis  ? 

2 1.1/  me  femble  que  je  les  haïflois  d’une 
haine  parfaite , ôc  <p'ils  font  devenus  mes 
ennemis  des  qu'ils  ont  été  les  vôtres. 

22.  Cependant , 6 Dieu , éprouvez-moi , & 
fondez  mon  cœur , de  peur  que  je  ne  me  trompe 
moi-même.  Interrogez-moi , fit  connoiffez  les 
fentiers  par  lelquels  je  marche. 

23.  Voyez  li  la  voie  de  1’iniquité  ne  fe 
trouve  point  en  moi , fans  que  je  m'en  apperpoi- 
ve:  ôc  conduifez-moi  dans  la  voie  de  votre 
vérité  & de  votre  jaliice , afin  que  je  puijfe  arri- 
ver à la  vie  éternelle. 


11.  Pcrfcfto  odio  oderam 
illos  : & inimici  faâi  funt  mi» 
hi. 


11.  Proba  me  Deus,  & 
(cito  cor  meum  : interroga 
me  , & cognofce  femitaa 
meas. 

13.  Et  vide , fi  via  ïni— 
quitacis  in  meeft  : & deduc 
me  in  via  xterna. 


PSEAUME  CXXXIX. 


Pour  la  fin  : Pfeaume  de  David. 

David  implore  le  fecours  de  Dieu  contre  fies  ennemis  ; £r  il  prédit  que  le  mal  quili 
lui  veulent  faire  retombera  fur  eux. 


I.U  Elivrez-moi,  Seigneur  , de  l’homme 
méchant;  délivrez- moi  de  l’homme  injufte 
qui  me  perfécute  fans  fujet. 

2.  Ceux  qui  ne  penlent  dans  leur  cœur 
qu’à  commettre  des  injufiiees  me  livroient 
tous  les  jours  des  combats. 

3.  Ils  ont  aiguifé  leurs  langues  comme 
celle  du  ferpent:  le  venin  des  afpics  eft  fous 
leurs  levres  ; & Us  le  répandent  contre  moi  par 
leurs  calomnies. 

4.  Seigneur , préfervez-  moi  de  la  main  du 
pécheur  qui  veut  me  faire  périr  3 6c  délivrez- 
moi  des  hommes  injuftes , 

y.  qui  ne  penfent  qu’à  me  faire  tomber; 
car  les  fuperbes  m’ont  dreflé  des  pièges  en 
fecret. 

6.  Us  ont  tendu  des  filets  , pour  me  fur- 
prendre  ; 6c  ils  ont  mis  près  du  chemin  de 
quoi  me  faite  tomber» 


t.  Eripe  me  Domine  ab 
homine  malo  : à viro  iniquo 
erip«  me. 

i.  Qui  cogita verunt  ini— 
quitates  in  corde  : tota  die 
conftituebant  prarlia. 

3.  Acucrunt  linguas  iuai 
fient  ferpentis  : venenum  afi* 
pidum  fub  labiis  eorum* 


f . Cuftodi  me.Domine,de 
manu  peccatoris  : & ab  ho- 
minibus  iniquis  eripe  me. 

f . Qui  cogitaverunt  fup- 
plantarc  grelius  meos  : abfi» 
conderuni  fuperbi  laqueum 
inihi  s 

64  & funes  extenderunt  in 
laqueum  : juxta  iter  (candi- 
lum  pofucrunt  mihî« 

Y y y iij 
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7.  Dixi  Domino  : Dcus 

meus  es  tu  : exnudi  Domine 
yocem  deprecaiionis  raex. 


8.  Domine,  Domine  vir- 
tus  lalutii  mex:  obumbrafti 
fuper  capuc  meum  in  die 
belu  : 

9.  Ne  tractas  me  Domine 
à defiderio  meo  peccatori: 
cogicaverunt  contra  me , ne 
derelinquas  me , ne  forte 
exaltentur. 


T o.  Caput  circuitus  eo- 
rum  : l abor  la  bioru  m ipfo- 
ruin  operiet  eus. 


T i . Cadent  fuper  cos  car- 
bones, in  ignem  dcjicieseos: 
in  miferii*  non  fubfiftcnt* 


ngetur  in  terra  : virum  m- 
jullum  maia  capient  in  in** 
icricu. 


13.  Cognovi  quia  fnciet 
Dominus  judicium  inopis , 
ît  vindiâam  pauperum. 

14.  Vcrumtamen  jufii 
conîircbuntur  nomini  tuo: 
6c  habitabunt  revii  cura  vul» 
eu  tuo* 


EAUME  CX  XX  IX. 

7.  Mais  j’ai  dit  au  Seigneur:  Vous  êtes 
mon  Dieu  ; c'efi  en  vous  que  je  mets  toute  ma 
confiance;  exaucez,  Seigneur,  la  voie  de  mon 
humble  fupplication. 

8.  Seigneur , Seigneur , qui  êtes  toute  la 
force  d’où  dépend  mon  falut , vous  avez  mis 
ma  tête  à couvert  au  jour  du  combat. 

9.  Continuez  , Seigneur,  de  m'ajfifier.  Ne 
me  livrez  pas  au  pécheur,  félon  le  défir  qu'il 
a de  me  perdre.  Toutes  leurs  penfées  (ont 
contre  moi.  Ils  font  tout  occupés  à chercher  les 
moyens  de  me  faire  périr.  Ne  m’abandonnez 
pas  , de  peur  qu’ils  ne  s’enflent  d’orgueil , 
s'ils  viennent  àréujfir, 

10.  Pue  dis-je , rèujfir  ? Toute  la  malignité' 
de  leurs  détours , & tout  le  mal  que  leurs 
levres  s’efforcent  de  me  faire  , les  accablera 
eux-mêmes. 

1 1 . Des  charbons , allumés  par  le  feu  de 
votre  colere,  tomberont  fur  eux.  Vous  les  pré- 
cipiterez dans  un  feu  qui  ne  s'éteindra  jamais  : 
ôt  ils  ne  pourront  fublifler  dans  les  malheurs 
où  ils  fe  trouveront  plongés. 

12.  Car  l’homme  qui  fe  laiiTe  emporter  par 
fa  langue  ne  profperera  point  fur.  la  terre  : 
l’homme  injufie  fe  trouvera  accablé  de  maux 
à la  mort. 

1 j.  Car  je  fai  que  le  Seigneur  fera  alors 
jullice  à celui  qui  eft  affligé , Sx.  qu’il  vengera 
les  pauvres  de  ceux  qui  les  auront  opprimes. 

14.  Et  ainfi  les  juftes  loueront  éternellement 
votre  nom  , Seigneur;  & ceux  qui  ont  le 
cœur  droit  demeureront  totljours  en  votre 
préfence , au  lieu  que  tes  mcchans  en  feront  hon- 
nis pour  jamais. 


« 
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Pfeaume  de  David. 


David  prie  Dieu  de  mettre  une  garde  à fa  bouche  „ Cr  une  porte  à fes  lèvres. 


*«  S Eigneur,  j’ai  crié  vers  vous,  exaucez-  i. Domine, clamavi>d te, 
moi;  écoutez  ma  voix,  lorfque  je  poufferai  cx:iudl  m<' intcnde  voeî 
mes  cris  vers  vous.  4 P «“«u*#»»*»». 


2.  Que  ma  priere  s’élève  vers  vous , corn-  ».  Diriger oratiomca  li- 
me la  fumée  de  l’encens  qu'un  vous  offre  le  cut  '"“"‘V"1  in  confpedu 
matin  : que  l’élévation  de  mes  mains  dans  r'um  Ciicrüicmm'Uvdpèra- 
mon  oraijun  vous  foit  agréable , comme  le  fa-  num* 
crificc  du  foir;  & qu'elle  vous  porte  à m'accor- 
der la  grâce  que  je  vous  demande. 

S.  Mettez,  Seigneur,  une  garde  à ma  bou-  3.  p0ne  Domine  «flo- 
che , & une  porte  à mes  levres , qui  les  fer-  diam  «« = & o«ium cir- 
me  exactement , afin  qu'elle  ne  s'ouvre  que  par  cumftanI“  lab“s  meis- 
votre  ordre. 


4.  Nefouffrez  point  que  mon  cœur  fe  laiffe 
aller  à des  paroles  de  malice , qui  ne  tendent 
qu'd  chercher  des  exeufes  à mes  péchés , 

f.  comme  fient  ordinairement  les  hommes 
qui  commettent  l'iniquité  : & ne  permettez  pas 
que  je  prenne  aucune  part  à ce  qu’ils  trouvent 
de  plus  délicieux,  ni  que  je  me  laiffe  jeduire 
comme  eux  par  les  louanges  fiateufies  des  adu- 
lateurs. 

6.  Que  le  juAe  me  reprenne  & me  corrige 
avec  charité  : mais  que  l’huile  du  pécheur  ne 
parfume  & n’engraiffe  point  ma  tête. 

7.  J'efipere  les  éloigner  de  moi,  ces  pécheurs  ; 
car  bien  loin  de  les  attirer  par  de  lâches  comp/ai- 
fiar.ces , j’oppoferai  même  ma  priere  à toutes 
les  choies  qui  datent  leur  cupidité  : û"  j'en 
«fierai  ainfi , de  peur  qu’il  ne  m'arrive  comme  à 
leurs  juges,  qui  ont  diffiimulé  leurs  crimes  r & 
qui  pour  cela  ont  été  précipités  , & brifés  con- 
tre la  pierre. 

8.  Ces  châtiment,  qui  ont  été  r effet  de  ma 


t 4«  Non  déclines  cor  meura 
in  verba  malitir , ad  excu- 
ftndas  exeufationes  in  pec- 
caris. 

î*  Cum  homimbus  ope- 
rantibusiniquitatem,  & non 
communicabo  cum  eletfig 
Cor  uni. 


éi  Compîet  me  juftusîn 
raikricordin  , increpabit 
me:  oieum  autem ptxtatoris 
non  împingurt&put  meum. 

7.  Quoniapi  auliuc  & ora- 
tio  mca  in  benepiacitis  eo- 
rum  : ablorpu  lunt  junctipc- 
trz  judiccs  eorum* 

TT  '• 


8.  Audicn;  verba  me* 
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quoniam  potuerunt  : (icuc 
craifitudo  terrz  erupta  eft  fu- 
pcr  terrain. 


9.  Didipata  funt  olTa  nof- 
tra  fecus  infcrnum  : quia  a J 
te  Domine , Domine , oculi 
mei  : in  te  fperavi , non  au- 
fcras  animam  meam. 


> o,  Cuftodi  me  à laqueo , 
quem  ftatucrimt  mihi  : & à 
fcandalis  operantium  iniqui- 
tatem. 


11.  CaJent  in  retîaculo 
ejus  pcccatçtres:  fingulartter 
fum  ego  donec  ttanicaro. 


prière , pourront  fervir  à mes  ennemis  qui  en  ont 
été'  témoins  : dr  peut-être  au' enfin  ils  éouteront 
mes  paroles , parce  qu’i/r  voyent  elles  font 
puiflantes  & efficaces  auprès  de  vous , 0 mon 
Dieu.  Car  comme  une  terre  dure  & ferrée 
étant  rompue  avec  le  foc,  eft  renverfée  fut  une 
autre  terre, 

p.  de  même  nos  os  ont  été  brifés  & renver- 
fes  par  la  fureur  de  nos  ennemis , qui  nous  ont 
réduits  jufques  à nous  voir  aux  approches  du 
tombeau.  Mais  parce  que  mes  yeux  fie  font 
élevés  vers  vous , Seigneur , pour  vous  invo- 
quer,  parce  que  j’ai  efpéré  en  vous,  & que  je 
vous  ai  dit  avec  une  entière  confiance:  Seigneur, 
ne  m otez  pas  la  vie , & ne  m'abandonnez  pas 
à la  fureur  de  mes  ennemis  ,- 

1 o.  mais  gardez-moi  du  piège  qu’ils  m’ont 
drefte,  & des  embûches  ae  ceux  qui  com- 
mettent l’iniquité  : vous  m'avez,  délivré  de  leurs 
mains  ; & vous  m'avez  fait  voir 

1 1 . que  les  pécheurs  qui  me  pef éditent  tom- 
beront dans  leur  propre  filet , & dans  la  foffie 
même  qu'ils  m'avoient  creufée  ■ cr  que,  pour 
moi , qui  fuis  feul  & abandonné  de  tout  fecours 
humain , je  demeurerai  ferme  dans  l'état  où  vous 
m'avez  mis , jufqu  a ce  que  je  pafie , de  cette 
vie , à la  bien-heureufe  éternité , à laquelle  j'ef- 
pere  que  vous  me  conduirez. 


1 
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Intelligence  à David , lorfqu’il  étoit  dans  la  caverne.  Priere. 

David  prie  Dieu  de  le  délivrer  du  danger  prejfant  où  l'expofent  la  malice  £r  la 
fureur  de  fies  ennemis. 


1.  Vocemcaad  Dominum 
clamavi  : voce  mea  ad  Do- 
minion deprecatus  fum  ; 


z.  effundo  in  confpe&u 
ejus  orationcm  meam,  & 
tnbulationcm  meam  ante 
ipfumpronuntio* 


i.D  Ans  P extrême  danger  où  je  me  trouve] 
j’aiélev.'  ma  voix  pour  crier  vers  le  Seigneur; 
j’ai  élevé  ma  voix  , pour  prier  le  Seigneur  de 
m'en  délivrer. 

2.  Je  répands  ma  priere  en  fa  préfence;& 
j’expofe  devant  lui  mon  extrême  affliction, 

3.  Lorlque 
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3-  Lorfque  mon  ame  elt  toute  prête  à me  . . ?•  tn  deficiCnf°  cx  me 

fpmtniii  meuni,  &r  tu  cog- 

quitter,  cr  que  je  me  vois  Jur  le  point  de  tom - novifti  femius  mea?. 
ber  entre  les  mains  de  mes  ennemis , je  m'a- 
drejfe  alors  au  Seigneur,  &c je  lui  dis:  Vous  fini 
connoiffez  mes  voies , cr  les  routes  que  je  dois 
fiuivre , pour  me  fauver  des  mains  de  mes  en- 
nemis1 ' 


4*  Car  ils  m’onç  tendu  un  piège  en  fecret, 
dans  cette  voie  où  je  marchois  au  milieu  de 
ces  déferts  ; cr  je  ne  vois  aucun  moyen  de  leur 
échapper. 


4.  In  via  bac  qua  ambula- 
bmn,  ablconderunt  laqueum 
nnhi. 


5 . Je  confidérois  à ma  droite , & je  regar- 
dois à ma  gauche  fi  quelqu'un  voudrait  me  fie- 
courir;  fie  il  n’y  avoit  perfonne  qui  me  connût. 

6.  De  forte  qu  'il  ne  me  relie  aucun  moyen 
de  Fuir  : & nul  ne  cherche  à fauver  ma  vie. 

7.  J’ai  donc  crid  vers  vous , Seigneur , dans 
cette  extrémité  j & j’ai  dit  : Vous  êtes  mon 
unique  efpdrance , & le  fiul  bien  qui  me  relie 
dans  la  terre  des  vivans. 


f . Confitlerabam  ad  Jcx- 
teram , & videb^a  & non 
crat  qui  cognofc^Jpme. 

6.  Periit  fuga  à me,  & 
non  eft  qui  requtrat  animam 
meam. 

7.  Clamavi  ad  te  Domine, 
dixi  ï Tu  es  fpes  mea , por- 
tio  mea  in  terra  vivcimunu 


8.  Soyez  attentif  à ma  priere;  car  je  fuis 
humilié  jufqu  a l’excès. 

7>.  Ddiivrez-moi  de  ceux  qui  me  perfc’cu- 
tent.  Je  ne  puis  plus  leur  réfifier  ; car  ils  font 
devenus  beaucoup  plus  forts  que  moi. 

10. 1 irez  mon  ame  de  cette  prifon,  afin 
que  je  bdnifle  votre  nom , & que  je  vous 
lotie  duficoifts  que  vous  m'avez  donné.  Les  juf- 
tes,  qui  connotjjent  mon  innocence,  font  dans 
1 attente  de  la  jullice  que  vous  me  rendrez, 
afin  de  fie  joindre  à moi , pour  vous  en  bénir. 


8.  Intende  ad  deprecatio- 
nem  meam  : quia  huimliatui 
fum  nimis. 

9.  Libéra  me  à perfeqitcn- 
tibus  111e  : quia  coniorcad 
fum  fuper  me. 

10.  Educ  de  tfuftodia  a«i- 
raam  meam  : ad  conticen- 
dum  nomini  tuo  : me  ex- 
pédiant iufti , donec  rétri- 
buas mibi. 


♦ 


PSEAUME  C X L 1 1. 

Pfeaume  de  David,  lorfque fon  fils  Abfalonle  pourfuivoit. 

Ce  Pfeaume  efi  un  de  ceux  de  la  pénitence.  David  prie  Dieu  de  ne  point  entrer 
en  jugement  avec  Imi.  mau  de  confidérer  les  maux  qu’il  foujfre  de  la  part  de  fis 
ennemis. 


1.  S Eigneur^caucez  ma  priere:  rendez  vos-  

oreilles  attentives  à -mon  humble  fuupiica-  "««  meaim  : auribm  p.«irt 

Tome  III . Puf  I 


. Déminé  exaudi  oratîo- 
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cbfcerationem  mcam  in  ve-  tjon  félon  la  vérité  de  vos  promejfes  : exau- 
cez-moi , félon  P équité  de  votre  juftice  : 

2.  & n'entrez  pas  en  jugement  avec  votre 
ferviteur , parce  que  nul  homme  vivant  ne 
fera  trouvé  jufle  devant  vous .JVÎats  hâtez- 
vous  de  me  fecourir , Jeton  la  grandeur  de  votre 
mfèricorde , & le  befoin  extrême  qurfaï  de  vo- 
tre fecours. 

3.  Car  l’enemi  a pourlùivi  mon  ame.  Il  a 
humilié  ma  vie  jufques  en  terre. 

4.  Il  m’a  réduit  à me  cacher  dans  des  lieux 
obfcurs  , & à m'enfvelir  tout  vivant  dans  les 
antres  & dam  les  trous  des  rochers,  comme  ceux 
qui  font  morts  depuis  plulieurs  fiecles  : de 
forte  que  mon  ame  a été  toute  remplie  d an- 
goifie  ; mon  cœur  a été  tout  troublé  ao*de- 
aans  de  moi. 

j.  Mais  je  me  fuis  fouvenu  des  jours  an- 
ciens; j’ai  médité  fur  toutes  vos  œuvres;  je 
me  fuis  appliqué  à conlidérer  les  ouvrages  de 
vos  mains  ; &fai  reconnu  que  vous  avez  tou- 
jours été  plein  de  miféricorde  dr  de  honte  pour 
ceux  qui  ont  eu  recours  à vous. 

6.  C'efi pourquoi  j’ai  étendu  mes  mains  vers 
vous  ij'ai  expofé  mon  ame  en  votre  préfence, 
comme  une  terre  fans  eau  ; & je  vous  ai  dite 

7.  Hâtez-vous,  Seigneur,  de  m’exaucer. 
Mon  ame  eft  tombée  dans  la  défcillance. 

8.  Ne  détournez  pas  de  moi  votre  vifage, 
de  peur  que  je  ne  fois  femblable  à ceux  qui 
defcendent  dans  la  folle , ou  dans  le  tombeau. 
• 9.  Mais  faites  - moi  ferrtir  promptement 
votre  miféricorde  , parce  que  j’ai  efpéré  en 
vous. 

10.  Faites -moi  connoître  la  voie  par  la- 
quelle je  dois  marcher  , pour  me  dérober  à la 
fureur  de  mes  ennemis , parce  que  j’ai  élevé 
mon  ame  vers  vous. 

1 1.  Délivrez -moi  de  mes  ennemis  , Sei- 
gi  : doce  me  facere  voiun-  gneur , parce  que  c’eft  h vouMdful que  j’ai  eu 

’ tnH- 


ritate  tua  : exaudi  me  in  tua 
juftitia. 

1,  Et  non  intres  in  judi- 
cîum  cum  fervo  tuo  : quia 
non  juftifkabitur  in  conipcc- 
iu  tuo  omnis  vivens. 


3.  Quin  perfecutus  eft  ini- 
roicm  animant  meam:  humi- 
liavit  in  terra  vitam  meam. 

4.  Collocavit  me  in  obftu- 
ris  faut  inortuos  farculi  : 8c 
snxiatus  eft  fuper  me  fpiritus 
meus  , jaune  mrbatum  eft 
cor  rncffii 


5.  Memorfui  dicrum  an- 
tiquorum , meditatus  fum  in 
omnibus  operibus  tuis  : in 
fci&is  mamium  tuarum  mé- 
dita bar. 


f,  Expnndi  manus  mens 
ad  te  : anima  mea  lîcut  terra 
fine  aaua  tibi  : 

• 

7.  Velociter  exaudi  me 
Domine  : defecit  fpiritus 
meus. 

8.  Non  a ver  ta  s facîem 
tuam  à me  : & fimilis  ero 
defeendentibus  in  l&cum. 

9.  Auditam  fac  mihi  mane 
mifericcrdiam  tuam  : quia 
in  te  fperavi. 

to.  Notam  fac  mihi  viam, 
in  qua  ambulem  : quia  ad  te 
levavi  anirnam  meam» 


m.  Eripc  me  de  inimicîs 
mcis  Domine  , ad  te  confti- 


tatem  tuam,  quia  D eus  meus  reCOllTS:  Û*  fiiT-tOUt  * enfeign< 
es  tu*  ~ $ 0 


-moi  a 


faire 


Digitized  by 


J49 


PSEAUME  CXLII. 


votre  volonté , parce  que  vous  êtes  mon 
Dieu , & que  je  veux  vous  obéir. 

12.  Alors  votre  efprit,  qui  eft  fouverainc- 
ment  bon , me  conduira  dans  une  terre  droite 
& unie.  Vous  me  ferez  vivre,  Seigneur,  pour 
la  gloire  de  votre  nom , félon  l’équité  de  vo- 
tre juftice. 

i 3.  Vous  ferez  fortir  mon  ame  de  l’afflic- 
tion qui  la  preffe  : vous  détruirez  mes  enne- 
mis, par  un  effet  de  votre  miféricorde. 

14.  Et  vous  perdrez  tous  ceux  qui  trou- 
blent mon  ame  , & qui  veulent  ni' ôter  la  vie , 
parce  que  je  fuis  votre  ferviteur. 


12.  Spiritus  tuus  bonus 
deducet  me  in  terram  rcc- 
tam  : propter  nomen  cuuxn 
Domine,  vmfîcabis  me  in 
aequitate  tua. 


13.  Educes  de  tribulatio- 
ne  animam  meam  : 8c  in  mi- 
fericordia  tua  difperdcs  ini- 
micos  mcos. 

1 4.  Et  perdes  omnes , qui 
tribulant  animam  meam  : 
quonium  ego  fervus  tuus 
lum. 


PSEAUME  CXLII  I. 
Pfeaume  de  David  contre  Golmth. 


David  remercie  Dieu  des  avantages  qu'il  lui  a fait  remporter  fur  fes  ennemis.  Il 
le  conjure  de  le  délivrer  de  leurs  mains. 


1.  V^/Ue  le  Seigneur  mon  Dieu  foit  béni, 
lui  qui  apprend  à mes  mains  à combattre  , & 
à mes  doigts  à faire  la  guerre. 

2.  Il  eft  tout  rempli  de  miféricorde  pour 
moi.  Il  eft  mon  refuge  , mon  défenfeur  6c 
mon  libérateur. 

3.  Il  eft  mon  protecteur  : 6c  j’ai  efpéré  en 
lui.  C’eft  lui  qui  affujettit  mon  .peuple  fous 
moi. 

4.  Seigneur,  qu’eft-ce  que  l’homme , pour 
vous  être  manifefté  à lui  par  tant  de  Jigna/és 
bienfaits  ? ou  qu’eft-ce  que  le  fils  de  l’hom- 
me, pour  qui  vous  faites  paroître  tant  d’ef- 
time/ 

y.  L’homme  pour  qui  vous  avez 1 tant  de 
bonté , eft  devenu  femblablc  au  néant  par  fon 
péché ; fes  jours  paffent  comme  l’ombre. 

6.  Pour  vous , Seigneur  , vous  êtes  éternel , 
& votre puiffance  efl  infinie.  Abaiffez  vos  cieux; 
6c  defeendez , peur  Jicourir  celui  qui  ejl  ji  petit 


i.  Bcnediftus  Dominu* 
Deus  meus,  qui  docec  mu- 
nus  meas  ad  pfilium , & Ji-, 
gitos  meos  ad  bcllum. 

1.  Mifericordia  mea , & 
refugium  racura  : fufeeptor 
meus , Sc  libcrator  meus  : 

3.  proteftor  meus , & in 
ipk>  fperavi  : qui  fubdit  po- 
pulum  meum  fiib  me. 

4.  Domine  quidefthomo, 
quia  innocuifti  ci  ? aut  nlius 
hominis , quia  reputas  eum  ! 


f.  Homo  vanitati  fimili* 
factus  eft  : dies  ejus  /icut  um- 
bra  pr-eiereunt. 

Domine  inclina  ceclos 
tuos,  Sc  defeende  : range 
montes , & fumigabunt. 

Z z z ij 
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7.  Fulgura  corafcationem, 
& dilTtpabis  cos  : emitte  fa- 
gittus  tuas , & conturbabis 
cos» 


8.  Emitte  manum  uiam 
de  alto , cripe  me , & libéra 
me  de  aquis  muhis  ; de  ma- 
nu filiorum  alicnorum. 


9.  Quorum  os  locnrum  eft 
vanitatem  : & dextera  eo- 
rum , dextera  iniquitatis» 

10.  Deus  canticum  novum' 
camabo  tibi  : in  pfaltetio , 
decachordo  plallam  tibi, 

1 1.  Qui  das  fàhitem  regi- 
bus : qui  rcdemiiïi  David  ler- 
vum  tuum  de  gîadio  mali- 
gno  : eripe  me. 

11.  Et  eruc  raç  de  manu 
‘filiorum  alieiiorum  , quo- 
rum os  Iocutum  cft  vanita- 
tem : & dcxrera  eorum,  dex- 
tera iniquitatis. 


4 

t 3.  Quorum  fil»,  faut 
noveilx*  plantation?»  in  ju- 
■vtntute  lua. 

j 4.  Filix  corum  compo- 
rta! : circumornatx  ut  fimi- 
iituilo  tcnipli.  . 

15.  Promptuaria  eorum 
pîeua , ernâamia  ex  hcc  in 
illud. 

16.  Ores  ecrum  fœtofie, 
«blindantes  in  egreifibusluisi 
Love*  eorum  ci  âj£r. 


tT.  Non  eft  ruina  mace- 
ti.r , ncque  tranfirus  ncque 
ciamor  in  phueis  corum. 


EAUME  CXLIII. 

devant  vous.  Frappez  de  vos  foudres  les  mon- 
tagnes les  plus  elevées:  & elles  fe  réduiront 
en  fumée. 

7.  Faites  briller  vos  éclairs  contre  mes  en- 
nemis,•  & vous  les  diiïiperez  : envoyez  vos 
fléchés , lancez  vos  foudres  contre  eux  ; & vous 
les  remplirez  de  trouble. 

8.  Etendez  du  haut  du  ciel  votre  main 
toute-puijfante  j & déiiyrez-moi  de  la  fureur 
de  mes  ennemis  ; fauvez-moi  de  l’inondation 
des  eaux  qui  viennent  fondre  fur  mo  i ; arra- 
chcz-moi  de  la  main  des  enfans  des  étrangers 
qui  fe  font  élevés  contre  moi , 

9.  eux  dont  la  bouche  a proféré  des  paro- 
les de  vanité  & de  menfonge , 6t  dont  la  droite 
eft  toute  pleine  d’iniquité. 

10.  Alors , ô mon  Dieu,  je  vous  chante- 
rai un  cantique  nouveau  ; & je  célébrerai  vo- 
tre gloire  fur  l’inftrument  à dix  cordes. 

1 1 . 0 vous  qui  procurez  le  falut  aux  Rois, 
qui  avez  fauvé  David  votre  ferviteur  de  l’é- 
pée meurtrière  de  Goliath , délivrez-moi  ; 

12.  & retirez -moi  d’entre  les  mains  des 
enfans  des  étrangers , dont  la  bouche  a pro- 
féré des  paroles  de  vanité , & dont  la  droite 
eft  une  droite  pleine  d’iniquité.  Ils  s'y  aban- 
donnent avec  d'autant  plus  de  liberté , quilsfe 
voyent  dans  une  plus  grande  profpérité. 

1 j.  Car  leurs  fils  font  comme  de  nouvelles 
plantes  dans  leur  jeuneffe. 

14.  Leurs  filles  font  parées  & ornées  com- 
me des  temples. 

1 f.  Leurs  celliers  font  fi  remplis  , qu’ils 
régorgent  les  uns  dans  les  autres. 

16.  Leurs  brebis  font  fécondes;  & leur 
multitude  fe  fait  remarquer  quand  elles  lor- 
tent  de  leur  bergerie.  Leurs  vaches  font  grafles 
& puiflantes. 

17.  Il  n’y  a point  de  brèches  dans  leurs 
murailles , ni  d’ouverture  par  laquelle  on 
puilfe  pafiér.  Ou  n’entend  point  de  plaintes  f 
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ni  de  cris , dans  leurs  places  publiques. 

18.  Ils  ont  appelle  heureux  le  peuple  qui  **■  Beatum  dixerun 
pofTede  tous  ces  biens.  'Mais plutôt  heureux  ^Jjuc“  cnju»Unf) 
eft  le  peuple  qui  a le  Seigneur  pour  fon  Deuscjus. 

Dieu. 


PSEAUME  C X L I V. 

» Louange  pour  David  même. 

David  releve  la  grandeur  £r  la  bonté  de  Dieu.  Il  invite  toutes  les  créatures  de  fi 
joindre  à lui  . pour  bénir  fin  fiint  nom , 


i.  J E célébrerai  votre  gloire,  ô Dieu,  qui 
êtes  mon  Roi , & je  bénirai  votre  nom  dans 
le  lîecle  préfent , & dans  tous  les  fiecles. 

2.  Je  vous  bénirai  chaque  jour  ; & je  loue- 
rai votre  nom  dans  le  lîecle  préfent , & dans 
les  lîecles  des  fiecles. 

3.  En  effet , le  Seigneur  eft  grand,  & di- 
gne d’être  loué  infiniment  ; & d'autant  plus 
que  fa  grandeur  n’a  point  de  bornes. 

4.  rtuffi)  Seigneur , toutes  les  races  loue- 
ront vos  œuvres , & publieront  votre  puif- 
fance. 

j.  Elles  parleront  de  la  magnificence  de 
votre  gloire  & de  votre  faintcté  ; & elles  ra- 
conteront vos  merveilles. 

6.  Elles  diront  quelle  eft  la  vertu  de  vos 
œuvres , qui  font  fi  terribles  ; & elles  feront 
entendre  quelle  eft  votre  grandeur. 

7.  Elles  attelleront  avec  force  quelle  eft 
l’abondance  de  votre  douceur  ineffable  : & 
elles  treflailleront  de  joie , en  chantant  les 
louanges  de  votre  juftice. 

8.  Elles  diront  : Le  Seigneur  eft  clemen't 
êc  miféricordicux;  il  eft  patient  & rempli  de 
jniféricorde. 

9.  Le  Seigneur  «ft  bon  envers  tous;  6c 
lés  divines  miféricordcs  s’étendent  fur  toutes 
fes  œuvres. 


1.  Exaltabo  te,  Dcus  meut 
rex  : & bene.'icam  nomini 
tuo  in  fxculum , & in  fxcu- 
lum  fxculi. 

s.  Per  fingulosdies  bene- 
dicam  tibi  : & laudabo  no- 
men  tuum  in  fxculum  & in 
fxculum  fxculi. 

3.  M.-.gnus  Dominus  & 
laudabilis  nimit:  & msgni- 
tudinisejusnon  eft  finis. 

4.  Generatio  & generatio 
laudabit  opéra  tua  : & po- 
tentiam  tuam  pronuntia- 
bunt. 

ï.  Magnificentiam  glorix 
lânditatis  tux  loquemur:  Se 
mirabilia  tua  narrabum. 

6.  Et  virtutem  terribilium 
tuorum  dicent  : & magnitu- 
dinein  tuam  natrabunt. 


_ 7.  Memoriam  abundan- 
tix  fuavitatis  tuï  erudabunt: 
& juftitia  tua  exultabunt. 


8.  Miferator  St  mifericor» 
Domines  : patiens,  St  mul- 
tùm  ftulcncors. 

9.  Suavis  Dominus  uni- 
verlis  : Si  mifêrationes  eiu» 
fuper  cm  ma  opéra  ejus» 

Z z z ii  j , 


Digitized  by  Google 


SI2  ,.?ns 

I O.  Confiteantur  tibi  Do- 
'rn.in-  on; nia  opéra  tua:  & 
fandi  tui  UeneJicanaibi. 

1 1.  Gloriam  regni  tui  di- 
rent : & potentiam  tuant  lo- 
tjuentur : 

ii.  ut  notant  faciant  filiis 
hominum  potentiam  tuam  : 
& gloriam  magniHcentL*  re- 
gni tui. 

1 3 . Regnum  tuum  regnum 
omiuin  ixculorum  : &#do- 
minatio  tua  in  omni  genera- 
tione  & gencruiionem. 

14.  Fidelîs  Dominus  in 
omnibus  verbis  fuis  : & fane- 
tps  in  omnibus  openbus  fuis. 

15.  AUcvat  Dominus om- 
nos  qui  corruunt  : & erigit 
omnes  clilos. 


té.  Oculi  omnium  în  te 
fperant  Domine  : & tu  das 
efeam  illorum  in  tempore 
opportuno. 

17.  Aperis  tu  manum 
tuam  : & impies  omne  ani- 
mai benedielione. 

1 8 . Juftus  Dominus  in  om- 
nibus vils  fuis  : & fantlus  in 
omnibus  operibus  fuis. 

19.  Propè  eft  Dominus 
omnibus  invocantibus  eum  : 
omnibus  invocantibus  eum 
jn  veritate. 

20.  Voluntutcm  timcn- 
ttum  fe  faciet , & depreca- 
tionen»  eorum  exaudiet  ; & 
faiv  os  faciet  cos. 

2 1 . Cuftodît  Dominus  om- 
nes diligentes  fe  : & omnes 
peccateres  difperdet. 

21.  Laudationem  Doini- 
ni  Voquetur  os  meum  : U ber 


EAUME  CXLIV. 

10.  Que  toutes  vos  oeuvres  vous  louent 
donc , Seigneur  ; & que  vos  faints  vous  bé- 
niffent. 

11.  Ils  le  feront , 6 mm  Dieu  : ils  publie- 
ront la  gloire  de  votre  régné  ; 6c  ils  célébre- 
ront votre  puiflance  , 

12.  pour  faire  connoître  aux  hommes  la 
grandeur  de  votre  pouvoir , & la  gloire  fi  ma. 
nifique  de  votre  régné. 

1 3.  Car  votre  régné  eft  un  régné  qui  s’é- 
tend dans  tous  les  liecles  ; 6c  votre  empire 
pafTe  de  race  en  race , dans  toutes  les  géné- 
rations. 

(*)  14.  Le  Seigneur  eft  fidele  dans  toutes 
fes  paroles  , Ôc  faint  dans  toutes  Tes  œuvres. 

iy.  En  effet , le  Seigheur  foutient  tous 
ceux  qui  font  prêts  à tomber , comme  il  Ta 
promis  ; 6c  il  releve  tous  ceux  qui  fe  font 
brifés  par  leur  chute , lorfquils  ont  recours  a 
lui. 

1 6.  Auffi,  Seigneur,  tous  ont  les  yeux 
tournés  vers  vous  ; 6c  ils  attendent  de  vous 
que  vous  leur  donner  leur  nourriture , dans 
le  tems  propre  pourfa  recevoir. 

17.  Et  vous  y Seigneur , vous  ouvrez  votre 
main  libérale  ; 6c  vous  rèmolilfez  tous  les 
animau^fdes  effets  de  votre  bonté. 

18.  Ainfi  le  Seigneur  fait  voir  qu'il  eft  jufle 
dans  toutes  fes  voies , ôc  faint  dans  toutes  fes 
œuvres, 

1 p.  Car  le  Seigneur  eft  proche  de  tous 
ceux  qui  l’invoquent , de  tous  ceux  qui  l’in- 
voquent en  vérité. 

20.  Il  accomplira  la  volonté  de  ceux  qui  le 
craignent  : il  exaucera  leurs  prières;  ôc  il  les 
fauvera  de  mains  de  leurs  ennemis. 

21.  Car  le  Seigneur  garde  tous  ceux  qui 
l’aiment  ; ôc  il  perdra  tous  les  pécheurs. 

22.  Auff  ma  bouche  publiera  les  loiian- 
ges  du  Seigneur.  Que  toute  chair  bénifle 

(*)  Ce  yerfet  nef  point  dans  l'tkkfeu. 
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rn 


avec  moi  fon  faint  nom  , dans  le  fiecle  pré- 
fent  & dans  la  fuite  de  tous  les  fiecles. 


nedicat  omnis  caro  nomini 
fanfto  cjus  in  feculum,  & in 
£rculum  fxculi. 


PSEAUM.E 


C X L V. 


. Alléluia.  Par  Aggée  & Zacharie. 

Le  Prophète  repréfente  le  bonheur  de  ceux  qui  mettent  toute  leur  efpérance  dans  le 

’ Seigneur. 


î.U  Mon  ame , louez  le  Seigneur.  Je  loue- 
rai le  Seigneur  pendant  ma  vie;  je  célébre- 
rai la  gloire  de  mon  Dieu  tant  que  je  vivrai. 

2.  Lui  feulpeut  fauver  ceux  qui  ont  recours 
à lui.  Gardez-vous  donc  bien  de  mettre  vo- 
tre confiance  dans  les  princes  , ni  dans  les 
enfans  des  hommes , d’où  ne  peut  venir  le 
falut. 

3.  Car  leur  ame  étant  fortie  de  leur  corps , 
ils  retournent  dans  la  terre , d’où  ils  ont  été 
tirés.  Et  ce  jour-là  même , toutes  leurs  pen- 
fées  périront , & ceux  qui  auront  mis  leur  con- 
fiance dans  leur  protection  n'auront  plus  rien  â 
attendre  de  leur  faveur. 

4.  Heureux  , au  contraire , eft  celui  de  qui 
le  Dieu  de  Jacob  fe  déclare  le  prote&eur , 
6c  dont  l’efpérance  eft  dans  le  Seigneur  fon 
Dieu } qui  a fait  le  ciel  & la  terre , la  mer 
& toutes  les  chofes  qui  y font  contenues. 

y.  Car  c'ejl  le  Dieu  qui  étant  éternel , tout- 
' puijfant  & véritable , garde  auffi  toujours  la 
vérité  de  fes  promeffes  : c'ejl  lui  qui  étant  infi- 
niment jufie , fait  juftice  à ceux  qui  fouffrent 
injure;  qui  étant  infiniment  bon,  donne  la 
nourriture  à ceux  qui  ont  faim;  & qui,  par 
un  effet  de  fa  mifér  icorde , donne  à chacun  des 
fecours  diffère  is  , félon  fes  différens  befoins. 

6.  Car  le  Seigneur  délie  ceux  qui  font  en- 
chaînés : le  Seigneur  éclaire  ceux  qui  font 
aveugles. . 

7.  Le  Seigneur  releve  ceux  qui  font  abat- 


1.  Lauda  anima  mea  Do- 
minum , laudabo  Dominum 
in  vira  mea  : pfallam  Dco 
meo  quamdiu  fuero. 

2.  Nolite  ccnfidere  in 
principibus  ; in  filiis  homi- 
num , in  quibus  non  ell  la- 
ïus. 


3.  Exibit  fpiritusejus  , & 
revertetur  in  terram  fuam  2 
in  iila  die  peribunt  omnes 
cogitationcs  eorum. 

• 


4.  Beatus , cujus  Dcus  Ja- 
cob adjutor  ejus,  fpts  cji’s 
in  Domino  Dco  ipiius  : oui 
fecit  coeluin  & terra  m,  marc, 
& omma  qux  in  et»  lune. 


f . Qui  euftodir  veritatent 
in  fcculum  , focic  judicium 
injuriam  pitientibus  : datcl^ 
cam  eluricmibus. 


6.  Dominus  loi  vit  coitr- 
peditos  : Dominus  illumi- 
nât C.LCOS» 

7#  Dominus  erigic  eJitos  , 
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tus  & brifes  contre  terre  : le  Seigneur  aime 
ceux  qui  font  julles.  Et  comme  fa  bonté  ejl  in- 
finie , elle  ne  fe  répand,  pas  feulement  fur  fin 
peuple  ; 

8.  mais  le  Seigneur  défend  aujft  les  étran- 
gers. Il  prendra  en  fa  proteftion  1 orphelin 
ôt  la  veuve  , de  quelque  nation  qu'ils  fient  ,•  & 
il  détruira  par -tout  le?  voies  des  pccheurs, 
en  renverfant  tons  leurs  deJJ'eins. 

9.  Regnabit  Dominus  in  9-  Enfin  le  Seigneur  régnera  dans  tous  les 
Crculn , Deus  tuus  Sion  in  fiecles  tir  fera  toûjours  en  état  de  fecourir  ceux 
gcncranoneni  &generatio  ^ auront  recours  à lui.  Oui y ton  Dieu,  ô 

Sion  , régnera  dans  la  fuite  de  toutes  les  ra- 
ces; & tu  pourra  toujours  trouver  en  lui  les  fi '» 
cours  dont  tu  auras  befoin. 


Dominus  diligit  juftos. 


8.  Dominus  cuftodit  ad- 
vemm  , pupillum  & viduam 
fufcipiet  : fie  vias  peccatorum 
difperdcc* 


PSEAUME  CXLVI. 


Alléluia. 


Le  Pr«phete  relève  la  bonté . la  fagefife . & la  puijjànc:  de  Dieu . qui  éclatent 
• dans  toutes  fies  œuvres  j Cr  dans  le  fioin  qutL  prend  de  fies  créatures. 


i.  Laudate  Dominum 
quoniam  bonus  cft  pfalmus  : 
Deo  noftro  fit  jucunda , de- 
coraque  laudatio* 


i.  Ædificans  Jerufalcm 
Dominus  : difpcrfiones  If- 
raelis  congregaîm. 


5.  Qui  fanat  contritos 
cordc  : & alligat  contritio- 
ns corum. 

4.  Qui  numerat  multhu- 
dincm  tlellarum  : &•  omni- 
bus cis  nomma  vocat* 


1 . L Oüez  le  Seigneur , parce  qu’il  eft  bon 
de  le  louer.  Mais  t afin  que  la  loiiange  que 
l’on  donne  à notre  Dieu  lui  foit  agréable, 
& quelle  foit  digne  de  lui , il  faut  qu'elle  foit 
fincere , & qu'elle  parte  d'un  cœur  vraiment  pé- 
nétré de  crainte , d'amour  & de  refpeci.  il  ejl 
jufie  qu'on  ait  pour  lui  ces  fentimens  ; f 

2.  car  fa  pui [fiance,  fa  jufiiee  & fa  borne 
éclatent  dans  toutes  fes  œuvres.  En  effet , c’eft 
le  Seigneur  qui  bâtit  Jerufalem:  c'efil  lui  qui 
doit  raflembler  tous' les  enfans  d’Ifraél  qui 
font  difperfés. 

j.  C'efil  lui  qui  guérit  ceux  dont  le  cœur  eft 
brifé  d'afifiiefion,  qui  lie  & qui  bande  leurs 
plaies, 

4.  C'ejl  lui  qui  fait  le  nombre  fi  prodigieux 
des  étoiles,  & qui  les  conncit  toutes  parleut 


nom. 


Notre 


Digitized  by  Google 


PSEAUME  CX  L 

f . Notre  Seigneur  eft  vraittfem  grand.  Sa 
puilfance  eft  infinie  * & fa  fagefle  n’a  point 
de  bornes. 

6.  Le  Seigneur  prend  en  fa  proteâion  ceux 
qui  font  doux , mais  il  humilie  les  pécheurs* 
êy  il  les  abaijfe  jufques  en  terre. 

7.  Chantez  donc  les  louanges  du  Seigneur 
par  de  faints  cantiques  * & publiez  avec  la 
harpe  la  gloire  de  notre  Dieu. 

8.  C’eft  lui  qui  couvre  le  ciel  de  nuées*  & 
qui  prépare  la  pluie  pour  la  terre. 

9.  C’ejl  lui  qui  produit  le  foin  fur  les  mon- 
tagnes , & qui  fait  croître  l’herbe  pour  l’ufàge 
des  hommes , 

10.  qui  donne  aux  bêtes  la  nourriture  qui 
leur  eft  propre , & qui  nourrit  les  petits  des 
corbeaux,  lorfqu’ils  l’invoquent  par  leurs  cris. 

1 1.  Il  n’aime  point  qu’on  fe  fie  à la  force 
du  cheval  ; & il  ne  fe  plaît  point  à voir  que 
l’homme  s 'allure  fur  la  force  de  fes  jambes. 

• 12.  Mais  le  Seigneur  met  fon  plaifir  en 
ceux  qui  le  craignent,  & en  ceux  qui  efperent 
en  fa  miféricorae. 


vi.  m 

î.  Magnus  Dominus  no fi- 
ler, & magna  virtus  ejus  : & 
fapiemir  ejus  non  eft  nume- 
rus. 

6.  Sufcipiens  manfuetos 
Dominus  : bumiüans  aurait 
peccatores  ufguc  ad  terrain. 


7.  Prarcinite  Domino  in 
confeflione  : pfaUitc  Deo 
noftro  in  cithara. 


8.  Qui  operit  ccrhim  nu- 
bibus  Î & parât  terrât  plu- 
viam. 

9.  Qui  producit  in  monti- 
bus  fa-nu  m , & jierbam  fer- 
vituti  hominum. 

10.  Qui  dat  jumentis  eC- 
cam  ipforum  , St  pulUs  cor- 
vorum  invocantihus  eum. 

11.  Non  in  fortitudine 
equi  voluntatem  habebit  : 
nec  in  tibiis  viri  beneplatii 
tum  cric  ci. 


11.  Beneplacitum  eft  Do- 
mino fuper  timentes  eum  : 
& in  eis  qui  fperant  fuper 
inifericordia  ejps. 


PSEAUME  CXLVII. 

Alléluia. 

Le  Prophète  exhorte  les  habitons  de  Jerufalem  à louer  Dieu  du  retablijfement  de 
cette  ville  . €r  de  toutes  les  grâces  don:  il  les  a combles. 

1.  jErufalem , lotie  le  Seigneur.  Sion*  lotie  Lau^a  -Je™falem  Do- 

tv  0 minum  : lauda  Deum  tuura 

ton  Dieu  y Sion. 

2.  parce  qu’il  a fortifie  les  ferrures  de  tes  *•  Q^oniam  confbrtavit 

portes , & qu’il  a béni  les  enfans  que  tu  ren-  ïï!" : be' 

fermes  dans  ton  enceinte. 

3.  Il  a établi  la  paix  jufques  aux  confins  de 
tes  états*  & il  teraïïafiedu  meilleur  froment, 
qu'il  fait  naître  dans  ton  pays. 

y.  Car  il  envoie  fa  parole  à la  terre  : & cette 
parole  court  avec  viteflfc  fe  faire  obéir  s 
S . Il  fait  tomber  la  neige*  comme  des  focons 
Tome  III.  Part.  I. 


3.  Qui  pofuit  fines  tuor 
ncem  : & adipe  frumenti 
atiat  te. 


4.  Qui  emittit  cloquium 
fuum  terrr  : vclociter  currit 
lcrmo  ejus. 

5 , Qui  dat  nivem  ficut  lâr 

A a a a 
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nam  : nebuUm  ficut  cincrem  de  lain c,pour  qfrattffer  la  terre  & pour  rcngrmf- 
<P“f*it'  fer.  11  y répand  les  bruines  , comme  de  ls 

cendre , pour  en  confumer  les  mauvaifcs  herbes. 
6.  Mittit  cryftallnm  fuam  6.  Il  envoie  fa  glace  divifée  en  une  infinité  de 
ficut bucceiias : ante faciem  par[les  comme  des  morceaux  de  pain,  pour 
frigons  ejus  qu:s  u ne  u.  ^ „ounjr & l'ertgraijfer .Qui pourra loûtenir la 

rigueur  de  fon  froid,  lorfqu’  il  voudra  le  porter 
à f extrémité  ? 


7.  Kmittet  Tcrbttm  fuum, 
8c  liquefàciet  ea  : Habit  fpiri- 
tus  ejus , St  Huent  aqux. 


8.  Qui  annuntiatvcrbum 
fuum  Jacob  : juûitias  8c  ju- 
dicia  fua  Ifrael. 

9.  Non  fecit  taliter  omni 
nationi  : ïc  judicia  fua  non 
nunifelUvit  cis.  Alléluia. 


7.  Cependant  au  moment  qu’il  aura  donné 
fes  ordres , il  fera  fondre  toutes  fes  glaces: 
fon  vent  du  midi  foufflera  : & les  eaux , qui 
avoient  été  refendes,  couleront  à F heure  même. 

8.  Or  c'eft  ce  Dieu Ji  grand  & ft  puijfiant  cjui 
annonce  fajparole  à Jacob,  & qui  fait  connoitre 
fes  jugemens  ôc  les  ordonnances  à Ifraël. 

p.  Il  n’a  point  traité  de  la  forte  toutes  les 
autres  nations  , ôc  il  ne  leur  a point  manifefié 
fes  préceptes  , comme  il  a fait  à ljrael  ; ce  qui 
doit  le  remplir  de  reconnoijfance  & de  fidélité. 


PSEAUME  CXLVII  I. 
Alléluia. 

Le  Prophète  invite  toutes  les  créatures  à louer  le  Seigneur. 


"1.  Laudate  Dominum  de 
cœlis  : laudate  eum  in  ex- 
celfis. 

1.  Laudate  eum  omnes 
Angeli  ejus  S laudate  eum 
omnes  virtutes  ejus. 

3.  Laudate  eum  fol  8t  lu- 
■a  : laudate  eum  omnes  ftcl- 
ke  ft  lumen. 

4.  Laudate  eum  cœli  cae- 
lorum  : 8c  aqux  omnes,  qux 
lu  per  cœlos  funt , laudent 
nomen  Domini. 

3,  Quia  ipfedixit,  fcfifla 
funt  : ipfe  mandavit,  8c  crea- 
ta  funt. 

6.  Statuit  ea  in  sternum-, 
8c  in  fxtulum  fxculi  : prx- 
oeptum  pofuit  1 8c  non  prx- 
tctibir. 


1 . L Oüez  le  Seigneur , 6 vous  qui  êtes  dans 
les  deux:  loüez-le  dans  les  plus  hauts  lieux 
que  vous  habitez. 

2.  Loüez-le , vous  tous  qui  êtes  fes  anges: 
loüez-le , vous  tous  qui  êtes  fes  armées  & fes 
puilTances. 

3. Soleil  & lune,  loüez-le  : étoiles  & lumiè- 
re, loüez-le  toutes  enfemble. 

4.  Loüez-le,  deux  des  cieux , & que  tou- 
tes les  eaux  qui  font  au-deffus  des  cieux, 
louent  le  nom  du  Seigneur  , 

y.  parce  qu’il  a parlé;  & toutes  ces  chofies 
ont  été  faites  : il  a commandé  ; ôc  elles  ont 
été  crées. 

6.  Il  les  a établies  pour  fubfifter  éternelle- 
ment , ’ôc  dans  tous  les  fiecles  : il  leur  a pref- 
crit  fes  ordres,  qui  ne  manqueront  point  de 
s’accomplit» 
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7.  Louez  auffi  le  Seigneur , ô vous  qui 


CX  L VI  IL  T?7 

7.  Laudate'Bominum  Je 


* ' /-  1 " 0 . " 1 terra,  dracones,  & omnes 

êtes  lur  la  terre , vous , dragons , monjtres  abyftî. 

marins , & vous  tous,  abîmes  d'eaux. 


8.  Feu,  grêle,  neige,  glace,  vents  qui 
excitez  les  tempêtes  ; & vous  qui  exécutez 
fa  parole  ; 


S.  Ignis,  grando,  nix, 
glacies  , fpiruus  procella- 
nim  : qui  faciunt  verbum 
ejus  : 


9.  vous  , montagnes , avec  toutes  les  col-  9 ■ montes,  sc  omnescol- 

lines;  arbres  qui  portez  du  fruit , avec  tous  les:  isf 

1 1 * * 3 ncs  ccurj. 

les  cedres  ; 


1 o.  vous,  bêtes  fauvages , avec  tous  les  au- 
tres animaux  ; vous,  ferpens;  & vous,  oifeaux, 
qui  avez  des  ailes , louez  tous  le  Seigneur. 

1 1.  Que  les  Rois  de  la  terre  & tous  les 
peuples , que  les  princes  & tous  les  juges 
ae  la  terre , 

12.  que  les  jeunes  hommes  & les  jeunes 
filles , les  vieillards  & les  enfans , louent  aujjî 
le  nom  du  Seigneur,  parce  qu’il  n’y  a que  lui 
dont  le  nom  foit  vraiment  grand  & élevé. 

1 5.  Car  fa  louange  ôc  fa  gloire  s’élèvent  au- 
deflus  du  ciel  & de  la  terre:  ôcc’eftluiquia 
élevé  la  puilfance  de  fon  peuple. 

14.  Qu’il  foit  donc  loué  par  tousfes  faints , 
par  les  enfans  d'Ifraël , par  ce  peuple  qui  eft 
fi  proche  de  lui , & qui  ejl  ft  particulièrement 
confacrc  à fon  fer  vice. 


10.  Beftii , Sr  univerfa 
pccora:  ferpentes,  8c  volu- 
cres  pennatx  : 

1 1 . reges  terri , & omnes 
popuh  : principes,  & omnes 
judiccs  terri. 

il.  Juvenes , & virgules  : 
fenes  cum  junioribus  laudent 
nomen  Domini  : quia  cxal- 
tatum  eft  nomen  ejus  folius. 

13.  Confeflio  ejus  fuper 
cari u m & terram  : St  exalta-* 
vit  cornu  populi  fui. 


14.  Hymnus  omnibus  (anc- 
tis  ejus  : tïliis  Ilrael , populo 
app:  opinquanti  libi.  Allé- 
luia. 


P S E A U M E CXLIX. 


Alléluia. 


Le  Prophète  exhorte  les  enfans  d’Ifraël  à louer  le  Seigneur  du  re]  Æ'vir  ils  joiiijfent 
fous  fa  puiJJ'ante  protcüion.  < 

*•  C Hantez  au  Seigneur  un  nouveau  can-  t>  Cantate  Domino  can- 
tique  Quefaioüange  retentilTe  dans  l’affem-  SSÎT  Cj“S  " 
blee  des  faints. 


2.  Qu’Ifraël  fe  réjouilfe  en  celui  qui  l’a 
créé  : que  les  enfans  de  Sion  treflaillent  de 
joie  en  celui  qui  eft  leur  roi. 

?•  Qu  ils  louent  fon  nom  par  de  faints  con- 
certs ; qu’ils  célèbrent  fes  louanges  avec  le 
tambour  & l’inftrument  à dix  cordes. 


1.  Lxtetur  Ifrael  in  eo  , 
qui  fecit  eum  : 8c  iüii  Sion 
exultent  in  rege  fuo. 

3.  Laudent  nomen  ejus  in 
choro  : in  tympano  & pfal- 
terio  p (allant  ei : 
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4.  quia  befleplacitum  eft 
Domino  in  populo  fuo  : & 
exaltabit  manfuetos  in  falu- 
tcm. 

f.  Efeultabunt  fan&i  in 
rlorin  : lxtabuntur  in  cubi- 
libus  fuis* 


. Exaltatîones  Dei  in  gut- 
turc  eorum  : & gladii  ancipi- 
tes  in  inanibus  corum  ; 


7.  ad  faciendam  vindidam 
in  nationibus  > increpatio- 
nes  in  populis. 

8.  Ad  alligandos  reges  co- 
rum in  compedibus  : & no- 
biles  corum  in  manicis  fer- 
rais. 

9.  Ut  faciant  in  cis  judi- 
cium  confcriptum  : gloria 
iiarc  eft  omnibus  Tandis  ejus. 
Alléluia* 


EAU  ME  CXLIX. 

4.  parce  que  le  Seigneur  a mis  fon  plaifif 
& fon  affellion  dans  fon  peuple  , & qu’il  éle- 
vera  ceux  qui  font  doux  , &les  fauvera. 

y.  Alon  les  faints  feront  dans  la  joie,  fe 
voyant  comblés  de  gloire  : Ils  fe  réjouiront 
dans  le  repos  de  leurs  lits , où  ils  fe  verront  à 
couvert  de  la  fureur  de  leurs  ennemis. 

6.  Les  loüanges  de  Dieu , qui  leur  auront 
procuré  ces  avantages , feront  toujours  dans  leur 
bouche  ; & ils  auront  dans  leurs  mains  des 
épées  à deux  tranchans  , 

7.  pour  fd  venger  des  nations  , & pour 
châtier  les  peuples  qui  les  avoient  opprimés , 

8.  pour  Oer  leurs  Rois , en  leur  enchaînant 
les  piés , & les  grands  d’entre  eux , en  leur 
mettant  les  fers  aux  mains  ; 

9.  & pour  exercer  ainfi  contre  eux  le  ju- 
gement qui  eft  prefcrit  par  lajufice  de  Dieu. 
Telle  eft  la  gloire  qui  eft  refer  vie  à tous  fes 
faints,  & tel  ejl  le  pouvoir  dont  ils  feront  revêtus. 


Le  Prophète  invite  toutes 


1.  Laudate  Dominum  in 
fanâis  ejus  : laudate  cum  in 
Êrmumcmo  virtuiis  ejus. 

1.  Laudate  cura  in  virtu- 
übus  ejus  : laud«e  cum  fe- 
cundùm  inultitudinem  mag- 
aitudinis  ejus. 

j.  Laudate  cum  in  fono 
iubx  : laudate  cttiji  in  pfal- 
*erio  & cithara. 

4.  Laudate  eum  m tym- 
rano,  & cbero  : laudate  eum 
in  chc r dis , & organo. 

s.  Laudate  eum  in  cym- 
•balis  benelonamibus  : lauda- 
,4c  eum  in  cymbalis  jubila— 
ticnis  : omm  fpintus  laudct 
Denunum.  AUeluia. 


PSEAUME  CL. 

Alléluia. 

les  créatures  à louer  le  Seigneur + à caufe  de  fa  granieut 
& de  fa  puiffance  infinie. 

r.  U Oüez  le  Seigneur  refidant  dans  fon  fanc- 
tuaire  : loüez-le  afiis  fur  le  thrône  inébranla- 
ble de  fa  puiffance. 

2.  Loüez-le  dans  les  effets  de  fà  vertu  toute 
divine  : loüez-le  dans  fa  grandeur  qui  eft  in- 
finie. 

3.  Loüez-le  au  fon  de  la  trompette  ; loüez* 
le  avec  l’inftrument  à dix  cordes , & avec  la 
harpe. 

4.  Loüez-le  avez  le  tambour  ôc  la  flûte  ; 
loüez-le  fur  la  viole-&  fur  l’orgue. 

y.  Loüez-le  avec  des  timbales  d’un  fon 
éclatant  : loüez-le  avec  des  timbales  d’un  fon 
gai  & agréable.  Que  tout  ce  qui  vit  & ce  qui 
refpirejoüe  le  Seigneur  avec  allégrcffe. 

AVERTISSEMENT. 
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AVER  TI  SS  E AT  E NT. 

L’Eglife  a toujours  eu  une  vénération  finguliere  pour 
les  Proverbes  de  Salomon.  Elle  a regardé  ce  livre , non- 
feulement  comme  l’ouvrage  du  plus  fage  de  tous  les  Rois, 
mais  comme  l’ouvage  de  la  Sagelfe  même,  qui  a bien  vou- 
lu donner  aux  hommes, .par  la  bouche  de  ce  prince , des 
réglés  de  morale  ; pour  les  conduire  dans  les  differens 
états  Sc  les  diverfes  circonftances  de  leur  vie. 

En  effet,  la  Sagelfe,  dans  ce  livre,  inftruit  les  grands  & 
les  petits,  les  pauvres  Sc  les  riches,  les  maîtres  Sc  les  fer- 
viteurs,  les  maris  & les  femmes,  les  peres  & les  enfans. 
Elle  peint  les  vices  avec  les  traits  les  plus  capables  d’en 
donner  de  l’horreur,  Sc  elle  s’efforce  de  faire  aimer  la  ver- 
tu, en  repréfentant  lès  avantages,  Sc  les  biens  dont  elle 
efl:  la  fource.  * 

Elle  defcend  même  dans  le  détail  de  ce  qui  regarde  la 
vie  civile , Sc  elle  n’omet  rien  de  ce  qui  peut  fèrvir  à 
rendre  les  hommes  fages  & bien  réglés  : de  forte  qu’il  n’y 
a perfonne  qui  ne  dût  avoir  continuellement  ce  livre  en- 
tre les  mains  : Sc  les  jeunes  gens  fur-tout  devroient  le  lire 
fans  celle , Sc  en  apprendre  les  fentences  par  cœur.  Rien 
ne  leur  feroit  plus  utile  que  de  remplir  leur  efprit  de  ces 
maximes,  qu’on  peut  regarder  comme  la  morale  de  Dieu. 

Les  neuf  premiers  chapitres  font  employés  à repré- 
fènter  l’excellence  de  la  Sagefle , Sc  à en  infpirer  l’amour. 
On  y trouve  une  fuite  allez  naturelle. 

Le  chapitre  dixième  a un  nouveau  titre  ; l’Auteur  y 
change  de  ftyJe,  Sc  ce  n’eft  plus  un  difcours  fuivi  ; ce  font 
des  fentences  coupées , qui  paroiflènt  rarement  avoir  rap- 
port les  unes  aux  autres.  On  n’a  pas  cru  devoir  travailler 
Tome  III,  Pare,  II,  A 
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à les  lier:  on  a feulement  tâché  de  fuppléer  en  chaque 
verfet  ce  qui  a paru  néceflàire  pour  en  développer  le  fens, 
8c  en  éclaircir  les  difficultés. 

On  voit , par  le  premier  verfet  du  chapitre  vingt-cin- 
quieme,  que  les  Paraboles  contenues  dans  ce  chapitre  & 
dans  les  chapitres  fùivans , n’ont  été  recueillies  que  fous  le 
régné  d’Ezechias.  On  y trouve  plufieurs  fentences  qu’on 
a déjà  vues  dans  les  chapitres  précédens. 

Quelques-uns  ont  douté  que  le  chapitre  trentième  fut 
de  Salomon.  Ils  ont  pris  les  mots  hébreux  du  premier  ver- 
fet pour  les  noms  de  quelques  prophètes  qui  vivoient  du 
tems  de  ce  prince , 8c  dont  iis  ont  cru  que  ce  chapitre  con-, 
tenoic  les  paroles. 

Il  y en  a aufli  qui  ont  voulu  que  le  chapitre  trente- 
unième  n’eût  été  écrit  que  du  tems  d’Ezechias , & qu’il 
contient  les  confeils  que  la  mere  de  ce  prince  lui  avoit 
donnés. 

Mais  le  featiment  le  plus  commun  8c  le  plus  autorifé, 
eft  que  Salomon  eft  l’unique  auteur  de  ce  livre. 

On  a fuivi,  dans  le  commentaire  qu’on  en  donne  ici, 
les  mêmes  réglés  qu’on  a obfervées  dans  les  autres  Livres 
de  l’Ecriture  : on  a tâché  de  joindre  le  fens  de  l’Hébreu 
à celui  de  la  Vulgate,  & d’expliquer  l’Ecriture  par  l’Ecri- 
ture même.  On  fouhaite  que  la  clarté  que  l’on  s’eft  effor- 
cé de  répandre  dans  les  endroits  obfcurs  de  ce  livre,  puiffê 
y faire  trouver  plus  de  goût  aux  fideles , 8c  les  engager  à 
le  lire  avec  plus  d’affiduité. 
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LES  PROVERBES 


SALOMON- 


CHAPITRE  PREMIER. 


§•  I.  DeJJein  de  Salomon . en  écrivant  fes  Proverbes.  Leur  utilité . 


i.  i_,E  s Paraboles  , ou  les  Sentences  de  Sa- 
lomon , fils  de  David  & Roi  d'Ifraël , 

2.  qu’il  a écrites  pour  faire  connoître  aux 
hommes  la  fagefTe , & pour  leur  apprendre  à em- 
brajjer  la  difciplinc  ,&  à régler  leurs  mœurs  y 

3.  pour  leur  faire  comprendre  les  paroles 
de  la  prudence , & pour  les  porter  à recevoir 
avec  fruit  les  inftru&ions  de  la  do&rine , qui 
font  la  jullice,  le  jugement  & l’équité; 

4.  pour  donner  de  la  finefie  & du  difeer- 
tiement  aux  fimples  qui  fe  laiJJent  aifement  trom- 
per , de  la  fcience  & de  l’intelligence  aux 
jeunes  hommes  qui  n’ont  aucune  expérience , er 
de  la  fagejfe  aux  fages  : 

y.  car  le  fage  les  écoutera  avec  attention  , 
& il  en  deviendra  plus  fage  ; & celui  qui  aura 
de  l’intelligence  y acquerra  l’art  de  fe  con- 


1.  P Araboiæ  Salomon!»# 
fila  David , regis  Ifrael. 

t.  Ad  feiendam  fapien- 
riam , & difciplinam  ; 


3.  ad  intdligcnda  verbal 
prudrntiz,  St  1 uteipiendau* 
eruditionem  doârinz , jufli— 
tiam , St  judicium , St  arqui» 
tatem  : 

4.  ut  detur  parvulis  aftu-*- 
da , adolefcenti  ùientia  , Sc 
intelleâus» 


S.  Âudiens  fapiens,  fapïerî- 
tior  erit  : & inteliigens , gu- 
Urn2cula  poflîdebic. 
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6.  Animadyeriet  pa rabo- 
ta m , & intcrpretationem , 
verba  fapientum,  âc  xnigma- 
(a  eorum. 

7.  Tifnor  Domini,  prin- 
cipium  fapiencix.  Sapien- 
tiain , atque  doârinam  ftulti 
defpiciuai. 


duire  foi-même , & de  gouverner  les  autres; 

6.  Il  pénétrera  par  leur  fecours  toutes  les  pa- 
raboles & leurs  fens  rrtyftérieux;  U compren- 
dra les  paroles  des  fages  & leurs  énigmes. 

7.  Or  la  crainte  du  Seigneur  eft  le  commen- 
cement , le  principe  & le  fondement  de  la  fa- 
gefTe  que  P on  enfeigne  ici.  C'ejl  pourquoi  les  in- 
fenfés , qui  n'ont  point  cette  crainte  falutaire , 
méprifent  la  fagefle  & la  doélrine  renfermées 
dans  ces  paraboles. 


Ç.  IL  Ecouter  avec  attention  les  confeils  de  la  fagejfe.  Fuir  la  compagnie  des  mé- 
dians. N' avoir  nulle  fociété  avec  eux. 


8.  Audi  fili  mi , difcipli- 
nam  partis  tui , & ne  dirait- 
tas  lcgem  mains  eus  : 

9.  ut  addatur  grada  capiti 
tuo  > & torques  coUo  tuo. 

10.  Fili  mi , fi  te  lacia re- 
tint peccatores , ne  acqusef- 
cas  eis. 


1 1 . Si  dixerint  : V eni  no- 
bifeum , infidiemur  fangui- 
ni , abfcondamus  tendiculas 
contra  infontem  fruftrà  : 


la.  deglutiamus  eum  fi- 
tut  infernus  viventem , & 
integrum  quafi  defeenden- 
tem  in  lacum  : 


75,  omnem  pretiofâm 
fubftantiam  repericmus,im- 
plebimus  domos  noftras  fpo- 
iiis  : 

14.  fortem  mitte  nobif- 
çum,  marfupiuin  unum  fit 
omnium  nofirum. 

1 } . Fiii  mi , ne  ambules 
cum  eis  , prohibe  pedem 
|uum  à femiùs  eorum. 


8.  Pour  vous y ne  les  imitez  pas  ,*  écoutez; 

. mon  fils  , les  inftru&ions  de  votre  pere,  & 
n’abandonnez  point  la  loi  de  votre  mere  ; 

p.  ôc  elles  feront  un  ornement  à votre  tête, 
& comme  de  riches  colliers  à votre  cou. 

1 o.  P'oici  le  premier  avis  que  je  vous  donne. 
Mon  fils , Ci  les  pécheurs  vous  attirent  par 
leurs  carçfles , ne  vous  laiflez  point  aller  à 
eux. 

1 1 . S’ils  difent , V enez  avec  nous  : dref- 
fons  tous  enfemble  des  embûches , pour  ré- 
pandre le  fang  , tendons  en  fecret  des  pièges 
a l’innocent  qui  ne  nous  a fait  aucun  mal  : 

12.  dévorons-Ie  tout  vivant,  comme  l’en- 
fer dévore  les  hommes  ; & dévorons-le  tout  en- 
tier, afin  qu  il  fait  comme  celui  qui  defçend 
dans  la  folfe  , dont  il  ne  refie  fur  la  terre  au- 
cun vefiige, 

1 3.  Nous  trouverons  dans  fa  ruine  toutes 
fortes  de  biens  & de  chofes  précieufes  ; nous 
remplirons  nos  maifons  de  dépouilles. 

14.  Entrez  en  fociété  ayec  nous  ; n’ayons 
tous  qu’une  même  bourfe. 

j y.  Mon  fils , je  vous  le  dis  encore  me  fois, 
fi  les  mèchans  vous  tiennent  de  tels  dfcours,ne 
les  croyez  point , n’ailcz  point  avec  eux  ; gar- 
dez-vous bien  de  marcher  dans  leurs  ren- 
tiers j & d'imiter  leur  conduite.’ 

\6.  car 
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DE  SALOMON.  Ch. 
i<T.  car  leurs  piés  courent  au  mal,  & ils 
hâtent  de  répandre  le  fang  innocent. 


tP,  I. 

16.  Pcdcs  enim  illorum 
ad  malum  currunt , & fefti- 
nant  ut  efHindant  langui- 


nem. 


i7-  Mais  comme  c’eft  en  vain  qu’on  jette  17.  Fruftrà  autem  jacitur 
le  filet  devant  les  yeux  de  ceux  qui  ont  des  ™m.anK:  001,108  pcn,utg’' 
ailes , c'efi  aujfs  en  vain  que  les  méchant  ten- 
dent des  pièges  auxjttjles.  Dieu  les  arrachera  de 
leurs  mains  : il  fera  même  retomber  fur  les  im~ 
pies  les  maux  qu'ils  veulent  faire  a [innocent  ; 

18.  de  forte  qu'en  cherchant  à opprimer  le  *iS.  Ipfi  quoque  contra 
jitfte , ils  dreflent  eux-mêmes  des  embûches  ^ngu,"e«fuum*"^»ntur> 
a leur  propre  fang , 6c  ils  tendent  des  pièges  animas  lua<* 
pour  perdre  leurs  propres  âmes. 

• 9-  Telles  font  les  voies  malheureufes  de  '?•  Sic  femitx  omnisa- 
tous  les  avares  ; elles  furprennent  les  âmes  ”rîu’mammas  po(1""ient'u,n 
de  ceux  qui  font  engagés  dans  cette  pafilon  , 
elles  les  conduifent  enfin  dans  le  précipice , 
malgré  les  remontrances  de  la  fagcjfe  , que  per- 
fonne  ne  peut  ignorer. 


§•  III.  La  fagejje  infiruit  tous  les  hommes.  Elle  les  exhorte  d venir  à elle.  Elle 
menace  ceux  qui  la  mêprifint  des  maux  les  plus  terribles.  Elle  promet  des  biens  . 
abondant  à ceux  qui  l'écoutent. 


20.  Car  la  fagefle  enfeigne  au-dehors  ; elle 
fait  entendre  la  voix  dans  les  places  publi- 
ques; 

2 1 . elle  crie  à la  tête  des  afiemblées  du 
peuple  ; elle  fait  retentir  fes  paroles  aux  por- 
tes de  la  ville , où  Ton  rend  la  jttfiiee  ; ôc  elle 
dit  à tous  les  hommes  : 

22.O  enfàos , jufqu’à  quand  aimerez-vous 
l’enfance  f Jufqu’à  quand  les  infcnfés  délire- 
ront-ils ce  qui  leur  cil  pernicieux,  6c  les  im- 
prudens  haïront-ils  la  fcience , & la  rejette- 
ront-ils ? 

2 jrConvertifiez-vous  par  les  remontran- 
ces que  je  vous  fais.  Jé  vais  répandre  fur  vous 
mon  efprit  , ôc  je  vous  ferai  entendre  mes 
paroles. 

24.  Mais  parce  que  je  vous  ai  appellés  , 
& que  vous  n’avez  point  voulu  m’écouter  ; 

Tome  III.  Part.  II. 


10.  Sapiontia  foris  prédi- 
cat . in  platcis  dat  voceni 
Tuant  : 


il.  in  ernite  turbarurrl 
clamitat , in  toribus  porca- 
rttm  urbi..  ptufert  verba  Tua  , 
diccns  : 


1 1.  Ufquequô  parvtili  di- 
ligitis  infantium  , & ftulti 
ea , qitx  (ibi  lune  noxia , cu- 
pient , & impruJcmcs  odi- 
bunt  kientiam  ! 

ij.  Convertimini  ad  cor- 
reptionem  meam  : en  profe. 
ram  vobis  Ipiritum  mcum,& 
oftendam  vobis  verba  mea. 


14.  Quia  vocavi,  & renuif. 
tis  : extendi  manum  meam  , 
& non  fuit  qui  afpiceret. 
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que  j’ai  tendu  ma  main,  ôc  qu’il  ne  s'eft  troit 

vé  perfonne  qui  m’ait  regardé; 

15.  Defpexiftis  omnc con-  2 y.  que  vous  avez  méprifé  tous  mes  con- 

fiüum  meum,  «t  mcrepatio-  fcjjs  nue  vous  avez  négligé  mes  répriman- 
ts measncglexillis.  , 'J  . b r f , 

des , & que  vous  vous  etes  amji  moques  de  mot 
pendant  toute  votre  vie  ; 

i(.  Ego quoque  in  imeri-  25.  Je  rirai  au (Ti  à votre  mort;  ôc  je  vous 
tu  veftro  ridebo  , Si  fubfan-  înTulterai , lorfque  ce  que  vous  craigniez  vous 

nabo , cùm  vobis  td  quod  U-  , ■ ; ».  1 

mebatis , advenent.  , lera  arrive,  . 

27.  lorfque  le  malheur  vous  viendra  tout 
d’un  coup  , & que  la  mort  fondra  fur  vous 
comme  une  tempête  ; lorfque  vous  vous 
trouverez  furpris  par  I’affli&ion  , ôc  par  les 
maux  les  plus  preÜans. 

28.  Alors  ils  m’invoqueront,  ces  impies , 
qui  me  meprifent  aujourd'hui ; ôc  je  ne  les  écou- 
terai point  ; ils  fe  lèveront  dès  le  matin,  pour 
me  chercher ; ôc  ils  ne  me  trouveront  point. 

...  - - 2 9.  Je  me  cacherai  à eux  , parce  qu  ils  ont 

morèm  DomüT^  fuite-  haï  [es  inftruaions  que  je  leur  ai  données,  qu’ils 
n’ont  point  embraué  la  crainte  du  Seigneur 
que  j'ai  tâché  de  leur  infpirer  , 

30.  qu’ils  ne  fe  font  point  fournis  à mes 
confeils  , ôc  qu'ils  n’ont  eu  que  du  mépris 
pour  toutes  mes  remontrances. 

31.  Ainfi  ils  mangeront  le  fruit  de  leur 
voie  ; Us  [ouvriront  la  peine  dûe  à leur  mauvaife 
conduite ; ôc  ils  feront  raffafiés  du  fruit  de  leurs 
confeils  pleins  de  folie. 

32.  Car  l’égarement  des  enfans  des  hommes , 
r averfton  qu'tls  ont  pour  mes  confeils , les  tuera 
enfin  ,•  ôc  la  profpérité  des  infenfés  , qui  les  at- 
tache à la  créature,  les  perdra  pour  toujours,  en 
les  féparant  éternellement  du  créateur. 

3 j.  Mais  celui  qui  m’écoute  repofera  en 
aflïirance , ôc  il  jouira  d’une  abondance  de 
biens , fans  craindre  aucun  mal. 


xj.  Cùm  irruerit  repenti- 
na  culamitas , St  interinu 
quafi  tempeftas  ingrucrit  : 
quanJo  venerit  luper  vos  tri- 
bulatio  Si  angulba  : 

s8.  Tune  invocabunt  me, 
ti  non  exaudiam:  manccon- 
furgent,  & non  inventent 
me  : 

eh  quod  exoûrfl  lia- 


peant , 


jo.  nec  acquievcrmt  con- 
filio  meo , & detraxerint  u- 
Itiverfx  correptioni  mer. 

j 1 . Comedent  igitur  fruc- 
tus  vix  lux , luil'que  conlilii, 
Citunbuntur. 


31.  Averlïo  parvulorum 
interficiet  eos , Si  profperi- 
tas  llulterum  perdei  illos. 


33 

nient 


Qui  autem  me  au- 
ablque  terrore  re- 
quiefeet.  Si  abundantia  per- 
fructur  , timoré  malorum 
fcblato. 
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CHAPITRE  II. 

§.  I.  Avantage  que  l'on  trouve  dans  la  poffeffion  de  la  fagejfe. 

i . Vous  les  aurez , ces  biens , mon  fils , fi  vous  i.  Fili  mi , fi  fufceptrii 

recevez  mes  paroles  avec  docilité , & fi  vous  ferm°n««»cos,  & mandat* 
tenez  mes  préceptes  cachés  dans  le  fond  de  * abfi:onder,si*n« 
votre  cœur; 

2.  en  forte  que  votre  oreille  fe  rende  at-  i.ut  audiat  fapicntiam 
tentive  a la  (agefle.  Abaiflez  donc  votre  coeur.  aur’s  : wiina  cor  ruum 
mon  fils , pour  connoître  la  prudence  ; défirez-  ÿa^norccndam  Prudcn- 
la  avec  ardeur , & demandez-la  avec  empreffe- 

ment. 

3.  Car  fi  vous  invoquez  la  fageffe , & que  3.  Si  enim  fap^tiam  in- 
vous  foumettiez  votre  cœur  à la  prudence  . vocaveris  » & inclinaverô 

fi  vous  la  recherchez  comme  ou  fai.  ,„a 

1 argent  , & que  vous  creufiez  bien  avant  pecuniam,  4 Cent thefauro* 
pour  la  trouver,  comme  font  ceux  qui  dé-  £lfodcr“ iUam: 
terrent  des  thréfors, 

y.  alors  vous  comprendrez  la  crainte  du  ^ncimcllig«timorew 
Seigneur , vous  en  ferez  pénétré,  & vous  trou-  Domini,  & fcicmiam  Dei 
verez  la  fcience  & la  fageffe  qui  viennent  de  In'c'ues* 

Dieu; 

6.  car  c’eft  le  Seigneur  qui  donne  la  fa-  _ C.  quia  Domiintt  dat  fa- 
geffe ; & c’eft  de  fa  bouche  que  fort  la  pru-  Pientiarn  :&.«orccjus  pru- 
dence fie  la  fcience.  Il  communique  l'une  dr  duuia>  & fc*cntia. 

/ autre  à tous  les  hommes  en  quelque  degré  : 

7.  mais  il  réferve  le  falut  comme  un  thré-  7.  CuAoJiet  reftorum  &a 
for  pour  ceux  qui  ont  le  cœur  droit:  ôc  il  !ltc™  'Ji  P™rc8ct  Sradien'! 
protégera  ceux  qui  marchent  dans  la  fimpli- 
cité, 

8.  les  confervant  lui-même  dans  les  fentiers 
de  la  juftice,  & les  gardant,  afin  qu'ils  ne  s'é- 
cartent point  de  la  voie  des  faints. 

9-  Si  donc  vou^avez  cette  droiture  dr  cette 
fimplicité , alors  vous  connoîtrez  la  juftice  , 
le  jugement  & l’équité,  & tous  les  fentiers 
qui  font  droits. 


uiupuvnwi  9 


8.  (èrvans  limitas  juftiti*, 
& vias  fandorum  euftodiens. 


9.  Tune  iniclligcs  jufli- 
tiam , & judicium , Si  xqut- 
catem  , & onyiem  fçmitaia 
bonam. 


Bij 
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§.  II.  Maux  que  la  fagejfe  fait  éviter  à ceux  qui  l'aiment  Cf  qui  la  pojfdtnt. 


f o.  Si  intravcrit  fapicntia 
cor  tuum , & fcicntia  anima: 
tuxpiacucrit  : 

îr.  confilium  cuftodiet 
le , 5c  prucicncia  lcrvabic  ce , 


1 1,  lit  eruaris  à via  ma  la  , 
& ab  homme  qui  perverfa 
loquitur  : , 

13.  qui  rclinquunt  iter 
reâuin  , 3c  ambulant  per 
vias  tenebrofas: 

1 4.  qui  Irtantur  cùm  ma- 
lefecennt  , & exultant  in 
rebus  peflimis  : 


if.  quorum  vix  perverfâc 
funt , & intàmes  grcilus  co- 
rum. 

1 6.  Ut  eruaris  a muliere 
aliéna,  &abextranea,  qu* 
mollit  fcrmonc»  1ÎIOS  > 


17 ,3c  relinquit  ducem  pu- 
bertaris  fuæ  , 

1 8.  & pafti  Dei  fui  oblita 
tft;  inclinata  eft  enim  ad 
mortem  domus  ejus , & ad 
inferos  femitje  ipfiui. 


t 9»  Omnes  qui  ingrediun- 
tur  ad  cam  , non  reverten- 
tur,  ncc  appréhendent  femi- 
ins  vit.r. 

• 10.  Ut  ambules  in  via  bo- 
na  : 8c  calles  juitorum  eufto- 
dias» 


ï».  Qui  effim  redi  funf, 
habitabunt  in  terra  , & fini- 
plices  permanebunt  in  ca. 

ai.  Impii  yeiô  de  terra 


1 o.  Et  fi  la  fagefle  entre  ainfi  dans  votre 
cœur , ôc  que  la  Icience  de  Dieu  plaife  à vo- 
tre ame, 

1 1.  le  bon  confeil  que  vous  fuivrez  toujours 
vous  gardera  , 6c  la  prudence  vous  confet- 
vera  en  tout  tems , 

1 2.  afin  que  vous  foyez  délivré  de  la  mau- 
vaife  voie  & de  la  compagnie  des  hommes  qui 
tiennent  des  difeours  corrompus  , 

i 3.  qui  abandonnent  le  chemin  droit,  Ôc 
qui  marchent  par  des  voies  ténébreufes , 

14.  quife  réjoüifient  lorfqu’ils  ont  fait  le 
mal,  & qui  triomphent  dans  les  chofes  les 
plus  criminelles  ; 

j f.  dont  les  voies  font  toutes  corrompues, 
& dont  les  démarches  font  infâmes. 

1 6.  Cette  même  prudence  vous  gardera  encotc, 
afin  que  vous  foyez  délivré  de  la  femme 
étrangère , de  1’étrangere  dont  le  langage  eft 
doux  & flateur, 

17.  qui  abandonne  celui  qu’elle  a époufé 
en  fa  jeunefle , pour  fe  proftituer  à d'autres , 

1 8.  & qui  oublie  ainfi  l’alliance  quelle  avoit 
faite  avec  fon  Dieu,  en  embrajjant fa  loi fainte, 
qui  défend  une  infidélité  fi  monfirueufe , & dent 
les  fuites  font  fi  funefies ; car  on  peut  dire , de  la 
femme  adultéré , que  fa  maifon  penchevers  la 
mort,  & que  fes  fentiers  mènent  aux  enfers. 

151.  Slujfi  quiconque  s’engage  avec  elle 
n’en  reviendra  point , & ne  rentrera  point 
dans  les  fentiers  de  la  vie. 

20.  Craignez  donc , mon  fils , de  tomber  dam 
fes  pièges marchez  dans  la  bonne  voie , & 
ne  quittez  point  les  fentiers  des  juftes.  Cette 
fage  conduite  vous  fera  tr'es-avantagettfe  ,• 

ai.  car  ceux  qui  ont  le  cœur  droit  habi- 
teront fur  la  terre  , & les  fimples  y feront 
fermement  établis  : 

22.  mais  les  impies  feront  retranchés  de 


1 

i 

1 


1 


i 
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(deflTus  la  terre  ; & ceux  qui  commettent  l’in- 
juftice  en  feront  exterminés. 


perde ntur  : fc  qui  iniquè  a- 
gunt , auferentur  ex  ca. 


CHAPITRE  III. 


§.  I.  Suivre  les  préceptes  de  la  fagejfe.  Ne  point  aban  donner  la  mifcricorde.  N être 
point  fage  à fes  propres  yeux. 


i.  1V1  On  fils,  n’oubliez  donc  point  ma  loi, 
& que  votre  cœur  garde  mes  préceptes  ; 

2.  car  vous  y trouverez  la  longueur  des 
jours , la  multiplication  des  années  de  votre 
vie , & la  paix  tjui  vous  comblera  de  bonheur. 

Que  la  miféricorde  & la  vérité  ne  vous 
abandonnent  point  ; mettez-les  comme  un 
‘collier  au  tour  de  votre  cou , & gravez-les 
fur  les  tables  de  votre  cœur  : 

■ 4.  & vous  trouverez  grâce  devant  Dieu  & 
devant  les  hommes  ; vous  ferez  honor/t  comme 
ayant  une  conduite  fage. 

y.  Mais  pour  P avoir , cette  conduite  pleine  de 
fagejfe , ayez  confiance  en  Dieu  de  tout  vo- 
tre cœur,  & ne  vous  appuyez  point  fur  votre 
prudence. 

6.  Marchez  toûjoursen  fa  préfence  • penfez 
à lui  dans  toutes  vos  voies  ; confultez-le  dans 
toutes  vos  entreprifes  : & il  conduira  lui-même 


I.  Filimi,  ne  oblivifca- 
ris  legis  me*  , Se  pr*cepta 
mea  cor  tuum  euftodiat  ; 

z.  longitudinem  enim  dic- 
rum,  & annos  vit*,  sc  pa- 
cem  apponent  tibi. 

J.  Mifericordia  8t  veritas 
te  non  déférant,  circumda 
eas  gutturi  tuo , & deferite 
in  tabulis  cordis  tui  : 


4.  & inventes  gratiam , te 
difeiplinam  bonam , corata 
Deo  & liominibus. 

S-  Habe  fiduciam  in  Do- 
mino ex  toto  corde  tuo , Sc 
ne  innitaris  prudenti*  tu*. 


f.  In  omnibus  viis  tuis  co- 
gita ilium , 5c  ipfe  dirige! 
grelins  tuos. 


vos  pas. 

7.  Enfin  ne  foyez  point  fage  à vos  propres 
yeux,  craignez  Dieu,  ôc  éloignez-vous  du 
mal. 


7.  Ne  fis  fjpîens  apud  te- 
metipfum  : rime  Deum,  & 
recédé  à malo: 


8.  Ainfi  votre  chair  fera  faine  , & l’arrofe- 
ment  d'un  fuc falutaire  pénétrera  jufques  dans 
vos  os. 

: p.  Honorez  de  votre  bien  le  Seigneur,  & 
donnez-lui  les  prémices  de  tous  vos  fruits  : 

1 o.  & alors  vos  greniers  feront  remplis  de 
blé , & vos  prelfoirs  regorgeront  de  vin. 


8.  fanitas  quippc  eritum- 
bilico  tuo,5î  irngatio  oflium 
tuorum. 

9.  Honora  Dominum 
de  tua  fubftamia , & de  pri- 
initiis  omnium  fruguin  tua-* 
rum  da  ci  : 

10.  & implcbuntur  hor- 
rea  tua  fâturitate  , te  vino 
(orcularia  rua  redundabunt. 


. wl  ' 

E iij 


Digitized  by  Google 


y 6 S 


LES  PROVERBES 
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II,  Difciplinam  Domini, 
fili  mi,  ne  abjicias:  nec  de- 
iiiias  cùm  ab  eo  corripcrs  : 

il.  qucmcnim  diiigit  Do- 
minus  , corripit  : & quart  pa- 
tcr  in  fiiio  compiace:  rtbi. 


§.  II.  Ne  point  rejeteer  les  châtiment  du  Seigneur.  Ils  font  une  marque  de  fit 
amour.  Louanges  de  la  fagejfe.  Bonheur  de  ceux  qui  la  pojfedent. 

1 1 . Mon  fils , ne  rejettez  point  la  correc- 
tion du  Seigneur,  & ne  vous  abattez  point 
lorfqu’il  vous  châtie; 

1 2.  car  le  Seigneur  châtie  celui  qu’il  aime, 
& il  trouve  en  lui  Ton  plaifir,  comme  un  pere 
dans  fon  fils , qu'il  corrige  d'autant  plus  qu'il 
le  chérit  davantage.  Recevez  donc  avec  joie  la 
correÜion  du  Seigneur.  Il  ne  vous  châtie  que  pour 
vous  faire  acquérir  la  fagejfe , qui  eft  le  plus 
grand  de  tous  les  biens. 

i ?.  Heureux , en  effet , celui  qui  a trouvé 
la  fagefle , ôc  qui  eft  riche  en  prudence  ; 

r \.  car  le  trafic  de  la  fagefle  vaut  mieux  que 
celui  de  l’argent;  ôc  le  fruit  qu’on  en  tire  eft 
plus  excellentque  l’or  leplus  fin  &Ie  plus  pur, 
iy.  €>on  prix  pafle  toutes  les  riçhefles;  & 
tout  ce  qu’on  délire  le  plus  fur  la  terre  ne  mé- 
rite pas  de  lui  être  comparé. 

16.  Elle  a la  longueur  des  jours  dans  fa 
main  droite , ôc  dans  fa  gauche,  les  riçhefles 
& la  gloire. 

1 7.  Ses  voies  font  belles , ôc  tous  fes  ren- 
tiers font  pleins  de  paix. 

iS.  Elle  eft  un  arbre  & une  four  ce  dévia 
pour  ceux  qui  l’embraflent  : ôc  heureux  celui 
qui  fe  tient  fortement  uni  à elle  ; 'l  vivra  tou- 
jours , & n'en  fera  jamais  féparé, 

1 9-  Elle  eft  Part  divin  par  lequel  toutes  chofes 
ont  été  faites;  car  le  Seigneur  a fondé  la  terre 
par  la  fagefle  ; il  a établi  les  cieux  par  la  pru- 
dence. 

20.  C’eft  par  la  fagefle  que  les  eaux  des 
abîmes  fe  font  débordées , c ’?  répandues  dans 
les  divers  canaux  qui  arrofent  la  terre , ôc  que 
les  nuées,  ens’épaifliflant,  forment  la  rofée 
qui  la  rend  féconde. 

a i.  AI on  fils , ne  ceflez  point  d’avoir  c es 
chofes  devant  yos  yeux  ; gardez  avec  foin 


tj.  Bcatus  homo  qui  in- 
venit  fâpientiam , & qui  af- 
fluit  prudentia  : 

>4.  melior  eft  acquirtrio 
ejus  negotiatione  argent] , & 
auri  pnmi  Sc  purilwni  fruc- 
tus  ejus  : 

ij.  pretiofîor  eft  curfiis 
opibus  : & omnia  qu*  defi- 
deramur , huic  non  valent 
COmparari. 

1 6.  Longitudo  dicrum  in 
dextera  cjus,  & in  finiftra 
illius  diyitae  Sr  gloria. 

I 

1 7.  Via;  ejus  vis  pulchr*, 
& omnes  Ternies  illius  paci- 
fies. 

18.  Lipnum  vit*  eft  hit 
qui  appreïiendcrim  eara  : 8c 
qui  tenuerit  eam , bcatus. 


t ».  Dominus  Tapientia 
fundavit  terrain  , ftabilivit 
cœlos  prudentia. 


to.  Sapientia  illius  erupe- 
runt  abyfïî , & nubej  rare 
concrclcunt. 


tt.  Fili  mi,  ne  effluant 
n*c  ab  oculis  tuis  : Cuftodi 
legem  atque  con/iliu®  j 
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fa  loi  & le  confeil  de  la  fageffè: 

22.  & ils  feront  la  vie  de  votre  amcj  ôc 
comme  un  riche  ornement  à votre  cou. 


S*9 


at.  Stent  vita  animz  tu* , 
& gracia  faucibus  cuis  ; 


23.  Vous  marcherez  alors  avec  confiance 
dans  votre  voie  , ôc  votre  pié  ne  fe  heurtera 
point. 

24.  Si  vous  dormez , vous  ne’  craindrez 
point  ; vous  repoferez  en  paix  , & votre  fom- 
meil  fera  tranquille. 

23.  Vous  ne  ferez  point  faifi  d’une  frayeur 
foudaine  ; ôc  vous  ne  craindrez  point  que  la 
puiflance  des  impies  vienne  vous  accabler  : 

26.  car  le  Seigneur  fera  à votre  côté;  ôc  il 
gardera  vos  pics , afin  que  vous  ne  foyez 
point  pris  dans  le  piège  qu'ils  voudraient  vous 
tendre. 


_ 1;.  tune  ambulabiî  fidu- 
cialiier  in  via  tua , & pet 
tuui  non  impinget  : 

14.  fi  dormieri»,  non  ti- 
mebis  : quiefees , & fuavit  e- 
rit  fomnus  tuus  ; 

ij.  ne  paveas  repentino 
terrore , & irruentes  tibi  po- 
tentias  impiorum. 

Dominus  enim  erit  in 
latere  tuo , & cufiodict  pe- 
dem  tuum  ne  cipiaris. 


§.  III.  Ne  point  empêcher  les  autres  défaire  le  bien.  En  faire  foi-mime  amant 
qu  on  peut.  Donner  avec  promptitude.  Ne  point  faire  de  mal  à fon  ami.  Fuir 
les  procès.  Dieu  a en  horreur  les  impies.  Il  comble  de  biens  Us  jujles. 


27.  Mon  fils,  n’empêchez  point  de  bien 
faire  celui  qui  le  peut  : mais , fi  vous  fouffrez 
avec  peine  qu'il  ait  cet  avantage  fur  vous,  faites 
bien  vous-même , fi  vous  le  pouvez , afin  que 
vous  deveniez  femblable  à lui. 

28.  Ne  dites  point  à votre  ami,  qui  vous 
demande  quelque  chofe  : Allez , ôc  revenez  ; je 
vous  le  donnerai  demain  : lorfque  vous  pou- 
vez le  lui  donner  à l'heure  même.  Cejl  perdre 
la  grâce  & le  mérite  d'un  don , que  de  ne  le  pas 
faire  le  plutôt  qu'on  peut. 

29.  Ne  cherchez  point  à faire  du  mal  à 
votre  ami  qui  a confiance  en  vous. 

30.  Ne  faites  point  de  procès  àun  homme 
fans  fujet,  ôc  lorfqu’il  11e  vous  fait  aucun  tort. 

)t3  >•  Ne  portez  point  envie  à l’injufte,  ôc 
n’imitez  point  fes  voies , 

32.  parce  que  tous  les  trompeurs  font  en 
en  abomination  au  Seigneur  , ôc  qu’il  com- 
munique fes  fecrets  aux  fimples. 

33'  Le  Seigneur  frappera  d indigence  la 


17.  Noü  prohibere  bene- 
focere  eum  qui  poteft  : fiva- 
'lcs.&ipièbenefac. 


18.  Ne  dicas  amico  tuo: 
Vade,  & revertere:  crat  da- 
bo  tibi,  cùm  ftatim  polit  s 
date. 


19.  Ne  moü.trii  amico 
tuo  malutn,  cùm  ille  in  te 
habcat  fiduciant. 

30.  Ne  contendat  adver- 
fus  hominem  frufirâ  , cùm 
ipie  tibi  niliil  mali  iecerit. 

31.  Ne  xmulerit  homi- 
nem  injuftum  , net  imiteri* 
vint  ejus. 

31.  quia  abominatio  Do- 
mini  eft  omnis  iiiufor,  Sc 
cum  (împlicibus  fermoema- 
tio  ejus. 

33.  Egcftas  à Domino  in 
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domo  impii  : habitacula  au- 
teni  juitorum  bencdkcniur. 


L*E  S PROVERBES 

maifon  de  1 impie  ; mais  il  bénira  les  mâifonl 
des  juftes. 


34- ipfedeluJet iiiufore',  34.  Il  fe  moquera  des  moqueurs;  & il 
& immfuetis dabit gratiain.  donnera  fa  graCe  à Ceux  qui  font  doux. 

3 f . Gloriam  lâpîentcs  pof-  jj.  Les  hommes  fages  poflederont  la  gloire: 

fiJcbunt  : ftuitorum  c.\aiu-  ma;s  l'élévation  des  infcnfés  fera  leur  contu- 
uo , ignominia. 

lion. 


CHAPITRE  IV. 


§.  I.  Salomon  exhorte  les  hommes  à écouter  fes  infiruSlions  pleines  icfagejji, 
comme  il  a lui-même  écouté  celles  de  fon  pere.  Avantage  que  procure  cette  do- 
cilité. 


1.  Audite,  iîlii,  difeiplinnm 
patris , & attendue  ut  fciatis 
prudentiam. 


1.  Donum  bonum  tri- 
buam  vobis,  legem  main 
fie  dcrelinquatis. 


3.  Nnm  Sc  ego  fîlhis  fui* 
patris  mci , tcnellus , & Uni- 
genitus coram  matre  mea  : 


4.  Si  docebat  me  atquc 
diccbat  : Sufcipiat  verba  mea 
cor  tuum , euftodi  prxcepta 
mea , & vives. 

5.  Poflide  fapicntiam,pof- 
fide  prudentiam  : ne  oblivif- 
carii , neque  déclinés  à yer- 
bis  oris  mci. 


6 . Ne  dimUtas  cara  , & 
cuftodict  te  : diligc  cam , & 
confervabit  te. 


i.U'  Eft  pourquoi  écoutez  , mes  enfans , les 
inftructions  de  votre  pere  ; rendez-vous  at- 
tentifs , pour  connoître  la  prudence  : 

2.  & je  vous  ferai  un  excellent  don  -,  je  vous 
donnerai  des  inflruBions  falutaires.  Mais  ayez 
foin  d'en  profiter  ; & n’abandonnez  pas  ma 
loi.  C'efl  ce  que  mon  pere  ms  recommandait  fou- 
vent  , lorfque  j’étois  jeune. 

3.  Car  étant  moi-même  fils  d’un  pere  qui 
m'a  élevé  avec  beaucoup  de foin , & d’une  mere 
qui  m’a  aimé  tendrement , comme  fi  j’eufle 
été  fon  fils  unique , 

4.  il  m’inftruifoit , & me  difoit  : Que  vo- 
tre cœur  reçoive  mes  paroles  ; gardez  nies 
préceptes  : & vous  vivrez  comblé  de  biens. 

j.  Travaillez  à acquérir  la  fagefle , à ac- 
quérir la  prudence  aux  dépens  de  ce  que  vous 
avez  de  plus  cher  ; n’oubliez  point  les  paroles 
de  ma  bouche,  & ne  vous  en  détournez  point. 

6.  N’abandonnez  point  la  fagclfe;  & elle 
vous  gardera  : aimez-la  ; & elle  vous  confer- 
vera  dans  tous  les  dangers  où  vous  vous  nou- 


7.  Principium  fapiemijr, 
poflide  fapientiam  : & in 
omni  polîeiTione  tua , actjui- 
te-  prudentiam  ; 


verez, 

7.  Or  le  commencement  de  la  fagefife , &. 
la  première  démarche  qu'il  faut  faire  pour  [ob- 
tenir, eft  de  travailler  à l’acquérir.  Travail- 
lez donc  à acquérir  la  prudence  aux  dépens 
de  tout  ce  que  vous  pouvez  pofléder. 

8.  Faites 
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8.  Faites  effort  pour  atteindre  jufqu  a elle; 

& elle  vous  élevera  : elle  deviendra  votre 
gloire,  lorfque  vous  l’aurez  embraffée. 

9.  Elle  mettra  fur  votre  tête  un  accroiffe- 
• ment  de  grâce  , & elle  vous  couvrira  d’une 

éclatante  couronne. 


IK  y 7,’ 

8.  arripe  ilium , & cxalta- 
bit  te  : glorificaberis  ab  ea  , 
cum  eam  fueris  amplexa- 
lus  : 

9.  dabit  capiti  luo  aug- 
menta gratiarum , & corona 
inclyta  protégée  te. 


io.  Ecoutez-iwoi  donc , mon  fils;  recevez 
ines  paroles , afin  que  les  années  de  votre  vie 
fe  multiplient  : écoutez-moi , dis-je  ; 

n.  car  je  vous  montrerai  la  voie  de  la  fa- 


1 2.  & lorfque  vous  y ferez  entré,  vos  pas 
ne  fe  trouveront  plus  refferrés,  ôt  vous  cour- 
rez fans  que  rien  vous  faffe  tomber. 

ij.  Tenez-vous  donc  attaché  à la  difei- 
pline,  & ne  la  quittez  point:  gardez -la, 
parce  que  c’eft  votre  vie. 


10.  Audi,  fiiimi,  & fut 
cipe  verba  mea , ut  multi- 
plicemur  tibi  anni  vitx. 


1 1 . Viam  fapicntiz  monf- 
trabo  tibi , ducam  te  per  re- 
muas zquitatis  : 

iî.  quas  cùm  ingrelTu* 
fueris,  non  arctabuntur  gref- 
fus  tui,  & currens  non  ha- 
bebisoffendiculum. 

1 5.  Tenedilciplinam , ne 
dimittas  eam  : euiiodi  illam, 
auia  ipfa  eft  vita  tua. 


§.  I L Avoir  en  horreur  la  conduire  des  méchant.  Les  éviter  avec  foin.  Différence 
quily  a entr  eux  & les  juftes. 


__  14-  Ne  gardez  point  avec  plaifirles  fen- 
tiers  des  impies  ; & que  la  voie  des  méchans 
ne  vous  agrée  point. 

*!• fuyez-la;  n ypaffez  point;  détournez- 
vous-en;  & ne  vous  y arrêtez-point;  n'ayez 
rien  de  commun  avec  eux  : 

16.  car  ils  font  fi  méchans  , (jtiWs  ne  peu- 
vent dormir , s’ils  n’ont  fait  du  mal  ; & ils 
perdent  le  fommeil,  s’ils  n’ont  fait  tomber 
quelqu’un  dans  leurs  pièges. 

1 7.  Ils  fe  nourriffent  du  pain  de  l’impiété  ; 
ils  boivent  le  vin  de  l’iniquité;  ils  ne  vivent 
que  de  vols  & de  rapines. 

18.  Mais  le  fentier  des  juftes  eft  comme 
une  lumière  brillante , qui  s’avance  & qui 
croît  jufqu’au  jour  parfait  de  l'éternité. 

19.  Au  contraire  t la  voie  des  médians  eft 
pleine  de  ténèbres  pendant  toute  leur  vie  j 6c 
ils  ne  fçavent  ou  ils  tombent  à leur  mort , 


_ 14.  Ne  dclcfleris  in  femi- 
tis  impiorum , nec  tibi  pla- 
ccat  malorum  via. 

• 

1 ç.  Fugc  ab  ea , nec  tran- 
feas  per  illam  : déclina,  & 
defere  eam  ; • 

16.  non  enim  dormiimt 
nifi  raalefecerint  : & rapittir 
ftmnus  ab  eis  nifi  Tupplanta- 
verint  ; 


• 7.  comedunt  panem  im- 
pietatis , & vùium  iniquitatis 
bibunt. 


îS.  Juftorum  autem  (ê- 
mita  , quafi  lux  fplendt  ns  , 
procedit  & crefeit  ulque  ad 
perfectam  dicm. 

19.  Via  impiorum  tene- 
brolâ;  nefciumubi  cornant. 


Tome  III,  Part.  II. 
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§.IIL  Ecouter  les  inftru&ions  delà  fagejfe.  Garder  fin  cœur  avec  foin.  Veiller 
fur  fa  langue.  Etre  circonfpett.  dans  Jes  démarches.  Siuvre  la  benne  voie. 


10.  Fili  mi , aufculta  fer- 
monts  meos , & ad  eloquia 
mea  inclina  aurem  tuam  ; 

11.  ne  recedant  ab  oculis 
tuis  , euftodi  ca  in  medio 
cordis  tui  : 

ü.  vita  enim  funt  inve- 
nientibus  ca , & univerfat 
carni  fanitas. 

13.  Omni  euftodià  ferva 
cor  tuum , quia  ex  ipfo  vita 
proccdit. 


14.  Remove  à te  ospra- 
vnm , & deuahentia  Ubia 
funt  procul  à te. 


1 5 . Oculi  tui  reâa  videant, 
S:  palpcbrx  tuot  procédant 
greifus  tuos. 


i(.  Dirige  femitam  pedi- 
bus  tuis , & ontnes  vix  tuz 
ftabilientur. 

# 

17.  Ne  déclinés  ad  dexte- 
ram  , neque  ad  flniflram  : 
avorte  pedem  tuum  à malo  ; 
▼ias  enim  , qux  à dextrft 
funt , novit  Dominus  : per- 
verfx  verb  funt  qux  à finif- 
tris  funt.  Ipfe  autem  reftos 
faciet  curfus  tuos,  itinera  au- 
tem tua  in  pace  produect. 


20.  Pourvoies , mon  fils , écoutez  mes  dif- 
cours  ; prêtez  l’oreille  à mes  paroles. 

21.  Quelles  ne  partent  point  de  devant 
vos  yeux;  confervez-les  au  milieu  de  votre 
cœur  : 

22.  car  elles  font  la  vie  de  ceux  qui  les 
trouvent , & la  fanté  de  toute  chair. 

2 j.  Or  voici  ce  que  je  vous  recommande  par- 
ticulièrement : Appliquez-vous  avec  tout  le 
foin  pofiible  à la  garde  de  votre  cœur , parce 
qu’il  eft  la  fource  de  la  vie  , étant  le  principe 
des  bons  déftrs  & des  bonnes  œuvres. 

24.  Rejettez  de  vous  la  bouche  maligne; 
& que  les  levres  médifantes  foient  bien  loin 
de  vous  ; fuyez  les  médifans  ,*  & ne  foyezpoint 
médifant  vous-même. 

2p.  Que  vos  yeux  regardent  droit  devant 
vous , & que  vos  paupières  précèdent  vos 
pas  : ne  faites  rien  qu'avec  dtfeernemeni , &j 
ayez  toujours  une  intention  pure. 

26.  Dreffez  le  fentier  où  vous  mettez  vo- 
tre pied  ; affûrez-vous  qu'il  efl  droit  ; toutes 
vos  démarches  feront  fermes. 

27.  Quand  vous  aurez  trouvé  le  bon  chemin , 
ne  détournez,  ni  à droit , ni  à gauche  : mais 
retirez  toûjours  votre  pied  du  mal  ; car  le  Sei- 
gneur connoît  & approuve  les  voies  qui  font 
à droit,  & elles  conduifent  à la  vie  ,•  mais  celles 
qui  font  à gauche  , font  des  voies  de  perdi- 
tion, que  Dieu  condamne , & qui  conduifent  à 
la  mort.  Pour  en  faire  le  difeernement , adref- 
fez-vous  au  Seigneur  : car  comme  c’efi  lui  qui 
connaît  ces  voies  différentes ,-  ce  fera  lui-même 
aujfi  qui  redreffera  votre  courfe  , & qui  vous 
conduira  en  paix  dans  votre  chemin. 
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CHAPITRE  V. 


§.  I.  Etre  attentif  à lafagejfe.  V ?iller  fur  fes  penji'et  & fur  fes  paroles.  Fuir  les 

femmes  projlituées.  . 


i.  IVlOn  fils,  je  vous  le  répété  encore , ren- 
• dez-vous  attentif  à la  fagefle  que  je  vous  en- 
feigne  ; prêtez  l’oreille  à la  prudence  que  je 
vous  montre  , 

2.  afin  que  vous  veilliez  à la  garde  de  vos 
penfées,  & que  vos  levres  confervent  une 
exacte  difcipline , Cf  ne  difcnt  rien  qui  ne  foit 
très-à-propos.  Ne  vous  laiflez  point  aujf  aller 
aux  artifices  de  la  femme  étrangère  ,•  ne  vous 
lai ffez,  point  féduire  par  fes  paroles  douces  & 
flateufes . 

3.  Car  les  levres  de  laproftituée  font  com- 
me le  rayon  d,’où  coule  le  miel,  & fon  go- 
fier  efi  plus  doux  que  l'huile.  Elle  ne  propofe 
que  des  douceurs  & des  plaifirs. 

4.  Mais  la  fin  en  eft  amerc  comme  l’abfyn- 
the,  & perçante  comme  une  épée  à deux 
tranchans,  qui  tue  en  même-tems  Pâme  & le 
corps. 

y.  En  effet , fes  piés  defcendent  dans  la 
mort;  fes  pas  s'enfoncent  jufqu’aux  enfers; 

6.  ils  ne  vont  point  par  le  fentier  de  la 
vie  ; fes  démarches  font  vagabondes  & im- 
pénétrables. 

7.  Maintenant  donc,  ô mon  fils,  dcou- 
tez-moi,  & ne  vous  détournez  point  des 
paroles  de  ma  bouche. 

8.  Eloignez  d’elle  votre  voie,  & n’ap- 
prochez point  de  la  porte  de  fa  maifon. 

9-  Ne  proftituez  point  votre  honneur  à 
des  étrangers  par  un  adultéré  infâme , ni  vos 
années  à un  cruel  tyran , comme  vous  feriez  , 
fi  vous  vous  abandonniez  à l'impureté ; 

10.  de  peur  que  ces  étrangers,  chez  qui 
vous  entretiendrez  ce  mauvais  commerce , ne 


_ 1 « Fili  mi , atten Je  ad  ;a- 
pientiam  meam , & pruden- 
te* me*  inclina  aurein  tuam. 


1.  ut  cuftoJias  cogitatio- 
ns* , Sc  dilciplinam  labia  tua 
confervent.  NeattenJasfal- 
lacix  mulieris  ; 


_ 3.  favusenimdiflillans  la- 
bia meretricir,  Sc  nitidius 
oleo  guttur  ejus  : 


4-  noviflima  autem  illiut 
amara  quaiî  abfrnthium  , Sc 
acuta  qualî  gladius  biceps. 


f.  PeJes  cjut  defcendent 
in  mortem , & ad  inferot 
grcfi'us  iliius  pénétrant. 

4.  Per  femitatn  vit*  nott 
ambulant,  vagi  funtgreflui 
cjus , Sc  inveftigabiles. 

7.  Nunc  ergo,  fili  mi,  audi 
me , Jt  ne  recédas  à verbis 
oris  mei. 

8.  Longé  fâc  ab  ea  vir.ni 
tuam,  Sc  ne  appropinques 
foribus  domûs  cjus. 

• 9.  Ne  des  alienis  hono- 
rent tuum  , 3e  annos  tuos 
crudeli , 


10.  ne  forte  impleantur 
extranci  viribus  tuis , * la- 
borestui  fint  in  domo  aliéna, 

Cij 
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it.  &gcraasin  noviflimis, 
qu-injo  confumpferis  carnes 
suas  & corpus  cuum , & di- 
cas  : 

iï.  Curdcidlatuslumdif- 
ciplimmi,  & increpationi- 
bus  non  acquicvitcormcum, 

■ }.  nec  audivi  vocem  do- 
cemtum  mc,&  magiftris  non 
ïnclinavi  aurcm  meam  ! . 

14.  Pxnè  fui  in  omni  ma- 
lo , in  mcdio  Eccldïi'  Sc  ly- 
■agog*. 


S PROVERBES 
s’enrichilïent  de  vos  biens  ; & que  donnant 
des  enfans  un  mari  de  cette  femme  infidèle,  vos 
travaux  ne  pafTent  en  la  maifon  d’un  autre  ; 

n.  & que  vous  ne  foupiriez  enfin  quand 
vous  aurez  confirmé  votre  vigueur  ôt  votre 
corps , en  difant , mais  trop  tard: 

12.  Pourquoi  ai -je  déteflé  la  difcipline  ! 
Pourquoi  mon  cœur  ne  s’eft-il  point  rendu 
aux  remoptrances  qu’on  m’a  faites  ? 

1 3.  Pourquoi  n’ai-je  point  écouté  la  voix 
de  ceux  qui  m’enfeignoient , ni  prêté  l’o- 
reille à mes  maîtres  ? 

14.  J’ai  été  prefque  plongé  dans  toutes 
fortes  de  maux , à la  vûe  de  tout  le  monde,  au 
milieu  de  l’Eglife  & de  l’alfemblée  des jujles, 
malgré  les  bons  exemples  & les  bons<av'n  qu'ils 
m'ont  donnes . 


§.  II.  S'attacher  à fa  femme.  Eviter  les  femmes  étrangères.  Suites  funejles  de 

l'adultere.  * 


15.  Bibe  aquam  de  cifter- 
na  tua , 8c  Üucuta  putei  tui  : 


y..  Derivenmr  fontes  roi 
foras,  Sc  in  plateis  aquas  tuas 
divide. 


1 7.  Habero  eas  folus , nec- 
fine  alieni  participes  tui. 


1S.  Sirvenaroabenedifla, 
lxtare  cum  muliere  ado- 
kfeentix  tuz: 


19.  cerva  cariflîma,  &grâ- 
cffumis  hinmilus;  ubera  e- 
jus  ir.ebrient  te  in  omni  tem- 
pore  , in  a more  ejus  deiec- 
cte  pugitetr 


i y.  Prévenez  aujourd’hui  ces  malheurs  & cet 
repentirs  inutiles.  Buvez  de  l’eau  de  votre  ci- 
terne & des  ruiileaux  de  votre  fontaine  ; at- 
tachez-vous uniquement  à votre  femme. 

1 6.  Que  les  ,ruiffeaux  de  votre  fontaine 
coulent  dehors , & répandez  vos  eaux  dans 
les  rues  » en  y faifant  paroître  les  fruits  abon- 
dans  de  votre  légitime  mariage. 

1 7.  PolTédez-les  feul  ; foyez  le  pere  de  tout 
vos  enfans  ; & que  les  étrangers  n’y  ayent 
point  de  part. 

1 8.  Que  votre  mariage  étant  honnête  & bien 
réglé , votre  fource  foit  bénie  d'une  heureuft 
fécondité.  Vivez  dans  la  joie  avec  la  femme 
que  vous  avez  prife  dans  votre  jeunclTe. 

ip.  Quelle  vous  foit  comme  une  biche 
très-chere  , comme  un  fan  très-agréable  à fa 
mere  : que  fes  mammelles  vous  enivrent  en 
tout  tems  : qu’elles  vousfajfent  oublier  toutes  les 
autres  femmes  :àc.  que  fou  amour  foit  toûjour? 
yotre  joie  unique. 
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20.  Mon  fils,  pourquoi  vous  laiflerez-Ÿous 
féduire  à une  étrangère  ? & pourquoi  vous 
repoferez  - vous  dans  le  fein  d’une  autre? 
Ejl-ce  que  vous  efpérez  vous  cacher  aux  yeux 
de  Dieu? 


m ■ 

io.  Quare  feducoris  filî 
mi.,  ab  aliéna,  &fovéritin 
tïnu  alterias  ? 


2 1 . Ne  J 'avez-vous  pas  que  le  Seigneur  re- 
garde attentivement  les  voies  de  l’homme, 
& qu  il  confidere  toutes  fes  démarches  ; 

22.  de  forte  quels  méchant  fe  trouve  pris 
dans  fon  iniquité , & ^«’il  eft  lié  par  les  chaî- 
nes de  fes  péchés , fans  pouvoir  s’en  dégager  , 
ni  fe  dérober  à la  colere  de  Dieu  ? 

23.  Ain  fi  il  mourra  dans  fon  crime , parce 
qu’il  n’a  point  reçu  la  correction  , lorfqu’il 
pouvait  en  profiter  ; ôc  il  fera  trompé  par  l’ex- 
cès de  fa  folie,  qui  lui  avoitfait  efpérer,  ou  de 
cacher  fes  péchés  aux  yeux  de  Dieu , ou  d’avoir 
le  tems  de  les  expier. 


il.  Relpicit  Dominus  viaj 
hominis,  8c  omnes  grellus 
ejus  coniiderat. 

il.  Iniquitates fux capîunt 
impium  , & funibus  pecca- 
torumluorum  conftringitur. 


,3.  Ipfe  morietur,  quia 
non  liubuit  difciplinam  , & 
in  multitudine  llulùtix  tus 
decipietur. 


« 


CHAPITRE  VI. 


§.  I.  Celui  qui  s'efi  engagé  pour  un  autre  doit  faire  tout  fon  poffible  pour  fe  déga- 
ger. Le  parejfeux  eft  excité  au  travail  par  l'exemple  de  la  fourmi. 


’i.MOn  fils , fi  vous  avez  répondu  pour 
votre  ami , & que  vous  ayez  engagé  pour 
lui  votre  foi , & votre  main  à un  étranger, 

2.  vous  vous  êtes  mis  dans  le  filet  par  vo- 
tre propre  bouche , & vous  vous  trouverez 
pris  par  vos  propres  paroles , fans  pouvoir 
vous  aifpenfer  de  tenir  ce  que  vous  avez  promis. 

3.  Faites  donc  ce  que  je  vous  dis,  mon  fils; 
& délivrez- vous  vous-même  de  cet  engage- 
ment , parce  que  vous  êtes  tombé  entre  les 
mains  de  votre  prochain  , qui  a acquis , par  la 
promejfe  que  vous  lui  avez  faite , un  droit  fur 
vous  & fur  vos  biens.  C’eft  pourquoi  courez 
de  tous  côtés  ; hâtez-vous  ; & réveillez  votre 
ami , afin  qu'il  travaille  incejfamment  à payer 
la  fomme  dont  vous  avez  répondu  pour  lui. 

Ne  laifiez  point  vous -même  aller  yo$ 


j.  Fili  mi,  Ci  fpoponderî» 
pro  amico  tuo,  defixidi  apu4 
■cxtraneum  manum  tuam , 

i.illaqueatuscs  verbis  oris 
tui , & captus  propriis  fer; 
monibus. 


3 . Fac  ergo  quod  dico,  fili 
mi,  & temetipfum  libéra; 
quia  incidiRi  in  manum  pro- 
ximi  tui.  Difcurre , feftina  , 
fufeita  amivuiB  wiim  i 


4.  ne  dederis  (omnum  O- 

C iij 
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J7<?  les  proverbes 

cuiis mis,  nec dormitcntpai-  yeux  au  fommeil , & que  vos  paupières  ne 
s’affoupincnt  point. 

y.  Mais  fauvez-vous  de  cet  engagement  com- 
me un  daim  qui  échape  de  la  main  du  chaf- 
feur , & comme  un  oifeau  quifuit  d entre  leç 
mains  de  l’oifelcur. 

6.  Si  vous  avez  de  la  répugnance  à vous  don- 
ner toutes  ces  peines , allez  à la  fourmi , paref- 
feux  que  vous  êtes;  confidérez  fa  conduite, 
& apprenez  d’elle  à devenir  fage , dr  à ne 
pas  craindre  le  travail , auquel  elle  fe porte  à' elle- 
même  f admirablement. 

7.  Car  n’ayant,  ni  chef  qui  la  conduife , ni 
maître  qui  l'injlruife , ni  prince  qui  la  gouverne, 

8.  elle  fait  néanmoins  fa  provilîon  durant 
l’été , & elle  amafle  pendant  la  moiflon  de 
quoi  fe  nourrir  durant  f hyver. 

9.  Vous  donc  qui  voyez  cet  exemple , jufqu’à 
quand  dormirez  - vous  ? Parefleux  , quand 
vous  réveillerez-vous  de  votre  fommeil  ? 

10.  Vous  dormirez  un  peu,  dites -vous; 
vous  fommeillerez  un  peu  ; vous  mettrez  un 
peu  les  mains  l’une  dans  l’autre,  pour  vous 
repofer. 

1 1 . Et  pendant  ce  tems-là , l’indigence  vous 


f . Eruere  qmfl  damula  de 
manu  , & quulî  avis  de  ma- 
nu aucupis. 


0.  Vade  ad  formicam  , c 
piger , & conlidcra  vias  ejus 
de  dilue  Capicntiam  : 


7.  quz  cùm  non  habeae 
ducem,  nec  prxceptorem , 
nec  principem , 

8.  parat  in  «date  cibum 
Cbi , & congregat  in  melTe 
quod  comedat. 

9.  Ufqucquô  piger  dor- 
mies?  quando  confurges  è 
fomno  tuo  ! 

10.  Paululum  dormies, 
paululum  dormitabis , pau- 
lulum confères  manus,  ut 
dormias  : 


ît.  Si  veniet  tibi  quali 

JuT;irg™1.PTvër%  viendra  furprendre  comme  un  homme  qui 

impiger  fucris,  veniet  ut 
fons  melfis  tua,  Si  egeftas 


longe  fugiet  d te. 


marche  à grand  pas  ; & la  pauvreté  fe  failira 
de  vous  j comme  feroit  un  homme  armé  au- 
quel vous  ne  pourriez  réftjler.  Voilà  ce  qui  vous 
arrivera , fi  vous  demeurez  dans  votre  parejfe. 
Que  fi , au  contraire , vous  êtes  diligent , vo- 
tre  maifon  fera  comme  une  fource  abondan- 
te  , 6t  l’indigence  fuira  loin  de  vous  , pourcâ 

neanmoins  que  vous  joigniez  la  piété  au  travail. 

* 

Ç.  II.  De  l’homme  apnjlstt.  Crime  que  Dieu  détefle.  Obferver  les  préceptes  de  fes 
parera.  Les  méditer  fans  cejfe. 


iî.  Homo  rpoflata,  vir 
intuiiis , graditur  orc  per- 


verfo, 


1 2.  Car  l’homme  apoflat , qui  abandonne  la 
loi  de  Dieu,  eft  un  homme  inutile  à tout.  Il 
aura  le  m-m?  fort  que  le  parejfeux.  Ses  actions 
démentent  fa  bouche  ; 
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i j . car  il  vous  flatc  par  fes  paroles  ; & en 
mème-tems  il  fait  des  lignes  des  yeux  contre 
vous , il  frappe  du  pié,  il  parle  avec  les  doigts 
à ceux  qu'il  a apoflés  pour  vous  perdre. 

14.  Il  médite  le  maldansla  corruption  de 
fon  cœur,  & il  feme  des  quereles  en  tout 
tems. 

1 y.  Auffi  fa  ruine  viendra  fondre  fur  lui  en 
un  moment;  il  fera  brifé  tout  d’un  coup;  & 
fa  perte  fera  fans  relfource. 

16.  Car  il  y a fix  chofes  que  le  Seigneur 
hait  ; & fon  ame  dételle  la  feptieme  : 

17.  Les  yeux  altiers  , la  langue  amie  du 
menfonge  , les  mains  qui  répandent  le  fang 
innocent, 

18.  le  cœur  qui  forme  de  noirs  defleins, 
les  piés prompts  c ir  légers  pour  courir  au  mal , 

1 p.  le  témoin  trompeur  qui  allure  des 
menfonges,  & celui  qui  feme  des  (Mentions 
entre  les  freres. 

20.  Pour  ne  pas  tomber  dans  ces  défor dres , 
& dans  les  maux  dont  ils  feront  fuivis , obfer- 
vez , mon  fils  , les  préceptes  de  votre  pere, 
& n’abandonnez  point  la  loi  de  votre  mere. 

2 1 . Tenez-les  fans  celle  liés  à votre  cœur, 
par  une  méditation  continuelle ; & attachez-les 
a votre  cou,  afin  que , les  ayant  toûjours  de- 
vant les  yeux , Us  fient  la  réglé  de  vos  allions 
& de  vos  paroles. 

22.  Lorfque  vous  marchez,  qu’ils  vous  ac- 
compagnent ; lorfque  vous  dormez , qu’ils 
vous  gardent  ; & en  vous  réveillant,  entre- 
tenez-vous avec  eux , 

23.  parce  que  le  commandement  de  votre 
pere  eft  une  lampe  qui  éclairera  tous  vos  pas  ; 
la  loi  de  votre  mere  eft  une  lumière  qui  vous 
conduira  firement ; & la  réprimande  , qui  re- 
tient les  jeunes  gens  dans  la  difcipline  , eft  pour 
«ux  la  fource  de  la  yie. 


A p.  yi.  J77 

1 3.  annuit  ocuüs,  tcric 
pedc,  digito  loquitur , 


1 4»  pravo  corde  machina- 
tur  maluni , 3c  oinni  tenv- 
pore  jurgia  feminat  ; 

15.  huic  extemplo  veniet 
perditio  Tua  , & fubito  con- 
teretur  , nec  habebit  ultra 
media  nam. 

16.  Sex  funt , qux  odit 
Dominus,  & fcptimumde- 
teftatur  anima  cjus  : 

1 7.  Oculos  fubiimes , lin— 
guam  mendacera,  manus  ef- 
Fundentes  innoxium  fangui- 
nem , 

18.  cor  machinans  cogi- 
tationcs  peflimas , pedes  ve- 
loces  ad  currendum  in  ma- 
lum, 

15».  profercntem  menda- 
cia  teftem  fallacem , & euin 
qui  fcminat  inter  fratres  dif- 
cordias. 

20.  Conferva,  fili  mi,  pr.r- 
cepta  patris  tui , & ne  dimit- 
tas  legem  matris  tu*. 


it.  Liga  ca  in  corde  tuo 
jugiter , 3c  circumda  gutturi 
tuo» 


2z*  Ciim  ambulaveris  t 
gradiantur  tecum  , ciim  dor- 
mieris , cuftodiant  te  , & e- 
YÎgiians  loqucre  cum  eis  ; 

13.  quia  mandatum  lu- 
cerna  eft , & lex  lux  , & via 
yitx  increpatio  difciplinx  < 
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§.  III.  Eviter  la  rencontre  £r  la  compagnie  de  la  femme  corrompue , Enormité  dj 
V adultéré • Difficulté  d'obtenir  le  pardon  de  ce  crime. 


i4.ut  cuftodiant  te  à mu- 
liere  ma]]  , & à blanda  Un- 
gua  extrancx» 


iç.  Non  concupifcat  pul- 
chritudinent  cjus  cor  tuum , 
nec  capiaris  nutibus  illius  : 

zO.  pretium  enim  feorti 
vîx  eft  unius  punit*  mulier 
autem  viri  pretiofiiin  ani- 
luam  capit. 


17.  Numquid  poteft  ho- 
mo  abfcondere  ignem  in  fl- 
nu  fuo , ut  veftimema  illius 
non  ardcant? 


z8.  aut  ambulare  fuper 
primas,  ut  non  comburan*- 
tur  plants  ejus  ? 

19.  fie  qui  ingreditur  ad 
mulicrcm  proximi  fui , non 
erit  mundus  cura  tetigent 
ram. 


50.  Non  grandis  eft  cul- 
pa  ciim  qpis  furatus  fucrit  : 
furatur  enim  ut  ei'urientcm 
impleat  animam  : 

31.  deprehenfus  quoquc 
reddet  feptuplum,&  omnem 
fubftantiam  domus  lux  tra- 
dct. 

3 1 . Qui  autem  adulter  eft , 
propter  cordis  inopiam  per- 
met animam  fuam  : 


33.  ttirpuiulinem  &jgno- 
mimam  congregat  fibi , & 
opprobrkun  illius  non  dele- 
bitur; 


24.  Recevez  donc  avec  joie  ces  préceptes  que 
je  vous  donne;  confervez-les  avec  foin , afin  qu’ils 
vous  défendent  des  artifices  de  la  femme  cor- 
rompue , & de  la  langue  flateufe  de  l’étran- 

ëere*  . . , 

27.  Que  votre  cœur  ne  conçoive  point  de 
paillon  pour  fa  beauté  : & ne  vous  laiflez  pas 
lurpre’ndre  à fes  regards  affectés  : 

2 6.  car  le  prix  de  la  courtifane  eft  à peine 
d’un  feul  pain  ; mais  la  femme  corrompue  cap- 
tive lame  de  l’homme , laquelle  n’a  point  de 
prix.  Elle  épuife  auffi  entièrement  fon  corps  &, 
fies  biens , cr  elle  le  réduit  à la  demiere  pau- 
vreté, 

27.  Elle  texpofe  même  aux  plus  grands  périls ; 
car  il  ne  faut  pas  efpérer  que  le  crime  de  l'adul- 
téré puiffe  demeurer  long-tems  fccret.  En  effet , 
un  homme  peut-il  cacher  le  feu  dans  fon  fein, 
fans  que  fes  vétemens  en  foient  confirmés? 

28.  Ou  peut-il  marcher  fur  les  charbons  , 
fans  fe  brûler  la  plante  des  pics  ? 

2p.  Ainfi  celui  qui  s’approche  de  la  femme 
de  fon  prochain  ne  fera  pas  pur,  lorfqu’il  l’au- 
ra touchée.  Son  crime  ne  demeurera  ni  caché, 
ni  impuni.  On  le  punira  même  beaucoup  plus  fi- 
verement  qu'aucun  autre  péché. 

50.  Car  ce  n’eft  pas  une  grande  faute  qu’un 
homme  dérobe  pour  avoir  de  quoi  manger } 
lorfqu’il  eft  prefïe  de  la  faim. 

31.  S’il  eft  pris , il  rendra  fept  fois  autant» 
& il  donnera  tout  ce  qu’il  a dans  fa  maifon. 

32.  Mais  celui  qui  eft  adultéré  n'en  f rafas 
quitte  pour  la  perte  de  fes  biens  : il  perdra  for» 
ame  par  la  folie  de  fon  cœur. 

33.  yiinfi , en  commettant  ce  crime , il  s at- 
tire de  plus  en  plus  l’opprobre  & l’ignomi- 
nie ; & fon  opprobre  ne  s’effacera  jamais. 

54,  Car 


î 
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34.  Car  la  jaloulie  & la  fureur  du  mari  j4.qu»zelus&fiir3rviii 
deshonoré  ne  lui  pardonnera  point  au  jour  au-  non  parcet  m die  T“ul*a*  » 
quel  P ayant  fur  pris , il  fe  trouvera  en  état , ou 
de  fe  venger  foi-même  de  P affront  qu'on  lui  fait, 
ou  d'en  demander  la  vengeance  au  juge. 

.3  j.  Alors  il  ne  fe  rendra  aux  prières  de  3 y.  n<?c  acquiefc«cujur- 
perfonne  , & il  ne  recevra  point  pour  fatis-  üone^îw 

faction  tous  les  préfens  qu’on  .lui  pourra  flurima. 
faire  ; la  mort  feule  de  € adultéré  pourra  le  con- 
tenter. 


-CHAPITRE  VII. 


. Exhortation  à f amour  de  lafagejfe.  Defcription  d'une  courtijanne  & de  fes  ar- 
tifices. Malheur  de  ceux  qui  s'y  laijfent  furprendre. 

1.M0  n fils , je  ne  faurois  trop  vous  le  répé- 
ter ; gardez  mes  paroles,  & faites-vous  dans 
votre  cœur  un  thréfor  de  mes  préceptes. 

2. Obfervez,  mon  fils,  mes  commande- 
mens  : & vous  vivrez  : gatdez  ma  loi  comme 
la  prunelle  de  votre  œil. 


1 . Fili  roi , euftodi  fermo- 
ncs  meos,  & prxcepta  mea 
rccondctibi.  FiJi 


ferva  mandata  mea  , 8c 
vives-:  & legem  meam  quafi 


pupiüam  oculi  tui.î 


3.  Tenez-la  liée  à vos  doigts,  afindevous 
en  fouvenir  à chaque  aélionj  & écrivez-la  fur 
les  tables  de  votre  cœur  , pour  tes  méditer 
fans  cejfe . 

4.  Dites  à la  fagefle  : Vous  êtes  mafœur. 
Et  appeliez  la  prudence  votre  amie , 

y.  afin  quelle  vous  défende  de  la  femme 
étrangère , de  l’étrangère  qui  fe  fert  d’un 
langage  doux  & flateur , pour  fédttire  & pour 
perdre  les  âmes , comme  je  le  vois  tous  les  jours. 

6.  Car  étant  à la  fenêtre  de  ma  maifon , & 
Tegarclant  par  les  barreaüx  , 

7.  j’apperçois  des  infenfés  ; & je  confidere 

parmi  eux  uft  jeune  homme  infenfé , » 

8.  qui  paffe  dans  une  rue  au  coin  de  la 
maifon  de  cette  femme,  &qui  marche  dans 
le  chemin  qui  y conduit , 

9.  fur  le  foir,  à la  fin  du  jour,  lorfque  la 
nuit  devient  noire  ôtobfcuçe. 

Tome  III.  Part.  II. 


liga  eam  in  digitis  tu:?* 
fcribe  iilaro  in  tabuli$  cordis 
tui. 


4.  "Die  fapientir,  So rot 
mea.es:  & prudentiam  voca 
amicam  tuain  , 

f.  ut  euftodiat  te  à mu- 
licre  extra  nea  , & ab aliéna  » 
qux  vecba  lua  duicia  faciu 


6.  De  feneftra  enim  domus 
mex,  çcr  canselios  pro£ 
pcxi, 

7.  & video  parvulos,  con- 
fidero  vecordcm  juvenem  , 

8.  qui  tranfit  per  plateani 
juxta  angulum , 8c  prope 
viam  domus  iilius  , graditur 

9.  in  obfcuro , advefpe- 
rafeente  die , in  nodis  tene^ 
brô*  & caliginc. 

D . 


* 
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10.  Et  ecce  ecciirrit  » 
mulier  ornant  meretricio  * 
prxparcta  ad  capicndas  ani- 
mas : garrula , & vaga  > 

1 1 . quieiis  impatiens , nec 
valens  in  domo  conftftcre 
pedibu?  fuis, 

1 1.  nunc  forîs , nunc  in 
plateis  , nunc  juxta  angulos 
tnfidians. 

t 3 . Apprehenfumque  deof- 
culatur  juvenem , & procaci 
vu! tu  blanditur,  diccns: 

14,  Viâimas  pro  falute 
VPvjjhodic  reddidi  vota  mea, 


f -fi  idcirco  egrcfla  fum  in 
occurfum  tuum , defidcrans 
te  vidcte  , de  reperi. 


1 Intexui  funibus  lefiu- 
lum  meum , ftravi  tapetibus 
piâis  ex  Ægypto  ; 

17.  afperfi  cubile  meum 
myrrhâ  , & aloc  , & cinna- 
tnomo. 

18.  Vent-,  inebriemuru- 
beribus,  & fruamur  cupids 
amplcxibus  , douée  illucef- 
cat  dies  , 

19.  non  eft  enim  vir  in 
domo  Tua , abiit  via  longiffi- 
Itia: 

îo.  /àcculum  pecunix  fe- 
cum  tulit  : in  die  plenx  lunx 
icverfurus  eft  in  domuxn 
fu  cm. 

zi.  Irrctivit  eum  multis 
fermonibus , & blanditiis  la- 
biorutn  procraxit  ilium.. 


S PROVERBES 

1 o.  Et  je  vois  venir  au-devant  de  lui  cette 
femme  parée  comme  une  courtifanne|,  adroi- 
te à furprendre'  les  âmes , caufeufe  fit  cou- 
reufe, 

11.  inquiété,  dont  les  piés  n’ont  point 
d’arrêt  , & qui  ne  peut  demeurer  dans  fa: 
maifon  ; 

12.  mais  qui  tend<  fes  pièges  au-dehors, 
ou  dans  les  places  publiques,,  ou  dans  un 
coin  de  rue. 

13.  Elle  prend  donc  ce  jeune  homme;  elle- 
le  baife , fit  le  careflant  avec  un  vifage  effron- 
té , elle  lui  dit  : 

14.  Je  m’étois  obligée  à offrir  des  vicïï- 
mes  pacifiques , pour  me  rendre  le  ciel  favo- 
rable; & je  me  fuis  acquitée  aujourd’hui  de 
mes  vœux  : fai  préparé  dans  ma  maifon  Us 
refies  du  facrifice , pour  les  manger  avec  mes 
amis. 

1 j.  G’eft  pourquoi  je  fuis  venue  au-devant, 
de  vous  , defirant  de  vous  voir  fit  de  vous  in- 
viter. Je  vous  ai  heureufement  rencontré.  / e- 
noz  donc  promptement  : tout  efl  prêt  pour  vous 
recevoir. 

16.  J’ai  tendu  mon  lit,  fit  je  l’ai  couvert 
de  courtepointe  d’Egypte  en  broderie. 

17.  Je  l’ai  parfumé  de  myrrhe,  d’aloës  & 
de  cinnamome., 

18.. Venez,  dis-je;  enivrons-nous  de  dé- 
lices , fit  joüifTons  de  ce  que  nous  avons  dé- 
firé , jufqu  a ce  qu'il  faffe  jour.  Rien  ne  pour- 
ra nous  en  empêcher: 

1 9.  car  mort  mari  n’eft  point  à la  nftifon; 
il  eft  allé  faire  un  voyage  qui  fera  très-long- 

ao.  Il  a emporté  avec  lui  un  fac  d’argent:  t 
ôc  il  ne  doit  revenir  à fa  maifon  qu’à  la  pleine 
lune. 

2 1 . Elle  le  prend  ainfi  au  filet  par  de  longs 
difeours,  fit  elle  l’entraîne  par  les  careffes  de 
fes  paroles. 

aa.  11  la  fuit  aufü-tôt  avec  joie , comme 


« 
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un  bœuf  qu’on  mene  pour  fervir  de  victime , 
& comme  un  agneau  qui  va  à la  mort  en 
bondi  fiant , s'imaginant  qu'on  le  mene  au  pâtu- 
rage: & infenfé  qu’il  eft , il  ne  comprend  pas , 
non  plus  que  ces  animaux , qu’on  l’entraîne 
•pour  le  lier , ci"  que  cette  court  fannene  le  laif- 
J'era  point  aller  , 

23.  jufqu’à  ce  quelle  lui  ait  percé  lecœur 
d’une  fieche  mortelle  : de  forte  qu'il  en  eft  de  ce 
jeune  homme,  comme  d’un  oifeau  qui  courroit 
à grande  hâte  dans  le  filet , ne  Tachant  pas 
qu’il  y va  de  la  vie  pour  lui. 

24.  Ecoutez-moi  donc  maintenant,  mon 
fils  ; rendez-vous  attentif  aux  paroles  de  ma 
bouche. 


qua/î  l>o s duâut  ad  vidi- 
mam,  & q*.:afi  agnus  ialci- 
viens,  6c  ignorai»  quod  ad 
vincuia  ftulcus  trahatur , 


23.  cionec  transfigat  frgit- 
ta  jeeur  ejus:  velut  Ci  avis 
feftinet  ad  iaqueum , & nef- 
cit  quod  de  pericuio  anima: 
illius  agitur. 


24.  Nunc  ergo,  fili  mi,  au- 
di  me , & attende  verbis  oris 
mei. 


2 y.  Que  votre  efprit  ne  Te  laifle  point  Cn-  2f.  Ne  abftrahatur in  viis 
traîner  dans  les  voies  de  cette  femme , & ne  ‘llms  ™emtua:  nc4-eJcci- 
vous  égarez  point  dans  Tes  fentiers; 

2 6.  car  elle  en  a blefle  ôc  renverlé  plu-  îtf.multotenîm  ruinera- 

fortsi * * * S &’’&  PerdrC  U * *“  P‘US 

27.  Sa  maifon  eft  le  chemin  de  l’enfer  ; *7.  Vîx  inferi  domus  e» 

chemin  funefte , qui  pénétré  jufques  dans  la 

profondeur  de  la  mort- 


* 


* 


CHAPITRE  VIII. 

§.  I.  La  fagejfe  déftre  Je  communiquer  à tous  les  hommes.  Elle  les  invite  tous  de 
venir  à elle  , & de  recevoir  fes  inJlruBions. 

i • ’^Â./'îis  Ji  lesJwmmes  tombent  dans  ces  pièces,  i.  Numquîd  non  fjpien-* 

ce  n'eft  pas  qu'ils  n'en  ayent  été  avertis.  En  effet,  “a  clBmita'  > * prudentii 
lagefie  ne  crie-t-elle  pas  ? & la  prudenoe 

ne  fait-elle  pas  entendre  fa  voix, pourries  exhor- 

ter à fuir  ces  écueils,  ’&  pour  leur  infpirer  fa- 
tnour  de  la  fagejfe,  qui  les  leur  feroit  éviter  ? 

2.  Oui  ,fans  doute , elle  crie , & elle  fe  tient  *.  In  fummit  excelfifqu® 
le  long  du  chemin,  furies  lieux  les  plus  hauts  wîcîbus  funri  viam> in me- 

& les  plus  élevés , afin  de  fe  faire  mieux  enten-  m emUls  ïns’ 
dre j elle  fe  met  au  milieu  des  fentiers, 

près  des  portes,  à l’entrée  de  la  ville,  3>  juxta  portas  civitatisia 

Dij 
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ipfis  foribus  loquicur,  die  c ns: 


4. Oviri,  ad  voi  clr  mito, 
& mox  me  a ad  filios  homi- 

nunu 

r $.  Intclligite,  parvuli,aftu- 
tîam  * 5c  inlîpientes  animad- 
venue. 

■ 

6.  Audite , quoniam  de 
rebut  magnis  locutura  fum  : 
& aperienuir  labia  mca , ut 
re&a  prriieent. 

7.  Veritatem  meditabitur 

futtur  meuin , & labia  mea 
eteftabumur  impium. 

8.  Jufti  funt  omnes  fer- 
moncs  mci , non  eft  in  eis 
pravum  quid , neque  per- 
Yerfum  j 

9.  re&i  funt  intelligcmi- 
bus , 5c  æqui  invenientibus 
feientiam. 


10.  Accipitc  difeiplinam 
meamy  5c  ne»  pccuniam  : 
dodiinam  magis  , quixn  au- 
rum  eligite. 


S PROVERBES 

par-tout  où  l'on  pajfe , & où  P on  s'affemble  ; ÔC 
elie  parle  en  ces  termes  : 

4.  C’ell  à vous , hommes , que  je  crie  ; Ôc 
c’eft  aux  enfans  des  hommes  que  ma  voix 
s’adreffe. 

j.  Vous  , imprudens  , apprenez  ce  que 
c’eft  que  la  fagelle  ; ôc  vous , infanfés , ren- 
trez en  vous-mêmes» 

6.  Ecoutez- moi  ; car  je  vais  vous  dire  de1 
grandes  chofes;  ôc  mes  levres  s’ouvriront 
pour  annoncer  la  juftice. 

7.  Ma  bouche  publiera  la  vérité  ; mes  lè- 
vres débiteront  l’impiété. 

8.  Tous  mes  difeours  font  juftes , iis  n’onr 
rien  de  mauvais  , ni  de  corrompu. 

9.  Ils  font  pleins  de  droiture  pour  ceuxqur 

font  intelligens  , ôc  ils  font  équitables  pour 
ceux  qui  ont  trouvé  la  fcienc ernéeeffaire  pour 
les  entendre . * 

10.  Recevez  donc  les  inftrutlions  que  js 
vous  donne , avec  plus  de  joie  que  fîc’étoit 
de  l’argent  ; ôc  preférezJa  doctrine  que je  vous 
enfeigne  à l’or  le  plus  pur. 


§.  ITf  Excellence  de-  la  fagefe.  Elle  ejlja  four  ce  de  la  jujlice , de  la  prudence', 
dcxla  gloire  Cr  des  picJiefts. 


11.  Mclior  eft  cnim  fa- 
pienna  cunâis  pVetiofïfïïmis: 
& omne  defiderabile  ei  non 
poteft  comparari. 


11.  Ego  fapientia  habito 
în  confîlio,  & eruditis  inter- 
lum  cogitationibus*  • 


13.  Timor  Domini  odit 
malum  : arrogamiam,  & iu- 
perbiam  , & viam  pravam , 
& os  bilingue  deieiior. 


Meum  eft  confilium  t 
^ vquitas,  mca  eft  prudlh- 
, mca  eft  forritudo  : 


1 1 . Car  ia  fagelfe quelles  renferment  eft  plu* 
eftimableque  ce  qu’il  y a' de  plus  précieux; 
ôc  tout  ce  qu'on  défire  le  plus  ne  peut  lui 
être  comparé.  * 

12.  En  effet , moi  qui  fuis  la  fagefle , j ha- 
bite dans  le  confeil  de  Dieu  même,  & je  nie 
trouve  pféfente  parmi  les  penfées  judicieufes 
dis  hommes. 

1 j.  Comme  celui  qui  a la  crainte  du  SeiJ 
gneur  hait  le  mal , je  dételle  auffYinMencs 
ôc  l’orgueil , la  voie  corrompue  ôc  la  langue 
double. 

14.  C’eft  *de  moi  que  vient  le  confeil  ôc 
l’équité  : c’eft  demoi  que  vient  la  prudence 
ôc  la  force. 
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DE  S A L O M O N.  Ch  ap,  Vllï. 
ïf.  Les  Rois  régnent  par  moi  ; & c’eft  par  _ if.  per  me reges  remuant, 
moi  que  les  légiflateurs  ordonnent  ce  qui  eft 
jufte. 

1 6.  Les  princes  commandent  par  moi  ; & 
c’eft  par  moi  que  ceux  qui  font  puiflans  ren- 
dent lajuftice. 

i 7-  J’aime  ceux  qui  m’aiment  : & ceux  qui 
veillent  dès  le  matin  pour  me  chercher  me 
«cuveront  ; & en  me poJJ'édant , ils  pojfederont 
les  plus  grands  biens.. 

fc8-  Car  les  richelfes  & la  gloire  font  avec 
moi  ; la  magnificence  & la  juftice  ne  me  quit-  ope‘  fuPerbx> 

tent  point.  ,U  ‘ua‘ 

i g.  Ainfi  les  fruits  que  je  porte  font  plus 
eftimables  que  l’or  & que  les  pierres  précieu- 
fes  ; ôc  ce  qui  vient  de  moi  vaut  mieux  que 
logent  le  plus  pur, 

20.  parce  que  je  marche  dans  les  voies  de 
lajuftiçe,  & que  je  conduis  ceux  qui  s'attachent 
à moi  au  milieu  des  fentiers  de  la  prudence , 
ai.  pour  enrichir  ceux  qui  m’aiment,  6c 
pour  remplir  leurs  threfors  des  biens  infinis } 
qui  font  de  toute  éternité  en  moi. 

§‘  Uh  Lafagejfe  efi  en  Dieu  de  toute  éternité.  Elle  trouve  fes  délices  à être  avec 
les  enfans  des  hommes.  Bonheur  de  ceux  qui  l' écoutent.  Malheur  de  ceux  oui  ü 
hàijjent.  1 


i (.  per  me  principe!  ira- 
perant , & poternes  dccer- 
nunt  juftitiam. 

1 7.  Ego  diligentes  me  difi- 
go  : & qui  nuinè  vigilant  ai- 
me , invenient  me. 


ift  Mecum  funt  divins: 


t ?.  Melior  eft  enim  fruc- 
tus  meut  auro,  & lapide  pre- 
tiofo  , & genimina  mea  ar- 
gento  eltdo. 

ao.  In  viis  juftitiarambulô, 
in  medio  (emitarum  judicii,. 


xi.  ut  ditem  diligente, 
me  , & thefauros  eorutn  rt- 
pleam. 


22.  Car  le  Seigneur  m’a  polTédée  aucôm- 
mencement  de  fes  voies  : avant  qu’il  créât 
aucune  chofe,  j’dtois  dès-lors. 

2 j.  J’ai  été  établie  dès  l’éternité  ôc  dès  le 
commencement,  avant  que  la  terre  fût  créée! 

24.  Les  abîmes  n-’étoient  pas  encore,  lorf- 
que  j’étois  déjà  conçue.  Les  fontaines  n’é- 
toient  pas  encore  forties  de  la  terre. 

2 j.  La  pelante  maffe  des  montagnes  n’é- 
toit  pas  encore  formée-  J’étoi's  enfantée  a- 
vant  les  collines  dans  le fein  de  Dieu. 

26.  11  n’avoit  point  encore  créé  la  terre , 
ni  les  fleurs , ni  affermi  le  monde  fur  fes  pô- 
les, quej'étois  déjà  confite, . 


. ?V.Don"nus  pofTeditme 

m inirio  viarum  fuarutn  y an*, 
tequam  quidquam  facerefi 
pnucipio. 

??•  Ab  * tertio  ordinata 
fum,8:  exanliquisantequaitl 
terra  fieret. 

14.  i^endum  crdntâbyilî; 
& ego  jam  concepta  erum  : 
needum  fontes  aquarum  e- 
ruperantr 

M-  needum  mentes  gravi 
mole  conftitcrant  : ante  col- 
les egp  parturiebar  : 


if.  adliuc  terram  non  fe- 
cerat , & llumina , & cr/dt- 
ncs  orbis  terr-r. 

« 

D iij, 
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*7.  Quando  pr»pa rabat  2j.  /lin fi  lorfqu’ii  préparait  les  deux  ; 
U î^e^&^yrTvluaSt  j’^tois  préfente  ; lorfqu’il  environnoit  les  abi- 
abyflos  : mes  de  leurs  bornes  , & qu’il  leur  préféré- 

voit  une  loi  inviolable  ; 


18.  quanio  itliera  firma- 
bat  furfum , & librabat  fon- 
tes aquarum  : 


29.  quando  circumdabat 
mari  terminum  fuum , & le- 
ge:n  ponebat  aquis , ne  nan- 
tirent tines  (nos , quando  ap- 
pendebat  lundamenta  terrât, 

30.  Cum  eo  eram  cunâa 
componens  : âc  delcdabar 
per  iingulos  dies , iudens  co- 
ram eo  omni  tempore  ; 

31,  Iudens  in  orbe  tcrra- 
rum  : & deliciz  me* , elle 
cum  fiiiis  hominum. 


28.  lorfqu’il  affermiflbit  l’air,  qu'il  fufpen- 
doit  les  nuées  au-delTus  de  la  terre , & qu’il 
difpenfoit  dans  leur  équilibre  le$  eaux  des 
fontaines  ; 

29.  lorfqu’il  renfermoit  la  mer  dans  fes  li- 
mites, & qu’il  impofoit  une  loi  aux  eaux, 
afin  quelles  ne  paflalfent  point  leurs  bornes  ; 
lorfqu’il  pofoit  les  fondemens  de  la  terre , 

30.  j'étois  avec  lui , & je  réglois  toutes 
chofes  avec  lui.  J ’étois  chaque  jour  dans  les 
délices , me  jouant  fans  celle  devant  lui , 

3 1.  me  jouant  dans  le  monde  e;;  le  créant , 
prenant  plaiftr  à m'y  rendre  fenfbla , & trouvant 
mes  délices  à être  avec  les  enfans  des  hom- 


31.  Nunc  ergo,  filii,  audite 
me  : Beati , qui  cuftodiunt 
vias  mcas. 

3 3 . Audite  difciplinam  , 
& eftote  fapicmes , 8t  nolite 
abjiccre  eam. 

34.  Beatus  homo  qui  au- 
dit me , & qui  vigilat  ad  fo- 
res mens  quotidie,  & obfer- 
rat  ad  polies  oftii  mei, 

3 4 . Qui  me  inyenerit , in- 
Tvnict  vitam  , K haurict  la- 
lutem  » Domino  : 


j6^ui  autem  in  me  pec- 
.caverit,  Ixdct  animam  luam. 
Omncs,  qui  me  oderunt, 
diliguntmortcm. 


mes.  * 

32.  Ecoutez-moi  donc  maintenant,  mes 
enfans.  Heureux  ceux  qui  gardent  mes  voies» 

3 3.  Ecoutez  mes  inftructions  ; foyez  fages  ; 
& ne  les  rejettez^oint- 

34. . Heureux  celui  qui  m’écoute,  qui  veil- 
le tous  les  jours  à l’entrée  de  ma  maifon,  ôc 
qui  fe  tient  à ma  porte  ; 

3 y.  car  celui  qui  m’aura  trouvé  trouvera 
la  vie  , & il  puifera  le  falut  dans  les  thréfors 
de  la  bonté  du  Seigneur. 

3 6.  Mais  celui  qui  pechera  contre  moi 
bleffera  fon  ame.  Âinji  tous  ceux  qui  me 
haïffent  aiment  la  mort. 


1 
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CHAPITRE  IX. 


§.  I.  La  fagejfe  s'ejl  bâti  une  maifon  : elle  a préparé  un  fejlin  : elle  y a invité 

tous  les  hommes. 


Y.  L A fagefle  ne  s'ejl  pas  contentée  d'exhor- 
ter les  hommes  de  venir  à elle;  elle  s’eft  bâti  une 
maifon , pour  les  y recevoir  : elle  a taillé  fept 
colonnes  , pour  la  foûtenir. 

2.  Elle  a immolé  fes  viêlimes;  elle  a pré- 
paré le  vin,  & difpofé  fa  table. 

j.  Et  elle  a envoyé  fes  fervantes , pour  ap- 
peller  les  conviés , elles  les  a envoyées  à la  forte- 
reftfe  & aux  murailles  de  la  ville;  elle  les  a fait 
monter  fur  ces  lieux  élevés, pour  inviter  les  hom- 
mes devenir  à elle,  en  dijant  : 

4.  Quiconque  eft  fimple,  qu’il  vienne  à 
moi.  Et  elle  a dit  aux  inlènfés: 

y . V enez , mangez  le  pain  que  je  vous  don- 
ne, ôc  bûtez  le  vin  que  je  vous  ai  préparé. 

6.  Mais , avant  de  prendre  cette  nourriture , 
quittez  l’enfance , & vivez  avec  fagejfe , & 
marchez  par  les  voies  de  la  prudence. 

7.  Elle  a dit  aujft  à fes  fervantes  : N'adreffez 
point  vos  difcours  à celui  qui  fe  moque  des  chofes 
faintes  ; car  celui  qui  inftruit  le  moqueur  fe 
fait  injure  ; & celui  qui  reprend  l’impie  fe 
deshonore  lui-même , & fait  voir  fon  impru- 
dence, en  expofant  la  parole  faintc  aux  infultes 
de  fes  ennemis. 


1.  Sapientia  trdificavit  fîbi 
domum,  excidit  columnas 
fcptein. 


2.  Imtnolavit  victimar 
fuas,  mifcuit  rinum , & pro- 
pofuit  menfam  fuam. 

3.  Mifit  ancillas  fuas  ut  vo- 
carent  ad  arcem , & ad  mot- 
nia  civicaxiw 


Si  quis  eft  pnrvuhis, 
vcniat  ad  me.  Et  înlipicnti- 
bus  locutn  cft: 

f.  Venue,  comeditepa- 
ncm  meum , & bibite  vinuni; 
quod  mifcui  vobis. 

f.  Relinquite  infantiam  , 
& vivite,  8c  ambdate  per 
vias  prudentrr.  . 

7.  Qui  érudit  deriforem  , 
ipfeinjuriam  (ïbifacittSc  qui 
arguit  impium  , fibi  macu-- 
lam  gencrat*. 


8.  Ne  reprenez  dont-  point  le  moqueur,  de 
peur  qu’il  ne  vous  haVliè , & qu'ainft  il  ne  fe 
rende  encore  plus  coupable  : mais  reprenez  le 
fage  : & il  vous  aimera.. 

9.  Donnez  au  fage,  par  vos  inf  mêlions ,. 
une  occafion  d'apprendre ; & il  deviendra  en- 
Gore  plus  fage  : enfeignez  le  jufte  ; & il  rece- 
vra l’inftruclion  avec  emprefl'ement. 

1 o.  Apprenez-hti  que  la  crainte  du  Seigneur 
eft  lç  principe  de  la  fage  (Te , & que  la  fcicnce 
.des  faims  eft  la  vraie  prudence. . 


8.  Noli  arguer*  derift)-- 
rem,  ne  oderit  te.  Argue  fa-- 
piciucm,  & diliget  te. 


$►.  Da  fapienti  occafto-* 
nem,  & addettir  ei  (bpientia. 
Dore  jullum,  & feitinabit 
acciperc, - 

10.  Principium  fâpirmia?, . 
timor  Domini  : & K ientia 
fan&ortiu,  prudemu*. 
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i t . Per  me  enim  multi- 
■plicabuntur  dits  tui , & ad- 
dcimir  tibi  anni  vit*. 


1 1 . "Si  fapient  fberis , ti- 
bimetipfi  eris  : fi  autcm  illu- 
< jr , (olus  portabis  malum. 


11.  Dites-lui  de  ma  part  : Je  fuis  la  furet 
de  la  vie  : & c'ejl  pour  vous  faire  vivre  que  je 
vous  invite  de  venir  à moi / car  c’eft  moi  qui 
augmenterai  le  nombre  de  vos  jours , & qui 
ajouterai  de  nouvelles  années  à votre  vie. 

12.  De  forte  que  fi  vous  êtes  fage,  Jï  vous 
profitez  de  mes  avis , vous  le  ferez  pour  vous- 
même  ; vous  en  recueillerez  le  fruit  : & li  vous 
êtes  un  moqueur , fi  vous  meprifez  ta  parole 
f (tinte  que  je  vous  annonce,  vous  en  porterez 
la  peine  vous  feul. 


1 1.  Comme  Dieu  appelle  les  hommes  par  la fagejfe  . le  démon  les  attire  par  les 
femmes  infenfées.  Aveuglement  de  ceux  qui  les  fuirent. 


I î.  Mulïer  ftulta  & cla- 
mola , plcnaque  illecebris , 
& nihîl  orunino  (biens , 


t 4.  Tcdit  in  foribus  domus 
lux  Tu  per  fellain  in  cxcelfo 
urbis  loco , 

if. ut  vocarct  tranfeuntes 
per  viam  , & pergentes  iti- 
nere  fuo  : 

1 6.  Qui  eft  parvulus , de- 
clinet  ad  me.  Et  vecprdi  lo- 
cuta  eft  : 

1 7-  Aqux  furtivx  dulcio- 
rc<  l'unt , Se  panis  abfcondi- 
tus  fuavior. 


1 8.  Et  ignoravit  quôd  ibi 
fint  giganic» , Sf  in  profun- 
«Jis  inférai  conyivx  cjus. 


i j.  Mais  pendant  que  la  fageffe  fait  tous  fis 
efforts  pour  attirer  les  hommes , la  ferifhie  ia- 
.fenfée  & querelleufe , pleine  d’attraits  trom- 
peurs , & qui  ne  fait  rien  du  tout,  fait  auffi 
tout  ce  qu'elle  peut  pour  les  féduire. 

14.  Ainft  elle  s’elt  afïife  à la  porte  de  là 
maifon , fur  un  liège , en  un  lieu  élevé  de  la 
, ville  , 

1 y.  pour  appeller  ceux  quipaflbient  & qui 
alloient  leur  chemin , en  difant  : 

1 6.  Que  celui  qui  eft  ftmple  fe  détoun\e 
& s’en  vienne  à moi.  Et  elle  a dit  à l iafcn- 
fé: 

1 7.  Les  eaux-  dérobées  font  les  plus  dou- 
ces , & le  pain  pris  en  cacheté  eft  le  plus  a- 
gréable.  renez  donc  goûter  avec  moi  ces  plaifurs 
Jecrets  & dérobés , qui  font  les  plus  fenftbles.  U 
la  croit  ; il  la  fuit , infenfé  qu'il  eft  : 

:t  8.  Mais  il  ignore  que  les  géans  ou  les  dé- 
mons font  avec  elle  , & que  ceux  qui  man- 
gent à fa  table  font  prêts  de  tomber  dans  le  plu} 
profond  de  l’enfer. 


LES 

« 
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DE  SALOMON.  Chav.  X. 


LES  PARABOLES  DE  SALOMON. 


CHAPITRE  X. 

§•  I.  Du fils  fage  s & de  Pinfienfé  : de  l'homme  jufie.  & de  Ü impie  : du  diligent,  (x 
du  parejfeux  : de  l’homme fimple , £r  de  celui  qui  ufe  de  détours. 

i.  Le  fils  qui  eft  fage  eft  la  joie  de  Ton  pere  : i.  Fîlîus  (âpiem  irtificât 

le  fils  infenle  eft  la  triftelTe  de  fa  mere.  Patr£™  : fus  ^ ftuk“ 
2.  LGS  tnrclorsj  qtil  Jont  le  Jlttlt  de  1 illicjui-  Nil  proJerum  thefauri 
té,  ne  ferviront  de  rien  à ceux  qui  les  auront  'mpietaiis:  judnuYcrdlibc- 

. • i • a-  j ,i.  ‘ , . «bu  a morte. 


i.  Le  fils  qui  eft  fage  eft  la  joie  de  fon  pere  : 
le  fils  infenfé  eft  la  triftefle  de  fa  mere. 

2.  Les  thréfors,  qui  font  le  fruit  de  l’iniqui- 
té , ne  ferviront  de  rien  à ceux  qui  les  auront 
amajfes  : mais  la  juftice  délivrera  de  la  mort 
celui  qui  P aura  gardée  avec  fidélité. 

fi.  Le  Seigneur  n’affligera  point  par  la  fa- 
mine 1 ame  du  jufte  : &■  au  contraire , il  dé- 
truira entièrement  les  mauvais  defleins  des  mé- 
chans  ; il  renverfera  leur  fortune,  £ r les  réduira 
à une  extrême  mifere. 

4.  La  main  relâchée  & parejfeufe  produit 
1 indigence  : la  main  des  forts  acquiert  les  ri- 
ch  elles. 

Celui  qui  s’appuie  fur  des  menfonges  fe 
repait  de  vents  ; & le  môme  efi  encore  fem- 
blable  à celui  qui  court  après  des  oifeaux  qui 
volent.  * 

y.  Celui  qui  amafie  pendant  la  moiffon  eft 
fage  : mais  celui  qui  dort  pendant  l’été  eft  un 
enfant  infenfe  qui  tombera  dans  la  mifere , £r 
qui  fera  couvert  de  confufion. 

6.  La  bénédiction  du  Seigneur  eft  fur  la 
tête  du  jufte:  mais  l'iniquité  des  méçhans  leur 
couvrira  le  vifage  de  honte,  & les  fera  tomber 
dans  le  dernier  mépris.  . 

7 • La  mémoire  du  jufte  fera  accompagnée 
de  louanges  ; on  parlera  de  lui  avec  éloge  : mais 
le  nom  des  médians  pourrira,  & fera  en  exé- 
cration. 

8,  L homme  fage,  qui  eft  tel  dans  le  coeur, 
reçoit  avec  joie  les  avis  qu’on  lui  donne:  l’in- 
fenfé  eft  frappé  par  les  levtes  qui  Pinfiru  fient , 

Tome  III,  Part.  II. 


j.  Non  affliget  Dominus 
famé  animant  jufli , & inli- 
dias  impiorum  lubverteu 


4.  Egeftatem  operata  eft 
manns  rentilla  : manu > au- 
tem  fortium  divitias  parut. 

Qui  nititur  mendaci's  , 
hic  pafeit  ventes  : idem  au- 
tem  ipfe  fequitur  a vq£  vo- 
lantes. 


f . Qui  congregat  n meiTn,' 
fiiius  lapions  cil  : qui  ru  ent 
fterat  atilace , fiiius  coafutïo- 


6.  BenedidlioDomini  (û- 
per  caput  jufli  : os  autem 
mipiorum  operit  iniquitas. 


7.  Memoria  jufli  cum  lau- 
dibus  : St  nomen  impiorum 
putrefeet. 


8.  Sapiens  corde  prxcepta 
fufcipit  : ftultus  czdinir  ü- 
biis. 
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p.  Qui  ambulat  fimplici- 
ter,  ambulat  confrienter  : 
qui  autem  dépravât  via*  fiiasj 
manifcilus  crit. 
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& il  s’ ojfenfe  des  remontrances  qu'on  lui  fait'. 

9.  Celui  qui  marche  Amplement  marche  en 
afturance  : niais  celui  qui  pervertit  fes  voies, 
qui  ufe  de  détours  & d'artifices , fera  toujours 
dans  là  crainte  d’être  découvert. 


§.  II.  De  la  fi.iterit.  Du  jufit . ùr  du  méchant.  De  la  charité . & de  la  haine. 
Du  tan  £r  du  mal  que  fait  la  langue  . Gr  de  l'infenfé.  Du  riche  & du  pauvre. 

îo.Qvi nnrmitccuio, «la-  IO,  L’œil  flateur  & doux  caufera  de  la 

bir  colorcin  : & ituitus  iabiji  , . * . . . , , . (T.  * 

veiUrabitur.  douleur  à celui  qui  s y laijjcra  tromper ; ôt  i in- 

fenlë  fera  bleflë  par  les  ievres  des  adulateurs 

. qu’il  aura  écoutés. 

1 j . La  bouche  du  jufte  eft  une  fource  de 

vie  : la  bouche  des  médians  cache  l'iniquité* 

& donne  la  mort. 

1 2.  La  haine  excite  les  quereles,  & ne  par- 
donne rien  ; mais  la  charité  couvre  toutes  les 
fautes  , & les  exeufe. 

1 3.  La  fageffe  fe  trouve  fur  les  Ievres  du 
fage , & la  verge  fur  le  dos  de  celui  qui  n’a 
point  de  fens. 

14.  Les  fages  cachent  leur  fcience  par 
modefiie  : la  bouche  de  l’infenfé  eft  toujours 
prête  de  s’attirer  la  confufion  , en  parlant  de 
ce  qu'il  ne  fait  point. 

ij.  Les  richefles  du  riche  font  comme  fa 
ville  forte  ; elles  le  remplijfent  de  confiance:  l’in- 
digence des  pai/vres  les  tient  dans  la  crainte. 

1 6.  L’œuvre  du  jufte  conduit  à la  vie , le 
fruit  du  méchant  tend  au  péché  & à la  mort. 

17.  Celui  qui  garde  la  difeipline  eft  dans 
le  chemin  de  la  vie  ; mais  celui  qui  néglige  les 
réprimandes  s’égare , & tombera  dans  la  mort. 

1 8.  Les  Ievres  menteufes  cachent  la  haine 
qui  eft  dans  le  tueur ; celui  qui  outrage  ouver- 
tement eft  un  infenfé  qui  découvre  fa  mau- 
vaife  volonté. 

ip.  Les  longs  difeours  ne  feront  point 
exempts  de  péché  ; mais  celui  qui  eft  modé- 
ré dans  fes  paroles  eft  très-prudent , & il  évd 
sera  bien  des  fautes. 


1 r.  Vena  virx , os  jufti  : 
& os  impiorum  operii  inî- 
«juiuicm. 

u.  Odium  fufeitat  rixas  : 
8t~.univerfa  delitta  operit 
chantas. 

13.  In  Irbii»  fapientisin- 
venitur  fapientia  : & virga 
in  dorfo  ejus  qui  injiget  cor- 
de. 

14-  Sapiemes  abfcondunt 
fcientiam  : os  autem  ftulti 
conlufioni  proximum  eft. 


1 3 . Subftamia  divins,  urbs 
fertitudinis  ejus  : pavor  pau- 
peruin , egeltas  ccrum. 

r 6.  Opus  jufti  ad  vilain  : 
fruftus  autem  impii  ad  pec- 
catum. 

17.  Via -vit*,  cuftodienii 
diftiplinam  : qui  autem  in- 
trepationesrelinquit,  errât. 

18.  Abfconthinr  odium 
labia  mendacia  : qui  profert 
comumcliam , inftpiens  eft. 


1 9.  In  mnltiloquio  non 
deerit  peccarum  : qui  autem 
snoderatur  labia  lua  , pru- 
desclSmus  eft. 
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20.  La  parole  que  prononce  la  langue  du  jufte  ..  l0,  A^gentum  deflum . 

f . *r  li  o * lingua  juin  : cor  uutem  xm- 

tnprecieuje  comme  un  argent  épure;  mais  le  piorum pro mhiio. 
cœur  des  méchans  eft  de  nul  prix. 

21.  Les  levres  du  jufte  en  inftruifent  plu-  . Labia  jufti  erudiunt 

r . , ' ,.  . . nl  ■ plunmos  : quiautemindoai 

iieurs  : mais  les  ignorans , bien  loin  a mj.ruire  funtj  jn  CQr^  Cgcftatemo- 

les  autres , mourront  dans  l’indigence  de  leur  riemur. 


propre  cœur. 

22.  La  bénédiction  du  Seigneur  fait  les 
hommes  riches  ; 6c  i’affliction  ne  fe  trouvera 
point  avec  eux. 

2 j.  L’infenfé  commet  le  crime  comme  en 
fe  jouant  : mais  la  fagefie  qui  vient  de  Dieu  eft 
la  fource  de  la  prudence  ae  l’homme , & elle 
lui  fait  éviter  les  moindres  péchés. 

24.  Ce  que  craint  le  méchant  lui  arrivera: 
mais  les  juftes  obtiendront  ce  qu’ils  défirent. 

2 y.  Le  méchant  difparoîrra  comme  une 
tempête  qui  pafie  : mais  le  jufte  fera  com- 
me un  fondement  éternel  qui  ne  fera  point 
ébranlé. 


iî.  Benediâio  Domini 
divites  fie  il , nec  fociabitur 
eis  afHidio. 


13.  Quart  per  rifum  ftul- 
tus  operatur  ledits  : fepicn- 
tia  autan  eft  viro  prudenua. 

#■ 


24.  Quod  timet  impius , 
venict  fuper  eum  : defide- 
rium  fuum  juftis  dabitur. 

if . Quart  tempeftaj  tran- 
fiens  non  erit  impius;  juftus 
auccin  quart  fundamemum. 
fempirernum. 


26.  Ce  qu’eft  le  vinaigre  aux  dents  , ôt  la  2/;.Sicutacetum  Jentibus, 

fumée  aux  yeux , tel  eft  le  pareffeux  à l’égard  ° p‘scrlllt 

de  ceux  qui  l’ont  envoyé. 

27.  La  crainte  du  Seigneur  prolonge  les  17.  Timor  Domini  appo- 

jours  des  juftes  ; ôc  les  années  des  méchans  brcâbunmr!''"1  ,mi',oru,a 
feront  abrégées  par  leur  iniquité. 

28.  L’attente  des  juftes  c’eft  la  joie  de  Dieu  Expcflatio  juftorum 

même , qu’ils  pojfederont  un  jour  infailliblement  : |^t: au,em  ,mr10" 
mais  l’efpérance  des  méchans  périra;  & les 

faux  biens , qui  en  ont  été  f objet  t leur  feront 
enlevés. 


29.  La  voie  du  Seigneur  eft  la  force  du  îs.Fortitudofimplkisrâ 
fimple  qui  la  fuit  fidèlement  : mais  ceux  qui  “*  ’ ,ui 

font  le  mal  font  toujours  dans  l’effroi. 

?o*  Le  jufte  ne  fera  jamais  ébranlé  : mais  30.  Juftus  in  artemum  non 
les  méchans  n’habiteront  point  toûjours  fur  la  c°mmovcbirar:im?n  uutem 

r . , ‘ J non  nabitabunt  luper  ter- 

terre  ; ils  Jeront  extermines.  ram. 

31.  La  bouche  du  jufte  enfantera  la  fa-  3t.  Os  jufti  parturîet  fa- 
geffe:  la  langue  des  hommes  corrompus  pé-  ljnKua  Pravon,ra 

rira.  pcn 

32.  Les  levres  du  jufte  confiderent  ce  qui  3».  Labia  jufti  confidc- 

E ij 
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ram  plàcita: &osimpiofBm  peut  plaire  à Dieu  ù“  aux  hommes;  & la  boa* 
pcwrii.  c{ie  des  médians  fe  répand  en  paroles  ma* 

•lignes  , qui  les  offenfent  également. 


CHAPITRE  XI. 


J,  Avantages  de  lajujlice , de  l humilité . de  la  fimplicuc . Inutilité  des  richcjjes » 
Maux  que  caufent  les  vices. 

i.  La  balance  trompeufe  eft  en  abomina- 
tion devant  le  Seigneur;  le  poids  jufte  eft  fé- 
lon fa  volonté. 

2.  Où  fera  l’orgueil  dr  le  mépris  des  autres  y 
là  fera  aufti  Pignominie  & la  confufion  : mais 
où  eft  l’humilité , là  eft  pareillement  la  gloire 
& la  fagefle. 

3.  La  limplicité  des  juftes  les  conduira 
heureufement  : les  tromperies  des  méchans 
feront  leur  propre  ruine. 

4.  Les  richeftes  ne  ferviront  de  rien  au 
jour  de  la  vengeance  : mais  alors  la  juftice  dé- 
livrera de  la  mort  éternelle. 

y.  La  juftice  du  fimple  rendra  fa  voie  heu- 
reufe  ; & la  malice  de  l’impie  lui  fera  faire 
de  funeftes  chûtes. 

6.  La  juftice  des  juftes  les  délivrera  : mais 

les  méchans  feront  pris  dans  leurs  propres 
pièges.  • , 

7.  A la  mort  du  méchant , il  ne  reftera 
plus  d’efpérance;  & alors  l’attente  des  ambi- 
tieux périra. 

8.  Le  jufte  a été  délivré  des  maux  qui  le 
preffoient  ; le  méchant  qui  Popprimoit  y fera 
livré  au  lieu  de  lui. 

p.  Le  faux  ami  fédult  fon  ami  par  fes  pa- 
roles : les  juftes  feront  délivrés  de  fes  pièges 
par  la  fcience  qu’ils  auront  de  fes  artifices. 

10.  Le  bonheur  des  juftes  comblera  de 
joie  toute  la  ville  ; & au  contraire , on  louera 
Dieu  à la  ruine  des  méchans. 

11.  La  ville  fera  élevée  en  gloire  par  la 


i.  Statera  dolofa,  abomi- 
natio  eft  apud  Dominum: 
& pondus  anjuMn,  volumas 
ejus. 

z.  Ubi  fucrit  fuperbia , ibi 
erit  & contumelia  : ubi  au- 
ic™  eft  humilités , ibi  S t la- 
pientia. 

3.  Simplicitas  juftorum 
dirige:  eos  : & fupplamatio 
perveriurum  vaftabn  iilot. 

4.  Non  proderunt  divitiz 
in  die  ulrionis  : juftrtia  au- 
reru  liber  ubit  à morte. 

5.  Jitftitia  (impKcii  diriger 
TÎarn  ejus  : N in  impietate 
fûa  corruet  impius. 

6.  Juftitia  reâorum  libe- 
rabir  eos  : & in  inlïdns  fuis 
capifcntur  inujui. 

7.  Mortuo  hominc  impi», 
nulla  eri:  ultra  l'pes:  & ex» 
pefti.tio  foUicitorum  peribit. 

8.  Juftusdc  anguftia  libc- 
ratus  eû  ; «c  traèeair  impius 
pro  eo. 

9.  Simulator  ore  decipit 
rmicurn  fuum  : julli  autem 
liberabuntur  Icicntia. 

10.  In  bonis  juftorum  exul- 
tai'. tcivicai  : St  in  perditione 
inipiorum  erit  laudatio. 

11.  Ecnciiiùicne  jufto- 
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fcénédiélion  des  juftes  ; & elle  fera  renverfée  rum  «taitabîwr  cîvica»  : 4c 
par  la  bouche  des  médians.  oreimp.orumfubvme.ur. 

§.  1 1.  Cacher  les  défauts  de  fes  amis.  Garder  le  fecret.  Avantage’ des  bans  con- 
feils.  Danger  de  répondre  pour  autrui.  De  la  femme  modifie  > & de  l'homme 
charitable.  . 


12.  Celui  qui  n’a  point  de  fensméprifefon 
ami , & lui  reproche  fes  défauts:  mais  l’hom- 
me prudent  gardera  le  filence  fur  les  imper - 
feèhons  qu'il  verra  en  lui. 

t ?.  Le  trompeur  révélera  les  fecrets  : mais 
celui  qui  a la  fidélité  dans  le  cœur  garde 
avec/oin  ce  qui  lui  a été  confié. 

14.  Où  il  « V a perfonne  pour  gouverner, 
le  peuple  périt:  où  il  y a beaucoup  de  bons 
confeiîs  , là  eft  le  falut. 

«y.  Celui  oui  répond  pour  un  étranger, 
tombera  dans  Je  malheur  de  payer  pour  lui  : 
celui  <^ui  évite  les  pièges  ,'cr  les  dangers  qu'il 
y a à être  caution  , fera  en  lïireté. 

16.  La.  femme  modefte  fera  élevée  en  gloi- 
re ; ôc  les  hommes  forts  & laborieux  acquer- 
ront les  richefles. 

17.  L’homme  ftaritable  fait  du  bien  à 
fon  ame,  en  affifant  les  étrangers:  mais  celui 
qui  eft  cruel  rejette  fes  proches  mêmes. 

1 8.  L ouvrage  du  méchant  ne  fera  point 
fiable  : mais  la  récompenfe  eft  allurée  à ce- 
lui qui  feme  la  juftice  , & qui  fait  de  bonnes 
oeuvres.  ’ 

1 P.  La  clémence  ouvre  le  chemin  à la 
vie  ; & la  recherche  du  mal  conduit  à la 
mort. 

20.  Le  Seigneur  a en  abomination  le  cœur 
corrompu  & artificieux  , 6c  il  met  fon  affec- 
tion en  ceux  qui  marchent  fimplement. 

21.  Le  méchant  ne  fera  point  innocent, 

lors  môme  qu’il  aura  les  mains  l’une  dans 
1 autre , qu'on  ne  lui  verra  faire  aucun  rfy il: 

niais  la  race  des  juftes  fera  iauvée. 


il.  Qt;i  defpicit  amicum 
fuum*,  iiuligcn»  corde  eft  : 
vir  autan  prudent  tccebic. 


13.  Qui  ambulat  fraudu- 
lenter,  révélât  arcana  t qui 
autem  fideli*  eft  anin.i,  celât 
amie,  commilium. 

14.  Ubi  non  eft  guberna- 
tor,  populu»  correct:  (a lus 
autem  , ubi  multa  confilij. 

SS-  Aftligetur  malo , qui 
fidem  facit  pro  extraneo  : qui 
autem cavet  laquent,  lecu- 
rut  erit. 


sO.  Muliep  gratiofa  inve- 
nter gloriam  : & robufti  ha- 
bebunt  divitiat. 

». 

17.  Bencf.cit  anim*  fuse 
vir  mifericors  : qui  autem 
crudclis  eft,  etiam  propin- 
quos  abjicit. 

1 8.  Impius  facit  opus  tnC- 
tabile:  feminanti  autem  juf- 
titiam  mcrces  fidelis. 


ip.  Clementia  préparât 
vitam  : & feâatio  malorum 
mortem. 


10.  Abominabilc  Domino 
cor  pravum  : & volumat  e- 

ius  in  iis,  qui  limpliciter  am- 
lulant. 

1 . . Manus  in  manu  non 
erit  innocent  malus  : lumen 
autem  juftorum  li.lvab.tuc. 
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§.  III.  De  la  femme  belle  & infenfée.  Desjujles 6r  des  méchans.  Avantage 
decelui  fui  fait  l'aumjne.  Malheur  de  celui  qui  met  le  trouble  dans  fa  maifon . 


il.  Circuit»  aurcus  in  na- 
ribus  fuis , mulier  pulchra  Si 
falua. 


13.  Dcfiiicrium  judoruia 
Oinne  bonum  eft  : prxftola- 
tio  impiorum  furor. 

13.  Alsidividum  propria , 
& ditiorcs  fient  : alii  rapiunt 
non  fua,  & femper  in  egefta- 
• te  funt. 

13.  Anima , quxbenedi- 
cit,  impinguabiiur  : & qui 
inebriat , ipfe  quoque  ine- 
briabitur. 


xi.  Qui  abfcondit  frumen- 
ta  , maledicetur  in  popuiis: 
bcnediciio  autem  l'uper  ca- 
put  vendemium. 


17.  Benc  confurgit  dilu- 
culo  qui  quxrit  bona  : qui 
autem  inveftigatormalorum 
eft , opprimetur  ab  eit. 


18.  Qui  confidit  in  divitiii 
fuis  , conuet  : jufti  autem 
quai!  virons  folium  germina- 
bunt. 


X9.  Quiconturbatdomum 
fuam , poflidebit  ventos  : & 
qui  fiultus  cil , ferviet  û- 
picnti. 


. 30.  Fruftus  jufti  lîgnum 
: Sf  lui  fufeipit  animas , 
Japsens  eft. 


22.  La  femme  belle  & infenfée  eft  com- 
me un  anneau  d’or  au  mufeau  d’une  truie: 
la  beauté  chez  elle  efl  un  ornement  mal  placé , qu  i 
fera  bien-tot  fouillé. 

2 3 . Le  défir  des  juftes  fe  porte  à tout  bien  t 
l’attente  des  méchans  eft  d'exercer  leur  fu- 
reur. 

24.  Les  uns  donnent  ce  qui  eft  à eux , 6c 
font  toujours  riches  ; les  autres  raviflent  le 
bien  d’autrui  ôc  font  toûjours  pauvres. 

2f.  Celui  qui  donne  abondamment  aux 
pauvres  fera  engraiffé  lui-même  ; ôc  celui  qui 
les  enivrp , & qui  les  rajfafie  de  fis  biens , fera 
lui-même  enivré  des  biens  de  Dieu. 

2 6.  Celui  qui  cache  le  blé  dans  te  tems  de 
la  famine  fera  maudit  des  peuples;  & la  bé- 
nédiction viendra  fur  la  tête  de  ceux  qui  le 
vendent. 

27.  Celui  qui  cherche  à faire  le  bien  efl 
heureux  de  le  lever  dès  le  point  du  jour, 
pour  multiplier  fis  bonnes  (Êtvres  ; il  en  recevra 
une  plus  grande  récompenfi  : mais  celui  qui  re- 
cherche à faire  le  mal  en  fera  accablé. 

28.  Celui  qui  fe  fie  en  fes  richefles  tom- 
bera avec  elles  : mais  les  juftes , qui  mettent 
leur  confiance  dans  le  Seigneur , germeront 
comme  l’arbre  dont  la  feuille  eft  toûjours 
verte. 

2p.  Celui  qui  met  le  trouble  dans  fa  mai- 
fon , par  fis  dépenfes  exceffives , ne  pofledera 
que  du  vent  ; ôc  l’infenfé , qui  néglige  fis  af- 
faires , fera  affujetti  au  fage>  qui  profitera  de. 
fit  mauvaifi  conduite. 

30.  Le  fruit  de  la  bouche  du  jufte  eft  un  ar- 
bre , ou  une  four  ce  de  vie  pour  ceux  qui  Pécou- 
tentj  6c  celui  qui  affilié  les  âmes,  tr  qui  les 
gagne  à Dieu , eft  fage  ; il  fe  procure  un  grand 
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31.  Si  le  jufte  eft  puni  fur  la  terre  , com-  . J'*  Si juftimn terra reci- 
bien  plus  le  fera  le  méchant  & le  pécheur  pecçator7°  magIS  'œriUS 
dans  les  enfers  ? 


CHAPITRE  XII. 


§.  I.  De  celui  qui  aime  l'inflru&ion  j & de  celui  qui  la  hait.  De  l'impie  * & du 
jujle.  De  l'homme  laborieux  . £r  du  fainéant.  Du  fou  . £r  du  fage. 


'i . C Elui  qui  aime  la  correction , aime  la 
fcience  : mais  celui  qui  hait  les  réprimandes 
clt  un  infenfé. 

2.  Celui  qui  eft  bon  puifera  la  grâce  du 
Seigneur  t ér  fe  rendra  agréable  à J'es  yeux  : 
mais  celui  qui  met  fa  confiance  en  fes  pro- 
pres penfées  agit  en  impie  , & fe  rend  l'objet 
de  la  haine  de  Dieu. 

q.  L’homme  ne  s’affermira  point  par  I’im- 

{)iété  : mais  la  racine  des  juftes  fera  inébran- 
able. 

4.  La  femme  vigilante  & vertueufe  eft  la 
couronne  & la  gloire  defonmari:  mais  celle 

3ui  eft  pareffeufe,  & qui  fait  des  chofes  dignes 
e confufion , fera  féchcr  le  fien  jufqu’au 
fond  des  os. 

y.  Les  penfées  des  juftes  font  pleines  de 
droiture  & de  juftice  ; les  penfées  des  mé- 
chans  font  pleines  de  malice. 

6.  Les  paroles  des  médians  dreffent  des 
embûches  pour  verfer  le  fang  des  • innocent  : 
mais  la  bouche  des  juftes  les  délivrera  des 
pièges  que  leur  tendent  les  méchans. 

7.  Au  moindre  changement , les  méchans 
tombent  ; ôc  ne  font  plus  : mais  la  maifon  des 
juftes  demeurera  ferme  au  milieu  des  plus 
grands  troubles. 

g.  L’homme  fera  connu  par  fa  doârine 
& par  fa  prudence  : mais  celui  qui  eft  vain,  & 
qui  n’a  point  de  fens  , tombera  dans  le  mé- 
pris. 

9.  Le  pauvre  qui  fe  fuffit  à luî-méme  } & 


1 . Qui  diligit  difciplinam  , 
diiigit  Icieptiam  : qui  autem 
odit  incrcpationcs,  infipiens 
eft. 

Qui  bonus  eft  , hauriet 
gratiam  a Domino  : qui  au- 
tem  confidit  in  cogitationi- 
bus  fuis  ) impie  agit. 


3.  Non  roborabitur  ho- 
mo  ex  impiecate  : & radix 
juftorum  non  commovebi- 
tur. 

4.  Mulier  diligens,  coro- 
na  eft  viro  fuo  : 8c  putredo 
in  oflibus  cjus , quat  confu- 
fione  rcs  dignas  gerit. 


}.  Cogitationcs  juftorunt 
judicia  : & conlîiia  impio- 
rum  fraudulenta. 

6.  Verba  impiorum  inlï- 
diantur  fanguini  : os  juito- 
rum  liberabit  eos. 


7.  Verte  impios , & noi» 
erunt  : domus  autem  jufto- 
rum permanebit. 


S.  Doârinâ  fui  tiofcetuf 
vir  : qui  autem  vanus  & ex- 
cors  eft,  patebit  contempttd» 


S,  Meliot  eft  pauper  & 1 
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fufticicns  fïbi , quàm  glorio- 
(uï  & indigcns  pane.  • 


10.  Novit  juftus  jumen- 
torum  fuofüm  animas  : viG- 
cera  autcm  impiorum  cru- 
üdia. 


qui  fait  trouver  par  J'on  travail  de  quoi  fulfifier , 
vaut  mieux  qu’un  homme  glorieux  qui  n’a 
poinr  de  pain , & qui  fe  croiroit  deshonoré  s'il 
travalloit  pour  en  gagner. 

10.  Le  juftc  fe  met  en  peine  de  la  vie  des 
bêtes  qui  font  à lui  : mais  le^entrailles  des 
mêchans  font  cruelles , même  envers  leurs  pro- 


ches. 


il.  Qui  opcratur terrain 
fuam  , Intj  icur  pnnibus  : 
flui  autcm  ft&atur  oiium , 
flultiflimus  eft. 

Qui  fuavis  eft  in  vini  de- 
morationi'jus , in  fuis  mu- 
nitionibus  rclinquit  contu- 
meliam. 


1 z.  DcfiJerium  impii  mu- 
nimentum  cil  pciTimorum  : 
radix  autcm  juilorum  profi- 
tât- 


1 1 . Celui  qui  laboure  fa  terre  fera  raffafuS 
de  pain  : mais  celui  qui  aime  à ne  rien  faire 
eft  très-infenfé  ; il  tombera  dans  la  mifere  cr 
dans  h pauvreté. 

Celui  qui  patte  le  tems  à boire  du  via 
avec  plaifir , biffera  des  marques  de  fa  hon- 
te dans  fes  places  fortes  ; elles  feront  furprifes 
par  fes  ennemis  ; cr  fa  famille  tombera  dans  une, 
indigence  pleine  d'ignominie. 

1 2.  Le  défir  des  impies  eft  de  s’appuyer  des 
la  force  des  plus  médians , afin  d'envahir  le 
bien  des  jufies  : mais  la  racine  des  juftes  ger- 
mera > leurs  richeffes  s'augmenteront  de  plus  en 
plus , malgré  les  efforts  des  impies, 


Des  biens  . £r  des  maux.  De 


la  langue  des  jufies  £x  des  médians.  De  la  vérité ^ Gx* 
du  menfonge. 


i j . Propter  peccata  labio- 
runi  ruina  proximal  rnalo: 
etlugict  autcm  juftus  de  an- 
guftta. 


1 4.  De  fruflu  oris  fui  unuf- 
quifque  rcplcbitur  bonis , & 
juxta  opcra  inanuum  fuarum 
rctribuctur  ci. 

i ç.  Vin  ftulti  rcfla  in  ocu- 
li»  rjus  : qui  alitent  fapiêns 
Cil , audit  conlilia. 


r6.  Fatuus  ilatim  indicat 
tram  fcuin  : qui  autem  difi* 
(imulat  injuriam  , callidus 
eft. 

1 7.  Quiquod  novit  loqui- 
tur , index  juftitix  cil  : qui 
autcm  mcnritur  ,•  teftis  çft 
(fauJulcütilS, 


i j.  Le  méchant  attire  fa  ruine  par  les  pd- 
chés  de  fes  lèvres  : mais  le  jufte  fera  délivré 
des  maux  les  plus  preffans  par  la  fageffe  de  fes 
paroles. 

14.  L’homme  fera  rempli  de  biens  félon 
le  fruit  de  fa  bouche , & lui  fera  rendu  félon 
les  œuvres  de  fes  mains. 

ij.  La  voie  de  l’infenfé  eft  droite  à fes 
yeux:  mais  celui  qui  eft  fage  fe  défie  de  la 
fienne , <ùr  il  écoute  volontiers  les  confeils  qu’on 
lui  donne  pour  ne  pas  s'égarer. 

1 6.  L’infenfé  découvre  d’abord  fa  colere  : 
mais  celui  qui  eft  habile  diflimule  l’injure  au  il 
a repue. 

si.  Celui  qui  affùre  ce  qu’il  fait  bien  rencf 
un  témoignage  jufte  ; mais  celui  qui  ment  eft 
un  témoin  trompeur,  ; p.  Tel 
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ip.  Tel  promet  de  faire  une  mauvaife  ac-  l9-  Eftqwi  promittit,  Sc 

. . ‘n  t r j>  quali  eUdio’pungmir  conf- 

tton  y qui  eft  perce  enluite  y comme  d une  ciemix  : lîugua  autem  la- 

épée , par  fa  confcience  , qui  lui  reproche  l'en-  pîemium  farmas  eft. 

gaiement  criminel  qu'il  a contrarié  : mais  la 

langue  des  fages  eu  pour  eux  une  fource  de 

fan  té;  ils  ne  s'engagent  à rien  qui  Us  puijje  trou- 

hier. 

20.  La  bouche  véritable  fera  toû jours  fer-  »o.  Labium  veritatis;fir- 

me  dans  fes  dépolirions  : mais  le  témoin  pré-  «umentmperpetuum:  qui 

cipité  fe  fait  avec  peine  une  langue  de  men-  concinnat  linguam  mcnda- 
fonge  qui  ne  foit  point  fujette  à varier.  c'i* 

§.  III.  De  l'homme  trompeur  de  t homme  fîncere.  Du  fage . & de  finfenfé.  De 

l'homme  laborieux.  6r  du  fainéant.  De  la’  trille  (Te  du  coeur.  De  la  voie  de  la 
jujlice. 


2 1 . Ceux  qui  forment  de  mauvais  defleins 
bnt  la  tromperie  dans  le  cœur , & font  dans 
des  inquiétudes  continuelles: mais  ceux  qui  n’ont 
que  des  confeils  de  paix  font  dans  la  tran- 
quillité & dans  la  joie. 

22.  Quoiqu’il  arrive  au  jufte,  il  ne  s’atttif- 
tera  point , parce  qu’il  a mis  fon  efpérance  en 
Dieu  : mais  les  méchans  auront  le  cœur  pé- 
nétré d affliction  dans  les  maux  qui  leur  arri- 
veront , fans  qu'il  leur  rejle  aucune  rejfource , ni 
aucune  confolation. 

2 j.  Les  levres  menteufes  font  en  abomi- 
nation au  Seigneur  : mais  ceux  qui  agiflent 
fincerement  lui  font  agréables. 

24.  L’homme  habile  cache  fa  fcience  ; le 
cœur  de  l’infenfé  fe  hâte  de  produire  fa  folie. 

2 y.  La  main  des  hommes  forts  & laborieux 
dominera  : mais  la  main  relâchée  & parejfeufe 
fera  affujettie  à payer  le  tribut. 

2 6.  La  triftefle  du  cœur  humiliera  l’hom- 
me , & le  jettera  dans  l'abattement  : mais  la 
bonne  parole  le  réjouira. 

27.  Celui  qui , pour  faire  plaifir  à fon  ami , 
néglige  d'éviter  une  perte  qu'il  fouffre , eft  jufte 
cr  agit  en  véritable  ami  : mais  la  voie  des  mé- 
chans les  féduira  ; &.ce  qu'ils  font  pour  confer- 

Tome  III.  Part.  II, 


it.  Dolus  in  corde  cogi- 
tantium  mala  : qui  autem 
pacis  ineunt  conlilia , fcqui- 
tur  eos  gaudïum. 


it.  Non  contriftabit  juf- 
tum  quidquid  ci  accident: 
impii  autem  replebumur 
malo. 


13.  Abominatio  eft  Do- 
mino labia  mendacia  : qui 
autem  fideliter  agum , pla- 
cent ci. 

14.  Homo  verfutus  celât 
feiemiam  : & cor  infîpien- 
lium  provocat  ftuititiam. 

15.  Manus  lortiumdomi- 
nabitur  : qui  autem  remiUi 
eft , tribuns  fervict. 

if.  Mœror  in  corde  viri 
humiliabitillum,  St  l'ermo- 
ne  bono  lxtiiicabitur. 

17.  Qui  negligit  damnum 
propteramicum , juftuseft: 
iter  autem  impiorum  deci- 
piet  eos. 

t. 

F 
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z 8.  Ncn  in\*cniet  fraudu- 
lentus  iucrum  : & fubftantia 
hominis  erit  auri  pretium. 


19.  In  femita  juftitiaî , vî- 
ta  : iter  autem  devium  ducic 
ad  mortem. 


ver  leurs  richejfes  les  leur  fera  perdre. 

28.  Le  trompeur  ne  jouira  point  du  gain 
qu’il  cherche  ; il  lui  fera  enleve:  mais  les  ri- 
cheffes  de  l’hommej^c  font  précieufes  com- 
me l’or  : Dieu  les  lui  conferve  avec  foin. 

29.  La  vie  eft  dans  le  fentier  de  la  juflice: 
mais  le  chemin  du  péché , qui  ejl  un  chemin  dé' 
tourné , conduit  à la  mort» 


CHAPITRE  XIII. 

§.  I.  Du  fils  fiage  . & de  l'infenfé.  De  celui  qui  veille  fur  fis  paroles , Gr  de  celui 
qui  parle  inconfidércment.  De  l’homme  parejjeux  , & de  celui  qui  travaille.  De 
l 'homme  jufte.  £r  de  l’homme  méchant.  Du  pauvre  riche,  (y  du.  riche  pauvre.  De 
la  courte  durée  de  l'éclat  des  impies. 


r.  Filius Tapions,  doflrina 
patris,  qui  autem  illufor  elt, 
non  audit  cùm  arguitur. 


z.  De  fructu  oris  fui  homo 
fatiabitur  bonis  : anima  au- 
tem prxvaricatorum  iniqua. 

3.  Qui  euftodit  os  fuum  , 
euftodit  animam  fuam  : qui 
fiutem  inconfîderatus  eft  ad 
loquendum,  fennec  mala. 


4.  Vult  8c  non  vulr  pîger  : 
anima  autem  operanuum 
impinguabitur. 


Verbum  mendax  juftu» 
derdtabitur  : impius  autem 
confondit,  & confundetur. 


6.  Juftiria  euftodit  înifo- 
ccntis  virm  îimpietas  autem 
peccatcrtm  Tupplantat. 

7.  Eft  quafî  dives,  cùm  ni- 
hll  hsbeat  : Sc  qilafî  pauper, 
cùm  in  mulris  divitiis  fît. 

8.  Redemptio  aninue  yiri. 


1.  L E fils  qui  eft  fage  eft  attentif  à la  doc- 
trine  de  fon  pere  : mais  celui  qui  eft  un  mo- 
queur, & un  infenfé , n’écoute  point  quand 
on  le  reprend. 

2.  L’homme  jufte  fera  raflafié  des  biens 
par  les  fruits  de  fa  bouche  : mais  lame  des 
violateurs  de  la  loie fie  raJJ'afie  d’iniquité. 

3.  Celui  qui  garde  fa  bouche  ,&  qui  veille 
fur  fa  langue , garde  fon  ame  : mais  celui  qui 
eft  inconlidéré  dans  fes  paroles  tombera  dans 
beaucoup  de  maux. 

4.  Le  pareffeux  veut  avoir  de  quoi  vivre , & 
ne  veut  pas  travailler  ; ainfi  il  demeure  dans 
l’indigence  : mais  l’ame  de  ceux  qui  travaillent 
s’engraiffera  & fera  comblée  de  biens. 

y.  Le  jufte  détellera  la  parole  de  men- 
fonge  : mais  le  méchant  confond  les  autrespar 
fes  calomnies , & fera  confondu  lui-méme,  lorf 
qu’elles  feront  découvertes. 

6.  La  juflice  garde  la  voie  de  l’innocent; 
l’iniquité  fait  tomber  le  pécheur  dans  le  piè- 
ge- 

7.  Tel  paroît  riche,  qui  n’a  rien  ; ôc  tel  pa- 
raît pauvre , qui  eft  fort  riche. 

8.  L’homme  riche  racheté  fa  vie  par  fon 
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Lien,  lorf qu'on  la  lui  veut  ravir:  mais  celui  dîvhi*  flue:  qui  autem  pau- 
qui  efl  pauvre  a fur  lui  cet  avantage , qu'il  n’eft  'ncrepauoncm  non 

point  menacé  du  meme  péril  ; on  fait  qu'il  n'a 
rien. 

9-  La  lumière  ou  la prnfpérité  des  juftes  leur  9 . Lux  juflorum  Iattificatr 
donne  une  joie  folide  & durable  : mais  la  lam-  '“nce™n  autem  i,riPior“m ex‘ 
pe  des  médians  s 'éteindra , & tout  leur  vain  “ngueiur' 
éclat  fe  dijjiperq  comme  la  fumée. 


D.  Effets  de  i orgueil.  Du  bien  amaffé  à la  hîte.  Du  délai  de  ce  qu'on  efpere. 
Du  mépris  des  bons  avis . De  ta  bonne  & de  la  mauvaife  do5lrine . De  l homme 
prudent.  £r  del'infcnfé. 


10.  Il  y a toujours  des  quereles  entre  les 
fuperbes , parce  qu'ils  font  arrogant  dr  témé- 
raires, & qu'ils  ne  veulent  point  céder  les  uns 
aux  autres  : mais  ceux  qui  font  humbles  dr  mo- 
de f es  font  tout  avec  confeil  & avec  prudence ; 
& comme  Us  font  conduits  par  la  fageffe , ils 
fuient  les  difputes  des  infenfes , qui  ne  fervent 
qu'à  troubler  la  paix , & à altérer  la  charité. 

J 1.  Le  bien  amaffé  à la  hâte  ,par  des  voies 
injufes  dr  criminelles , diminuera,  & fe  dijfi- 
ptrra  facilement  : mais  celui  qui  fe  recueille  à 
la  main , & peu  à peu , par  un  travail  honnête 
& légitime , fe  multipliera  heureufement. 

12.  L’efpérance  différée  afflige  lame  ; le 
défit  qui  l’accomplit  eft  un  arbre  de  vie  qui 
la  pé jouit. 

1 j.  Celui  qui  parle  avec  ijiépris  de  quel- 
que chofe  qu’on  lui  dit , & qui  fe  moque  de  quel- 
que avis  qu'on  lui  donne , s’engage  pour  l’ave- 
nir à en  porter  la  peine  : mais  celui  qui  profite 
des  réprimandes  qu'on  lui  fait , & qui  craint  de 
tran^ffer  le  précepte  du  Seigneur , demeu- 
rera en  paix , dr  en  recevra  la  récompenfe. 

Les  âmes  trompeufes  & injufies  fe  trom- 
pent elles -mêmes,  & trouvent , dans  les  pé- 
chés qu'elles  commettent  pour  s'enrichir , une 
fource  de  inféré  dr  de  confafion : les  jufles , au 
contraire  , font  compariffans , & font  mifé- 
ricorde,  & ils  recueillent  en  paix  le  fruit  de  leurs 
travaux. 


10.  Inter  fuperbos  fëmpct 
jurgia  funt  : qui  autem  agunc 
omnia  cuin  confilio , regun- 
tur  fapiemii. 


tt.  Subftantia  felHnata 
minuetur  : qux  autem  pau- 
latim  colligitur  manu,  mul- 
tiplieabitur. 


1 a.  Spes  quat  differtur,  af- 
fligit  animam , lignum  vit* 
delidcrium  veniens. 

r }.  Qui  dctrahit  alicui  rci, 
iple  fe  in  futurum  ubügat  ; 
qui  autem  timet  prrceptum, 
in  pace  verlâbitur. 


Anima;  dolofi  errant  i* 
pcccatis  : jufti  autem  ntife- 
ricordcs  funt,  & piiferan- 
tur. 


* 
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14.  Lcx  fapientis  fom  vi-  . j*  La  loi  du  fage  eft  une  foutcc  de  vie 
“ dedinet  iruina  mot-  ^ ^ qui  pohfiav(M  ; elle  leur 

fert  pour  éviter  les  filets  & laruin'e  de  la  mort, 
iç.  Doftrîna  bona  dabit  13.  La  bonne  doctrine  attire  la  grâce  fur 
gratiam  : in  itinerccomemp-  cebil  qill  fenfeigne,  elle  le  rend  agréable  à Dieu 
loidin  \orago,  ^ hommes:  mais  la  voie  des  moqueurs 

& la  doéhine  des  impies  n'a  rien  que  de  rude  &. 
de  funefte  ; elle  mené  au  précipice. 

'1 6.  Ancres  omnia  agit  16.  L’homme  prudent  & habile  fait  tout 

ttmv  confiiio  : qui  autem  ta-  avec  confeil  ; mais  l’infenlé  fait  voir  fafolie* 
tuus  ett , apent  ltultiuam,  r . 

en  ne  voulant  confulter  perjonne. 


§.  III.  De  l'ainbajfadeur 
■ gmt  des  Jages  &• 

17.  Kuntius  impii  cadet 
in  malum  : legitus  autem  fi- 
dt-lis,  faaitat. 


18.  Egeflas,  & ignominia 
ei  qui  deferit  difciplinam  : 
qui  autem  acquittât  argueu- 
û glotibcabitur. 


' 79.  Defiderium  IT  complea» 
fur , delcâat  animam  : de- 
tedantur  failli  cas  , quifu- 
giummala. 

»o.  Qui  cum  fapiemibus 
graditur , lapions  erit  : ami- 
cus  tiultorum  iimilis  efficie- 

*ur. 

îj.  Pêcca tores  pertêqui- 
lur  malum  : & jutiic  retri- 
buentur  bona. 

2î.  Bonus  relinquit  here- 
dc.,  tilios,  St  nepotes:  & euf- 
toditur  jufto  iubftantia  pcc- 
tatoris. 


ajr  Mtriti  cibi  in  novali- 
buspatrum:  St  tiliis  congre- 
gantur  abfque  juiicio. 


infidèle.  De  celui  qui  fuit  la  correSion.  De  la  compa- 
rer infenfés.Dufort  des  jufles  £r  des  méchans. 

17.  L’ambafTadeur  de  l’impie  , qui  eft  im- 
pie cor-'me  f'on  maître , tombera  dans  le  mal , 
en  le  trahiffant  : mais  celui  qui  eft  fidele  eft 
une  fource  de  famé  pour  lui  - même , & pour, 
celui  qui  P a envoyé . 

18.  Celui  qui  fe  retire  de  la  difeipline,  & 
qui  ne  peut  foujfrir  la  corrcélion  , tombera  dans 
l’indigence  6c  l’ignominie  : mais  celui  qui  re- 
çoit de  bon  cœur  les  répréheniionsfera  éle- 
vé en  gloire. 

19.  L’accompliiïement  du  défit  eft  la  joie 
de  l ame  : c'efi  pourquoi  les  infenfés  , qui  vou- 
draient que  tout  le  monde  fût  méchant  comme 
eux , détellent  ceux  qui  fuient  le  mal. 

20.  Celui  qui  marche  avec  les  fages  de- 
viendra fage;  T ami  des  infenfés  leurreffem- 
blera. 

21.  Le  mal  pourluit  les  pécheurs , & les 
biens  feront  la  récompenfe  des  juftes. 

22.  L’homme- vertueux  laiflfe  héritiers  de 
fies  biens  fes  fils  & fes  petits-fils  : 6c  au  contraire f 
le  bien  du  pécheur  ne  pajfie  point  à fa  fanulle t 
mais  il  eft  réfervé  pour  le  jufte. 

«23.  On  recueille  quantité  de  fruits  dans 
les  champs  qu'on  a refûs  de  fes  parcs  par  une 
JucceJJion  légitime  ; dans  les  autres  qu'on  a ac- 
quis injuftement } on  n’amafte  prefque  rien  } 
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parce  qu'on  les  poffede  fans  jugement , & con- 
tre les  règles  de  lajuftice. 

24.  Celui  qui  épargne  la  verge  & la  cor-  24.  Qui  pareil  vkgr,  odit 
reclion  hait  fon  fils  : mais  celui  qui  l’aime  vi-  <uum.:(S111  autem  di- 
rir/iÆ/tnwenrs’applique  de  bonne  neuve  à le  cor-  ‘8K1  ntCr  etu 

riger. 

2 y . Le  jufte  mange  & remplit  les  défirs  de  tî . juftus  comedir , te xe- 

fon  ame  , auxquels  il  fait  m ure  des  bornes  : Plet  fua™  i venter 

mais  le  ventre  des  méchans  eft  infatiable  ; <ir  iiï'em  imi'lorum  “^*tuiab‘‘ 
la  faim  qu'ils  ont  des  chofes  de  ce  monde  ne  cejje 
jamais  : rien  ne  peut  la  remplir. 


CHAPITRE  ,XIV. 

Ç.  L Différent  cara&eres  des  /âges  &•  des  infenfls.  Utilité  de  l'agriculture.  Sort 
différent  des  jujles  & des  méchant.  Voie  qui  parolt  droite. 

* • L A femme  lage  haut  là  maifbn  : mais  1 • Sapiens  mulier  xdificat 

l’infenfée  détruit  de  fes  mains  celle  qui  étoit  domum  luam  : *DfiPifn*  <■*- 

déjà  bâtie  * uudam  <}uoque  raambusdet 

2.  Celui  qui  marche  par  un  chemin  droit, 

& qui  craint  Dieu , eft  méprifé  par  celui  qui 
marche  dans  une  voie  infâme. 

3.  La  langue  de  l’infenfé  eft  une  verge  j.moreHmuv.rgaitper- 
Q Orgueil  ^ dont  "frappe  les  autres > dont  il  biar:  labia  autem  fapiemmm 
fe  blejfe  lui-mêjne  : mais  les  levres  des  fages  cuftodiant  cot* 

ne  blejfent  perfonne , & elles  les  confervent 
tux-memes  dans  une  parfaite  tranquilité. 

4.  Où  il  n’y  a point  de  bœufs  qui  labou- 
rent la  terre,  la  grange  eft  vuide:  mais  la  for- 
ce  c ’r  le  travail  du  bœuf  paroit  clairement 
ou  l’on  recueille  beaucoup  de  blé.  . 

î c.  ne  ment  point  : mais 

le  faux  témoin  publie  le  menfonge  avec  im- 
pudence.- 

6-  Le  moqueur  cherche  la  fagefle  , & il 
ne  la  trouve  point:  l’homme  prudent,  dont 
le  cœur  cfl  droit  & Jincere  , s’inltruira  fans  pei- 
• ne  de  fa  doclrine , & il  /a  pr  [fédéra. 

7.  Oppofez-vous  à l’homme  in CenCé  , par 
des  raifonnemens  pleins  de  fagejfé ; *&  vous  trou- 


*•  Ambulans  reôoitine- 
re  s & timens  Deum , defp:- 
citur  ab  eo , qui  infami  gta- 
ditur  via** 

3.  In  ore  ftuîti  virga  fn per- 


4.  Ubi  non  funt  boves* 
prarfepe  vacuum  eft  : ubi  au- 
tem plurimr  fegetes,  ibi  ma* 
nifefta  eft  fortitudo  bovis» 


f*  Teftis  fi delis  non  men- 
Otur  : profert  autem  iiicn- 
dacium  Jolofus  teftis* 

<5*  Quarrit  deri/or  fapien- 
ttam , & non  invenic  : Joo 
trina  prudentium  facilis* 


7.Vade  centra  vîrum  ftuf- 
nim , & nefeit  labia  pruden- 

u#f 

F f iij 
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8.  Sapîentia  callidi  eft  in- 
tellieere  nam  fuam  : & ira- 
prudcntra  ftultoromerraïu. 


9+  Scultus  slludct  pecoa- 
tum , & inter  juftos  morabi- 
lur  gratia* 


to.  Corquod  novitamari- 
tttdinem  animas  fuae , in  gau- 
dio  ejus  non  mifccbitur  ex- 
trancus» 


1 1 . Domus  impiorum  de- 
lebitur  : tabcrnacula  verô 
juflorumgetminabunt* 
i s.  Eft  via  , qu*  videtur 
liomini  jufta  : noviflima  au- 
tem  cjus  deducunt  ad  mor- 
tem. 


S P R O V ER  B E S 

verez  qu' il  ne  connoît  point  les  paroles  dei 

prudence , & qu'il  ne  fait  point  en  profiter. 

8.  La  fagefle  de  l’homme  habile  eft  de  bien 
comprendre  fa  voie  , & de  s'affûter  qu'elle 
ejl  bonne:  l’imprudence  des  infenfés  eft  tou- 
jours errante;  elle  les  conduit  au  hafard. 

p.  L’infenfé  fe  joue  du  péché  } & ne  fait 
nul fcrupule  de  commettre  les  plus  grands  crimes: 
mais  la  grâce  , ou  P amour  du  bien  fe  trouvera 
parmi  les  juftes , & leur  donnera  une  grande 
horreur  du  moindre  péché. 

10.  Le  caur  de  chacun  connoît  jÇ«/ l’a- 
mertume de  fon  ame  ; Ôc  fa  trifiejfe , non  plus 
qui  fa  joie  , ne  fera  point  comprife  par  un 
étranger. 

1 1 . La  maifon  des  mécha'ns  fera  détruite  : 
mais  les  tentes  des  juftes  feront  floriflantes. 

la.  Il  y a une  voie  qui  paroît  droite  à 
l’homme , dont  la  fin  néanmoins  conduit  à 
la„mort. 


§.  1 1.  Biens  £r  maux  miles  durant  cette  vit.  Différent  effets  de  la  fageffe  & 
de  la  folie.  Sort  des  riches  & des  pauvres.  Avantage  de  U mifcricorde  (a  de 
la  vérité. 


13.  Rifus  dolore  mifeebi- 
tur,  & extrema  gaudii  iuc- 
tus  occupât. 

14.  Viis  fuis  rcplcbitur 
Quitus,  î;  fupereum  erttvir 
bonus. 


15.  Innocens  crédit  otnni 
Vcrbo  : uftutus  conüderat 
greflus  luos. 


Filio  dolofo  nihil  erit 
boni  : fervo  autem  fapienti 
prolperi  erunt  aâus , & dt- 
rigetur  via  cjus. 


1 5.  Sapiens timet,  & de» 


13.  Durant  cette  vie , le  ris  fera  toujours 
mêlé  de  douleur , & la  triftefle  y fuccede 
toâjonrs  à la  joie. 

14.  Dans  P autre , l’infenfé  fera  pleinement  . 
falTafié  de  fes  voies , Ôc  l’homme  vertueux 
le  fera  encore  plus  des  biens  qu’il  a faits. 
L'ttn  & P autre  recevront  fans  mélange  le  prix 
de  leurs  œuvres. 

1 y.  L’imprudent  croit  tout  ce  qu’on  lui 
dit , CT  fuit  fans  examen  les  voies  qu'on  lui  mon- 
tre: mais  l’homme  habile  confidere  tous  fes 
pas , & ne  marche  point  au  hafard. 

Tout  fuccede  mal  à l’enfant  qui  n’eft  point 
fincere , & qui  a une  mauvaife  conduite:  mais 
le  ferviteur  fage  fera  heureux  dans  toutes  fes 
entreprlfes  » & il  réuffira  dans  fa  voie. 

16.  Le  fage  craintj  &fe  détourne  du  malj 
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i’infenfé  paiïc  outre , fe  croit  en  fureté. 

1 7.  L’impatient  fera  dans  fa  co/ere  des  ac- 
tions de  folie  qui  le  rendront  méprifable  & 
i’homme  difümulé  fe  rend  odieux , par  la 
ha  ine  qu'il  garde  dans  fon  cœttr. 

18.  Les  imprudens  poliederont  la  folie 
comme  leur  héritage  ; & les  hommes  habiles 
attendront  la  fcience  comme  le  fruit  de  leurs 


clinat  à malo  : flultus  tran- 
lîlit,  & confidit, 

17.  Impatiens  operabirur 
ftultitiam  : & vit  verfutus  o- 
diofus  eft. 


t 8.  Poffidebunt  parvuli 
flultitiam  , & expectabune 
aûuti  fuenttatn. 


travaux. 


19.  Un  jour  viendra  que  les  méchans  feront  „.  jecetant  mai;  ante 

couchés  par  terre  devant- les  bons.  Scies  l*0"05  : & impii  ante  portât 
impies  devant  la  porte  des  juftes.  1 orum*  . 

20.  En  attendant  ce  jour , le  pauvre  fera  *0.  Etiam  proximo  fuo 

odieux  à fe  s proches  mêmes , & les  riches  Pal'Pe,r  pdîofus  cm  : ami  ci 
auront  beaucoup  d’amis.  vero  d,vltura  multi- 

21.  Celui  qui  méprife  fon  prochain , parce  xi.Quidefpidtproximum 
au  il  efl  pauvre  t pèche  grièvement , fera  ’ Peccat  : qui  autent 
fèverement  puni  : mais  celui  qui  a compaffion  ™‘t*retuf  PauPcris  » bcatu» 
du  p auvre  fera  bienheureux. 

Celui  qui  croit  au  Seigneur  aime  à exer-  Qui  crédit  in  Domino,- 
cer  la  miféricorde  ; & c'ejl  la  voie  qu'il  prend  mir<-'ricordum  «kligu. . 
pour  s’xnrichir. 

22.  Ceux  qui  s’appliquent  à faire  le  mal,  Errant  qui  operantur 

pour  devenir  riches,  fe  trompent  : c’eft  la  mi-  **  *J,e’ 

féricorde  Scia  vérité  qui  nous  acquièrent  les  °,U’ 

vrais  biens.  ‘ 


§.  III.  Utilité  du  travail.  De  la  crainte  de  Dieu.  De  la  patience.  De  la  etm* 
pajjion.  envers  les  pauvres.  De  la  prudence  ùr  de  la  jüjiice. 


2 j.  Où  l’on  travaille  beaucoup , là  eft  l’a- 
bondance : mais  où  l’on  parle  beaucoup , l’in- 
digence fe  trouve  fouvent. 

24.  Les  richeffes  des  fages  leur  font  une 
couronne  de  gloire , par  le  bon  ufage  qu'ils  en 
font  : mais  la  folie  des  in/enfés  eft  toujours  fb- 
lie , cÿ*  leurs  richeJJ'es  mal  employées  ne  leur  font 
d’aucune  utilité. 

2 J-  Le  témoin  fïdele  délivre  les  âmes  in- 
nocentes des  mains  de  la  calomnie  : celui  qui  eft 
double,  publie  des  menfonges , & leur  ôte  la 
vie. 


13.  In  omni  oper^  eric 
obundantia  î ubi  autem  ver- 
ba  funt  plurimg,  ibi  frequen- 
xer  egeftas. 

14.  Corona  fapîentium  , 
diviciz  eorum  : facilitas  ftul- 
torum , imprudemia. 


îf.  Libérât  anima»  tefti» 
fideiis  t îc  profert  mendaci» 
yerlîpellit. 
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i6.  In  timoré  Domlni  fi- 
ducia  foriitudinis , & tiiiis  e- 
jus  erit  fpcs. 


LES  PROVERBES 

26.  Celui  qui  craint  le  Seigneur  eft  dans 
une  confiance  pleine  de  force;  ôt  fes  enfans 
auront  fujet  de  bien  cfpérer; 

27.  car  la  crainte  du  Seigneur  eft  une  four- 
ce  de  vie  ,&  un  moyen  affiiri  pour  éviter  la 
chute  qui  donne  la  mort. 

28.  La  multitude  du  peuple  eft  l’honneur 
& la  richeJJ'e  du  Roi:  mais  le  petit  nombre 
des  fujets  eft  la  honte  & la  ruine  du  prince. 

29.  Celui  qui  eft  patient  fe  gouverne  avec 
une  grande  prudence:  mais  l’impatient  fignale 
fa  folie  par  fes  emportement. 

30.  La  fanté  du  cœur  qui  eft  content  de  fort 
c°^ls  ; pfltredo  oiTium , in*  fort,  & qui  fe  réjouit  du  bonheur  des  autres  , elt 

la  vie  de  la  chair  : mais  l’envie  eft  la  pourri^ 
ture  des  os. 

31.  Celui  qui  opprime  le  pauvre  fait  in- 
jure à celui  qui  l'a  créé  : mais  celui  qui  en  a 
compaffion  rend  honneur  à Dieu , dont  il  eji 
f ouvrage. 

32.  L’impie  fera  rejetté  dans  fa  malice  : le 
jufte,  au  contraire , efpere  de  trouver  grâce  au 
jour  de  fa  mort. 

33.  La  fageflfe  repofe  dans  le  cœur  de 
wfqueP3t.&ind0C’  l’homme  prudent;  & il  inftruira  par  elle  tous 

les  ignorans. 

34.  JufViàa  elevat  gen-  34.  La  juftice  éleve  les  nations  ; & le  pd- 
po”  iosmp^tum!em  , Kit  ché  rend  les  peuples  miférables. 

3ï.  Acceptus  eft  régi  mi-  3 y.  Le  miniftre  intelligent  eft  aimé  du  Roi 

3iU".!ntcU‘g,e,ns  r ,!raCk""  fon  maître ; & celui  qui  eft  inutile  à fon  prince . 

ou  qui  le  Jert  mal,  reflenura  fa  colere. 


17*  Timor  Domini  font 
vit.r  , ut  déclinent  à ruina 
mortis. 

18.  In  multitudine  populi 
dignités  regis  : & in  paucita- 
te  plebis  ig  no  mi  nia  princi- 
pe 

. 19. Qui  pa tiens  eft,  mul ta 
gubernutur  prudent  la  : qui 
autan  impatiens  eft,  exultât 
IhiltMiam  luanu 

30.  Vita  carnium , (imitas 


3 1 .Qui  calumniatur  egen- 
tem , exprobrat  faûori  ejus  : 
honorât  autem  cum,  qui 
snifcrctur  pauperis* 
r 

5».  In  malitia  fua  cxpel- 
, lerur  impius  : fperat  autem 
juftus  in  morte  lua. 

j 3.  In  corde  prudentisre- 


CHAPITRE 
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CHAPITRE  XV. 


j§.  I.  De  la  douceur  dans  les  paroles.  De  la  fcience  accompagnée  de  fagejfe.  De 
la  docilité  aux  correélions  &■  aux  réprimandes.  De  la  jujïice  abondante.  Des 
viüimes  des  impies. 


i.  LA  parole  douce  rompt  & appaife  la  co- 
lère : la  parole  dure  excite  la  fureur. 

2.  La  langue  des  fages  orne  la  fcience,  en 
la  produifant  â propos  : mais  la  bouche  des  in* 
fenfés  fe  répand  en  folies. 

3.  Les  yeux  du  Seigneur  contemplent  en 
tout  lieu  les  bons  fie  les  médians. 

4.  La  langue  pacifique  eft  un  arbre  & une 
fource  de  vie  : mais  celle  qui  eft  immodérée 
brife  l’efprit , & donne  la  mort. 

f.  L’infenfé , qui  fe  moque  de  la  correc- 
tion de  fon  pere  , demeurera  toujours  infenfep 
mais  celui  qui  fe  rend  au  châtiment  devien- 
dra plus  fage.  # 

La  juftice  abondante  aura  une  grande  ver- 
tu , & fubftfera  long-tems:  mais  les  penfées 
des  impies  fecheront  jufquala  racine. 

6.  Il  y a une  grande  force  & une  grande 
abondance  dans  la  maifon  du  jufte  ; fie  il  n’y  a 
que  trouble  & que  difette  dans  les  fruits  de 
l’impie. 

7.  Les  levres  des  fages  répandront  la  fcien- 
ce qu'ils pofedent,  comme  une  femence  qu'ils 
défirent  voir  croître  & fe  multiplier.  Il  n’en  eft 
pas  de  même  du  cœur  des  infenfés  ; ils  ne 
penfent , ni  à acquérir  la  fagejfe,ni  à la  commu- 
niquer. 

8.  Les  viêtimes  des  impies  font  abomina- 
bles devant  le  Seigneur:  mais  les  vœux  des 
juftes  lui  font  rr«-agréables. 

p.  La  voie  de  limpie  eft  en  abomination 
devant  le  Seigneur:  mais  celui  qui  fuit  k juf- 
tice eft  aimé  de  lui. 


1.  Refponfio  mollis  fran- 
git  iram:  fermo  U unis  fuf- 
citat  furorem. 

z.  Lingua  fapientium  or- 
nât (cientiam:  os  fatuorura 
ebuLlit  ftultitiam. 

3 . In  omni  loco  oculi  Do- 
mini  comcmplamur  bonos 
6c  malos. 

4.  Lingua  placabilis,  li- 
gnum  vit*  : qux  autem  inv- 
moderata  eft , conteret  fpiri- 
tum. 

j.  Stultus  irridet  difcipli— 
nam  patris  fui  : qui  autem 
euftodit  increpationes  , af-, 
tutiorfiet. 


In  abundanti  juftitia  virtuj 
maxinia  eft  : cogitationcs 
autem  impiorum  eradica- 
buntur. 

6.  Domus  jufti  plurima 
fortitudo  : & in  fruâibus  im- 
pii  çonturbatio. 


7.  Labia  fàpienrium  difïe- 
minabunt  feientiatn  : çor 
ftultorum  diffimile'  erit. 


S.  Viftimx  impiorum  a- 
bominabiles  Domino  : vota 
juftorum  placabilia. 

9.  Abominario  eft  Do- 
mino via  impii  : qui  fcquitur 
juftitiam , dilkuur  ab  eo. 


Tome  III.  Part.  II, 
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(To-t 

§.  II.  La  corrtElion  dépi 
l'homme  fage  Er  de  Vit 
patience , de  lajujlice . 

io.  Doârina  mata  défé- 
ré nti  viam  vit  æ : qui  tncrepa- 
sioncsodii,  morictur. 


n.Infernus,  & perdirio 
coram  Domino:  quanto  ma- 
gis  corda  füiorum  homi- 
Dum  i 


il.  Non  amat  peftilens 
•um  , qui  (c  corripit  : nec  ad 
tapietucs  gradiiur. 


1 3 . Cor  gaudens  exhitarat 
faciem  : in  mœrorc  animî 
dejicïturfpiritus. 

14.  Cor  fnpientis  quarrit 
dodtrinam  : & os  ftulrorum 
pafcitur  impctitia. 

t î.  Omnes.diespauperis, 
mali:  fecura  mens  quafi  ju- 
ge convivium. 


i(!.  Melius  eft  parumcum 
ti more  Domini , quàm  the- 
l'auri  magni  & inlaciabiies. 


17.  Melius  eft  vocari  ad 
oit  ra  cum  charitate,  quam 
ad  vitulum  faginatum  cum 
odio. 

Si.  Vir  îracundus  provo- 
cant rixes  : qui  patiens  eft , 
mitigat  fufeitatas. 

ry.  Irer  pigrorum  quafi 
fepes  fpinarum  : via  jufto- 
tum  sbique  otiendiculo.. 


îo..  Filius  (âpiens  lactifi— 
tnt  patrem  : & (Iultus  homo 
de  lp  ii.it  matran  fuatu  ► 


ah  aux  méchant.  Tout  eft  connu  de  Dieu.  CaraÜere  de 
ifenfé.  Utilité  de  la  crainte  de  Dieu,  de  la  charité , de  la. 

, de  la  fagejfe  , de  la  prudence , des  bons  confeils. 

10.  La  doctrine  ou  Vinftruâion  eft  m aviva  ife, 
& paraît  amere  à celui  qui  abandonne  la  voie 
de  la  vie  ; cependant  celui  qui  hait  les  répri- 
mandes mourra,  & ne  pourra  fe  dérober  à la 
lumière , ni  à la  vengeance  de  Dieu  : 

11.  car  les  abîmes  profonds  & ténébreux  de 
l’enfer  ôc  de  la  perdition  font  à nud  devant  le 
Seigneur.  Combien  donc  plus  lçs  œuvres  des 
enfans  des  hommes  lui  feront-elles  découvertes^ 

12.  L’homme  corrompu  n’aime  point  ce- 
lui qui  le  reprend , & il  11e  va  point  trouver 
les  fages  , pour  apprendre’ d'eux  à corriger  /es 
voies. 

13.  La  joie  du  cœur  fe  répand  fur  le  vl- 
fgge  ; la  trifteffe  de  lame  abat  l’efprit. 

14.  Le  cœur  du  fage  cherche  l’inftruêtion; 
la  bouche  des  infenfés  fe  ripait  d’ignorance. 

1 y.  Tous  les  jours  du  pauvre  font  mauvaise 
mais  il  a lame  tranquille , & fi  fa  confcience 
ne  lui  reproche  rien,  il  eft,  malgré  fa  pauvreté  , 
comme  dans  un  feftin  continuel: 

1 6.  car  peu , avec  la  crainte  de  Dieu , vaut 
mieux  que  de  grands  thréfors  qu'on  acquiert 
avec  injuftice , qu'on  pojfede  avec  inquiétude, 
qui  ne  raffafient  jamais. 

17.  Il  vaut  mieux  aujft  être  invité  avec  af- 
fection à manger  des  herbes  , qu’à  mangée 
le  veau  gras  lorfqu’on  eft  haï. 

1 8.  L’homme  colere  excite  des  querelles  i 
celui  qui  eft  patient  appaife  celles  qui  étoienc 
déjà  nées. 

1 9.  Le  chemin  des  pareiïeux  eft  pour  eux 
comme  une  haie  d’épines , plein  d'obflades  <àr 
de  difficultés  : mais  la  voie  du  jufte  n’a  rien  quï 
l’arrête,  ni  qui  f empêche  de  faire  le  bien. 

20.  L’enfant  fage  eft  la  joie  de  fon  pere  ; 
& l’homme  infenfé  méprife  & afflige  fa  mere» 


Digitized  by  Google 


é 


21. 


DE  SALOMON.  Ch  a?.  XF. 
. La  folie  eft  la  joie  de  1 infenfé  : mais 
l’homme  prudent  mefure  tous  les  pas , &fe 
conduit  en  tout  avec  fagejfc. 

22.  Les  bonnes  penfées  fe  diflipent  & de- 
meurent inutiles  où  il  n’y  a point  de  fecret , de 
prudence,  ni  de  confeil  : mais  où  il  y a plufieurs 
confeillers , elles  s’affermiflent  ; & celui  qui 
les  a confûes , les  exécute  avec  fuccès . 


<?oy 

1 1 . Srultitla  gaudiem  ftul- 
ro  : & vir  prtidcru  dirigé 
grelius  luos. 

îï.  Diftipantur  cogitatio- 
ns ubi  non  eft  confiiium  : 
ubi  verô  lunt  piurcs  conlïUa- 
rii , contjinuntur. 


§.  III.  De  l'amour  de  fes  propres  penfces.  De  la  ruine  des  fuperbes.  Maux  que 
caufe  l'avarice.  Avantage  de  la.mféricorde  & de  la  jujlice.  Malheur  de  celui  qui 
rejette  la  corretlbn.  Louange  de  la  crainte  de  Dieu  ù’  de  l'humilité. 


2 j.  Chacun  aime  fon  fentiment,  quand  il 
l’a  dit , & il  le  fod  tient  avec  force  : mais  ce 
<ju’on  doit  eftimer,  eftla  paroje  dite  à pro- 

5)os , & non  pas  celle  qui  ejl  foûtenue  avec  cha- 
éur. 

24.  L’homme  bien  inftruit  voit  au  - deflus 
de  lui  le  fentier  de  la  vie  : & ceft  le  foin  qu'il 
a de  le  fuivre  qui  lui  fait  éviter  le  profond 
abîme  de  l’enfer. 

2 q . Le  Seigneur  détruira  la  maifon  des  fu- 
perbes ; & il  affermira  1 héritage  de  la  veuve 
humble , pauvre  & défilée. 

26.  Les  penfées  mauvaifes  font  en  abomi- 
nation au  Seigneur  : la  parole  pure  lui  fera 
très-agréable. 

27.  Celui  qui  cherche  à fatisfaire  fon  ava- 
rice ruine  fa  fantè,  & trouble  fa  maifon  : mais 
celui  qui  hait  les  préfens  vivra  en  paix,  & vi- 
vra long-tems. 

Les  péchés  fe  purifient  parla  miféricorde 
& parla  foi  ; ôttout  homme  évitera  les  maux 
de  P enfer  par  la  crainte  du  Seigneur. 

28.  L’ame  du  jufte  médite  l'obéiflance 
qu'il  doit  à fon  créateur:  la  bouche  des  impies 
fe  répand  en  toutes  fortes  de  mau x,fans 
craindre  de  lui  déplaire. 

29.  Le  Seigneur  eft  loin  des  impies;  & il 
exaucera  les  prières  des  juftes. 
y 30.  Comme  la  lumière  des  yeux  eft  la  joie 


13.  Lattatur  liomoin  fen- 
tcntia  oris  lui  : & fermo  op- 
portune eft  optimut. 


14.  Semita  vitx  fupcr  cru- 
ditum,  ut  deciinet  de  infer- 
no  noviftitno. 


»f.  Domnm  ftiperborum 
dcmolietur  Dominas  : & fir- 
mos  facict  tcrminos  vidux. 


id.  Abominatio  Domini 
cogitationes  mal»  : & purus 
fermo  pulcherrimuj  hrma- 
birur  a b eo. 

17.  Cornu  rbat  domum 
fuain  qui  feâatur  avaridam  : 
quiaufem  odir  muncra , vi- 
Vet. 


Per  mifertcordiam  St  (idem 
purganrur  peccata  : per  ti- 
morem  autcm  Doinini  dé- 
clinât omnis  à malo. 

:S.  Mens  jufti  meditatvf 
obedientiam  : os  impiorurn 
redundat  maiis.* 


19.  Longé  eft  Dominut 
ab  impiis  : St  orationes  jufto- 
rum  cxaudiet. 

30.  Lux  oculorum  lattifi-. 
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cat ammam : famabona un-  de  lame,  ainfi  Ja  bonne  réputation  engraiile 

r 6 . les  os  , & rend  le  cœur  content. 

31.  Auris , qur  audit  in-  31.  L’oreille  qui  écoute  volontiers  les  ré- 

fjplcntiuin  coirnnotâbUur!°  Pendes  falutaires  demeurera  avec  p/atfir 
au  milieu  des  fages  y & deviendra  fage  elle - 
• meme. 


32.  Qui  abjicit  dîfcipli- 
nam,dcfpidt  anininm  fuam  : 
qui  autem  acquiefcit  incre- 
pationibus,  pofl'çfior  eft  tor- 
dis. 

33.  Timor Dominî,  dis- 
ciplina fa  pic  ntix:  &gloriam 
prarcedit  h u militas. 


32.  Celui  qui  rejette  la  corretfion  méprife 
fon  ame , & néglige  fa  perfection  : mais  celui 
qui  fe  rend  aux  réprimandes  poflede  cr  chérit 
fon  cœur. 

33.  La  crainte  du  Seigneur  eft  ce  qui  ap- 
prend la  fagefle  ; & l’humditc  précédé  la  gloi 
te  , & y conduit. 


CHAPITkE  XVI, 

§.  I.  L’homme  prépare  fon  ame  : Dieu  conduit  fa  langue  Gr  fes  pas.  Le  Seigneur 
fait  tout  pour  lut-mime.  Il  détejieles  fuperbes.  IL  aime  la  jujlict  & la  miféri~ 
corde.  Avantage  de  la  crainte  de  Dieu. 


t.  Homlnis  eft  animam 
prxparare  : & Dominî  gu- 
Jbei  jure  linguam. 


2 . Omîtes  vixhommis  pa- 
tent oculis  ejus  : fpiriuium 
ponderator  cil  Dorai  nus. 


3.  Révéla  Domino  opéra 
tua , & dirigentur  cogitatio- 


4.  Uni  ver  fa  propter  fe- 
mcripfum  ope  rat  us  eft  Do- 
minus  ; impium  quoque  ad 
diem  malum. 


f.  Abominatio  Domini 
eft  omnis  arrogans  : etiam  G 
manus  ad  manum  fuerit , 
non  eft  mnocens. 


*•  C’Eftà  l’homme  à préparer  dans  fon  ame 
ce  qn  il  veut  dire  ; & au  Seigneurà  gouverner 
fa  langue^pcw  le  lui  faire  dire  à propos  & avec 
fucces.  • 

2.  Toutes  les  voies  de  l’homme  font  ex:- 
pofées  à fes  yeux  ; il  voit  l(*dehors  de  fes  dé- 
marches & de  fes  projets  : mais  le  Seigneur 
pefe  les  efprits;  il  fonde  le  fond  des  cœurs,  <£r. 
les  motifs  qui  les  font  agir. 

3.  Expofez  vos  œuvres  au  Seigneur;  dé- 
couvrez-lui  vos  dejfeins  : & il  fera  réuiür  vos 
penfées , fi  elles  Jontjufies. 

4.  Le  Seigneur  a tout  fait  pour  lui , & le 
méchant  même , pour  le  faire fervir  à fagloire 
au  jour  mauvais , ou  il  rendra  à chacun  félon 
fes  œuvres. 

y.  Tout  homme  infolent  eft  en  abomina- 
tion au  Seigneur;  & lors  même  qu’il  a les 
mains  l’une  dans  l’autre,  & qu’il  par  oit  ne  faire 
aucun  mal , il  n’eft  point  innocent , parce  que 
fon  cœur  efi  toujours  dans  une  difpofition  maligne , 
qui  le  rend  toujours  criminel , 
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Le  commencement  de  la  bonne  voie  eft 
de  faire  la  juftice  ; & elle  eft  plus  agréable  à 
Dieu  que  l'immolation  des  holîies. 

6.  L iniquité  fe  racheté  par  la  miféricorde 
& par  la  vérité  : mais  on  évite  le  mal  par  la 
crainte  du  Seigneur. 

7.  Lorfque  Dieu  agréera  les  voies  de 
l’homme  , il  réduira  fes  ennemis  même  à lui 
demander  la  paix. 

8.  Peu , avec  la  juftice  & la  grâce  de  Dieu, 
vaut  mieux  que  de  grands  biens  avec  l’ini- 


Initium  vi*  bons , faccre 
juftiriam  : accepta  eft  autem 
apud  Dcum  ntagis  , quàm 
itnmolare  hoftiat. 

6.  MtfericorcW  & veritate 
redimitur  intquitas  : & in  ti- 
moré Domini  declinatur  -i 
mal  o. 

7.  Cùm  plactterint  Domi- 
no via:  hominis,  iniiuicoi 
quoque  ejus  convcrtet  ad 
paccm. 

8.  Mcliuseft  parum  cum 
juftitia  , quàm  multi  fruftui 
cum  iniquuate. 


•quité. 

p.  Le  cœur  de  l’homme  prépare  fa  voie  ; 
il  prend  des  rifolutions  ; il  forme  des  deJJ'eins  : 
mais  c ’ei  au  Seigneur  à conduire  fes  pas  , 
dr  à les  faire  réuffir. 

10.  Les  levres  du  Roi  que  Dieu  éclaire  de 
fa  lumière  font  comme  un  oracle;  fa  bouche 
ne  fe  trompera  point  dans  les  jugemens 
qu'elle  prononcera. 


9.  Cor  hominis  difponit 
viûm  fuam  : fed  Domini  eft 
diriger  c grcilus  ejus. 


10.  Divinario  in  labiis  re- 
gis , in  judicio  non  crrabit  09 
ejus. 


§.  II.  Les  jugemens  de  Dieu  fe  font  avec  poids  &*  avec  mefurc . Effets  de  la  colcre 
& de  la  clémence  du  Roi . Eloge  de  la  fagejfe.  Maux  qte  caufe  C orgueil.  Uti- 
lité de  la  prudence.  Avantage  de  L'éLoquence  dans  la  bouche  d'un  homme  fu- 
yant. 


1 1.  Les  jugemens  du  Seigneur  font  pefés 
à la  balance  ;&  toutes  fes  œuvres  font  jufes, 
comme  les  pierres  du  fac  qui  fervent  à pefer. 

1 2.  Ceux  qui  agiffent  injuftement  font  abo- 
minables au  Roi  qui  connoît  fes  vrais  intérêts, 
parce  que  la  juftice  eft  la  gloire  & l’affermif- 
fement  du  thrône. 

1 j.  Les  levres  juftes  font  les  délices  des 
Rois  ; & celui  qui  parle  dans  l’équité  fera 
aimé  d'eux. 

14.  La  colere  du  Roi  eft  un  avant-coureur 
de  mort:  mais  l’homme  fage  l’appaifera  par 
fa  prudence. 

iy.  Le  regard  favorable  du  Roi  donne  la 
vie;&fa  clémence  eft  comme  .les  pluies  de 
J’arriere-faifon  qui  apportent  l'abondance. 


ii.  Pondus  & datera  ju- 
dicia  Domini  lunt  : 8c  opéra 
ejus  oinnes  lapides  faccuii. 

il.  Abominabiles  régi  qui 
agunr  impie  : quoniamjul- 
titià  firmatur  loi  mm. 


Ï3.  Voluntas  regum  labia 
jufta  : qui  recia  loquitur  , di- 
ligetur. 

14.  Tndignatio  regis,  mur- 
tii  mortis:  & vir  fapiens  pla- 
cabit  eanu 

1 f . ïn  hilarifate  vultus  ré- 
gis, vita:  8c  elementia  ejus 
quali  imber  ferotinus» 
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16.  PoflWe  fapicntiam , 
quia  auro  melior  eft:  & ac- 
quire  prudemiam , quia  pre- 
tiofior  cil  argcnto. 

17.  Seinita  juftorum  dé- 
clinât mala  : cuftos  anime 
fue  fervat  viam  l'uam. 


18.  Contritionem  prrco 
dît  luperbia  : & ante  rumam 
exaltatur  lpiritus. 

t9.  Melius  cil  humiliari 
cum  mitibus,  quant  divniere 
fpolia  cum  lupcrbis. 

10.  Eruditus  in  vcrbo  re- 
perict  boita  : & qui  Iperatin 
Uomino,  beatus  cil. 


it.  Qui  fapiens  eft  corde, 
appcllabitur  prudens:  & qui 
dulcis  eloquio , majora  per- 
cipiet. 


il.  Fors  vite  eruditio  pof- 
fidentis  : doclrina  llultorum, 
fatuitas. 


»j.  Cor  ftpiemis  crudiet 
os  ejus  : & labiis  ejus  addet 
granara. 


14.  Fnnismellis,  com- 
porta verba  : dulcedo  ani- 
me , Tannas  olTium. 


1 6.  Poffedez  la  fagefle , parce  qu’elle  eft 
meilleure  que  l’or  ; & acquérez  la  prudence, 
parce  qu  elle  eft  plus  précieufe  que  l'argent. 

1 7.  Le  l'entier  des  juftes  s’écarte  des  maux; 
& celui  qui  garde  fon  ame , & qui  veut  lui 
ajfur ex  une  vie  éternelle,  fe  tient  dans  fa  voie  , 
& s'applique  à faire  le  bien  que  Dieu  demande 
de  lui. 

18.  L’orgueil  précédé  la  ruine  de  lame; 
& l’efprit  s’élève  avant  la  chute. 

1 9.  Et  ainft  il  vaut  mieux  être  humilié  avec 
les  humbles , que  de  partager  les  dépouille* 
avec  les  fuperbes. 

20.  Celui  qui  eft  habile  dans  les  chofes 
qu’il  entreprend  y réuftirjj  ; mais  «celui  qui 
efpere  plus  au  Seigneur  qu'en  fon  indujlrie  fera 
vraiment  heureux. 

21.  Celui  qui  a la  fagefle  dans  le  cocut 
feraappejlé  prudent  : mais  celui  qui  eft  doux 
dans  lés  paroles , & qui  produit  fa  fagejfe  avec 
éloquence , recevra  de  plus  grandes  louanges  , 
ér  fa  fagejjé  deviendra  plus  utile  : 

22.  Car  l’intelligence  de  celui  qui  poflede 
parfaitement  ce  qu'il  fait  eft  une  fource  de 
vie  pour  lui  & pour  les  autres  : au  contraire , la 
fcience  des  infenfés  eft  une  folie , & perfonne 
ne  fauroit  en  profiter .*  4 

23.  Le  cœur  du  fage  inftruira  fa  bouche 
de  ce  qu'elle  doit  dire , & il  répandra  une  nou- 
velle grâce  fur  fes  levres , en  ne  les  ouvrant  que 
tris-à-propos. 

24.  Le  difcours  agréable  & utile  eft  comme 
un  rayon  de  miel  : il  ejl  en  même-tems  la  dou- 
ceur de  lame,  & la  fanté  des  os. 


§.  III.  Voie  funefle  qui  paraît  bonne.  Maux  que  caufent  le  mcdifant  ^ le  grand 
parleur „ l'ami  injujle & l'homme  violent.  Utilité  delà  jujhce  & de  la  pa- 
tience. Dieu  réglé  &■  conduit  le  fort. 


Eft  via  qn*  Tîÿnir  2<.  Il  y a une  voie  qui  paroît  droite  à 

homim  reaa:  & noviflima  1 . , r T1  J “ 

cjusducant  admortem,  1 homme  , dont  la  hn  néanmoins  conduit  a 
la  mort. 
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2<T.  L’amc  de  celui  qui  travaille  , pour  ap- 
paifer  la  faim  qui  le  prejfe , travaille  pour  fa 
propre  vie , parce  que  fa  bouche  l’y  a con- 
traint , ainji  la  pauvreté  eji  utile  à l'homme , 
putfqu’elle  le  rend  vigilant  er  laborieux. 

27.  Le  méchant  creule  & fouille  dans  la 
conduite  de  fon prochain,  pour)  trouver  le  mal; 
& il  a fur  les  levres  un  leu  brûlant,  & une  ar- 
deur extrême  de  medire  cr  de  perdre  les  autres. 

28.  L’homme  corrompu  excite  des  que- 
relles ; ôc  le  grand  parleur  divile  les  princes 
par  Pindifcértion  de jes  paroles. 

29.  L’homme  injufte  attire  fon  ami  parfes 
flateries,  & il  le  conduit  par  une  voie  qui  n’eft 
pas  bonne  , en  le  rendant  méchant  comme  lui.- 

30.  Celui  qui  penfe  à de  noirs  deflfeins 
avec  un  oeil  fixe , tr  fans  en  avoir  horreur  , 
exécute  le  mal , en  fe  mordant  les  levres  , 
<£r  en  donnant  au-dehors  des  Jignes  de  fa  fureur. 

31.  La  vieillelfe  eft  une  couronne  d’hon- 
neur , lorfqu’elle  fe  trouve  dans  la  voie  de 
la  juftice. 

32.  L’homme  patient  vaut  mieux  que  le 
courageux  ; & celui  qui  eft  maître  de  fon 
efprit  vaut  mieux  que  celui  qui  force  les 
villes. 

33.  Les  billets  du  fort  fe  jettent  dans  un 
pan  de  la  robe , pour  être  tirés  au  hazurd  : mais 
c’eft  le  Seigneur  qui  en  difpofe,  & qui  les 
fait  tomber  à qui  il  lui  plaît. 


16.  Anima  labora mis  la- 
borat  fibi  , quia  compuiit 
eum  0$  fuura  ; 


27.  vif  impius  fodit  ma- 
lum , & in  labiis  ejus  igtiij. 
ardefeix. 


28.  Homo  per  ver  fus  fuC- 
citât  Jitcs  : & verbofus  fepa-r 
rat  principes. 

2 9‘  Vir  iniquus  ladat  ami- 
Ciun  fuum  : & durit  eum  pcf 
viain  non  bonam. 

30.  Qui  attonitis  oculis 
cogitât  prava  , mordens  La- 
bia fua  perficit  malum. 


3 t.  Corona  dignitatis  fe-* 
nedus , qux  in  viis  juftiti® 
reperietur. 


32.  Meiior  eft  patiens  vira 
fjrti  : & qui  dominatur  ani- 
mo  fuo,  expugnatore  ur- 
bium. 


33.  Sortesmittunturin  C\-* 
num , fed  à Domino  tem- 
pe r a ru  ur. 


CHAPITRE  XVII, 

§•  I.  La  paix  tfl  préférable  à la  bonne  chere.  Lafageffe  élevé  l'efclave  au-deffus 
des  enfqns.  Dieu  éprouve  les  coeurs.  Le  méchant  fait  le  mal  qu’on  iui  com- 
mande. Celui  qui  méprife  le  pauvre  fait  injure  d Dieu.  Les  enfans  fages  font! 
la  gloire  de  leurs  parens.  Les  faux  rapports  font  une  fource  de  divifions. 

u Un  peu  de  pain  fec,  avec  de  la  ioie  » 1 . Meiior  eft  buccella  fie- 

& h 

dev 


faix,  vaut  mieux  qu’une  maifon  pleine  jfc 

ictimes , avec  des  querelles»  gjo. 
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i.  Serras  fapiem  domi- 
nabitur  tiiiis  ftultis , & inter 
feutres  hereditatem  dividet. 


5 PROVERBES. 

2.  Le  ferviteur  fage  dominera  les  enfànS 

de  fort  maître  qui  font  infenfés  ; & il  partagera 
l’héritage  entre  les  freres  , ou  comme  leur  tu- 
teur, ou  comme  leur  cohéritier, 

J.  Comme  l’argent  s’éprouve  par  le  feu, 

6 l’or  dans  le  creuiet,  ainfi  le  Seigneur  éprou- 
ve les  cœurs  par  les  tribulations. 

4.  Le  méchant  obéit  à la  langue  injulle, 
qui  lui  commande  le  mal  ; & le  trompeur  écou- 
te les  levres  menteufes , qui  lui  apprennent  à 
fèdu'tre, 

y.  L’homme  qui  méprife  le  pauvre  fait  in- 
jure à celui  qui  l’a  Créé  ; & celui  qui  fe  ré- 
jouit de  la  ruine  des  autres  ne  demeurera 
point  impuni. 

6.  Les  enfans  des  enfans , lorfqu'ils  font 
vertueux , font  la  couronne  des  vieillards  qui 
les  ont  élevés  ; & les  peres  fages  & prudent 
font  la  gloire  des  enfans  qui  imitent  leurs 
vertus. 

7.  Les  paroles  graves  ne  conviennent  pas 
à un  infenfé  ; & la  langue  menteufe  lied  mal 
à un  prince. 

8.  L'attente  de  celui  qui  attend  eft  comme 
une  perle  très-belle  qu’t/  déftre  avec  ardeur, 
De  quelque  côté  qu’il  fe  tourne  , il  agira 
avec  intelligence  & avec  prudence  , pour 
l'obtenir. 

p.  Celui  qui  cache  les  fautes  des  autres. 
gagne  l’amitié  de  tout  le  monde  : celui  qui 
fait  des  rapports  fépare  ceux  qui  étoient 
unis. 

§.  II.  De  l'imprudent.  De  l'infenfé.  De  l'ingrat.  Du  qtiercleur.  Du  mauvais  juge , 
De  celui  qui  éleve  fa  maifon.  Du  véritable  ami.  De  celui  qui  fe  rend  caution. 


3.  Sicut  igne  probatur  ar- 
gentum  , & Eumm  camino  : 
ica  corda  probac  Dominus. 

4.  Malus  obedit  lingux 
iniqux , Se  fallax  obtempe- 
rat  labels  mendacibus. 


3.  Qui  derpicit  pauperem, 
exprobrat  faftori  ejus  : Se  qui 
ruina  lxtatur  alccrius,  non 
cric  impuniius. 


6.  Corona  fenum  filii  fi- 
liorum  : Se  gloria  bliorum 
patres  coruin. 


7.  Non  decent  ftulcum 
▼erba  compofita  ; nec  prin- 
cipcm  cabiucn  menciens. 

8.  Gemma  gratilïima , cx- 
peâurio  prxltolantis  : quo- 
çumqve  l‘e  vertit , pruden- 
ter  întelligic. 


9.  Qui  celât  deliftum  , 

Îjuxrit  nmiciiias  : qui  altcro 
ermonc  repetit , feparatfoc- 
deratos. 


10.  Une  feule  réprimandé  fert  plus  à un 
homme  prudent,  que  cent  coups  à 1 infenfé. 

11.  Le  méchant  cherche  toujours  des 
querelles  : l’ange  cruel  fera  envoyé  con- 

. • tre  lui. 

ii.  Expedit  magis  urfx  i2.  Il  vaudroit  mieux  rencontrer  uneourfe 

à qui 


io.  Plus  proficîr  correptio 
apud  prudèntem,  quàm  Leji- 
tum  plagr  apud  üultum. 

* il.  Semprr  jurgia  quant 
malus  : Angélus  auremcni- 
dclis  mittetur  contra  cum. 
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a qui  on  a ravi  fes  petits , qu’un  infenfé  qui 
fe  fie  en  fa  folie,  <ir  qui  en  fuit  les  mouvement 
déréglés. 

i j.  Le  malheur  ne  fortira  jamais  de  la 
tnaifon  de  celui  qui  rend  le  mal  pour  le  bien. 

1 4.  Celui  qui  commence  une  querelle  eft 
comme  celui  qui  donne  une  ouverture  à 
l’eau  ; il  fait  un  mal  dont  il  n'arrêtera  pas  ai- 
fement  les  fuites  ; & il  eft  en  cela  d’autant  plus 
coupable , qu’A  abandonne  la  juftice  , avant 
même  qu’il  ait  fouffert  quelque  injure. 

iy.  Celui  oui  juftifie  l’injufte,  & celui 
qui  condamne  le  jufte,  font  tous  deux  abo- 
minables devant  Dieu.  • 

16.  Que  fert  a i infenfé  d’avoir  de  grands 
biens , puifqu’il  ne  peut  pas  en  acheter  la 
fageffe  ? 

Celui  qui  éleve  fa  maifon  bien  haut  en 
cherche  la  ruine  ; & celui  qui  évite  d’ap- 
prendre tombera  dans  les  maux  que  fon  ig- 
norance lui  attirera. 

17.  Celui  qui  eft  ami  aime  en  tout  tems  ; 
& le  frere  fe  connoît  dans  l’affli&ion,  qui 
eft  l’épreuve  de  la  vraie  amitié. 

18.  L’infenfé  frappera  des  mains  & s’ap- 
plaudira, après  qu'il  aura  répondu  pour  fon 
ami , parce  qu’il  ne  voit  pas  les  fuites  de  l'en- 
gagement qu’il  a contraSlè. 

19.  Celui  qui  médite  des  diffentions  ai- 
me les  querelles;  & celui  qui  éleve  fon  por- 
tail , ou  qui  s'élève  lui- même } cherche  fa  ruine 
& fon  humiliation. 


occurrerc  raptis  fcrtihus  , 
qulm  fimio  confidcnti  in 
ftultitia  Tua. 

'}•  Q«i  reddit  mala  pro 
borna , non  recedet  maium 
de  domoejus. 

14.  Qui  dimitdt  aqunra , 
caput  eft  jurgiorum  : & an- 
jequam  pauatur  contume- 
uam,  judicium  deferi:. 


if.  Qui  juftificatimpitim , 
« qui  condemnat  juftum  , 
abominabiiis  eft  uterque  a- 
pud  Deum. 

16. 

bete 


Quid  prodeft  (iulto  ha- 
divitias , cum  fapien- 
riara  emere  non  po/Iît  f 


Qui  altam  facit  domuni 
luam,  quarric  ruinam  : Se  qui 
évitât  difeere,  incidet  in 
œala. 

17.  Omnitempore  diligit 
qui  amicus  eft  : & frater  m 
anguftiis  comprobatur. 

1 8.  Stultus  homo  plaudet 
manibus , cum  ipoponderit 
pro  amico  iuo. 


_ 1 9.  Qui  meditatur  difeer- 
dias,  diligit  rixas  : & qui 
exaltat  oltium, 
nam. 


, qujerit  ritir 


§'  JlL  a VT  corrmJu  de  la  langue  double.  De  la  joie  de  l'efprit  , fr  de 

j 7“  Du  >US'  ?«  «f««  des  préfens.  De  l homme  doSie  & peu- 
vent. De  l infenfe  qui  fe  tait.  ’ 


20.  Celui  dont  le  cœur  eft  corrompu  ne 
trouvera  point  le  bien  ; & celui  qui  a la  lan- 
gue double  tombera  dans  le  mal. 

21.  L inrenfé  eft  né  pour  fa  honte  : il  ne 
donnera  pojnc  de  joi.  ^ fon  propre  pere. 

Tome  111.  P.:.  ■ ■ 


10.  Qui  perverfi  cortîis  e/l, 
non  invemet  bonum  : & qui 
Tcrtit  linguam  , incidet  in 
maium. 

_ Natus  cfl  ftultus  in 
ignominiam  fuam  : fed  nec 
pater  in  fatuo  lxtabitur* 

H 
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jî.  a nîmui  eaudens  *ta-  22,  La  joie  de  l’efprit  tend  le  cottes  pleut 

tem  floridam  fieu  : fpmtui  t i • n rS  i i rr'  i i 

triftis  exficcat  o)Ta. 


de  vigueur  : la  triftefle  du  cœur  defleche  le» 


».  Munera  de  fïnu  impiut 
accipit , uc  pervecai  fenutas 

judicii. 

14.  In  ficie  pradéntis  lu- 
eet  fipientia  : oculi  ftulto- 
rum  in  (imbus  terrx. 

if.  Irapatrit,  filiuaftul- 
tus  : & dolor  ma  tria  qux  gc- 
nun  eum. 

16.  Non  efl  bonum,  dam- 
■um  inferrejufto:  nec  per- 
cutere  principem  , qui  teâa 
judicat. 

17.  Qui  moderatur  fer- 
mones  fuos , doüut  Si  pru- 
dens  efl  : 8c  pretiofi  Ipiritut 
air  erudirus. 


18.  Stultuj  quoque  fi  ta- 
euerit,  (épient  reputabitur  ; 
Si  fi  comprefitrit  labia  fua  , 
kntelligers. 


OS. 

2 j.  Le  méchant  juge  reçoit  des  préfens 
en  fecret,  pour  pervertir  les  fentiers  delà 
juftice , & pour  en  renverfer  l'ordre. 

2^.  La  fagelfe  reluit  fur  le  vifage  de  l'hom* 
me  prudent;  & l’infenfé  a toujours  les  yeux 
égarés. 

ay.  L’enfant  infenfé  eft  l’indignation  du 
pere  , ôc  la  douleur  de  la  mere  qui  l’a  mis 
au  monde. 

26. 11  n’eil  pas  bon  de  faire  tort  au  jufte  , 
ni  de  irapper  le  prince  qui  juge  félon  la  juf- 
tice. 

27.  Celui  qui  eft  modéré  dans  fes  difeourî 
eft  do£te  ôc  prudent  ; & l’homme  favant  mé- 
nage la  penfée  de  fon  efprit  comme  une  cho- 
fe  précieufe  , qu'il  ne  produit  qu'avec  réferve 
«tr  difcrction. 

28.  L’infenfé  même  pafle  pour  fage  lorf- 
qu’il  fe  tait,  ôc  pour  intelligent  lorlqu’il 
tient  fa  bouche  fermée. 


I 


\ 


CHAPITRE  XVIII. 

%.  I.  De  l'ami  infidèle . Di  l’homme  incorrigible.  Du  fage  Gr  de  îinfenfe.  Du 
parejfeux  Cr  du  difiipateur.  De  la  confiance  du  jufte,  &*  de  celle  du  riche. 
Suit  ci  de  l’orgueil  & de  l'humiliation. 

1.  Occafiones  qn*r«  qui  i.  C Elui  qui  veut  quitter  fon  ami  en  cher- 
VritS  «pr’ob«-'  ÿe lcs  occafions \&  les  prétextes  fpécieux  : mais 
kilis.  u fera  couvert  d’oppropre  en  tout  tems , &, 

rien  n'exeufera  fon  infidélité. 

1.  Non reapic flulnu  ver-  2.  L’infenfé  ne  reçoit  point  les  paroles  de 

ba  prudent»:  nijï  ea  dix ens  , , . . ,1  ,r 

qu*  verfentur  in  coiie  ejws.  prudence  qu  on  lut  dit  ; il  ne  vous  écouté  point, 
li  vous  ne  lui  parlez  félon  ce  qu’il  a dans  le 
cœur , & conformément  à fies  inclinations  & à 
fes  défirs , 

j.impius.cùmin  profuu-  3.  Lorfque  le  méchant  eft  venu  au  plus 
dum  *en«nt  peccatonun  , profond  rfîme  des  ?échés  } méprife  tOUC. 
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Riais  1 ignominie  & l’opprobre  le  fuivent  de  çomemnit:  fed  fequitureum 

* * IBnnminn  Ar  amkmLJ 

près. 


ignominia  6c  opprobrium. 


4*  Les  paroles  /âges  fortent  de  la  bouche 
de  1 homme  jufte , comme  un  eau  profonde 
qui  coule  en  abondance  ; Ôc  la  fource  de  fa  fa- 
gefle  eft  comme  un  torrent  qui  fe  déborde 
avec  impétuojité. 

S-  U n’eft  pas  bon  d’avoir  égard  à la  qua- 
lité d'un  méchant  homme  , pour  fe  détour- 
ner de  la  vérité  dans  le  jugement  qu'on  doit 
prononcer  contre  lui. 

6.  Les  levres  de  l’infenfé  s’embarrafTent 
dans  des  difputes , & ft  bouche  s’attire  des 
querelles. 

7-  La  bouche  de  l’infenfé  le  brile  lui-mê- 
me ; & fes  levres  font  la  ruine  de  fon  ame. 

8.  Les  paroles  de  la  langue  double  pa- 
roiflënt  fimples:mais  elles  pénètrent  julqu’au 
fond  des  entrailles  > & donnent  la  mort. 

La  crainte  du  travail  abat  le  parefleux: 
mais  il  portera  la  peine  de  fa  lâcheté ; car  les 
âmes  des  efféminés  comme  lui  languiront  de 
faim. 

4*  Celui  qui  eft  mou  & lâche  dans  fon 
ouvrage  eft  frere  de  celui  qui  dijfipe  ce  qu'il 
pojfede , & qui  détruit  ce  qu’il  fait:  il  tombera 
comme  lui  dans  une  extrême  pauvreté. 

io.  Le  nom  du  Seigneur,  & fa  protec- 
tion divine  , eft  une  forte  tour:  le  jufte  y a 
recours  ; 6c  il  y trouve  une  haute  fbrtereffe 
inaccejftble  à fes  ennemis. 


4.  Aqua  profunda  rerb» 
ex  ore  vin  : & torrent  re- 
dundans  font  ûpientia;. 


f . Acapere  perfomm  ira- 
pii  non  eu  bonum , ut  dcdi- 
nei  à veritate  judicii. 


6.  Labia  ftulti  milcent  fe 
rixit  : & os  ejut  jurgia  pro- 
vocat. 

7.  Ot  ftultâ  contritio  ejut: 
S:  labia  ipfius , ruina  aninue 
ejut. 

8.  Verba  bilinguit , quad 
ftmplicia  : St  ipfa  perveniuna 
ufque  ad  interiora  ventris. 

Pigrum  dejicit  timor:  ani- 
ma; autem  efifeminatorum 
efurient. 


9.  Qui  mollit  & diflolutns 
eft  in  opéré  fuo , ftater  eft 
fua  opéra  diftipands. 


io.  Turris  fortiflima,  no- 
men  Domini  : ad  ipfum  cur- 
rit  juftut,  le  exaltabitur. 


1 1 . Les  richefles  du  riche  font  aujji  dans 
fon  e/prit  comme  une  ville  qui  eft  fortifiée  , 
6t  comme  épaiffe  muraille  dont  il  eft  envi- 
ronné: mais  cette  muraille  fera  aifement  ren- 
Verfée , & cette  ville  fera  bientôt  détruite. 

1 2.  Le  coeur  de  l’homme  s’élève  avant  que 
d être  brifé , & il  eft  humilié  avant  que  d’être 
élevé  en  gloire. 


1 1 . Subftantia  divitis  urbs 
roboris  ejut , & quai!  mu  rut 
validus  circumdant  eunu 


ti.  Antequam  contera- 
tur , exaltatur  cor  hominitz 

& antequam  gloriftcetur,  bu. 

miliacur. 


Hij 
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§.  II.  De  l'inflnfé  & de  l'homme  prudent.  Force  des  préferrs.  Le  jufte  s'accu/ê 
lui-même.  Du  frere  aidé  par  Jon  frere.  Des  fruits  de  la  langue.  De  la  bonne 

• (t  de  la  mauvaife  femme.  De  la  maruire  de  parler.  Du  riche  Cr  dupawrt . 

* De  l'homme  foctable. 


13,  Qui  priùs  refpondet 
«u im  audiat , ftultum  fe  elle 
demonftrat , & confulîone 
dignum. 

14.  Spiritus  viri  fuftenrat 
imbeciîlitatem  fuain:  fpiri- 
tum  vcrô  ad  irafccndum  fa- 
cilem  quis  poterie  l'uiUnere  ! 


ij.  Cor  prudens poffide- 
bit  fcicnùam:  & auris  lapien- 
sium  quint  dodrmam. 

1 f.  Donum  hominis  di- 
latât viam  ejus,  St  ante  prin- 
cipes fpatium  et  facit. 

17»  Juftus,  prioreftac- 
cttfator  fui  : vente  amicus  e- 
jus,  & mveftigubit  eum. 

18.  Contradiftiones com- 
pritnit  fors , & inter  poten- 
ces quoque  dijudicat. 

19.  Fratcr,  qui  adjuva- 
tur  à fratre  , quafi  civitas  fil- 
ma : & judicia  quafi  vcâcs 
erbium. 


îo.  De  fruâu  oris  viri  re- 
plebitur  venter  ejus  : & ge- 
stimina  labiorum  ipfius  fatu- 
cabunt  eum. 


11.  Mors,  Se  vita iff ma- 
bu  linguz:  qui  diiigunt  eam, 
«omedent  fruâus  ejus. 


11.  Qui  invente  mblie- 
tem  bonam,  mvenit  bonum  : 
de  bauriet  juaioditatem  à 
Domino. 

Qui  expellit  mulicrem  bo. 


1 3.  Celui  qui  répond  avant  que  d’ccouter* 
fait  voir  qu’il  eft  infenfé  & digne  de  con- 
fufion. 

14.  L’efprit  de  l’homme  foûtient  fa  foi- 
bielle  dans  les  infirmités  de  fon  corps  : mais  qui 
pourra  foûtenir  un  efprit  qui  eft  injirme  lui- 
même,  qui  fuit  les  mjuvemens  de  fes  pajfonst& 
qui  s’emporte  aifément  à la  colère  ? 

1 y.  Le  cœur  de  l’homme  prudent  acquiert 
la  fcience;  l’oreille  des  fages  cherche  la  doc- 
trine , & aime  l'infiruclion. 

1 6.  Le  préfent  que  fait  un  homme  lui  ou- 
vre une  large  voie  , & lui  fait  faire  place  de- 
vant les  princes. 

1 7.  Le  jufte  saccufc  lui  même  le  premier; 
fon  ami  vient  enfuite , & il  fonde  avec  lui  le 
fond  de  fon  cœur. 

1 8.  Le  fort  appaife  les  différends , Sc  il  eft 
l’arbitre  entre  les  grands  mêmes. 

ip.  Le  frere  qui  eft  aidé  par  fon  frere  eft 
comme  une  ville  forte  ; ôc  leurs  jugemens 
font  fiables  & inflexibles,  comme  les  barres 
des  portes  des  villes. 

20.  Les  entrailles  de  l’homme  feront  rem- 
plies du  fruit  de  fa  bouche  ; & il  fera  raftafié 
de  ce  que  fes  levres  auront  produit  : ainfi  fon 
fon  eft  fur  fa  langue  ; elle  décidera  de  fon  both. 
heur , ou  de  fon  malheur  ; 

as.  car  la  mort  & la  vie  font  au  pouvoir  de 
la  langue  : ceux  quil’aiment>  & qui fe  plaifent 
à parler  beaucoup , mangeront  de  fes  fruits 
bons , ou  mauvais , tels  qutls  tes  auront  produits. 

22.  Celui  qui  a trouvé  une  bonne  femme 
a trouvé  un  grand  bien , & il  a îeçû  du  Sei- 
gneur une  grâce  ftnguliere  & une  fource  de  joie» 

Celui  Qui  challe  un  femme  vertueufe  te-; 
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Jette  un  grand  bien  : mais  celui  qui  retient 
une  adultéré  eft  infenfé  ôc  méchant  ; il  auto- 
rift  un  crime  oui  le  deshonore  & qui  le  rend  cou- 
fable. 

2 j.  Le  pauvre  ne  parle  qu’avec  des  fuppli- 
cations  : mais  le  riche  lui  répond  avec  des  pa- 
roles dures. 

24.  L’homme  dont  la  fociété  eft  agréable 
fera  plus  aimé  que  le  frere  : fouyent  aujfi  il 
fera  plus  utile. 


XV1U. 


6lS 


nam , expellit  bonum  , qui 
autcra  tcnet  adultérant,  ftui- 
tut  eft  St  iropius. 


îj.  Cum  oblccrationibua 
loquetur  pauper  : St  dive«  ef- 
febitur  rigide.  , 

»4.  Viramabilis  ad  focie- 
tatem  , magis  amicus  erit, 
qu  àm  frater. 


CHAPITRE  XIX. 

§.  I.  Du  pauvre  qui  eft  ftmple.  De  la  prudence . b de  la  folie.  Des  richejfes  . b 
de  la  pauvreté.  Du  faux  témoin  , b du  menteur.  De  l' infenfé , b de  l’efclave. 


ï.  Le  pauvre  qui  marche  dans  fa  fimplicité 
vaut  mieux  que  le  riche  qui  a les  levres  dou- 
bles , & qui  eft  infenfé. 

2.  Où  n’eft  point  la  prudence  qui  eft  la  fcien- 
ce  de  lame , il  n’y  a point  de  tien  : ôc  celui 
qui  va  trou  vite  tombera. 

3.  La  folie  de  l’homme  lui'fait  prendre 
une  faufle  route  ; 6c  lorfqu'il  ne  réujftt  pas , il 
brûle  en  fon  cœur  contre  Dieu  , ër  s'en  prend 
a lui  des  mauvais  fuccès , dont fa  propre  impru- 
dence eft  Punique  caufe. 

4.  Les  richelTes  nouvellement  acquifes  don- 
nent beaucoup  de  nouveaux  amis  à celui  qui 
n'en  avoit  point  ; mais  ceux-mêmes  qu’avoit 
le  pauvre,  avant  au  il fût pauvre , feléparent 
de  lui  dès  qu'il  P eft  devenu. 

. 1'  f-e  faux  témoin  ne  demeurera  point  . ?*  Teftis  faiiis  non  erit 
impuni;  ôc  celui  qui  dit  des  menfonees  n’é-  ’mPu.r”tus:  & quimendaci* 
Chapera  pas  à la  vengeance  divine.  lo<lu“ur  ’ "on  eSugkc- 

6.  Pluiieurs  honorent  la  perfonne  d’un  «s.  Mufti  colum  perfona» 
nomme  puilFant , 6c  font  amis  de  celui  oui  P0lcnüs.>  & amici  amidon* 
a de  quoi  donner;  ^ «nbuemi*. 

rj:  ks  &etesrm^{  h pauvre  le  ha  Vf-  Fratret  bomi„it  p=upe. 

icnr,  oc  ceux  qui  Je  aifient  auparavant  fes  ns  oderunt  eum intiiper&r 
amis  fe  retirent  de  lui,  amici  Procul  «ceirenmi  au 

Wr 

H ii  j 


1 . Melior  eft  pauper  qui 
nmbulat  in  ftmpiicitjce  lua  > 
quim  dives  torquens  labia 
lua , & inlipiens. 

x.  tjbi  non  eft  feientia 
anima' , non  eft  bonutrt#  8c 
qui  fèftinus  eft  pedibus , of- 
fendet. 

3.  Stultitia  heminix  fup- 
plamat  greflùs  ejut  : & con- 
tra Deum  fervet  animo  luo. 


4.  Divitia  addunt  amictss 
plurimos  : à paupere  auten» 
8t  hi , quoi  habuit , ieparan- 
tur. 
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8.  Qui  tantèm  TCrba  fec- 
tatur , nihil  habebit  : qui  au- 
tem  pofleAor  eA  mentis , di- 
Jigit  animam  fuam , & cuflos 
prudentiae  investies  bona. 


ÿ,  Palfus  teftis  non  erit 
impunitus  ; & qui  loquitur 
. jnendacu  peribit. 

10.  Non  dccent  Aultum 
delici* , ncc  fervum  domi- 
turi  principibui. 


S PROVERBES 

8.  Celui  qui  ne  cherche  que  des  paroles 
n’aura  rien  de  fuit  de:  mais  celui  qui  adel’ef- 
prit  aime  la  fagejfe  ; il  cherche  a en  remplit 
fon  ame  ; & comme  il  conferve  la  prudence, 
il  trouvera  des  biens  abondons. 

p.  Le  faux  témoin  ne  demeurera  point 
impuni  j fit  celui  qui  dit  des  menfonges  pé- 
rira. 

i o.  Les  délices  fiéent  mal  à l’infenfé  ; & 
ce  n’eft  pas  à l’efçlave  à dominer  fur  les 
princes. 


§.  II.  De  la  patience  . &•  du  pardon  des  injures.  De  la  colere  &■  de  la  gaieté  du 
Roi.  De  l'enfant  infenfé , £r  delà  femme  querelleufe.  De  la  parejfe  (y  de  fau- 
mjne. 


1 1.  Dofirina  yiti  per  pa- 
tiemiam  nofcitur:  & gloria 
ejus  eA  iniqua  prztergrcdi. 


Va.  Sicut  fremitus  leonis  , 
«ta  & regis  ira  : & ficut  ros 
lu  per  herbam,  ira  & hilarjtas 
ejus. 


I).  Dolor  patris  , filius 
ftultus  ; 8c  ictt.i  jugiter  perf- 
tiliantia , litigiofa  millier. 


! 4.  Dûmus,  8c  divin*  da  ri- 
eur à parentibus  : à Domino 
autero  propric  tixor  prudent. 


i (.  Pigredo  immittit  fo- 
porem  , & anima  diilbluta 
cluriet. 

> 6.  Qui  cuAodit  mandat 
(uni,  cuAodit animam  fuam: 

Jjui  autem  negligit  viam 
iiam,  mortificabmir, 

1 7.  Fccneratur  Domino 
qui  miferetur  pauperis  : & 
viciflhudinem  luam  reddet 
ci. 


11.  La  fcience*d’un  homme  fe  connoît 
par  fa  patience  ; & c’eft  fa  gloire  que  de 
palier  par-deffus  le  tort  qu’on  lui  a fait,  & 
de  pardonner  P injure  qu'il  a reçue. 

12.  La  colere  du  Roi  eft  comme  le  ru* 
giflement  du  lion,  oui  jette  par  tout  répou- 
vante ; & la  férérÿté  de  fon  vifage  eft  comme  | 
la  rofée  qui  tombe  fur  l’herbe , & qui  lui 
donne  une  nouvelle  vigueur. 

1 3.  L’enfant  infenfé  eft  la  douleur  du  pe» 
re  ; & la  femme  querelleufe  eft  comme  un 
toit  d’où  l’eau  dégoûte  toûjours  , qui  rend  la 
maifon  inhabitable. 

1 4.  le  pere  ôt  la  mere  donnent  les  maifon* 

& les  riçhefles:  mais  c'eft  proprement  le 
Seigneur  qui  donne  à l’homme  une  femme 
fage. 

iy.  La  pareffe  produit  l’afloupiffement  ; 
i’ame  lâche  & affeupie  languira  de  faim. 

1 6.  Celui  qui  garde  le  commandement  de 
Dieu  garde  fon  ame  : mais  celui  qui  néglige 
de  fuivre  fa  voie  tombera  dans  la  mort. 

17.  Celui  qui  a pitié  du  pauvre  prête  au 
Seigneur  à intérêt;  ôc  te  Seigneur  lut  rendra 
avec  ujure  ce  qu’il  lui  aura  prêté. 
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J.  III.  CorrtHion  des  enfans.  Inconjlance  de  l'homme.  Avantage  de  la  pauvreté 
& de  la  crainte  de  Dieu.  CaraMere  du  parejjeux  Gr  de  l’infenfé.  Malheur  de 
l enfant  défobéijfant . du  témoin  mjujle . de  l’homme  méchant.  Châtiment  ter- 
ribles qui  leur  font  préparés. 


18.  Châtiez  votre  fils  tandis  qu’il  y a ef- 
yérance  de  le  corriger  : mais  ne  vous  biffez  pas 
emporter  jufqu’à  lui  donner  la  mort; 

1 9.  car  celui  qui  eft  impatient  jufqu'à  ce 
point  en  portera  la  peine.  Si  vous  (tes  aujfi  trop 
indulgent , & que  votre  tendrejfe  vous  l’arrache 
des  mains , fans  que  vous  l ayez  puni , il  fera 
d autres  fautes  plus  confidérables , qui  lui  atti- 
reront des  châtimens  plus  grands  & plus  honteux. 

20.  Pour  vous,  mon  fils , écoutez  le  confeil, 
& recevez  les  inftruâions  qu'on  vous  donne 
pendant  que  vous  êtes  jeune,  afin  que  vous  foyez 
fage  à la  fin  de  votre  vie. 

21.  Le  coeur  de  l’homme  a diverfes  pen- 
fées  , qui  changent  fans  cejfe:  mais  la  volonté 
de  Dieu  demeure  ferme , & ne  change  point. 

22.  L’homme  qui  eft  dans  le  befoin  a de 
la  compafiion  pour  ceux  qui  font  dans  l'indi- 
gence ; & ainfi  le  pauvre,  qui  foulage  autant 
m il  peut  la  mifere  des  autres , vaut  mieux  que 
l’homme  riche  qui  ment,  en  difant  qu'il  n'a 
rien. 


iS.  Erudi  filium  tuum,  ne 
defpercs:  ad  interfcftionem 
autem  cjus  ne  ponas  an  imam 
tuam. 

1$.  Qui  impatiens  eft,  fuf- 
tinebit  damnum  : & cùm  ra- 
pucrit , aiiud  apponet. 


10.  Audi  con/îlium,  St  luC 
cipe  difciplinan» , ut  lis  fa* 
piens  in  noviflimis  tuis. 


xi.  Mult*  cogifadones ia 
corde  viri  : voluntas  autem 
Domini  petmanebit. 


xx.  Homo indigens  mile- 
ricors  eft  : 8t  melior  eft  pau- 
per , quim  vir  mendax. 


. 2 3’  La  crainte  du  Seigneur  conduit  à la  Timor  Domini  ad  vi- 
Vie  lame  qui  en  ejl  pénétrée  ; & elle  jouira  de  fâm:  &>nplenitadinecom- 
l’abondance  fans  être  traverfée  par  aucun 
mal. 


24.  Le  pareffeux  cache  fa  main  fous  fon  Abfcondir  piger  ma- 

prtnd  pa* la  p'i” de  lap“'  KêsSÉÆi."' 

2 y.  Quand  l’homme  corrompu  fera  fève-  xj.  Peftileme  flageliato 
rement  châtié  , l’infenfé  craindra  pour  lui-mê-  ftultus  fapieitior  erit  : fi  au- 

wta  — A • j 1 r f , tem  compuens  fapiemcm* 

me , er  en  deviendra  plus  lage  : mais  fi  vous  mteUigetdifçitflinajB, 
reprenez  feulement  l’homme  fage , il  com- 
prendra tout  d'un  coup  ce  que  vous  lui  voulez 
faire  lavoir , fans  qu'il foit  nécejfaire  que  vous 
ufiez  à fon  égard  d'aucune  févérité. 


<fi8 
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1 6.  Qui  affligit  patrem,  Sc 
fugat  mairrm , ignorainio- 
fus  eft  8c  infelix. 

17.  Non  certes , fil»  > au- 
dire  doârinam  , nec  ignores 
fermones  fcienti*. 


18.  Teftis  iniquus  deridet 
judiciuin  : 8c  os  impSorum 
dévorât  imquuatem. 


19.  Para»  funt  derifori- 
bus  judicia  : & mallei  percu- 
ticntes  ftultorum  corpori- 
bus. 
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26.  Celui  qui  afflige  fonpere , fie  meteti 
fuite  fa  mere , eft  infâme  fie  malheureux. 

27.  Ne  ceflfez  point , mon  fils , d écouter 
ce  qu’on  vous  enfeigne , fie  n ignorez  point 
les  paroles  defcience  & de  fagcjfe  qu'on  vous 
dit. 

28.  Car  le  témoin  injufte  fe  moque  de  la 
juftice  , fie  la  bouche  des  méchans  dévore 
1 iniquité  y comme  une  viande  delicieufe  qu  ils 
font  bien  aife  de  goûter. 

2 9.  Mais  le  jugement  terrible  du  Seigneur 
eft  préparé  pour  Tes  moqueurs  , fie  les  mar- 
teaux ae  la  colere  de  Dieu  font  prêçs  a frapper 
les  corps  des  infenfés. 


CHAPITRE  XX. 

§.  L Vin  , fource  de  défordres.  Colere  du  Roi  terrible.  Contejlations  dangereufes. 
Suites  facheufes  de  la  parejfe.  Utilité  de  la  prudence,  de  la  jujhee.  Nul  homme 
fans  péché. 

1 . Luxurîolà re? » vinuip » i,  î-aEvin  eft  une  fource  d intempérance  j 
& tumuituoia  ebrictas  : qui-  & i’ivroenerie  eft  pleine  de  défordres  : Qui- 

erit  îapiens,  conque  y met  fon  plaifir  ne  deviendra  point 

fage. 

t.  Sicut  rugitus  leonis,  ita  2.  La  terreur  ou  la  colere  du  Roi  eft  com- 
& lerror  regis  : qui>royocat  }e  rugiflfement  du  lion  : Quiconque  1 ir- 

eum,  peccat  in  an.mam  r „ 

Uœm. 

j.  Honor  eft  homini,qui 
feparat  fe  à conientionibus  : 
omnes  autem  ftulti  tnilcen- 
tur  contumeliis. 


4.  Propter  ftigus  piger 
arare  noluit  : mendicabïi  etr 
go  xftate,  8c  non  dabitur  illi. 


f.  Sicut  aqua  profunda  , 
fie  conlUium  in  corde  viri , 
f.d  homo  fapiens  exhaurict 
illud. 


(.  Multi  homincs  miferi- 


rite  pechë  contre  fon  ame,  & s'expofe  à ptrtr. 

3.  C’eft  une  gloire  à l’homme  de  fe  fépa- 
rer  des  conteftations  : mais  tous  les  impru- 
dens  s’embarraflent  dans  des  dtfputes  qui  ne 
leur  attirent  que  de  la  confufion. 

4,  Le  parefleux  r^a  pas  voulu  labourer,! 
caufe  du  froid;  il  mendiera  donc  pendant 
l’été  ; fit  on  ne  lui  donnera  rien  } parce  qu'on 
n'en  aura  point  pitié. 

y,  Le  confeil  eft  dans  le  cœur  de  l’homme 
fage,  comme  une  eau  profonde  : mais  l hom- 
me  prudent  l’y  puifçra,  & il  pénétrera  Jes  def- 
jeins  les  plus  cachés. 

6.  Il  y a bien  des  hommes  qu’on  appelle 

miïcricordieux  , 
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iniférîcordieux,  à caufe  de  quelque  bonne  œuvre 
qu'ils  ont  faite:  mais  qui  trouvera  un  homme 
fidele , qui  remplijfe  parfaitement  toute  l'éten- 
due de  ce  nom  ? 

7 . Le  jufte  qui  marche  dans  fa  fimpliçité 
laiflera  après  lui  fes  enfans  heureux. 

8.  Le  Roi  qui  eft  aflis  fur  fon  thrône,  pour 
rendre  jufticc  , diflipe  tout  mal  par  fon  feul 
regard  : Pinjtife  ni  Pinjuilice  ne f auraient  foûte- 
nir  fa  préfence , ni  fe  dérober  à fa  lumière. 

S>.  Qui  peut  dire  : Mon  cœur  eû  pur  ; je 
fuis  exempt  de  péché  ? Perfonne  ne  le  peut  du- 
rant cette  vie. 

io.  Le  double  poids  / & la  double  me- 
fure , font  deux  chofes  abominables  devant 
Dieu. 


cordes  vocantur  : virum  au- 
tem  bdeiem  quis  inveniet  ? 


7.  Jufltis , qui  ambulat  in 
fimplicîtate  fua  , beatos  poli 
fe  folios  derelinquer. 

8.  Rex  , qui  fedet  in  folio 
judicii,  diflipat  omne  raa- 
lum  intuitu  fuo. 


9.  Quis  poreft  diccre  : 
Mundmn  cil  cor  meum , pu- 
nis fum  à pcccato  i 

10.  Pondus  & pondus  , 
menfura  & menfura  : utrum- 
que  abominabiie  cil  apud 
Deum. 


1 1 . On  jugera  par  les  inclinations  de  l’en- 
fant fi  un  jour  fes  œuvres  feront  pures  ôc 
droites. 


1 1.  Ex  ftudiis  fuis  intelli- 
gitur  puer,  (î  munda  & recta 
îint  opéra  ejus. 


§.  II.  Suites  ftncjles  de  Voifiveté.  Mauvaise  foi  de  l'acheteur.  Rarete  de  lafeience . 
Danger  d'être  caution.  Pain  de  menfonge.  Bons  confeils.  Eviter  celui  qui  dé- 
couvre les  fecrets. 


1 2 . L’oreille  qui  écoute , & l’œil  qui  voit} 
font  deux  chofes  que  le  Seigneur  a faites } & 
dont  il  ne  faut  ufer  que  félon  fes  intentions. 

13.  N’aimez  point  le  fommeil,  de  peur 
que  la  pauvreté  ne  vous  accable  : ouvrez  les 
yeux  dès  le  grand  matin , 6c  rafTafiez-vous  de 
pain , en  le  gagnant  par  votre  travail. 

* 14.  Cela  ne  vaut  rien,  cela  ne  vaut  rien, 
dit  tout  homme  qui  acheté.  Mais,  après  qu’il 
fe  fera  retiré , il  le  glorifiera  d'avoir  acheté  du 
bon , z?  à bon  marené. 

1 y.  On  trouve  alfez  d’or  6c  allez  de  perles: 
mais  les  levres  favantes  font  un  vafe  précieux 
qu'on  ne  trouve  pas  aifement. 

1 5HOtez  le  vêtement  celui  qui  a répon- 
du pour  un  inconnu,  6c emportez  des  gages 
de  chez  lui  peur  ce  qu'il  vous  doit  ; car  il  s'ejl 
Tome  III.  Part.  II. 


1 1.  Aure.n  audiemem 
8t  oculiim  videniem  , Do- 
mi  nus  fccit  utrumque. 

13.  Noli  diligerc  fom- 
num , ne  te  egcSas  oppri- 
mât: aperi  otulos  tuos,  & 
facurare  panibus. 


14.  Malum  cft,  malum 
eft,  dicit  omnis  emptor  : & 
cùm  reccflèrit,  tuncgloria- 
bitur. 


if.  Fft  aurum  , Sc  mul- 
titude gtmmarum  : & va* 
pretiofmn  labia  feientix. 

16.  Toile  veftimentum 
ejus,  qui  fidejufler  extiiit 
alicni,  St  pro  extraneis  au- 
fet  pignus  ub  eo.  • 
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17.  Suavis  ed  homini  pa- 
ais  mendacii  : Sc  podci  jm- 
plcbitur  os  ejus  calculo. 


18.  Cogitadones  confiliis 
• roborantur  : & gubctnaculis  • 
traftanda  funt  bclla. 


19.  Ei  qui  révélât  myfle- 
ria,  & ambulat  fraudulen- 
tcr , & dilatât  labia  Tua,  ne 
tommifcearis. 


obligé  pour  des  étrangers  , & il  ne  rejlera  pat 
de  quoi  vous  payer. 

17.  Un  pain  de  menfonge,  un  pain  injuf- 
tement  acquis,  eft  doux  à l’homme  qui  s’en  fai- 
fit  : mais  enfuite  fa  bouche  fera  pleine  de  gra- 
vier , & il  portera  la  peine  de  fon  péché. 

1 8.  Les  penfées  & les  dejj'eins  que  Pon  for- 
me s’affermifTent  & s’exécutent  par  les  bons 
confeils  ; & la  guerre , pour  avoir  un  heureux 
fucc'es , doit  être  conduite  par  la  prudence. 

ip.  Ne  vous  familiarifez  point  avec  uir 
homme  oui  découvre  les  fecrets  qu’on  lui  con- 
fie, qui  ufe  de  déguifemens , & dont  la  bou- 
che eft  toujours  ouverte. 


J.  III.  Honorer  fes  pareils.  Ne  point  faire  d'injujlices.  Ne  point  fe  venger  foi- 
mème.  Refpefler  les  chofesfaintcs.  La  mfericorde  , la  vérité  £r  la  clémence  af- 
fermijjtntle  thrjne  des  Rois.  Les  grands  maux  demandent  de  grands  remedes. 


io.  Qui  maledicit  patri 
fuo  , Sc  rnatri , cxtinguetur 
lucerna  cjus  in  mediis  tene- 
bcii  : 


it.  Itereditas,  ad  quant 
ftdinatur  in  principio , in 
noviflimo  benedklione  ca- 
rebit. 

il.  Ne  dicas  : Reddam 
malum  : expeâa  Dominum, 
& liberabit  te. 

13.  Abontinatio  efl  apud 
Dominum  pondus  oc  pon- 
dus : datera  dolofa  non  cd 
bona. 


14.  A Domino  dirigun- 
tur  grefliis  viri  : quis  autem 
hommum  intelligere  potell 
vum  liant  ! 


20.  Quiconque  maudit  fon  pere  & fa  mere 
en  portera  la  peine  ; fa  lampe  s’éteindra  au  mi- 
lieu des  ténèbres , & il  mourra  dans  une  ex- 
trême mifere. 

2 1 . L’héritage  que  l’on  fe  hâte  d’acquérir 
d’abord  , par  une  multituded’injujlices , ne  fera 
point  à la  fin  béni  de  Dieu. 

22.  Ne  dites  point:  Je  rendrai  le  mal  qu'on 
m'a  fait . Mais  attendez  le  Seigneur  ; & il 
vous  délivrera,  er  vous  vengera  lui-méme. 

2 j.  Avoir  deux  poids,  P un  fon  pour  ache- 
ter , P autre  faible  pour  vendre,  c’ejl  une  chofe 
qui  eft  en  abomination  devant  le  Seigneur.; 
car  la  balance  trompeufe  n’eft  pas  bonne  à 
fes  yeux. 

24.  C’eft  le  Seigneur  qui  drefle  les  pas  de: 
l’homme  , & qui  rend  fes  démarches  heureufes* 
En  effet , quLeft  l’homme  qui  puilTe  compren- 
dre la  voie  par  laquelle  il  marche  , ni  Javoir 
où  elle  le  conduit  / 


. if.  Ruina  cd  homini  de-  2 j.  C’eft  une  ruine  & une  folie  à l’hotnme' 
iciraâare^0* * & '°ta  dévorer  les  faints  ,ou  les  cfiojes  confacrées 
à Dieu  de  genfer  enfuite  à faire  des  vœm& 
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qui  lui  /lient  agréable s : ce  n'en  e/l  fat  une  moins 
dangereufe  de  vouloir  rétrader  ceux  qu'on  lui  a 
faits. 

26.  Le  Roi  fage  diffipe  les  médians  ; & 
après  les  avoir  vaincus , il  les  fait  palier  fous 
l’arc  de  fon  triomphe. 

27. Lefouffle  du  Seigneur  eft  dans-ïhom- 
■me  comme  une  lampe  qui  découvre  ce  qu’il 
y a de  plus  fecret  dans  fes  entrailles. 

28.  La  miféricorde  & la  vérité  confervent 
le  Roi;  & la  clémence  affermit  fon  thrône. 

29.  La  force  des  jeunes  gens  eft  leur  joie  ; 
& les  cheveux  blancs  font  la  gloire  des  vieil- 
lards : mais  la  fage/fe  doit  être  le  principal  orne- 
ment des  uns  <&  des  autres. 


ïf.  DifTipat  impïosrcx  (à- 
picns,  & incurvât  fuper  eos 
fornicein, 

Luccrna  Domini  fpi- 
raculum  hominis , qux  m- 
vcftigat  onmia  fecreta  vcn- 
trit. 

î8.  Mifericordia  & veritas 
euftodiunt  regem,  St  robora- 
tur  dementia  thronusejus. 

1 9.  Exulcatio  juvenum, 
fortitudoeorum:  &dignitas 
fenum , canines. 


• 3°-  Le  mal , qui  eft  enraciné  dans  le  cœur  30.  Livor  vulneris  abfter- 

des  médians , ne  fe  guérira  que  par  les  meut-  K'1 1”3*3  : &plag*infecre- 
triflures  livides , & par  les  plaies  profondes  UOn  TCnttu’ 
qu'on  leur  fera. 


CHAPITRE  XXI. 


5- 1-  Coeur  des  Rtis  dans  la  main  de  Dieu.  Miféricorde  plus  agréable  au  Seigneur 
que  Us  vidimes.  Profpénté . fource  de  péchés.  PareJJe  J fource  de  miferes.  înjuf- 
tices.  caufe  dune  entière  ruine.  Femme  querelleufe  in/upportable. 


1 • •L'E  cœur  du  Roi  eft  dans  la  main  du  Sei- 
gneur , comme  une  eau  courante  entre  les 
mains  d'un  habile jardinier  : il  le  conduit  de  mê- 
me où  il  lui  plaît  y & il  le  fait  tourner  de  tel 
côté  qu’il  veut. 

2.  ioutes  les  voies  de  l’homme  lui  pa- 
rodient droites  <&.  juftes  : mais  le  Seigneur 
pefe  les  cœurs , & il  juge  du  prix  des  adions 
par  la  pureté  de  f intention. 

3.  Faire  miféricorde  ôc  juftice  eft  plus  a- 
gréable  au  Seigneur , que  de  lui  offrir  des 
vidimes. 


1.  Sicut  divilîones  aqua- 
rum,  ita  cor  regis  in  inanu 
Donvni  : qu  oc  11  nique  volue- 
rit , inclinabit  illud. 


a.  Omnis  via  viri  rcft^iîlvi 
videturtappendit  autein  cor- 
da Dominas. 


3.  Faccre  milëricordiatn 
& judicium , mugis  placer 
Domino  , quam  vnSimar, 


4.  L orgueil  du  cœur  rend  les  yeux  altiers  ; 
& la  lampe  ou  la  pro/périté  des  médians  eft 
pour  eux  une  fource  de  péché. 


4.  Exaltatio  oculorum  cil 
diiatatio  cordis  : luccrna  im- 
piorum  peecatum. 


Iij 
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?.  Cogitationes  robufti 
fcrnper  in  abundyntia:  Om- 
ni? autcm  piger  femper  in 
cgcfhte  eft*  * 


6.  Qui  congregat  thefau- 
ros  lingua  mendacii,  vanus 
& excoi^eft  , & impingctur 
ad  la  que  os  mortis* 


7.  Rapinx  impiorum.de- 
erahent  cos , quia  noluerunt 
faccre  judiciunu 

8.  Perverfa  via  vîri , alié- 
na cft:  qui  autcm  mundus 
cil , reduni  opus  ejus* 


9.  Melius  eft  federe  in  an- 
gulo  domatis  , quàm  cum 
imtiit'rclitigiofa,&  in  domo 
communi. 


y.  Les  penfées  ou  les  dejfeins  d’un  homme 
fort  & laborieux  produifent  toujours  l’abon- 
dance : mais  tout  parefleux  eft  toujours  pau- 
vre , & [es  entreprises  ne  lui  rénjjijfent  jamais. 

6.  Celui  qui  amafie  des  thréfors  avec  une 
langue  de  menfonge  eft  un  homme  vain  âc 
fans  jugement  ; &.  il  s’engagera  par-là  dans 
les  filets  de  la  mort. 

7.  Les  rapines  des  impies  feront  leur  ruine» 
parce  qu’ils  n’ont  pas  voulu  agir  félon  la  juf- 
tice. 

8.  La  voie  corrompue  de  l’homme  eft  une 
voie- étrangère  , qui  P éloigne  de  £)/<>«:  mais 

3uand  l'homme  eft  pur , fes  œuvres  font 
roites , & elles  le  conduifènt  à fa  fin. 

9.  Il  vaudroit  mieux  demeurer  en  un  coin/ 
fur  le  haut  de  la  maifon , expefé  aux  injures  de 
l'air,  que  d’habiter  avec  une  femme  querel- 
leufe  dans  une  maifon  commune. 


$.11.  Caraflere  de  l'homme  méchant  Or  de  l'homme  fmple.  Malheur  de  ceux  qui 
ont  le  coeur  dur  enveru  les  pauvres.  Force  des  dons.  Joie  du  jufte.  Punition  des 
_ méchans .,  des  voluptueux . des  ivrognes.  Femme  querelleufe.. 


10.  Anima  impii  defiderat 
maluiii  , non  niiferebnur 
proximo  fuo. 


11.  Mulâato  pcftilente 
fapicmior  erit  parvulus  : & 
fi  feitetur  fapiemcm , fumet 
fcientiam.. 


•ta.  Excogitat  juftus  de 
domo  impii,  utdctrahat  im- 
pie1: à malo.. 


tj.  Qui  obturât  anrem 
Alain  ad  clamorempauperis, 
& ipfc  clamabit,  St  non  exau- 
dietur. 

14.  Muncs  abfcondhum 
extinguit  iras , & donum  in 
firu  # mdigaatiçnera  maxi- 
nu  nu. 


i o.  L’ame  du  méchant  défire  le  mal  ; 6t  11 
n’aura  point  de  compalfion  de  fon  prochain* 
krfquü  le  verra  foujjrir. 

11.  Quand  un  homme  contagieux  fera  pu- 
ni, le  fimple  tju'il  feduifoit  en  deviendra  plus 
fage;  & s’il  s’attache  à un  homme  fage,  il 
acquerra  k fcience  ; & fera  voir  qu'il  ejl  éga- 
lement fufceptibte  du  bien  & du  maL 

12.  Le  jufte  penfe  avec  application  z fan- 
ver  k maifon  de  l’impie  delà  ruine  qui  la  mi- 
nute , & ace  qu'il  pourra  faire  pour  retirer  les 
méchans  du  mal  qu'ils  commettent. 

13.  Celui  qui  ferme  l’oreille  au  cri  du  pau- 
vre criera  lui- même , & ne  fera  point  écouté. 

14.  Un  préfent  fecret  éteint  la  colere;  Sc 
un-  don  qu’on  met  dans  le  fein  appaife  l’in* 
dignation  1a  plus  grander 
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j j.  La  joie  du  jufte  eft  de  faire  la  juftice  ; 
& c’eft  ce  .que  craignent  ceux  qui  commet- 
tent l’iniquité. 

1 6.  L’homme  qui  s’égare  de  la  voie  de 
la  doctrine  demeurera  dans  l’aflemblée  des 
géans  , qui  gémijfent  dans  les  enfers. 

1 7.  Celui  qui  aime  les  feftins , les  parfums 
& les  délices,  fera  dans  l'indigence;  celui  qui 
aime  le  vin  & la  bonne-chere  ne  s’enrichira 


15.  Gaudium  jufto  eft  fj- 
ce.c  judiciam,  & pavorqpe- 
nmii>i:s  iniquiratcm. 

if.  Vir,  qui  erraverit  i. 
via  doârinx,  in  coetu  gigan- 
tum  commorjbiiur. 

I ?.  Qui  diligit  epulas , in 
egeftate  erit  : (jui  amat  vi- 
num  , & pinguia  , non  dita- 
bitur.  • 


point. 

18.  Le  méchant  fera  livré  pour  Je  jufte  , 
& l’injufte  pour  ceux  qui  ont  le  cœur  droit , 
& qu'il  voulait  faire  périr. 

lÿ.  Il  vaut  mieux  habiter  dans  une  terre 
déferte , qu’avec  une  femme  querelleul'e  ôc 
colere. 


18.  Pro  jufto  datur  im- 
pius  : te  pro  redits  iniijutts» 


19.  Melius  eft  habitare  in 
terra  déferra  , quant  cum 
ntuliere  rixofa  & iracunda. 


§.  III.  Avantages  que  procurent  la  jujlice . la  fagejfe  & la  diferétion.  Maux  que 
caufnt  l’orgueil,  la  parejje . l'otftveté.  l’injujitce  . le  menfongg.  l’endurcijjèmcnt . 
du  cœur.  Point-de  prudence  contre  Dieu  : lui  feul  donne  la  vifloire. 


20.  Il  y a toujours  un  thréfor  précieux  ôc 
de  l’huile  de  parfums  dans  la  maifon  du  jufte  : 
mais  l’homme  imprudent  diiïipera  tout. 

21.  Celui  qui  exerce  la  juftice  & la  mifé- 
ricorde  trouvera  en  même-tems  la  vie , la  juf- 
tice & la  gloire. 

22.  Le  fage  s’eft  rendu  maître  de  la  ville 
des  forts , & il  a détruit  par  fa  fagejfe  la  force 
où  elle  mettoit  fa  confiance. 

2 3 . Celui  qui  garde  fa  bouche  & la  langue 
des  paroles  indifretes  garde  fon  ame  des  plus 
prenantes  afflictions. 

24.  Le  fuperbe  & le  préfomptueux  palfera 
pour  ignorant  & pour  tnfenfè , parce  que  , 
dans  fa  colere,  il  s’emporte  en  des  a&ions 
pleines  de folie  & d’orgueil. 

2 y.  Les  défirs  tuent  le  parerteux;  car  , 
comme  fes  mains  ne  veulent  rien  faire  pour 
avoir  de  quoi  vivre  , 

26.  il  parte  toute  la  journée  à defirer  & 
à prendre  le  bien  d'autrui  : mais  > au  contraire, 


10,  Thefaurus  defidera- 
bilis,  & oleum  in  habicacu- 
lo  jufti  : & imprudens  homo 
dilVipabit  iliud. 

11.  Qui  fequitur  juftitiam 
& nufericordiam , inveniec 
vitam,  juftitiam,  & gioriam* 

22.  Civitatcm  fortiump.Ê 
cendit  fiipiens,  & ocflruxit 
robur  fiducie  cjus. 

23.  Qui  ctifloditosfuümr 
& linguam  fuam  , euftodit 
ab  anguftiis  animam  fuam. 

24.  Supcrbus  & arrogans 
vocatur  indo^us , qui  in  ira 
openuur  fuperbiam. 


if.  Dcfidffria  occidunt 
pigrum  : noluerunt  cnim 
qindquam  manus  cjus  opc- 
rari  :• 

2 6.  tota  die  concupifcit  Si 
defiderat  : qui  autem  juftus 
eU,  tribuet , & non  ccifabit,- 
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17.  Hoftix  impiorum  a- 
bominabilci,  quia  offeruiuur 
ex  feelere. 

j 8.  Teftis  menJax  peri- 
fcit  : vir  obediens  loquetur 
viiiorum. 


19.  Vir  impius  procaciter 
©bfirmat  vuhum  luum  : qui 
autem  rcâus  eft  , corrigit 
viam  fuam. 


50.  Noneftfapientia,  non 
eft  prudentia , non  eft  confi- 
liuin  contra  Dominum. 

j ! . Equus  paratur  ad  diem 
belli  : Dominus  autem  Cilu- 
tem  tribun. 


5 PROVERBES 

celui  qui  eft  jufte  donne  de  ce  qu'il  gagne  fat 
fin  travail,  & il  ne  cefle  point  de  donner, 
parce  qu'il  ne  cejfe  point  de  travailler. 

27.  Les  hofties  des  méchans  font  abomi- 
nables au  Seigneur,  parce  qu’ils  les  offrent 
du  fruit  de  leurs  crimes  & de  leurs  rapines. 

28.  Le  témoin  menteur  périra , parce  qu’on 
découvrira  la  faujjeti  de  fin  témoignage  : mis 
celui  qui  obéit  à la  loi  de  Dieu , en  ne  difant 
que  la  vérité,  fera  victorieux  dans  fes  paroles. 

29.  U méchant  fait  paroître  fur  fon  vi- 
fage  une  aiïurance  effrontée  ,&  ileji  infinfi- 
ble  à toutes  les  remontrances  qu'on  lui  fait:  mais 
celui  qui  a le  cœur  droit , <&  qui  ne  peclie  que 
par  fowlejfe , corrige  fa  voie. 

30.  Il  n’y  a point  de  fageffe  ; il  n’y  a point 
de  prudence  ; il  n’y  a point  de  çonfeil  contre 
le  Seigneur, 

31.  On  prépare  un  cheval  pour  le  jour  du 
combat  : mais  c’eft  le  Seigneur  qui  fauve  , 

6 c'ejl  lui  qu'il  faudroit  penfer  à fi  rendre  fa- 
vorable. 


CHAPITRE  XXII. 

§,  I.  Prix  de  la  bonne  réputation.  Egalité  entre  le  pauvre  &•  le  riche.  Utilité  de  la 
pruilence  . de  la  modejlie  de  la  bonne  éducation.  Avantage  des  richejjes.  Fruit 
de  la  miféricorde.  Force  des  préfens. 


1.  Mclius  eft  nomen  bo- 
num  , quant  Jivitix  multtr  : 
fuper  argemum  St  aurum, 
gratia  bona. 


1.  Divct  St  pauper  obvia- 
verunt  fibi  : utriuique  ope- 
rater  eft  Dominus. 


5.  Caliidus  vidit  malum  , 
St  abfcondit  fe  : innocens 
perrrenfiit , St  aftiicius  eft 
damne. 

4.  Finis  modcflic  timor 


1 . X-r  A bonne  réputation  vaut  mieux  que 
les  grandes  richeflës  ; ôc  l'amitié  des  hommes , 
qu'on  s'attire  par  la  vertu , eft  plus  eftimable 
que  l’or  & l’argent. 

2.  Le  riçhe  & le  pauvre  fe  font  rencon- 
trés dans  le  monde  par  la  providence  : le  Sei- 
gneur qui  eft  le  créateur  de  J’un  & de  l’autre, 
les  y a placés  pour  fi  ficourir  mutuellement. 

3.  L’homme  prudent  & habile  voit  Je  mal, 
& fe  met  à couvert  ; l’imprudent  paffe  ou- 
tre , & il  trouve  fa  perte. 

y.  Le  fruit  dsr  la  modeftie  eft  la  çraintedu 
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Seigneur  : elle  produit  aujji  les  richeffes  , la  Domini . <iiv«îx  & gloria  & 
gloire  & la  vie. 

ç.  Les  armes  & les  épées  font  dans  la  voie  *•  Arma  & gbdii  in  ri» 
des  méchans  : celui  qui  garde  fon  ame  , er  ma-  fu*  longé  reccdit  abeis. 
qui  craint  de  périr  , s’en  retirera  bien  loin. 

6.  On  dit  d’ordinaire  : Le  jeune  homme  «.  Proverbiameft:  Ado- 
furt  fa  première  voie:  donnez-lui-en  une  bonne  lefcens  jU)«a  ,lam  <ua">  > 
des  Ja  plus  tendre  jeuneJJe , dans  fa  vieilieue  cedet  ab  ea. 

même  il  ne  la  quittera  point. 

7.  Le  riche  commande  au  pauvre  ; & ce-  7.  Dives  pauperibus  îm- 
lui  qui  emprunte  eft  alTujetti  à celui  qui 

prête. 

8.  Celui  qui  feme  l’injuftice,  moilfonnera  8.  Qui  feminat  iniquita- 
les  maux  ; & il  fera  brifé  par  la  verge  de  fa  ?em,’  me,eI  m:ila  ». & vir8a 
propre  colere , qui  attirera Jur  lui  les  maux  qu  il 

a faits  aux  autres. 

p.  Celui  qui  eft  porté  à faire  miféricorde  ?•  Qui  promis  cA  ad  mï- 
fera  béni , parce  qu’il  a donné  de  fes  pains  aux  ^‘pantuT  «£"2*  «wii 
pauvres.  pauperî. 

Celui  qui  fait  des  préfens  remportera  la  , Viftorîam  & honorem  ac. 
victoire  & l'honneur;  mais  il  ravit  & il  perd  ^Tma^mâufcr^'cap-c^ 
les  âmes  de  ceux  qui  les  reçoivent.  uum. 

§.  JI.  Suites  funtjlts  de  la  raillerie.  Avantage  de  la  pureté  du  coeur.  Excufe  du 
parejfeux.  Danger  de  la  convcrfation  des  femmes.  Utilité  de  la  corre&ion  des 
enfans.  Punition  de  iopprejjion  des  pauvres.  Docilité  aux  inflruBions  des  fages.- 


10.  ^haflez  le  railleur;  & les  difputess’en 

Iront  avec  lui  : alors  les  plaintes  ôc  les  ou- 
trages cefleront.  „ 

1 1.  Celui  qui  aime  la  pureté  du  cœur  aura 
pour  ami  le  Roi  du  ciel,  à caufc  de  la  grâce* 
qui  eft  répandue  fur  fes  levres. 

1 2.  Les  yeux  du  Seigneur  gardent  celui  qui 
pojfcde  la  fcience  des  Saints , er  qui  aiment  la 
jujlice  : mais  les  paroles  de  l’injufte  feront 
confondues , & il  verra  fes  dejfeins  renverfés. 

rç.  Le  pareflèux  qui  ne  veut  point  finir 
dit , pour  s'exeufer  : Le  lion  eft  là  dehors  ; ft 
je  fors , je  ferai  tué  au  milieu  des  rues. 

14.  La  bouche  de  la  femme  étrangère  eft 
une  foffe  profonde  : celui  contre  qui  le  Sei- 


10.  Ejice  deriforem , & 
exibit  cum  eo  jurgium  , ceP 
fabuntque  ctufr  & contu- 
melir. 

1 1 . Qui  diligit  cordif  muni 

ditiam , proptergratiam  la- 
biorum  fuorum  habebit  ami- 
cum  regem.  . 

iî.  Oculi  Domini  eufto-*' 
diunt  feientiam  : & fupplan-* 
tantur  verba  iniqui. 


13.  Dicit  piger  : Léo  eA 
foris,  in  medio  platearum' 
occidendus  fum. 

14.  Fovea  profunda  os 
aliéna-  : cui  iranrs  eft  Domi- 
sus  1 inridet  in  cum.- 
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i y.  Stultitia  colligata  eft 
in  corde  pueri , & virga  dis- 
ciplina; iugabit  eam. 

1 6,  Qui  calumniatur  pau- 
perein , ut  augeat  di vicias 
fuas,  dabit  iple  ditiori , & 
egebit. 


17.  Inclina  aurem  tuam, 
fie  audi  verba  fapiencium  : 
eppone  autem  cor  ad  doftri- 
nam  mcam  ; 

1 8.  quæ  pulchra  crit  tibi , 
cùm  fervaveris  cam  in  ven- 
tre tuo , & redundabit  in  la- 
biis  tuis  ; 


1 9.  ut  fit  in  Domino  fidu- 
cia  tua , unde  3ç  oftendi  eam 
tibi  hodie. 

10.  Ecce  defcripfi  eam  tibi 
tripliciter , in  cogitationibus 
& l'eientia  : 

1 1 . ut  oftenderem  tibi  fir- 
mitatem , à cloquia  verita- 
tis,  refpondere  ex  his  iLlis 
qui  miferum  te* 


ES  PROVERBES 
gneur  eft  en  colere  y tombera  ; il  fera  furpris- 
par  fes  paroles  pleines  de  fiateries. 

î y.  La  folie  eft  liée  au  cœur  de  l’enfant  ; 
& la  verge  de  la  difeipline  l’en  chalfera , cjr* 
le  rendra  fage. 

» 6.  Celui  qui  opprime  le  pauvre  , pour 
accroître  fes  richefies  , donnera  lui-même 

Î'ar  force  fon  bien  à un  homme  plus  riche  que 
ui  ; & il  deviendra  pauvre , étant  opprimé  à 
fon  tour. 

1 7.  Prêtez  l’oreille , écoutez  les  paroles 
des  fages  ; 6t  appliquez  votre  cœur  à la  doc- 
trine  que  je  vous  enfeigne, 

*18.  Vous  en  reconnoitrez  la  beauté , lors- 
que vous  la  garderez  au  fond  de  votre  cœur; 
& elle  fe  répandra  fur  vos  levres , pour  en  inf- 
tru  ire  les  autres , lorfque  vous  en  Jerez  vous-mê — 
me  bien  injiruit . 

19.  Elle  vous  fervira  à mettre  votre  con- 
fiance dans  le  Seigneur.  C’eftpour  cela  quç 
je  vous  l’ai  repréfentée  aujourd'hui. 

20.  Je  vous  l’ai  décrite  triplement,  avec 
prudence , avec  méditation  & avec  Icience. 

2 t.  J'en  ai  ufé  ainji  pour  vous  faire  voir  la 
certitude»  des  paroles  de  la  vérité , afin  qu’el- 
les vous  fervent  à répondre  à ceux  qui  vous 
Ont  envoyé  pour  l'apprendre  de  ma  bouche , 
V p ici  encore  ce  que  j'y  ajoute. 


§.  III.  Ne  faire . ni  violence  J ni  injujlioe  au  pauvre.  N'avoir  nulle  fociété  avec  les 
médian* • Ne  point  répondre  pour  les  autres.  Avantage  de  celui  qui  ejl  actif 
& diligent.  • 


11.  Non  fadas  violen- 
tiam  pauperi , quia  pauper 
cft  : neque  conteras  egenum 
in  porta  : 

15.  quia  judicabit  Domi- 
nus  caufam  cjus , & configet  * 
cos,  qui  confixerunt  animam 
cjus. 

*4*  Noli  cfle  amicus  ho- 
mini  iracundo  , neqt:e  am- 
buics  cum  viro  furiofo; 


22.  Ne  faites  point  de  violence  au  pau- 
vre , parce  qu’il  eft  pauvre , & hors  d'état  de 
vous  réfijlcr  : n’opprimez  point  dans  le  juge- 
ment celui  qui  n’a  rien. 

23.  Car  le  Seigneur  fe  rendra  lui-ir^me 
le  défenfeur  de  fa  caufe  ; 6c  il  percera  ceux 
qui  auront  percé  fon  ame. 

24.  Ne  loyez  point  ami  d’un  homme  co- 

lere , ôc  ne  vivez  point  avec  un  homme  fu- 
rieux, 2j.dç 
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2j.  de  peur  qu’il  ne  vous  apprenne  à vi- 
vre comme  lui,  & que  vous  ne  donniez  à 
votre  ame  un  fujet  de  chute  , & une  occa- 
sion de  fe  perdre. 

26.  Ne  vous  liez  point  avec  ceux  qui  s’en- 
gagent pour  les  autres  en  touchant  dans  la 
main , & qui  s’offrent  à répondre  pour  ceux 
qui  doivent. 

27.  Car  fi  vous  n’avez  pas  de  quoi  refti- 
tuer  ce  qu’ils  ont  emprunté , qui  empêchera 
qu’on  ne  vous  emporte  la  couverture  de  ven- 
tre lit  pour  le  payer  ? 

28.  Ne  partez  point  les  anciennes  bornes 
qui  ont  été  pofées  par  vos  peres  : ne  les  ôtez 
point  de  leur  place ^ pour  aggrandir  votre  hé- 
ritage. 

29.  Avez-vous  vû  un  homme  prompt  à 
faire  fon  œuvre  , & à exécuter  ce  qu'on  lui 
commande  ? Il  aura  accès  auprès  des  Rois  , 
& il  ne  demeurera  point  dans  la  foule  du 
peuple. 
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if.  ne  forte  didas  femips 
ejus , & fumas  fiandaium 
anime  tue. 


16,  Noli  efîe  cum  his, 
qui  defigunt  rjianus  fuas , Sc 
qui  vades  fe  otterunt  pro  dc- 
bitis  : 


17 .fi  enim  non  habes  un- 
dc  reftituas  , quid  caufr  cil 
ut  tollat  operimentum  do 
cubili  tuo  î 

Me  tranfgrediaris  ter- 
minos  antiquos , quos  pofue* 
runt  patres  tui. 


19»  VidilH  virum  velôcem 
in  opéré  fuo  ? coram  regibus 
ftabit , nec  erit  ante  ignobi*. 
les. 


) 


CHAPITRE  XXIII. 


5'  I.  Moiejlie . retenue  & fobriété  à la  table  des  grands.  IVe  point  déjîrer  les  ri - 
chejjes  de  ce  monde.  Ne  point  manger  à la  table  des  avares.  Fuir  la  converfa  - 
tion  des  infenfés.  Ne  point  opprimer  lesfoibles.  Etre  docile  aux  iijlruflions  de 
la  fagejfe . 


1.  L Orfque  vous  ferez  affis  pour  manger 
avec  le  prince , confidérez  avec  attention  ce 
qui  fera  fervi  devant  vous , & le  mal  que  cette 
abondance  de  viandes  délicates  peut  vous  caufer. 
. 2.  Mettez  un  couteau  à votre  gorge  ; ré- 

primez vos  appétits  déréglés,  fi  néanmoins  vous 
êtes  maître  de  votre  ame  ,&  Ji  vous  pouvez 
la  retenir  dans  les  bornes  d'une  exacte  fobriété. 

3.  Ne  délirez  point  les  viandes  de  celui  où 
fè  trouve  Je  pain  du  menfonge,  & où  les  mets 
déguifés  font  moins  propres  à conferver  la  vie 
qu’à  altérer  la  fanté.  . „ 

Tome  III.  Part.  II, 


1 . Quando  federis  ut  co- 
medas  cum  principe , dili- 
genter attende,  qux  appofita 
lunt  ante  faciem  tuant  : 


î.  St  ftatue cultrum  in gut- 
turc  tuo,  It  ta men  habes  in 
poteftate  anintam  tuant  ; 


3.  ne  defîdcres  de  cibis  e- 
jus , in  cjuo  cft  panis  mendi- 
ai. 


K 
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4.  Noli  Uborare  ut  dite-  4.  Ne  travaillez  point  à vous  enrichit  : mais 
inodurn  f ru^cntl* ,ux  pone  mettez  des  bornes  à votre  prudence , & au 

foin  qu'elle  vous  oblige  de  p rendre  pour  avoir  de 
quoi  vous  nourrir. 

5.  ne  erigas  oculo»  tuos  j.  Ne  levez  point  les  yeux  vers  les  ri- 

ad  opes,  quas  non  potes  ha-  cjjeffes  que  vous  ne  pouvez  avoir , ni  confer- 
bere  : quia  factent  libi  pen-  t r > Il  J___.  J-, 

nas  quali  aquili,  & volabunt  ver  long-tems , parce  quelles  prendront  des 

incœium.  ailes  comme  l’aigle , 6c  s’envoleront  au  ciel 

comme  un  oifeau  qui  échappe  des  mains. 

• 6.  Ne  mangez  point  avec  un  homme  en* 
vieux  & avare , & ne  de  lirez  point  de  fes 
viandes  , 

7.  parce  qu’il  juge  de  ce  quil  ignore:  il 
prévoit  des  famines  dont  il  n'a  nulle  connoif- 
fance  ; & fur  ce  principe  il  fe  refufe  tout  ; de 
forte  qu  il  ejl  comme  un  homme  qui  devine 
6c  qui  luit  fes  conjectures. 

Buvez  6c  mangez  , vous  dira-t-il.  Mais  fon 
cœur  n’eft  point  avec  vous  } <Èr  ilfouhaite  tout 
le  contraire  y 

8.  ainfi  vous  appercevant  fur  fon  vifage  de 
cette  mauvaife  difpofition  de  fon  cœur , vous  re- 
jetterez par  dépit  les  viandes  de  cet  avare  que 
vous  aviez  mangées , ôc  vous  rédu’tfant  à un 
trife  & morne  ft/ence , vous  perdrez  vosfages 
diieours. 

p.  Ne  parlez  point  avec  des  infenfés,  parce 
qu’ils  mépriferont  la  doctrine  que  vous  leur 
aurez  enfeignée  par  vos  paroles. 

10.  Ne  touchez  point  aux  bornes  des  pe- 
tits & des  foibles , pour  ufurper  leur  bien  ; & 
n’entrez  point  dans  le  champ  des  orphelins; 
pour  vous  en  emparer. 

...  11.  Car  celui  qui  eft  à leur  égard  comme. 

SrâîÆ  ÎKÎS:  » proche  PO— . «r,  V>  à U mfin* 

rum,  tion  de  leur  bien y eft  le  tout  - puiflant ; oc  uic 

rendra  lui-même  contre  vous  le  défenfeur  de 
leur  caufe. 

12.  Que  votre  cœur  entre  dans  la  doctrine 
que  je  vous  enfeigne  ; qu'il  en  foit  bien  pénétré; 
& que  vos  oreilles  reçoivent  la  parole  de 
Jcience  que  je  vous  annonce. 


(.  Ne  comedas  cum  bo- 
nd ne  invido , 8c  ne  defideres 
cibos  cjus  : 

7.  quoniam  in  (îmilitudi- 
nem  arioli  Sc  conjeüoris , 
xftimat  quod  ignorât. 


Comede  & bibe , dicit  ti- 
hi  : Sc  mens  ejus  non  eft  te- 
tum. 

8.  Cibo»,  quoj  comede- 
raj , evoines  : St  perdes  pul- 
thros  ferraones  tuos. 


9.  In  auribui  infipientium 
ne  loquaris  : quia  defpicient 
dottrinam  eloquii  tui. 

to.  Ne  attingas  parvulo- 
nint  ccrminos  : & agrum  pu- 
pillorum  ne  inttoeas  : 


î 1 . propïnquu j enim  illo— 
nim  fortis  eft  : St  ipfc  judic3- 


• la.  Ingrediaturad  doâri- 
Tia  m cor  tuum , Sc  aures  tua: 
ad  verba  feiemix. 
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§.  II.  Corriger  fis  en  fans.  N'envier  point  la fortune  des  pêcheurs.  Se  tenir  attaché 
à Dieu.  Marcher  dans  fes  voies,  Fuir  la  débauche  b l’otjiveté. 


i j.  N’épargnez  point  la  correction  à l’en- 
fant ; car  fi  vous  le  frappez  avec  la  verge , il 
ne  mourra  point.  , 

14.  Oui , vous  le  frapperez  avec  la  verge , 
& vous  délivrerez  fon  ame  de  la  mort  & de 
l’enfer. 

1 y.  Mon  fils , fi  votre  cœur  eft  fage , mon 
cœur  fe  réjotiira  avec  vous  ; 

1 6.  & mes  entrailles  treffailleront  de  joie, 
lorfque  vos  levres  auront  prononcé  des  pa- 
roles de  vérité. 

17.  Que  votre  cœur  ne  porte  point  d’en- 

vie au  pécheur , & ejue  fa  fortune  préfente  ne 
vous  infpire  point  le  défir  de  l'imiter  : mais  de- 
meurez ferme  dans  la  crainte  du  Seigneur 
pendant  tout  le  tems  de  votre  vie , qui  n'ejl  que 
comme  un  jour.  , 

18.  Car,  en  ufant  ainfi , vous  aurez  de  la 
confiance  en  votre  derniere  heure,  & ce  que 
vous  attendez  ne  vous  fera  point  ravi. 

1 p.  Ecoutez-rwo/',mon  fils,  ôcfoyez  fage: 
& faites  que  votre  ame  marche  droit  dans  la 
yoie  du  Seigneur. 

20.  Ne  vous  trouvez  point  dans  les  feftins 

de  ceux  qui  aiment  à boire,  ni  dans  les  dé- 
bauches de  ceux  qui  apportent  des  viandes 
pour  manger  enfemble:  » 

2 1 . car,  paffant  le  tems  à boire  & à fe  trai- 

ter ainfi,  ils  fe  ruineront;  & la.  parefie  tou- 
jours endormie  dans  laquelle  ils  vinrent  fera 
\ crue  de  haillons,  ou  plutôt  elle  les  réduira  eux- 
memes  à en  être  revêtus.  ' ' 


1 3.  Noli  fubtrahere  à pue- 
ro  difciplinatn  : fi  enim  per- 
eufleris  Cura  virgi , non  mo- 
rierur. 

14.  Tu  virgi  percuties 
cum  : St  animam  ejus  de  in- 
ferno  liberabis. 

15.  Fili  mi , fi  fapiens  fue- 
rit  animustuus,  gaudebit  te- 
cum  cor  inbum  : 

16.  St  exultabunt  renés 
mei,  cùm  locuu  fuerint  rec- 
tum labia  tua. 

17.  Non  atmuletur  cor 
tuum  peccatorcs  : fed  in  ti- 
moré Domini  efto  tota  die  : 


18.  quia  habebis  fpem  in 
noviflïmo,  St  prsrftolatio  tu* 
non  auferctur. 

ij.  Audi  fili  mi,  & efto 
fapiens  : & dirige  in  viâ  ani- 
roum  tuum. 

10.  Noli  e(Te  in  conviviïs 
potatorutn,  necincomefia- 
tionibus  corum , qui  carnes 
ad  vefeenium  conférant  : 

1 1 . quia  vacantes  potibus, 
& danres  fymbola  confu- 
mentur,  St  veilietur  pannis 
dormitatio. 


§.  III.  Etre  docile  aux  mflrÆions  de  fis  parens.  Aimer  la  vérité  b la  fagejfe. 
Fuir  les  femmes  débauchées,  b l'ivrognerie. 


<-  22.  Mon  fils , écoutez  votre 
adonné  la  vie  ; & ne  méprifez 
re,  lorfqu’clle  fera  dans  la 


vieilli 


père  qui  vous 
pas  votre  me- 
effe,  . 


11.  Audi  patrem  tuum, 
qui  genuic  te  : St  ne  contem- 
nes  cum  feauerit  mater  tua» 

Kij 
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15.  VerÎMtem  eme,  & 
noli  vemiere  fapicnriam , & 
doârinam  , & imelligen- 
tiam. 


14.  Exaltât  gaudio  pater 
jufti:  qui  fapicmtin  gcmilt , 
Ixtabuur  in  eo. 

i(,  Gauieat  pater  tuus , 
& mater  tua , & exulte!  qux 
genuit  te. 


16.  Prxbc,  fili  mi,  cor 
tuum  mihi  : & oculi  tui  vias 
meus  cuftodiant. 

17.  Fovea  enim  profunda 
cfl  meretrix  : & puteus  an- 
guilus , aliéna. 

ï8.  Inlîdiatur  in  via  quafi 
iatro , & quos  incautos  vide- 
nt, interficiet. 

aÿ.  Oui  vx  ? eu  jus  patri 
wx  ! cui  rixx  ? cui  fovea:  ? cui 
line  caufa  vulnera  ! cui  fuf- 
fufio  oculorum  ? 


30.  Nonne  his,  quicom- 
moranturin  vino,  & Gudent 
Calicibu.  epotandis  ! 

31.  Ne  imuearis  vinum 
«iuandoflavefcit,cùm  fplcn- 
duerit  in  vitro  color  ejus: 
ingreditur  blandè , 

31.  fed  in  novilTimo  mor- 
debit  utcoluber,  & iicut  re- 
gulus  venena  diifundet. 

33.  Oculi  tui  videbunt  cx- 
traneas , & cor  tuum  loque- 
sur  pt  rvtrfa. 


34- Et  cris  ficutdormiens 
in  medio  mari , & quali  fo- 
pitur  gubernator,  amiiTo  da- 


S PROVERBES 

23.  Achetez  la  vérité , ôc  ne  la  vendez 
pour  quoique  ce  fait  : faites  le  même  à l’égard 
de  la  fagelfe , de  la  doctrine  6c  de  l’intelli- 
gence. 

24.  Lepere  du  jufte  treflaille  d’allégreffe; 
celui  qui  a donné  la  vie  au  fage  trouvera  fa 
joie  en  lui. 

2 j.  Faites , mon  fils , que  votre  pere  & vo- 
tre mere  foient  dans  cette  allégrelfe  ; ôt  que 
celle  qui  vous  a mis  su  monde  treflaille  de 
joie  en  voyant  votre  bonne  conduite. 

2 6.  Mon  fils , donnez-moi  votre  coeur , fie 
que  vos  yeux  s’attachent  à mes  voies  ; détour- 
nez-les  de  la  femme  étrangère. 

27.  Car  la  femme  proftituée  eft  une  foffe 
profonde  ; 6c  l’étrangere  eft  un  puits  étroit , 
d'où  F on  ne  fe  tire  qu'avec  beaucoup  de  peine. 

28.  Elle  drelfe  des  embûches  fur  le  che- 
min comme  un  voleur;  Ôc  elle  tue  ceux  qu  elle 
voit  n’être  pas  bien  fur  leurs  gardes. 

* 2p.  A qui  dira-t-on  : Malheur  ? Au  pere  de 
qui  dira-t-on  : Malheur  ? Pour  qui  feront  les 
querelles  ? Pour  qui  les  précipices  ? Pour  qui 
les  bleflures  fans  fujet  f Pour  qui  la  rougeut 
& l’obfcurciflfement  des  yeux , 

30.  linon  pour  ceux  qui  paflent  le  tems  a 
boire  du  vin,  ôc  qui  mettent  leur  plaifirà 
vuider  les  coupes  ? 

3 1 . Ne  regardez  point  le  vin , lorfqu'il  pa- 
roît  clair  , lorfque  fa  couleur  brille  dans  le 
verre  : il  entre  agréablement  ; 

32.  mais  il  mord  à la  fin  comme  un  fer-, 
pent , fit  il  répand  fon  venin  comme  un  ba- 
ülic. 

33  .Si  vous  vous  laijfez  aller  à en  boire  avec 
excès  t vos  yeux  regarderont  les  femmes  étran- 
gères , ôc  votre  cœur  dira  des  paroles  déré- 
glées ; 

34.  ôc  vous  ferez  comme  un  homme  en- 
dormi au  milieu  de  la  mer , comme  un  pilote 
affoupi  qui  a perdu  le  gouvernail  ; 
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31-  & vous  direz  : ils  m’ont  battu  ; mais  je  35.  & dites  : Verberave- 
he  l’ai  point  fenti  : ils  m’ont  entraîné  ; mais 
je  ne  m’en  fuis  point  apperçu.  Quand  me  ré- 
veillerai-je  ? & quand  trouverai-je  encore  du 
vin  pour  boire  ? Ainfi  vous  ferez  d'autant  plus 
mifcrable , que  vous  ne  fentirez  point  votre  mi- 
fere,  que  vous  P aimerez  même , & que  vous  cher- 
cherez à P augmenter. 


runt  me,  fed  non dolui : tra- 
xerunt  me,  & ego  non  fenfi  : 
quando  evigilabo , & rurfuj 
vina  rcperiam  f 


CHAPITRE  XXIV. 


§•  L N envier  point  le  bonheur  des  méchans.  Ne  chercher  à faire  fortune  que  par 
la  pièce  j par  la  jujlice  Par  par  la  fagejje.  Avantage  de  ces  vertus. 


'i.  I\|  E portez  point  envie  aux  méchans; 
& ne  ddfirez  point  d’être  avec  eux,  & d'avoir 
part  à leur  fortune , 

2.  parce  que  leur  efprit  médite  les  rapines, 
& que  les  paroles  de  leurs  levres  ne  font  que 
tromperie. 

3-  La  maifon  fe  bâtira,  non  par  les  violen- 
ces, ni  par  les  tromperies , mais  par  la  fageffe  ; 
& elle  s’affermira  par  la  prudence. 

4.  L’habileté  fainte , qui  in/pire  la  piété,  fera 
remplir  les  mailons  desjujles  ae  meubles  très- 
beaux  & très-précieux. 

JT.  L’homme  fage  eft  vaillant;  l’homme 
habile  eft  fort  & réfolu  : Ils  réuniront  P un  & 
P autre  dans  la guerre , 

6.  parce  que  la  guerre  fe  conduit  par  la 
prudence  ; & que  le  falut  fe  trouvera  où  il  y 
aura  beaucoup  de  confeils. 

7-  La  fagefle , qui  donne  ces  grands  avanta- 
ges , eft  trop  relevée  pour  l’infenfé  ; il  ne  pour- 
ra y atteindre.  Aujfi  il  n’ouvrira  point  la  bou- 
che dans  l’afremblée  des  juges,  & il  ne  fera 
point  ajjis  avec  eux. 

8.  Or  celui  qui  applique  fon  efprit  à faire 
le  mal  paffera  pour  infenfé. 

9.  Cari  a penfée  de  l’infenfé  eft  Ië  péché 
même p & le  médifant  eft  l’abomination  des 
hommes. 


1.  Ne  rmuleris  viros  ma- 
los, nec  delidcres  elfe  cura 
eis  ; 


1.  quia  rapinas  meditatur 
mens  eorum  , & fraudes  lan 
bia  eorum  loquumur. 

3.  Sapientià  zdificabitur 
domus,  & prudentiâ  robo- 
rabicur. 

4.  In  doflrinarcplebumur 
cellaria,  univerfa  fubftantia 
pretiofa  te  pulcherrima. 

%•  Vir  fapiens , fortis  eft } 
& vir  doâus , robuftus  & va-> 
lidus. 


f.  Quia  cum  difpofitionô 
initur  bellum  : & erit  falus 
ubi  multa  conlîlia  funt. 

7.  Excella  ftulto  fapien- 
tia  , in  porta  non  aperiet  os 
luuss. 


8.  Qui  cogitât  mala  face- 
te , ftultus  vocabitur. 

9.  Cogitatio  ftulti  pecca- 
tn?11  eft  : & abominatto  ho- 
minum  detraâor. 

K ii  j 
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*3* 

§.  1 1.  Se  Soutenir  dans  f 
fagejjé.  Ne  point  faire 
Jes  ennemis. 

10.  Si  defperaveris  lalTui 
in  die  anguftix  : imminue- 
tur  fortitudo  tua. 


n.Enieeos,  quiducun- 
ttr  ad  mortem  : 8 c qui  tra- 
huntur  ad  interitura  libcrare 
ne  celles. 

t i.  Si  dixcri?  ! Vires  non 
luppetunt:  qui  infpedûr  eft 
cordis,  ipleintelligit , & fcr- 
YJtorcm  animx  tux  nihil 
fallit  , reddctque  homini 
juxta  opéra  fua. 


13.  Comede, fili  roi,  rael, 
quia  bonum  eft , 8c  favuin 
dulciflimum  gutturi  tuo. 

14.  Sic  & doftrina  fapien- 
tixanimx  eux:  quam  cum 
inveneris,  habebis  in  novif* 
fimis  fpein , 8c  fpc*  tua  non 
pcribu. 


1 f . Ne  inlîdieris , 8c  qux- 
ras  impietatem  in  dorao  juf- 
tj , ncque  vaftes  requiem  e- 
jus. 


i g.  Septïes  enim  cadet  juf- 
tus , 8c  refurget  : impii  au- 
tem  corruent  in  malum. 

17.  Cùm  ceciderit  inimi- 
eus  tuus,  ne  gauders,  8c  in 
ruina  cjus  ne  exidtet  çor 
tuum  ; 


affliction.  Délivrer  ceux  qui  font  opprimés.  Aimer  là 
tort  3 fon  prochain.  Ne  point  fe  réjouir  de  la  ruine  de 

10.  Si  vous  vous  abattez  au  jour  del’afflic- 
tion , en  perdant  la  confiance , votre  force 
en  fera  affaiblie  : Jouteriez  - vous  donc  en  tout 
tems. 

1 1 . Tirez  du  péril  ceux  que  l’on  mene  à la 
mort  fans  qu'ils  Payent  mérité  j & ne  ceffez 
point  de  délivrer  ceux  qu’on  entraîne  injufle- 
ment  pour  les  faire  mourir. 

12.  Si  vous  dites:  les  forces  me  manquent,' 

& je  n'ai  pas  l'autorité  néceffaire  pour  délivrer 
les  innocens  ; celui  qui  voit  le  fond  du  cœur, 
le  faura  bien  difeerner.  Rien  n’échappe  au 
Sauveur  de  votre  ame  ; & il  rendra  à l'hom- 
me , non-feulement  félon  fes  œuvres  , mais  fé- 
lon fes  déftrs, 

13.  Mon  fils,  vous  mangez  le  miel  avec 
plaiftr } parce  qu’il  eft  bon , 6c  le  rayon  de 
miel , parce  qu’il  eft  doux  à votre  bouche. 

1 4.  Telle  fera  à votre  ame  la  doctrine  de  la  « 
fagefle  ; vous  en  fentirez  la  douceur  , lorftjuc 
vous  l’aurez:  & quand  vous  l’aurez  trouvée', 
vous  efpererez  à votre  derniere  heure,  & vo- 
tre efpérançe  ne  périra  point  ; elle  ne fera  point 
trompée:  mais  vous  joiiirez  du  bonheur  que  vous 
aurez  efpéré. 

ty.  Ne  dreftez  point  d’embûche  au  jufte} 
ne  cherchez  point  à trouver  de  l’impiété  dans 
fa  maifon  ; & ne  troublez  point  fon  repos , 
en  lui  imputant  de faux  crimes , ou  en  relroant 
malicieufemcnt  les  fautes  qu'il  ne  manquera  pas 
de  commettre, 

16.  Car  le  jufte  tombera  fept  fois,  & fe 
relevera  ; mais  les  méchans  feront  précipités 
dans  le  mal  }&  ne  fe  relèveront  jamais. 

17.  Ne  vous  réjoüilfez  point  quand  votre 
ennemi  fera  tombé  ; ôc  que  votre  cœur  ne 
trefiaillc  point  de  joie  dans  fa  ruine  , 
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ï8.  de  peur  que  le  Seigneur  ne  le  voye, 
<jue  cela  ne  lui  déplaife , 6c  qu’il  ne  retire  fa 
colere  de  defTus  lui ,pour  la  tourner  contrevous. 

19.  N’ayez  point  d’émulation  pour  les 
hommes  corrompus  , & ne  portez  point  d’en- 
yie  aux  médians  ; 

20.  car  les  médians  n’ont  point  d’efpé- 
jrance  pour  l’avenir:  6c  la  lampe  des  impies 
s’éteindra  avec  leur  vie:  leur  gloire  & leurs  ri- 
cheJJ'es  difparoîtront  alqfs. 

21.  Mon  fils,  craignez  le  Seigneur  ôc  le 
Roi  qui  eft  revêtu  de  fin  autorité  & de  fa  puif 
fance  ; 6c  n’ayez  point  de  commerce  avec  les 
médifans , ni  avec  ces  efprits  remuant  qui  trou- 
blent l'état  ; 

22.  car  leur  ruine  viendra  tout  d’un  coup  : 
& qui  pourra  comprendra  la  punition  que 
|’un  6c  l’autre  en  fera , & les  peines  que  Dieu 
Cr  le  Roi  leur  feront  fouffrir  ? 

2 j.  Ce  que  je  vais  dire  eft  aufti  pour  les 
fages.  Il  n’eft  pas  bon  de  faire  acception  des 
perfonnes  dans  le  jugement  qu’on  doit  pro- 
noncer. * 

24.  En  effet,  ceux  qui  difent  au  méchant  : 
tV ous  Êtes  jufte , feront  maudits  des  peuples  , 
& déteftés  des  nations. 

. 2 y.  Au  contraire , ceux  qui  les  reprennent 

en  feront  loués  ; ôc  la  bénédiction  defcendra 
fur  eux. 

. 2 6.  Celui  qui  répond  à un  homme  avec 
droiture  & avec  douceur  lui  donnera  un  bai- 
fer  à la  bouche  , & un  témoignage 
de  fin  amitié. 

: 27.  Préparez  votre  ouvrage  au-dehors , 6c 
ïemuez  votre  champ  avec  grand  foin , afin 
d'en  tirer  ce  qui  vous  eft  nécejfaire  pour  bâtir 
cnfuite  votre  maifon  , er  pour  établir  votre  fa- 
mille. 

28.  Ne  foyez  point  un  faux  témoin  contre 
Votre  prochain  ; 6c  que  vos  levres  ne  fédui- 
fent  perfonne , en  le  careflânt. 


tr'es-fenfible 
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i&»  ne  forte  vîdeat  Do- 
minus  , & Jif'pliceat  ei , fie 
au  ferai  ab  eo  îram  fuam. 

19.  Ne  contendas  cum 
pefïimis , nec  xmulcris  ini- 
pioi  : 

10.  quoniam  non  habent 
futuroruin  fpem  mali , & lu- 
cerna  impiorum  extingue- 
tur. 


11.  Time  Dominum,  füi 
mi , & regem  : & cum  de- 
tra&oribus  non  coramifcea- 
ris  : 


11.  quoniam  repente  con- 
furget  perditio  eorum  : 8c 
ruinam  ucriulque  quu  novii? 


23.  Hxc  quoque  fapienti- 
bus  : Cognofcerc  perfonam 
in  judicio  non  eft  bonum.  . 


24.  Qui  dicunt  impio  : 
Juftus  cs  : malediccnt  eis  po- 
puii , & dcteftabumur  cos 
tribus. 

15.  Qui  arguunt  eum,  lau- 
dabuntur  : & fupcr  ipfos  ye- 
nict  bencdiâio. 

1*.  Labia  deo feula bitur» 
qui  retta  verba  relpondct,  , 


17.  Prarpara  foris  opu* 
tuum  , & diligenter  exerce 
agrum  tuum  > ut  pofteà  x* 
diiiccs  domum  tuait* 


28.  Ne  fis  téftis  fraftrà  con- 
tra proximum  tuum  : nec 
Irôc*  qucmquam  labiis  tuis# 


« 
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ip.  Ne  dîcas  : Quamodo 
fecit  mihi,  fie  faciam  ci  : red- 
dant  uniquique  fccundùm 
çpus  fuum. 


50.  Per  agrum  hominis 
pigri  tranfivi  , St  per  vineara 
viri  (tutti  : 

ji.  St  ecce  totum  reple- 
verant  urticas , St  operuerapt 
fuperficiem  ejus  fpina: , 8t 
inaccria  lapidum  deftruâa 
erat. 

it.  Quod  cùm  vidilTem , 
polui  in  corde  meo,  St  exera- 
plo  didici  dit’ciplinam. 


LES  PROVERBES 


2p.  Ne  dites  point  : Je  traiterai  cet  hom-' 
me-là  comme  il  m’a  traité  : je  rendrai  à cha> 
cun  félon  fes  œuvres.'  Car  la  vengeance  eflre- 
fervée  au  Seigneur  ; & il  punira févérement  ceux 
qui  ojeront  Je  vanger  eux-mêmes. 

30.  J’ai  palfé  par  le  champ  du  parefTeur 
& par  la  vigne  de  l’homme  infenfé  ; 

31.  & j’ai  trouvé  que  toutjt  étoit  plein 
d’orties  , que  les  épines  en  couvroient  toute 
la  furface , ôc  que  la*nuraüle  de  pierre  qui 
Cenvironnoit  étoit  abattue. 

32.  Ce  qu’ayant  vû , je  l’ai  mis  dans  mon 
cœur,  pour  en  conferver  la  mémoire ,•  & j’ai 
appris  par  cet  exemple  la  conduite  que  je  dois 
tenir  & le  foin  que  je  dois  avoir  de  fuir  foifi- 


5 }.  Parum , inquam,  dor- 
miez , modicum  dormitabis . 
pauxillutn  mtnus  conlcrcs , 
ut  qmefeas  : 


34.  St  venict  tibi  quafi  cur- 
for  egeftas  , St  racndicitas 
guafi  vu  ar matas. 


vetè.  . 

3 3 . V ous  dormirez  un  peu  , me  fuis-je  dit 
alors  à moi-même , vous  fommeillerez  un  peu , 
vous  mettrez  un  peu  vos  mains  l’une  dans 
l’autre  pour  vous  repofer  : 

34.  & l’indigence  viendra  tout  d’un  coup 
fe  faifir  de  vous  , lorfque  vous  y penferez  le 
fnoint , comme  un  homme  qui  marche  a 
grands  pas  pour  furprendre  fon  ennemi  ; Ôt  la 
pauvreté  s’emparera  de  vous , comme  feroit 
un  Roi  armé  t auquel  vous  ne  pourriez  refifer. 


i 


CHAPITRE  XXV. 

K.  I.  Différence  de  la  gloire  de  Dieu  €r  de  celle  des  Rois.  Coeur  dtsfoureraini 
impénétrable.  Rouille . fymbole  de  l'impiété.  Ne  point  s’élever  foi-même . A» 
point  découvrir  les  défauts  des  autres.  Garder  fon  fecret. 


i.  Hz  quoque  parabolx 
Solomonis,  quas  tranftule- 
pxni  ykï  Eze^iz  regis  Juda. 


<t.  Gloria  Dci  eft  celare 
verbum , & gloria  rcgimi 
inrcftigarc  fermonem. 


1 . L Es  paraboles  fuivantes  font  au  (fi  de 
Salomon  : mais  n’ayant  pas  été  mifes  d’abord 
avec  les  autres , elles  ont  été  enfuite  recueil- 
lies par  les  ferviteurs  d’Ezechias  Roi  de  Ju* 
da,  qui  les  y ont  ajoûtées  dans  l'ordre  qui  fuit. 

2.  La  gloire  de  Dieu  eft  de  cacher  fa  pa_ 
rôle  fous  des  voiles  myfiérieux , afin  qu'on  en 
adore  la  profondeur  ; & la  gloire  des  Rois  eft 
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S’étudier  & de  faire  connaître  les  raijons  de 
leur  conduite , afin  qu'on  en  fiente  lajujlice. 

3.  Le  ciel  dans  fa  hauteur,  la  terre  dans 
fa  profondeur , font  incompréhenfibles  ; & le 
cœur  des  Rois  eft  impénétrable. 

4.  Otez  la  rouille  de  l’argent;  & il  s’en 
formera  un  vafe  très-pur. 

y.  Otez  de  même  l'impiété  de  devant  le 
Roi  ; & fon  thrône  s’affermira  par  la  jufîice. 

6.  Ne  vous  élevez  point  en  honneur  de- 
vant le  Roi , & ne  vous  tenez  point  parmi 
les  grands  , en  vous  égalant  à eux  ; 

7.  car  il  vaut  mieux  qu’on  vous  dife  : Mon- 
tez ici , que  d’être  humilié  devant  le  prince. 


p.  XXV. 


3.  Gxlum  furfum,  S:  terra 
deorfum , Sc  cor  rcguxn  inf- 
crutabilc. 

4.  Aufer  rubiginem  de  ar- 
gento,  & egredietur  vas  pu- 
riiïimum. 

f.  Aufer  impictatem  de 
vultu  regis  , & firmabitur 
juftiu  j thronus  ejus. 

6 . Ne  glorioluv  appareas 
coram  rege  , 5:  in  loco  nu- 
gnorum  41e  flcteris* 


7.  Meltus  cft  enîm  ut  di- 
catur  tibi  ; Afcendé  hue  y 
quàm  ut  humilieris  coram 


8.  Ne  découvrez  pas  fi-tôt,  dans  la  chaleur 
if  une  querelle,  ce  que  vous  avez  vû  de  vos 
propres  yeux  , de  peur  qu’après  avoir  ôté 
l’honneur  à votre  ami  dans  ta  colere  , vous 
ne  puiffiez  plus  le  réparer  lorfiquelle fiera pajfiée. 

9.  Traitez  de  votre  affaire  avec  votre  ami , 
& ne  découvrez  point  votre  fecret  à un 
étranger; 


principe. 

8.  Qux  viderunt  oculi  niî. 
ne  proféras  in  jurgio  citôî 
ne  poftcà  emendare  non 
poffis , cùm  dehoneftaveri* 
amicum  ruum. 


9.  Caufam  tuam  trafl* 
cum  amico  tuo , & l'ecretum 
extraneo  ne  revoies: 


to.  de  peur  que  l’ayant  appris , il  ne  vous  »«•  »>ç  forte  infonet  tibi 
infulte  , & qu'il  ne  vous  le  reproche  fans  non'ccHèt"*  ’ & CXi,robnire 
celfe. 


La  grâce  de  Dieu  & l’amitié  des  hommes  Gratin  & amicitia  libérant! 
délivrent  de  ces  inconvénient  : confervez-les  2uaifi'1*>i:**rva»  nc  exPro_ 

r . , 7 , brabila  bas. 

avec  loin,  de  peur  que  vous  ne  tombiez  dans 
le  mépris. 


§.  J.  Parole  dite  a propos.  Réprimande  faite  au  fage.  Amlajfadeur  fidele.  Pro - 
mejje  fans  effet.  Patience,  douceur . fobrieté . diferétion  . faux  témoignage  . 
Uijhjft  de  coeur.  J J 60 


1 1-  La  parole  dite  en  fon  tems  efl  comme 
des  pommes  d'or  fur  un  lit  d’argent. 

12.  La  réprimande  faite  au  fage,  & à l’o- 
reille obéifTante,  eft  comme  un  pendant^d’o- 
reille  d’or , avec  une  perle  brillante. 

ij.  L’ambaiTadeur  fidele  eh,  à celui  qui 
la  envoyé , ce  qu’efl  la  fraîcheur  de  la  neige 
TomellI.Part.il.  5 


tr.  Mnla  aurea  in  lcàis 
argenteis , qui  loquitur  ver- 
be m in  tcmporc  fuo. 

1 x.  lutrins  aurea,  & mar- 
garitum  fulgens , qui  arguit 
lapieotem  , Sc  aurem  obfi- 
dientem. 

• 13.  Sieur  frigus  nivis  in 
die  mciiis , iu  lugaïus  fiJc- 

L 
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lis  ci , qui  mifît  eum  , ani- 
mai» iplîus  requiekcre  fscit. 

14.  Nubes,  & ventus  & 
pluviz  non  fequentes , vir 
gloriofus,  & promiiLi  non 
eomplens. 


if.  Parientiâlenieturprin. 
ceps , & lingua  mollis  con- 
fringet  durinam. 

1 6.  Mel  invenifti , come- 
de  qaoJ  fufficit  tibi , ne  forte 
fauaius  evomas  illud. 


17.  Subtrahe  pedemtuum 
de  domo  proximi  tui , ne- 
juando  fatiatus  oderit  te. 


aux  ouvriers  pendant  la  moifïon  : il  donne  de 
même  le  repos  à fon  ame. 

14.  Celui  qui  fe  vante  de  rendre  quelque 
ferv'tce , & qui  ne  tient  point  fes  promettes, 
eft  comme  le  vent  6t  les  nuées  qui  ne  font 
point  fuivies  de  la  pluie. 

i3.  Le  prince  fe  laifle  fléchir  par  la  pa- 
tience ; & la  langue  douce  rompt  ce  qu’il 
y a de  plus  dur. 

1 6.  Avez-vous  trouvé  du  miel , ou  quel - 
qu'autre  chofe  qui  [oit  à votre  goût  ? Mangez- 
en  ce  qui  vous  fuffit , & rien  davantage , de 
peur  qu’en  ayant  pris  avec  excès  , vous  ne  le 
rejettiez  comme  une  chofe  qui  vous  fait  mal. 

1 7.  Retirez  infenfiblement  votre  pié  de  la 
maifon  de  votre  prochain  , de  peur  qu’étant 
dégoûté  de  vous  par  Vos  fréquentes  vijites , il 


1 8.  Jaculum , 8c  gladiui , 
te  fagitta  acuta,  homo  qui 
loqunur  contra  proximum 
iuu rn  falfum  teftimoniutn. 

1 9.  Dens  putridus,  & pes 
latTus , qui  l'perat  fuper  infi- 
dcli  in  die  anguftix , & amic- 
iit  pallium  in  die  frigoris. 

10.  Acetum  in  nitro , qui 
camat  carmina  cordi  pefli- 
mo. 


ne  vous  haïfle  enfin. 

18.  Celui  qui  porte  un  faux  témoignage 
contre  fon  prochain  eft  un  dard , une  épée 
& une  fléché  perçante  , qui  lui  donne  la  mort. 

19.  Efpérer  en  un  ami  infidèle  au  jour  de 
Faffliclion,  c’eft  faire  fond  fur  une  dent  pour- 
rie & fur  un  pié  laffé,  & c’eft  fe  trouver  fans 
manteau  dans  le  plus  grand  froid. 

20.  Les  cantiques  que  l’on  chante  devant 
celui  dont  le  cœur  eft  corrompu  & affligé 
font  comme  le  vinaigre  quon  met  dans  le 
nitre  : ils  ne  font  qu'irriter  fon  mal  & l’aug- 


menter. 

Sîcut  rinça  vedimento,  & Comme  le  ver  mange  le  vêtement , 6t  la 

Bocct  cÔrdi.0'  *ta  tnlhtlaviri  pourriture  le  bois , ainli  la  trifteÆe  de  l’hom- 
me lui  ronge  le  cœur- 


Faire  du  bien  à fon  ennemi.  Réprimer  la  médifance.  S'éloigner  de  la  femme 
querelleufe.  Mettre  des  bernes  à facuriofiti.  Modérer  f es  paffions.  Régler  fes 
paroles. 


zi.  Si  efurierit  inimicus 
«tus , cita  ilium  : fi  fuient, 
da  ci  aquam  bibere , 

z z.  prunas  enimeongre- 


2 1 . Si  votre  ennemi  a faim  , donnez-lui  à 
manger;  s’il  a foif , donnez-lui  de  l'eau  a 
boire  r 

22.  car  vous  araaflerez  ainfi  fur  fa  tête  des 
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charbons  de  feu  qui  P embraferont  de  charité 
pour  vous , & le  Seigneur  vous  le  rendra. 

2 j. Le  vent  d aquilon  difTipe  la  pluie;  & 
le  vifage  trille , la  langue  médifante. 

24.  Il  vaut  mieux  le  retirer  en  un  coin  fur 
le  haut  de  la  maifon  , que  de  demeurer  avec 
une  femme querelleufe  dans  une  maifon  com- 


g-ibis  lu  per  cnput  «jus,  & 
Doininus  reddet  tibi. 

15.  Ventus  aquilo  dififipat 
pluvias , & faciès  triftis  lin- 
guam  derrahemem. 

14.  Alelius  eft  federe  in 
angulo  domatis , quàm  cum 
mulierc  liiigiofa,  &*in  djrno 
communi. 


mune. 

2j.  Une  bonne  nouvelle  , qui  vient  d’un 
pays  éloigne  , eft  comme  de  l’eau  fraîche  à 
celui  qui  a foif. 

26.  Le  jufte  qui  tombe  devant  le  méchant 
eft  comme  une  fontaine  qu’on  a troublée  avec 
le  pié , dans  laquelle  on  ne  peut  plus  fe  regarder , 
& comme  une  fource  qu’on  a corrompue,  dont 
on  ne  peut  plus  boire:  les  exemples  & les  confeils 
dujujle  qui  tombe,  deviennent  de  même  inutiles 
au  méchant  qui  eft  témoin  de  fa  chute. 

27.  Le  miel,  quelqu' excellent  qu'il foit,  n’eft 
pas  bon  à celui  qui  en  mange  beaucoup  : & 
a in  fi , quoiqu'il  foit  bon  de  méditer  la  grandeur 
deDicu , néanmoins  celui  qui  veut  fonder  avec 
trop  de  curioftté  la  majefté  de  cet  être  fouve- 
rain  fera  accablé  par  le  poids  de  fa  gloire. 

28.  Celui  qui , en  parlant,  ne  peut  rete- 
nir fon  efprit , ni  s'empêcher  de  découvrir  fes 
fentimens  & fes  dejfeins , eft  comme  une  ville 
toute  ouverte , qui  n’eft  point  environnée  de 
murailles , & dont  P ennemi  s'empare  quand  il 
lui  plaît. 


zs.  Aqua  frigida  anima? 
fitienri , & nuntius  bonus  do 
terra  fcnginqua. 


z6.  Fons  turbatus  pede , 
Si  vena  corrupta  , juftus  ca- 
dens  coram  impio. 


17.  Sicutqui  me]  multum 
comédie , non  eft  ei  bonum  : 
fie  qui  ferutator  eft  majefta- 
tis,  opprimetur  à gloria. 


î8.  Sicut  urbs  patens  Sc 
abfque  murorum  ambitu,  ita 
vir  qui  non  poteft  in  loquen- 
do  çohibere  fpiritum  luum» 


CHAPITRE  XXVI. 

§•  I*  De  la  gloire  à l'égard  de  l’injinfé.  De  la  male'dillion  injufte.  Corriger  l’in- 
fenfê . ne  pas  l'imiter  . ne  pas  P employer j ne  pas  l'e'.erer.  ne  pas  l'écouter  , ne 
pas  le  laijfir  parler. 

1.  Comme  la  neige  vient  mal  en  été,  ôc  1.  Quomodo nix in *fta- 
la  pluie  pendant  la  moilTon,  ainfi  la  gloire  fied  ûuSoglot^”' 

mal  a un  infenlé,  & fon  élévation  eft  ta  ruine 
des  autres . 

L ij 
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z.  Sicut  avis  ad  alla  tranf. 
volans , St  palier  qub  liber 
vadens  : lie  malediAumfruf- 
tra  prolatum  in  quempiam 
fuperveniet. 


j.  Flagellum  equo , & 
camus  a*fino,  St  vtrga  in  dor- 
fo  iniprudcntium. 

4.  Ne  rerpondeas  (lulto 
juxta  ftultitiam  luam . ne  ef- 
Jîciaris  ci  fimilis.  • 

5.  Refponde  Ûulto  juxta 
ftultitiam  fuam , ne  Cbifa- 
piens  cire  vidcatur. 

S.  Claudus  pedibus,  & inï- 
quitatem  bibens , qui  mittit 
verba  per  nunuum  Itulrum. 


7.  Quomod'o  pulchras  fruf- 
tra  habet  claudus  tibias  : lie 
indccens  elt  in  ore  ftultorum 
parabola. 


S.  Sicut  qui  mittit  lapidem 
il  acervum  Alercurii  ; ta  qui 
ît.lnut  inlipienti  honorcm. 


9.  Quomodo  lî  fpina  nafb 
catur  in  manu  temulenti  : lie 
f arabola  in  orc  ftultorum. 


to.  Judicium  déterminât 
Gaulai  : & qui  imponit  ftulto 
fiitmium , iras  mitigat. 


2.  Comme  un  oifeau  qui  vole  d'un  lieu  a 
un  autre  > & un  paflereau  qui  court  de  tous 
côtés,  reviennent  toûjours  à leur  nid,  ainfila 
malédiction  qu’un  homme  prononce  fans  fu- 
jet  retombe  toujours  fur  lut. 

3.  Le  fouet  e(t  pour  le  cheval , le  mords 
pour  l’âne  , & la  verge  pour  le  dos  de  l’in- 
fenfé. 

4.  Ne  répondez  point  au  fou  félon  fa  fo- 
lie , en  lui  rendant  injure  pour  injure , de  peur 
que  vous  ne  lui  deveniez  femblable; 

j.  mais  répondez  au  fou  félon  fa  folie , en 
la  lui  faifant  feruir , de  peur  qu’il  ne  s’ima- 
gine faujfement  qu’il  elt  fage. 

6.  Celui  qui , dans  une  ajfaire  de  conféquenceÿ 
fait  porter  fes  paroles  par  l’entremife  d'un 
infenfé , fe  rehd  boiteux  ; il  fait  une  faujfe  dé- 
marche qui  en  retardera  le  fuccès , & il  boit  l’ini- 
quité ,enfe  rendant  refponfable  des  fautes  que 
commettra  fon  envoyé. 

7.  Comme  en  vain  le  boiteux  a de  belles 
jambes  , puij qu'il  ne  peut  s'en  fervir  pour  mar- 
cher droit , ainli  les  fentences  graves  font  in- 
décentes & inutiles  dans  la  bouche  de  1 in- 
fenfé , puf  qu'il  ne  fait  pas  en  projiter  pour  de- 
venir fage . 

8.  Celui  qui  éleve  en  honneur  un  homme 
qui  n’elt  pas  fage  elt  comme  celui  qui  jette 
une  pierre  dans  le  monceau  que  les  voyageurs 
amajfent  en  l'honneur  de  Mercure;  il  fuit  une 
choj'e  qui  ejl  en  même -terni  cr  cilninelle  & mu- 
tile. 

% La  parabole , ou  la  fentence  pleine  de  fa-, 
gejfe , elt , dans  la  bouche  des  infenfés,  com- 
me une  épine  qui  naitroit  dans  la  main  d’un 
homme  ivre  ; elle  ne  fert  qu'à  faire  paroître 
davantage  leur  folie  & leur  infenfibilitè. 

10.  La  fentence  Idu  juge  décide  les  pro- 
cès ; & celui  qui  impofe  filence  à 1 infenfé 
appaife  les  troubles  que  fes  imprudences  r,e 
manqueroient  pas  d’exciter * 
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§.  De  celui  qui  retombe  dans  fa  folie.  De  celui  qui  fe  croit  fige.  Du  par:  (feux.  De 
celui  qui  fe  mêle  dans  une  querelle.  De  celui  qui  trompe  Jon  ami. 


1 1 . L’imprudent , qui  retombe  dans  fa  fo- 
lie , eft  comme  le  cliien  qui  retourne  à ce 
qu’il  avoir  vomi. 

12.  Avez-vous  vil  un  homme  quifc  croit 
fage  ? Efpérez  mieux  de  celui  qui  reconnaît 
qu'il  n’a  point  de  fens.  La  préfomption  du  pre- 
mier le  fera  tomber  en  beaucoup  de  fautes;  la 
défiance  du  fécond  les  lui  fera  éviter. 

1 3.  Le  pareffeux  dit  : Le  lion  eft  dans  la 
voie  ; la  lionne  eft  dans  les  chemins.  Et  il  tâ- 
che ainfi  d’excufer  fa  pareffe  & fon  oiftvcté. 

1 4.  Comme  une  porte  roule  fur  fes  gonds, 
fans  quitter  fa  place , ainfi  le  parcfteux  tourne 
dans  fon  lit  ,fans  pouvoir  fe  réfoudre  à en  for- 
tir. 

t j.  Le  parefleux  cache  fa  main  fous  fon 
aifiëlle , ôc  il  a peine  à la  porter  jufqu’à  fa 
bouche. 

1 6.  Le  parefleux  , qui  ne  veut  point  étudier, 
fe  croit  plus  favant  & plus  fage  que  fept 
Hommes  qui , par  une  longue  étude  de  la  Ja- 
geffe  , nedifent  que  des  chofes  bien  fenfées. 

1 7.  Celui  qui , en  paflant , fe  mêle  dans 
une  querelle  qui  ne  le  regarde  point,  eft 
comme  celui  qui  prend  un  diien  par  les  o~ 
teilles  : il  en  portera  la  peine. 

1 8.  Comme  celui  qui  lance  des  fléchés  & 
'des  dards  pour  tuer  un  autre  eft  coupable  de 
fa  mort , 

ip.  Ainfi  l’eft  celui  qui  ufe  d’artifices  pour 
nuire  à fon  ami;  ôc  qui  dit,  lorfqu’il  eft  fur- 
pris  : Je  ne  l’ai  fait  qu'en  joiiant. 


j 1 . Sicut  canis,  qui  rever- 
titur  aJ  vomie u in  l^ium  : lie 
impru  Icns , qui  iterat  ftul- 
titiam  fuam. 

1:.  ViJifli  hominem  fa- 
piement  fibi  videri  ? roagis 
illo  fpcm  habebit  inlîpicm. 


TJ.  Dicit  piger:  Léo  eft 
in  via , St  leama  in  itineri-, 
but: 


14.  ficut  oftium  vertitur 
in  carJine  fuo , ita  piger  in 
leftulo  luo. 


fy.  Abfcondit  piger  ma-* 
num  fub  afeelia  fua  , & la. 
borat  !ï  ad  os  fuum  eain  con- 
verterit. 

1 6.  Sa  pii  rtiior  (ibi  piger 
videtur  feptem  virisloquen- 
tibus  fententiat. 


17.  S'cUt  qui  apprehendit 
auribus  canem , fie  qui  trau- 
fit  impatiens , Si  commifee- 
tur  rixz  altcnus. 


18.  Sicut  noxius  eft  qui 
mittit  fagittas , Sc  lanceas  in1 
raertem  : 

19.  ita  vir , qui  fraudulen- 
ter  nocet  amico  fuo  : Sc  oinf 
fuerit  ceprchenlus  , dicit  : 
Ludcns  feci. 


( 


f . III.  Du  femeur  de  rapports.  De  l'homme  colere.  De  l'homme  fuperbe  & corrom- 
pu. De  celui  qui  cache  fa  haine.  De  la  langue  trompeufe. 

s’ 

femeurs  de  rapports , les  querelles  s’appaife-  qmefccm.- 
tonz.  L iij 


20.  Quand  il  n’y  aura  plus  de  bois , le  feu  *<>•  Cûm  defccerint  ligna, 
éteindra jôcaufti  quand  il  n’y  aura  plus  de  ZeTCaflo^lurlcoT 
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î i . Sieur  carbone?  ad  pru- 
nas,  & ligna  ad  ignem  : fie 
liomo  iraeundui  lufcitac  ri- 
xai. 

î:.  Vert»  fufurronis  quaS 
fîmplici  , & ipfa  pervenmnt 
ad  mtin.a  ventru. 


î$.  Quomodo  (i  argento 
ferai!  o jrnare  velis  vas  riêti- 
le,  lie  labia  tumemia  cum 
pelliino  cordc  fociaia. 

14.  Labiis  fuis  intdligitur 
inimitur,  eùm  in  corde  irac- 
taverir  dolos. 


if.  Quandofubmiferitvo- 
ccm  fuam , ne  credideris  ci  : 
quomam  fepeem  ncquitix 
funt  in  corde  illius. 

i<.  Qui  operit  odium frau- 
dulemer,  revclabitur  inali- 
tia  ejusin  concilie. 

17.  Qui  fodit  foYcam , in- 
cidct  in  eam  : & qui  volvit 
lapident,  revendue  ad  cum. 

î8.  Lingua  fallax  non  a- 
mat  veritatem  : Si  os  lubri- 
cum  operatur  ruinas. 


S PROVERBES 

2 1 . Ce  qu’eft  le  charbon  à la  braife  , & le 
bois  au  feu , l’homme  colere  cr  emporté  l’efl 
pour  allumer  des  difputes. 

22.  Les  paroles  du  femeur  de  rapports 
parodient  iimples  ; mais  elles  percent  jus- 
qu’au fond  des  entrailles. 

23.  Les  levres  fuperbes  , jointes  au  cœur 
corrompu,  font  comme  de  1 argent  impur, 
dont  on  veut  orner  un  vafe  de  terre  ; ellet  ne 
peuvent  le  rendre , ni  plus  précieux , ni  plus  utile. 

24.  L’ennemi  fe  fait  connoître  à fes  pa- 
roles , lors  même  qu'au  fond  de  fon  cœur  il 
ne  penfe  qu’à  tromper  pur  fes  dfeours  dijft- 
mulès. 

27.  Ain  fi  y quand  il  vous  parlerait  d’un  ton 
humble , ne  vous  fiez  point  à lui , parce  qull 
y a fept  replis  de  malice  au  fond  de  fon  cœur. 

2 6.  Celui  qui  cache  fa  haine  fous  une  ap- 
parence feinte  verra  fa  malice  découverte 
dans  l’aflemblée  publique. 

27.  Celui  qui  creufe  la  folle  tombera  de- 
dans ; & la  pierre  retournera  contre  celui  qui 
l’aura  roulée. 

28.  La  langue  trompeufe  n’aime  point  la 
vérité  ; & la  bouche  flateufe  caufe  des  ruines. 


CHAPITRE  XXVII. 


§.  I.  Ne  point  compter  fur  l'avenir.  Ne  point  fe  louer  foi-même.  De  la  colere  de 
l'infenfi.  De  la  correttion  manifejle.  De  l'ame  rajfafiée  de  celle  qui  0.  faim. 
De  l'homme  inconflant.  Des  bons  confeils.  Prix  d'un  ancien  & véritable  ami. 


1.  Ne  glorieris  in  crnfli- 
mim  , ignerans  quid  fuper- 
ventura  parut  dits. 


î.  Lau-Jet  te  alienus , Si 
non  o.  tuum  ; excrancas , & 
non  labia  tua. 


3.  Grive  cil  fiixtim  , Si 


I.  i\E  vous  glorifiez  point  pour  ce  que  vous 
voulez  faire  le  lendemain,  parce  que  vous 
ignorez  ce  que  doit  produire  le  jourfuivant: 
peut-être  ne  le  verrez-vous  point . 

2.  Qu’un  autre  vous  loue  , ôc  non  votre 
bouche  ; que  ce  foit  un  étranger , &*non  vos 
propres  levres , qui  publient  et  qu'il  y a de  bon 
en  vous. 

3.  La  pierre  elt  lourde*  & le  fable  efi  pc* 


. 
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Tant  : mais  la  colere  de  l'infenfé  pefe  encore 
plus  que  l’un  & l’autre. 

4.  Car  la  colere  & la  fureur  qui  éclate  dans 
un  i.fenfé  eft  fans  miféricorde  : mais  qui  pour- 
ra foiitenir  la  violence  d’un  homme  emporté 
dr  rongé  par  P envie  f 

y.  La  correction  manifefte  d'un  ennemi  qui 
veut  outrager  vaut  Ynieux  que  l’amour  fecret 
de  celui  qui  n’ofe  réprendre  J on  ami } de  peur  de 
le  choquer. 

6.  Les  blefiiires  que  fait  celui  qui  aime  , 
pour  corriger  fon  ami , valent  mieux  que  les 
baifers  trompeurs  de  celui  qui  yfaifant  fem- 
hlant  de  l aimer , le  hait  véritablement , puif- 
qtdil  le  laiffe  dans  fes  péchés. 

7.  L’ame  rafl'afiée  foulera  aux  piés  le  rayon 
de  miel  ; & l’ame  prefTée  de  la  faim  trouvera 
même  doux  ce  qui  eft  amer. 

8.  Un  homme  qui  abandonne  fon  propre 
lieu  eft  comme  un  oifeau  qui  quitte  fon  nid  ; 
il  s'expofe  à périr. 

S>.  Le  parfum  & la  variété  des  odeurs  eft 
la  joie  du  cœur  ; & les  bons  confeils  d’un 
ami  font  les  délices  de  l ame  bien  née. 


onerofa  a-era  : fej  ira  flulti 
utroque  gravior. 

4.  Ira  non  habcc  miferi- 
cordiain  , nec  erumpcns  fu- 
ror  : ix  impetum  contitati 
ferre  qui»  poterit  ? 

S.  Melior  eft  manifefta 
eorreptio , quàm  amor  abl‘- 
conditus. 


6.  Mcliora  funt  vulnera 
diligcntis , quàm  frauduleux 
ta  olcula  odicutis. 


7.  Anima  (âturata  calcnbic 
favum  : & anima  efuriem 
etiam  amarum  pro  dulci  fu- 
met. 

8.  Sicutavis  tranfmigran* 
de  nido  fuo , lie  vir  qui  dere- 
linquit  locum  fuum. 

9.  Unguento  & variis  o- 
doribus  dcleflatur  cor  : & 
bonis  amici  conliliù  anima 
dulcoratur. 


to.  N’abandonnez  point  votre  ami , ni  10.  Amicumtuum , &a- 

11  ■ j o V r ■ ■ • micum  parns  tut  ne  dimife- 

ami  de  votre  pete-ySx.ftvousfutvez  cet  avxs , rit:  & domum  fratris  tui  no 
n’entrez  point  dans  la  maifon  de  votre  frere  ingrediaris  in  die  atHiSioni* 
au  jour  de  votre  affliction  ; mais  allez  chez  ,ur' 
votre  ami  ; il  vous  confolera  plutôt  que  votre 
frere  : 

Car  un  voifin  qui  eft  proche , & qui  vous  Melior  eft  vicinus  ju«à* 
aime , vaut  mieux  qu’un  frere  qui  eft  éloigné  } quàm&ater  procul. 

C7"  qui  efi  peu  touché  de  vos  peines.  # 


§•  II.  Travailler  à acquérir  la  fagejfe.  De  l'homme  prudent.  De  celui  qui  a répon- 
du pour  un  étranger.  Du  flateur.  De  la  femme  querelleufe.  De  l'entrevûe  det 
amis.  De  la  fidélité  à fon  maître.  De  la  connoiffance  de  foi-mime. 


1 1.  Travaillez  , mon  fils  , à acquérir  la 
fageffe , & donnez  à mon  cœur  la  joie  devons 
voir  / étudier , afin  que  vous  puifliez  répondre 
à celui  qui  vous  fera  des  reproches,,  & qui 
vous  ac  enfer  a de  P ignorer. 


I r.  Stude  lâpientix,  fili  mi, 
& lxtifica  cor  meum  : ut  pot* 
lis  exprobranti  telpomlere 
fermement* 
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ii.  Aftutus  vicions  ma- 
Juin,  abfcondiius  eft  : par- 
vuli  tranfcunces  fuftinucr  une 
cblpenJia. 


12.  L’homme  habile  & prudent  a vu  le 
mal;  & il  s eft  caché  , afin  de  l’éviter  : les 
imprudens  ont  parte  outre  ; & ils  en  ont  fouf- 
fert  la  perte  ; ils  ont  porté  la  peine  due  à leur 
témérité. 


15.  Toile  veftimentum 
tjus,  qui  fpopondir  pro  cx- 
tranco  : 5 pro  alicnis , au- 
fer  ei  p : g nus. 


14.  Qui  benedicit  proxi- 
mo  fuo  voce grandi,  de  110c- 
te  conl'urgens  nuledicemi  iî- 
snilis  erit. 


it.Te&a  perftillantia  in 
die  frigoris , & litigiyiâ  mu- 
lier  comparantur  ; 


i 3.  Otez  le  vêtement  de  celui  qui  a ré- 
pondu pour  un  étranger  ; ôtez  - lui  le  gage 
qu’il  a donné  pour  les  autres  : c’eji  ce  qu’il  a 
mérité , dr  c'ejt  ce  qui  ne  manquera  pas  de  lui 
arriver. 

1 4.  Celui  qui  fe  hâte  dès  le  matin  de  louer 
fon  ami  à haute  voix  fera  bien-tôt  fembla- 
ble  à celui  qui  en  dit  du  mal  ; & Pon  verra 
bien-tôt  des  railleries  malignes  fuccèder  à ces 
loiianges  outrées.  • 

if.  La  femme  querelleufe  eft  femblable 
à un  toit  y d'oîi  l’eau  dégoûte  fans  celle  pen- 
dant l’hiver;  elle  rend  de  même  la  maifon  inha- 
bitable. 


1 6.  qui  retinet  eam,  quafi 
qui  ventum  teneac,  & olcum 
«iextax  lux  vocabit. 


J7.  Ferrum  ferro  cxacui- 
tur , K:  homo  cxacuit  faciem 
amici  fui. 

1 8.  Gui  fervat  £cum , co- 
snedet  fructus  ejus  : & qui 
euftos  eft  Domini  fui , glo- 
riücabitur. 

1 9’  Quomodo  in  aquis 
, refplendent  vultus  profpi- 
cientium,  fie  corda  homi- 
num  mauifefla  fum  prudciu- 
fibut. 


16'.  Celui  qui  la  veut  retenir  eft  commo 
s’il  vouloit  arrêter  le  vent  ; & elle  lui  fera 
comme  une  huile  qui  s’écoule  de  fa  main; 
elle  fie  répandra  en  paroles , fans  qu'il  puijje  f en 
empêcher. 

1 7.  Le  fer  aiguife  le  fer  y & la  vue  de  l’a- 
mi excite  & réveille  la  tendrejje  de  l’ami. 

18.  Celui  qui  garde  le  figuier  av  cfotn 
mangera  de  fon  fruit  ; & celui  qui  garde  fon 
feigneur  avec  fidélité  fera  élevé  en  gloire. 

ip.  Comme  on  voit  reluire  dans  l’eau  le 
vifage  de  ceux  qui  s’y  regardent , ainfi  les 
cœurs  des  hommes  font  découverts  aux  honv 
mes  prudens,  qui , en  étudiant  leur  propre  court 
y découvrent  celui  des  autres. 


III.  L'homme  efl  infatiable.  Les  louanges  font  l'épreuve  de  fon  coeur.  L’impru- 
dent ejl  incorrigible.  Devùrs  des  pafieurs. 


ïo.  internes  & perditio  2o.  L’enfer  & l’abîme  déperdition  ne  font 
r,ter&  «uT bPÔm'num  ft>?a-  îamais  ra(rafl<5s  : ainfi  les  yeux  des  hommes 
tia biles.  font  infatiables  ; leur  curiojiré  Ù“  leur  cupidité 

ne  font  jamais  fati faites. 

z s.  Comme 


1 
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21.  Comme  l’argent  s’éprouve  dans  le 
creufet,  & l’or  dans  le  fourneau , ainfi  l’hom- 
me eft  éprouvé  par  la  bouche  de  celui  qui 
le  loue;  & les  loiianges font  connaître  ladifpc- 
fition  de  fon  cœur. 

Car  le  cœur  du  méchant  recherche  à être 
lotie  dans  le  mal  qu'il  fait , & le  cœur  droit 
cherche  la  fcience , & aime  à être  infiruit  du 
bien  qu'il  doit  faire. 

22.  Quand  vous  pileriez  l’imprudent  dans 
un  mortier , comme  on  y bat  au  grain , en 
frappant  .defTus  avec  un  pilon , vous  ne  lui 
ôteriez  pas  fon  imprudence. 

2j.  O vous  qui  êtes  chargés  de  la  conduite  des 
autres  y remarquez  avec  foin  l’état  de  vos 
brebis,  & coniidérez  attentivement  les  befoins 
de  vos  troupeaux  : regardez-vous  comme  leur 
ferviteur , c 7 non  pas  comme  leur  maître. 

24.  Car  la  puiftance  que  vous  avez  fur  eux 
ne  durera  pas  toujours;  mais  la  couronne 
que  vous  recevrez , fi  vous  en  ufez  bien , fera 
fiable , & durera  dans  tous  les  fiecles  des 
fiecles.  , 

2 y.  Les  prés  feront  ouverts  , les  herbes 
vertes  ont  paru , & on  a recueilli  le  foin  des 
montagnes  : conduifez-y  donc  vos  troupeaux. 

2 6.  Les  agneaux  font  pour  vous  vêtir , & 
les  chevreaux  pour  payer  le  prix  du  champ 
que  vous  avez  loué  pour  les  nourrir.  . 

27.  Que  le  lait  des  chevres  vous  fuffife 
pour  votre  nourriture  , pour  ce  qui  eft  né- 
ce flaire  à votre  maifon  , & pour  nourrir  vos 
fervantes , & confervez  fidèlement  le  rejlc  de  vos 
t/oupeaux , comme  en  devant  rendre  compte  à 
çelui  qui  vous  les  a confiés. 


xx  ni.  <4? 

x 1 . Quomodo  probamr  in 
confiatorio  argemum  , & in 
fornace  aunim  : fie  probatul 
hotno  oie  laudantis. 


Cor  iniqui  inquirit  mais  V 
cor  autem  rectum  inquirit 
kiemiam. 


zi.  Si  contuderis  flultum 
in  pila  quafi  ptifanas  fericilte 
defuper  pilo  , non  auferctur 
ab  co  ftultitia  cjus. 

2^.  Diligenter  agnofee 
vu ku m pecoris  tui , tuofque 
greges  conlidera  : 


14.  non  enîm  hafcebisju- 
giter  poteftatern  : fed  coro- 
na  tribuerur  in  génération 
nem  & generationem. 


if.  Apertafunt  prata,  8c 
apparuerunt  herbx  viren- 
tes,  & collecta  lunt  foma  de 
montibus.  • 

x 6.  Agni  ad  vefiimentum 
ttiûin  : & hardi , ad  agri  pre- 
tium. 


x7.  Suffit iat  tibi  lac  ca- 
prarvm  irreibostuos,  &:  in 
neccifaria  dont  us  tus , ad 

viâum  anciüis  tuis. 


Tome  III.  Part.  II. 
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CHAPITRE  XXVI II. 

§.  I.  Les  médians  font  timides.  Les  princes  fe  multiplient . A caitfe  des  péchés  des 
peuples.  Du  pauvre  qui  opprime  Us  pauvres.  Des  nchejjes  amajfées  injufiemcnt. 
Du  mépris  de  la  loi  de  Dieu.  Du  fcandale. 

..Le  mâchant  fiiit , fans  être  pourfuivi  de 

[>erfonne:  mais  le  jufte  eft  hardi*  comme  un 
ion  , ôc  ne  craint  rien."  . 

2.  Les  princes  fe  multiplient  & fe  fucce- 
dcnt  les  uns  aux  autres  par  une  mort  prompte , à 
caufe  des  péchés  du  peuple  ; mais  lorfqu’il  y 
a des  gens  fages  ôc  habiles  qui  favent  ce  qui 
fe  dit  de  la  vraie  piété , & qui  le  pratiquent , 
le  prince  en  vivra  plus  long-tems. 

5.  Le  pauvre  qui  opprime  les  pauvres, au 
lieu  de  les  foulager , eft  lémblable  à une  pluie 
violente  qui  apporta  la.  famine  , au  lieu  de 
l’abondance  qu’elle  devroit  produire. 

• 4.  Ceux  qui  abandonnent  la  loi  de  Dieu 
louent  le  ftiéchant  qui  les  imite  ; ceux  qui  la 
gardent  s’irritent  contre  lui. 

y.  Les  médians  ne  penfent  point  a ce  qui 
^tDominut^mâv»-  j^e:  mais  ceux  qui  recherchent  le  Sei- 
gneur prennent  garde  a tout. 

6.  Le  pauvre  qui  marche  dans  fa  fimplicité 
vauMnieux  que  le  riche  qui  va  dans  des  che- 
mins égarés,  qui  manque  de  droiture  & de  fi- 
délité. 

7.  Celui  qui  garde  la  loi  eft  un  enfant  fage; 
mais  celui  qui  nourrit  des  gens  de  bonne 
chere  eouvre  fonpere  de  confulion  ,faifant 
voir  qu'il  ne  lui  a pas  donné  une  bonne  éduca- 
tion. 

8.  Celui  qui  amalTe  de  grandes  richeftesi 
par  des  ufurçs  ôc  des  intérêts  injujies , les  a - 
mafle  fouvent  pour  un  homme  qui  fera  libé- 
ral envers  les  pauvres  : ôc  c'ejl  amfi  que  Dieu 
fait  tirer  le  bien  du  mal. 

Quiconque  détourne  l’oreille  pour  ne 


i,  Fugitimpius,  neminc 
periequeme  : juftus  autem 
qualî  lco  confiJens , abfquc 
ICfrore  erit. 

i.  Propter  pcccata  terrx 
multi  principes  ejus:  & prop- 
ter hominis  lapientiam , Sc 
horum  feienriam  qux  dicun- 
tur , vira  ducis  longior  erit. 


3.  Vir  paupcrcnlumniant 
pauperes , fimilii  eft  irobri 
véhément  i,  in  tjuo  paratur 
James. 

4.  Qui  derelinquum  le- 
gem,  laudant  iinpium  : qui 
euftodiunt  , fuccendumur 
contra  eum. 

5 . V'iri  mali  non  cogitant 


funt  omnia 

6.  Melior  eft  pauper  am- 
bulans  in  iimplicitate  fila , 
quàtn  dives  in  pravis  ttineri- 
bui. 


7.  Qui  euftodit  legem,  fi- 
lius  fapiens  eft:  qui  autem 
comell.itotcs  pallie,  confun- 
dit  pattern  fuura. 


S.  Qui  coacervat  diviiias 
nfuris  U fa  nore , liberali  111 
pauperes  congtcgut  cas. 


S.  Qui  déclinât  aurcs  fuas 
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point  écouter  la  loi  de  Dieu , fa  priere  même 
fera  exécrable.  . 

i o.  Celmqui  féduit  les  juftes , en  les  pouf- 
fant dans  une  mauvaife  voie , tombera  lui- 
ftiême  dans  la  folle  qu’il  avoitcreuféer;  &les 
fimples  qui  fe  feront  confervés  purs  poflederont 
fes  biens. 


ne  nudir.t  legem , oratio  ejus 
erit  execra  bilis. 

10.  Qui  decipit  jnftos  in 
via  mois,  in  inieritu  fuo  cor- 
ruei  : & fimplices  poffidc- 
bunt  bona  ejus. 


§.  IL  Préfomption  des  riches.  Gloire  des  jujles.  ConfeJJion  des  péchés.  Craihte  de 
Dieu.  Méchans  princes.  De  l’homme  meurtrier.  De  celui  qui  va  flmpltment.  De 
celui  qui  laboure  fa  terre.  De  celui  qui  ejl  fidele. 


1 1.  L’homme  riche  fe  croit  fage  : mais  le 
pauvre  qui  eft  prudent  le  fondera  jufqu’au 
fond  du  cœur  j & en  f, aura  juger. 

12.  La  profpérité  des  juftes  eft  accom- 
pagnée d’une  grande  gloire  pour  tous  ceux  qui 
îles  environnent  : mais  Te  cegne  des  méchans 
eft  la  ruine  des  hommes. 

i j.  Celui  qui  cache  fes  crimgs  ne  réullira 
point  : mais  celui  qui  les  confefle^  & qui  s’en 
retire  } obtiendra  miféricordei 

14.  Heureux  l’homme  qui  eft  toujours  dans 
la  crainte  .-mais  celui  qui  a le  cœur  dur  tom- 
bera dans  le  mal. 

1 y.  Un  méchant  prince  eft  au  peup  le  pau- 
vre ) un  lion  rugiflant * & un  ours  aifarné. 

16.  Un  prince  imprudent  opprimera  plu- 
lieurs  perfonnes  par  fes  violences  ; & il  s'at- 
tirera par  fes  injuflicef  une  prompte  ruine : mais 
celui  qui  hait  l’avarice  prolongera  les  jours  de 
fa  vie. 

1 7.  Quand  le  meurtrier  du  fang  innocent 
îroit  fe  jetter  dans  la  folfe  , perfonne  ne  le 
Teciendroit , c y ne  Pempêcheroit  de  périr. 

18.  Celui  qui  va  (implement,  & qui  agit 
avec  droiture  de  cattr , lera  fauvé:  mais  celui 
qui  marche  par  des  voies  corrompues , qui 
ttfe  de  détours  & d'artifices , tombera  fans  ref- 
fource;  & perfonne  n'ira  le  relever. 

19.  Celui  qui  laboure  fa  terre  fera  rafiaiié 


1 1 . Sapiens  lïbi  videtur  vir 
dives  : p-up'T  autetn  prudent 
ferutabitur  eum. 

>1.  In  exultationc  jufto- 
rum  multa  gioria  eft:  reg-,  m 
nantibus  impus  ruinx  homi- 
num, 


13.  Qui abfcondit  fcelera 
fua  , non  dirigetur  : qui  au- 
tem  confcftus  fucrit,  St  re- 
liquerit  ca  , rmfcricordiara 
toefequetur. 

14.  Heatus  homo,  qui  fem- 
per  eft  pavidus  : qui  verd 
mentis  eu  durs,  corruet  in 
malum. 

1 j . Léo  rugiens , &•  urfus 
efuriens,  princeps  impius  fu- 
per  populum  paupercm. 

1 6.  Dux  imligens  pruden- 
t'tâ,  multos  opprimet  per  ca- 
lumniam  : qui  autem  odit 
avaritiam,  longi  fient  diej 
ejus. 

17.  Hominem  , qui  ea- 
lumniatur  anima*  fangui- 
nem , lî  ufquc  ad  lacum  m- 
gerit,  nemo  fiiftinet. 

18.  Qurambuiat(îm(fli- 
citer,  lalvuserit  : qui  perver- 
fi;  gr.iditur  viis  « concidet  fie- 
mel. 


ij.  Qui  epsratur  terrani 

M ij 
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fuim,  faùaiîitur  panibus:  qui  Je  pains:  mais  celui  qui  aime  l’oifiveté  fert 
fSS^a,t"  dans  une  profonde  indigence. 
ïo.  vïFmi#li>  înuitùm  20.  L 'homme  fidele  fera  comble  de  be- 
nédittions  : mais  celui  qui  fe  hâte  de  s’enri- 
chir ne  fera  pas  innocent  > & ne  manquera  pas 
* d'être  puni. 

§.  III.  "De  celui  qui  juge  injufiement.  De  celui  qui  fe  hâte  de  s'enrichir . De  celui 
■ qui  dérobe  à fin  pere.  De  celui  qui  s'enjle  d orgueil.  De  celui  qui  meprifi  lu 
pauvres.  Du  régné  des  méchant. 

• 

1 « . Qui  cognofcit  in  judicio 
fjcietn  ,‘non  benefaen:  ilte 
& pro  buccdla  pauù  deferit 
VcPîuiciu. 


1».  Virqui  feliinat  ditari  » 
Si  al  iis  invidet , ignorât  quod 
•’egeftas  lupervtruut  ci» 


13.  Qui  corripit  homi- 
jiem  , gratiam  polka  inve- 
niet  apud  eum , magis  quant 
111e,  qui  per  litiguue  blaad* 
menu  dccipit. 

î4.  Qui  fubtraltit  aliquid 
à pâtre  luo , St  à inatre  : & 
dicit  hoc  non  elle  peccatum , 
particeps  homicidx  cft. 


i ç . Qui  fc  jaft'at , & dila- 
tât, jurgia  concitat  : qui  ve- 
rts (perat  in  Domino.,  l'ana- 
bitur. 


16.  Qui  confidit  in  corde 
fuo , ikilius  cft  : qui  autem 
graduer  fapienter,  ipfe  làl- 
vSbitur. 

-7.  Qui  dat  pauperi , non 
in  ligeb.t:  qui  dcfpicit  depre- 
4_utcm,luUineJ}it  jenuiiam. 


21.  Celui  qui,  en  jugeant,  a égard  à la  per- 
fonne , ne  fait  pas  bien  -,  & un  tel  homme , 
pour  une  bouchée  de  pain , abandonnera  la 
vérité , & vendra  lajujlice. 

22.  Un  homme  qui  fe  hâte  de  s’enrichir, 
& qui  porte  envie  aux  autres,  ne  fait  pas  qu  il 
fe  trouvera  furpris  .tout  d’un  coup  de  la  pau- 
vreté, lorfquc  la  mort  le  fiéparera  pour  toujours 
des  biens  qu'il  a tant  aimés - 

23.  Celu?  qui  reprend  un  homme  de  fis 
défauts  trouvera  grâce  enfuite  auprès  de  lui , 
plutôt  que  celui  qui  le  trompe  par  des  pa- 
roles fiateufes. 

24.  Celui  qui  dérobe  fon  pere  &.  fa  mqjre , 
& qui  dit  que  ce  n’eft  pas  un  péché,  parer 
qu'il  ne  prend  que  ce  qui  lui  doit  appartenir 
après  leur  mort,  a part  aux  crimes  des  homi- 
cides , & montre  qu'il  ne  fieroit  pas  fâché  de  les 
voir  mourir. 

23.  Celui  qui  fe  vante , & qui  s’enfle  d or- 
gueil , excite  des  querelles  , eir  s'attire  plur 
fieurs  maux  : mais  celui  qui  efpere  au  Seigneur 
fera  guéri  de  ceux  dont  il  étoit  afflige. 

2 6.  Celui  qui  fe  confie  en  fon  cœur  cft  ua 
infenfé  qui  périra  : mais  celui  qui  marche  fa- 
dement, & qui  fie  défie  de  lui-même , fe  fau- 
vera. 

27.  Celui  qui-  donne  au  pauvre  n’aura be- 
foin  de  rien  : mais  celui  qui  le  méprife  lorf- 
qu’il  le  prie  , tombera  lui-même  dans  la  pauf 
Yteté» 
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'2 S.  Quand  les  méchans  feront  élevés  , les  ,.l8>  Ç,im  fuircxcrin»  îm- 
hommes  fe  cacheront;  quand  ils  périront,  cùma’^rie^T, mXpli- 
le  nombre  des  julles  fe  multipliera.  cabumur  jufti. 


CHAPITRE  XXIX. 


.§  I.  De  celui  qui  méprije  les  réprimandes.  Du  gouvernement  des  jujles , & de  celui 
des  médians-  Du  fils  fage  . & de  celui  qui  ejl  débauché.  Du  Roijujle  . & de 
l'homme  avare.  De  l'ami  flateur  & déguifé.  De  l'homme  jujle  , Or  del'  homme 
méchant.  Du  fage . £r  de  l'infenfé. 


i.  JL 'Homme  qui  méprife  avec  une  tête 
dure  celui  qui  le  reprend  tombera  tout  d’un 
coup  par  une  chute  mortelle  ; & il  ne  gué- 
rira jamais. 

2.  Quand  les  juftes  fe  multiplieront,  & 
qu'ils  feront  élevés  en  gloire , le  monde  fera 
dans  la  joie  ; & quand  les  méchans  prendront 
le  gouvernement , le  peuple  gémira. 

3.  Celui  qui  aime  la  fagelfe  fera  la  joie  de 
fon  pere  : mais  celui  qui  nourrit  des  profti- 
tuées  perdra  fon  bien  , & comblera  fes  pdrens 
d’ajfiiflion. 

4.  Le  Roi  jufle  fait  fleurir  fon  état  ; & 
l’homme  avare  & injujle  le  détruira. 

J.  Celui  qui  tient  à fon  ami  un  langage 
flateur  & déguifé  tend  un  filet  à fes  piés  , 'où 
il  fera  pris  lui-même. 

6.  Carie  filet  enveloppera  le  méchant  qui 
peche  contre  lè  jufie  ; & le  jufte  délivré  de  fes 
pièges,  louera  Dieu,  ôc  fe  réjouira. 

7.  Le  juile  prend  connoiflfance  de  la  caufe 
des  pauvres  : mais  le  méchant  ne  s’informe 
de  rien , & les  lai  Je  périr. 

8.  Les  hommes  corrompus  détruifent  la 
ville  où  ils  habitent  ; ils  attirent  fur  elle  une 
foule  de  maux  : mais  lgs  fages  appaifent  la  co- 
lere  de  Dieu , & détournent  la  fureur  des  hom- 
mes. 

9.  Si  le  fage  difpute'avec  l'infenfé  , foît 
<ju  il  fe  fâche  ou  qu’il  rie,  il  ne  trouvera  point 


1.  Viro , qui  corripicmem 
dura  cervice  contemnit , rc- 
pentinusei  fuperveniet  inte- 
ntas : St  eum  limitas  non  lc- 
quetur. 

1.  In  multiplicatione  juf- 
torum  Imtabitur  vulgus:  curtl 
impii  fumplerint  itfincipa. 
tum,  gemet  populus. 

3.  Vit,  qui  amat  fapien- 
tiain,  l Jitifîcat  pattern  lu uru; 
qui  autem  nutrit  feorta,  per- 
det  fubftantiara. 


4.  Rexjudus  erigit  terrant, 
vit  avarus  deftruet  eam. 

5.  Hoiito  , qui  blandis  fic- 
tiique  fermombus  loquitut 
amico  fuo , rete  expandit 
grclTibus  ejus. 

0.  Peccantem  virum  ini- 
quunt  involvet  laqueus  : & 
indus  laudabit  atque  gaude- 
nit. 

1.  Novit  juftus  caufatn 
pauperum  : .impius  ignorât 
ltiqntiam. 

8.  Homines  peflilentei 
dilTipant  civitatem  : fapicn- 
tes  verô  avertunt  furorentr 


9.  Vir  ù piens , fî  currt 
iîiilto  contenderit , (ïve  iraf- 
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catur , <î«  rideat , non  invc-  Je  repos  ; i'tnfenfé  ne  ce  (fera  point  de  difputer , 

" VoTvîrU'ângiiinum  ode-  i o.  Les  hommes  de  fang  haïflent  le  fim- 
runt  (împliceœ  : jufti  autem  p \e  & tâchent  de  lui  donner  la  mort  : mais  les 
quxnnu  jnmura  ejus.  jUftes  U chérijfent,  & cherchent  à lui  confer- 

ver  la  vie. 

1 1 . Totum fpiritum  fuum  i 1.  L’infenfé  répand  tout,  d’un  coup  tout 

Cfr*“ÏSi? £*£  ce  S"'11  » l efprit  Î le  ftge  ne  fe.hâtt 
rum.  pas , & fe  réferve  pour  1 avenir. 

§.  II.  Du  prince  qui  écouté  les  faux  rapports.  De  celui  qui  juge  félon  la  vérité.Dt 
la  correBion  des  enfans.  De  la  multiplication  des  médians.  Des  injlruffions  d~s 
prophètes. 

1 2.  Le  prince  qui  écoute  favorablement 
les  faux  rapports  n’aura  que  des  mechans 
pour  minières. 

13.  Le  pauvre , & le  créancier  qui  prête  a 
ttfurc , font • fort  éloignés  y ils  fc  font  neanmoins 
rencontrés  en  ce  point , que  le  Seigneur  eft 
celui  qui  éclaire  l’un  ôc  l’autre'. 

14.  Lorfqu’un  Roi  juge  les  pauvres  dans 
la  vérité , fon  thrône  s’affermira  pour  jamais. 

fc.  La  verge  & la  correûion  donnent  la 

i).  t irj^d  mijuc  tuiicjr-  1 ) • ’V,,5V  ' ' f 

tîo  tribuit  iripientiam  : pnet  fage  fie  • mais  1 enfant  qui  eft  abandonne  a la 
SSZrïïS  volontt!  deshomrna  fia  ptrt  & couvrira  fa 
fujm.  mere  de  confunon. 

i (.  in  multiplicatione  1 6.  Les  crimes  fe  multiplieront  dans  la 
impiorum  multipi.cabunmt  multiplication  des  méchans , dedans  P aggran- 
rura^Jelram'1.  rUinaS  C°  dijfement  de  leur  fortune  : mais  les  juftes  en 
verront  la  ruine , &fubfifleront  apres  eux. 

\j.  Frudi  (ilium  tuum,  te  17.  Elevez  bien  votre  fils  ; & il  vouscon- 
rofrigetabit  te,  & dabit  de-  f0lera ; corrhez-le  avec  foin  : & il  deviendra 

les  délices  de  votre  ame. 

i g.  Quand  il  n’y  aura  plus  de  prophétie» 
C,~  que  le  peuple  ne  fera  plus  infruit  de  la  1 01 
de  Dieu,  il  fe  dilfipera,  il  s'abandonnera  nf\ 
ÿa  fions , & deviendra  malheureux  : mais  celu* 


il. Princeps , qui  libenter 
audit  verba  mendacii,  om- 
îtes miniftros  habet  impios. 

1 j.  Pauper  & creditorob- 
viaverunt  iïbi  : utrailque  il- 
Juminacor  eft  Dominus, 


1 4.  Rex  qui  judicat  in  ye- 
ritate  pauperes , thronus  e- 
jus  in  arternum  lirmabitut. 

15.  Virga  atque  correp- 


licias  animx  tux. 

1 8.  Cùm  prophetia  defe- 
cerit,  dillipabitur  pope  lus: 
qui  verù  euftodit  legcnt,  bea- 
tuseft. 


qui  en  tout  teins  garde  la  loi  du  Seigneur , 
heureux. 


eft 


Digitized  by  Googl 


DE  S A L O MON.  Chat.  XXI X. 


<?4<> 


§.  III.  De  l'efclave  défobéijfant.  Du  grand  parleur.  Du  fcrviteur  nourri  délicate- 
ment. De  l'homme  toléré  & fuperbe.  De  celui  qui  s'ajjocle  avec  les  méchant.  De 
la  crainte  des  hommes.  Delà  faveur. des  grands.  De  l horreur  mutuelle  des  jujles 
& des  méchans.  Avantage  de  garder  la  parole  de  Dieu. 


ip.  L’efclave  défobéijfant  ne  peut  être  cor- 
rigé par  des  paroles  ; il  faut  quelque  chofe  de 
plus  : car  il  entend  bien  ce  que  vous  lui  dites  , 
& il  néglige  d’y  répondre  par  une  pure  malice. 

20.  Avez- vous  vu  un  homme  prompt  à 
parler?  Attendez  plutôt  de  lui  des  folies , 
que  non  pas  qu’il  fe  corrige  : un  f ou  changera 
plutôt  que  lui. 

2 1 . Celui  qui  nourrit  délicatement  fon 
ferviteur  dès  fon  enfance  le  verra  enfuite  fe 
révolter  contre  lui , & vouloir  être  traité  com- 
me fon  fils. 

22.  L’homme  colere  excite  des  querelles  ; 
& celui  qui  fe  fâche  aifément  fera  plus  prompt 
à pécher  que  celui  qui  fait  fe  modérer. 

2 j.  L’humiliation  fuivra  le  fuperbe;  & la 
gloire  fera  le  partage  de  l’humble  d’efprit. 

24.  Celui  qui  s’alfocie  avec  un  voleur  hait 
là  propre  vie  , & perd  fon  ame  j car  il  entend 
qu’on  le  prend  à ferment  pour  l’obliger  â dé- 
couvrir le  vol , ôc  il  ne  le  décele  point. 

2;.  Celui  qui  craint  les  hommes  plus  que 
Dieu  tombera  bien-tôt:  mais  celui  qui  efpere 
au  Seigneur  fera  élevé  3 & trouvera  en  lui  une 
haute  jorterejfe. 

26.  Plulieurs  recherchent  le  regard  & la 
faveur  du  prince  : mais  le  Seigneur  eft  le  juge 
de  chacun  des  hommes;  Crc'eft  lui  principa- 
lement qu'ils  devroient  tâcher  de  fe  rendre  fa- 
vorable. 

27.  Les  juftes  ont  en  abomination  les  mér 
chans  ; & les  méchans  ont  en  abomination 
ceux  qui  marchent  par  la  droite  voie. 

L 'enfant  qui  gardera  la  parole  que  f annonce 
ici  ne  tombera  point  dans  la  perdition^ 


1 9.  Serais  verbîs  non  po- 
teft  erudiri  : quia  quod  dicis 
intelligit,  & rcfiponderc  con- 
te rarut. 


10.  Vidilti  hominem  ve- 
locemad  loqucndum?  ftuiti- 
tia  magis  fpcranda  eft,  qüinj 
illius  correptio. 


xi.  Qui  délicate  à puerï- 
tia  nutrit  fervum  fiium  , pof- 
teà  femiet  eum  contuina- 
ccm. 


xs.  Vir  iracundui  provtv* 
cat  rixai:&  qui  ad  indign.in- 
dum  facilis  eft , erit  ad  pec- 
candum  proclivior. 

X3.  Supcrbum  fequitur 
humilitas  : & humilem  fpi- 
ritu  filfeipiet  glcria. 

14.  Quicum  fure  partici- 
pât , odit  animam  fuant  : ad- 
jurantem  audit , & non  in- 
dicat. 


xf.  Qui  timet  hominem  q 
cito  corruet  : qui  fperat  in 
Domino,  fttblevabitur. 


if.  Multi  rcquitum  fa- 
ciem  principis:  & judicium 
à Domino  cgteditur  lingu- 
lorum. 


.17.  Abominantur  jufti 
virum  imp-.um  : & abomi- 
nantur impii  eot  qui  in  recta 
funt  via. 

Verbum  euftodiens  flliuj, 
«xtra  perditioncm  erit. 
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Vifio , quam  lncutus  eft 
vit , cum  tjuo  eft  Dcus , & 
qui  Deo  fecum  moraine  con- 
forutus , ait  ; 


t.  Stultiflimus  fum  viro- 
rum , &:  iapientia  hominum 
non  eft  mecum. 

5.  Non  diiici  fapifntiam , 
& non  novi  fcientiain  faner 
torum. 


4.  Qiiis  afcendit  in  cœlum 


terri  ? quod  nonun  eft  ejus, 
& quod  noinen  fiiii  ejus  , fi 
jjoitt  ! 


y.  Omnis  fermo  Dci  igni- 


aui  afTemble  les  peuples 
fils  de  celui  qui  répand 


CHAPITRE  XXX. 

§.  I.  L'Iiomme  pur  lui-mDne  n'ejl  que  ténèbres.  La  fagejfe  efl  un  don  de  Dieu.  Le 
parole  du  Seigneur  ejl  pitre  ùr  famte.  N y rien  ajouter.  Craindre  la  vanité  (rie 
menjônge.  Danger  des  richejjes  (y  de  la  pauvreté.  Ae  point  accufer  un  ferviteur 
auprès  de  fon  maître. 

Verba  Congrcgamis  fi-  1 . P Aroles  de  celui  qui  afTemble  les  peuples 
pour  les  injlrutre , du  fils  de  celui  qui  répand 
les  vérités  divines  dans  fes  faints  cantiques. 
Vifio , quam  locutus  cft  Vifion  prophétique  d’un  homme  qui$  Dieu 
qui  Deo  fecum  moramc  c0n-  avec  lui,  & qui  étant  fortifié  par  la  préfence 
força  tus , ait  ; du  Dieu  qui  réfide  en  lui,. a dit , en  reconnoif 

fant  fa  propre  foibleffe  : 

t.  Stultiflimus  fum  viro-  2.  Je  fuis  par  moi-même  le  plus  infenfé  de 
rum , iapientia  lionunum  tous  jes  homrnes  ; & ja  faoefic  des  hommes 
non  elt  mecum.  _ • fi- 

ne le  trouve  point  naturellement  en  moi. 

a.  Non diiici fapitntûm , Je  n’ai  point  appris  la  fa ee (Te  par  mon 

toium.  n°"  faenua,n  fanCr  travail , & je  n’ai  point  connu  par  mon  étude 
la  fcience  des  faints  ; elle  ejl  inaccefftble  à tous 
les  hommes. 

4.  Quis  afeendit  in  cœlum  4.  En  effet , qui  eft  monté  au  ciel  pour  ly 
Sltquc  delcemlit  ? quisconti-  aHer  cf,erc/,er  ? & quj  en  eft  defcéndu  pour 
nuit  fpiritum  in  manibus  _ r , a . „ . . -, 

fuis  ! quis  colligavit  aquas  rapporter  Jur  la  terre  ? j)ui  ejl  celut  d entre  les 

quafi  m veftimento  ? qms  hommes  qui  a retenu  l’efprit*ef«  tempêtes  dans 
fulcitavu  omnes  tcrimnos  r . * , . i«/ir  • 1 » „ / 

terri  ? quod  nomen  eft  ejus.  fes  mains  ? qui  a lié  les  eaux  dans  les  nuées, 

A quod  nomen  fiiii  ejus , fi  comme  dans  un  vêtement  ? qui  a affermi 

. toute  l’étendue  de  la  terre  ? Quel  eft  fon  nom? 

& quel  eft  le  nom  de  fon  fils  ? Dites-lemoi , fi 

'vous  le  favez. 

y.  Omms  fermo  Dei  igni-  e.  Mais  s'il  efl  impoffbîe  à rhomme  de  s'élever 

jjjfe;  par  lut-meme  jufqu  a la  fagejfe  , toute  parole 

de  Dieu  eft  purifiée  comme  par  le  feu  , exempte 
de  toute  erreur  & de’tout  menfonge.  Or , félon 
cette  parole,  Dieu  ejl  un  bouclier  pour  ceux  qui 
. efperent  en  lui  ; il  les  défend  contre  leurs  enne- 
mis , & il  les  injlruit  de  fa  fageffe  par  fa  parole 
qui  efl  pure , fainte  & parfaite. 

«.  neaddasquidquamver-  6.  N’ajoùtez  donc  rien  à fes  paroles  , de 
piadfquememfav  ’ Peur  que  vous  n en  foyez  repris  , & trouvé 
jnenteur,. 

7.  Pour. 


6.  ne  addas  quidquam  ver- 
bis  illius , & srguaris , irn-Cr 
(liarifquc  menda^. 
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7.  Peur  moi.  Seigneur , je  vous  ai  demandé 
deux  chofes  ; ne  me  les  refufez  pas  avant  que 
je  meure. 

8.  Eloignez  de  moi  la  vanité  & les  paroles 
de  menfonge  : Ne  me  donnez , ni  la  pau- 
vreté , ni  les  richeffes  : donnez-moi  feule- 
ment ce  qui  me  fera  néceflaire  pour  vivre, 

9.  de  peur  qu’étant  raffafié , je  ne  fois  tenté 
de  vous  renoncer,  6t  de  dire  : Qui  eft  le  Sei- 
gneur , pour  que  je  dépende  de  lui  ? ou  qu’étant 
contraint  par  la  pauvreté , je  ne  dérobe  ; & 
que,  pour  cacher  mon  vol,  je  ne  viole  par  un 
parjure  le  nom  de  mon  Dieu. 

10.  N’accufez  pas  légèrement  un  ferviteur 
devant  fon  maîtte  s de  peur  qu  il  ne  vous 
maudifle  , & que  vous  ne  tombiez  dans  Us 
maux  qu'il  vous  aura  fouhaités. 


7.  Duo  rogari  te , ne  de- 
neges  mtlii  antequam  rno- 
riar. 

S.  Vanitatem,  St  verba 
mendacia  longe  Tac  à me. 
Mendiciiaicm , & di vicias  ne 
dederis  mihi  : tribue  tantùoa 
viâui  meo  ncceifaria  : 

9.  ne  forte  fathtut  illiciar 
ad  neganduin  , & dicam: 
Quis  eu  Dominus  ! aut  egef- 
tate  compulfus  furer , & per- 
jurem  nomen  Dei  raci. 


10.  Ne  accufes  fervum  ad 
Dominum  fuum , ne  forte 
male<£cat  tibi , & cor  ruas. 


§.  II.  Quatre  races  exécrables.  Deux  filles  qui  difent  toujours : Apporte.  "Quatre 
chofes  qui  ne  difent  jamais:  C'eft  aft'eq.  Trois  chofes  difficiles  A comprendre  ; & 
la  quatrième  qui  eft  inconnue. 


1 1.  Il  y a une  race  qui  maudit  fon  pere , 
& qui  ne  bénit  point  fa  mere. 

12.  Il  y a une  race  qui  fe  croit  pure,  & 
qui  néanmoins  n’a  point  été  lavée  de  fes  ta- 
ches. 

ij.  Il  y a une  race  dont  les  yeux  font  al- 
tiers , & les  paupières  élevées  & fuperbes. 

1 4.  Il  y a une  race  qui , au  lieu  de  dents , 
à des  épées , qui  fe  fert  de  fes  dents  pour 
déchirer  & pour  devorer  ceux  qui  n’ont  rien 
fur  la  terre , & qui  font  pauvres  & foibles  par- 
mi les  hommes.  Or  toutes  ces  races  font  exé- 
crables aux  yeux  du  Seigneur. 

iÿ.  La  fangfue  de  la  cupidité  a deux  filles, 
t avarice  cr  la  volupté , qui  difent  toujours  : 
Apporte , apporte  ; fans  jamais  fe  rajfafier. 

Il  y a trois  chofes  infatiables,  & une  qua- 
trième qui  ne  dit  jamais  : C’efi  afliez. 

1 6.  l’enfer,  la  matrice  ftérile , la  terie  qui 
Tome  III.  Part.  II. 


il.  Generatio , qui  pat  ri 
fuo  maledicit , 5t  qui  matri 
fur  .non  benedicit. 

il.  Generatio,  qui  lïbi 
munda  videtttr,  6;  tatnen 
non  eft  Iota  à fordibus  luis. 

13.  Generatio,  cujuscx- 
celfi  funt  octili,  & palpcbri 
ejus  in  alta  furrectl. 

14.  Generatio,  qu.vpro 
dentibus  gladios  habet,  Sc 
commandit  wolaribv,  fuis  , 
ut  comedai  inopes  de  ter- 
ra , & paupetes  ex  hoinini- 
bus. 


tj.  Sjnguifugi  dur  font 
fili»,  diccntcs:  Aftcr,  Af- 
fer. 

Tria  fum  infaturabiüa , St 
qranum  , quod  nunquam 
dteit  : Sulücit. 

16.  Infemus,  & es  vulvi, 

N 
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& terra , qu*  non  fatiatur  a- 
qua  : ignis  vcro  nuniquam 
cicif:  Sufficic. . 

1 7.  Oculum , qui  fub'in- 
n.it  pat  rem , & qui  dr  picit 
partum  matris  fui  eflfo- 
diant  eum  corvi  de  '.orrcmi- 
bus,  & comeJant  eum  tilii 
aquiiz. 

1 8.  Tria  funt  diflficilia  mi- 
hi,  & quartum  penitus  ig- 
nora : 


ne  fe  foule  point  d’eau , & le  feu  qui  ne  dit 
jamais  : C’eft  aflez. 

1 7.  Que  l’œil  de  celui  qui  infulte  à fon  pere, 
& qui  méprife  l'enfantement  douloureux  de 
fa  mere , foit  arraché  par  les  corbeaux  tjnife 
tiennent  le  long  des  torrens  ; ôt  qu’il  foit  dé- 
voré par  les  enfans  de  l’aigle. 

1 8.  Trois  chofes  me  font  difficiles  à com- 
prendre ; & la  quatrième  m’eft  entièrement 


inconnue. 


19.  viam  rrquilx  in  ccrlo  , 
▼iam  colubri  fuper  pet  ram  , 
vîam  navisin  mediomari,  & 
YÎam  viri  in  adolefccntia. 


20.  Talis  eft  & via  mulicris 
adulterx,  qux  coraedit,  & 
tergcns  os  fuum  dkit  : Non 
fum  operata  malum. 


ip.  La  trace  de  l’aigle  dans  l’air;  la  trace 
du  ferpent  fur  la  terre  ; la  trace  d’un  navire 
an  milieu  de  la  mer;  & la  voie  de  l’homme 
dans  fa  jeunefle. 

20.  Telle  eft  aufft  la  vgie  de  la  femme 
adultéré , qui , apres  avoir  mangé,  s’éffuie  la 
bouche  , & dit  : Je  n’ai  point  fait  de  mal. 


§.  III.  Trois  chofes  qui  troublent  le  monde , & une  quatrième  qui  eft  infupportaile. 
Quatre  chofes  très-pentes  & très- fige  s.  Trois  chofes  qui  marchent  bien  . (?  une 
quatrième  qui  marche  magnifiquement. 


1 1 . Per  tria  movetur  ter- 
ra , & quartum  non  poteft 
ftiftinere  : 

22.  per  fervum  cùm  reg- 
naverit  : per  ftuitum  cùm 
tâturatus  fucrit  cibo  : 

23.  per  odiofam  mulicrem 
cùm  m matrimonio  fuerit 
aüumpta  : & per  ancillam 
cùm  fuerit  heres  domina: 

lux. 

14.  Quatuor  funt  minima 
ttrrx,  Si  ipfa  lunt  fapientiora 
lhpiencibus: 

25.  formiex,  populusin- 
firmus,  qui  prxparat  in  mefle 
cibum  fibi  : 

• 

lefufnilus,  pltbs  inva- 
lida , qui  coliocut  in  petra 
cubilc  luum 


27.  regem  locufla  noir 


2 1 . La  terre  eft  troublée  par  trois  chofes, 
& elle  ne  peut  fupporter  la  quatrième. 

22.  Elle  eft  troublée  par  un  efclave,  lorfqu  il 
régné  ; par  un  infenfé  , lorfqu’il  eft  raflafié  de 
pain  ; 

2 3 . par  une  femme  qui  et  oit  digne  de  haine, 
lorfqu’un  homme  l’a  époufée  ; & par  une 
fervante,  lorfquelle  eft  devenue  l’héritiere 
de  fa  maîtrefle. 

24.  Il  y a quatre  chofes  fur  la  terre , qui 
font  très-petites  & qui  font  plus  fages  que 
les  fages  mêmes. 

2j.  Les  fourmis , ce  petit  peuple,  qui  fait 
là  provifion  pendant  la  moiffon  , avec  tant  de 
fagejfe  & de  prévoyance  ; 

2 6.  les  lapins , cette  troupe  foible  & ti- 
mide , qui  établit  fa  demeure  dans  les  trous  de 
la  pierre  , qui  s'y  met  à couvert  des  injure J 
de  l'air , & des  tnfuhes  de  fes  ennemis  / 

27.  les  fauterelles  qui  n’ont  point  de  Roi, 
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6c  qui  toutefois  marchent  toutes  par  bandes, 
fans  trouble  & fans  confujion  ; 

28.  le  léfard , ou  plutôt  F araignée,  qui  fe 
forment  fur  fes  ma^ns,  ôc  qui  demeure  dans 
le  palais  du  Roi. 

2p.  Il  y a trois  chofes  qur  marchent  bien, 
ôc  une  quatrième  qui  marche  magnifique- 
ment. 

30.  Le  lion , le  plus  fort  des  animaux , qui 
ne  craint  rien  de  tout  ce  qu’il  rencontre; 

31.  le  coq  , dont  la  démarche  eh  hardie; 
& le  bélier;  & un  Roi  à qui  rien  ne  rélifte. . 

32.  Tel  qui  paffoit  pour  fage  a paru  un  in- 
fenfé , après  qu’il  a été  élevé  en  un  rang  fu- 
blime,  qu'il  n'éroit pas  capable  de  foûtenir.  Car, 
s’il  n’avoit  pas  eu  de  L’intelligence,  a-t-on 
dit , il  auroit  mis  fa  main  fur  fa  bouche  , &, 
auroit  mieux  aimé  obéir  que  commander. 

33.  Celui  qui  prefie  fort  la  mammelle, 
pour  en  tirer  le  lait,  en  fait  fortir  un  fuc  é- 
paiffi  ; celui  qui  fe  mouche  trop  fort  tire  le 
fang;  & Celui  qui  excite  la  colere  produit 
les  querelles. 


hibet , tt  egreditor  univer- 
la  per  turnus  l'uas  : 

18.  ftellio  manibus  nm- 
tur,  & moratur  in  zdsbus 
regis. 

19.  Tria  funt , quz  bene 
gradiuntur  ; & quartum  , 
quod  inceJit féliciter: 

jo.  Léo  fortiffimus  beftia- 
rum , ad  nullius  pavebit  oc- 
curfum  : 

j 1 . gallus  fuccinflus  lum- 
bos  : & aries  : nec  elL  rex , 
qui  rcfiiht  ci. 

jx.  Eft  qui  fiultus  appn- 
ruit  poftquam  elevatus  eli  in 
fublimc  : li  enim  intellcxif- 
fet , ori  fuo  impofuilTet  ma- 
num. 


jj.  Qui  autem  fortiter  pre- 
niit  ubera  ad  eliciendum  lac, 
exprimit  butyrum  : & qui  vc- 
hementer  emungit  , elicit 
fanguincm  : & qui  provocac 
iras , producic  difeordias. 


CHAPITRE  XXXI. 


§.  I.  InJîruBions  que  Salomon  a reçues  de  fa  mere.  À'c  point  donner  Jbn  bien  aux 
femmes. ni  trop  de  vin  aux  Rois.  Conjolerles  affligés.  Ajjijier  les  pauvres.  Pro- 
téger les  étrangers.  * 


i-  I Aroles  de  Lamuel , onde  Salomon, Roi 
de  Jerufalem.  Vilion  prophétique,  par  laquelle 
Bethfabée  fa  mere  l’a  inftruit. 

2.  Que  vous  dirai -je,  mon  fils,  ô cher 
fruit  de  mes  entrailles  ? Que  vous  dirai-je  , 
enfant  chéri  & fouhaité  par  tant  de  vœux  ? 
(fuels  confeils  vous  donnerai-je  pour  vous  rendre 
heureux  ? 


r . V erba  La  muelis  regis. 
Vilîo , qua  erudivit  eum  ma- 
ter lua. 


a,  Quid , dilefle  mi , qu'd 
dileâe  uieri  mci,  quid  di- 
lcâe  votorum  meoruin  l 


3.  Ne  donnez  point  votre  bien -aux  fem-  j.  Ne  dederis  mulieribu* 

mes  ; & n’employez  point  vos  richelfes  pour  tujm> * dlv““s 

N ij 
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tuas  ad  deikndos  reges. 

4.  Noli  regibus, o LarancI, 
noli  regibus  dare  vinum  : 
quia  nullum  fccrctum  cft  ubi 
régna:  ebnetas  ; 


< . Sr  ne  forte  bibant , Sf 
oblivilcamur  judiciorum,  & 
mutent  caufam  filiorum  [au- 
péris. 


d.  Date  ficeram  nurrenti- 
bus,  St  vinumhis  quiamaro 
funt  animo: 


7.  bibant , & oblivifcan- 
tur  egellaris  fux , Stdoloris 
fui  non  recordunrurampliùs. 

S.  Aperi  os  tnum  muto , 
& cattits  omnium  fïliorum 
qui  pcrtranleunc:. 


9.  aperi  os  tuum , décerné 
quod  judum  eft,  & judica 
inopcm  8c  pauperem. 


ES  PROVERBES 

entretenir  ces  perfonnes  qui  ne  fervent  ,tf ordi- 
naire qu'à  perdre  les  plus  grands  Rois. 

4.  Ne  donnez  point , ô Lamuel , ne  don- 
nez point  trop  de  vin  auj.  Rois  qui  mangent 
à votre  table  ; n'en  prenez  point  vous-même  avec 
excès , parce  qu’il  n’y  a nul  lecret  où  régné 
l’ivrognerie. 

y.  N'en  donnez  point  aujjt  aux  princes  de 
votre  cour,  ni  aux  juges  de  votre  peuple,  de 
peur  qu’ils  ne  boivent  avec  excès , & qu  ils 
n’oubjient  la  juftice,  & qu’ils  ne  blelTent  l’é- 
quité dans  la  caufe  des  enfans  du  pauvre. 

6.  Mais  donnez  à ceux  qui  font  affligés 
une  liqueur  capable  de  les  eniv  rer  ; donnez 
du  vin  à ceux  qui  fout  dans  l’amertume  du 
cœur , 

7.  afin  qu’ils  boivent,  fit  qu’ils  oublient 
leur  pauvreté,  fit  qu’ils  perdent  pour  jamais 
la  mémoire  de  leurs  douleurs. 

8.  Ouvrez  vous-même  la  bouche  pour  dé- 
fendre le  muet , fit  pour  foûtenir  la  caufe  de 
tous  les  enfans  étrangers  qui  voyagent,  fie  qui 
ne  font  que  paffer  chez  vous. 

9.  Ouvrez , dis-je , votre  bouche  en  leur 
faveur  j ordonnez  ce  qui  eft  jufte  dans  leur 
caufe  j fit  rendez  juftice  au  pauvre  fit  à 1W 
digent. 


§•  IL  Choifr  une  femme  Jage,  Son  prix , fi  rareté . fin  mérite . fes  vertus  Cr  fis’ 
. bonnes  qualités. 

5hvVd«fp"«™ifrKt  , «J.  J'ai  encore,  mon  fils, un  avis  important 
tirais  iinibas  pretium  ejus.  « vous  donner:  C ejl  que  vous  choijiffiez  pour  vo- 

tre époufe  une  perfonne  remplie  de  fagejjè,  & de 
vertu.  Mais  qui  trouvera  une  femme  forte,* 
telle  que  je  viens  de  dire?  Elle  eft  plus  rare  & 
plus  précieufe  que  les  perles  qu’on  apporte  des 
extrémités  du  monde , avec  tant  de  dcpenfe& 
. de  travail.  N'épargnez  rien  aujft  pour  la  ren- 
contrer: elle  vous  comblera  de  bonheur  ; & vous 
jouirez  avec  elle  d'une  joie  parfaite  x & d'une 
profonde  paix? 
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’i 1.  Car  le  cœur  de  fon  mari  met  fa  con- 
fiance en  elle  ; tl  ejl  fur  de  fon  affection  & de 
fa  fidélité;  ôc  fe  repofant  fur  elle  des  foins  de  fa 
tnaifon , il  ne  manquera  de  rien , & ne  fera 
point  obligé  de  faire  fubfifier  fa  famille  des  dé- 
pouilles de  fes  ennemis. 

12.  Elle  répondra  toûjours  parfaitement  à 
cette  confiance  de  fon  mari.  Elle  lui  rendra  le 
bien , ôc  non  le  mal , pendant  tous  les  jours 
de  fa  vie. 

i j.  Elle  a cherché  avec  foin  la  laine  & le 
lin  néceffaires  pour  f entretien  de  fa  maifon  ; ÔC 
elle  les  a travaillés  elle-même  avec  des  mains 
fages  ôc  ingénieufes. 

1 4.  De  forte  quelle  eft , par  fon  adreffe  & 
par  fa  prévoyance , comme  le  vaifleau  d’un 
marchand  qui  porte  te  fruit  de  fes  travaux  chez 
les  étrangers , er  qui  apporte  de  loin  fon  pain, 
e?  tout  ce  qui  efl  nécejjaire  pour  fa  famille. 

1 y.  Sa  vigilance  n'efi  pas  moins  admirable 
que  fon  travail.  Elle  fe  leve  lorfqu’il  eft  en- 
core nuit;  & avant  qu'il  fait jour , elle  a par- 
tagé le  butin  ou  les  vivres  néceffaires  à fes  do- 
meftiques , ôc  la  nourriture  à fes  fcrvantes  , 
afin  que  rien  ne  retarde  leur  travail. 

1 6.  Elle  ejl  attentive  à tout  ce  qui  peut  lui 
être  avantageux  ; & elle  fe  conduit  en  tout  avec 
une  extrême  prudence.-  Elle  a confidéré  un 
champ  qui  lui  a paru  fertile ; ôc  elle  l’ar  acheté  : 
elle  y a planté  une  vigne  du  fruit  & du  tra- 
vail de  lès  mains. 

17.  Elle  ne  s'ejl  point  découragée  de  fes  tra- 
vaux : mais  elle  a ceint  lès  reins  de  force , ôc 
elle  a affermi  fon  bras. 

18.  Elle  a goûté  , ôc  elle  a vu  par  fa  pro- 
pre expérience  que  fon  trafic  eft  bon.  Cefi  pour- 
quoi fa  lampe  ne  s’éteindra  point  pendant  la 
nuit:  mais  elle  la  tiendra  allumée , afin  de  con~- 
tinaer  fes  ouvrages - 

îp.  Elle  a tantôt  porté  fa  main  à deschofes 
fiartes  j Si  tantôt  fes  doigts  ont  pris  le  fuleau 


î 1 . Confiais  in  fa  cor  vin 
fui , & fpoliis  non  indigebit» 


u.  Rcddct  ci  bontim  , 
non  malum  , omnibus  die- 
bus  vit*  fu*. 


fj.  Quxfivit  lanam  8c  li- 
num  : & operata  eft  confilio 
manuum  luarum. 


14.  Faâa  eft  quafi  navfc 
inftitons  de  longe  portant 
panem  luum. 


1 f . Et  de  noâe  furrexit 
deditquc  prxdam  domefticit 
fuis , & ubaria  anciliis  fuis» 


1 6.  Con/îderavit  agrum ‘i 
& émit  cum  : de  fruCtu  ma- 
nuum fuarum  plantavit  vi-' 
neara* 


17.  Acdnxit  fortittidinc 
lumbos  fuos,  & roboravic* 
brachium  fuum. 

. 18.  Guftavit  & vîdit  quia 
bona  eft  negotiirio  ejus:  non 
extinguetux  in  noâe  lucerna 
cjus. 


19.  Manum  fi/am  mifiiad 
fortia,  8c  digiti  ejusappre- 


N iij) 
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LES  PROVERB  ES 


îo.  Manum  fi*am  apertit 
inepi , 8:  paimas  fuasexten- 
dit  a J pauperem. 


*i.  Non  timebit  domu» 
fur  a frigoribus  ni  vis  : omîtes 
«nim  domeftici  ejus  veftiti 
funt  duplicibus. 


ta.  Stragulatam  veftem 
fbv.it  lîbi  : byifits  & purpura 
ûidumemuni  cjus. 

ij.  Nobilis  in  portis  vir 
cjus,  quando  fedcrit  cum  fe- 
natoribus  tcrrx. 


14.  Sindonem  fecit,  & 
vendidit,  & cingulum  tra- 
didit  Chananxo. 


îf . Fortitudo  & décor  in- 
dumontum  cjus,  U ridebit 
in  die  novilTimo. 


1 f . Os  fuum  apcruitfa- 
’tcntir , & lcx  do  mentir  in 
inguaejus. 


17.  Conlîdcravit  feraitas 
domùi  fur , & pattern  otiofa 
non  comedit. 


18.  Surrexerunt  filii  ejus, 
Sc  bcatitrnnam  prriicave- 
Ttin|,;  vir  cjus,  & Jauduvit 
faut. 


fie  trouvant  également  propre  pour  les  grandes  & 
pour  les  petites  chofes , & profitant  de  tout  pour 
s'enrichir , non  par  amour  pour  l'argent , mais 
par  le  defir  défaire  du  bien. 

20.  Car , au  lieu  de  retenir  fies  riche jfies  dans 
fon  fieïn,  elle  a ouvert  fa  main  à l’indigent; 
elle  a étendu  fes  bras  vers  le  pauvre;  & die 
leur  a donné  des  aumônes  abondantes. 

ai.  Elle  ne  craindra  point  pour  fa  maifon 
le  froid , ni  la  neige , parce  que  tous  fes  do- 
meftiques  ont  un  double  vêtement  capable 
de  les  en  garantir. 

22.  Elle  s’eft  fait  des  meubles  & des  tours 
de  lit  de  tapifteries  ; elle  fe  revêt  elle-même 
de  lin  & de  pourpre. 

23.  Son  mari  fera  illuftré  dans  l’affemblée 
des  juges  : la  prudence , la  fagejfie&  P habileté 
de  fia  femme  te  fieront  regarder  avec  refipeft,  lorf- 
qu’il  fera  alïîs  avec  les  fénateurs  de  la  terre. 

24.  Elle  a fait  un  linceul  d'une  toile  fine  ; 
& après  l'avpir  orné  de  petits  ouvrages  de  fia 
main , elle  l’a  vendu  ; & elle  a donné  de  même 
une  ceinture  enrichie  de  broderie  au  marchand 
Chananéen , pour  la  vendre  en  fion  pays. 

2 y . Elle  a fiait  voir  dans  tous  fiés  ouvrages 
qu'elle  cft  revêtue  de  force  & de  beauté  : & 
fie  condu  fiant  en  tout  avec  beaucoup  de fiageffe  & 
de  prudence , elle  rira  au  dernier  jour , & elle 
joiiira  d'ùne  confiante  profipéritc. 

26.  Elle  a ouvert  la  bouche  à la  fageffe; 
& la  loi  de  la  clémence  cft  fur  fa  langue,  s'é- 
tant fiait  une  loi  à elle-même  de  ne  parler  qu'avec 
douceur  & avec  bonté. 

27.  Elle  a confidéré  les  fentiers  de  fa  mai- 
fon ; elle  a examiné  avec  fioin  tout  ce  qui  s y 
pafiè  ; & elle  n’a  point  mangé  fon  pain  dans 
i’oiliveté. 

28.  Ses  enfans  fe  font  levés  au  milieu  de 
l'affiemblce  des  peuples , & ont  publié  qu’elle 
étoit  t ès  - heureufe.  Son  mari  s’eft  levé  de 
même,  & l’a  louée  hautement. 
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25».  Beaucoup  de  filles , ont-ils  dit , en  par- 
font à elle-même,  ont  amaflfé.des  riche  (Fes  , 
& fe  font  rendues  recommendables  par  leur  fa- 
gejj'e  & par  leur  vertu  : mais  vous  les  avez 
toutes  furpafiees. 

30.  Telle  doit  être,  mon  fils,  la  perfonne  que 
vous  choi ferez  pour  votre  \épouje.  Fous  devez, 
dans  ce  choix, avoir  plus  d'égard  à la  vertu  qu'à 
la  beauté  : car  la  grâce  cft  trompeufe,  & la 
Beauté  eft  vaine  ; mais  la  femme  qui  craint  le 
Seigneur  eft  celle  qui  fera  louée , & qui  mé- 
rite véritablement  de  l'être. 

3 1.  Donnez -lui  donc  des  loiianges , non  à 
caufe  de  fit  beauté , mais  à caufe  du  fruit  de 
fes  mains  ; & choifijjez-la  telle  que  fes  propres 
oeuvres  la  louent  dans  l’afTemblée  des  juges 
quifavent  difiinguer  le  vrai  mérite  ,&  lui  ren- 
dre jufiiee. 


p.  XXXI. 


<î?7 


*9.  Muler  hlsr  congre- 
gave rum  divitias:  tu  fuper- 
greilk  es  univerfas. 


30.  FalL-ut  grati'a,  & y.i- 
na  ert  pulchritudo  : mulie» 
timens  Dorainum , ipfalau-. 
dabitur. 


3 1 . Date  ci  de  fruâu  ma- 
nuum  fuarum  : & laudent 
cam  ta  porus  opéra  cjus. 
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AVERTISSEMENT. 

Le  faint  Efprit,  que  l’Eglifo  a toujours  regardé  comme 
le  principal  Auteur  de  ce  Livre,  a voulu  y apprendre  aux 
hommes  que  les  richeifos,  les  honneurs  Sc  les  plailîrsde 
ce  monde , ne  font  que  vanité. 

Pour  les  convaincre  d’une  vérité  h oppofoe  à leurs  in- 
clinations Sc  à leurs  préjugés , il  la  leur  a fait  annoncer, 
non-feulement  par  le  plus  fage  de  tous  les  hommes,  mais 
par  le  plus  grand  Sc  le  plus  puilîànt  de  tous  les  (i)  Rois, 
afin  que  fon  témoignage  fît  plus  d’imprefîîon  fur  leurs 
elprits.  Perfonne,  en  effet,  ne  pouvoit  mieux  juger  du 
prix  des  biens  de  ce  rnonde , que  Salomon  qui  les  poffé- 
jdoit  dans  le  plus  haut  degré. 

Il  avoit  été  dès  fa  jeuneflê  rempli  de  fagefie  comme  un 
fleuve , folon  l’expreffion  de  (2)  l’Eccléfiaftique.  Il  avoit 
pénétré , parle  focours  de  cette  (3)  fagefTe,  dans  les  fo- 
crets  les  plus  profonds  de  la  nature  ; de  toute  la  terre  avoit 
été  découverte  à fes  yeux.  (4)  Dieu  avoit  rendu  fon  nom 
célébré  jtffqu’au*  extrémités  du  monde  ; il  lui  avoit  alfu- 
jetti  tous  fos  ennemis  : Sc  il  avoit  porté  l’éclat  de  fon 
régné  à un  fi  haut  point  de  grandeur,  (5)  qu’aucun  prince, 
ni  devant , ni  après  lui , ne  l’a  égalé  fur  la  terre. 

Cependant  ce  Roi  fi  grand  Sc  fi  puilfanc,  qui  avoit 
amafle  des  thréfors  immenfos,  qui  s’étoit  procuré  tout  ce 
qui  fait  les  délices  des  enfans  des  hommes , qui  n avoit 
rien  refufë  à fos  yeux  de  tout  ce  qu’ils  avoient  pû  defirer, 
& qui  s’étoit  livré  à toutes  les  voluptés  fonfibles  : ce  Roi 
fl  comblé  d’honneurs,  de  richelîes  &de  plaifirs,  déclare 

(1)3.  Rois , iij.  13.  ( 2 ) F ccli.  xlvij.  16.  ’(  3 ) Sagejfe  . vij.  21. 

1;.  16.  17.  (y) 3.  Rois j iij.  12.  &•  13. (6)  Eccli.  *7-2Iv 
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que  tout  ce  qui  éft  ici  bas  n eft  que  vanité.  Il  décrit  lui— 
même  les  mouvemens  qu’il  s’eft  donnés  pour  trouver  Ton 
bonheur  dans  la  poffeflion  des  biens  de  ce  monde  ; Sc  il 
avoue  que  toutes  les  peines,  ont  été  inutiles , & qu’il  n’a 
rencontré  par-tout  que  vanité  & affliétion  d’efprit. 

Quelques-uns  ont  cru  que  Salomon  avoir  écrit  ce 
livre  avant  fa  chûte  ; mais  puifque  ce  n’a  été  qu’après  qu’il 
eût  permis  à Ton  coeur  de  jouir  de  toutes  fortes  de  plaifirs, 
comme  il  le  dit  lui-même  , il  y a plus  d’apparence  que  ce 
n’a  été  aufti  qu’après  qu’il  fe  fut  livré  à l’amour  des  fem- 
mes étrangères , qu’il  leur  eut  proflitué  fon  corps , & 
que,  (1)  comme  le  dit  l’Eccléfiaftique , il  eut  imprimé 
une  tache  dans  fa  gloire,  en  s’abandonnant  au  culte  des 
idoles,  par  une  lâche  compiaifance  pour  fes  femmes  ido- 
lâtres. 

D’autres  ont  voulu  que  cet  ouvrage  fut  comme  le  fruit 
de  fa  pénitence , & comme  la  marque  de  fon  retour  à 
Dieu  ; mais  on  ne  trouve  dans  l’Ecriture  aucune  trace  de 
ce  retour:  au  contraire,  elle  femble  nous  marquer  bien 
clairement  fon  impénitence  finale,  en  nous  apprenant  que 
(2)  Jofias,  dont  elle  loue  la  piété , détruifit  les  tempLs 
que  Salomon  avoit  élevés  en  l’honneur  de  fes  idoles.  Car 
il  n’auroit  pas  laille  fùbfifter  après  lui  des  monumens  de 
fon  idolâtrie , fi  cette  idolatrie-même  n’avoit  fubfifté  juf- 
qu’à  la  fin  dans  fon  cœur. 

De  forte  que  Salomon,  par  fa  chûte  & par  fon  impé- 
nit^nce , eft  devenu  une  preuve  plus  convainquante  du 
néant  de  la  fagelfe  & de  la  fcience  humaine , que  tout  ce 
qu’il  en  a dit  lui-même  ; & l’on  apprend  encore  plus  par 
fon  exemple , que  par  les  paroles , que  le  tout  de  l’hom- 
me eft  de  craindre  Dieu , & d’obferver  fes  commande- 
mens, 

(1)  Eccli.  xlvij.  21.  (2)  4.  Rois  sxxiij.  13. 

Tome  111.  Part.  il.  O 
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On  ne  dira  rien  de  la  méthode  qu’on  a fuivie  en  ex- 
pliquant ce  livre,  qui  eft  très-obfcur.  Elle  eft  la  même 
que  celle  qu’on  a gardée  en  expliquant  les  Proverbes 
Si  les  autres  livres  de  l’Ecriture. 
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LE  CC  LE  SIA  STE 


CHAPITRE  PREMIER. 


§.  I Tout  ce  qui  ejî  ici  bas  n ejl  que  vanité • Rien  de  nouveau  fous  le  foleil. 


*•  V 0 ici  les  paroles  de  Salomon  y furnommé 
1 Eccléliafte , ou  le  prédicateur  de  la  fageffe  , 
fils  de  David , & Roi  de  Jerufalem. 

2.  Vanité  des  vanités,  dit  l’Eccléfiafte ; 
vanité  des  vanités  ; & tout  n’eft  ici  bas  que 
vanité. 

3-  En  effet  y que  retire  l’homme  de  tout 
le  travail  qui  l’occupe  fous  le  foleil  ? 

4.  Une  race  paflé , & une  autre  lui  fuc- 
cede  ; mais  la  terre  , qui  ejl  comme  le  théâtre 
de  ces  révolutions  continuelles , demeure  tou- 
jours dans  l'état  où  Dieu  P a mife. 

Î*  Le  foleil  de  même  fe  leve  & fe  couche 
régulièrement  : & après  s'être  caché  pour  un  tems, 
il  retourne  d où  il  droit  parti  avec  une  rapidité 
extrême  : & tenaillant  du  même  lieu  chaque 
année , J 

6.  il  prend  fon  cours  vers  le  midi,  & re- 
vient enfuire  vers  le  feptentrion , fe  montrant 
ainji  fucceffivement  à tout  P univers.  L’efprit 
qui  fouffle  dans  Pair  tournoie  auffi  de  toutes 
parts , & il  revient  fur  lui-même  par  de  longs 
circuits. 


«.Ve*  B * Ecclefiaftat  fi- 
lii  David , régis  Jerufalem. 


1.  Vanitas  vanitatum  , 
dixit  Ecclelîafies  : vanitas 
vanitatum,  & omnia  vani- 
tas. 

3 . Quid  habet  ampliùs  Ho- 
mo de  univcrfo  labore  fuo , 
quo  laborat  lu  b foie  ? 

4.  Gcneratio  prxtcrit , & 
generatio  advemt  : terra  au- 
rem  in  zternum  Hat. 


S-  Oritur  fol , & occidit , 
& ad  locum  fuum  reverticur; 
ioiqucrenafcens. 


f.  gyrat  per  Meridiem  ; 
Se  Hcoiiur  ad  Anuiloncm  : 
luflrans  univcrlâ  in  cjrcuiru 
pergit  fpiritus , 5c  in  circulo» 
fuos  reYCrtitur. 


7.  Tous  les  fleuves  entrent  dans  la  mer, 
& la  mer  n en  regorge  point;  les  fleuves  re- 
tournent au  même  lieu  u’où  ils  croient  fortis, 
pour  couler  de  nouveau;  Al  ai  s l homme  dif- 


7«  Omnia  flumina  intrant 
in  mare,  & more  non  re- 
dtindat  : ad  locum,  unde 
cxevnt  flumina , revenuntur 
ut  iterum  Htiatit* 

O ij 
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paroît , & ne  revient  plus.  Pendant  meme  qu'il 
ejl  fur  la  terre , il  vit  dans  une  grande  ignorance 
de  tout  ce  qui  P environne  ; 

8.  car  toutes  les  chofes  du  monde  font 
difficiles  ; 1 homme  ne  les  peut  comprendre 
par  fon  efprit , ni  les  expliquer  par  fes  paroles. 
Cependant  citez  /«t^œil  ne  feraffafie  point  de 
voir  j & l’oreille  ne  fe  laffe  point  d’écouter  \ 
mais  fa  curiofité  [agite  fans  cejfe  , quoiqu'il  ne 
puijfe  efpérer  de  découvrir  rien  de  nouveau. 

ÿ.  Car  qu’efl-cc  c^ui  a été  autrefois  ? C’eft 
ce  qui  fe  doit  faire  a l’avenir.  Qu’eft-ce  qui 
s’eft  fait  ? C’eft  ce  qui  fe  doit  faire  encore; 

io.  Ainft  rien  n’elt  nouveau  fous  le  foieil; 
& nul  ne  peut  dire:  Voilà  une  chofe  aou- 
velle  ; car  elle  a déjà  été  dans  les  liecles  qui 
fe  font  paffés  avant  nous. 

î r.  Il  ejl  vrai  qu’on  nefe  fouvientplusde 
ce  qui  a précédé  : mais  les  chofes  qui  doi- 
vent arriver  après  nous  feront  oubliées  de 
même  par  ceux  qui  viendront  enfuite.  A in  fi 
' tout  n’ejl  que  vanité, 

II.  U étude  des  chofes  naturelles  ejl  difficile  & vaine.  Elle  remplit  lefpric 
d’ennui  & de  chagrin . 

ti.  Ego  Ecclcfiaftes  fui 
tex  Ifrael  in  Jcruûiem  : 


8.  CunSi  ros  difficiles  : 
non  poteft  cas  liomo  expli- 
, case  fermone.  Non  lâtura- 
"tur  oculus  vifu,  nec  auris 
audiiu  implctut.  . 


9.  Quid  efl  quod  fuit  ? ip- 
fum  quod  futurum  efl  ; quid 
eft  quod  faftum  eft  ? ipfum 
quod  fdeiendum  cil. 

10.  Niliil  fub  foie  novum, 
nec  valet  quifquam  difeere  : 
Ecce  hoc  recens  eft  : jam 
*nim  przceflicin  fxculis,qux 
fuerunt  ante  nos. 

M,  Non  eftpriornmme- 
snoria  : fed  nec  eorum  qui- 
dem,  qur  poftca  futura  funt, 
erit  rccordatioapud  eos , qui 
fut  un  funt  in  noviiiimo. 


î].  & propofui  inanïmo 


12.  Cejl  ce  que  j'ai  cornu  moi-même  par  Pi - 
tude  que  fai  faite.  Car  moi  l’Eccléfiafte , j ai 
été  établi  Roi  d’Ifraël  dans  Jerufalem. 
i j..  Et  lorfque  je  me  vis  élevé  à ce  haut  degré 


meo  quarrere  & inveftigare  pujlVunce  je  r<ffolus  en  moi-même  de  Pet* 
lapiencer  de  omnibus , qur  . « . 1. 

ployer  à rechercher  & a examiner , avec  ia 


üunt  fub  foie.  Hanc  occupa- 
tionem  pe. l'imam  dédit  Deus 
Hliis  hominum  , ut  occupa- 
sciztur  in  ca. 


t-4.  Vidi  cunâa,  qu*  fiunt 
fub  foie , & eccc  univcrla  va- 


fagefle  que  Dieu  m' avait  donnée , les  caufes  & 
les  divers  mouvemens  de  tout  ce  qui  fe  paffe  fous 
le  foieil.  Car  Dieu , en  cachant  Us  rejforts  fe - 
c rets  des  chofes  naturelles , a donné  aux  enfans 
des  hommes  cette  facheufe  occupation , qui 
les  exerce  pendant  leur  vie  , & qui  m'a  aujfi 
exercé  moi-même , (ans  quej’aye  rien  trouvé  de 
folide , ni  d'agréable. 

14.  Car  j’ai  vû  tout  ce  qui  fe  fait  fous  le 
toleû  ?parf  étude  que  f en  ai  faite;  & j’ai  trou- 
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vé  que  tout  étoit  vanité  6c  affliction  d’efprit.  “‘“s  » & affliflio  fpiritus. 

i y.  J'ai  remarqué  d'abord  que  les  âmes  per-  i f.  Perverfi  difficile  cor- 
verties  fe  corrigent  difficilement , 6c  que  le  r,?un:“r>  * ftuitorum  infi. 
nombre  des  inienlés  elt  inhni  ; ce  qui  ejl  une 
grande  vanité. 

\6.  Enfuite  j’ai  dit  dans  mon  cœur:  Pour  i e.  Locumj  Cumin corde 

moi , je  fuis  devenu  grand  , ôc  j’ai  furpaffé  en  mJ°>  dj’ccns  : Ecce  n,;,gnus 
fagelle  tous  ceux  qui  ont  été  avant  moi  dans  ncsfapienm’quifucruman- 
Jerufalem.  Alon  efprit  a contemplé  les  cho-  £e  mc  in  Jcrufalcm  : & mens 
fes  avec  une  grande  attention,  & j’ai  beau-  muh* 

coup  appris; 

17.  J’ai  appliqué  mon  cœur  à P étude  né - 17.  Dedirque  cor  meun» 

ce/Taire  pour  connoître  drpour  acquérir  la  pru-  f J'fem  pruaentiam,  arque 
aence  6c  la  lcience,  pour  découvrir  & pour  ftultnbmr&agnoviquùdin 
éviter  les  erreurs  ôc  l'imprudence  : 6c  bien  loin  Jj.'t e(,ct  labor.Sc  af, 
d'en  être  plus  heureux,  j’ai  reconnu  qu’en  cela  p,rKUS’ 

même  , il  y avoit  bien  de  la  peine  ôc  de  l’af- 
fliction d’efprit, 

1 8.  parce  qu’une  grande  fagelfc  eft  accom-  1 8.  eo  quod  in  milita  fa-* 
pagnée  d’une  grande  indignation  contre  toutes  Picnll:’>  'y‘uJ,,a  fit  indignatiot 
tes  folies  du  monde ,•  6c  que  plus  on  a de  fcien-  & laborcm. 

ce  , ôc  plus  on  a de  peine , en  voyant  les  êga- 
re'mens  des  hommes , & en  s'appliquant  à les  cor- 
riger. A in  fi  j'ai  reconnu  que  la  fagejfe  & la 
Jcience  humaines  n' étaient  elles  - mêmes  que  va- 
nité. 


CHAPITRE  IL 

§.  I.  Plaifrs.  Richejfes.  Bâtimtns.  Tout  nejl  que  vanité  & affliction  P efprit. ■ 

[1.  A Lors  j’ai  dit  en  moi-même:  Goûtons  r.  DÛ  ego  in  corde  meog 

donc  toutes  fortes  de  délices,  Cr  joüilfons  des  Va‘!am> & -'iHuam  dciicüs,. 
-tiens  préfens.  Mais  je  n'y  ai  pas  trouve  plus  de  tZ%^**£** 
Jatisfaftion , ôc  j ai  bientôt  reconnu  que  cela 
même  n’étoit  que  vanité. 

2.  C'eft  pourquoi  fui  condamné  le  ris  de  fo--  t.  ftifum  reputavi  erro 
lie  : 6c  j’ai  dit  â la  joie  ,&  à tous  les  plaifirs  du  'en’ \ ^ Saudio  d“i  : Quid 
monde  : Pourquoi  vous  trompez-vous  fi  vai-  i<M^ns  ’ 
nement  y en  vous  flatant  dyctre  la  Jourcc  d'uw 
bonheur  que  vous  ne  /auriez  donner  l 

O fi| 
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opus 
jum  vitx  fux. 


4.  Magnificavi  opéra  mea, 
Srdificavj  mihi  domos  » & 
plantavi  vineas  , 

feci  hortos,  & pomaria, 
& conlcvi  ea  cundi  gentris 
arboribus , 

6.  & extruxi  mihi  pifcinas 


3.  Cogitavî  in  corde  meo  j.  j’ai  penfé  en  moi-même  : ci“  j*a» 
abürahere  i "no  c^'"  réfolu  de  me  retirer  de  toutes  les  voluptés  fen- 

tneam , ut  animum  racum  J ers  u • P r j J • 

transferrem  ad  fapicntiam , jïbles  : & de  refujer  à ma  chair  / ujage  du  vin, 
devitprcmque (hilmiam, do-  p0ur  p0rter  mon  efprit  à [étude  de  la  fa- 
filiis hominum  : quo  fado  gefle , & des  moyens  necejjatres  pour  éviter 
opus  eftfub  foie  numéro  die-  l’imprudence,  jufqu’à  ce  que  j’eufie  recon- 
nu ce  qui  eft  utile  aux  enfâns  des  hommes, 
& ce  qu’ils  doivent  faire  fous  le  foleil  pen- 
dant les  jours  de  leur  vie  , afin  de  trouver  le 
véritable  bonheur. 

4.  Pour  le  rencontrer , ce  bonheur , j’ai  fait 
faire  des  ouvrages  magnifiques;  j’ai  bâti  des 
maifons  ; j’ai  plante  des  vignes  ; 

j.  j’ai  fait  des  jardins  Ôt  des  clos , où  j'ai 
mis  toutes  fortes  d’arbres; 

6.  K extruxi  mm.  p.ie.nus  6.  j’ai  fait  faire  desréfervoirs  d’eaux,  pour 
aquarum , ut  irrigarem  fil-  arrofer  les  plants  des  jeunes  arbres  quejefai- 

vam^lignonim  germ.nan-  ^ . 

7.  pofiedi  fervos & ancïl-  7.  j’ai  eu  des  ferviteurs  ôc  des  ferrantes, 

las,  multamque  famiikm  ^ un  grand  nombre  d’efclaves  nés  dans  nia 
^r™rg’, maifo,?,  » grand  nombre  de  bceuft  6c  de 
tri  omîtes  qui  tuerum  ante  troupeaux  de  brebis , plus  que  n en  ont  ja- 
me  jn  jerufalem  ; mais  eu  tous  ceux  qui  ont  été  avant  moi 

dans  Jerufalem  ; 

8.  coaccrvavi  mihiargen-  8*  ) ai  amaffé  une  grande  quantité  dor  6c 
tum,  & ai:ruir» , & fubitan-  d’argent  : fax  poljedé  les  richefles  des  Rois* 

œs™  r ”«  rf  l't 

triecs , & delicia?  filiorum  lut  des  provinces  au  il  avoir  JoumtJes  a fin 

»s»Ste«3r  «v*,-  ****•«?■ 

da  : ciens  & des  nuniciennes  ; oc  je  me  Juis  accor- 

dé tout  ce  qui  fait  les  délices  des  enfans  des 
# hommes  \fiai  eu  des  coupes  d'or  & des  vafes 
précieux  pour  fervir  le  vin  à ma  table  ; 

9.  ît  fiipcrgrefrusTumopi-  <?.  & j’ai  furpaffé  en  richefles  tous  ceux 
bus  omnes , qui  ante  me  fue-  • ont  avant  moi  dans  Jerufalem; 

que  que  péri  c v crav'i  t nie  c u ml  fagefle  néceflaire  pour  concevoir  de  grands  def 
Jeins , & pour  les  exécuter  , a toûjours  été  avec 
moi,  & m’a  conduit  dans  toutes  mes  entreprifes . 

10.  Et  omnia , eux  défi-  i o.  Enfin  je  n’ai  rien  refufé  à mes  yeux  de 
deraverunt  oculi  mei,  non  tout  ce  ciu’ils  ont  déliré;  j’ai  permis  à mou 

jîjcum  quin  Omni  voluptate  ÇOÇUr  de  JOÙit  de  tOUteS  lortCS  UC  pwl  } 
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& de  prendre  fes  délices  dans  tout  ce  que 
j’avois  préparé;  ôc  j’ai  cru  que  mon  partage 
U plus  avantageux  étoit  de  joiiir  ainfi  de  mes 
travaux. 

1 1 . Mais  tournant  enfuite  les  yeux  vers 
tous  les  ouvrages  que  mes  mains  avoient 
faits , 6c  conftdérant  tous  les  travaux  auxquels 
j’avois  pris  une  peine  fi  inutile , j’ai  recon- 
nu (qu’il  n’y  avoit  que  vanité  ôc  affliction 
d’elprit  dans  toutes  ces  chofes , & que  rien 
n’eft  fiable  fous  le  foleil , ni  capable  de  con- 
tenter le  cœur  de  P homme. 


frueretur,  & obleâaret  fe 
in  his  qux  prépara verr.m  : 
& hanc  ratus  fum  partcm 
me  a ni,  fi  utcrer  laboremeo* 


u.  Cumque  me  conver- 
ti ficm  ad  univcrla  opéra, qux 
fecerant  manus  mex , & ad 
lat>orcs , in  quibus  fruflri  fu- 
daveram,  vidi  in  omnibus 
vanitatem  Si  afliiâionem  a- 
nimi , Si  iiiMIperniancre  lu  b 
foie. 


§.  II.  Avantage  que  la  fagcjfe  a fur  l'imprudence. 


12.  J’ai  donc  pafié  à la  contemplation  de  i».  Tranfivi  ad  contem- 
la  fagefie , des  erreurs  6c  de  l’imprudence  ftX.ïâmTq’uid^ 

des  hommes  j er  conpderant  leur  ignorance  c r inquam,homo,utfequipof- 
leur  foibleffe  : Qu’eft-ce  que  l’homme,  ai-je  fit  Regem  fadorem  fimm  l ) 
dit  i pour  pouvoir  fuivre  dans  fes  voies  le  Roi 

3ui  l’a  créé  ? Comment  pourra-t-il  pénétrer  fes 
effeins , & comprendre  P économie  de  fes  couvres, 
fi  ce  n’eji  par  le  fecours  de  la  fageffe  ? 

* 13.  Et  ainft  j’ai  reconnu  que  la  fagefie  a ij.  & vîdi  <juôd  tantùm 
autant  davantage  fur  l’imprudence,  que  la 
lumière  en  a lur  les  ténèbres.  lenebris. 

14.  En  effet,  les  yeux  du  fage  font  à fa  «4.  Sapiemu  oculi in ca- 
tÊte;  il  fe  conduit  toûjcurs  avec  prudence  & 
avec  circonfpeélion  ; mais  l’infenfé  marche  utriufquc  effet  imeritus. 
dans  les  ténèbres  ; il  vit  au  hafard,  ou  il  fuit 
P aveuglement  de  fes  paffions.  Et  néanmoins  j’ai 
reconnu  qu’ils  meurent  tous  deux  l’un  com- 
me l’autre , & que  la  fageffe  du  fage  ne  le  met 
point  à couvert  de  cette  loi  commune  à tous  les 
hommes.  * 


ty.  J’ai  donc  dit  en  moi-même:  Si  je  dois 
mourir  auffi-bien  que  l’infenfé,  que  me  fer- 
vira  de  m’être  plus  appliqué  que  lui  à Pétude 
de  la  fagefie  ? Et  m’étant  entretenu  de  ceci 
en  mon  efprit , j’ai  reconnu  qu’il  y avoit  en 
cela  même  de  la  vanité , & que  cet  amas  de 
fcience  & de  fageffe  humaine  étoit  un  travail 
un  fardeau  inutile. 


1 5.  Ët  dix!  in  cotde met)  i 
Si  unus  & ftuiti  & meut  oc- 
cafus  erit , quid  mihi  prodeft 
quod  majorent  fapientia'  de- 
di  operam  ! Locutufqtie  cum 
mente  mca  , animadverti 
quod  hoc  quoque  effet  yaïu- 
tai. 
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i f.  Non  enim  erit  mcmo- 
ria  l'apientis  fimiliter  ut  ftulti 
in  perpetuum,  & futurs  tem- 
pera oblivione  cunfta  pari- 
teroperient:  moritur  doâus 
CiniUter  ut  mdoftus. 


,7.  Et  idcirco  ixduit  me 
vite  mex,  vidcntcin  mata 
univerfa  cire  fub  foie , & 
cun  .a  vanitatc«||p:  affliâio- 
ntm  fpiritus. 


1 6.  Car  la  mémoire  du  fage  ne  fera  pas 
éternelle  , non  plus  que  celle  de  l’infenfé; 
ôc  les  tems  à venir  enfeveliront  tout  égale- 
ment dans  l’oubli.  L’homme  favant  meurt 
comme  l’ignorant , fans  que  fiaficience  le  mette 
à couvert  de  cette  loi  générale. 

1 7.  C’eft  pourquoi  la  vie  m’eft  devenue  en' 
nuyeufe , confiacrant  que  toutes  fortes  de 
maux  font  fous  le  foleil,  & que  tout  ce  qui 
ejl  dans  le  monde,  n’eft  que  vanité  ôc  affliction 
d’efprit. 


§.  III.  Vanné  d dmajfer  des  richejfes  pour  un  héritier  inconnu . 


t 8.  Rurfus  deteftatus  fum 
Omncm  indi*  1*  cï?  meam  , 
qua  fub  foie  ftudio!'.flT;mc  la- 
boravi  , habituais  hcrcdera 
port  me  > 


19.  quem  ignoro  > utrum 
iàpiens  an  ftultus  futurus  fit , 
& dominabitur  in  laboribus 
meis , quibus  d éluda vi  & fol- 
licitus  fui  -,  & cft  quidquam 
tara  vanura  l 

10.  Unde  celTavi , renun- 
tîavitquc  cor  meum  ultra  la- 
l>orare  fub  foie, 


it.  Nam  cùmalius labo-  . 
ret  in  fapientia  , & dodrina  , 
& follicitudine,  homini  otic- 
{ o quxlua  dimittit  : & hoc 
ergo  vanitas,  & magnum 
jiLilum. 


ti.  Quid  enim  prodent 
hotnini  de  univerfo  labore 
fuo , & afHidione  fpiricus, 
qua  fub  lole  cruciatus  eft  ? 

13.  Cunfti  dies  ejus  dolo- 
tibus  8c  xrumnis  pleni  funt , 


18.  J’ai  regardé  enfuite  avec  déteftation 
toute  cette  application  fi  grande  avec  la- 
quelle j’avois  tant  travaillé  fous  le  foleil  à 
amaffer  des  richejfes  immenfes  , & à faire  des 
chofes  ft  magnifiques , devant  laifler  après  moi 
un  héritier  , 

1 s>.  qui  fera  le  maître  de  tous  les  ouvra- 
ges  auxquels  je  me  fuis  appliqué  avec  tant 
de  peine  & de  travail , fans  que  je  fâche  s il 
doit  être  fage  ou  infenfé , s’il  doit  tes  confiner 
ou  les  di'Jiper.  Et  y a-t-il  rien  de  fi  vain  ? 

20.  C’eft  pourquoi  j’ai  quitté  toutes  cho* 
fes , ôc  j’ai  pris  dans  mon  cœur  la  réfolution 
de  ne  me  tourmenter  pas  davantage  fous  le 
foleil  à amaffer  des  biens  ft  vains  & ft  inutiles. 

21.  Car  apres  qu’un  homme  a bien  tra- 
vaillé à acquérir  la  fagefle  ôc  la  fcience , & 
qu’il  s’eft  donné  bien  de  la  peine  pour  aug- 
menter fes  biens , & pour  groffr  fies  thrèfiors , il 
laifie  tout  ce  qu’il  a acquis  à une  perfonne 
qui  m'aimera  que  l’oifiveté,  <£r  qui  laiffertx 
tout  périr.  Toqt  cela  donc  eft  une  vanité  ôc 
un  grand  mal. 

22.  Car  que  retirera  l’homme  de  toutfon 
travail,  ôc  de  l’alHidion  d’eforit  avec  la? 
quelle  il  s’eft  toufmenté  fous  le  foleil  ? 

23.  Tous  fes  jours  font  pleins  de  douleur 
& d’amertume.  Il  n’a  point  de  repos  dans 

foû 
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Ton  ame , môme  pendant  la  nuit.  Ilcjldans 
des  inquiétudes  continuelles.  Et  n’efi-ce  pas  là 
une  grande  vanité  ? 

24.  Ne  vaut-il  pas  mieux  manger  & boire 
tn  repos , & faire  au  bien  à fon  aine  du  fruit 
de  fes  travaux , que  de  s'en  priver  pour  enri- 
chir fis  héritiers?  Mais  ceci  vient  de  la  main 
de  Dieu  ; c'ejl  lui  fiul  qui  peut  corriger  en  cela 
f égarement  de  l'homme.  S'il  ne  P éclaire  de  fa 
divine  lumière , il  cherchera  toujours  fin  bonheur 
dans  les  p/aijîrs  & dans  les  riche  fes  de  cette  vie; 

& tout  ce  que  je  lui  dirai  ne  fera  (tttctme  im- 
prejfton  fur  fon  cœur.  Cependant  il  devroit  bien 
s'en  rapporter  à moi: 

2 y.  car  qui  fe  raflafiera  & jouira  de  toutes 
fortes  de  délices  autant  que  moi?  Si  donc  je 
n'y  ai  pti  trouver  mon  bonheur , qui  pourra  fi 
promettre  de  P y rencontrer  ? 

26.  .Mais  Dieu  a donne  à l’homme  qui  lui 
eft  agréable lafagefle , la  fcience  & la  joie: 

& il  a donné  au  pécheur  l'affliction  Ôc  les 
foins  inutiles , en  le  livrant  à fon  avarice , afin 
qu’il  amafie  fans  celle,  qu’il  ajoute  bien  fur 
bien  , & qu’il  le  laifle  enfuite  à un  homme 
qui  fera  agréable  à Dieu.  Mais  cela  môme 
eft  une  vanitd  & un  tourment  d’efprit  fort 
inutile  pour  P avare , qui  fera  féverement  puni 
de  fin  avarice , & qui  ne  pojfidera  pas  toujours 
les  faux  biens  qu'il  recherche  avec  tant  d'avidité. 
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nrc  per  noflem  mente  re 
q:  iefeit  : & hoc  nonne  vani 
tas  ert  ! . 

î 4.  Nonne  melius  eft  co- 
mcdcrc  & bibere  , & oiten- 
derc  anima?  fuæ  bona  de  la- 
boribus  fuis  ? & hoc  de  ma- 
nu Diù  e<l. 


ip.  Quis  ita  devorabit,  & 
deliciis  affluer  ut  ego  ? 


î£.  Hominï  bono  in  conf- 
peflu  fuo  dédit  Deus  fapien- 
tiam , St  feientiam , & lxti- 
ti-.m  : peccatori  autem  dédit 
efflidtionem,  &,curam  fu- 
perfiuam,  ut  nddat,  St  con- 
greget,  & t ta dut  ci  qui  pla- 
çait Deo  : fci!  f.  hoc  vanitas 
eft  « & calia  foilicjcudo  men- 
tis. 


CHAPITRE  III. 


§•  I.  Toutes  chofes  ont  leur  teins  . Ce  ne  vont  point  a'u  ~ delà  du  terme  qui  leur 

ejl  prefirit. 


1.  Car  toutes  chofes  ont  leur  tems,  & tout 
pafle  fous  le  ciel , après  le  terme  qui  lui  a 
etc  prefçrir. 

2.  Il  y a tems  de  naître  , ôc  tems  de  mou- 
rir ; tems  de  planter , ôc  tems  d’arracher  ce 
gui  a dtd  planté  ; 

Tome  III,  Part.  II. 


1.  Omnia  tempushabent, 
& fuis  fpatiis  tranfeunt  uni- 
verfa  fub  cado. 

’î.  Tempes  nafeendi,  & 
tempes  moriendi.  Tempes 
plantandi , & tempus  evel- 
iendi  quod  plantatum  eft. 

P 
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3.  Tempus  occidendi , 8: 
tcmpus  fanandi.  Tempes 
deilrucndi , Sc  tcmpus  xditi- 
candi. 

q.  Tempus  flendi,&  tem- 
pus ridendi.  Tempus  plan- 
gendi,  Si  tcmpus  faisan  ii. 

f.  Tcmpus  lpargendi  lapi- 
des, & tcmpus  eolligendi. 
Tcmpus  amplexandi,&  tem- 
pus  longe  ficri  ab  amplexi- 
DUS. 

<s.  Tcmpus  acqttirendi , & 
tcmpus  pcrdcndi.  Tempus 
cullodicndi,  & tcmpus  ab- 
jiciendi. 

7.  Tempus  feindendi,  & 
tcmpus  confuendi.  Tempus 
tacenJi,  & tempus  loquendi. 

8.  Tempus  dileâionis , 3c 
tempus  odü.  Tempus  beili , 
Sc  tcmpus  pacis. 


- 9-Quid  habet  ampliusho- 
jno  delaborefuoj 


5.  il  y a tems  de  tuer , & te  ms  de  guérir  ; 
tems  d’abattre , ôc  tems  de  bâtir  ; 

4.  il  y a tems  de  pleurer,  & tems  derire; 
tems  de  s’aiïiiger,  & tems  de  fauter  de  joie  j 
il  y a tems  de  jetter  les  pierres , 6t  tems 
de  les  ramafler;  tems  d’embrafler  , & tems 
de  s’éloigner  des  embraflemens  ; 

6.  il  y a tems  d’acquérir , & tems  de  per- 
dre ; tems  de  conferver , & tems  de  rejetter; 

7.  il  y a tems  de  déchirer  , ôttems  de  re- 
joindre ; tems  de  fe  taire,  & tems  de  parler  j 

8.  il  y a tems  pour  l’amour,  & tems  pour 
la  haine  ; tems  pour  la  guerre , & tems  pour 
la  paix. 

<?.  Mais  tous  ces  tems  s'écoulent  & difipa- 
coiffent  en  un  moment.  Que  retire  donc  l'hom- 
me de  tout  fon  travail,  & de  tous  les  mouve- 
mens  qu'il fe  donne  pendant  cette  vie  qui  dure 
fi  peu? 


§.  II.  Etude  des  ckofes  naturelles  vaine.  Rien  de  folide  en  ce  monde  que  de  faire 

le  bien . 


i o.ViJi  afHiftioncm,  ’quam 
dedit  Drus  tiliis  hominum, 
ut  diftendamur  in  ca. 


11.  Cttnôa  fecit  bona  in 
tempore  fuo,  & mundum 
iradtdit  difputariom  eorum , 
ut  non  inventai  homo  opus 
quoi  opérants  eil  Deus  ab 
ànitio  nique  ad  £nan. 


*ii»  Et  cognovi  quod  non 


• 10.  J’ai  encore  vû  une  grande  vanité;  c'ejl 
l’occupation  pénible  que  Dieu  a donnée  aux 
enfans  des  hommes , en  les  livrant  à une  cu- 
rioftté  inquiété , qui  les  travaille  pendant  leur 
vie. 

i 1 . Tout  ce  qu’il  a fait  eft  bon  ; & il  a fait 
chaque  chofe  en  fon  tems  , 'afin  que  fies  créa- 
turespuffent  élever  les  hommes  à la  connoijfance 
& à l'amour  de  leur  créateur.  Mais  Dieu  ayant 
vil  que  les  hommes  ne  les  contemphient  que  pour 
fatisfaire  leur  curiofité,  il  a livré  le  monde  à 
leurs  vaines  difputes  , fans  que  l’homme  > 
par  toutes  fis  recherches , puifle  connoître  par- 
faitement les  ouvrages  que  Dieu  a créés  dès 
le  commencement  du  monde  , c Y.  qu'il  con- 
ferve  jufqu  a la  fin. 

la.  Et  ainfi  j’ai  reconnu  qu’il  n’y  avoir  rient 
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de  meilleur  pour  f homme . que  de  fe  réjouir,  J11®1  rnelii.»  nîfî  Irtari,  sc 

r , , . 'j'-  oj  facere  bcne  in  viia  lua, 

en  ujant  des  créatures  avec  modération , & de 

bien  faire  pendant  fa  vie. 

1 ».  Car  tout  homme  qui  manee , & qui  JJ*  °"V’is  homo; 
boit , & qui  retire  du  bien  de  fon  travail , re-  bomim  ie  kborc  fuo , hoc 
çoit  cela  par  un  don  de  Dieu:  & cet  ufage  donuiu Dci eft. 
qu'il  fait  de  fon  bien  eji  conforme  au  deffein  de 
la  f âge  (Je  divine , au  lieu  que  c'ejl  une  folie  de 
fe  priver  du  fruit  de  fes  travaux  pour  multi- 
plier fis  richejfes , dr  de  confumer  fa  vie  à re- 
chercher les  chofes  pajfees , & à découvrir  les 
futures. 

14.  En  effet , j’ai  appris  que  tous  les  ou-  m-  Didîcî  quùl  omnîa o- 
vrages  que  Dieu  a créés  demeurent  à perpé-  [“J" perpe’^m : non 
tuité  dans  ï état  où  il  les  a mis  ; Ce  que  nous  poflumut  eis  quidquam  ad- 
ne  pouvons,  ni  rien  ajouter,  m rien  ôter  à qu* fec* 

tout  ce  que  Dieu  a fait,  afin  qu’on  le  craigne. 

iy.  Ainfi  ce  qui  a été  eft  encore;  ce  qui  i?.  Quodfaaumeft,  îp- 
doit  être  a déjà  été;  & Dieu  rappelle  fins  £um  p«ma'?et:  qui  fbeura 
ce  (je  a nos  yeux  ce  qui  eft  pâlie  , en  produijant  iniburatquod  abiit. 
des  chofes  femblablcs  à celles  qui  ont  été  ; de 
forte  que , dans  le  préfent , nous  voyons  en  même- 
tems  le  paffé  & f avenir. 

1 6.  Mais  ce  qui  m'a  paru  de  plus  vain  dans 
le  monde , c'ejl  que  j’ai  vû  fous  le  foleil  l’im- 
piété dans  le  lieu  du  jugement , & l’iniquité 
dans  le  lieu  de  la  juftice. 

17.  Et  pour  me  confier  de  ce  defordre  y.  j’ai 
dit  en  mon  cœur  : Un  jour  Dieu  jugera  le 
jufte  & l’injufte  : Ce  alors  ce  fera  le  tems  delà 
confmmation  de  toutes  chofes  ; elles  rentre- 
ront toutes  dans  l'ordre  ; elles  auront  leur  per- 
fection j & chacun  recevra  félon  fes  œuvres 

§.  III.  Les  hommes  &■  les  bltes  naijjent  û*  meurent  de  la  mime  maniéré. 

1 8.  J’ai  aufft  dit  en  mon  cœur  , touchant  r...18:  D‘?' in  corJ,e  mi°  d* 
les  entans  des  hommes , que  Dieu  les  eorou-  eos  Deus,  & oftendcretfi- 
ve , & qu’il  leur  fait  voir  qu’m  voulant Je  ren - rallCi  cl^c  be®ns* 

dre  femblables  à Dieu , ils  font  devenus  fem- 
blables  aux  bêtes. 

yp.  C’eft  pour  cela,  en  ejfet , que  leshom-  ip.  Idcîrro  unus  intentât 

. lJ*i 


1 6.  Vidi  fuh  foie  in  loco 
judicii  impictatem , & in  lo- 
co jullitix  iniquian  ni. 


17.  Etd'xi  in  corde  meo: 
Juftum  & impium  judicabit 
Dcus , & tempus  omnis  rei 
tune  crit. 
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cftliominis  &r  jtinicntorum, 
& xqua  utriuique  conJ’tio  : 
ficut  moritur  homo,  fit  & 
ilia  moriuntur  : fimilirer  fpi- 
rant  omnia,&  nihil  habet  lio- 
mo  jumemo  amplius  : cuac- 
ta  fubjaccnt  vanitati , 


io.  & omnia  pergunt  ad 
■nuin  locum:  de  terra  faâa 
finit , & in  terram  pariter  re- 
¥cminiur» 


zr.  Qtiis  novit  fi  fpirmis 
fliiorum  Adam  afeendat  lin*- 
fi.m , & fi  Ipiritus  jumento- 
rum  Jeftendat  deorluni  ! 

zz.  Et  deprehendi  nihil 
elle  melius  quàm  ixtari  ho- 
niitiem  in  opéré  fuo,  & hanc 
elle  panem  illius.  Quis  enim 
tum  adduect , ut  puft  fe  fu- 
aira  tognoicat  ! 


mes  meurent  comme  les  bêtes , & que  leur 
fort  eft  égal * en  ce  qui  regarde  la  naijjance  ct* 
la  mort  du  corps;  car  comme  l'homme  meurt* 
les  bêtes  meurent  aulfi.  Les  uns  & les  autres 
refpirent  de  même;&  l’homme  , depuis  fim 
pet  hé,  n’a  rien  plus  que  la  bête.  1 out  e(ï  main- 
tenant fournis  à la  vanité*  défi -à-dire * à la 
corruption  & a la  mort  ; 

20.  & tout  tend  en  ûn  même  lieu , fioit 
bêtes , fioit  hommes  ; car  comme  ils  ont  tous  été 
tirés  de  la  terre*  ils  retournent  aufii  tous  dans 
la  terre , fans  qu'on  pttiffe  remarquer  enjr'eux 
aucune  différence. 

21.  En  effet , qui  connoît fi  lame  des  en- 
fans  des  hommes  monte  en  haut,  & fi  lame 
des  bêtes  defeend  en  bas  ? Cela  efi  caché  aux 
yeux  de  tous  les  hommes  qui  vivent  fur  la  terre. 

22.  Et  ainfi , tout  bien  confideré,  j'ai  recon- 
nu qu'il  n'y  a rien  de  meilleur  à l’homme  , 
que  de  fe  réjoüir  dans  fes  oeuvres*  en  joüiffant 
du  fruit  de  fies  travaux;  & que  c'eft-là  foa 
partage  * & non  pas  de  paffer  fia  vie  à amaffer 
des  thréfiors  , dont  il  ne  peut  J avoir,  f a juge  qu'on 
fera  après  fia  mort.  Car  qui  pourra  le  mettre 
en  état  de  connoître  ce  qui  doit  arriver  après 
lui? 


ch'apitre  IV.. 


§•  I.  Le  fage  montre  la  vanité  de  cette  vie  par  l'oppreffwn  que  fouffrent  les  pauvres: 
& les  innocent,  par  l'envie  où  font  expofés  ceux  qui  ont  quelque  adrejje  ou  quel- 
que mérité . ér  pur  la  mifere  où  tombent  ceux  qui  fe  livrent  à la  parejjè  £r 
a l'oifiveté .-  , 


i.  Vcrti  mesd  alia  ,•&  vl- 
di  calumnia? , qux  fub  foie 
gerumur,  & lacrvmas  inno- 
cemium  , & nemintm  con- 
folatoiem  : ncc  polie refifie- 
rc  connu  violcntix , cunéto- 
cem  auxiiio  deiblutos. 


r.  J ’Ai  encore  porté  mon  efprit  ailleurs.  J’ai 
vu  les  opprclfions  qui  fe  font  fous  le  foleil , 
les  larmes  des  innocens  * fans  qu’il  y ait  per- 
fonne  pour  les  confoler,  & 1 impuilfance  où. 
ils  fe  trouvent  de  rélifler  à la  violence , aban- 
donnés qu’ils  font  du  fecours  de  tout  le; 
monde^ 
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2.  Et  confidcrant  ces  défordres  qui  régnent  ».  Et  laudavi  mugi*  mot- 
dans  le  monde,  j’ai  préféré  l’état  des  morts  à tuos’  <lu“m vivenw*  : 
celui  des  vivans. 

?•  & j’ai  eftimé  plus  heureux  que  les  uns  j.  & feiidorcm  «troque 
& les  autres,  celui  qui  n'efl  pas  encore  né,  Micavi.qui  necJum  natu» 
& qui  n’a  point  vù  les  maux  qui  lé  font  fous  folè  miJa  ‘lu* lub 
le  foleil. 


4.  J’aiconfidéré  aulfi  tous  les  travaux  des 
hommes:  & j’ai  reconnu  que  leur  indullrie 
eft  expofée  à l’envie  des  autres,  & qu’ainfi 
cela  même  efl  une  vanité  & une  inquiétude 
inutile. 


4.  Rurfum  comemplatus 
fum  oftincs  hbores  horrti- 
num,  & induftrhü,  animad- 
verti  parère  invidiæ  proxi  mi: 
& in  hoc  ergo  vanitas , & cu- 
ra i'upertiua  cil. 


f.  D'un  autre  cote,  l’infenfé  met  fes  mains  s-  Stuitus  complicat  ma- 
l’une  dans  l’autre  ; & s'abandonnant  afoilive-  & comc'iu 

te,  il  mange  fa  propre  chair,  & Je  c on  fume 
lui-mêmç  par  fa  parejj'e , en  difant  : 

6.  Un  peu  dans  le  creux  de  la  main  vaut  «-  Mclior^pugiiiusarnï 
mieux,  avec  du  repos , que  plein  les  deux  re<iuie • qusm  picna attaque 
mains,  avec  travail  & affliction  d efpnt.  Am  fi  uone  animi, 

P homme , quelque  choj'e  qu'il faffe  , efi  toûjours 
malheureux.  Car  s'il  acquiert  du  bien  par  fon 
travail  cr  fon  indujlrie , ilejl  expofé  à l’envie  des 
autres  : & Ji,  pour  éviter  leur  ja/oufie , il  mene 
une  vie  oifive  il  fe  trouve  bientôt  accablé  de  mi- 
/ère  , & tombe  dans  la  pauvreté . 


§.  II.  Vanité  de  celui  qui  étant  fcul . & n'ayant  point 

cejfe  „ drfe  prive  de  tout  pour  multiplier  fes  riclujfes. 

7.  En  confidérant  ainft  toutes  chofes  , j’ai 
trouvé  encore  une  autre  vanité  fous  le  fo- 
leil. 

8.  C ejl  que  tel  eft  feul , & n’a  perfonne 
avec  lui , ni  enfant , ni  frere , qui  néanmoins 
travaille  fans  celfe  : fes  yeux  font  infatiables 
de  richefles  ; ôt  il  ne  lui  vient  point  dans 
l’efprit  de  fe  dire  à lui-même  : Pour  qui  eft-ce 
que  je  travaille  f & pourquoi  me  priver  moi- 
même  de  l’ufage  de  mes  biens  ? Ç’eft-là  en- 
core une  vanité  & une  affliction  d’efprit  bien: 
malt'ieureufe.. 

<3-11  vaut  donc  mieux  être  deux  enfemble^ 


d'héritier  , travaille  fans 
Avantage  de  la  Joe i.- té.  • 

7.  Conlïdcrans  reperi  & 
aliam  vanitatem  lub  foie  : 


8.  unus  cft , 8c  fecundum 
non  habet,  non  (ilium,  non 
fratrem  , & tamen  laborare 
noncelliit,  nec  fatianturo- 
culifjus  di  viril,:  ncc  rccogi-' 
tat , diccns  : Cui  laboro , 8c 
fraudoanimam  mcam  boni:4 
in  hoc  quoque  vanitas  cil , Sc- 
alnictio  peflima. 


S.  Alclnis  cl  erno  duos  çfle 

P iij 
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fiinul , qii.im  unum  : habcnt 
cnint  cmolumentum  focie- 
uiis  fus  : 

10.  fi  unus  ceci Jerit , ab 
altéra  fulcietur;  vx  fioliiquia 
cùm  ccciderit , non  liabet  fu- 
blevamctn  le. 

n.  Et  fi «iormierint  duo, 
fovebumur  mutuo  : unus 
guomodo  cakfict  ! 


que  d’être  feul  ; car  ils  tirent  de  l'avantagé 
de  leur  fociété. 

i o.  Si  l’un  tombe  , l’autre  le  foù tient.  Mais 
malheur  à l'homme  feul  ; car,  lorlqi;  il  fera 
tombé , il  n’aura  perfonne  pour  le  relever. 

ii.  Si  deux  dorment  enfemble,  ils  s’é- 
chauffent l’un  l’autre.  Mais  comment  un  feul 
s’échauffera-t-il  ? 


1 1.  Et  fi  quifpinm  prxva- 
luerk  contra  unum , duo  re- 
fifiunt  ei  : funiculus  triplex 
difficile  rumpitur. 


j 2.  Si  quelqu’un  a de  l’avantage  fur  l’un 
des  deux , tous  deux  lui  réliftent  : un  triple 
cordon  fe  rompt  difficilement,  & P on  a peine 
à vaincre  ceux  qui  font  bien  unis. 


§.  III.  Avantage  de  la  fageffe  ftr  la  grandeur.  Vanité  de  l'affection  que  les  peu- 
ples toujours  mconjlans  font  paraitre  pour  les  jeunes  princes.  Attention  refpec- 
tucufe  dans  la  maifon  du  Seigneur.  Docilité  aux  tnjirucltons  qu'on  y reçoit. 
Okèiffance  préférable  au  facnjict. 


13.  Melior  eft  puer  paitper 
& fapiens , rege  lene  & ftul- 
to,  qui  nefcit  prxvidere  in 
poftcrum. 


14.  Quod  de  carcere  cnte- 
nifque  itucrduin  quis  egrc- 
diatur  ad  regnum  : & abus 
r.atus  in  rcgno , inopia  con- 
fumatur. 


1 C . Vidi  cunôos  vivcntes, 
cutambuiant  fub  foie  cum  a- 
dolelccme  reeundo,qui  con- 
lurget  pro  co. 


1#.  Infinitus  mimeras  eft 
populi  omnium , qui  fuerunt 
ante  cum  : & qui  pofteù  fu- 
turifunt,  non  lxrabuntur  in 
co  ; fri  fi  boc  vanitas  & af- 
üiclio  fpiritûs.  • 


» 7-  Cuflodi  pedetn  tuixn 


1 3.  Un  enfant  pauvre , mais  qui  efl  fage  j 
vaut  mieux  qu’un  roi  vieux  & infenfé , qui 
ne  fauroit  rien  prévoir  pour  l’avenir , & qui 
ne  peut  fouffrir  qu'on  Pavertijffe  de  fon  devoir. 

14.  Car  quelquefois  tel  cil  dans  la  prifon 
6c  dans  les  chaînes , qui  en  fort  pour  être 
Roi,  étant  élevé fur  le  tnrône , àcauj'edefafa - 
gejfe  ; 6c  tel  eft  lié  Roi , qui , par  fon  impru- 
dence , tombe  dans  une  extrême  pauvreté. 

1 j.  J’ai  vû  tous  les  hommes  vivans  qui 
marchent  fous  le  foleil  abandonner  le  Roi  qui 
vieillit , pour  aller  avec  le  jeune  prince , qui 
doit  fe  lever  en  fa  place  , & régner  après  lui  : 

1 6.  de forte  que  tous  ceux  qui  ont  été  avant 
lui , & qui  Pont  élevé  fur  le  thrône , font  un 
peuple  infini  en  nombre  ; 6c  ceux  qui  doivent 
venir  au  monde,  apres  qu'il  y fera  élevé , ne  fe 
réjouiront  point  en  lui , & fe  dégoûteront  aufft 
de  fon  régné.  Mais  cela  même  eft  une  vanité 
6c  une  affliction  d’efprit,  qui  doit  apprendre 
aux  princes  Je  peu  de  fond  qu'ils  peuvent  faire 
fur  P affection  des  peuples , toujours  inconftans  C7* 
amateurs  de  la  nouveauté, 

17.  Canfidécez  Lt  fainteté  du  /ifwjoù  (vous 
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mettez  lepié,  lorfque  vous  entrez  en  la  mai-  “gredins  domum  Des,  & 
~ , o • o . i r appropinquautaudiaj.  Mul- 

ion  du  Seigneur;  & approchez-vous  de  J es  tScnim  melior  eft  obedien- 

minilhes . pour  écouter,  & pour  mettre  en  tia.quàm  ftultonim  yiôi- 
_ * „ # 1 / • / » / j • / r • - irtar,  qui  nelciunt  quid  fa* 

pratique  les  ventes  qu  us  doivent  vous  enjexrner • cjun: 

Un  r or«r  doci'/f  ejl  le  facrifice  le  plus  agréable  que 

vous  puiffiez  offrir  à Dieu  : car  l’obéiffance  des 

humbles  vaut  mieux  que  les  viciimes  des  in- 

fenfés , qui  ne  connoiflent  pas  le  mal  qu’ils 

font  en  offrant  au  Seigneur  des  f artifices , fans 

renoncer  à leurs  péchés. 


CHAPITRE  V. 


§.  I.  Etre  circonfpefl  dans  fes  paroles.  S'acquiter  de  fes  voeux.  Ne  point  fe  fonda- 
lifr  de  l'oppreffion  des  pauvres . ni  du  renverfiment  de  la  jufice. 


t.  J.N  E dites  rien  inconfidérément,  & que 
votre  cœur  ne  fe  hâte  point  de  proférer  des 
paroles  indiferetes  devant  Dieu  : car  Dieu  e(l 
dans  le  ciel , & vous  fur  la  terre.  C’eft  pour- 
quoi parlez  peu  du  Seigneur  qui  eft  ft  fort  au- 
deffus  de  vous. 

2.  Car  comme  la  multitude  des  foins  pro- 
duit les  fonges , de  même  auffi  l’imprudence 
fe  trouve  dans  l’abondance  des  paroles. 

j.  Si  vous  avez  fait  un  vœu  <à  Dieu,  ne 
différez  point  de  vous  en  acquiter;  car  la 
promeffe  infidèle  & imprudente  lui  déplaît: 
mais  accompliffez  avec  fdé/itéf&  avec  promp- 
titude tous  les  vœux  que  vous  aurez  faits. 

4.  Il  vaut  beaucoup  mieux  ne  faire  point 
de  vœux,  que  d’en  faire,  ôc  ne  les  pas  ac- 
complir. 

y.  Ainfi  que  la  légèreté  de  votre  bouche 
ne  foit  point  à votre  chair  une  occafion  de 
tomber  dans  le  péché  ; & ne  dites  pas  de- 
vant l’ange  que  Dieu  vous  a donné  pour  veiller 
fur  vous  : Il  n’y  a point  de  providence  : & 
quand  je  n'accomplirai  pas  ce  que  j'ai  promis , 
quel  mal  m'en  arrivera-t-il  1 de  peur  que  Dieu 
étant  irrité  contre  vos  paroles , ne  détruite 


1.  Ne  temerè  quid  loqua- 
ris , neque  cor  tuum  fit  ve- 
lox  ad  proferendum  fermo- 
nem  coram  Dco.  Deus  enim 
in  crrlo , Si  ru  fuper  terram  : 
idcirco  fint  paup  fermones 
tui. 


j.  Multas  curas  fequuntur 
fomnia,  & in  muliis  lermo-, 
nibus  invenietur  ftultitia. 

5.  Si  quid  vovilli  Dco,  ne 
niorcris  reddere  : difplicet 
enim  ci  infidelis  Si  (lulta  pro- 
miflîo;  fed  quodtumque  ïo- 
veris , reJde: 


4.  multoque  melius  eft  non 
vovere,  quâm  poft  votutti 
promiiïa  non  reddere. 

y.  Ne  dederis  os  tuum  u( 
peccare  facias  carnem  tuam  : 
neque  dicas  coram  Angelo  ? 
Non  eft  providentia  : ne  for- 
te iratus  Decs  contra  fermo- 
nes tuos,  diflipet  cunCta  opé- 
ra raanuum  tuaruai. 
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Ubi  multa  funt  fomnin, 
plurimac  funt  vanitttcs , St 
fa-monts  innumeri  : tu  vcro 
Dcum  tirae. 


7.  Si  videris  calumnias  e- 
pcnorum  , 6c  violenta  ju di- 
eu , & fubverti  juftitiam  in 
provincia,  non  mircris  fuper 
hoc  negotio  : quia  cxcclfo 
cxcelfior  eft  alius,  & fuper 
hos  quoque  eminentiores 
finit  alii  , 


S.  8t  infiiperimiverfir  ter- 
fa:  rex  imperat  fetvienti. 


tous  les  ouvrages  de  vos  mains. 

6.  Où  il  y a beaucoup  de  fonges , il  y a 
aufii  beaucoup  de  vanité  fit  de  difeours  fans 
fin  qui  les  urtt pre'c édés.  Mais  pour  vous, crai- 
gnez Dieu , & réglés,  vos  paroles , fachant  qu  il 
vous  écoute . 

7.  Si  vous  voyez  l’opprelTion  des  pauvres  , 
la  violence  qui  régné  dans  les  jugemens,  fie 
le  renverfement  ae  la  jufîice  dans  une  pro- 
vince , que  cela  ne  vous  étonne  pas , cr  ne 
vous  porte  point  au  murmure,  ni  à la  révolté  ; 
car  celui  qui  eft  élevé  au-deJJ'us  des  autres , & 
qui  abufe  de  fin  autorité , en  a un  autre  au- 
deffus  de  lui,  chargé  d’y  prendre  garde  ; fit  il 
y en  a encore  d’autres  élevés  au-deffus  d’eux, 
C/“  qui  doivent  veiller  fur  leur  conduite. 

S.  Et  de  plus,  il  y a un  roi  qui  comman* 
de  à tout  le  pays  qui  lui  eft  afiiijetti , lequel 
doit  punir  les  juges  inférieurs , s’ils  manquent  4 
le  uk  devoir.  Et  enfin  Dieu  leur  fera  rendre  compte 
à tous  du  bien  ou  du  mal  qu’ils  auront  fait , fans 
que  vous  deviez  vous  en  inquiéter. 


II.  L'avare  ejl  infatiable  £r  ma’heureux.  Les  grandes  richejfes  font  inutiles  & 
fouvene  pernicieufes  à celui  qui  les  poffede. 


7.  Avants  non  implcbitur 
pecunia,  & qui  ainat  divirias, 
fruftum  non  capict  ex  eis  : 
& hoc  ergo  vannas. 


to.  Ubi  muitjc  (tint  opes , 
miilti  6c  qui  comedunt  eas. 
Et  quid  prodeil  poirelTori , 
r.ifi  quùd  ccrnit  divitias  ocu- 
Jiî  fuis  ! 


1 1 . Dnlcis  eft  fomnus  opé- 
rant! , Irve  parum , lîvc  nutl- 
inm  ccmedct  : üurritat  ait— 
tetn  -divins  non  finit  cum 
■lorrain*. 


c>.  Nevcm  abandonnez  point  à P avarice;  car 
l’avare  n’aura  jamais  aflez  d’argent;  fit  celui 

3ui  aime  les  richefies  n’en  recueillera  point 
e fruit,  & n’en  fer  a aucun  ufage,  de  peur  de 
les  diminuer.  C’eft  donc  là  encore  une  vanité  : 
f’en  ejl  toûjours  une  très-grande  de  les  pnjfeder  : 
io.  car  où  il  y a beaucoup  de  bien , il  y 
a aufTi  beaucoup  de  perfonnes  pour  le  man- 
ger. De  quoi  donc  fert-il  à l’homme  qui  le 
poffede  , finon  qu’il  voit  de  fes  yeux  beau- 
coup de  richeffes  qui  fiuvent  même  Pempcchent, 
de  dormir  ? 

1 1.  Car  le  fommeil  eft  doux  à l’ouvrier 
qui  travaille,  foit  qu’il  ait  peu  ou  beaucoup 
mangé  : mais  le  riche  eft  pour  l'ordinaire  li 
ft-mpli  de  vi.andes,  qu'il  ne  peut  dormir. 

12.  Il 
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*i  2.  Il  y a encore  une. autre  efpece  di  ma' 


6j> 

iî.  Eft  & alia  infirmita* 
peflima,  quam  vida  fub  fcle  ; 
divitix  conlervatx  inmalura 
domini  fui» 


ladie  bien  fàcheufe  que  j’ai  vue  fous  le  fo 
leil  : des  richefles  confervées  avec  fqin  pour 
le  tourment  de  celui  qui  les  poflede. 

t J.  Car  après  les  avoir  amaffées  avec  beau- 
coup d’inquiétudes , il  les  voit  périr  avec  une 
extrême  affliction.  Il  a mis  au  monde  un  fils 
à qui  il  efpéroit  latjjèr  de  grands  biens  , & qui 
fera  réduit  à la  derniere  pauvreté. 

14.  Lui -même , comme  il  eftforti  nud  du 
fein  de  fa  mere , il  retournera  aufli  nud  dans 
le  Jlin  de  la  terre , & n’emportera  rien  avec 
lui  de  fon  travail. 

iy.  C’eft-là  vraiment  une  maladie  bien 
digne  de  compaflion.  Il  s’en  retournera  com- 
me il  eft  venu.  De  quoi  lui  fert  donc  d’avoir 
tant  travaillé  , puifque  fa  été  en  vain  ? 

1 6.  Tous  les  jours  de  fa  vie  il  a mangé 
dans  les  ténèbres,  dans  un  embarras  de  foins, 
dans  la  mifere  & dans  le  chagrin";  & il  perd  atiiœ  triiUûa 
tout  d'un  coup  le  fruit  de  tant  de  travaux. 

17.  J ai  donc  cru  qu’il  eft  bon  qu’un  hom- 
me mange  & boive , & qu’il  fe  réjoiiilfe  dans 
le  fruit  qu’il  tire  de  tout  fon  travail  qu’il  en- 
dure fous  le  foleil  , pendant  les  jours  que 
Dieu  lui  a donnés  pour  Indurée  de  fa  vie  ; 

6c  que  c’eft-là  fon  partage. 

18.  Et  en  effet , quand  Dieu  a donné  à un 

homme  des  richelîes,  du  bien,  ôt  qu'outre 
cela , il  lui  a donné  le  pouvoir  d'en  manger , ci  tribun  ut  comedar  ex  en , 
de  jouir  de  cp  qu’il  a eu  en  partage,  ôc  de  • hôceft 

trouver  fa  joie  dans  fon*travail, cela  môme  donum  Dei.  s 

eft  un  nouveau  don  de  Diçu. 

îp,  Car  en  ufant  ainft  avec  modération  du  1».  Nonenrin  finis  recor- 
fruit  de  fis  travaux , jl  fe  (ouviendta  pendes 
jours  de  fa  vie  ; elle  lui  paroitra  courte , parce  cor  ejus. 
que  Dieu  occupe  & remplit  fon  cœur  de  dé- 
jjçes  qui  la  lui  font  paffer  agréablement,  • 


1 3.  rVrcnrn  cnim  in  nfHic- 
rionc  pedijm  : gençrarit  ti- 
liism , qui  in  fumina  egeftat8 
crit. 


14»  Sicitt  egrefû*  eft  nu- 
dm  de  utero  mntns  lux,  fie 
reverrai  r,  & nihil  auferec 
fecum  de  laborcfuo. 


1 * . Mi  fera  bi  lis  prorfus  in- 
fi.rmitas  : quomodo  venir,  fie 
revertetur.  Qiiid  ergo  pro- 
deft  e»  quod  laboravir  in  ven- 


Cun&is  diebus  vît* 
fur  comedit  in  cenebris  6c  in 
curis  multis , 6c  in  xrumna 


f 7*  Hoc  itaque  vifum  eft 
mihi  bonum  , ut  comcdat 
quis , & bibat , & fruatur  Ix- 
titia  ex  laborc  fuo , quo  la- 
boravit  ipfe  fub  lole , numé- 
ro dierum  vitx  Tua-,  quos  de- 
dit  ei  Deus  : & hac  eft  pars 
illiuc. 

f 1 £.  Et  omni  homini , cui 
dédit  «Deus  divitias  , atque 
lubüantiam,  poteftatemque 
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CHAPITRE  VI. 


Malheur  d'un  homme  avare.  Il  a du  bien  , O il  rtofe  en  jouir. 


t.  Eft  & aiïud  malum  , 

?[uod  vidi  fub  foie,  & quiiîem 
rtqucns  apud  hommes  : 

2.  Vir , cui  dédit  Deus  di- 
vitia.s  & fubftanriam , & ho- 
norent , & ribil  deeft  animas 
fux,  ex  omnibus  qur  defîde- 
rat  : nec  tribuit  cj  potefta- 
tem  Deus  ut  comeibt  ex  eo , 
i'ed  homo  extra neus  vorabit 
iJUid  ; hoc  vanitas,  & mife- 
ria  magna  eft. 


3.  Si  genuerit  qiiifquiam 
centum  fiberos,  & vixerit 
multos  annos , & plurcs  dies 
artatis  habuerit , 8c  anima  il- 
lius  non  utatur  bonis  fubf- 
tanti-r  iux  ,-fepuituraque  ca- 
reat  : de  hoc  ego  pronuntio 
quùd  melior  illo  lit  aborti- 
vus. 

4.  Fruftrà  enim  venît,  & 
pergit  ad  tenebras , & obli- 
vione  delebitur  nomen  ejus. 


f.  Non  vidk  folem,  neque 
cognoyit  diftantiara  boni  de 
jnali: 


6.  eriam  fi  duobus  milli- 
bus  annis  vixerit,  & non  Tue- 
nt pcrfrüitus  bonis  : nonntf 
ad  unum  locum  properant 
omma  l 


7.  Omnis  labor  hominis 
in  orc  ejus  : fed  anima  ejus 
non  implcbuur» 


1. 1 L y a encore  un  autre  mal  que  j’ai  vft 
fous  le  foleil , ôc  qui  eft  ordinaire  parmi  les 
homme»:  * . ‘ 

2.  Un  hofturie  à qui  Dieu  a donné  des  ri- 
cheffes,  du  bien,  de  l’honneur,  &à  qui  il  ne 
manque  rien  pour  la  vie  de  tout  ce  qu’il  peut 
défirer  ; & Dieu  ne  lui  a point  donné  le  pou- 
voir d’en  manger  : mais  Payant  abandonné  à 
r ardeur  infatiable  cPamqffer  des  richeffes , un 
étranger  dévorera  tout  ce  qu’il  aura  accumulé. 
C’eft-  là  vraiment  une  vanité  & une  grande 
mifere. 

3.  En  effet  t quand  un  homme  aurait  eu 
cent  enfans,  qu’il  aurait  vécu  beaucoup  d’an- 
nées , & qu’il  ferait  parvenu  à une  extrême 
vieilleffe , fi  fon  ame  n’ufe  point  des  bien» 
qu’il  poffede , Sx  qu’il  foit  même  privé  de  la 
fepulture , je  ne  crains  pas  d’avancer  de  cet 
homme , qu’un  avorton  vaut  mieux  que  lui. 

4.  Car,  pour  P avorton,  c’eft  en  vain  qu’il 
eft  venu  au  mond#;  il  s’en  retourne  auffi-tôt 
dans  les  ténèbres  ; Sx.  fon  nom  fera  enfeveli 
dans  l’oubli. 

y.  Il  n’a  point  vû  le  foleil,  & il  n’a  point 
connu  la  différence  du  bien  Sx  du  mal  : ainji 
il  a été  plus  heureux  que  P avare  qui  n’a  retiré 
aucun  avantage  de  Ja  longue  vie. 

6.  Car  quand  il  aurait  vécu  deux  mille  ans^ 
s’il  n’a  point  joui  de  fes  biens,  s’il  n’en  a point 
fait  un  ufage  faint  & utile , à quoi  fa  longue  vie 
lui  a-t-elle  fervi?  Tous  ne  vont-ils  pas  enfin 
au  même  lieu  ,fans  rien  emporter  de  celui-ci? 

7.  En  effet , tout  le  travail*  de  l’homme  fur 
la  terre  eft  pour  fa  bouche  , & fe  termine  d 
nourrir  fon  corps  qui  doit  périr  mais  fon  ame 
qui  efi  immortelle  n’en  fera  pas  renqdie , & n’en 
retirera  aucun  fruit. 


Digitized  by  Google 


L’E  CCLESIASTE.  Chap.  VI.  Cm 

8.  Vous  me  direz  peut-être  : Si  tous  vont  au  .8-Qll!dhabaamphusfa- 

. , , . r I - . , piens  a ftulto  ? & quid  pau- 

meme  heu , qu  a donc  le  lage  de  plus  que  1 in-  Per , nifi  ut  pergat  illuc,  ubi 

fenfé  ? qu’a  le  pauvre  qui  ejl  jujfe , au  - dejj'us  eft  vîu* 

du  riche  qui  efi  méchant  ? Rien.  Sinon  qu’âpres 

avoir  été  mis  dans  le  tombeau , aujji-bien  que  le 

riche,  il  va  au  lieu  où  eft  la  vie , & le  méchant 

va  où  ejl  la  mort. 

ÿ.  Mais,  me  direz-vous  'encore,  il  vaut  mieux  Meliu»  eft  TÎdcre  quod 
voir  ce  que  1 on  délire , & jouir  des  biens  pre-  nefc;as  ; fcj  » i,0c  vanitas 
fens , que  de  fouhaitef  ce  que  l’on  ignore  ,&  eû , & grxfomptio  fpintui. 
d’attendre  une  vie  que  F on  ne  connoi: point..  Mais 
■ce  raisonnement  là  même  eft  une  vanité  & une  . , 

fuite  de  la  préfomption  d’efprit  de  [homme, 
qui  croit  connaître  tout  ce  qui  ejl,  & qui  nie 
rcxijîence  de  tout  ce  qu'il  ne  voit  point. 

i o.  Qu'il  fâche , cet  homme  fuperbe , qu'il  y Q“">  fournis  eft , jam 

a une  irtfimti  de  chofes  qui  lui  font  inconnues , fciturqu6d  homo  fit  Q non 
& qui  fubfifent  néanmoiits  tr  'es-réellement  aux  poflit  contra  fortiorcm  fe  in 
yeux  de  Dieu.  Par  exemple:  Celui  qui  doit  j^iocontcndere. 
être  tiré  du  néant,  & qui  ejl  fans  doute  fort  in- 
connu à r homme  qui  vit  maintenant  fur  la  terre , 
eft  déjà  connu  de  Dieu  par  fon  nom  ; & Dieu 
fait  par  avance  qu’il  eft  homme  formé  d'une 
terre  fragile,  & que  par  conféquentW  ne  peut 
pas  difputer  en  jugement  contre  un  Dieu  in- 
finiment plus  puiflant  que  lui.  Telle  ejl  la  foi- 
blejfe  de  tous  les  hommes. 

1 1.  Cependant  on  difeourt  beaucoup  parmi  ”•  Verbafont  plurîma* 
eux;  on  fe  répand  en  beaucoup  de  paroles  habeniiaqïank"tem!PUtandl> 
dans  la  difpute  : & ce  n’eft  que  vanité. 


ÇHAÇITRE  VIL 

§.  I.  V mité  de  la  cwriofité  humaine.  Avantage  [une  bonne  réputation.  Le  jour  de 
la  mort  ejl  préférable  à celui  de  la  naijfance  ^ une  maifon  de  deuil  à une  maifen 
de  plaifir  . la  correElion  [un  homme  fage  à l'approbation  des  infenfes  ^ la  fin 
£ un  dtjcours  au  commencement  u Cr  l’homme  patient  au  préfomptueux. 

i . E N effet,  qu’eft-il  nécefiaire  à un  homme  i.  Quid  nccelTe  eft  homî- 
de  rechercher  ce  qui  eft  au-deflus  de  lui , lui  !"  ma)ora  ,rf  ^uxçmc  ; cùm 
qui  ignore  meme  ce.  qui  lui  eft  avantageux  en  v,ca  foa , numéro  dicrum  pe- 

Oij 
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regrinatîonis  fux  & tempore 
quod  velut  timbra  prétérit  i 
Aut  quis  ei  porerit  indic?re 
quid  pof 
lolc  iil  i 


i,  Melîus  eft  nomen  bo- 
num*  quim  unguenta  prc- 
tiofa  ; 6c  dics  mort»  die  na- 


3 . Melîus  eft  ïtc  ad  dommn 
lucKts,qu.im  ad  domurçicon- 
vivii  : in  ilia  enim  finis  cune- 
tornmadmoncturhominum, 
& vivent  cogitât  quid  futu- 
tum  fit* 


4.  McHor  eft  ira  rifu  ; quia 
per  triftirinm  vultûs  corrigi- 
lur  animus  delinquemis. 


ï.  Cor  G-pîeittium  übï  tri£ 
titia  eft , & cor  ftultorum  ubi 
Initia» 


6.  Melîus  eft  à fapiente 
corrif  » , qtüin  ftultorum  a- 
dulatione  decipi  : 

7.  quia  fient  fônifus  fpîna- 
nim  ardentium  fubolla,  fie 
ri'.ui  ftulti;  lcd  6c  hoc  Yani- 

tas.  ^ 
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fa  vie , pendant  les  jours  qu’il  eft  étranger  fur 
la  terre , 6t  durant  le  temsqui  pafle  comme 
l’ombre  ? Ou , qui  d'entre  les  hommes  lui  pour- 
ra découvrir  ce  qui  doit  être  après  lui  fous  le 
foleil  ? Ou  'il  ne  Je  flate  donc  pas  de  pouvoir  péné- 
trer dans  P avenir  ; mais  qu'il  travaille  à acqué- 
rir tes  vertus  nécejfaires  pour  fe  le  rendre  heu- 
reux : c'ejl  le  meilleur  parti  qu'il  puiffe  prendre  ,* 
2.  car  la  bonn.e  réputation  f ondée  fur  une 
vertu  folide , vaut  mieilx  que  les  parfums  les 
plus  précieux  ; & le  jour  de  la  mort , qui  af- 
franchit de  la  fervitude  du  démon  , & qui  met 
en  pojfefion  d'une  gloire  éternelle  , vaut  mieux 
que  celui  de  la  naiflance , qui  ajfujettit  au  pé- 
ché, dr  à toutes  les  miferes  aeJa  vie  qui  en  font 
les  fuites. 

?.  yPujft  il  vaut  mieux  aller  à une  maifon 
de  deuil  qu’à  une  ftiaifon  de  feftin , car  dans 
celle  - là  on  eft  averti  de  la  fin  de  tous  les 
hommes  ; ôc  celui  qui  eft  vivant , rentrant  en 
lui-même,  penfe  à ce  qui  lui  doit  arriver  un 
joue,  & s'y  prépare. 

4.  De  même , la  colcre , ou  la  fêvérité  d' un 
homme  jttfie , vaut  mieux  que  les  ris  & P ap- 
probation du  méchant , parcÊ  que  le  cœur  de 
celui  qui  peche  eft  corrigé  par  la  triftelfe  qui 
paraît  fur  le  vifage  du  jujle  qui  efl  témoin  de  Jbn 
péché,  , 

y . Ænji  le  coeur  des  fages  eft  volontiers  où 
fe  trouve  la  triftelfe  du  jufte  qui  tes  reprend , 
& le  cœur  des  infenfés  eft  où  fe  trouve  la 
joie  des  pécheurs  qui  leur  applaudijfent. 

6.  En  effet , vaut  mjeux  être  repris  par 
un  homme  fage , que  d’être  fçduit  par  les 
flateries  des  infenfés  : 

7.  car  les  ris  ou  Papplaudiffement  de  l’infen- 
fé  eft  comme  le  bruit  que  font  les  épines  , 
lorfqu’elles  brident  fous  un  pot  ; c'ejl  un  plai- 
fir  qui  fiate  d' abord  ; mais  cela  même  eft  une 
vanité , puifque  ce  p/aijir  n'a  rien  de  folide ^ 
P ne  dure  qu'un  moment. 
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La  calomnie  ejl  auffi  une  vanité  qu'on  ne  8.  Calomnia  eonrurbat  fï- 
Jaunit  trop  craindre  ni  trop  éviter  y car  elle  & pcr“t:t  roburcor'‘ 

trouble  le  fage  , & elle  abattra  la  fermeté  de 
fon  cœur. 


ÿ.  Cejl  encore  une  vanité  de  s'appliquer  à bien 
commencer , fans  p enfer  â bien  finir  ; car  la  fin 
d un  difcours ,ér  de  toute  autre  chofe,  vaut 
mieux  que  le  commencement  ; & ileft  encore 
plus  important  de  bien  finir , que  de  bien  com- 
mencer. L’homme  patient,  qui  n'agit  qu' après 
une,  mûre  délibération  , vaut  mieux  auffi  qu’un 
prefomptueux,  qui  agit  avec  témérité: 

10.  Ne  foyez  donc  point  prompt  à vous 
mettre  en  colere,  p'arce  que  la  colere  repofe 
dans  le  fein  de  l’infenfé  ; er  elle  ne  doit  point 
entrer  dans  le  coeur  d'un  homme  fage  C“  bien 
réglé. 


9.  Melior  eft  finis  orntio- 
nis,  quâm  principium.  Mo, 
lior  eft  patiens  arrogante. 


ro.  Ne  fis  veloxaif  irafcein 
dum  : quia  ira  in  lînu  flulti 
requiefeit. 


5*11*  Ne  point  croire  les  tems  pajfés  meilleurs  que  le  tems  préfent.  La  fagejfe  ejl  . 
plus  utile  . lorfqu  elle  ejl  jointe  avec  les  richejjes.  Nul  ne  peut  cSrrtger  celui  que 
Dieu  abandonne  à fa  propre  malice.  Jouir  des  biens  de  cette  vie  avec  aflion  de 
grâces  ; & etre  prêt  àfouffrir  avec  patience  les  maux  que  Dieu  envoie . quand 
tî  lui  plaît.  Ne  pas  être  jufie  jufques  à l'excès.  Ne  pas  s'affermir  dans  L'im - 
pieté.  Afftfier  le  jufie  (y  celui  qui  ne  l'ejl  pas. 


1 1 . fs  e dites  point  non  plus:  D’où  vient  que 
les  premiers  tems  ont  été  meilleurs  que  ceux 
^aujourd’hui  ? Car  cette  demande  n’eft  pas 
fage  : elle  montre  une  grande  ignorance  de  Phif- 
taire  des  fiecles  pajfés.  Outre  qu'il  femble  par-là 
qu'on  vi  utile  rejetter  fur  la  providence  de  Dieu, 
qui  réglé  les  tems , les  maux  qui  n'ont  four  caufe 
que  P orgueil  & la  malice  des  hommes. 

12.  Or  fi  la  fagejfe  étoit  dans  le  coeur  de  ceux 
qui  rejfentent  le  malheur  des  tems,  ils  ne  parle- 
raient pas  de  la  forte  ; car  la  fagefle  ejl  avan- 
tageuse dans  la  pauvreté  même  : mais  elle  eft 
beaucoup  plus  utile , lorfqu' elle  fe  trouve  jointe 
avec  les  richefles  ; & elle  fert  alors  davanta- 
ge à ceux  qui  voyent  le  foleil , & qui  vivent 
fur  la  terre,  par  ce  que  la  fagefie  & les  richejfei 
les  foûtiennent  également  dans  le  bien  qu'ils  veu- 
lent faire. 


n.  Ne  dicas  : Quid  ptitat 
en u Le  cil  qtiod  priera  tempo* 
ra  meliora  fuere  quàm  nunc 
funt  ! Aulta  enim  cA  huju£* 
cemodi  interr  ogatio. 


îi.  Utilior  eA  fapîemîa 
cum  diviciss , & mngispro? 
deA  videntibus  loi  cm. 


Qiij 
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1 5.  Sic  ut  cnim  protegit  fa- 
pientia,  fie  protcgit  pccunia  ; 
lioc  autem  plus  liabet  crudi- 
tio  St  iapientia  , quùd  vitam 
tribuunt  pofTeffori  luo. 


14.  Confident  opéra  Dei , 
quoi  nemo  poffit  corrigera 
quem  Uie  defpcxc.t. 


1 î . Tn  die  bon 2 fruere  bo- 
nis , St  m.iiam  dicm  prxca- 
ve  ; ficut  eaitn  hanc  , fie  & 
illarn  fecit  Deus,  ut  non  in- 
veniat  homo  contra  eum  juf- 
tus  querimonias. 


1 C.  H.rc  quoque  vidi  in 
diebtis  vanitatis  méat  : ^uftus 
périt  in  juflina  fua,  & impius 
jnulto  vivit  tempore  in  mali- 
tia  lua. 


17.  Noli  cfle  juftus  raul- 
tùm  : neque  plus  fapias  quant 
neccife  cft , ne  obftupelcas. 

1 S.  Ne  impie  agas  mul- 
tum  : & noli  efiè  flultus,  ne 
moriaris  in  tempore  non  tuo. 


t 9.  Rontim  efl  te  fu  fi  en- 
tare  julhim,  lcd  St  ab  alio 
ne  fubtrahas  menum  tuant  : 
quà  qui  timet  Dcum  , nihil 
pcgligù. 


13.  Car  comme  la  fagefïe  protégé , Far-*, 
gent  protégé  auffi.  Mais  la  fcience  de  Dieu , 
ôc  la  fhgeffe , ont  cela  de  plus , qu’elles  don- 
nent à celui  qui  les  poffede  la  vie  éternelle , 
que  toutes  les  richejjès  du  monde  ne  lui  fauroient 
procurer.  Ellés  ne  peuvent  pas  même  corriger  les 
moindres  défauts  de  ceux  qui  vivent  far  la  terre. 

1 4..  En  effet,  confidércz  les  oeuvres  de  Dieu* 
ôc  remarquez  que  nul , quelque  riche  qu’il  fait, 
ne  peut  redrefjer  celui  que  le  Seigneur  a courbé , 
ni  corriger  celui  qu’il  méprife , & qu’il  aban- 
donne  à fa  propre  malice. 

1 y.  Four  vous,  joüiflez  avec  a B ion  de  grâces 
des  biens  que  Dieu  vous  donne  au  jour  heu- 
reux de  votre  vie,  & tenez-vous  prêt  en  même - 
tems  pour  recevoir  avec  patience  le  mauvais 
jour  qu’il  lui  plaira  devons  envoyer.  Car  com- 
me Dieu  a fait  l’un , il  a auffi  fait  l’autre  ; <ir 
il  les  envoie  quand  il  lui  plaît , fans  que  nu! 
homme  ait  aucun  jiifte  fujet  de  fe  plaindre 
de  lui. 

16.  Car  j’ai  encore  vû  ceci  pendant  les 
jours  de  ma  vie,  qui  ont  été  pleins  de  mifare  &" 
de  vanité  : le  jufle  périt  dans  fa  juflice  par  fas 
■ aujlérités ,*  6c  le  méchant  vit  long-tems  dans 
fa  malice , malgré  fas  débauches. 

17.  Ne  foyez  donc  pas  trop  jufle,  6c  ne 
foyez  pas  plus  fage  qu’il  n’efl  néceflaire , de 
peur  que  vous  n’en  deveniez  flupide. 

18.  Ne  vous  affermilTez  pas  non  plus  dans 
les  a£tions  criminelles  à la  vue  de  la  patience 
de  Dieu  ; 6c  ne  devenez  pas  infenfé , en  négli- 
geant de  vous  convertir,  de  peur  que  vous  ne 
mouriez  avant  votre  tems,  & fans  avoir  fait 
pénitence. 

19.  En  un  mot , évitez  en  tout  l'excès,  même 
dans  le  bien  ,*  cr  éloignez-vous  abfolttment  du 
mal.  Cependant,  quant  â Pajjijiance  que  vous 
rendez  aux  pauvres,  il  efl  bon  que  vous  foû- 
teniez  le  jüfre:mais  ne  retirez  pas  auffi  votre 
main  de  celui  qui  ne  l’eft  pas,  parce  que  ce* 
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lui  qui  craint  Dieu  ne  néglige  rien,  & ne 
faiffe  échapper  aucune  oceafion  de  lui  plaire , en 
faifant  du  bien. 


J.  Iir.  Avantage  de  pojféder  la  fagejje.  Point  de  jujle  qui  ne  peche.  Société  det 
femmes  pleine  d’amertume  & de  périls. 


20.  La  fagejfe  vous  donnera  la  lumière  & la 
force  , qui  vous  font  nécejf aires  pour  fuivre  ces 
règles  •,  car  la  fagefle  rend  le  fage  plus  fort 
que  dix  princes  d'une  ville.  Cependant  elle  ne 
te  rend  pas  impeccable  en  ce  monde. 

21.  Car  il  n’y  a point  d’homme  jufle  fur 
la  terre,  qui  fade  le  bien , & qui  ne  peche 
point. 

22.  Mais  néanmoins  évitez , par  le fecours  de 
lafagejfe,  les  moindres  occàftons  de  pécher.  Ainft 
que  votre  cœur  ne  fe  porte  point  à écouter 
toutes  les  paroles  qui  fe  difent , de  peur  que 
vous  n'entendiez  votrë  ferviteur  parler  mal 
de  vous , comme  vous  le  méritez. 

2 j.  Car  vous  favez  en  votre  confcience , 

3ue  vous  avez  vous-même  fouvept  mal  parlé 
es  autres. 

24.  Pour  moi , qui  ai  compris  combien  la  fa- 
gejfe  étoit  néceffaire  pour  me  conduire  en  toutes 
chofes , j’ai  tenté  tout  pour  acquérir  la  fagefle. 
J’ai  dit  en  moi-même:  Je  deviendrai  fage  à 
quelque  prix  que  ce  foit.  Et  la  fagefle  s’eft  re- 
tirée loin  de  moi , 

2 y.  encore  beaucoup  plus  quelle  n’étoit 
auparavant , parce  qu'à  mefure  que  je  me  fuis 
avancé  dans  P étude  de  la  fagejfe , elle  m'a  paru 
plus  élevée  & plus  inaccejjibl'e.  O combien  eû 

frande  fa  profondeur  ! & qui  pourra  la  fon- 
er  ? 


10.  Sapientia  confortavit 
fapientem  fuper  deeem  prin- 
cipes civitatis. 


11.  Non  eft  enim  horaci 
juftus  in  terra , qui  faciat  bo- 
nutn  , & non  peccet. 


22.  Sed  8c  cunftis  (crmo- 
nibus  qui  dicuntur,  ne  ac- 
commodes cor  tuum  : ne 
forte  audias  fervum  tuutu 
maledicentem  obi.  * 


1 3.  Soit  enim  eonfeientia 
tua  , quia  & tu  crebrù  malc- 
dixifti  aiiis. 

_ 24.  Cunfta  tentavi  in  la- 
pientia.  Dixi  : Sapiens  effi- 
ciar , & ipfa  longiùs  reccffit  4 
me 


2?.  mulcà  magis  quàm  e- 
rat  : S:  alta  profunditas,  quil 
inveniet  eam  l 


2 6.  Cependant  mon  efprit  a portéfa  lumière 
fur  toutes  choies  , pour  favoir , pour  confi- 
dérer,  pour  chercher  la  fagefle  avec  laquelle 
elles  b nt  faites,  pour  découvrir  les  raifons  je 
tout , & pour  connoître  la  malice  desinfen- 
fés,  & l’erreur  des  impiudens. 


j S.  Lurtravi  univerfâ  ani- 
mo  meo , ut  feirem , & con* 
lîderarem , & quxrerem  fa- 
pienriam , & rationcm  : 8c 
ut  t-ognofeerem  unpietatem 
ftjlti . 8c  errorem  impruden- 
tiuiu  ; 
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17.  & inveni  amariorem 
morte  mulierem  , quar  la- 
queus  venatorum  eft  , & fa- 
gcna  cor  ejus , vincula  funt 
inanus  illius;  qui  placer  Dco, 
èftugiet  illam  : qui  autem 
pu:  ut  or  eft,  capietur  ab  ilia. 


18.  Fccehoc  jnvcni,  dixit 
Eccleftaftes,  unum  & alté- 
ra m , ut  in  venir  cm  ratio- 
nem , 


z 57*  quam  adhue  qurrit  a- 
nima  mea,  ix  non  inveni. 
Virum  dç  mille  unum  repe- 
ri,  mulierem  ex  omnibus 
non  inveni. 


jo.Solummodohoc  inveni, 
quôd  fecerit  Deushomincm 
redfli'm  , 8c  ipfe  fo  infinitif 
mifeuerit  quxftionibus.  Quis 
talis  ut  fapiens  eft  i & quis 
çognovit  lolutionem  verbi  ! 


27.  Et  par  cette  recherche , j’ai  reconnu  que 
la  femme  eft  plus  amere  que  la  yiort;  que 
comme  elle  a tté  la pn mure  cattfi  de  la  perte  des 
hommes  , elle  eft  encore  peur  eux  aujourd'hui  ce 
que  le  filet  des  chafieurs  eji  pour  les  oiffaux  / 
que  fon  coeur  eft  un  rets  dont  on  ne  peut  fe  dé- 
barrajfer  j & que  fes  mains  font  des  chaînes 
qu'on  ne  fauroit  rompre.  Celui  qui  eft  agréable 
à Dieu  fe  fauvera  d’elle,  par  le  fcc  ours  qu'il 
recevra  de  fa  divine  bonté:  mais  le  pécheur , 
qui  efl  abandonné  à lui-même  y s’y  trouvera  pris. 

28.  Voilà  ce  que  j’ai  trouvé  , ditl’Ecclé- 
fiafte  , après  avoir  comparé  une  chofe  avec 
une  autre , pour  trouver  la  raifon  de  la  perte 
de  tant  d'hommes , 

2p.  Mais  il  a une  chofe  que  mon  ame  cher-* 
che  encore  depuis  long-tems , finis  l’avoir  pù 
découvrir;  J avoir  pourquoi  entre  mille  hom- 
mes y 'j’en  ai  trouvé  un  dont  la  fagefie  & la 
converfation  m'a  pû  être  utile:  mais  déroutes 
les  femmes,  je  n’en  ai  pas  trouvé  une  feule 
qui  n’ait  été  four  moi  une  fourct  de  tentations 
de  périls , ' 

.30.  Ce  que  j’ai  trouvé  feulement,  encan- 
ftdérant  ce  déreglement  de  la  nature , c’eft  qu’il 
né  vient  point  du  créateur,  puifçpiQ  Dieu  acréé 
l’homme  droit  ôt  jufte  ; & que  c'efi  lui-même 
qui , en  fe  révoltant  contre  Dieu , s’eft  embar- 
rafié  dans  une  infinité  de  queflions , ou  plutôt 
dans  une  infinité  de  pièges , de  tentations  cr  de 
miféres  qu'il  { prouve  en  lui-même , cr  qui  font 
la  jttfie  peine  de  fon  péché.  Qui  eft  allez  ïag« 
pour  comprendre  ceci  ? & qui  connoit  l'éclair-; 
(iffement  de  cette  parole  ? 


CHAPITRE  • 
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CHAPITRE  VIII. 

§.  I.  La  fagejfe  éclate  fur  le  vifage  du  fage.  Ne  poipt  s’éloigner  des  commande - 
mens  de  Dieu.  Puifiince  'de  fa  parole.  Foib.ejfe  de  l'homme.  Il  ne  connoit  que 
les  chofes  préfentes  „ b ne' peut  éviter  la  mort. 


LA  fageffe  de  l’homme  luit  fur  fonvi- 
fage  ; elle  en  bannit  l air  fier  eS  fuperbe  : & le 
1 out- puiflant  le  lui  change,  comme  il  lui 
plaît , en  lui  donnant , où  lui  ôtant  cette  fageffe, 
Jelon  fon  bon_plaifir. 

2.  Pour  moi,  dans  le  défir  que  f ai  de  la  con- 
ferver,  ; obferve  exactement  les  paroles  qui  font 
forties  de  la  bouche  du  Roi  fupreme , & je 
garde  fidèlement  les  préceptes  que  -Dieu  a 
donnés  aux  hommes , avec  fermentée  rendre 
éternellement  heureux  ceux  qui  lui  feront  fidèles, 
er  éternellement  malheureux  ceux  qui  lui  man- 
queront de  fidelité. 

j.  Ne  vous  hâtez  donc  point  de  vous  re- 
tirer de  devant  foface,  & ne  perfévérez  point 
dans  l’œuvre  mauvaile  , parce  qu’il  fera  tout 
ce  qu’il  Voudra , & qu'il  vous  punira  comme 
il  P a dit. 

4.  Car  fa  parole  eft  pleine  de  puiflance  ; 
& nul  ne  lui  peut  dire:  Pourquoi  faites-vous 
ainfi  ? 

y.  Au  contraire,  celui  qui  garde  le  pré- 
cepte de  cefouveraih  Roi  ne  reltentiraaucun 
mal , parce  qu'il  le  remplira  de  fageffe.  Or  le 
cœur  du  fage  fait  ce  qu’il  doit  répondre , & 
quand  il  eft  tems  de  le  faire. 

6.  Car  toutes  chofes  ont  leur  tems  & leurs 
momens  favorables  : ôc  c’eft  une  grande  mi- 
fere  à l’homme , 

7.  de  ce  qu’il  ignore  le  pâlie,  & qu’il  ne 
peut  avoir  aucune  nquvelle  certqine  de  l’ave- 
nir. L'expérience  des  chofes  paffées  & la  con - 
noijfance  des  futures  lui  apprendraient  ce  qu'il 
yievroit  dire  ou  faire  dans  chaque  occafion.  Mais 

Tome  III,  Part.  II. 


1.  Sapientia  hominis  lucet 
in  vultu  ejns , St  p nentifli- 
nius  fjuein  illius  comnuita- 
bit. 


1.  Ego  os  régis  obferro , 
& prxccpta  juramemi  Dei. 


j.  Ne  fellines  recedere  à 
facie  ejus , ncque  permancas 
in  opéré  roalo  : quia  omne  , 
quod  voluerit , faciet  : 


4.  & fermo  illius  poteflate 
plcnus  elt  : nec  diterc  ei  quif- 
quam  potelt  : tQuare  ita  la- 
fis  l 

5.  Qui  euftodit  pr.rcep- 
tum,  non  experietur  quid- 
quam  mali.  Tempus  & reC- 
ponlionem  cor  làpientis  in- 
telligii. 


6.  Omni  negotio  tempus 
eft,  & opppminitas,  & mul- 
ta  hominis  afflidio  : 

7.  quia  ignorât  prxteritaj 
& futura  nullo  feire  potcû 
munie. 


K 
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fa  vie  fe  pajfe  dam  F incertitude  & dam  uni 
crainte  continuelle  de  là  mort. 

8.  Non  tftin  homini«p&-  8.  Car  il  n’eft  pas  au  pouvoir  de  l’homme 
d'tmpêchec  que  l'ame  ne  quitte  le  corps , il 
riortii , nec  fimnir  <]uicfccrc  n a point  de  puilfance  fur  le  jour  de  la  mort  ; 
ingrueme  beilo,  nequefal-  ne  neut  avoir  (je  treve  dans  la  guerre  qui 
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le  menace,  ni  Jujpendre  d un  moment  le  durs 
du  torrent  qui  F entraîne  ; ÔC  l’impiété  , qui  s'ef- 
force de  cacher  tet  objet  tvrribk , ne  fauveri 
point  l’impie. 


/ §.  II.  Domination  dangereufe.  Vanité  des  honneurs  que  reçoivent  les  impies.  Pa- 
tience de  Dieujfource  de  crimes  pour  les  mechans  fource  de  confiance  pour  les 
jujies.  Affiliions  des  jujlcs  . profpérité  des  méchant . piège  pour  les  impies»  Cu- 
riofté  des  hommes  vaine  £r  inutile , 


9 • Omnia  harc  confidera- 
▼i,  & dedi  cor  meum  incunc- 
tis  operibus , nux  fiunt  fub 
foie.  Iiuerdum  dominatur 
homo  h o mini  in  malum 
iuum» 

io.  Vidi  impios  fepultos  : 
qui  etiam  cùm  adhuc  vive- 
tent , in  Logo  fan&o  erant , 
& laudabamur  in  civitate 
qua/î  juftorum  operum  : fed 
& hoc  vantas  eû. 


Tt.  Eteniqj  quia  non  pro- 
fcrtur  ciio  contra  malos  fen- 
tentia , abfque  timoré  uHo 
lilii  hominum  perpétrant 
snala» 


t 2»  Attamen  peccatorex 
to  quoi  centies  fecit  malum, 
& per  parienriam  fuftenta- 
tur  , ego  cognovi  quod  erit 
bonum  timentibus  Deum, 
qui  veremur  faciem  ejus^ 


/j.  Non üt  bonum implo, 


g.  J’-ai  confidéré  toutes  ces  chofes  , & 
j’ai  appliqué  mon  cœur  à difeerner  tout  ce 
qui  fe  fait  fous  le  foteil.  J'ai  remarqué  qu'un 
homme  quelquefois  en  domine  un  autre 
pour  fon  propre  malheur. 

i o.  J’ai  vû  aujfi  des  impies  enfevelîs  avec 
honneur,  qui,  lors  même  qu’ils  vivoient  dans 
l'impiété , étoient  dans  le  lieu  faint  ; & qur 
étoient  loués  dans  la  cité,  comme  fi  leurs 
œuvres  euflent  été  juftes.  Mais  cela  même 
eft  une  vanité. 

1 1 . Car,  parce  que  la  fentence  de  condam- 
nation ne  fe  prononce  pas  fi-tôt  contre  les 
méchans,  & que  Dieu  différé  de  les  punir, pour 
leur  donner  le  tems  défaire  pénitence , les  en- 
fans  des  hommes  commettent  le  crime  fans 
aucune  crainte, 

la.  Mais  néanmoins  cette  patience  même 
avec  laquelle  le  pécheur  efl  fouffert , après 
avoir  cent  fois  commis  des  crimes  , m’a  fait 
connoître  que  ceux  qui  craignent  Dieu,  Sc 
qui  refpettent  fa  face,  feront  heureux.  Car 
fi  Dieu  ejl  fi  bon  envers  ceux  qui  le  méprifgnt  f 
combien  le  fera-t-il  envers  ceux  qui  le  craignent £ 
Seigneur , ils  feront*comblés  de  vos  biens. 
ij..  Mais  faites  > au  contraire  £ que  les  méjr 
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chans  ne  réufïiffent  point , que  les  jours  de 
leur  vie  ne  foient  pas  longs,  & que  ceux  qui 
ne  craignent  point  la  face  du  Seigneur  pal- 
fent  comme  l’ombre. 

14.  Il  fe  trouve  encore  une  autre  vanité 
fous  le  foleil  : Cejl  qtt' il  y a des  julles  à qui 
les  malheurs  arrivent , comme  s’ils  avoient 
fait  les  avions  des  méchans  : & il  y a des  mé- 
dians qui  vivent  dans  la  prospérité  & dans 
l’afïïtrance  , comme  s’ils  avoient  fait  les  œu- 
vres des  juftes.  Mais  je  crois  que  c’efl-là  en- 
core une  très-grande  vanité,  & une  occafton 
fréquent T de  chûtes  & de  fcanda/es. 

1 y.  Car  c’eft  ce  qui  m’a  porté  , dira  un  im- 
pie , à loiier  la  joie  & le  repos  comme  l'unique 
bonheur  de  l homme.  J’ai  cru,  dira-t-il  en  voyant 
ce  défordre,  qu'il  n'y  avait  point  de  providence , 
que  le  feul  bien  que  l’on  pouvoir  avoir  fous 
le  foleil , étoit  de  mangef , de  boire  ôc  de  fe 
réjouir;  & que  l’homme  n’eniportoit  que  ce- 
la avec  lui  de  tout  le  travail  qu’il  avoit  en- 
duré en  fa  vie , pendant  les  jours  que  Dieu 
lui  a donnés  pour  demeurer  fous  le  foleil. 

1 6.  J’ai  encore  appliqué  mon  cœur  pour 
connoitre  la  fageffe , & pour  remarquer  la 

* caufe  de  cette  dillipàtion  de  l’efprit  des  hom- 
mes qüi  font  fur  la  terre.  Car  tel  fe  trouve 
parmi  eux , qui  ne  dort , ni  ne  repofe  ni  jour , 
ni  nuit,  mais  qui  étudie  continuellement  les  fe- 
Crets  de  la  nature. 

17.  Et  j'ai  reconnu  que  l’homme  le  plus  pé- 
nétrant & le  plus  appliqué  ne  peut  trouver  au- 
cune raifon  de  toutes  les  œuvres  de  Dieu  qui 
fe  font  fous  le  foleil;  & que  plus  il  s’efforcera 
de  la  découvrir , moins  il  la  trouvera.  Quand 
le  fage  même  diroit  qu’il  a cette  connoUTan- 
ce  , s'il  la  veut  montrer , il  ne  la  pourra  trou- 
ver. 


p.  y III. 


<J8y 


nec  prolongcntur  dies  ejus  1 
fed  quafi  umbra  tranfeant  qui 
n jn  timcnt  faciem  Domini, 


14.  F.ft  8c  a'.ia  vanitns,  qur 
fit  fuper  tcrram:  lunt  jttfti, 
qitibus  inaU  pr  jvcruunt,qua- 
fi  opéra  egennt  impiorum  ; 
& lunt  inipii , qui  ita  feturi 
funt  , qcali  juftorum  fada 
habeant,  lcd  & hoc  vamfli- 
ntum  jiidico. 


ip.  Laudavi  igitur  lartï- 
tiam , quôd  non  eilcthomini 
bonuni  fub  foie , nifi  quôd 
comederet , te  <>iberet , at- 

Î[ue  gauderet  : & hoc  folum 
ecum  auferret  de  labore 
fuo , in  diebus  vit*  lux,  quoi 
dedit  ci  De  u,  fub  foie. 


i S.  Etappofuicor  meura 
ut  firirem  fapientiam  , 8c  in- 
telligeremdiftentioncm  qux 
vcrlatur  in  terra  : ell  homo , 
qui  diebus  Si  nodtibus  fom- 
num  non  capit  oculis. 


17.  Et  intellcM  , quôd 
omnium  operum  Dei  nul- 
lum  poflit  homo  invenirc  ra- 
tionem,  eorum  qux  (iunt 
fub  foie  : & quantô  plus  la- 
boraverit  ad  quatrendum  , 
tantô  minus  inveniat  : ctiam 
fi  dixerit  fapiens  fe  nolTe,noil 
poterit  reperire. 
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z.  Ccd  omnia  in  futurnm 
fervantuf  incerta,  eo  quôd 
univerfa  rquê  eveniant  jufto 
& impio , bono  & malo  , 


lîc  & peccator:  ut  perjurus , 
ita  & îlle  qui  verum  dejerau 


CHAPITRE  IX. 

§.  I.  L'homme  durant  cette  vie  ne  fait  s’il  efl  digne  d'amour  ou  de  haine.  Le  jufle 
&■  le  pécheur  y font  traités  également.  Cette  égalité  ejl  une  fource  de  péchés 
pour  les  méchant.  Elle  doit  être  une  fource  de  bonnes  œuvres  pour  Us  jujles . 
Après  la  m.rt  .plus  de  teins  pour  faire  le  biin. 

i.  Omnia  hrc  traflavi in  i.  J’Ai  agité  toutes  ces  chofes  dans  mon 
corde  meo,  ut  cuncsc  mtei-  cœur  & je  me  fu;s  mis  en  peine  d’en  trou- 

piemes , & op«.n  eorum  in  ver  1 intelligence.  J ai  dit  en  mot-meme:  Il  y a 
manu  Dei  : & tamen  nefcit  jans  je  m0nde  des  juftes  fit  des  fages  ; & leurs 

honio.  utruiu  araorcan  odio  r i . .1  ,-v.  0 . n 

dignus  îît  : oeuvres  iont  dans  la  main  de  Dieu , qui  en  ejt 

le  principe  & la  fin  : ôc  néanmoins  l'homme 
ne  fait  s’il  eft  digne  d amour  ou  de  haine  ; 

2.  mais  tout  ell  réfervé  pour  l’avenir , 6c 
demeure  ici  incertain , parce  que  tout  arrive 
également  au  jufte  6c  à l’injufte , au  bon  6c 
mundo  & immundo,  immo-  au  méchant , au  pur  Ôt  à l’impur , à celui  qui 
comemnenti  ; ficut  bonus , immole  des  viaimes  ôc  a celui  qui  méprife 
les  fàcrifices,  & ejui  néglige  d'en  offrir.  En  un 
mot , durant  cette  vie,  l’innocent  eft  traité 
» . comme  le  pécheur , 6c  le  parjure  comme  ce-; 

lui  qui  jure  dans  la  vérité. 

3.  Hoc  eft  peffimum  imer  ?•  C’eft-là  ce  qu’il  y a de  plus  fâcheux  dans 
omnia , qu*  fub  foie  fiunt , tout  ce  qui  fe  pafle  fbus  le  îbleil , de  ce  que 

quiacademcunfuseveniunt;  • j 1 n » . i>  • 

uude  & corda  liliorum  ho-  tout  arrive  de  même  a tous  ; car  de-la  vient 
minum  impiemur  maiitia , qUe  les  cœurs  des  enfans  des  hommes  font 
?o^cTdP.TroTdeduVe*  remplis  de  malice  6c  de  mépris  de  la  jufi  iee 
sur.  de  Dieu  pendant  toute  leur  vie  : 6c  après  cela 

• ils  feront  mis  entre  les  morts  ; 

4.  Nemo  eft  qui  frmper  4*  car  il  n’y  a perfonne  qui  vive  toujours» 

fiduciàm  Tmehor  efth  ca"«  ni  qui  ait  même  cette  efpérancc.  Cependant 
irivus  lcoricmonuo.  un  chien  vivant  vaut  mieux  qu’un  lion  mort, 

s . Vivemes enim fcium fe  y.  parce  que  ceux  qui  font  en  vie  favent 

mhil  noverunt  amplius , „cc  qu  iIs.doivent  mourir,  & peuvent  sy  préparer: 
haï  ent  ultra  niLn  cdcmtquia  mais  jes  morts  ne  connoiffent  plus  rien  à faire 

ot.iTiom  tradua  eft  mémo-  f fa/ut  , ^ jj  n£  Jeur  reftc  p]us  aucun 
moyen  de  metiter  la  recompenlc  qui  leur  etoxt 
promife , <&  qu'ils  ont  négligée  ; car  leur  mé- 
moire eft  enfevelie  dans  l’oubli, 
é.  Amor  quocue , «:  o-.  6.  L’amour,  la  haine  6c  l’envie  font  péries 
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avec  eux  ; & ils  n’ont  plus  de  part  à ce  fiecle, 
ni  à tout  ce  qui  fe  paire  fous  le  folcii. 

7.  Mais  pour  vous, jujles , vous  avez  une  ré- 
compenfe  éterne à attendre  après  votre  mort. 
Allez  donc . •;  mangez  votre  pain  aveejoie  , 
buvez  votre  vin  avec  allégrefle , parce  que 
vos  œuvres  font  agréables  à Dieu. 

8.  Que  vos  vêtemens  foient  blancs  en  tout 
tems  , 8c  que  1 huile  qui  parfume  votre  tête 
11e  défaille  point.  Ayez  foin  de  conferver  votre 
corps  dans  la  pureté , & votre  ame  dans  la  grâce 
de  Dieu. 

9.  Joüiflez  des  douceurs  de  la  vie  avec  la 
femme  que  vous  aimez  , pendant  tous  les 
jours  de  votre  vie  palfagere,  qui  vous  ont  été 
donnés  fous  le  foleil , pendant  tout  le  tems 
de  votre  féjour  fur  la  terre , qui  ejl  un  tems  de 
vanité  : car  c’eft-là  votre  partage  dans  la  vie 
préfente  , fie  dans  le  travail  qui  vous  exerce 
fous  le  foleil. 

10.  Faites  promptement  tout  ce  que  vo- 
tre main  pourra  faire  de  bien , pour  mériter  la 
gloire  qui  vous  ejl  dejlinéc,  parce  qu’il  n’y  aura 
plus,  ni  œuvre,  ni  raifon , ni  fagelfe , ni  feien- 
ce  } dans  le  tombeau  où  vous  courez. 


dium  , & invidix  fîmul  pc“ 
rîerunt , ncc  habent  part&a 
in  hoc  Ixcul  3 y & in  opéra 
quod  ft:b  foie  geritur. 

7.  Vade  ergo  & comede 
inlxtîtia  parem  tuum,  & bi- 
be  cum  gaudio  v num  muni  : 
quia  Dco  placent  opéra  tua. 


8.  Omni  tempore  fint  vef-' 
timenta  tua  candida , 5f  o- 
lcum  de  capite  tuo  non  defi- 
ciaj. 


9.  Perfinere  vira  cum  uxo* 
rc  y quam  diiigis  , cunctis 
diebus  wtx  inftab;iitatis  tuar, 
qui  dati  funt  tibi  lub  iole  ont- 
nitempore  vanitatis  tuar:  hxc 
eft  emm  pars  in*vita  , 5c  in 
hbore^uo  , quo  laboras  fub 
foie. 


to.  Quodcumqne  facera 
poteft  manus  tua  , irtftanter 
operare  : quia  nec  opus , nec 
ratio  « nec  fapienna  , nec 
Juentia  erunt,  apud  irifcros, 
quù  tu  properas. 


§.  II.  Mérite  non  rècompenfé.  Sagcjfe  du  pauvre  méprifée. 


1 1 . J’ai  encore  tourné  mes  penfées  ailleurs  ; 
8c  j’ai  vû  que , fous  le  foleil , le  prix  n’eft 
point  pour  ceux  qui  font  les  plus  légers  à la 
courfe,  ni  les  emplois  de  la  guerre  pour  les 
plus  vaillans  , ni  le  pain  pour  les  plus  fages,- 
ni  les  richelTes  pour  les  plus  habiles.,  ni  la 
faveur  pour  les  meilleurs  ouvriers  ; mais  que 
tout  fe  fait  fans  difeernement , comme  par  ren- 
contre 6c  à l’aventure. 


1 1.  X cm  me  ad  aliud , & 
vidi  fub  foie  , nec  velocium 
efle  curfum  , nec  forcium 
bellum  , nec  fapientium  pa- 
nem , ncc  dodorum  divinas» 
nec  artificum  gratis m ; lej 
tempus , calumque  in  omni- 
bus* 


12.  De  forte  que  l’homme  le  plus  habile 
ignore  quelle  fera  fa  fin  : fie  comme  les  poif- 
fons  font  pris  à l’hapieçon , 6c  les  oifeaux  au 
filet , ainii  les  hommes  fe  trouvent  furpris 


Ji.  Ncfcit  homo  finem 
fuum  : fed  ficut  pilces  ca- 
piuntur  hamo,  & ficut  ave* 
laqueo  compreliendunnir,fic 
capiuntur  homines  in  tem- 

R ii; 
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porte  fur  la  fagefTe  de  plufleurs  années , fie 
elle  ternir  la  gloire  des  allions  les  plus  écla- 
tantes. 


2.  Aufli  le  cœur  du  faee  efl  toûiours  dans  : . Cor  fapi^ntis  m dexten 

r • j ■ j eius.  & corfiuluinimiftni 

la  mam  droite  ■,  if  nef  ait  rien  qu  avec  unegrande  ü^us’< 
circo.ijpeihon  ; fie  au  contraire , le  cœur  de  i’in- 
fenfé  eft  dans  fa  main  gauche  ; il  agit  fans  at- 
tention j Jans  réflexion. 

5,  L’imprudent  même  , qui  marche  dan&  inviattulnuam- 

fa  voie,  er  qui  fuit  les  mouvement  de  fa  folie, 
n'eft  pas  capable  de  profiter  des  avis  qu'on  lui 
donne  pour  fe  corriger  ; car  étant  infenfé  lui- 
mfyne , il  croit  que  tous  les  autres  le  font 
comme  lui. 


4.  Pour  vous  , conduifez-vous  en  tout  avec  4.  Si  (pititus  potdteient 
fitffi  * Si  refprtt  de  celui  ar;±t”rS“; 

qui  a la  puiflance  royale  s’élève  fur  vous , & quia  eu  ratio  fgcicc  ccllarq 
■vous  met  au  nombre  de  fe’s  favoris , ne  quittez  pero»  roaxima. 
point  pour  cela  votre  place , & ne  vous  élevez 
jtoint  de  cet  honneur , parce  que  le  remede 
que  vous  prendrez  dans  cette  occafton  contre  P or- 
gueil prej'qu'  mfeparable  de  la  faveur  des  princes  , 
vous  guérira  de  grands  péchés  , & vous fera 
éviter  de  grands  maux , qui  tomberaient  fur  vous 
<è?  fur  celui  qui-vous  autoit  ainfl  élevé. 

y.  En  effet , il  y a un  mal  que  j’ai  vû  fous  s-  & malum  quod  vîdi  fuS 
le  folcil , qui  lerable  fluth venir  de  l'erreur, 
que  de  la  malice  du  Prince  : 

6.  C’ef  que  l’imprudent  efl  élevé  dans  une  e.  pofitutn  ftulmm  in  dî- 

«dignité  fublime  ; fit  les  riches  en  prudence  & & diT‘tei  fc* 

en  fageffe  font  affis  en  bas. 

7.  J’ai  vû  aufli  les  efclaves  à cheval , fit  les  7.  Vîdi  ferpos  in  cquis,  sc 
princes  marcher  à pié  comme  des  efclaves. 

8.  Mais  comme  celui  qui  a creufé  la  forte  y s.  Qui  fodn  fov cam , in- 
tombera  , & que  celui  qui  rompt  la  haie  fe- 

ta  mordu  du  ferpent  ; luber. 

9.  que  celui  qui  tranfporte  les  pierres  en  fe-  J:  QU1.  traBs('“  » 
ra  meurtri,  -fie  que  celui  qui  fend  le  dois  en  j,, ligna, vulnetabiturabcb. 
fera.blefTé  ; de  même  aufli  le  prince  qui  caufe  , 

eu  qui  fouffre  ces  défordres  dans  fon  royaume  , 
en  portera  la  peine.  Et  ft}  a» lieu  de  les  prévenir 3 
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il  les  fomente  lui-même , il  lui  fera  dans  la  fuite 
très  difficile  d'y  remédier. 
io.  Si  rctufum  fucrit  fer-  io.  Car  fi  le  fer  eft  é moufle , & qu’o'n  ne 
rebeumnXT/Æh-  1 aiguife  point,  pour  le  remettre  dans  fon 
bore  exacneiur,  & poil  in-  premier  état,  mais  qu  on  l’émou  (Te  encore  , 
duftrjam  fcquctur  fapiemia.  on  aura  bien  de  la  peine  à l’aiguifer  dans  la 
fuite.  Ainfi  la  fagefle  qui  remédie  à cts  maux 
ne  s’acquiert  que  par  un  long  travail  ; & fi 
ffiabord  on  néglige  de  F acquérir,  ou  de  la  c on  fer- 
ver,  on  ne  la  recouvre  qu'avec  beaucoup  de  peine.- 

§.  II.  Le  médifant  comparé  à un  fcrpent . Différence  entre  les  paroles  du  fage  £r 
celles  de  l'infenfé.  Malheur  à ta  terre  qui  a un  Roi  enfant  & des  princes  débau- 
chés. Les  moindres  négligences  caufent  de  grands  maux.  Ne  "point  médire-  du 
Roi , ni  des  perfonnes  puijjàntes , 


1 1.  Si  mordeat  ferpens  in* 
lîlcmio,  mhil  co  minus  ha* 
bet  qui  occulté  Jctrahit. 


1 1.  Verba  oris  fapientis 
graria  : & labia  infipicntis 
prxcipitabum  eum  ; 


i j.  initium  verborum  ejut 
ftultitia , & novinïmum  oris 
ÿllius  error  peflimus. 


1 1 . Cependant  il  efl  très-important  de  l avoir i 
cette  fageffie, fur-tout  pour  régler  fes  paroles , CT 
pour  éviter  la  médfarrce  qui  caufe  des  maux  ir- 
réparables ; car  celui  qui  médit  en  fecret  eft 
comme  un  ferpent  qui  mord  fans  faire  de 
bruit , & dont  on  ne  peut  fe  garantir, 

ta.  Au  contraire,  les  paroles  qui  fortent 
de  la  bouche  du  fage  font  pleines  de  grâces» 
& lui  attirent  mille  bénédictions  : mais  les  pa- 
roles de  l’infenfé  le  feront  tomber  dans  le 
précipice. 

i j.  Ses  premières  paroles  font  une  im- 
prudence , & les  dernières  paroles  qui  for- 
tent de  fa  bouche  font  une  erreur  très-ma- 


. ligne. 

T4.  Stultus  verba  multi-  14.  Car  l’infenfé  fe  répand  en  paroles  im- 
ante  fc  ftTerir  .•  & qmd  poft  fe  L homme , dit -il,  ignore  ce  qui  a été 
futurum  fit,  quis  ei  poterit  avant  lui  : & qui  lui  pourra  découvrir  ce  qui 
imlicars. . doit  être  après  lui  ? D'où  il  conclut  qu'il  nejaut 

penfer  qu'à  fe  réjouir , 

tç.  Labor (Vuliôrum a(Hi-  je.  Mais  le  travail  des  infenfés  les  acca- 

Ecnfpergete«nC*t'Unt  “ blera  a la  fin , parce  qu’ils  ne  favent  pas  /«H 
lement  le  chemin  pour  aller  à la  ville  ; & qu’t 
gnorant  Jes  chofesjes  plus  communes,  Us  veulen 
néanmoins  fécider  de  ce/l.  s qui  font  les  plus  éle 
vêts  & les  plus  incomprêhenfibles.  Cette  préfomp 
tion  efl  un  défaut  très-commun  parmi  les princest 
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& qui  attire  de  grands  maux  fur  leurs  états. 

t6.  Malheur  donc  à toi,  terre  dont  le  Roi 
eft  un  enfant  qui  ne  fait  pas  gouverner,  fie  dont 
les  princes , qui  devraient  y fuppléer , mangent 
dès  le  matin , & emploient  à fatisfaire  leur  in- 
tempérance le  tems  le  plus  propre  aux  affaires 
importantes. 

17.  Heureufe,  au  contraire,  efl  la  terre 
dont  le  Roi  eft  d’une  famille  illuftre , qui  lui 
a donné  une  éducation  digne  de  fa  naiffance , 
& dont  les  princes  fages  & réglés , ne  man- 
gent qu’au  tems  deftiné,  pour  fe  nourrir , 6c 
non  pour  fatisfaire  leur  fcnfualité. 

1 8.  Car,  comme  la  charpente  du  toit  fe  gâ- 
tera. peu  à peu  par  la  pare  fie  de  celui  qui  né- 
glige de  le  recouvrir , fit  que  les  mains  lâches 
feront  caufe  qu’il  pleuvra  par  - tout  dans  la 
maifon  , & qu  enfin  elle  tombera ; de  même  aujji 
les  princes  négligent  & pareffeux  feront  caufe  de 
de  la  ruine  ae  leurs  états. 


i<.  V*  tibi, terra,  cujui 
rexpuereit,  & cujuj  princi- 
pe! mane  coroedunt. 


1 7-  Beata  terra , cujuirex 
nobiliî  efi,  & cujus  principe» 
vetunfur  io  tempore  fuo  , 
ad  reficiendum,  & nos  ad 
luxuriant. 


18.  In  pigritiis  humiliabi- 
tur  contignatio , & in  infir- 
mitate  manuua  pcrftillabic 
domui. 


1 9.  Ils  emploient , ces  princes  lâches  & ef- 
féminés , le  pain  fie  le  vin  qu'ils  ont  en  abon- 
dance pour  fe  divertir , fit  pour  paffer  leur 
vie  en  feftins  : ôc  comme  toutes  chofes  obéif- 
fenr  à l’argent , ils  fe  fervent  de  leurs  grandes 
ricneffes  pour  fatisfaire  leurs  paffions. 

20.  Cependant  fi  vous  voyez  ces  défordres,  ne 
parlez  point  mal  du  Roi  en  qui  ils  régnent , 
pas  mime  dans  votre  penfée  ; fie  ne  médifez 
point  du  riche  dans  le  fecret  de  votre  cham- 
bre , parce  que  les  oifeaux  mêmes  du  ciel 
rapporteront  vos  paroles , fie  ceux  qui  ont 
des  ailes  publieront  par-tout  ce  que  vous  au- 
rez dit. 

; * -.WWi  tu  •«  rr  • ' 'T' . 4 UM  ' ’ fp&lW 


tp.ïn  rifum  fadunt  partem 
& vinuitr , ut  cpulentur  vi- 
ventes  ; & pecuniz  obediunt 
o milia. 


ao.  In  cogitation»  tua  r«gi 
ne  detrahas , & in  fecreto  cu- 
biculi  tui  ne  maledixeris  di- 
viti  : quia  & avet  ctrli  porta- 
bunt  vocem  tuam , & <jui  ha- 
betfennas  annutuiabit  fcx- 
tenttam. 


Terne  111.  T art.  U. 
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».  Th  partem  feptem,  nec* 


Si  replet*  fuerint  nu- 
bes,  imbrem  fupor  terra  m ef- 


CHAPITRE  XI. 

Etre  libéral.  Faire  fins  cejfe  de  bonnes  oeuvres.  Etat  immuable  à la  mort.  Avoir 
continuellement  le  jugement  de  Dieu  devant  les  yeux.  Bannir  defon  cœur  la 
colere  & la  malice. 

i.  Mitte  panern  tuum  lu-  l.  MAis  pour  vous , faites  de  vos  biens  un 

per  tranfeumes  aquai  > quia  ttfaçe  tout  contraire  à celui  qu'en  font  ces  grands. 
poft  temport  multa  invente»  o p . -J  • rr 

^i„m.  Répandez  votre  pain  fur  les  eaux  qui  pallent, 

parce  que  vous  le  retrouverez  après  un  long 
efpace  de  teins  : dijlrièue z votre  bien  aux  pau- 
vres j & foyer,  perfuadi  que  vous  le  retrouverez 
un  jour  avec  ujure. 

».Da  partem  feptem,nec*  2.  Fattes-en  part  à fept  ou  huit  perfonnes, 
non  & oào  : quia  ignora»  ar„  vom  fajre  un  p[us  granJ  nombre  d'amis t 
qunl  futurum  fit  malt  fupcr  J J . ‘ “a  i ■ j • 

tarant.  parce  que  vous  ignorez  le  mal  qui  doit  vous 

arriver  fût  la  terre , & le  befoin  de  proteilion 
où  vous  pouvez  vous  trouver. 

,.  si  replets  fuerint  nu-  j.  Les  nuées  vous  donnent  elles-mêmes  P exem- 
bcs,  imbrem  fupcr  terra  m ef-  cette  libéralité:  car  lorfque  les  nuées  fe 

0 j Auflîru  m ùt  "dAquilo  ’ font  remplies  deaux,  elles  répandent  la  pluie 
• nem , in  quocumque  loco  fur  la  terre , fans  différer  d’un  moment.  Dijlri- 
ceciderit , ibi  erit.  huez  donc  auffi , J ans  tarder  davantage,  les 

. grands  biens  dont  vous  êtes  comblés , à ceu&qui 

en  ont  befoin:  car  il  viendra  untems  où  vous 
ne  pourrez  plus  ag  ir  j & alors  vous  demeurerez 
pour  toûjours  dans  l'état  où  vous  vous  trouverez. 
A’’ ous  voyez  , en  effet , que , fi  l’arbre  tombe  au 
midi  ou  au  feptentrion,  en  quelque  lieu  qu’il 
fera  tombé,  il  y demeurera.  Ain  fi  f homme 
demeurera  éternellement  dans  P état  où  la  mort 
Paura  furprît.  Hdtez-voUs  donc  de  vous  rendre 
agréable  à Dieu  par  des  aumônes  abondantes  ; 
cr  que  la  crainte  des  befoins  à venir  n’arrête 
point  le  cours  de  vos  charités. 

».  Qui  obfervat  vemum , . Car  comme  celui  qui  obferve  les  vents 

ï'Si-  P°‘nt  > & ?"  «lui  qui  cour, dure. 

les  nuées  ne  moifionnera  jamais  , amfi  celui 
qui  craint  les  famines  qui  peuvent  arriver  ne 


».  Qui  obfervat  vemum  , 
non  fe  minât  : Sr  qui  confide- 
nt nubtt , numquam  metet. 
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fera  jamais  <P aumône , & n'en  recueillera  ja- 
mais les  fruits. 

f . Mais  comme  vous  ignorez  par  où  lame 
vient,  fit  de  quelle  maniéré  les  os  d'un  en- 
fant fe  forment , & fe  lient  dans  les  entrailles 
d’une  femme  grofle , ainlî  vous  ne  connoif- 
fez  point  lesœuvres  de  Dieu , qui  eft  le  créa- 
teur de  toutes  chofes  : vous  ne  favez  s'il  en- 
voyer a fur  la  terre  les  maux  que  vous  appré- 
hendez. 

6.  Semez  donc  votre  grain  dès  le  matin  , 
en  répandant  de  bonne  heure  votre  aumône  dans 
le  fein  du  pauvre  ; ôc  que  le  foir  votre  mam 
ne  ceffe  point  de  femer,  parce  que  vous  ne 
favez  lequel  des  deux  lèvera  le  plutôt,  ce- 
lui-ci , ou  celui-là.  Que  fi  l’un  & l’autre  lè- 
vent , ce  fera  encore  mieux  pour  vous  ; vous 
en  recueillerez  des  fruits  plus  abondant. 

7.  Je  fai  bien  que  la  lumière  eft  douce , & 
que  l’œil  fe  plaît  à voir  le  foleil , & qu'ainfi  on 
trouverait  plus  de  plaifir  à pojféder  les  richejfes , 
& à s’en  fervir  pour  goûter  les  douceurs  de  la 
vie , que  de  les  employer  à foulager  les  pauvres. 

8.  Mais  fi  un  homme  vit  beaucoup  d’an- 
nées , ôc  s’il  fe  réjouit  dans  tout  ce  tems-là , 
il  doit  fe  fouvenir  de  ce  tems  de  ténèbres , 
& de  cette  multitude  de  jours , qui , étant 
venus , convaincront  de  vanité  tout  le  paffé. 

p.  RéjoüifTez-vous  donc , jeune  homme , 
dans  votre  jeunefle  ; que  votre  cœur  foit  dans 
l’allégreffe  pendant  votre  premier  âge  ; mar- 
chez félon  les  voies  de  votre  cœur , ôc  fé- 
lon les  regards  de  vos  yeux  ; contentez  vos 
paffions , fi  vous  P ofez , & fatisfaites  vos  defirs  : 
mais  fâchez , en  même-tems , que  Dieu  vous 
fera  rendre  compte  en  fon  jugement  de  tou- 
tes ces  chofes. 


f.  Quomodo  ignonsqujc 
fit  via  (piritûs,  & qua  ratione 
eompingancur  ofla  in  ventre 
prxgnantis  ; fie  nefeis  opéra 
Dei , qui  fabricator  c:l  om- 
nium. 


6.  Mane  femina  femrn 
toum , te  vefpere  ne  reflet 
manu»  tua  : quia  nefcjs  quid 
magùorianir,  hoc  autillud; 
& fi  utrumquefîmul , metius 
cric. 


7.  Duke  Jumen,  ir  delec- 
tabile  eft  oculis  videre  fo- 
lem. 


S.  Si  annis  multij  vixerit 
homo , 8t  in  his  omnibus  lse- 
tatiu  fuerir,  meminiflè  debet 
tenebrofi  temporù  , & die- 
rum  multorum  tquicùmve- 
nerim , vanuatu  arguentur 
prxterita. 

9.  Lxtare  ergo  juvenis  in 
adolcfcemia  tua  , St  inbono 
fit  cor  tuum  in  diebus  juven- 
tutij  lux , St  ambula  in  vii» 
cordis  tui , ît  in  intuitu  ocu- 
lorum  tuorum  : St  feito  quôd 
pro  omnibus  his  adducct  te 
Ueus  in  judicium. 


10.  C'en  pourquoi  prenez  un  meilleur  parti  : 
Bandiez  la  colere  de  votre  cœur  \ éloignez . 
le  mal  de  votre  chair  ; renoncez  à toutes  les 
voluptés  fenfibles  & à toutes  les  inclinations  des 

ft 


10.  Aufcr  iram  d corde 
tuo  , St  amove  malitiam  à 
carne  tua.  Adolcfcentia  c- 
nim  & voiuptas  vana  fum. 

S ij 
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jeunes  gens  : car  la  jeunefle  & le  plaifir  ne  font 
que  vanité  ; l'une  & P autre  pajfent  avec  ra- 
pidité , & feront  fuivis  d'une  éternité  de  dou- 
leur , pour  ceux  qui  auront  vécu  dans  P oubli  de 
Dieu. 


CHAPITRE  XII. 

§.  I.  Se  fouvtnir  de  Dieu  dans  fa  jeunejfe.  Ne  pas  attendre  le  ternt  de  la  vied - 
lejfe  pour  s’appliquer  à le  fervir.  Tout  et  qui  ejl  dans  le  monde  n ejl  que  vanité . 

s.  Mémento  Creatorâ  mi 
in  diebus  ju vénitien  tu* , an- 
tequam  veniat  tempus  afflic- 
tion» , 8t  appropinquent  an- 
ni , de  qu  : bus  dicat  : Non  rai- 
hi  placent  : 


s.  anrequam  tenebrefeat 
Cal , & lumen , & luna , & 
llcllx,  & revertantur  nubes 
poil  pluviam  : 


3.  quando  cnmmovebun- 
tur  euftodes  dormis , &•  itu- 
tabunt  viri  fortifflmi , & o- 
tiof*  erunt  molemet  in  mi- 
nuto  numéro.  S;  tenebref- 
cent  videntes  per  ioramina  : 


4.  ft  elaudent  oftia  ïn  pla- 
tea , inbumilitatevocis  mo- 
Itnùs , Srconfurgent  ad  vo- 
cem  voiucrïs , & obfurdef- 
tent  otuncs  hiuc  tarnûmi. 


1.  SOuvenez-vous  donc  de  votre  créateur  y 
pendant  les  jours  de  votre  jeunefle  , avant 
que  le  tems  de  la  vieillejfe , qui  ejl  le  tems  de 
i affliction , foit  arrivé , fit  que  vous  appro- 
chiez des  années  , dont  vous  direz  : Ce  tems 
me  déplaît. 

2.  Penfez  à fervir  Dieu  avant  que  votre 
vûe  s' ajfoiblijfant , le  foleil , la  lumière , la  lu- 
ne fit  les  étoiles  s’obfcurciflent  pour  vous  ; & 
que  les  jluxions  continuelles,  dont  vous  Jerez 
fuccejfivement  accablé , foient  chez  vous  comme 
les  nuées  qui  retournent  après  la  pluie  pour 
la  ramener  de  nouveau. 

3.  N’attendez  pas  à faire  de  bonnes  oeuvres 

lorfque  les  mains  ou  les  bras , qui  font  comme  les 
gardes  de  la  maifon  de  terre  ou  vous  habitez , 
commenceront  à trembler;  que  les  jambts 
s' ajfoiblijfant , les  hommes  auparavant  les  plus 
forts  s’ébranleront , & chancelleront  en  mar- 
chant ; que  celles  quiavoient  accoutumé  de 
moudre  la  nourriture  que  P ejlomac  devait  rece- 
voir, feront  réduites  en  petit  nombre  , fit 
deviendront  oifives  ; fit  que  ceux  qui  regar- 
doient  par  les  trous  de  la  tête  feront  couverts 
de  «ténèbres  ; • , 

4.  quand,  réduit  auftlence  & à l'impuijfanee 
de  manger , on  fermera  les  lèvres , qui  font  com- 
me les  portes  de  la  rue;  quand  la  voix  de 
celle  qui  avoir  accoutume  de  moudre  fera 
foible  , & que  la  langue  aura  peine  à parler  ,* 
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j.  Excella  quoque  time- 
bunt , & formiilabunt  in  via  , 


florebit  amygdalus  , impin- 
guabitur  locuib  , St  ciifljpa- 
bitu 


ntur  capparis  : quoniam  ibit 
homo  in  domum  xternitatû 
fux  : & circuibunt  in  places 
plangentet. 
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quand  les  infomnies  feront  qu’on  fe  lèvera  au 
chant  de  l’oifeau  ; & que  les  oreilles , qui  font 
comme  les  filles  de  l’harmonie  , deviendront 
lourdes  , & ne  feront  plus  en  état  de  fentir  Us 
accords , ni  d’en  goûter  les  douceurs  ; t 
y.  quand  le  cerveau  s'aftbiblijfam , on  aura 
peur  des  lieux  élevés , & qu'on  craindra  de 
tomber  en  marchant , à caufe  de  lafoiblejfe  ex- 
trême oùlonfe  trouvera  ,•  quand  la  tête  couverte 
de  cheveux  blancs , l’amandier  fleurira  ; quand 
la  fauterelle  s’engraiffera , que  les  jambes  s'en- 
fleront ; ôc  que  Us  déftrs  de  f intempérance , figu- 
rés par  les  câpres  qui  ont  beaucoup  de  chaleur , 
fe  diffiperont,  & cejferont  de  fe  faire  fentir, 

[>arce  que  l’homme  vieillit,  & s’en  va  dans 
a maifon  de  fon  éternité  ; fit  qu’on  marchera 
bien-tôt  en  pleurant  autour  des  rues,  lo'rf qu'on 
portera  fon  corps  au  tombeau. 

« 6.  Souvcœz-vous , dis-je , de  votre  créateur  ; 

& p en  fez  à le  fervir,  avant  que  ce  tems  arrive  ; 
avant  que  la  chaîne  d’argent , qui  unit  toutes 
les  parties  de  votre  corps , foit  rompue,  que 
la  bandelette  d’or  qui  Us  lie  fe  retire , que  la 
cruche  fe  brife  fur  la  fontaine  , & que  la  roue 
fe  rompe  fur  la  citerne  ; 

7.  en  un  mot,  avant  que  la  pouflîere  , dont 
votre  corps  eft  formé , rentre  dans  la  terre  d’où 
elle  avoit  été  tirée  ; 6t  que  l efprit,  qui  anime 
cette poujflere,  retourne  à Dieu  qui  vous  l’avoit 
donné.  Car  c'eft  ainfi  que  flnijfent  Us  grands  & 
les  petits  ; & c'eft  là  que  fe  terminent  Us  gran- 
deurs , Us  richejjês  & les  p/aiftrs  de  cette  vie. 

S.  Vanité  des  vanités , dit  i’Eccléfiafie  , à 
ta  vie  de  ce  terme  de  ce  qu'il  y a de  plus  grand  ^lefcûtt.scomnùTa- 
& de  plus  brillant  dans  le  monde.  Tout  eft 
vanité. 

§.  II.  Fin  que  le  fage  s eft  proposée  en  écrivant  ces  paraboles.  Vjage  qu’on  en  doit 
faire.  Craindre  Dieu  . & tbferver  fes  commandement. 

9.  L’Eccléfiafte  étant  très-fage  , il  ne  retint  9.  Cumque  effet  fapiemif. 

point  fa  fagejfe  cachée  en  lui-même  j mais  ili'ef-  fin>U!  E'-clefiaftet,  docuitpo-* 

S ii  j 


t.  An  tenu;]  m rumpatuf 
funiculus  argent!  us , St  re~ 
currat  vitra  aurea , & con- 
teratur  hydria  lupcrfbntem  , 
& confmgatur  rota  lupcx 
ctftcrnam , 


7.  8c  rever tatur  pulvis  in 
terram  fuam  unde  erat , St 
lpiritus  rcdeat  ad  Deum , qui 
dédit  ilium. 


8.  Vannai  vaniratum , di- 
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AVER  TI  SS  E MENT * 

On  a toûjours  regardé  Salomon  comme  l’auteur  de  ce 
Cantique.  Quelques-uns  même  ont  cru  qu’il  l’avoit  com- 
pofé  à l’occafion  de  (on  mariage  (i)  avec  la  fille  du  Roi 
d’Egypte.  MaislefaintEfprit,  dont  Salomon  n’étoit  que 
l’organe , y avoit  principalement  en  vue  le  mariage  tout 
fpirituel  du  Verbe  de  Dieu  avec  la  nature  humaine  par  fon 
Incarnation , fon  union  avec  Ton  Eglife  par  Tes  myfteres , 
Tes  lacremens,  Ton  facrifice , 3c  la  confommation  de  cette 
union  ineffable  par  la  glorification  de  tous  les  élus,  & 
leur  confommation  en  Dieu. 

C’eft  ce  qu’on  doit  avoir  toûjours  prélent  à l’efprit  en 
lifant  ce  livre  divin,  qui  eft  appellé  le  Cantique  des  Can- 
tiques, pour  marquer  fon  excellence  au-delfus  des  autres 
Cantiques  de  l’Ecriture.  Ils  n’ont  tous  été  compofés  que 
pour  rendre  grâces  à Dieu  de  quelque  bienfait  particulier 
que  fon  amour  pour  fon  peuple  l’avoit  porté  à lui  accor- 
der. Mais  celui-ci  a été  écrit  pour  repréfenter  l’amour 
éternel  du  Fils  de  Dieu  pour  fon  Eglilè  compofée  de  tous 
les  peuples , & pour  donner  quelque  idée  des  biens  infinis 
& des  délices  ineffables  dont  il  doit  combler  fes  élus  dans 
toute  l’éternité. 

On  n’a  pas  prétendu  développer  ces  myfferes  par  les 
liaifons  qu'on  a inférées  dans  la  traduélion  de  ce  Cantique  : 
mais  on  a tâché  de  les  faire  fendr  dans  les  titres  des  fec- 
tions  qui  en  partagent  les  chapitres , afin  d’aider  ainfi  le 
leéleur  à entrer  dans  la  vraie  intelligence  de  ce  livre , qui 
eft  un  des  plus  obfcurs  de  l’Ecriture  ; mais  qui  peut  être 
utile  à ceux  qiii  le  liront  avec  les  yeux  de  la  foi , & avec 
la  pureté  du  cœur  que  l’Eglile  a toûjours  demandée  de 
lès  enfàns , lorlqu  elle  leur  en  a permis  la  leéture. 

(i)  3. RciSjüi . 1. 
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LE  CANTIQUE 


DES  CANTIQUES-  , 

CHAPITRE  PREMIER, 


| I,  Défirs  qu'a  l'Eglifc  (Titre  unie  à Jefus-Chrifi.  Délices  quelle  trouve  dans  cette 
union.  Faveurs  dont  elle  ejl  comblée.  Aveu  quelle  fait  de  [es  imperfections.  Elles 
font  i effet  de  la  malice  du  démon.  Crainte  qu’elle  a'de  s’égarer  en  cherchant  Je- 
fus-Chrifi  fur  la  terre.  Déf.r  quelle  fent  de  le  pofféder  dans  U cieL 

• L'Epouse, 


j.  OScclït»*  me  ofculo 
oris  lui  : quia  meliora  lunt 
u liera  tua  rino , 


«.  fragranria  unguentis  op- 
timis.  Oleurn  etliifum  no- 
mcji  tuum  : idco  adolefccn- 
luia  düexerunt  te. 


I.  Que  cet  époux  fi  folemnellement  promis , fi 
long-tems  attendu,  fi  ardemment  déliré , vienne 
donc  enfin , & qu’il  me  donne  un  baifer  de  la 
bouche.  Oui , mon  bien-aimé,  venez  éteindre  la 
foif  dont  mon  ame  eft  brûlée  ,&  qu'elle  défalté- 
rera  fi  hcureufement  en  vous  ; car  vos  mam- 
melles  font  meilleures  que  le  vin  le  plus  ex- 
cellent. 

2.  Elles  ont  l’odeur  des  parfums  les  plus 
précieux.  Votre  nom  eft  comme  une  huile  de 
fenteur  qu'on  a répandue  dont  P odeur  ravit 

tous  ceux  qui  en  font  frappés  : c’eft  pourquoi 
les  jeunes  filles  qui  font  auprès  de  moi , ayant 
oui  parler  de  vous , vous  aiment , & défirent  de 
vous  future  : c'efl  aujji  ce  que  je  fouhaite  avec 
une  ardeur  extrême  : mais  je  ne  puis  rien  fans 


. j.Trake  me  : poft  te  cur- 
eeraus  in  odorem  unguento- 
fum  tuorum.  Introduxit  me 
rex  in  cellatia  fua  : exulta- 
bimus  St  Ucubiiuui  in  te,  me- 


VOUS. 

j.  Entraînez  - moi  donc  vous-même  après 
vous , avec  mes  compagnes , o mon  bien-aimé  , 
& nous  courrons  toutes  à l’odeur  de  vos  par- 
fums. Le  Roi  m’a  déjà  fait  entrer  dans  fes 

celliers  ; 
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celliers;  il  m'a  enivrée  des  délices  ineffables  de  mores uberumtuorum fupe* 
r r r-  n »,  i-  — vinum  : reâi  Jüigunt  te. 

JamaiJon.  C ejt-là  cjue  nous  nous  réjouirons 
en  vous  , & que  nous  ferons  ravies  de  joie , 
en  nous  fouvenant  que  vos  mammelles  folit 
meilleures  que  le-vin  le  plus  excellent , de  que  . 
vous  êtes  ta  Jource  des  plus  pures  délices.  C ejl 
pourquoi  ceux  qui  ont  le  cœur  droit  à* le  goût 
bon  vous  aiment  fouverainement  : & ils  font  . 
aujfi  aimés  de  vous , quoique  leur  beauté  ne  foit 
pas  parfaite. 

4.  Cefl  ainfi  que  le  Roi  en  ufe  à mon  égard  : 
car  je  fuis  noire,  mais  cependant  je  fuis  belle 
à fes  yeux , ô filles  de  Jerufalem.  Je  fuis  noire 
comme  les  tentes  fous  lefquelles  habitent  les 
peuples  de  Cedar  ; & néanmoins  il  me  trouve 
pelle  comme  les  pavillons  de  Salomon. 

y.  Au  refie  y ne  confidérez  pas  que  je  fuis 
brune,  comme  uh  défaut  qui  me  foit  naturel  ; 
car  c’efi  le  foleii  qui  m’a  ôté  ma  première  cou- 
leur , lorfque  les  enfans  de  ma  mere  fe  font 
élevés  contre  moi , & ^«'ils  m’ont  mife  dans 
les  vignes  pour  les  garder:  & je  n’ai  pas  mê- 
me alors  gardé  ma  propre  vigne,  mais  les  vignes 
des  étrangers. 

6.  O vous  qui  êtes  le  bien-aimé  de  mon 
ame„  & qui  me  voyez  affervie  à la  garde  de 
cesjoiens  qui  ne  font  point  mon  bien  propre , ni 
jnon  véritable  bien , délivrez-moi  de  cette  fer&t- 
tude , en  m'attirant  à vous.  Apprenez-moi  au 
moins  où  vous  menez  paître  votre  troupeau  , 
où  vous  vous  repofez  a midi , de  peur  que  je 
ne  m’égare  en  vous  cherchant  ; & que  fuivant 
les  troupeaux  de  vos  compagnons , au  lieu 
de  fuivre  les  vôtres  ,;V  ne  tombe  entre  les  mains 
de  mes  ennemis.  • 

§,  IL  InflruRion  que  Jefus-Chrifl  donne  A fon  Egliji.  Obligation  de  s'attacher  à 
cette  Eglife . & à ceux  qui  en  font  les  pu  fleur  s . pour  trouver  Jefu  - Chrijl. 
Beauté  de  l'Eglife.  Soin  que  Jefus-Ckrift  prend  de  l'orner  & de  l'enrichir, 

l’Epoux. 


4.  Nigra  fum , fed  form  0- 
fa , filir  Jerufalem,  fout  ta- 
bcrnaculo  Cedar , ijcuc  pel- 
les Salompnis. 


f.  Nolite  me  confïderare 
qubd  iufca  /ïm , quia  decolo- 
ravir  me  fol:  tilii  marris  mea; 
pugnavcrunt  contra  me,  po- 
fuerunt  me  cuftode  m in  vi- 
neis  : vineam  meam  non  eut* 
todivi. 


€,  Indiea  mîhî,  quem  di- 
ligit  anima  mea , ubi  pafeas , 
uBi  cubes  in  meridie  % ne  va- 
gari  incipiam  poft  greges  fo-, 
dalium  tuorum» 


7.  Si  vous  ne  vous  copnoiffez  pas  , ô yous, 
Tome  III,  Fart.  II. 


7.  Si  ignorai  te.fipulcher- 
1’ 


r 
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nma  inter  muiieret , egre-  qui  Êtes  la  plus  belle  d'entre  les  femmes  ; fi 
vous  ignorez  le  Heu  de  mon  repos , fortez  de  vo- 
tre maifon  , &t  fuivez  les  traces  des  troupeaux 
de  ma  bergerie , ôç  menez  paître  vos  chevreaux 
auprès  des  tentes  des  paueurs  qui  gardent  mon 
troupeau.  L'eus  me  trouverez  avec  eux  t 

8.  & je  vous  recevrai  avec  joie  , 6 vous  9 
qui  êtes  ma  bien-aimée , car  je  vous  com- 
pare à la  beauté  de  mes  cavalles*  lorf qu'elles 
font  attelées  aux  chars  que  j'ai  repus  de  Pha- 


deiv,  & abi^joft  veftigu  grc- 
gum,  & pake  hcedos  tuos 
juxta  tabcrnacula  pailorum. 


8.  Equîtatui  mco  in  curn- 
%us  Piiaraonis  aflimilavûte  , 
arnica  me  a. 


P.  Pulchrxfuntgenxtu» 
fîc ut  turturis:  coüum  tuum 
ficuc  monilia. 


t o.  Mureirulas  aureas  fa- 
ciemus  tibi,  vcrmimlaus  ar- 
geruo.  * 


raon,  & qu'elles  les  tirent  avec  tant  de  grâce 
& de  légèreté* 

j).  Vos  joues  ont  la  beauté  -de  la  tourte- 
relle; on  y voit  de  même  une  variété  de  cou- 
leurs qui  relèvent  T éclat  de  votre  teint.  Votre 
cou  fans  ornement  efl  comme  s'il  étoit  orné  des 
plus  riches  colliers. 

1 o.  Nous  vous  ferons  néanmoins  des  chah' 
nés  d'or  marquetées  d’argent,  dont  vous  pour- 
rez le  parer . 


§.  III.  R econnoiffance  de  l'Eglifi.  Faveurs  quelle  reçoit  de  Jefus-Chrijl.  Soin  quellt 
a de  lui  plaire . & de  lui  témoigner  fin  amour.  Louanges  que  fi  donnent  mu- 
tuellement Jefus-Chrijl , & fin  Fglifi.  Efforts  quelle  fait  pour  l'attirer  à elle * 
Cr  pour  le  retenir. 

L’E  p o o s e. 


it.  Dum  effet  tex  in  ac- 
«ubito  fuo  , tu rdus  mea.de- 
Ju  odurem  luura. 


ri.  Fiifciculiis  rnvrrhx  di- 
irctus  meus  mihi,  inter  ubera 
aies  cünunorabitur. 


ti.  FotniîCvpri  dileflus 
rv tus  m lii  in  yineis  Engad- 
ùi. 


1 ï.  Comme  je  trouve  toute  ma  joie  & tÿon 
b&nhcttr  dans  mon  époux,  mon  époux  trouve  au  fit » 
fes  délices  en  moi ; car  pendant  que  le  Roi  te 
repofoit  dans  mon  fein , le  nard  dont  j’étois 
parfumée  a répandu  ton  odeur  d'une  manière 
Ji  douce  & fi  agréable y qu'il  en  a été  charmé. 

1 2.  Je  dis  pendant  qu'il  fe  repofoit  dans  mon 
fein  ; car  mon  bien-aimé  efl  pour  moi  comme 
un  bouquet  de  myrrhe,  il-demeurera  de  mê- 
me entre  mes  mammelles , & je  le  placerai 
fur  mon  coeur , comme  un  ornement  préneux  que 
je  ne  quitterai  jamais. 

ij.  Mon  bien-aimé  efl  encore  pour  mol 
comme  une  grappe  de  raifin  de  Chypre  cueil- 
lie dans  les  vignes  d’JEngaddi  : je  goûte  en  lui 


» 
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les  plus  purs  délices  }<Jr  j'y  trouve  un  fouverain 

platjlr. 

L’E  p o u x. 


1 4. 0 que  vous  êtes  belle,  ma  bien-aimée  * 
ô que  vous  êtes  belle!  Vos  yeux  font  vifs 
& perpans  comme  les  yeux  des  colombes. 


14.  Ecce  tu  pulchra  es  a- 
mica  mca  , -ecce  tu  pulchra 
es , oculi  tui  columbarum. 


L’Epouse. 


1 y.  Que  voss  êtes  beau , mon  bien-aimé  ! 
que  vous  avez  de  grâce  & de  charmes  ? cr 
que  j'ai  d'èmprtjfement  de  vous  poffederl  Notre 
lit  eft  couv  ert  de  fleurs,  & prêt  'à  vous  rece- 
voir : venez  vous  y repofer. 

16.  Les  folives  de  notre  maifon  font  des 
cedres , nps  lambris  font  de  cyprès  cr  tout 
convie  de  venir  chez  nous  & de  demeurer  avec 


1 S . Ecce  tu  pulchcr  es  ni- 
lefte  mi , & decorus.  Lcctu- 
lus  nofter  hondus  : 


1 0.  tigna  domorum  nof- 
trarum  cedriua  , laqucaria 
noftra  cypteffina. 


nous. 


CHAPITRE  II. 

§.  I.  Amabilité  de  Jefus-Chrif!  (r  de  l'Eglife  fon  époufi.  Louanges  qu'il  lui 
donne.  Fureurs  dont  il  I a comblée . Soin  qu’il  prend  d empêcher  que  rien. ne  trou « 
bit  la  joie  Cr  le  repos  quelle  goûte  en  lui. 

L’Epou  x. 


1.  Ce  ne  feront  point  ces  douceurs  étrangères 
qui  m'attireront  chez  vous , S ma  bien  - aimée , 
mais  le  plaijjr  d'être  avec  vous,  & de  vous  faire 
part  des  délices  ejui  font  en  moi  : car  je  fuis  la 
fleur  la  plus  precieufe  des  champs , & je  fais 
le  lis  le  plus  agréable  des  vallées.  Je  trouve 
auift  en  vous  plus  d'agrémens  que  dans  les  autres 
files.  . ' 

2.  Car  tel  qu’eft  le  lis  entre  les  épines  , 
telle  eft  nsa  bien-aimée  entsfc  les  autres  filles  : 
Aies  les  ftrpajfe  toutes  en  mérite  & en  beauté. 


T.  Fgo  flo«r  campif  & li-  • 
liumconvalltum. 


+ 


1.  Sicut  1 ilium  inter  fpf- 
nas  , fie  arnica  raea  inter  fi- 
lias. . 


L’Epo  use. 


5.  Tel  qu’eft  un  pommier  fécond  entre  les 
arbres  J.ériles  des  forêts  y tel  eft  mon  bien- 


J.  Sicut  malus  intw  ligna 
filvarusu,  lie  dilectus  ui.ua 

T i] 
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«juera  defiJeraveram  , fedi  : 
& frudus  cju*  liulcis  gutturi 
mco. 


4.  Introduxît  me  in  cel- 
lam  vinariam  , 
me  duritatera* 
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inter  Slioi.  Sub  timbra  illius,  aimd  entre  les  enfans  des  hommes.  Jlinfi  jemd 
fuis  repofée  fous  l’ombre  de  celui  que  j’avois 
tant  déliré  ; Sx.  fai  goûté  de  fon  fruit , qui  a été 
plus  doux  à ma  bouche  que  le  miel  le  plus  dé- 
licieux. ' 

4.  Il  m’a  aujft  fait  çntrer  dans  le  cellier  où 
orJinavit  in  met  fon  vin  [e  plus  excellertt  ; il  m'a  enivrée 
du  torrent  de  fes  délices  & il  a réglé  en  moi 
mon  amour , ayant  attaché  mon  coeur  à lui  r 
comme  à celui  qui  feul  mérite  d'être  fouveraine - 
ment  aimé,  & t ayant  embrafé  d'un  amour  fi 
violent , que  fi  n'en  puis  /apporter  1 ardeur. 
j.  Fulcîte  me  Boribus,  ffi-  f.  Soûtenez-moi  donc  avec  des  fleurs  aro- 

pate  me  malu  : quia  amore  manques , fortifiez-moi  avec  des  fruits  odo- 

latunieûé  ,ri  * • 1 • 1» 

rtjerans  ; car  je  languis  d amour* 

6.  .Mais  voici  mon  bien -aimé  qui.  vient  lui - 
même  à mon  fecours.  Il  met  fa  main  gauche 
fous  ma  tête  , & il  m’embraffe  de  fa  main 
droite  :■  ainft  je  trouve  en  lui  ma  force,  ma  joie, 
er  mon  repos. 

L’E  p o u x. 


langueo. 

i.  Leva  ejus  fub  capite 
meo,  & dextera  il  but  ara- 
plexabitur  me. 


7.  Adjuro  yo«,  filiae  Jern- 
filcin  , per  caprea's  cervof- 
que  camporum  , ne  fufeite- 
ns , nuque  evigilare  faciatis 
diledam  , quoadufque  iplà 
yelit. 


7.  Filles  de  Jerufalem , Je  vous  conjure j 
par  les  chevreuils  & par  les  cerfs  de  la  cam- 
pagne , qui  vous  font  Ji  chers , de  ne  point  ré- 
veiller celle  que  j’aime,  &de  ne  la  point  re- 
tirer de  fon  repos  jufqu  a ce  qu  elle  s’éveille 
d’elle-même. 


J.  II.  L'Efiife  toâjours  attentive  à la  voix  de  Jefus-Chri/l . toujours  fenfible  au 
défir  qu  il  a de  Je  donner  à elle,  & de  l'attirer  à lui.  Soin  que  prend  Jefus-Chrijl 
de  conferver  dans  fon  Egltfe  le. i fruits  que  fa  grâce  y produit - 

. L’Epouse. 


*.  Vox  dilefti  mei , «ce 
ifte  vtnit  faliens  in  monti- 
biis , tranlilkns  colles  ; 


>.  (ïmi\:s  eft  dilcfhismcu» 
caprear,  hiimuloque  cervo- 
rum  ; en  ipfe  Bat  poft  parie- 
um  nolirum  , relpiciens  per 


8.  Je  dors;  & durant  mon  fommeil,  j’entends- 
la  voix  de  monbien-aimé.  Le  voici  qui  vient, 
fautant  fur  les  montagnes , paflant  par-deflus 
les  collines  , dans  l ardeur  qu’il  a de  venir  à 
moi. 

9.  Car  mon  bien -aimé  eft  femblable  à un 
chevreuil,  Sx  à un  fan  de  biche,  il  court  avec 
la  même  vitejje  & la  meme  légèreté.  Le  voici 
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déjà  arrivé  ? le  voilà  quife  tient  derrière  notre  f*”eftta*  > profpicicns  per 
mur , qui  regarde  par  les  fenêtres,  qui  jette  cancai0i” 
fa  vue  au  travers  des  barreaux. 

i o.  V oilà  mon  bien- aimé  qui  me  parle , & 
qui  me  dit  : Levez  -vous  ; hâtez  - vous.,  ma 
bien-aimée,  ma  colombe  fidele,  mon  unique 
beauté  ; ôt^enez  dans  nos  campagnes , Jans 
craipdre  les  rigueurs  des  faifons. 

1 1 . Car  l’hiver  eft  déjà  paffé , les  pluies  fe 
font  diflipées , & ont  entièrement  ceffé  ; 

i a.  les  fleurs  parodient  fur  notre  terre  ; le 
tems  de  tailler  la  vigne  eft  venu  ; la  Voix  de 
la  tourterelle  s’eft  fait  entendre  dans  notre 
terre  ; 

i j.  le  figuier  a commencé  a pouffer  fes 
premières  figues;  les  vignes  font  en  fleur, 

& elles  répandent  leur  agréable  odeur.  Levez- 
vous  donc,  ma  bien-aimée,  mon  unique 
beauté  ; & venez  fans  tarder  davantage. 

14.  P' enez , dis -je,  vous  qui  êtes  maco- 
.lombe  fidele , ma  colombe  toute  chafte  & toute 
pure , vous  qui  vous  retirez  dans  les  creux  de 
la  pierre , dans  les  enfoncemens  de  la  mu- 
rale ,*  pour  vous  dérober  à la  vile  de  vos  enne- 
mis. Montrez  - moi  votre  vifage  ; que  votre 
voix  fe  faffe  entendre  à mes  oreilles  : car  vo- 
tre voix  eft  douce , & votre  vifage  eft  agréa- 
ble. 

iy.  Pour  vous  cjui  êtes  nos  amis , & qui  en- 
trez dans  nos  intérêts , prenez-nous  les  petits 
renards  qui  détruifent  les  vignes  : car  notre 
vigne  eft  en  fleur  ; dr  ils  pourraient  la  gâter  & 

P empêcher  de  produire  fort  fruit.  j 

5*  }}}•  A[nodr  réciproque  de  Jefus-Chrifi  b de  fon  Èglife.  Pureté  de  cet  amour. 
Défir  qua  l' Eglife  de  cacher  aux  yeux  de  fes  ennerms  les  faveurs  dont  elle  ell 
comblée  par  Jefus-Chrifi. 

1 (?.  Ces  paroles  & ces  ertiprejfemens  de  mort  nf.  Diieàus  meus  mihi , 

bien-aimé  me  font  voir  qu’ri  eft  tout  à moi  : & * eS° lll!  > <iu|  pa  futur  inter 

je  luis  au  fi  toute  à lui , parce  qu'il  fe  nourrit  ’ 

parmi  les  lis  / & qu'il  fe  plaît  dans  la  pureté 

qui  fait  mes  plus  chen  délices, 

3 • 


io.#  Fn  dileâus  meus  lo- 
quitur  mihi  : Surgc , propera 
aiTiiua  nies,  columba  mea  f 
formofameà,  & vciii. 


11.  Jamenimhiemstran-* 

fîit:  imber  abüc,  Screceflit* 

1 1.  Flores  apparuerant  in 
terra  noftra,  tempus  pu  ta  no- 
ms advenit  : vox  turturis  au- 
diu  eft  in  terra  noftra  : 


13.  ficus  protulit  groiïbi 
fuos  : vinear  tiorentes  dede- 
runt*odorem  fuum.  Surge  , 
arnica  mca , fpeciofa  mea  « 
& venir 


columba  mca  in  fora- 
minibus  petrar , in  caverna 
macerix , oftende  mihi  fe- 
ciem  tuam , fonct  vox  tua  iu 
auribus  meis  : vox  emm  tua 
dulcis , & faciès  tua  décora# 


ff.  Capîte  nobfs  vuïpef 
parvulas  , qux  demoliuntur 
vin  cas  : nam  yinta  noftra 
floruiu 


Tüj 
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îhclmcntur  umbfz.  Kever- 
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lum  l'uper  montes  Bcthcr. 
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17.  Aieitms-la  à couvert  de  tout  foupçont 
cette  pureté  q ri  nous  ejlft  chere,  6 mon  bten-aimé. 
Amji  avant  que  le  jour  commence  à paroître, 
& que  les  ombres  de  la  nuit  fe  dillipent  peu 
à peu,  retournez  , mon  bien-aimé,  au  heu 
d’ott  vous  venez;  & foyez  femblable  dans  vo- 
tre retraite  à un  chevreuil  ôcà  urân  de  cerfs, 
qui  court  fur  les  montagnes  de  llether:*o»- 
rez  avec  la  même  vitejjc  & la  mèmelégercté , afin 
de  vous  dérober  à ia  vie  de  tous  nos  ennemis. 


CHAPITRE  III. 


§.  I.  Inquiétude  d'une  ame  qui  a perdu  Jefus-Chrijl.  E. fort  s quelle  doit  faire  pour 
" h rcrouver.  Soin  quelle  Mit  avoir  de  le  confirver.  Repos  quelle' goûte  en  lui. 
Attention  de  Jfus-CHrtJl  à emplciier  que  rien  ne  la  puijje  troubler, 

L’  E P O U S Ê. 


t . In  leflulo  meo  per  noc- 
tes  quæfivi  quem  diligit  ani- 
ma mea  : quxfivi  ilium  , & 
» jn  inverti. 


i.  Surgnm,  & circuîbo  ci- 
vitarem  : per  vices  & plates* 
qu-cram  quem  dil:git  anima 
mea  : qujuivi  ilium  » & non 
învcjii* 


*3.  Tnvencrum  me  vigi- 
les , qui  euftodiunt  civita- 
tem  : Num  quem  diljgit  ani- 
ma mca  y vidjlljs  / 


*.Patilulum  cum  pertran- 
filTemeos,  inverti  quem  di- 
Jigit  anima  mca  : tenui  eum; 
nec  dimircafn , donec  intrî>- 
«hicam  ilium  in  domum  ma- 
rris mca:,  & in  cubiiuiuj»  ge- 
n.iricis  mec* 


1.  ÜElas  ! fai  prié  mon  bien- aimé  de  fe  retirer } 
er  j’ai  cherché  dans  mon  petit  lit  durant  plu- 
ficurs  nuits  celui  qu’aime  nton  ame  : je  l’ai 
cherché , ôt  je  ne  l 'ai  point  trouvé. 

2.  Alors  j'ai  dit  en  mot-même  : Que  ferài-je 
pour  fatisfaire  le  défir  ardent  que  fat  de  le  j^f- 
fédéré  Je  me  lèverai,  je  ferai  le  tour  de  la 
ville,  & je  chercherai  dans  les  rues  ôc  dans 
les  places  publiques  celui  qui  eft  le  bien- 
aimé  de  mon  ame.  En  m ime -u  ms , je  me  fuis 
levée  , je  l’ai  cherché  , & je  ne  fai  point 
trouvé. 

3.  Lesfentinelles  qui  gardent  la  ville  m’ont 
rencontrée  : & je  leur  ai  dit  : N 'avez -vous 
point  vû  celui  qu’aime  mon  ame  ? Alais  mon 
emprejfement  pour  lui  ne  me  permettant  pas  d'at- 
tendre leur  réponfe  ,je  les  quittai  auffi-tSt. 

4.  Trlorfque  j’eus  palté  tant  foit  peu  au- 
delà  d’eux,  je  trouvai  celui  qu’aime  mon  ame; 
je- l’arrêtai  ; 6c  maintenant  que  je  le  pefede , je 
ne  le  laifferai  point  aller , jufqu’à  ce  que. je 
le  fâfle  entrer  dans  la  maifon  de  ma  mere , 
fie  dans  la  chambre  de  celle  qui  m’a  donné 
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la  vie.  Je  T ai  fait,  & je  m'y  repofe  avec  lui . 

L’Epou  x. 

$.  Je  vous  conjure  , fille  de  Jerufaleni , s-  Adjuro  vos  filî*  Jen- 
parles  chevreuils  & par  les  cerfs  de  la  cam- 

pagne,  qui  vous  font  tant  de  plaijtr , de  ne  point  ti> , neijue  cvigilare  faciaii» 
réveiller  celle  qui  eft  la  biçn- aimée  de  mon  dlkctil“  > doil<:c  vellu 
ame , & de  ne  la  point  tirer  de  fon  repos  , 
jufqu’à  ce  qu’elle-méme  le  veuille  bien. 

§.  II.  La  gloire  dont  l’humanité  de  Jefus-Chrijl  a été  comblée  par  l’incarnation 

du  Verbe  , &■  à laquelle  les  âmes  famtes  participent  par  la  grâce  4 cfl  un  fpeftacls 

digne  de  l’admiration  des  hommes  £r  des  anges • 

Les  Filles  de  Jérusalem. 

6:  Qui  eftcelui*ci , qui  ,fortant  de  P Egypte, 
monte  par  le  defert  comme  une  petite  va- 
peur d’aromates , de  myrrhe,  ôt  d’eneens * 

& de  toutes  fortes  de  poudres  de  fenteurs  , 
sir  qui  s'élève  au  haut  degré  de  gloire  où  nous  la 
voyons  ? * 

7.  Car  la  voilà  fur  le  lit  même  de  Salomon , 
qui  ejl  gardé  par  foixante  braves  des  plus  forts 
& des  plus  vai/lans  d’Ifraël. 

8.  Tous  font  armés  de  leur  épée , & très- 
habiles  à la  guerre;  chacun  d’Sju  a l’épée  au* 
côté , & fe  tient  fur  fes  gardes , à caufe  de 
la  crainte  & des  furprifes  de  la  nuit. 

9.  Ainfi  le  Roi  partage  avec  elle  toute  fd 
gloire  ; car  le  Roi  Salomon  sert  fait  une  li- 
tière du  bois  du  Liban  qui  ejl  incorruptible. 

10.  Il  en  a fait  les  colonnes  d’argent , le 

doflîer  d’or , le  fiége  de  pourpre  ; & il  a orné 
le  milieu  de  tout  ce  qu’il  y a.  de  plus  précieux 
sir  de  plus  aimable  en  faveur  des  filles  de 
Jcrufalem  : & c'ejl  cette  étrangère  qui  y ejl  af- 
JîJfe  avec  lui.  . • 

.1 1 . Oui , la  voilà  qui  s'avance  avec  le  Roi. 

Sortez  donc,  filles  de  Sion , &.  venez  voir  le 
Roi  Salomon  qui  parçit  avec  le  diadème  dont 
U.  mere  l'a  couronné  le  jour  de  fes  noces t le 


- 6 . Qua»  eft  ifta  , qux  af- 
"ndit  per  dç&rtum  » fie  ut 
virgula  fumi  ex  aromatibu» 
myrrhx,  & thuris,  8c  univerü 
pulveris  pigmencarii  ! 


7.  En  leâulum  Salomonâ 
fexaginta  fortes  ambiunt  ex 
forullinus  iûrael  s. 

8.  Omnes  fenerrtes  gla- 
dios , & ad  bclla  dociift'iim: 
uniufcujufque  enfis  fuper  fc-' 
mur  fu  u ni  propter  tknores 
nodurnos. 

9.  Ferculum  fecit  fîbi  rex 
Salomon  de  ligniÆibani  : 


10.  columnas  cjus  fccie 
argenteas,  leclinatorium  au- 
reum,  afeenfum  purpureum  : 
media  chanta  te  conlvravit 
propcer  ftlias  Jcrufalem  ^ 

« 


1 r.  Egredimini  St  videto, 
filix  .cion , regcui  Salonio- 
nem  in  diatic  mate , tjuo  Cl,-* 
ronavit  ilium  mater  lua  in 
tùe.  defjoniati-jim  îtltuv , 
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in  Jie  læùtiz cordù cjus.  • jour  où  fon  cœur  a été  comblé  de  joie  par 

la  pojfejfion  de  celle  qu'il  avott  tendrement  aimée.  « 
yenez , & écoutez  les  loUanges  qu'il  lui  donne. 


CHAPITRE  IV. 


§.  I.  Jefus-Chrifl  loue  & admire  lui-même  les  beautés  qu'il  a mifes  dansfon  Eglife 
t>  dans  les  âmes  faintes  qu  il  axhvjies  pour  être  à lui.  Il  relevé  las  vertus  exié- 
r rares  qui  parotjjtnt  etf  elles  j mais  il  donne  l'avantage  à la  chanté  qui  ejl  ctt- 
• ckce  dans  le  fond  du  cceur. 

L’ E p o u x. 


i.  Q âm  pulchra  es  amie» 
tnea.qii.lin  pulchra  eslO.uli 
cui  columLarum , ablipic  eo 
quod  intnni'ecus  latcr.  Ca- 
pilli  tui  fient  greges  ce,  ra- 
rum  , quae  ÿfi.cnaerunt  ^ 
ni  otite  Galaad, 


t.  Dentés  tui  ficut  greges 
tonfmun,  qu*  afcenucrimt 
de  lavacr» , omnes  gemellu 
fœiibu? , & fterilis  non  eft 
jmer  eaj._  . 


j.  Xicut  vitta  coccinea  , 
labia  tua  : St  eloquium  tuum, 
(iulec.  Siçut  fragmen  mali 
punici , it*  gen*  tu* , ablqup 
pO  quod  mtrinlecus  latcu 


4.  Sicut  turris  David  col- 
lunjtuum,  qu*  xdificata  cil 
cum  propug^tulis  : mille 
clypei  pcndei^x  ea , omniS 
gimatura  foruum, 


4.  Dno  ubçra  tua,  ficut 
liub  hinnuli  capte*  gemelli , 


î.C^Ue  vous  êtes  belle,  ma  bien-aimée! 
que  vous  êce  belle  ! Vos  yeux  font  vtfs  & per- 
dus comme  ceux  des  colombes , (ans parler  de 
ce  qui  eft  caché  au-dedaris  de  vous , qui  fait 
votre  principale  beatité.V.  os  cheveux  font  longs, 
doux  & unis y comm0  les  poils  <les  tfoupeaux 
de  chevres  qui  font  montres  fur  la  montagne 
de  Galaad , & qui  s'y  font  engratjjécs  parfai- 
tement. 

2.  Vos  dents  bien  rangées  font  faines  & 
blanches  comme  des  troupeaux  de  brebis  ton- 
dues , qui  font  nouvellement  montées  du  la- 
voir , & qui  portent  un  double  fruit , fans 
’ qu’il  y en  ait  «ae  ftériles  parmi  elles,  • 

q.  Vos  levres  font  vermeilles  comme  une 
bandelette  dccarlate.  Votre  parler  eft  doux 
dr  agréable  comme  le  fon  des  injlrumens  les  plus 
harmonieux.  Vos  joues  font  rouges  & blanches . 
commê  une  moitié  de  pomme  de  grenade  , 
fans  parler  de  ce  qui  eft  caché  au-dedans  de 
vous  f qui  fait  votre  principale  beauté. 

4.  Votre  cou  droit  & bien  proportionné  eft 
comme  la  tour  de  David , qui  eft  bâtie  avec 
des  boulevards  : mille  boucliers  y font  fuf- 
pendus,  avec  toutes  fortes  d armes  pour  les 
plus  Vaillans  guerriers  ; de forte  qu'elle  efi  inac- 
cejfible  à fes  ennemis. 

y.  Vos  deux  maternelles  font  comme  deux 
petits  jumeaux  de  la.  femelle  d’un  chevreuil , 

qui 
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•qui  paillent  parmi  les  lis , & qui  s'engraijfent  pafcuwur  in  lüiis , 
dans  Us  plus  délicieux  pâturages. 

§.  II.  L'amour  de  Jefus-Chriji  pour  fon  Eglife  ne  lui  permet  pas  d'aï  tendre  le 
grand  jour  de  l’éternué  pour  Je  donner  a elle.  Il  la  rient  trouver  dam  cette 
vallée  de  larmes,  où  elle  na  de  joie  6r  de  confolalion  que  celle  que  lui  donnent 
fes  génujfemens  £r  fa  douleur.  Il  la  greffe  par  les  paroles  les  plus  tendres  de  for- 
tir  de  ce  monde  corrompu  pour  aller  à lui. 


6.  Toutes  ces  beautés  qui  font  en  vous  m'inf- 
pirent  un  ardent  amour  pour  vous  j de  forte  qua- 
vam  que  le  jour  paroiflTe , ôc  que  les  ombres 
de  la  nuit  fe  retirent , j irai  vous  trouver  à la 
montagne  de  la  myrrhe  , Ôc  à la  colline  de 
l’encens. 

7.  Car  vous  êtes  toute  belle, ô ma  bien- 
aimée , & il  n’y  a point  de  tache  en  vous  qui 
puijj'e  affoiblir  la  grandeur  de  mon  amour. 

8.  Mais  venez  vous-même  du  Liban  , mon 
époufe;  venez  du  Liban,  ma  bien-aimee; 
venez  ; & vous  ferez  couronnée  : venez  du 
haut  d’Amana,  du  fommet  de  Sanir  & d’Her- 
mon  ; fartez,  de  ces  lieux  où  font  les  cavernes 
des  lions  ; defeendez  de  ces  montagnes  qui 
fervent  de  retraite  aux  léopards  ; & venez  vous 

ajfeoir  fur  mon  throne.  Je  veux  le  partager  avec 
vous  ; 

9.  car  vous  avez  blelTé  mon  cœur , ma 
fœur,  mon  époufe  ; vous  avez  bleflé  mon 
cœur  par  un  de  vos  yeux  & par  un  cheveu 
de  votre  cou. 

1 o.  Mais  de  plus , que  vos  mammelles  font 
belles , ma  fœur , mon  époufe!  Vos  mam- 
melle-font  plus  belles  ôc  plus  agréables  que  le 
vin  le  plus  délicieux  ; & l’odeur  de  vos  par- 
fums pafle  celle  de  tous  les  aromates. 

1 1 . Vos  levres , ô mon  époufe , font  comme 
un  rayon  d’où  diffile  le  miel  ; car  le  miel  & le 
lait  font  fous  votre  langue  ; & l’odeur  de  vos 
vêremens  eft  comme  l’odeur  de  l’encens. 


6.  donec  afpiret  dies , & 
inclinentur  umbrx , vadam 
ad  montem  myrrhe , & ad 
collem  thuris. 


7.  Tota  pu!  dira  es,  arnica 
mea,  & macula  non  cft  in  te. 


8.  Vcni  de  Libano  fponla 
reea , veni  de  Z,ib»no , vem  * 
coronaberis:  de  capite  Atna- 
na , de  vertite  Sanir  & Her* 
mon,  de  cubilibu*  leonum  » 
de  moncibus  pardorum. 


9*  Vulnerafti  cor  meum  , 
foror  mea,fponfr,  vulnerafti 
cor  incum  in  uno  oculorum 
tuorum,  & in  uno  crine  coLlf 
rui. 

10.  Quam  puïchr*  funt 
mammar  tux  , foror  mea 
fponfa  ! pulchriora  funt  ube- 
ra  tua  vmo , & odor  unguen- 
torum  tuorum  fuper  oinnia 
aroraau. 

11.  Fa  vus  dîilillans  labia 
tua , fponfa , mel  & lac  fub 
lingua  tua:  & odor  veûimen- 
torum  tuorum  ûcut  odor  thu> 
ris» 


Tome  III.  Part.  //. 
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§.  III.  Jefus-Chrijl  ejl  un  Dieu  jaloux.  Il  veut  que  le  cœur  de  fes  époufes  foit 
fermé  à tout  autre  qu'à  lui.  Il  veut  que  leurs  vertus  & leurs  bonnps  œuvres  lui 
foient  toutes  confacrèes  J comme  à celui  qui  en  eft  l'auteur  & le  confervateur. 


1 1.  Homis  conclufus  fo- 
ror  nica  fponfa , hortus  con- 
clulu» , font  fignatus. 


13.  F.miffioncs  tu.r  paradi- 
fus  maloruni  punicorumcum 
pomotam  fruâibus.  Cypri 
cuni  nardo. 


14.  nardus&  crocus,  fiftu- 
la  & cinnamomum  cum  uni- 
vcrfis  ligni»  Lilwni , myrrlia 
& aluc  cum  omnibus  piimis 
ungucntis. 


13.  Fons  hortorum , pu- 
leus  aquarum  vi  vcntium,qujc 
Hiuiiu  impetu  de  Libano. 


t C.  Surge,  Aquilo , & veni, 
Aufter.pcrHu  Uortuinmeum, 
& duam  aromata  illius. 


12.  Enfin,  ma  foeur , mon  époufe  eft  comme 
un  jardin  délicieux,  mais  un  jardin  ferme.  Oui, 
elle  eft  comme  un  jardin  fermé , & une  fon- 
taine fcelléc  à tout  autre  cju'à  moi. 

1 j.  Car  vos  différentes  perfections,  0 ma  bien- 
aimée , font  comme  des  plants  exquis , <p/ for- 
ment en  vous  un  jardin  délicieux , plein  de 
pommes  de  grenade  & de  toutes  lortes  de 
fruits  de  Chypre  & de  nard. 

14.  En  effet , le  nard,  le  fafran  , la  canne 
aromatique  Ôc  le  cinnamomc,  avec  tous  les 
arbres  odoriférant , du  Liban  , s'y  trouvent , 
auffi-bien  que  la  Myrrhe,  l’aloés  , ôc  tous  les 
parfums  les  plus  exquis. 

1 q.  La  fontaine  des  jardins , & le  puits  des 
eaux  vivantes  qui  coulent  avec  impétuofité 
du  Liban , arrofent  ce  jardin  délicieux. 

16.  Retirez-vous  de  ce lieufacrè,  Aquilon; 
venez,  vent  du  midi  ; foufflez  de  toutes  parts 
dans  mon  jardin  ; rendez- le  fécond j ôc  faites 
que  les  parfums  en  découlent  avec  abondan- 
ce, & que  la  bonne  odeur  s' en  répande  par  tout 
l'univers. 


CHAPITRE  V. 

§.  I.  Emprejfement  de  l’Eglife  pour  recevoir  Jefus-Chrifl . &■ pour  lui  voir  recueillir 
les  fruits  qu'il  produit  en  elle.  Bonté  avec  laquelle  J ’efus-ChriJl  répond  aux  dé- 
fi r s de  l'E"life.  Paroles  tendres  dont  il  fe  fert  pour  engager  les  âmes  à lerete - 
voir.  Malheur  de  celles  qui  refufent  de  lui  ouvrir  la  porte  de  leur  cœur  J lorf- 
qu'il  y frappe.  Elles  le  cherchent  enfuite  „ & elles  ne  le  trouvent  plus  j elles 
l’appellent . & il  fe  rend  fouri  à leur  voix. 

L’E  p o u s e. 


t.  Venïat  diieftus  meu^n 
henum  fuum,  & comedat 
iuâum  pomorum  fuorum* 


1 • P uifque  mon  bien-aimé  me  regarde  com- 
me un  jardin  de  délices,  où  lui  (eul  a droit  d' en- 
trer, qu’il  vienne  donc  dans  fon  jardin } & 
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<]u’il  mange  du  fruit  de  fes  arbres. 

L’Epo  u x. 


T'y  fuis  venu , ma  bien-aimèe  ; je  fuis  venu 
dans  mon  jardin,  ma  fœur,  mon  époufe  : j’ai 
recueilli  ma  myrrhe  avec  mes  parfums  : j’ai 
mangé  le  rayon  avec  mon  miel  : j’ai  bù  mon 
vin  avec  mon  lait  ; &fai  diuà  ceux  qui  étoient 
avec  moi:  Mangez  , mes  amis , & buvez  ; eni- 
vrez-vous de  mes  délices , vous  qui  êtes  mes 
très-chers  amis. 

L’  E p o ü s E. 


Vcni  in  hortum  meum,  fo- 
rer mca  fponfa,  meilui  myr- 
rbam  meam  eu  ni  aromnti- 
bus  mcis  : comedi  favum 
cum  mille  meo,  bîbî  vinum 
meum  cum  !::âe  meoico- 
medite  amici,  & bibitc,  & 
inebriamini,  diarill’imi. 


2.  Je  dors  , & mon  cœur  veille.  J'entends 
la  voix  de  mon  bien-aimé,  qui  frappe  à ma 
porte,  en  difant : ouvrez-moi,  ma  fœur,  ma 
bien-aimée,  ma  colombe,  ma  toute  pure  & 
toute  belle  : Ouvrez-moi  au  plutôt  ; car  ma  tête 
eft  toute  chargée  de  rofée , & mes  cheveux 
font  baignés  de  gouttes  d’eau  qui  font  tombées 
pendant  la  nuit. 

3.  Je  me  fuis  dépouillée  de  ma  robe,  ô 
mon  bien-aimé ,•  comment  la  revêtirai-je  f J’ai 
lavé  mes  piés  ; comment  pourrai-je  les  falir 
de  nouveau  pour  aller  vous  ouvrir. 

4.  Alors  mon  bien-aimé  pafïa  fa  main  par 
l’ouverture  de  la  porte , afin  de  rouvrir  lui- 
même:  & mes  entrailles  furent  émues  au  bruit 
qu’il  fit. 

y.  Je  me  levai  auffi-tot  pour  ouvrir  à mon 
bien-aimé;  mes  mains  étoient  toutes  dégoû- 
tantes de  myrrhe  la  plus  précieufe , dont  je 
les  avais  parfumés. 

6.  J’ouvris  donc  ma  porte  à mon  bien-ai- 
ine,  en  ayant  tiré  le  verrou  ; mais  il  s’en 
étoit  déjà  allé , ôc  il  avoit  pafTé  outre.  Cepen- 
dant mon  ame  s’étoit  comme  fondue  au  fon 
de  fa  voix , er  fes  paroles  m' avaient  toute  péné- 
trée d amour  pour  lui.  Je  le  cherchai  donc , & 
je  ne  le  trouvai  point:  je  l’appellai,  & ilne 
me  répondit  point. 


1 . Ego  dormio,  & cor 
meum  vigilat  : vox  dileâi 
mri  pullantis  : Aperi  mihi 
foror  mea , arnica  mea , co- 
lumba  mea  , iminaculata 
mca  : quia  caput  meum  plé- 
num eft  rore,  & cincinni  mei 
guttis  noôium. 


5.  Expoliavi  me  tunica 
mca , guomodo  induar  ilia  ? 
lavi  paies  meot , quomodo 
inquinabo  iliot  ! 


4.  Dileâus  meus  milît 
manum  fuam  per  foramen  , 
& venter  meus  intremuit  ad 
taâuui  e]us. 


1-  Surrexi,  ut  aperirom 
dileâo  mco  : mants  inex 
ftillaverunt  myrrham,  & di- 
eiti  mei  plem  myrrha  pro- 
batiflima. 

6.  PcfTulum  cfiii  mei  apc- 
nu  dileâo  meo  : at  ille  de- 
clinaverat , ntque  tranficrat. 
Anima  mca  liquefaâa  eft,  ut 
locutus  cil  : quxfivi , & non 
ir.veni  ilium  : vocavi,  & non 
refpondit  milii. 


y ij 
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§.  II.  Infultts  j perfécutions  où  font  expofées  Us  âmes  qui  ' cherchent  Jefus  - Chrijt. 
Elles  doivent  prier  les  faims  qui  font  dans  U ciel  de  fuppléec  à Vimpuijjance 
où  elles  fe  trouvent  fur  la  terre  de  témoigner  à ce  divin  époux  l'amour  quelle l 
fentent  pour  lui 

7.  Je  réfolus  d'aller  dans  les  rues  & dans  le S 
places  publiques  chercher  le  bien  - aitné  de  mon 
ame:  mais  les  gardes  qui  font  la  ronde  par  la 
ville  m’ont  rencontrée  ; ils  m’ont  frappée  ôc 
bleffée.  Ceux  qui  gardent  les  murailles  m’ont 
ôté  mon  manteau.  Ainft  je  me  fuis  trouvée  ré- 
duite  à faire  annoncer  à mon  bien-aimé  l exces 
de  mon  amour , que  je  ne  pouvais  moi-mime  lui 
témoigner. 

8.  Je  vous  conjure,  ô filles  de  Jerufalem  » 
ai-je  dit  alors , en  cas  que  vous  rencontriez 
mon  bien-aimé , de  lui  dire  que  je  langui» 
d’amour  pour  lui. 


7.  InvcneruBt  me  cuftodes 
qui  circumeunt  dvitatem  : 
percullerunt  m«,  Scvuine- 
raverunt  me  : tulerunt  pal- 
lium mfum  milii  cultodes 
smrorum. 


8.Adjoro,  rOsfilix  Jcru- 
falem , fi  inveneritis  dilec- 
tum  mcum  , ut  nuntietis  ei 
quia  amure  languco. 


Les  Filles  de  Jérusalem. 


9.  Qualis  eft  diledus  tuus 
*x  dileâo  , ô pulchcrrima 
muliemm  ! qualis  eft-dilec- 
nis  ttius  ex  dileâo , quia  fie 
adjuralli  no»  ! 


9.  Quel  eft  celui  que  vous  appeliez  votre 
bien-aimé , ô la  plus  belle  d’entre  les  fem- 
mes ? quel  eft  votre  bien-aimé  entre  tous  les 
autres , au  fujet  duquel  vous  nous  avez  con- 
jurées de  cette  forte  ? 


§.  III.  Beautés  . perfeBions  de  JefusChrifl.  Sa  pureté . fon  qele  , fa  charité . fi 
lumière . fa  fagefj'e . fa  force  fa  douceur- 


L’Epouse, 


10.  DileSus  meus  candi- 
dus  S'  rubicundus,  ele&ui 
ex  millibus. 


r 1 . Caput  cjus  aorum  op- 
timum : Comar  ejus  fient  e- 
lata-palmarum,  nigrzquafi 
corvus. 


ra.  Otuli  ejus  ficut  co- 
lumh,v  fuper  nvulos  aqua- 
rum , qux  iafie  fiint  lot* , & 
relut  nt  juxta  fiuenta  plenif- 
fima. 


10.  Mon  bien-aimé  ejl  aifé  a connottre.  H 
éclate  au-dejfus  de  tous  par  fa  blancheur  ,ôc 
par  fa  rougeur  : il  eft  choifi  entre  mille. 

1 1.  Sa  tête  eft  éclatante  comme  un  or  très- 
pur  : fes  cheveux  longs  & fiottans , font  com- 
me les  jeunes  rameaux  des  palmiers  , & ils 
font  noirs  comme  un  corbeau. 

12.  Ses  yeux  vifs  & perçans  font  comme 
les  yeux  des  colombes  qu'on  voit  auprès  des 
petits  rurfleaux  , qui  font  aujfi  blanches  queji 
elles  avoient  été  lavées  dans  du  kit  ; & qui  fe 
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lj.  Gcnz  illtus  (icut  a- 
rcolat  aromatum  confits:  à 
p'rgmcntariis.  Labia  ejus  li- 
lia  dtflillamia  myrrham  prt-i 
manu 
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tiennent  fur  le  bord  des  plus  grands  courants 
d’eau. 

1 > Serjoues  font  comme  de  petits  par- 
terres de  plantes  aromatiques , qui  ont  été 
plantées  par  les  plus  habiles  parfumeurs  : on 
y voit  de  même  une  varicté  admirable  de  cou- 
leurs , qui  relevent  l'éclat  dr  la  beauté  de  fon 
teint.  Ses  levres  font  comme  des  lis  qui  dis- 
tillent la  myrrhe  la  plus  pure  & la  plus  excel- 
lente ; les  paroles  qu  elles  prononcent  font  comme 
un  parfum  délicieux , dont  on  repoit  l'imprejjion 
avec  ptaifir. 

14.  Ses  mains  font  brillantes  comme  fi  elles 
étaient  d’or;  elles  font  faites  au  tour,  ornées 
d’hyacinthes  & de  pierres  de  grand  prix.  Sa  poi- 
trine eft  comme  d’un  ivoire  enrichi  de  faphirs. 

ty.  Ses  jambes  font  comme  des  colonnes 
de  marbre,  pofées  fur  des  bafes  d’or.  Sa  fi-  ™rmore*,qu*funda«:un* 

7 * ...  „ il  j fnper  bêles  aureas.  bpccic» 

£ur e ,otf fa  taille,  elt  comme  celle  du  mont  cjusutLibani.eieâujutce» 
,iban  : 6c  il  fe  diftingue  par  fa  hauteur  entre 
les  autres  hommes,  comme  les  cedres  parmi 
les  autres  arbres. 

1 6.  Le  fon  de  fa  voix  a une  admirable 
douceur;  ôt  enfin  il  eft  tout  aimable. Tel  eft 
mon  bien-aimé:  tel  eft  celui  que  j’aime  vé- 
ritablement, 6 filles  de  Jerufalem. 


J4.  Manusilliustorrmilej 
aurez  , plenjr  hyacinthis. 
Venter  ejus  eburneuj,  dif- 
tindus  fapphiris. 

If.  Crufa  illius  columne 


dri. 


1 6.  Guttur  illius  fuavirtï- 
imim,  & torus  defîderabilis  : 
talis  eft  diledus  meus,  8c  ipCer 
eft  amicus  meus,  fiii*  Jetu- 
fâlem. 


Les  Filles  de  Jérusalem. 


17.  Dites-nous  donc  maintenant  où  eft  allé 
votre  bien  - aimé , ô la  plus  belle  d’entre 
toutes  les  femmes  : dites-nous  où  s’eft  retiré 
votre  bien  - aimé  : & nous  l’irons  chercher 
avec  vous  ; car  nous  brûlons  d'envie  de  le  voir , 
après  le  portrait  que  vous  nous  en  venez  défaire. 


1 7*  Quoabiit  dileâus  tutrs; 
6 pulcherrima  mukerum  t 
quo  declinavit  dilectus  mus  J 
& quxremus  eum  tc«um* 
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CHAPITRE  VI.  * • 

§.  I.  L'Efifi  efl  comme  le  jardin  de  Jefus-Chrifl  : c'efl-là  qu'il  trouve  fes  délices. 
Beautés  de  l'Eghfe.  Elle  efl  l’unique  objet  de  l’amour  de  Jefus-Chrifl-  Son 
bonheur  fait  l'admiration  des  anqes.  Elle  efl  en  mime-tems  la  joie  du  ciel . Or 
la  terreur  des  pujjfances  de  l'enfer. 

I • 

L’Epouse. 


i . Oileâus  meus  Hefcen- 
«Jit  in  hortum  fuum  a-1  arco- 
lam  aromatuin , ui  palcatur 
in  hortis , & lilia  coiiigat. 


a.  Ego  Jilefto  meo , A Ai- 
loChu  meus  raihi , qui  palci- 
nuinccr  liiia. 


3.  Pnkhfa  es  arnica  mea , 
fuavis , & décora  ficut  Jeru- 
falem:  terribilis  ut  caftrorum 
acies  ordinata. 


4.  Averte  oculos  tuos  i 
me  1 quia  ipfi  me  avolare  fe- 
cerunt.  Capilli  tui  ficut  grex 
caprarum , qui  apparuerunc 
de  Galaad. 


Dentes  tui  ficut  rexo- 
vium , qui  afeenderunt  de 
lavacro,  omîtes  gcmellisfœ- 
tibcs,  & fterilis  non  cft  in  eis. 

4.  Sicut  cortex  maii  puni- 
ci , fie  geni  tui  abfque  oc- 
cultis  tui>. 


On  bien-aimé  eft  defeendu  dans  fort 
jardin , dans  le  parterre  des  plantes  aroma- 
tiques, pour  fe  nourrir  dans  fes  jardins , & 
pour  y cueillir  des  lis:  c'ejt-là  où  vous  le  trou- 
verez. Mais  comment  fourrez-vous  y entrer , fi 
je  fuis  moi-même  privée  de  ce  bonheur. 

2.  Cependant  je  fuis  à mon  bien-aimé , 6c 
mon  bien-aimé  eft  à moi,  lui  qui  fe  nourrit 
parmi  les  lis , & qui  fe  plaît  fouverginement 
dans  la  pureté. 

L’E  P O U x. 

3.  Oui , vous  êtes  toute  à moi , & je  fuis  toute 
à vous , parce  que  vous  êtes  belle  ,ô  ma  bien- 
aimée,  & pleine  de  douceur.  V ous  êtes  belle 
comme  Jerufalem  , Se  terrible  comme  une 
armée  rangée  en  bataille  avec  fes  éiendarts. 

4.  Détournez  donc  vos  yeux  de  moi  ; car 
ce  font  eux  qui  m’ont  obligé  de  me  retirer 
promptement , n’en  pouvant  foûtenir  les  re- 
gards perpans.  Vos  cheveux  font  longs,  doux 
cir  unis,  comme  les  poils  d’un  troup.eau  de 
chevres , qui  fe  font  fait  voir , en  venant  de 
la  montagne  de  Galaad , où  elle  fe  font  en- 
graiffees  parfaitement. 

y.  Vos  dents  font  blanches  & faines , com- 
me un  troupeau  de  brebis  qui  font  montées 
du  lavoir j 6c  qui  portent  toutes  un  double 
fruit,  fans  qu’il  y en  ait  de  ftériles  parmi  elles. 

6.  Vos  joues  font  vermeilles , comme  l’é- 
corce d’une  pomme  de  grenade , fans  ce  qui 
efl  caché  au-dedans  de  vous , qui  fait  que  je 
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vous  préféré  à toutes  les  daines  de  ma  cour.  « 

7.  Car  il  y a dans  mon  palais  foixante 
Reines,  & quatre-vingts  femmes  du  fé- 
cond rang,  avec  un  nombre  infini  de  jeunes 
filles  : 

S.  Mais  une  feule  eft  ma  colombe,  & ma 
parfaite  amie:  elle  eft  unique  à fa  mere  , & 
choifie  pour  être  mon  époufe , par  celle  qui  lui 
a. donné  la  vie.  Les  filles  de  ma  cour  l’ont  vù 
élevée  à cet  honneur ; ôc  elles  ont  publié  qu  elle 
eft  très-heureufe  : Les  Reines  & les  autres 
femmes  Pont  vue  pleine  de  grâces  & de  beauté; 

<£r  elles  lui  ont  donné  des  louanges. 

p.  Quelle  eft  celle-ci , ont-elles  dit  avec  ad- 
miration & étonnement,  qui,  fartant  de  Pl.gypte, 
s’avance  par  le  défert,  brillante  comme  1 au- 
rore , lorfqu’elle  fe  leve , qui  eft  belle  com- 
me la  lune,  ôt  éclatante  comme  le  foleil  ? 

& qui  eft  terrible  comme  une  armée  rangée 
en  bataille  avec  tous  fes  ètendarts? 

§.  II.  L’Eglife  eft  toujours  occupée , ou  à contempler  les  beautés  de  Jfus-Chrifl, 
ou  à confidérer  les  merveilles  que  fa  grâce  opéré  dans  les  âmes.  Eue  examine 
les  progrès  quelles  font  dans  la  vertu  . les  fruits  des  bonnes  œuvres  qu  elles 
produifent.  Le  démon  tâche  de  la  troubler  dans  ce  faint  exercice.  Les  anges 
la  raffinent  & la  confient. 

L’Epouse. 

10.  Je  vous  ai  cherche , 0 mon  bien-aime  : & • 10.  Defccndi  in  hortum 

ne  vous  trouvant  point,  je  fuis  défendue  dans 

le  jardin  des  noyers  , pour  voir  les  fruits  des  dominée  vmea,  & germinaC. 
vallées,  pour  confidérer  fi  la  vigne  avoit  fent  mala  Punica* 
fleuri,  & fi  les  pommes  de  grenade avoient 
pouffé.  £ 

11.  Mais  tout  aun  coup  me  trouvant  Jaifie  it.  Nefcivî  : anima  mca 
de  frayeur , je  n’ai  plus  fii  où  j’étois  ; mon  j°.ntur!fv“  mf  ProPtct  dua' 

J ’ U..  * ' . / - dngai  Aaunadab. 

ame  a été  toute  troublée  dans  moi , a caule 
. qu'il  m’a  fembié  entendre  le  bruit  des  chariots 
d’Aminadab  qui  me  pourfuivoient. 


7.  Scxaginta  funt  reginx, 
& oftoginta  concubin* , Sc 
adolcfcemularumnoncft  nu- 
méro. 


8.  Una  eft  columbimea, 
periefla  mea , una  eft  matns 
fux,  elcétu  genitrici  fiur.  Vi- 
deront eam  tiiix , & bcarif- 
(imam  prxdicaverunt  ; regi- 
ni  St  concubine,  Stiauda- 
verunteam. 


p.  Que  eft  ifta , que  pro- 
greditur  quali  aurora  confur- 
gens,  pulchra  ut  luna , clcc- 
ta  ut  loi , ternbihs  ut  caftro* 
rum  acies  ordnuta. 
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Les  Failles  de  Jérusalem. 


h.  Revertcre,  rrve-tcrc  12.  Revenez,  revenez,  ô Sulamite;  re- 
Si lamitis  : rf vcrrere , rcvcr-  Vçnez  revenez  à nous , afin  que  nous  vous 

terc , ut  întuc-nn..'  te,  1,  ■ , 

conlidenons , <Jr  que  nous  contemplions  les  per - 
feetwns  qui  font  en  vous. 


LE 

comrr 

Dama 

y-1 

Îui  ejl 
-es  cl 
me  la 
deux  f 


• CHAPITRE  VII. 

§.  ï.  L’Eglif  fur  la  terre  ejl  mêlée  de  bons  &"  de  méchant.  Elle  s'y  trouve  en  même - 
tems  dans  la  joie  (y  dans  la  triflefje  , dans  l'efpérance  Gr  dans  la  crainte.  Dans 
le  ciel  . elle  ejt  toute  pure  fy  toute  belle.  Isa  joie  (y fa  félicité  y font  patj  ailes , Ùr 
elle  y fait  les  delu.es  du  Roi 

L’Epouse. 

1.  Quid  viikbis  in  Sula-  O..  , ici* 

mite,  ruli thoros taJtiorum/  VCITCZ^VOUS  Q3I1S  13  OUlSmitC  ? II* 

# non  des  chœurs  de  mufique  dans  un  camp  d ar- 
mee , c’efi-à-dire , un  mélange  de  chofes  agréa- 
bles & de  chofes  terribles  f 

Les  Filles  de  Jérusalem. 

ÇJiùm  pulchri  funt  grefTu,  Non,  tout  e(l  agréable  en  vous , 6 fille  du 
Prince-  Eneffet>  que  vous  avez  de  grâce  à 
tnorum  , lieue  momlia  qua:  marcher  avec  cette  chauuure  ! Les  jointures 
fabncaia  funt  manu  arufias.  de  vos  Cuiftes  font  comme  des  colliers  tra- 
vaillés par  la  main  d’un  excellent  ouvrier. 

i.  Umbilicus  tuus  enter  2.  Votre  nombril  eft  comme  une  grande 
tornaulis , numquam  indi-  r ■ - -i  ** 

gens  poculis.  Vemcr  tuut  fi-  coupe  faite  au  tour , ou  il  ne  manque  jamais 
eut  acervut  tritid , vallatus  de  liqueur.  Votre  ventre  efl  comme  un  mon- 
liUis’  ceau  de  froment  tout  environné  de  lis  : la, 

pureté  & la  fécondité  y paroi jjent  en  meme- tems. 
3.  Duo  ubera  tua,  ficut  3.  Vos  deux  mammelles  font  comme  deux 
uo  nnuii  gemelli  câpre*.  petjts  jurneaux  de  la  ferrie  d’un  chevreuil, 

qui  fe  font  nourris  parmi  les  lis , & qui  fe  font 
engraijfes  dans  les  meilleurs  pâturages. 

. 4.  Collum  tuum  (îcut  tur-  4.  Votre  cou  eft  comme  une  tour  d’ivoire  > 
^fcSrHeftbotZftn.'  par  Ja  blancheur  & fa  fermeté.  Vos  yeux  font  . 
>n  porta  fiii*  muititudinis.  comme  les  pifcines  d’Hefebon  , fituces  a la 

ri?qU"e£ccJ^aLDa-  P°rte  du  PluS  ëralld  COnCuUfS  deS  PeUP,eS  » 

nufeura.  ' dont  les  eaux  font  claires  & tranfparemes  comme 

le  plus  pur  cryjlal.  Votre  nez  eft  grand  & élevé 

comme 


6. 

grâce 

«JL 

7. " 
Ôc  vo 
renfir 

8. 
mon  , 
mier 
chtre 
& v 
des 
bou 
de  c 

9 
un  ■ 
bie 
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§•1 

l 

l 


me 

qu 

CÇ 

de 

P< 

fi 

à 

d 


Digitizecf  by  Google 


LE  CANTIQUE  DES  C A NT  I QU  ES.  Ch.  Fil.  7 1 y 

comme  la  tour  du  Liban  , qui  regarde  vers 
Damas. 

y.  Votre  tête  eft  comme  le  mont  Carmel,  f.CaputtuumutCarme- 
aui  eft  fertile  & orné  de  toutes  fortes  de  fruits,  lus:  Stcomarcapius  tui,  fi- 

■Les  cheveux  de  votre  tête  font  eclatam  coin-  naiibus. 
me  la  pourpre  du  Roi , qui  a étéWée  & teinte 
deux  fois  dans  les  canaux  des  teinturiers. 

Une  des  Filles  de  Jérusalem. 

6.  Ah  ! que  vous  êtes  belle  & pleine  de 
grâces , ô vous  qui  êtes  ma  très-cnere  prin- 
cejfe , & les  délices  de  mon  cœur  ! 

7.  V otre  taille  eft  femblable  à un  palmier , 

& vos  mammellesà  des  grappes  de  raifin  qui 
renferment  un  jus  délicieux. 

8.  C’efl  pourquoi  j’ai  dit  dans  le  tranfportde 
mon  amour  pour  votes  : Je  monterai  fur  le  pal- 
mier , & j’en  cueillerai  les  fruits  ; je  m’appro- 
cherai de  vous  , & je  ni élever ai  juj qu'à  vous: 

& vos  mammelles  feront  pour  moi  comme 
des  grappes  de  railin  , & l’odeur  de  votre 
bouche  comme  celle  des  pommes  de  grena- 
de & des  fruits  les  plus  odoriférant. 

p.  Car  ce  qui  fort  de  votre  gorge  eft  comme 
un  vin  excellent , digne  d’être  bû  par  mon 
bien-aimé , & long-tems  goûté  entre  fes  lè- 
vres & fes  dents. 

§,  II.  L'F.gltfe  reconnaît  quelle  efl  redevable  de  tous  les  avantages  quelle  pojfede  d 

l'amour  que  Jtfus-Chnft  a pour  elle.  Tout  fon  deftr  eft  de  s'unir  à lui . Gr  de 

pouvoir  lui  donner  Us  marques  les  plus  fenjibles  de  fa  gratitude  & de  fon  amour. 

L’  E p o u s e. 

1 o.  Ce  que  vous  louez  en  moi  ri  eft  pas  ce  qui  10.  Ego  dileôo  tnco,  & 
me  rend  heureufe  : Tout  mon  bonheur  vient  de  ce  me  converfîoejus. 
que  je  fuis  à mon  bien-aimé , & de  ce  que  fon 
cœur  fe  tourne  vers  moi , comme  vers  i objet 
de  fon  amour.  Ah  ! que  je  fouhaiterois  pour  ré- 
pondre à fa  tendreffe , ri  être  occupée  que  de  lui 
feitl  y & le  pojféder  fans  diftr  action  ! 

1 1.  Venez  donc , mon  bien-aimé:  foKons  »«•  Vent,  dileae  mi,  e- 
da  tumulte  des  villes:  allons  dans  les  champs  ; com~ 

demeurons  dans  les  villages.  . 

Tome  111,  Fart.  11.  X 


6.  Quàm  pulchra  es,  & 
quàm  décora,  chariftima» 
deliciis  ! 

7.  Statura  tua  afiimilata 
eft  palmx , & ulaera  tua  bo- 
trir. 

8.  Dixi:  Afccndam  inpal- 
mam , Sc  apprehendam  fruc- 
tus  ejus  : & erunt  ubera  tua  qj 
ficut  botri  vine*  : & odor  to- 
ns tui  ficut  maiarunw 


O 

p.  Guttur  tuum  ficut  vi- 
num  optimum  , dignum  di- 
leâo  meoad  potan^um , la- 
hiifque  & dentibus  iliius  ad 
ruminandum* 
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12.  Levons-nous  dès  le  matin  pour  aller 
aux  vignes  ; voyons  fi  la  vigne  a fleuri , ü 
les  fleurs  produifent  des  fruits  , fi  les  pom- 
mes de  grenade  font  en  fleur,  si  tiens , dis-je , 
dam  ces  lieux  écartés..  Là  je  vous  offrirai  mes 


ii.  Mané  furgamus  ad  vi- 
ncas , viùeamui  i!  floruit  vi- 
nca,  fi  flores  frudius  partu- 
riunt , fi  floruerunt  mala  pu- 
wca  : ibi  dabo  cibi  ubera  reçu. 


mammelles , & je  vous  donnerai  les  témoi- 
gnages les  plusfenftbles  de  Pences  de  mon  amour. 

1 3 . Ma  nd  rzgotæ  ded  eni  nt 
'odorcm.  In  porti»  noftris 
otnma  poma:  nova  & vetera, 
ducâc  mi , feryavi  tibû 

fruits  excellent.  Je  vous  ai  gardé,  6 mon  bien- 
aimé,  les  nouveaux  & les  anciens:  venez  les 
goûter  avec  plaifir.. 


ij.  lout  nous  convie,  o mon  bten-atme , d 
choifir  ces  demeures  champêtres . Les  mandra- 
gores y ont  répandu  leur  agréable  odeur.- 
Nous  v avons  à nos  portes  toutes  fortes  de 


CHAPITRE  V III- 


Amour  tle  l'Eglife  pour  Jefus-Chrijl.  Défir  quelle  a de  le  pofféder  dans  F éloi- 

fnement  &■  la  jeparation  de  tout  ce  qui  ejl  hors  de  lui.  Correfpondance  de  Jcfus- 
'Jirift  à l'amour  de  fin  Egljfi.  Faveur  dont  il  la  comble.  Soin  qu’il  prend  de  lui 
ajfirer  fi  joie  &*  fort  repos.  Proportion  qu'il  garde  entre  le  péché  . £r  la  répara- 
tion du  péché.  Amour  qu'il  exige  en  reconnoijfance  défis  bienfaits.  PuiJJanceÇr 
excellence  de  cet  amour.. 


L’EïOÜS  E- 


1 . Quis  mibi  det  le  fratran 
aieum  fugentem  ubera  rr a- 
tris  me* , ut  inveniam  te  fo- 
ris,  te  deofculer  te,  & jam 
me  sema  4.dj«iat 


ti  Apprehendàm  te  , & 
ducam  tn  domum  matris 
mei  : ibi  me  docebis , âc  da- 
bo tibi  poculum  ex  vino  con- 
dito  , St  n.uftum  malorum 
granatorum  tneorum. 


j.  Lrva  eju»  fub  capite 


r.  02  Ui  vous  donnera  ainji  à moi , 6 vour 

!jui  êtes  en  même-tems , & mon  époux  & mon ! 
’rere  , fuçant  avec  moi  les  mammelles  de  ma 
mere  ? Qui  me  procurera  que  je  vous  trouve 
dehors  tout  feul  & fans  témoins , afin  que  je 
vous  donne  un  baifer  qui  me  rende  féconde , 6c 
qu’à  l’avenir  perfonne  ne  me  méprife,  à 
caufe  de  ma  Jléri/ité  1 

2.  Car  ft  je  fuis  ajfez  heureufe  pour  vous  ren- 
contrer ainfi,  je  vous  prendrai , &je  vous  mè- 
nerai dans  la  maifon  de  ma  mere  : là  vous 
m’inflruirez  de  ce  que  je  dois  faire  pour  vous 
plaire  ; & je  vous  donnerai  un  breuvage  d’un 
vin-mêlé  de  parfums,  & un  fuc  nouveau  de 
mes  pommes  de  grenade.- 

3.  Mais  voilà  mon  bien-aimé  qui  ft  rend  d 
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ma  voix,  & qui  comble  tous  mes  defirs  : Sa  main  meo , & dcxtera  illius  am- 

gauche  eft  lous  ma  tête  , & Il  m’em  brade  Plexabltur  '»«• 

de  fa  main  droite.  Je  goûte  en  cet  état  un  fou- 

ver  ain  plaifir , & je  m’endors  dans  un  doux fom- 

meil. 

L’E  P o u X. 

• 

Je  vous  conjure,  6 filles  de  Jerufalem , 4.  Adjuro  vos  filie  Jeru- 

de  ne  point  faire  de  bruit , & de  ne  point  ré-  ’ re/ufawu.s.'  "e<îu<: 

• n r u -,  . . r „ r.  11  1 evigilare  faaaus  dileftam, 

veiller  celle  que  j aime , julqu  a ce  qu  die  le  donec  ipfa  vflit. 
veuille  elle-même. 

Les  Filles  de  Jérusalem. 


y.  Qui  efl  celle-ci  qui  monte  du  défert 
remplie  de  délices , appuyée  fur  fon  bien-ai- 
mé , & comblée  de  fis  plus  fmgulieres  faveurs  ? 

L’  E p o u x. 

O efl  celle  que  fai  retirée  des  ombres  de  la 
mort.  Oui , ma  bien-aimée,  je  vous  ai  refliifcitée 
fous  le  pommier  même  où  vous  aviez  perdu  la 
vie:  car  c’eft  là  que  votre  mere  s’eft  corrom- 
pue ; c’eft  là  que  celle  qui  vous  a donné  la 
vie  a perdu  fa  pureté  , & vous  a donné  la  mort, 

6.  Mettez  - moi  donc  maintenant4^ omme 
un  fceau  fur  votre  cœur , comme  un  fceau 
fur  votre  main , en  forte  que  vous  n'aimiez  que 
moi , dr  que  vous  n'agi  fez  que  pour  moi , afin 
que  vous  conferviez  ainfi  f innocence  & la  vie  que 
vous  aviez  perdues , ér  que  vous  venez  de  recou- 
vrer. C’efi  P avantage  que  vous  retirerez  infail- 
liblement de  r amour  que  vous  aurez  pour  moi. 
Car  l’amour  eft  fort  comme  la  mort , 6c  le 
zelc  de  l’amour  eft  inflexible  comme  i’ênfer. 
Ses  lampes  font  des  lampes  de  feu  ôc  de 
flammes  que  rien  ne  peut  éteindre. 

7.  En  effet , les  grandes  eaux , qui  ont  fan 
périr  les  impies , n’ont  pu  éteindre  la  charité 
du  jufle  j ôc  les  plus  grands  dèbordemms  des 
fleuves  n’auront  pas  non  plus  la  force  de  1 c- 
jouiïer  dans  le  caur  de  ceux  qui  en  Joo.it  on- 


f.  Qu*  eft  ifta,  qu*a£- 
cendit  de  deferto , deliciis 
affluens , innixa  lu  per  diiee* 
tumfuum? 


Sub  arbore  malo  fufeitavi 
rc  : ibi  corrupta  eft  mater 
tua  , ibi  violata  eft  genitrix 
tua. 


6 . Pone  me  ut  fignaculura 
fuper  cor  tuum , ut  fignacti- 
lum  fuper  brachium  tuum  : 
quia  fort»  eft  ut  mors  dilec- 
tio,  dura  fie  ut  infernus  x- 
mulatio  : hinpades  cjus,bm- 
pades  igni*  atque  flamma- 
rum. 


7.  Aquae  mult*  non  po- 
tuerunt  extinguere  chanta- 
tem  , ncc  flumina  obruent 
illam  : fi  dederit  homo  om- 
nem  fuiulantiam  domfis  fuz 
pro  diWticnc  , quaà  miul 
dcfp-ctt  tam. 

X ij 
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. brafés.  Si  donc  vous  m'aimez  de  cette  ardente 

charité y vous  n'aurez  rien  à craindre  des  hor- 
reurs de  la  mort , ni  des  fureurs  de  P enfer,  y linft , 
quand  un  homme  auroit  donné  toutes  les 
ri  ch  elles  de  fa  maifon  pour  acquérir  l’amour, 
te  cuijfant  amour , il  les  mépriferoit  comme 
. s'il  n’avoit  rien  donne , parce  qu'aucun  bien 

ne  peut  égaler  le  prix  de  la  pure  charité.  * 

f.  TI.  Dcjir  ifua  l'Eglife  de  voir  toutes  les  nations  embrafèes  de  l'amour  de  Je - 
fus-ChriJi.  Effet  que  cet  amour  produit  en  elle.  Il  la  confacre  toute  à lui.  Il  lui 
fait  ménager  toutes  les  occafions  de  lui  plaire  & de  l'enrichir. 


8.  Soror  noftra  par  va , & 
libéra  non  habet  : quui  fa- 
ciemus  iorori  noftra:  in  dio 
quandoalloqucnda  ch! 


*.  Si  mu  ru  s eft  : mUffce- 
mus  fuper  cum  propugnacu- 
la  argentea  : h ollium  eft  , 
compingamus  illud  ubulis 
cedrmis. 


10.  Ego  munis  : Sr  ubera 
mca  (îcut  turris , ex  quo  fac- 
la  lum  coram  co  quaiî  pa- 
ccin  reperiens. 


L’Epouse. 

8.0  mon  bien- aimé, je  voudrois  bien  que  nous- 
pttffions  infpirer  à notre,  foeur  cet  excellent  amour:, 
mais  elle  efi  encore  petite , & elle  n’a  point  de- 
mammelles.  Que  ferons  - nous  donc  k notre- 
foeur , au  jour  qu’il  faudra  lui  parler  de  con- 
trarier par  le  pur  amour  une  fainte  alliance  avec 
vous  P 

L’Epoox. 

p.  Voici  ce  qu'il  faut  que  nous  faffions  : Si 
elle  eft&omme  un  mur  impénétrable  au  faint 
amour,  bâtilfons  deflus  des  tours  d’argent, 
pour  nous  en  rendre  maîtres.  Si  elle  eft  comme 
une  porte  ouverte  à P amour  profane , fermons- 
la  avec  des  ais  de  bois  de  cedre  qui  en  inter- 
difent  P entrée  à ce  funejle  amour. 

L’Epouse. 

io.  Pour  moi  je  fuis  comme  un  mur,  6c 
mes  iitammelles  font  comme  une  tour  ; mais 
ce  mur  & cette  tour  font  inacceffibles  à tout  au- 
tre qu’à  mon  bien-aimé , depuis  que  j’ai  paru 
en  fa  préfence , comme  ayant  trouvé  en  lui 
une  paix  & un  repos  que  nul  autre  ne  pouvoit 
me  procurer . 


i 
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1 1.  A ttffi  j'ai  grand  foin  de  lui  plaire  & de  "•  Vinca  fuitpacificoin 
faire  fiai, if„  qu’il  m’a  cnfii:.  Ainfi,  SÆÏÏffiÜTi.'î. 

au  lieu  que  le  pacifique  Salomon  a eu  une  vigne  fert  pro  frudu  eju»  mille  ar~ 
dans  celle  qui  ejl  appellée  Baalhamon , c'ejl-à • 6enIcot' 
dire , qui  a pour  maîtres  differens  peuples , 
qu'il  l’a  donnée  à des  gens  pour  la  garder  & 
pour  la  cultiver , enforte  que  chaque  homme 
de  ceux  à qui  il  l’a  louée , doit  lui  rendre  mille  * 

pièces  d’argent , pour  le  fruit  qu’il  en  re- 
tire; 

ï 2.  pour  moi , au  contraire,  je  n'ai  loué  ma  ta.  Vinea  mea  coram  ma 

vigne  a personne  : mais  elle  eft  toujours  devant  ; ft,1,ll.c  tui  pacirici , & 

moi.  Je  la  garde  & je  la  cultive  moi-mcme.  Si  frtlàu*  cjus. 
donc,  ô pacifique 3 vous  retirez  mille  pièces 
d’argent  de  votre  vigne , , 6c  fi  ceux  qui  en 
gardent , & qui  en  recueillent  les  fruits  , en 
retirent  encore  deux  cens  de  profit,  combien  la 
vigne  que  vous  m'avez  confiée , & que  je  cultive 
moi-meme , vous  rapportera-t-elle  davantage  ? 

§.  III.  Attention  qu'ont  Us  fitints  à la  voix  de  ïEglifc.  Deftr  que  Jefus-Chrifi  a 
lui-nume  de  l'entendre  chanter  des  cantiques  d' allegrejje.  Ce  n'ejl  que  dans  le 
ciel  que  la  joie  de  l'Eglife  fera  parfaite j ce  n'ejl  que  dans  le  ciel  quelle  pourra 
parfaitement  chanter. 

L’Epoüx. 

T 5- O vous  , qui  prenez  ces  Joins  pour  P a-  tj.Qux  habitas  in  horûs, 

mour  de  mit,  qui  habitez  dans  les  jardins, 
er  qui  les  cultivez  vous-même , nos  amis  font 
attentifs  & tout  prêts  à vous  écouter  : Faites^ 
moi  donc  entendre  votre  voix, 

L’ E p o U s £, 

14*  Je  ne  puis  chanter  ici  bas  : mais  fuyez,  r+.  Fugt  Jile&e  mi,  » 

4 mon  blen-aimtf , & fove,  fcmblable . dam 

votre  fuite,  a un  chevreuil  6c  a un  fan  de  cerfs  ; arotoatum,  , , 

courez  avec  la  même  vitejfe  & la  même  légèreté 

fur  la  montagne  des  aromates.  J’irai  vous  y 

trouver , & j'y  ferai  entendre  ma  voix  à vous , 

&.  à tous  ceux  que  vous  aimez. 
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AVERTISSEMENT. 

Le  s Juifs  & iesHérétiquesde  ces  derniers  tems  ne  mettent 
point  le  Livre  de  la  Sageiïèmu  rang  des  faintes  Ecritures  : 
mais  l’Eglife  y a toûjours  reconnu  les  caraéleres  de  la  pa- 
role de  Dieu;  & elle  l’a  regardé,  dès  les  premiers  fieçles, 
comme  l’ouvrage  du  Saint-Efprit. 

Les  Grecs  l’appellent  la  Sageftè  de  Salomon , ne  dou- 
• tant  pas  qu’il  n’en  foit  l’auteur.  Saint  Jrenée , Tertullien , 
faint  Ambroife  & plufieurs  autres  n’ont  pas  été  de  cet  avis, 
parce  que  le  ftyle  de  ce  livre  eft  fort  différent  de  celui  des 
autres  ouvrages  de  ce  prince.  Mais  s’il  ne  l’a  pas  écrit,  il  eft 
certain  au  moins  que  les  penfées  font  de  lui , & que  c’eft 
lui  que  l’auteur  y fait  parler,  comme  il  paroît  par  ce  qu’il 

dit  au  chapitre  neuvième;  » Dieu  de  mes  Peres vous 

* nvavez  choifi  pour  être  le  Roi  de  votre  peuple,  & vous 
» m’avez  commandé  de  bâtir  un  temple  fur  votre  mon- 
» tagne  fainte  : » Paroles  qui  ne  peuvent  convenir  qu’à 
Salomon.  • 

Ce  livre  a été  écrit  en  Hébreu.  Cet  original  s’eft  perdu, 
auiïi-bien  que  celui  de  l’Eccléfiaftique. 

On  ne  fait  pas  qui  l’a  traduit  en  Grec  : quelques-uns 
croyent  que  c’a  été  Philon  l’aîné  ; & d’aufres  veulent  que 
.ç’ait  été  l’un  des  Septante  Interprètes. 

On  le  divife  d’ordinaire  en  trois  parties.  Dans  la  pre- 
mière , qui  Comprend  les  fix  premiers  chapitres,  l’auteur  y 
exhorte  à l’amour  & à la  recherche  de  la  fàgelîè  : il  re- 
préfente d’une  manière  très-vive  les  biens  dont  les  juftes 
feront  comblés  après  leur  mort,  & les  maux  que  foufîri- 
ront  alors  les  impies  ; il  décrit  la  rage  & le  défefpoir  dans 
lequel  ils  entrèrent  à U v ue  de  la  gloire  des  juftes  : il 
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fait  voir  le  jugement  qu’ils  porteront , pendant  l’éternité» 
des  plaifirs  qu’ils  auront  goûtés  durant  leur  vie. 

Dans  la  fécondé,  qui  comprend  depuis  le  chapitre  fep- 
tieme  jufqu’au  dix , il  décrit  l’origine  de  la  fagefTe  ; il  die 
quelle  eft  la  vapeur  de  la  vertu  de  Dieu  , TefTufion  toute 
pure  de  la  clarté  du  Tout-puiflant  ; l’éclat  de  la  lumière 
éternelle  , le  miroir  fans  tache  de  la  majefté  de  Dieu,  & 
l’image  de  fa  bonté.  Il  emploie  dans  ces  chapitres  plufieurs 
expreilions  fèmblables  pour  repréfentdi:  la  grandeur,  l’ex- 
cellence & la  beauté  de  la  fagefTe , & pour  montrer  quelle 
doit  être  préférée  à tout  ce  qu’il  y a de  plus  grand  Sc  de 
plus  précieux  fur  lîl  terre» 

Dans  la  troifieme  partie , l’auteur  rapporte  les  effets  que 
la  fagefTe  a produits  dans  le  monde  : if  montre  de  quelle 
maniéré  elle  a conduit  les  Patriarches,  depuis  Adam  juf- 
qu’à  Moyfe.  Il  décrit  les  plaies  de  l’Egypte.  Il  en  marque 
plufieurs  circonftances  qui  ne  font  point  dans  l’Exode  : Sc 
il  fait  admirer  la  làgeflè  de  Dieu  dans  la  difpenfation  de 
ià  miféricorde  & de  fa  juftice , & dans  la  jufte  proportion 
qu’il  a mife  entre  les  péchés  des  ennemis  de  Ion  peuple,  Sc 
la  punition  de  ces  mêmes  péchés; 

Enfin  ce  livre  eft  écrit  avec  tant  d’élévation  & de  force, 
qu’on  peut  dire  que  c’eft  un  des  plus  touchans  & un  des 
plus  fublimes  de  l’Ecriture.  Le  ftyle  en  eft  allez  clair  & 
allez  fuivi  : ainfi  on  a peu  ajoûté  à la  traduction  ; ces  ad- 
ditions n’étant  deftinéeS  qu’à  éclaircir  les  endroits  obfcurs- 
«Sc  embarralfés. 
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CHAPITRE  PREMIER. 


§■  I.  JuJIice  recommandée  aux  juges.  Dieu  fe  laijfe  trouver  par  ceux  qui  le  cherchent 
avec  fimplicité  £r  droiture  de  cœur.  Il  s'éloigne  de.çeux  qui  ont  le  cœur  corrom- 
pu  £r  dijjimulé.  . 


i.  Dluomjuflmam.qui 

judicatis  terrain.  Scnüte  de 
Domino  in  bonitate , & in 
fîmplicitate  cordis  quxrite  il- 
ium : 


s.  quoniam  invenitur  ab 
bis , qui  non  tentant  iilum  : 
apparet  auiem  eis,  qui  fîdcm 
habent  in  ilium  ; 


3.  pcrvefft  enimcogita- 
tioncs  fcparant  à Deo  : pro- 
bant autem  vircus  corripu  în- 
fipiemes  ; 

4.  quoniam  in  malevolam 
animam  nonintroibstfapicn- 
tia  , nec  liabitavit  in  corpore 
fubdito  pcceaiij. 

?.  Spiritus  enim  fanftus 
difciplinx  eflùgict  tiduin , & 
auferet  Te  à cogitationibus 
quz  funt  line  intclleâu,  & 
corripietur  à lupcrvemente 
iniquitate. 

6.  Benignus  cfl  enim  fpi- 
ritus  fapientix,  & non  libé- 
ra bit  malcdicum  à labiis  fuis: 
quoniam  rcnum  illius  teftis 
pli  Deus,  Si  cordij  illius  fttu- 


1.  A I ME  z la  juftice , vous  qui  êtes  les  ju- 
ges de  la  terre  ; ayez  du  Seigneur  des  fenti- 
mens  dignes  de  lui  ; regardez-le  toûjours  tomme 
un  Dieu  jufle  & attentif  à vos  jugement  ; 6c 
cherchez-le  avec  un  coeur  fimple<3r'  droit; 

2.  parce  que  ceux  qui  ne  le  tentent  point 
par  leurs  défiances  & leurs  injuftices , le  trou- 
vent , ôt  il  fe  fait  connoître  à ceux  qui  ont 
confiance  en  lui , & qui  n'ont  point  un  cœur 
double  & corrompu. 

3.  Car  les  penfées  corrompues  fe'parent  de 
Dieu  ; 6c  lorfque  les  hommes  veulent  tenter 
fa  puiflançe  , elles  les  convainc  de  folie. 

4.  Audi  la  fagefle  n’entrera -t-elle  point 
dans  une  ame  maligne,  ôt  elle  n’habitera 
point  dans  un  corps  aflujettiau  péché; 

y.  parce  que  l’efprit  faint  qui  eft  le  maître 
de  la  fcience  & le  docteur  de  la  fagèjfe , ‘fuit  le 
déguifement,  il  fe  retire  des  penfées  qui  font 
fans  intelligence  ; ôc  l’iniquité  furvenant , le 
bannit  de  lame  où  il feroit  déjà  entré. 

6.  Car  l’efprit  de  fageffe , qui  eft  plein  de 
bonté , ne  peut  demeurer  avec  la  malice  du  pé- 
ché ; ôc  il  ne  lailfera  pas  impunies  les  levres 
du  blafphématettr,  ni  du  tnédilant , quelque  foin 

qu'il 
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qu'il prenne  de  cacher  fa  malignité , parce  que  ;atJrCl)  vcrus> & lli:âui' c* 
Dieu  fonde  fes  reins  , il  pénétré  le  fond  de  ^Us 
fon  cœur , & il  entend  les  paroles  les  plus  fc- 
cretes  de  fa  langue. 


§.  II.  L'efprit  du  Seigneur  remplit  tout ; ainji  les  midifancet  , Us  murmures  & les 
menfonges  n'échapperont  ni  à fa  Lumière  . ni  d fa  vengeance. 


7.  Car  l’efprit  du  Seigneur  remplit  l’uni- 
vers ; & comme  il  contient  tout,  il  connoît 
aufll  tout  ce  qui  fe  dit. 

8.  C’eft  pourquoi  celui  qui  prononce  des 
paroles  d’iniquité  ne  peut  fc  cacher  à lui , & il 
n’échappera  point  au  jugement  qui  dcic  tout 
punir. 

p.  Car  l’impie  fera  interrogé  fur  fes  pen- 
fées  ; en  lui  en  fera  rendre  un  compte  très-rigou- 
reux ; & fes  difeours  iront  jufqu’à  Dieu , qui 
les  entendra  pour  le  punir  de  fon  iniquité; 

1 o.  parce  que  l’oreille  jaloufe  du  Très-haut 
entend  tout;&  le  tumulte  des  murmures  les 
plus  fecrets  ne  lui  fera  point  caché. 

1 1.  Gardez-vous  donc  des  murmures  , qui 
ne  peuvent  fervir  de  rien  ; ôc  ne  fouillez  point 
votre  langue  par  la  médifance , parce  que  la 
parole  la  plus  fecrete  ne  fera  point  impunie  ; 
& que  la  bouche  qui  ment , tuera  lame. 


7.  Quoniam  fp'ritus  Do- 
mini  replevit  orbem  terrj- 
rum  : & hoc , quod  conrinct 
omnia , Icientiam  habet  vo- 
ci>. 

8.  Proptcr  hoc  qui  loqui- 
tur  iniqua,  non  porcll  lalac, 
nec  pr.rteriet  ilium  corri- 
piens  judicium. 


9.  In  cogirationibus  enim 
impii  imerrogatio  erit  : fer- 
monum  autem  illiusauditio 
ad  Deum  venict  ad  correp- 
tionem  iniquitatum  illius. 

10.  Quoniam  auris  zeli 
audit  omnia  , & tumultus 
murmurationum  non  abt- 
condetur. 

1 1.  Cuftodite  ergo  voî  d 
murmuratione  , qui-  nihii 
prode/1,  & â detrnftione  par- 
ciie  linguar , quoniam  fermo 
obfcurus  in  vacuum  non  ibitr 
os  autem  quod  mentitur,  oc- 
cidit  an: main. 


§.  III.  La  mort  ne  vient  point  de  Dieu.  Les  méchant  l'ont  introduite  dans  le 
monde  par  leurs  œuvres  criminelles. 


12.  CefTez  de  chercher  la  mort  avec  tant 
d’ardeur  dans  les  égaremens  de  votre  vie  ; ôc 
n’employez  pas  les  travaux  de  vos  mains  à 
acquérir  ce  qui  vous  doit  perdre , & ce  qui 
doit  attirer  fur  vous  la  celer e de  Dieu,  qui  ne 
punit  qu'à  regret  le  pécheur. 

i ?.  Car  Dieu  n’a  point  fait  la  mort , ôc  il 
ne  fe  réjoiiic  point  de  la  perte  des  vivans. 

14.  Il  a tout  créé,  afin  que  tout  fubfifte 
éternellement  avec  lui.  Toutes  les  créatures 
étoient  faines  dans  leur  origine:  Il  n’y  avoir 
en  elles  rien  de  contagieux  ni  de  mortel  ;.ôc 
Tome  111.  Part.  l). 


11.  Nolitc  zelarc  mortem 
in  errore  vit*  vcftrr , neque 
acquiratis  perditioncm  in  o- 
penbui  nunuum  vefttarum. 


13.  Quoniam  Dcus  mor- 
tem non  fecit,  nec  lxtatur 
in  perdiuone  vivorum. 

14.  Creavitcnim,  ut  eC- 
fent  omnia  : & fanatile»  fe- 
cit nationci  orbis  terrarum  : 
& non  eft  in  illis  medicamen- 
tum  extetminii , necinfero- 

Y 


Digitized  by  Google 


724  ' L A 

rum  regnum  tu  terra* 


15.  Juftttia  en ira  perpé- 
tua eft  , & inimortaiû. 


16.  Impii  antem  manibus 
& vertus  accerfieront  iüam  ï 
& «(limantes  illam  amicaro, 
defiuxerunt  , & fponfiones 
pofucrunt  ad  iilara  : quo- 
mam  digni  funt  qui  fine  ex 
parte  iilius* 


5 A G E S S E.  Ch  a p.  T. 

le  régné  des  enfers  & de  la  mort  n’etoit  point 
alors  fur  la  terre. 

1 y.  Car  la  juftice  que  Dieu  avoir  communi- 
quée à l'homme , en  le  tirant  du  néant,  eft  fiable 

6 immortelle  ; & elle  l aurait  rendu  immor- 
tel lui-même , s'il  avoit  eu  foin  de  la  conferver. 

1 6.  Mais  les  médians  ont  appel  lé  la  mort 
à eux  par  leurs  oeuvres  criminelles  ôc  par  leurs 
paroles  impies ;&ch  croyant  amie  , ils  en  ont 
été  confirmés , ils  ont  fait  alliance  avec  elle  , 
parce  qu’ils  étoient  dignes  d’une  telle  fo- 
ciété. 


CHAPITRE  II. 


J.  I*  Raifonnemtns  des  impies.  Rien  après  cette  vie.  Jouir  des  voluptés  préfentes. 


1.  Dixcrunt  enim  cogi- 
tantes apud  fe  non  reâc  : 
Exiguum , St  cum  t*dio  eft 
tempus  vit*  noflrx  , & non 
eft  refrigerium  in  fine  hoini- 
nis , & non  eft  qui  agniius  fit 
reverfus  ab  inferis  : 

1.  quia  ex  nihilo  nati  fu- 
mus,  fit  poil  hoc  erimus  tan- 
quani  non  fuerimus  : quo- 
niam  fumus  ftatus  eft  in  nari- 
Bus  noftris:  fit  fermo  fcimilla 
ad  commoveiuhim  cor  nof- 
trum  : 


3.  qua  extinéh  , ciniserit 
corpus  noftrum , fit  fpiritus 
diftuncetur  tanqunm  mollis 
acr , & tranfibit  vita  rroftra 
tanquam  veftigiumnubis,  fit 
fie  ut  nebuia  diiiblvetur,  qu* 
fcigata  eft  à radiis  Colis  » fit  i 
calore  iilius  aggravais  : 

4.  fit  nrmen  noftrum  oblt- 
vionem  ccipiec  per  tempus» 
& rrmo  inemoriam  habebit 
cperuin  n ftrorum. 

f.  Umbr*  enim  tranfitu* 
«il  tempus  noftrum  » fit  non 


'•  EjV  effet , les  méchans  ont  dit  dans  l’éga- 
rement de  leurs  penfées  : Le  tems  de  notre 
vie  eft  court  & fâcheux  ; l’homme , après  la 
mort , n’a  plus  de  bien  à attendre , & on  ne 
fait  perfonne  qui  foit  revenu  des  enfers. 

2.  Mais  parce  que  nous  fommes  nés  de- 
rien  , après  la  mort  nous  ferons  aufli  réduits 
à rien.  Nous  ferons  comme  fi  nous  n’avions 
jamais  été. En  effet , la  refpiration  eft  dans  nos 
narrines  comme  une  fumée  , fit  l’ame  eft 
comme  une  étincelle  de  feu  qui  remue  no- 
tre cœur. 

3.  Lorfqu’elle  fera  éteinte  , notre  corps 
fera  réduit  en  cendre  ; l’efprit  fe  diffipera  com- 
me un  air  fubtil  ; notre  vie  difparoîtra  comme 
une  nuée  qui  pafi'e  ; elle  s'évanouira  comme 
un  brouillard  qui  eft  pouffé  en  bas  par  les- 
rayons  du  foleil , ôc  qui  tombe  étant  appe- 
fanti  par  fa  chaleur. 

4.  Notre  nom  s’oubliera  avec  le  tems,  fani 
qu’il  refte  aucun  fouvenir  de  nosaâions  par- 
mi les  hommes. 

y.  Car  le  tems  de  notre  vie  n’eft  qu’une 
ombre  qui  paffe  ; & après  la  mort , il  n’y  a 
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plus  de  retour  ; le  fceau  eft  pofé , & nul  n en  cftrcver(Î0  finis  noftri:  quo~ 
revient  n;am  confîgnataeft,  & ne- 

, 4 t # mo  revertitur* 

o.  Venez  donc,  jouirions  des  biens  pré-  6.  Vcnice  ergo,  & frua- 

fens,  hâtons-nous  d’ufer  des  créatures  peu-  murbonis  qu*iun'>  *up- 
aant  que  nous  tommes  ;euncs , & en  état  de  vcnrotc  celeriter. 
goûter  les  plaiftrs. 


7.  Enivrons-nous  des  vins  les  plus  excel- 
lens  , parfumons-nous  d’huile  de  fenteurs , 
& ne  /aillons  point  paffer  la  fleur  de  la  fai- 
fon , ni  le  tems  de  notre  jeunejfe. 

8.  Couronnons-nous  de  rofes  avarn  qu’el- 
les  fe  flétriffent  ; qu’il  n’y  ait  point  de  pré , 
ni  de  lieu  de  délices,  où  notre  intempérance  ne 
fe  fignale. 

9-  Que  nul  ne  fe  difpenfe  de  prendre  part 
à notre  débauche  ; laiflons  par-tout  des  mar- 
ques de  réjoiiiflance , parce  que  c’eft-là  no- 
tre fort  & notre  partage. 


7.  Vino  pretiofo  Sr  un- 
guentis  nos  tmpleamus  : 8c 
non  prztercat  nos  flos  tem- 
poris. 


8.  Coronemus  nos  rofîs , 
anrequam  marcelcant  : nul- 
lum  pratum  lit , quoi  nos 
pettranfeat  luxuria  noftra. 


».  Nemo  noftrûm  exfors 
fit  lnxuriz  noftrz  : u bique  re* 
Imquamus  ligna  lztitiz:  quo- 
niam  h arc  eft  pars  noftra , De 
hzc  eft  fors. 


§.  II.  Le  juftt  expefé  à la  haine  des  méchans.  Prophétie  touchant  Jefus-Chrijl. 
L'homme  devenu  mortel  par  l'envie  du  diable. 


10.  Opprimons  le  jufte  dans  la  foiblejfe  où 
le  réduit  fa  pauvreté , n’épargnons  point  la 
veuve  , & n'ayons  aucun  refpeû  pour  la  vieil- 
lcfle  ûc  les  cheveux  blancs. 

1 1.  Que  notre  force  foit  la  loi  de  la  juf- 
tice  i car  ce  qui  eft  foible  , n’eft  bon  à rien. 

12.  Faifons  tomber  le  jufte  dans  nos  piè- 
ges , parce  qu’il  nous  incommode,  qu’il  eft 
contraire  à notre  maniéré  de  vie , qu’il  nous 
reproche  les  violemens  de  la  loi  de  Dieu,  St 
Qu  il  nous  deshonore , en  décriant  les  fautes 
de  notre  conduite. 

î j.  Il  allure  qu’il  a la  fcience  de  Dieu , & 
il  s’appelle  le  F ils  de  Dieu. 

14.  Il  eft  devenu  le  cenfeur  de  nos  pen- 
fées  mêmes. 

1 y.  Sa  feule  vûe  nous  eft  infupportable , 
parce  que  fa  vie  n’eft  point  femblablc  à celle 
des  autres , &.  qu’il  fuit  une  conduite  bien 
différente. 


10.  Opprimamus  paupe- 
rcm  jufium,  & non  parca- 
mes  «du*,  nec  veterani  re- 
verearauc  «nos  multi  tem- 
po ris. 


11.  Sit  autera  fortitudo 
nollra  lex  juftitix  : quod  e- 
nim  infirmum  eft  , inutile 
invenitur. 

ta.  Circumveniamus  er- 
go juftum,  quoniam  inutilis 
eft  nobis,  & contrarius  eft 
operibus  noftris,  & impro- 
perat  nobis  peccata  logis , 8c 
diffamât  in  nos  peccata  dslci- 
plinz  noftrz. 

1 j.  Promittit  fe  feienriam 
Dei  habere , & filiiun  Dei  fis 
nominal. 

14.  Fadtut  eft  nobis  m 
traduftionem  cogitationun 
noftrartim. 

14.  Gravis  eft  nobis  etiam 
ad  videndum , qnoniam  dif- 
fimilis  eft  aliis  vin  illius,  * 
iminutat*  funtvizcju!. 

Yij 
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1 6.  T.'.nqtnm  nugrice»  *1- 
sinuti  fumus  ab illo , tu  abf- 
tinet  fc  j vii*  noftris  tanquam 
ab  immunditiis , Sr  prarfert 
noviftima  juftorum.&gloru- 
tur  patiem  le  habcrc  Deum, 


17.  Videamur  ergo  (î  fer- 
mentes illius  veri  fint,  & ten- 
temus  qui-  ventura  lu w illi , 
& feiemus  qux  erunt  novif- 
fima  illius. 

1 8.  Si  enim  eft  verus  films 
Dci , fufeipict  ilium  , St  li- 
béra bit  cum  de  manibus  cou- 
trariorum. 

1 9.  Contumelia  & tor- 
snento  interrogemus  eum , 
ut  feiamus  reveremiam  cjus, 
& probemu*  paticmiam  il- 
lius. 


za.  Morte  turpiflima  con- 
demnemus  eum:  erit  enim 
ci  refpcdus  ex  fermonibus 
illius. 


xi.  Hk  cogitaverunt , & 
erraverunt  : excarcavit  enim 
illos  malitia  corum. 


il.  Et  nefeierunt  fncra- 
menta  Dei,  neque  mercc- 
tletn  fperaverunt  juflitix,  ncc 
judicaverunt  honorera  ani- 
ra  irum  ianctarum. 


13.  Quoniam  Deus  crea- 
ïit  hominem  inexterininabt- 
lem , 8c  ad  imaginent  fimiii- 
tudiu.s  lux  fccit  ilium. 

14-  Invidiâ  autent  ùiaboli 
.m  jr;  introivit  in  orbem  ter- 
•xarum  : 

xj.  Imit.tmur  autem  il- 
ium qui  funi  ex  parte  illius. 


SAGESSE.  Chav.  II. 

16.  II  nous  confidere  comme  des  gens  qui 
11e  s'occupent  qu  a des  niaiferies  ; il  s’abftient 
de  notre  maniéré  de  vie  comme  d une  chofe 
impure;  il  préféré  ce  que  les  juftes  attendent 
à la  mort , à tous  les  plaifirs  cjue  nous  goûtons 
durant  cette  vie , & il  fe  glorifie  d’avoir  Dieu 
pour  pere. 

17.  Voyons  donc  fi  ces  paroles  font  véri- 
tables ; éprouvons  ce  qui  lui  arrivera  , & nous 
verrons  quelle  fera  fa  fin , & fi  elle  répondra 
à fies  efperarues  & d fies  paroles, 

18.  Car  s’il  eft  véritablement  Fils  de  Dieû,’ 
comme  il  le  dit,  Dieu  prendra  fa  défenfe , 6t 
il  le  délivrera  des  mains  de  fes  ennemis. 

tp.  Interrogeons-le  donc  parles  outrages 
fit  par  les  tourmens  , afin  que  nous  recon- 
noiflions  quelle  eft  fa  douceur , & que  nous 
fatlions  l’épreuve  de  fa  patience. 

20.  Condamnons-le  a la  mort  la  plus  in- 
fâme , fans  craindre  de  faire  périr  un  jufie  ; 
car  11  ces  paroles  font  véritables , Dieu  pren- 
dra foin  ae  lui. 

21.  Les  impies  ont  eu  ces  penfées pleines 
de  folie  ; & ils  fe  font  égarés  dans  ces  vains 
raifonnemens , parce  que  leur  propre  malice 
les  a aveuglés. 

22.  Ainfi  ils  ont  ignoré  les  fecrets  de  Dieu, 
ils  n’ont  point  cru  qu’il  y eût  de  récom- 
penfe  à efpérer  pour  les  juftes , & ils  n’ont 
fait  aucun  état  ae  la  gloire  qui  eft  réfervée 
aux  âmes  faintes  , & qui  étoit  defiinée  à tous 
les  hommes, 

23.  Car  Dieu  a créé  l'homme  immortel  , 
il  l’a  fait  pour  être  une  image  qui  lui  relfem- 
blât,  & pour  joiiiravec  lui  d'une  gloire  éternelle, 

24.  Mais  ia  mort  eft  entrée  dans  le  mon- 
de par  l’envie  du  diable; 

2 y.  & ceux  qui  fe  rangent  de  fon parti , & 
qui  à fon  exemple  fe  révoltent  contre  Dieu , de- 
viennent les  imitateurs  & les  compagnons  de 
fon  fupplice. 
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CHAPITRE  III. 

§.  I.  Bonheur  des  juftes.  Gloire  donc  ils  feront  comblés. 


I.  Maïs  au  contraire  les  âmes  des  juftes 
font  dans  la  main  de  Dieu  , ôc  le  tourment 
de  la  mort  éternelle  rie  les  touchera  point. 

a.Ils  ont  paru  morts  aux  yeux  des  infen- 
fés , leur  fortie  du  monde  a paiîe  pour  un 
comble  d’afflitlion , 

3-  & leur  feparation  d’avec  nous  pour  une 
entière  ruine  : mais  cependant  ils  font  en 
paix  ; 

4.  Ôc  s’ils  ont  fouffert  des  tourmens  de- 
vant les  hommes , leur  efpérance  eft  pleine 
de  1 immortalité  qui  leur  ejlpromife. 

y.  Leur  affliction  a été  légère,  ôc  leur  ré- 
compenfe  fera  grande  , parce  que  Dieu  les 
a tentés  par  les  tribulations  qu'il  leur  a envoyées , 
& il  les  a trouvés  dignes  de  lui  par  la  pa- 
tience avec  laquelle  il  les  ont  fouffertes. 

• 6.  Il  les  a éprouvés  dans  le  feu  des  afflic- 

tions, comme  on  éprouve  l’or  dans  la  fournaife; 
il  les  a reçus  comme  une  hoftie  d’holocaufte 
qui  lui  a été  très -agréable  ; & il  les  regardera 
favorablement,  dans  le  tems  qu'il  viendra 
vifiter  les  hommes , & rendre  à chacun  félon  leurs 
auvres. 

q.  Alors  les  juftes  brilleront  comme  le  foletl, 
ils  étincelleront  comme  des  feux  qui  courent 
au  travers  des  rofeaux  defjechés. 

8.  Ils  jugeront  les  nations,  ôc  ils  domine- 
ront les  peuples , 6c  leur  Seigneur  régnera 
éternellement , & ils  régneront  éternellement 
avec  lui. 

9-  Mais  ceux-là  fuis  auront  part  à ce  fou- 
verain  bonheur , qui  mettent  leur  confiance 
en  lui , qui  auront  toûjours  l’intelligence  de  la 
vérité,  Ôc  qui  étant  fideles  dans  Ion  amour, 
demeureront  invariablement  attachés  à lui  ; 


1.  Juftorum  autem  arim* 
m .manu  Dei  (tint,  & nu« 
tanget  illot  tormentum  mor- 
tit. 

_ a.  Vili  fiint  oculis  inGpien- 
uum  moti  : & xftimata  eft 
afftiftio  exitus  illorum  ; 

3.  & quodà  nobis  eftiter, 
exterminium:  illi  auteln  funt 
in  pace. 

4.  Et  fi  coram  hotninibus 
tormenta  paITi  i u n 1 1 Ipesil— 
lorum  immortalitate  plena 
eft. 

S-  ln  paucis  vexaii,  in  mul- 
tis  bene  difponentur  : quo- 
niam  Deiis  icntavit  eos , âc 
invemt  illos  dignos  fe. 


f.  T anquam  aurum  in  for- 
nace  probavit  illot , & quafi 
holocaufti  hoftiam  accepit 
illos , & in  tempore  erit  ref. 
peâus  illorum. 


7.  Fulgcbunt  jufti  & ran- 
quam  Icintillx  in  arundinero 
difeurrent. 

8.  Judicabunt  nariones,  8c 
dominabunrur  populis  , & 
régna  bit  Dominus  illorum 
in  perpetuum, 

9.  Qui  conlidunt  in  iilo  in- 
telligentvcritatem  ; & fije- 
les  in  dileâionc  acquielcent 
illi  : quomam  donum  S pax 
eft  eicctn  ejus. 


Digitized  by  Google 


728 


LA  SAGESSE.  Chap.  III. 

parce  que  le  don  de  cette  gloire,  & la  paix  dont 
elle  ejl  accompagnée,  n’eft  que  pour  fes  élus. 


§.  II,  Punition  des  méchant.  Récomptnfe  de  la  chajleté  & des  bonnes  œuvres. 
Malheur  des  enfant  nés  d'un  adultéré. 


io.  Impii  autrm  fccun- 
dùm  quxeogitaverunt,  cor- 
ceptionem  habebunt:  qui  ne- 
glexeruiu  juftum , & a Do- 
mino receiltrunc. 


il.  Sapiemiam  enim  Sc 
dffciplinam  qui  abjicit , infc- 
lix  eft  : & vacua  eft  fpes  illo- 
ruro , & labores  fine  frudu > 
êc.  inuolia  opéra  eorum. 


1 1.  Mulietcs  eorum  infen- 
fcue  funt , & nequUlimi  fiiii 
rorum. 

ij.  Maledi&a  creatura  eo- 
rum , quoniam  felix  eft  fte- 
rilis  : & incoinquinaia , qu.r 
nefeivit  thorum  in  deliâo, 
habebit  fruftum  in  relpedio- 
nc  anitnaruin  GutCtamm» 


14,  & fpado,qui  non  Op6> 
ratus  eft  per  inanus  fuas  ini- 
quinttm,  nec  cogita  vit  ad- 
verfus  Deum  noquiflîraaida- 
bitur  enim  illi  ndei  donum 
eledum  ; 5 c fors  in  tcraplo 
Dei  aiceptifitma. 


1 f . Bonorum  enim  labo- 
rum  gloriofus  eft  frudus,  & 
qux  non  çoncidat  radix  &- 
pic  ni  i. x. 

lé*  Fiiii  aucem  adultero- 
rum  in  inconfummatione  e- 
runt , & ab  iniquo  thoro  fcs- 
me»  exterminabitur. 

17.  Et  fi  quidem  longs  vi- 
trerunt,  in  nibilum  com- 
pmabunntr,  & fine  honore 
crit  noviimna  fenedus  illo- 
rum# 


10.  Mais  les  médians  feront  punis  félon 
P iniquité  de  leurs  penfées  ; car  comme  ils  ont 
négligé  la  juftice  , & qu’ils  fe  font  retirés 
d avec  le  Seigneur , le  Seigneur  auffi  les  aban- 
donnera à eux-mêmes  ,&  ils  tomberont  dans  un 
abîme  de  malheurs  ; 

1 1.  parce  que  celui  qui  rejette  la  fagefle , 
& qui  méprife  /mftruclion , eft  malheureux  : 
l’efpérance  de  ces  perfonnes  eft  vaine  ; leurs 
travaux  font  fans  fruit,  & leurs  œuvres  font 
inutiles. 

1 2.  Leurs  femmes  font  infenfées  , & leurs 
enfans  font  pleins  de  malice. 

13.  Leur  poftérité  eft  maudite.  Ainfi  mal- 
heur à ces  meres  infenfées.  Plus  heureufe  eft 
celle  qui  eft  ftérile , mais  qui  n’a  rien  qui  la 
fouille , 6c  qui  a confervé  fa  couche  pure  6c 
fans  tache;  car  elle  recevra  la  récompenfe 
de  fa  chajleté , lorfque  Dieu  regardera  favo- 
rablement les  âmes  faintes. 

14.  Plus  heureux  aufïi  eft  l’eunuque , dont 
la  main  n’a  point  commis  l’iniquité , qui  n’a 
point  eu  de  penfées  criminelles  contraires  à 
Dieu  ; parce  que  fa  fidélité  recevra  un  don 
précieux  , 6c  une  très-grande  récompenfe  au 
temple  de  Dieu. 

1 y.  Car  le  fruit  des  juftes  travaux  eft  plein 
de  gloire , 6c  la  racine  de  la  fagefle  ne  lèche 
jamais. 

16.  Mais  les  enfans  des  adultérés  n’auront 
point  une  vie  ni  une  fin  heureufe  , ôc  la  race 
de  la  couche  criminelle  fera  exterminée, 

1 7.  Quand  même  ils  vivroient  long-tems, 
ils  feront  confidérés  comme  des  gens  de  rien, 
ôt  leur  vieillefle  la  plus  avancée  fera  fans 
honneur, 
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18.  S’ils  meurent  plutôt,  ils  feront  fans  , 18.  Et  fl  celeriis  defunai 

_r  / o • *'  r -I  luenm.  non  habebum  lpcni, 

elperance  ; & au  jour  ou  tout  fera  connu , ils  ^ i„  jie  agIUOOI1js  ,uocu- 
n auront  perfontü  gui  les  confole.  rioncm. 

1 p.  Car  la  race  injufte  aura  une  fin  funefte.  ..  '9-  Na“on!S. en,m  mi(îu* 

dirx  lent  coaiummationcs» 


CHAPITRE  IV. 

5-  I.  Différence  entrt  une  naijjance  chajlt  & Légitime , & celle  fui  ejl  fouillée  Gr 
profanée  par  l'adultéré. 


1 • MA\s , ô combien  eft  belle  la  race  chafte, 
lorfqu’elle  eft  jointe  avec  1 cclat  de  la  vertu  l 
fa  mémoire  eft  immortelle , ôc  elle  eft  en 
honneur  devant  Dieu  ôc  devant  les  hommes. 

2.  On  l imite,  lorfqu’elle  eft  préfente  , ôc 
on  la  regrette,  lorfqu’elle  s’eft  retirée; elle 
triomphe  après  la  mort , ôc  elle  eft  couronnée 
pour  jamais  comme  viétorieufe  , après  avoir 
remporté  le  prix  incorruptible  promis  à ceux 
qui  ont  vaincu  dans  les  combats  pour  la  chaf- 
teté. 

3.  Mais  la  race  des  méchans  , quelque 
multipliée  qu’ellefoit,  ne  réufïira  point;  les 
rejettons  bâtards  ne  jetteront  point  de  pro- 
fondes racines  , ôc  leur  tige  ne  s’affermira 
point. 

4.  Que  fi , avec  le  tems,  ils  pouffent  quel- 
ques branches  en  haut , comme  ils  ne  font 
point  fermes , ils  feront  ébranlés  parles  vents, 
ôc  la  violence  de  la  tempête  les  arrachera 
jufqu’à  la  racine. 

y.  Leurs  branches  feront  brifées  avant  que 
d’avoir  pris  leur  accroiffement  ; leurs  fruits 
feront  inutiles  ôc  âpres  au  goût , Ôc  on  n’en 
pourra  faire  aucun  ufage. 

6.  Car  les  enfans  nés  d’une  couche  illégi- 
time, lorfque  l’on  s’informe  de  ce  qu’ils  font, 
deviennent  des  témoins  qui  dépofent  contre 
le  crime  de  leur  pere  Ôc  de  leur  raere. 


i.O  quàmpulchra  eftcaf^ 
ta  generario  cum  claritace  : 
immortalis  eft  enim  niemo- 
ria  illius  ; quoniam  & apud 
De u ni  nota  eft  , & apud  ho- 
mines. 

z.  Cùm  prxfens  eft , imi- 
O mur  iilam  : 8c  defîdcrant 
eam  cùm  f«  eduxerit,  8c  in 
perperuum  coronata  trium- 
plut  iocoinquinatorum  cer- 
taminum  prxmium  v incens» 


3.  Mulfigcna  autem  im- 
piorum  mulritudo  non  erit 
utilis,  8c  fpuria  vitulamina 
non  dabunt  radices  alras^ec 
ftabile  firmavnentum  colla* 
cabuntr 

4.  Et  fi  m remis  in  terapo- 
re  eermiitavcrint , infinniccr 
ponta  y i vento  cotnmove- 
buntur,  8c  a nimictate  yen- 
torum  cia  Juabuncur. 


f . Confringentur  enim  ra- 
mi  inconfummari , 8c  fruit  u* 
illorum  inutiles,  & accrbi  ad 
manducanditm , &•  ad  mhi- 
lumapti* 

6.  Ex  iniqnisenim  fonrnif 
fût»  qui  nafeuntur,  teftes  lune 
nequitix  ad  ver  lus  parentes 
in  ir.terrog^tione  fua*. 


C 
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$.  II.  Mort  des  juftt i heureuft  . quoique  précipitée.  La  pureté  de  leur  vie  leur  tient 
lieu  dé  une  hsureufe  vieillejj'e.  Dieu  les  retire  du  monde,  pourra  mettre  à couvert 
de  fa  corruption. 


7.  Julius  autctn  fi  morte 
prxoccupatu,  fucrit , in  re- 
frigerio  erit. 


8.  Seneflus  enim  venera- 
bilis  eft  non  diuturna,  neque 
annorum  numéro  computa- 
ta  : 

j.  cani  autem  fenfus  ho- 
minis;  St  attas  feneâutis  via 
immaculata. 

lo.Placcns  Deo  faâuseft 
dileftus , & vivens  inter  pec- 
catores  tranflatus  cil  ; 


11.  raplus  eft  ne  malitia 
tnutaret  imelleftum  ejus,aut 
ne  fiâio  dccipcret  animam 
illius. 


il.  Fafcinatio  enim  nu- 
^acitatir  obfcurat  bona,  St 
tnconftantia  concupilcentix 
tranfvertit  fenfuro  fine  raa- 
Utia. 


1 3.  Confummatus  in  brevi 
explcvit  tempora  muita  t 


1 4.  placita  enim  erat  Deo 
anima  illius  : propwr  hoc 
properavit  educere  ilium  de 
medio  iniquitatum:  populi 
autem  videntes,  St  non  in- 
telligentes , nec  ponentes  in 
prxcordiis  talia  : 

il.  Quoniam  gratis  Dei , 
& mifericordia  eft  in  lânâos 
«jus , St  refpcôus  in  elcâos 
ÙJius. 


7.  Mais  quand  le  jufte  mourroit  d’une 
mort  précipitée , il  fe  trouveroit  dans  le  re- 
pos , & il  aurcit  tout  le  mérite  d’une  extrême 
vieilleffe. 

8.  Car  ce  qui  rend  la  vieillefle  vénérable 
n’eft  pas  la  longueur  de  la  vie , ni  le  nombre 
des  années: 

p.  mais  la  prudence  de  l’homme  lui  tient 
lieu  de  cheveux  blancs , & la  vie  fans  tache 
eft  une  heureufe  vieillefie. 

1 o.  En  effet,  comme  le  jufte  a plû  à Dieu 
il  en  a été  aimé  ; ôt  Dieu  l’a  transféré  d’entre 
les  pécheurs,  parmi  lefquels  il  vivoit,  pour 
le  cacher  dans  le  fecret  de  fa  face. 

1 1 . Il  l’a  enlevé , de  peur  que  fon  efprit 
ne  fut  corrompu  par  la  malice  des  impies , ôc 

3ue  les  apparences  trompeufes  des  faux  biens 
e ce  monde  ne  féduififlent  fon  ame. 

12.  Car  l’enforcellement  des  niaiferies  du 
fiecle  obfcurcit  le  bien  qui  ejl  dans  f ame  du 
jufle,  & les  partions  volages  de  la  concupif- 
cence  renverfent  l’efprit  même  éloigné  du 
mal.  \ 

1 j.  Âinft  ayant  peu  vécu  , il  a rempli  la 
courfe  d’une  longue  vie,  & il  a reç ü la  rtcom- 
penfe  d'une  vertu  confommée. 

14.  Car  fon  ame  étoit  agréable  à Dieu  : 
c’eft  pourquoi  il  sert  hâté  de  le  tirer  du  mi- 
lieu ae  l’iniquité.  Les  peuples  voyent  cette 
conduite  de  Dieu  furjès  élûs , fans  la  com- 
prendre , ôt  il  ne  leur  vient  point  dans  la  peu- 
fée , 

1 y.  que  cela  arrive  de  la  forte , parce  que  la 
grâce  de  Dieu  ôt  fa  miféricorde  eft  fur  fes 
faints , ôt  que  fes  regards  favorables  font  fur 
fes  élus. 


f.  III. 
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§.  III.  Différence  entre  la  mon  des  bons  & celle  des  méchant. 


i a.  Mais  le  jufte  mort  condamne  les  mé- 
dians qui  lui  furvivent  : 6c  fa  jeuneffe  fi-tôt 
finie , qui  lui  a fufti  pour  acquérir  une  gloire 
éternelle , eft  la  condamnation  de  la  longue 
vie  de  l’injufte  , qui  ne  lui fert  qu'à  amaJJer  un 
thréfor  de  colere , en  multipliant  fes  iniquités. 

17.  Ils  verront  la  fin  du  fage,  ces  impies  ; 
Ôc  ils  ne  comprendront  point  le  deffein  de 
Dieu  fur  lui,  6c  pourquoi  le  Seigneur  l’aura 
mis  en  lureté , en  le  tirant  du  monde. 

1 8.  Ils  la  verront , dis-je , cette  fin  du  jufte; 
& ils  le  mdpriferont , parce  qu'ils  ne  /auront 
pas  que  cette  mort  précipitée  eft  pour  lui  un  paf- 
fage  à la  gloire , & une  récompenfe  de  fq  bonne 
vie.  Aufli  le  Seigneur  fe  moquera  d’eux  à 
fon  tour. 

1 p.  Car  après  ces  vains  plaiftrs  que  les  mé- 
chant auront  goûtés  fur  la  terre  , & cette  fuite 
de  crimes  qui  aura  comp'fé  tout  le  cercle  de  leur 
w,ils  mourront  fans  honneur;  6c  ils  tom- 
beront parmi  les  morts  dans  une  éternelle 
ignominie  , parce  que  le  Seigneur  les  brife- 
ra;  ôc  ils  tomberont  devant  lui  confus  ôc 
muets.  Il  les  détruira  jufqu’aux  fondemens  ; 
il  les  réduira  dans  la  derniere  défolation  : ils 


1 6»  Condemnat  autem 
juftus  niortuus  vivos  impios: 
& juvcntus  celeriùs  confum- 
mata , longam  vitam  injulti. 


t 7.  Videbunt  enim  fincm 
fapientis,  & non  intelligent 
quid  cogitaveritdcilloDeus, 
& quarc  municrit  ilium  Do- 
minus. 

18.  Videbunt  & contem- 
nenteum:  illos  autem  Do- 
minus  irridebit  j 


1 9,  8c  enint  poft  haec  de- 
cidentes  fine  honore  , & in 
contumelia  inter  tnortuos  in 
perpetuum  : quoniam  dil- 
rumpet  illos  inftatos  fine  vo- 
ce, & commdvcbit  illos  4 
fundamentis,  & ufqueadfu- 
premuin  defolabtmtur  : 8c  c- 
runtgernentes,  & memoria 
illorum  peribiu 


feront  percés  de  douleur  ; 6c  leur  mémoire 
périra  pour  jamais. 

20.  Ils  paroîtront  pleins  d’effroi  au  fouve-  10.  Vcnîent  in  cogitatio- 
nir  de  leurs  offenfes , 6c  leur  iniquités  fe  fou-  "c PecC2,0.rum fu°rum [in’*' 

I , * lr  di , & traducent  illos  ex  ad- 

leveront  contr  eux  pour  les  acculer.  VCrfo  iniquités  ipforum. 


CHAPITRE  V. 


§.  I.  Gloire  des  juftes.  Trouble  des  méchant leurs  regrets,  leurs  foupirs  vains  & 

inutiles. 


i.  A Lors  les  juftes  s’élèveront  avec  une 
grande  hardieffe  contre  ceux  qui  les  auront 
accabjés  d’affliciion , 6c  qui  par  leurs  violen- 


Tome  III.  Part.  II. 


i.  Tune  ftabunt  jufti  in 
magna  conflantia  aJvcrfus 
eos , qui  fe  angulliaverunt, 

Z 
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& qui  abflulcrunt  la  bores  eo- 
rum. 

» 

i . Videntes  turbabuntur 
fimorc  horribili,  & mirabun- 
rur  in  fubitatione  inlperatz 
l'alutis  > 


3.  diecmes  intra  fe  , p<r- 
immtiam  agente»»  & prxan 
guilia  fpiritus  gememes  : Hi 
iunr  quos  habuimus  aliquan- 
do  in  nerifum,  St  in  finubtu- 
dinem  improperii* 


4.  Nos  infenfari  vitara 
illorum  xitimabamus  infa- 
niarn,  & finem  illorum  fine 
honore  : 

5.  ecce  quomodo  compu- 
taii  funt  inter  filios  Dei , Sc 
inter  Cintres  £ors  illorum  eft. 

é.  Ergo  erraviraus  à via 
veritatis  , & juftiti*  lumen 
non  luxit  nobis , & Sol  in- 
telligeiuix  non  cil  ortus  no- 
bis* 

7.  Lafîkti  fumus  in  via  ini- 
quit.it is  & perdirionij  , & 
ambulavimus  vias  difficiles , 
viam  autem  Domini  ignora- 
vimus. 
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ces  & leurs  injuJHces  leur  auront  ravi  le  fruit 

de  leurs  travaux. 

2.  Les  méchans  à cette  vue  feront  faifis 
de  trouble  Ôc  d’une  horrible  frayeur  ; ils  fe- 
ront furpris  d’étonnement , en  voyant  tout 
d'un  coup  , contre  leur  attente,  les  juftes 
fauvés. 

3.  Ils  diront  en  eux-mêmes , étant  touchés 
de  regrettée  jettantdes  foupirs  dans  le  fer- 
rement de  leurs  cœurs:  Ce  font-là  ceux  qui 
ont  été  autrefois  l’objet  de  nos  railleries , ôc 
que  nous  donnions  pour  exemple  de  perfon- 
nés  dignes  de  toutes  fortes  d’opprobres. 

4.  Infenfés  que  nous  étions , leur  vie  nous 
paroifloit  une  folie , ôt  leur  mort  honteufe  j 

y.  cependant  les  voilà  élevés  au  rang  des 
enfans  de  Dieu,  6c  leur  partage  eft  d’être 
avec  les  Saints. 

6.  Nous  nous  fommes  donc  égarés  de  la 
voie  de  la  vérité  ; la  lumière  de  la  juftice  n’a 
point  lui  pour  nous , ôc  le  foleil  de  l’intelli- 
gence ne  s’eft  point  levé  fur  nous. 

7.  Nous  nous  fommes  laffés  dans  la  voie 
de  l’iniquité  ôc  de  la  perdition  : nous  avons 
marché  dans  des  chemins  âpres  , ôc  nous 
avons  ignoré  la  voie  du  Seigneur. 


S-  II.  Vanité  des  grandeurs . des  nchejjes  b des  voluptés  de  cette  vie.  Jugement 
qu'en  porteront  les  michans  après  leur  mort. 


8.  Quid  nobis  profuit  fu- 
perbia  ? aut  divmarum  jac- 
lantia  quid  contulit  nobis  ! 

9.  Tranfierunt  omnia  ilia 
tanquam  umbra,  & tanquam 
nuntius  percurrens , 

10.  Sc  tanquam  naviî  , 
quv  pcrtranCt  fluâuantem 
aquam  : cujus , cüm  prarte- 
nerit,  non  eft  vrftighim  in- 
V™*!  nfquc  (emitamca- 
nr.x  ilhus  in  Huet  bus  : 

il»  aui  tanquam  avis,  quac 


8.  De  quoi  nous  a fervi  notre  orgueil? 
Qu’avons -nous  tiré  de  la  vaine  oftentation 
de  nos  richefTes  ? 

9.  Toutes  ces  chofes  font  paffées  comme 
l’ombre  qui  fe  diffîpe , ôc  comme  un  courier 
qui  court, 

10.  ou  comme  un  vaifleau  qui  fend  les 
flots  agités,  dont  on  ne  trouve  point  de  trace 
après  qu  il  eft  palfé , ôc  qui  n’imprime  fur  les 
flots  nulle  marque  de  fa  route; 

11.  ou  comme  un  oifeau  qui  vole  au  tra- 
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vers  del'air,fans  qu’on  puifTe  remarquer  par 
où  il  paiïe  : on  n’entend  que  le  bruit  de  les 
ailes  qui  frappe  l’air  ôc  qui  le  divife  avec  ef- 
fort; & apres  qu’en  les  remuant  il  a achevé 
fon  vol , on  ne  trouve  plus  aucune  trace  de 
fon  paffage  ; 

1 2.  ou  comme  une  fléché  lancée  vers  fon 
but;  l’air  qu’elle  divife  fe  rejoint  aulfi-tôt, 
,fans  qu’on  reconnoifTe  par  où  elle  eft  paffée. 

i j.  Ainfi  nous  ne  fommes  pas  plutôt  nés, 
que  nous  avons  ceffé  d’être  ; nous  n’avons 
pu  montrer  en  nous  aucune  trace  de  vertu, 
ôc  nous  avons  été  confumés  par  notre  propre 
malice. 

14.  Voilà  ce  que  les  pécheurs  diront  dans 
l’enfer  : Voilà  le  jugement  qu'ils  porteront  des 
biens , des  honneurs  & des  plaiftrs  dont  ils  au- 
ront joui  pendant  leur  vie , ou  qui  auront  été  le 
vain  objet  de  leurs  defirs  : 

î y.  parce  que  l’efpérance  des  méchans  eft 
comme  ces  petites  pailles  que  le  vent  em- 
porte , ou  comme  l’écume  légère  qui  eft 
difperfée  par  la  tempête  ; ou  comme  la  fu- 
mée que  le  vent  dillipe  ; ou  comme  le  fou- 
venir  d’un  hôte  qui  pafle,  & qui  n’eft  qu’un 
jour  en  un  même  lieu. 


iranfvolat  in  aère,  cujus  mil- 
ium invenitur  argumentum 
itineris , fed  tantum  Connus 
alarum  verberanslevem  ven- 
tum , & feindens  per  vim  iti- 
ncris  aerein  : commotis  alis 
tranfvolavit,  & poil  hoc  nui- 
ium  fîgnum  invenitur  itine- 
ris illius  : 

it.  aut  tanquam  fagitta 
emilïà  in  locum  deftinatum , 
divifus  açr  continuù  in  Ce  re- 
clufus  eft,  ut  ignoretur  tran- 
litus  illius  : 

ij.  lie  & nos  nati  continus* 
denvimus  cfte:  & virtutis  qui- 
dem  nullum  lignum  valui- 
tnus  oftendere  : in  maligni- 
tate  autem  noftta  confumpti 
lumus. 

14.  Talia  dixerum  in  in- 
fernohi,  quipeccaverunt: 


14.  quoniim  Cpes  impii. 
tanquam  lanugo  eft  : qua:  a 
vento  tollitur  : & tanquam 
fpuma  gracilis , qui  à pro- 
celladil'pergitur:  & tanquam 
fumus , qui  à vento  duiuli  s 
eft  : Si  tanquam  memor  a 
hofpitis  unius  diei  pruc- 
rcuntis. 


§.  III.  La  félicité  des  jujles  ejl  éternelle.  Dieu  les  ernblera  d'honneur.  Il  armera 
toutes  fes  créatures  pour  fe  venger  de  fes  ennemis. 


16.  Mais  lesjuftes  vivront  éternellement, 
le  Seigneur  leur  réferve  leur  récompenfe  , 
ôc  le  Très-haut  a foin  d'eux. 

1 7.  Ils  recevront  de  la  main  du  Seigneur 
un  royaume  admirable , ôc  un  diadème  écla- 
tant de  gloire.  Il  les  protégera  de  fa  droite  , 
#les  défendra  par  la  force  de  fon  bras  faint. 

18.  Au  contraire , fon  zele  fe  revêtira  de 
toutes  fes  armes  contre  les  méchans,  ôc  il  arme- 
ra fes  créatures  pour  fe  venger  de  fes  enne- 
mis. . 


td.  Jufti  autem  in  perpe- 
tuum  vivent,  & apud  Domi- 
num  eft  mettes  corum , & 
cogita  tio  illorum  apud  Aitif- 
fimum. 

t7.  Ideo  accipient  regnum 
dccoris,  & diadema  Ipeciei 
de  manu  Domini  : quoniatn 
dextera  Cua  teget  eos,  St  bra- 
chio  fanéto  fuo  defendet  il- 
los. 

18.  Accipict  armaturam 
velus  illius , & armabit  crea- 
turam  ad  ultionem  inisnico- 
rum. 

Zi; 
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J'uftitiam,  Staccipiet  proga- 
ea  judicium  ccrtum  ; 
zo.  fumet  fcumm  inex- 
pugnabïle  xquicatem  : 

xi.  acuct  autem  durant 
iram  in  lanccam  , & pugna- 
bit  cum  illo  orbis  terrarum 
contra  iufenfatos. 
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ip.  Il  prendra  la  juflice  pour  cuirafie  , ôc 
pour  cafque  l’intégrité  de  Ion  jugement. 

20.  Il  fe  couvrira  de  l’équité,  comme  d’un 
bouclier  impénétrable: 

2 t.  Il  aiguifera  fa colere  inflexible,  com- 
me une  lance  perçante y & tout  l’univers  com- 
battra  avec  lui  contre  les  infenfés. 


ii.  Ibunt  direfte  cmiflio- 
nes  fulgurum , & tanquam  à 
bene  curvato  areu  nubium 
exterminabuntur,  & ad  ccr- 
tum  locum  înüiient.  * 


13.  Et  i petrofa  ira  plen* 
mittenror  grandines , excan- 
defeet  in  illos  aqua  maris,  & 
flumina  concurrent  dufiter. 


14.  Contra  illos  ftabit  fpi- 
ritus  virtutis  , & tanquam 
turbo  verni  dividet  illos  : & 
ai  eremum  perducct  omnem 
terram  iniquitas  illorum  , & 
malignitas  evertet  fedes  po- 
tencium. 


22.  Les  foudres  iront  droit  à eux , ils  fe- 
ront lancés  des  nuées,  comme  les  fléchés 
d’un  arc  bandé  avec  force , ôc  ils  fondront 
immanquablement  au  lieu  qui  leur  aura  été 
marqué. 

23.  La  colere  de  Dieu , femblable  à une 
machine  qui  jette  des  pierres  , fera  pleuvoir 
fur  eux  des  grêles  qui  les  accableront  ; la  mer 
répandra  contr’eux  fa  vague  irritée , ôc  les 
fleuves  fe  déborderont  avec  furie  pour  les 
fubmerger. 

24.  Un  vent  violent  s’élèvera  contr’eux  i 
ôc  les  difperfera  comme  un  tourbillon  : leur 
iniquité  fera  caufe  que  Dieu  réduira  toute  la 
terre  en  un  défert  ; ôc  le  thrône  des  puilfans 
fera  renverfé  par  fa  divine  juflice , en  punition 
de  leur  malice. 


CHAPITRE  VI. 

$•  I.  Rois  & Juges  de  la  terre  exhortes  à acquérir  la  fagejje.  Supplices  rigoureux 
préparés  à ceux  qui  gouvernent  injuflemtnt. 

*•  A Infi  la  fageflfe , q ui  fait  éviter  aux  juftes 
les  crimes  qui  attirent  fur  les  méchans  cette foule 
de  maux , eft  plus  eftimable  que  la  force  des 
infenfs  : Ôc  l’homme  prudent  vaut  mieux.que 
le  courageux. 

1.  Audite ergorceo,  & 2.  Ecoutez-donc , ô Rois , ce  que  je  vais 

niumterrar.  v°us  dirc  y & comprenez  - le  bien;  recevez 

l’inftruûion  que  je  vais  vous  donner , Juges  ue 
la  terre. 

3.  Prêtez  l’oreille  à mes  paroles , vous  qui 
gouvernez  les  peuples,  ôc  qui  vous^glorifiez 


1 • Melior  eft  fapientia 
quàm  vires:  & vir  prudens 
quàm  fortis. 


3 . Prxbete  aures  vos , qui 
cenuneus  multuudinef , Si 
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de  voir  fous  vous  un  grand  nombre  de  na- 
tions. 

4.  Confidérez  que  vous  avez  reçu  cette 
puifiance  du  Seigneur,  & cette  domination 
du  Très-haut , qui  interrogera  vos  oeuvres, 
& qui  fondera  le  fond  de  vos  penfées , pour 
■vous  en  faire  rendre  un  compte  exatl , & pour 
vous  punir  de  P abus  que  vous  en  avez  fait  ; 

y . parce  qu’étant  les  miniftres  de  fon  royau- 
me, vous  n’avez  pas  jugé  équitablement , 
que  vous  n’avez  point  gardé  la  loi  de  la  juf- 
tice,  & que  vous  n’avez  point  marché  félon 
la  volonté  de  Dieu. 

6.  Il  fe  fera  voir  à vous  d’une  maniéré  ef- 
froyable , & dans  peu  de  tems  il  viendra  fon- 
dre fur  vous , & il  vous  fera  fenttr  toute  la  fé- 
vérité  de  fa  jufice  ; parce  que  ceux  qui  com- 
mandent les  autres  , feront  jugés  avec  une 
extrême  rigueur; 

7.  car  on  a plus  de  compaflïon  pour  les 
petits , & on  leur  pardonne  plus  aifement  : 
mais  les  puiffans  feront  puinamment  tour- 
mentés. 

8.  Dieu , qui  ejl  le  Seigneur  de  tous,  n’ex- 
ceptera perfonne , & il  ne  refpeclera  la  gran- 
deur de  qui  que  ce  foit;  parce  qu’il  a fait  les 
grands  comme  les  petits , ôc  qu’il  a égale- 
ment foin  de  tous. 

9 • Mais  les  plus  grands  font  menacés  des 
plus  grands  fupplices. 
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placetis  vobis  in  turbis  natio- 


4.  quoniam  data  eft  à Do- 
mino poteftas  vobis , St  vir- 
tus  al>  Aliilümo  , qui  inter- 
rogabit  opéra  veftra , & co- 
giiariones  ferucabitur  : 


S.  quoniam  cùm  eflêtit 
miniftri  regni  illius,  non  rec- 
tè  judicaftts,  nec  euftoditis 
legem  juftitiz,  neque  fecun- 
dùm  volumatem  Dei  ambu- 
lailis.  • 

<•  Horrendè&  citàrppa- 
robit  vobis:  ijuoniam  judi- 
cium  durirtimum  ,his , qui 
przfunt,  Set. 


7.  Exiguo  enim  concedi- 
tur  mirericordia  : poternes 
autein  potenter  tormema  pa> 
tiemur.  • 


8.  Non  enim  fubtrahet 
perfonam  cujulquam  Dcus, 
nec  verebitur  magnitudinem 
cujufquam  : quoniam  pufil- 
lum  Si  magnum  ipfe  fccit , 
& a-qualiter  cura  ci)  illi  de 
omnibus. 

9.  Forrioribus  autem  for- 
tior  in  liât  cruciatio. 


§.  1 1.  Combien  il  ejl  facile  de  trouver  la  fagejfe.  Combien  il  ejl  avantageux 

de  la  pojf  'eder. 


10.  C’eft  donc  à vous,ô  Rois,  que  j’a- 
drefleces  difeours , afin  que  vous  appreniez 
la  fageffe , &que  Payant  apprife , vous  vous 
gardiez  d’en  décheoir , & eju’ainfi  vous  évi- 
tiez les  châtimens  dont  vous  etes  menacés. 

1 1 . Car  ceux  qui  auront  fait  juftement  les 
aûions  de  juftice  feront  traités  comme .juftes; 
4c  ceux  qui  auront  appris  ce  que  j’enfeigne 


10.  Ad  vos  ergo  reges  funt 
hi  fermones  mci , ut  difcatis 
lapicntiam,  Si  non  cxcidatis. 


1 1 . Qui  enim  euftodierint 
julla  juilc  > juftificabuntur  : 
& qui  didicerint  ilia  , inve- 
ntent quid  refponieam. 

Z iij 
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i î.  Concupifcite  ergo  fer- 
me ru?  5 mcos , diligite  illos , 
& habcbitis  difcipUnam. 


î Clan  eft,  & qu.r  nun- 
quam  marcefcit  fapientia,  & 
facile  videtur  ab  lus  qui  dili- 
gunt  cam , 5c  inveniturab 
his  qui  quxrunt  illam. 

14.  Préoccupât  qui  fecoit- 
çupifeum,  ut  iliis  fe  prior  of- 
tendat. 

. î ç.  Qui  de  lucevigileve- 
ritad  illam,  non  laborabit: 
afliJentcm  enim  illam  fori- 
bus  fuis  inveniet. 

16.  Cogitare  ergo  de  ilia, 
ffenfus  e(f  confummatus  : 5c 
qui  vigilaveritpropter  illam, 
cito  fecurus  crit. 


17.  Quoniam  dignos  fe 
ipfa  circuit  quittons  , & in 
viis  oftendit  fe  iliis  hilariter , 
& in  omni  providentia  oc- 
currit  iliis» 


18.  Initium  cnim  illius  , 
veriflïma  eft  dilciplinx  con- 
cupifcentia. 


1 9.  Cura  ergo  difeiplinx  , 
dileéiio  eft  : fi,  dileftio , euf- 
todia  legum  illius  eft  : eufto- 
ditio  autem  legum,  confum- 
matio incorruptionis  eft: 

îo.  incorruptio  autem  fa- 
cit  elfe  proximum  Deo. 


1 1 . Conçu  pifeentia  itaque 
ûpientix  dcducit  ad  regnum 
perpetuum. 

si.  Si  ergo  deleflamini 
fedibus  & feeptris  , ô reges 
populi,  diligite  fapientiam, 
ut  in  perpetuum  regnetis  : 
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y trouveront  de  quoi  fe  défendre  des  illuftons 
du  péché  & des  traits  de  la  colere  de  Dieu. 

12.  Ayez  donc  un  defir  ardent  pour  mes 
paroles  ; aimez- les } & vous  y trouverez  votre 
inflrudion. 

î j.  Car  la  fagefle  eft  pleine  de  lumière;  & 
fa  beauté  ne  fe  flétrit  point:  ceux  qui  l’aiment- 
la  découvrent  aifément  ; & ceux  qui  la  cher- 
chent la  trouvent. 

1 4.  Elle  prévient  même  ceux  qui  la  défi- 
rent , & elle  fe  montre  à eux  la  première. 

1 y.  Celui  qui  veille  dès  le  matin  pour  la 
pofiéder  n’aura  pas  de  peine  à ta  rencontrer , 
parce  qu’il  la  trouvera  aflife  à fa  porte. 

1 6.  Ainfi  occuper  fa  penfée  de  la  fagefTe  , 
c’eft  la  parfaite  prudence  : & celui  qui  veil- 
lera pour  l’acquérir  fera  bien-tôt  en  repos  , 
€b“  ne  tardera  pas  à la  pojféder. 

1 7.  Car  elle  tourne  elle  - même  de  tous 
côtés , pour  chercher  ceux  qui  font  dignes 
d’elle.  Elle  fe  montre  à eux  agréablement 
dans  fes  voies , & elle  va  au-devant  d’eux 
avec  tout  le  foin  de  fa  providence  , pour  Us 
aider  dans  tous  leurs  dejfeins. 

1 8.  Lecommencement  donc  de  la  fagefle 
eft  le  defir  fincere  de  l inftruüion  ; le  defir 
de  l'inftruélion  eft  l’amour  de  la  fagejft  ; l'a- 
mour de  la  fageJfecA  l’obfervation  de  les  lois; 

. 19.  l’attention  à obferver  fes  lois  eft  l’af- 

fermiflement  de  la  parfaite  pureté  de  famé  ; 


20.  & cette  parfaite  pureté  approche 
l’homme  de  Dieu  ,&  le  met  en  poJJ'ejftonde  la 
gloire  du  ciel. 

2 1 . C’eft  ainfi  que  le  defir  de  la  fagefle 
conduit  au  royaume  éternel. 

22.  Si  donc  vous  avez  de  la  complaifance 
& de  f inclination  pour  les  thrônes  & les  feep- 
tres , ô Rois  des  peuples , aimez  la  fagefle, 
afin  que  vous  régniez  éternellement. 
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a j.  Aimez  la  lumière  de  la  fagefle,  vous 
tous  qui  commandez  les  peuples  du  monde, 
€7*  apprenez  d'elle  à tes  gouverner  jujlement. 

24.  Je  repréfenterai  maintenant  ce  que 
c’eft  que  la  fagefle , ôc  quelle  a été  fon  ori- 

8ine.  Je  ne  vous  cacherai  point  les  fecrets  de 
heu  touchant  la  génération  de  ta  fagejje  : mais 
je  remonterai  julqu’au  commencement  de 
fa  naiflance  : je  la  produirai  au  jour , ôc  je  la 
ferai  connoitre  , 6c  je  11e  cacherai  point  la 
vérité  de  fon  origine. 

23.  Je  n'imiterai  point  celui  qui  eft  defle- 
ché  d envie,  & qui  refufe  de  communiquer  aux 
autres  les  biens  qu'il  pojfede , parce  que  l’en- 
vieux  n’aura  point  de  part  à la  fageiie. 

2 6.  Or  tous  doivent  m’écouter  avec  attention , 
ô"  travailler  avec  ardeur  à acquérir  la  fagejfe; 
car  la  multitude  des  fages  eft  le  falut  du  inon- 
de ; & un  Roi  prudent  eft  le  foûtien  de  fon 
peuple. 

27.  Recevez  donc  l’inftru&ion  par  mes  pa- 
roles; ôc  elle  vous  fera  avantageufe,  comme 
il  m'a  ete  utile  d'avoir  defiré  la  fagejfe , c ’T  de 
f avoir  cherchée  avec  emprejfement. 
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13.  diiigite  lumen  ûpicn- 
ti.r  omnes  qui  proteftis  popu- 
lii; 


i4.  quic]  eft  autem  iâpicn- 
tia , & <juemadmç.!um  fafta 
fit  reftram  : ce  non  abfcon- 
dam  à vobis  facramenta  Dei, 
(ed  ab  initig  natiyitatii  invef- 
tigabo,  &2fcnam  in  luccm 
(cicntian^HEs , S:  non  pta:- 
teribo  vemfftcm  : 


î ç.  neque  cum  invidia  ta- 
befeente  iter  habebo  : quo- 
niam  talij  homo  non  «rit 
particeps  fapientùe. 


x6.  Multitudo  autem  fâ- 
piemium  fanitas  eft  orbis  ter- 
rarum  : & rex  fapiens  ilabi- 
limcntum  populi  eft. 


1 7.  Ergo  accipite  difcipli- 
nam  per  iermones  meos , U 
proderit  vobis. 


CHAPITRE  VII. 


5*  I.  Tous  entrent  dans  cette  vie  . £r  en  fortent  de  la  même  maniéré.  La  ftgtjft 
ejl  préférable  â tous  les  autres  biens. 


i-  C/ir  je  fuis  moi-même  un  homme  mor- 
tel , femblable  à tous  les  autres , forti  de  la 
race  de  celui  qui  étant  le  premier  des  hommes, 
fut  formé  de  terre  : mon  corps  a pris  fa  fi- 
gure dans  le  ventre  de  ma  mere, 

2.  pendant  dix  mois,  & j’ai  été  formé  d’un 
fang  épaifli , ôc  de  la  fubftance  de  l’homme, 
dans  le  repos  du  fommeil. 

3.  Etant  né,  j’ai  refpiré  l’ait  commun  à 
tous , je  fuis  tombé  dans  la  même  terre  .fai 
été  ajfujctti  aux  mêmes  miferes , ôc  je  me  fuis 


î#  Sum  quîdem  & ego 
mortaüs  homo,  fimilis om- 
nibus , & ex  genere  rerreni 
illius,  qui  prior  fâ&uscft  , St 
in  ventre  mat  ris  hguranu 
1 uni  caro , 

1#  deeem  men/ïumtem- 
pore  coagulatus  fum  in  fan* 
guine  , ex  femitie  hominis  * 
èt  deleltamento  fomni  coït- 
veniente# 

3.  Et  ego  ftatus  accepi 
ccmn-iiincm  acr;  m , & in  fi- 
fniliter  factamdccidi  terrain, 
& primait»  voçem  Cmüem 
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omnibu?  emi/î  plorans. 


4.  In  involumentis  nutri- 
tas  lum , & curis  magnis. 

5.  Ncmo  cnim  ex  regi- 
bus niitid  habuit  nativitatis 
imtiuni. 


6 . Unuserj^ 
omnibus  ad  vit: 
exitus. 


û: 


troitus  eft 
8c  limilis 


7.  Propter  hoc  optavi, 
*c  datus  eft  mihi  fcnfiis:  & 
invocavi , 8c  venic  in  me  fpi- 
ritus  fapientix  ; 


fait  entendre  d’abord  en  plfcurant  comme 
tous  les  autres  enfans. 

4.  J’ai  été,  comme  eux , envelopé  de  lan- 
ges , & élevé  avec  de  grands  foins  ; 

y.  car  il  n’y  à point  de  Roi  qui  foit  né  au- 
trement , & à qui  ces  fecours  n' axent  été  né- 
cejfaires. 

6.  Il  n’y  a pour  tous  les  hommes  qu’une 
maniéré  d’entrer  dans  la  vie,  & qu’une  ma- 
niéré d’en  fortir. 

7.  C’eft  pourquoi  étant  né  comme  tous  les 
autres  dans  ta  fowleffe  & dans  F ignorance , eb* 
me  trouvant  néanmoins  élevé  aii-deffus  d'eux 
par  la  puiffance  & F autorité  royale , j’ai  defiré 
l’intelligence  qui  m'etoit  néceffaire  pour  gou- 
vernerfagement  ; & elle  m’a  été  donnée.  J’ai 
invoqué  le  Seigneur  pour  lui  demander  la  fa- 
gejfe , & l’efprit  de  fagefle  eft  venu  en  moi. 

8.  Je  l’ai  préférée  aux  royaumes  & aux 
thrônes , & j’ai  cru  que  les  richefles  n’étoient 
rien  au  prix  de  la  fagefle.  * 

p.  Je  n’ai  point  fait  entrer  en  comparai- 
f°"  ««cdlc  Ie>  pierres  précieuftsi  parce 
ne  illius arena  eft  exîgua , 8:  que  tout  1 or , au  prix  d elle , n eft  qu  un  peu 
tanquam  lutum  xftimabuur  Je  fa{,je  • & qUe  l’argent  devant  elle , fera 

conudéré  comme  de  la  boue. 

jo.  Super  falutem&fpe-  I0.  Je  l’ai  plus  aimée  que  lafanté  & que 

fui  pro  luce  iiabèrc  ïiiam  : la  beauté  ; j ai  réfolu  de  la  prendre  pour  ma 

quoniam  înextinguibiie  eft  lumière , parce  que  fa  clarté  ne  peut  être  ja- 
lumen  illius.  * / * * * 

mais  éteinte. 

11.  Venerunt  autem  mihi  11.  Mais  ne  cherchant  que  la  Cage  [Te , tous 

& innumerabilishoneftas per  Ies  blcns  me  font  venus  avec  eIle  7 & J al  re- 
manus  illius , çû  de  fes  mains  des  richefles  innombrables. 

11. 8c  lartatus  fum  in  om~  i2.  Je  me  fuis  réjoui  dans  la  pojfeffion  de 
me Tftâ' Taffira?^ ig'nom-  toutes  ces  chofes , parce  que  je  les  tenais  de 
bam  quoniam  horum  om-  cette  fagefle  meme  qui  marchoit  devant  moi 
pour  me  les  donner  ; & ma  joie  a été  d'autant 
plus  fenftble  , que  lorfque  j'avois  demandé  ta  fa- 
geJJ'e , je  ne  fàvois  pas  quelle  étoit  la  mere  de 
tous  ces  biens  , & que  je  dujfe  les  pojjéder  avec 
elle, 

13.  Ain  fi 


S.  te  prarpofui  illam  reg- 
7ii<  Sc  fedibus , 8c  divitias  m- 
hil  elfe  duxi  in  compatatio- 
Jie  illius  ; 

9.  nec  comparavi  illi  la- 


nium  mater  eft. 
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1 3.  Ainft  comme  je  Pat  recherchée  pour  P a-  13.  Quam  finefiflionedi- 

mour d'elle  feule , & que  je  l’ai  apprife  fans  1hc^^em"iuî« 

déguifement , j’en  fais  part  aux  autres  fans  non  abfcomio. 
envie  , & je  ne  cache  point  les  richefles 
qu’elle  renferme  dans  la  crainte  de  m'appau- 
vrir. 

§.  IL  Utilité  £r  louanges  de  la  fagejfe. 


1 4.  Car  elle  eft  un  thréfor  infini  & inépui- 
fable  pour  les  hommes  qui  ta  peuvent  tous  pof- 
feder  fans  préjudice  les  uns  des  autres  ; & ceux 
qui  en  ont  ufé , font  devenus  les  amis  de 
Dieu , & fe  font  rendus  recommandables 
devant  les  hommes  par  les  dons  d’une  fcience 
profonde  & d'une  fage  conduite  ; c'eft  ce  qui 
m'eft  arrivé  à moi-meme. 

iy.  Car  Dieu  m’a  fait  la  grâce  de  parler 
avec  un  grand  fens  , ôc  d’avoir  des  penfees 
dignes  des  dons  que  j’ai  reçus  du  Seigneur  , 
cr  de  la  dignité  à laquelle  tl  lui  a plû  de  m'éle- 
ver : Je  dis  que  c'eft  Dieu  qui  m'a  fait  cette 
grâce , parce  qu’il  eft  lui-même  le  guide  de 
fa  fagefie  , & que  c’eft  lui  qui  redreffe  les 
fages. 

1 6.  Nous  fommes  dans  fa  main  nous  & 
nos  difeours  , nous  recevons  de  lui  nos  penfées 
& nos  paroles , avec  toute  la  fagefle  qui  eft 
en  nous , la  fcience  d’agir , & le  reglement 
de  la  vie. 

17.  C’eft  lui-même  qui  m’adonné  la  vraie 
connoiftance  de  ce  qui  eft  ; qui  m’a  fait  fa- 
voir  j autant  que  P homme  le  peut , la  difpoii- 
tion  du  monde , les  vertus  des  élemens. 

18.  le  commencement,  la  fin  & le  mi- 
lieu des  tems , les  changemens  que  caufent 
l’éloignement  & le  retour  du  foleil , la  vicif- 
fitude  des  faifons , 

ip.  les  révolutions  des  années  , les  difpo- 
fitions  des  étoiles , 

20.  la  nature  des  animaux , les  inftin&s  des 
bêtes  , la  force  des  vents , les  penfées  ou  les 
Tome  III.  Part.  II. 


14.  Infinitus  enim  thefau- 
rus  eft  hominibus  : quo  qui 
ufi  funt , participes  fatti  funt 
amitici.e  Dei , propter  difei- 
pbnx  doua  coiumendati. 


if.  Mihiautem  dedi:  Deus 
dicere  ex  fententia , & prx- 
fumerc  digna  horum  quae 
mihi  dantur  : quoniam  ipfe 
fapientix  dux  eft , & fapieu- 
tium  emendator  , 


1 6.  in  manu  enim  illius, 
&nos,  & fermoncs  noftri , 
& omnis  fapienria  , & ope- 
ruin  icientia  Ht  difciplina. 


17.  ïpfe  enim  dédit  mihi 
horum  » quæ  fiun,  ftientiam 
versai:  ut  feiam  difpolitio- 
nem  orbis  terrarum  , & vir- 
tutes  elementoruiii  > 

18.  initium,  & confum- 
mationem,  & mediecatem 
temporum  , viciflîtudinum 
permet  itiones , & coramu- 
tationcs  temporum , 

1 9.  anni  curfus , & ftella- 
rum  diipolitiones , 

zo.  naturas  animalicm  , 
& irai  beftiarum , vim  ven- 

Aa 
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torum , 8c  cogitationes  ho- 
minum , ditfcrcmiai  virgul- 
torum , 8c  vînmes  raJicurrt  , 
1 1 . & quxcumque  funt  ab- 
confa  & improvifa  , didici  : 
o imium  enim  artifcx  docuit 
me  (apiemia  ; 


11.  eft  enim  in  ilia  fpiri- 
tus  intclligcntii,  fanttus, 
tlnicus,  multiplex,  fubtil:: , 
d.iVrtus , mobilit,  incoin- 
qtiinatus  , ccrtus , fuavis , 
amans  bonum,  acutus  quem 
nihil  vetat , benefaciens , 

i}.  humanus,  benignus, 
ftabilis,  certus , fecurus,  om- 
nem  habens  virtutem,  omnia 
profpiciens,&  qui  capiat  om- 
ncs  fpititus  : intelligibilis  , 
mundui , frbtilis. 

14.  Omnibus  enim  mobi- 
libus  mobilier  cil  fapientia  : 
attingit  autem  ubique  prop- 
ter  fuam  munditiam. 

if . Vapor  cft  enim  virtu- 
tis  Dci,  & emanatio  quidam 
eft  claritatis  omnipoienris 
Dei  fincera  : & idco  nihil  id- 
quinatum  in  eam  incurrit  \ 

1 6.  candor  cft  enim  lucis 
atterni,  & fpeculum  fine 
macula  Dei  majeftatis , Sc 
imago  bonitatis  illius. 

17.  Et  cùm  fit  una,  omnia 
poteft  : & in  fi.*  permanent 
omnia  innovât,  & per  na- 
tiones  in  animas  funtftas  fc 
transfert,  amicos  Dei  & pro- 
phetas  conftituit. 

18.  Ncminem  enim  dili- 
git  Deus , nifî  eum , qui  cum 
fapientia  inhabitat. 

19.  Eli  enim  hic  fpecio- 
f or  foie , & fuper  omnem 
difpofitionem  ftcUarum,luci 
comparata  invenitur  prior. 

30.  Iili  enim  fuccedit  nox, 
fapientiam  autem  non  yincit 
malura. 
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inclinations  des  hommes , la  variété  des  plan- 
tes , & les  vertus  des  racines. 

2 1 . J’ai  appris  tout  ce  qui  étoit  caché , & 
qui  n’avoit  point  encore  été  découvert;  parce 
que  la  fagelïe  môme,  qui  a tout  créé,  me 
l’a  enfeigné  : 

22.  car  il  y a dans  elle  un  efprit  d’intelli- 
gence , qui  eft  faint , unique , multiplié  dans 
fes  effets,  fubtil,  difert,  agile,  fans  tache  , 
clair,  doux,  ami  du  bien,  pénétrant,  que 
rien  ne  .peut  empêcher  d’agir , bien-faifant. 

2 ?.  amateur  des  hommes,  bon,  fiable, 
infaillible,  calme,  qui  peut  tout,  qui  voit 
tout,  qui  renferme  en  foi  tous  les  efprits  , 
qui  eft  intelligible  , pur  & fubtil. 

24.  Car  la  fagefle  eft  plus  atliveque  toutes 
les  chofes  les  plus  agitantes  ; & elle  atteint 
par  tout  à caule  de  fa  pureté. 

2 $.  Elle  eft  la  vapeur  de  la  vertu  de  Dieu  } 
& l’effufion  toute  pure  de  la  clarté  du  Tout- 
puilfant:  c’eft  pourquoi  elle  ne  peut  être  fuf- 
ccptible  de  la  moindre  impureté  ; 

2 6.  parce  quelle  eft  l’éclat  de  la  lumière 
éternelle , le  miroir  fans  tache  de  la  majefté 
de  Dieu,  & l’image  parfaite  de  fa  bonté. 

27.  N’étant  qu’une,  elle  peut  tout;  & 
toujours  immuable  en  elle-même,  elle  re- 
nouvelle toutes  chofes , elle  fe  répand  par- 
mi les  nations  dans  les  âmes  faintes  , & elle 
forme  les  amis  de  Dieu  & les  prophètes. 

28.  Car  Dieu  n’aime  que  celui  qui  habite 
avec  la  fagefte. 

29.  Elle  eft  plus  belle  que  le  foleil , & plus 
élevée  que  toutes  les  étoiles;  li  on  la  com- 
pare avec  la  lumière , elle  l’emportera  ; 

30.  car  la  nuit  fuccede  au  jour , & les  té- 
nèbres obfcurciffent  la  lumière  du  foleil:  mais  la 
malignité  ne  peut  prévaloir  contre  la  fagefle, 
& rien  ne  ternit  fon  éclat  & fa  beauté. 
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CHAPITRE  VIII. 

§.  I.  Excellence  de  la  fagefie.  Elle  ejl  la  fource  de  tous  les  biens.  La  dcfirer 

avec  ardeur. 


*•  Cat  la  fagelfe  atteint  & pénétré  tout , de- 
puis une  extrémité  du  monde  jufqu’à  l’autre , 
avec  une  force  infinie , & elle  difpofe  tout 
avec  une  égale  douceur  ; de  forte  que  rien  ne  lui 
peut  réfifier. 

2.  Je  l’ai  donc  aimée , je  l’ai  recherchée  dès 
ma  jeuneffe , 8c  j’ai  tâché  de  l’avoir  pour 
époufe  , & je  fuis  devenu  amateur  de  fa 
beauté. 

3.  Elle  fait  voir  la  gloire  de  fon  origine  , 
en  ce  quelle  eft  étroitement  unie  à Dieu , 6c 

3u’elle  eft  aimée  de  relui  qui  eft  le  Seigneur 
e toutes  chofes. 

4.  C eft  elle  qui  enfeigne  la  fcience  de 
Dieu , 6c  qui  eft  la  directrice  de  fes  ouvrages. 

y.  Si  on  fouhaite  les  richefles  de  cette  vie, 
qu’y  a-t-il  de  plus  riche  que  la  fagelfe  qui 
fait  toutes  chofes  ? 

6.  Si  l’efprit  de  f homme  fait  quelques  ou- 
vrages où  paroi fie  fon  indujhrie , qui  a plus  de 
part  qu’elle  dans  cet  art  avec  lequel  toutes 
chofes  ont  été  faites  ? 

7.  Si  quelqu’un  aime  la  juftice,  les  gran- 
des vertus  font  encore  fon  ouvrage  : c’eft 
elle  qui  enfeigne  la  tempérance,  la  prudence, 
la  juftice  6c  la  force , qui  font  les  chofes  du 
monde  les  plus  utiles  a l’homme  dans  cette 
vie. 

8.  Si  quelqu’un  délire  la  profondeur  de  la 
fcience , c’en  elle  qui  fait  le  pafTé , 6c  qui 
juge  de  l’avenir  ; elle  pénétré  ce  qu'il  y a de 
plus  fubtil  dans  les  difeours , 6c  de  plus  dif- 
ficile à démêler  dans  les  paraboles  : elle  con- 
noit  les  lignes  6c  les  prodiges  avant  qu’ils 
paroiflënt , 6c  ce  qui  doit  arriver  dans  la  fuc- 
ceffion  des  tems  6c  des  fiecles. 


1.  Attingit  ergo  à fine  uf- 
que  ad  finem  former , & dif- 
ponii  o innu  fuaviter. 


1.  Hanc  atnavi , îf  exqui- 
fivi  à juventute  mea,  & qux- 
fivi  fponfam  mihi  eam  alfu- 
mere,  & antator  faitus  fura 
forma:  illius. 

5.  Generofîtatem  illiu» 
glorificat,  contubernium  ha- 
sens  Dei  : fed  & omnium 
Dominua  dilcxit  iUam  ; 


4.  doflrix  enim  eft  difei- 
plinx  Dei , & eleârix  ope- 
rum  illius. 

j.  Etfidivitixappetuntur 
in  vira,  quid  fapientia  loeu- 
pletius,qux  operatur  omnia? 

f.  Si  ru;cm  fenfus  opera- 
tur: quihorum,  qux  lunt, 
magis  quam  ilia  eu  artiiex  ( 


7.  Et  fi  juftitinm  quis  dili- 
git  : labores  liujus  magnas 
habent  virtutes  : folirietatem 
enim , R prudemiam  docet , 
& juftitinm , & virtutem , 
quitus  «tilius  nihil  eft  in  yita 
hominibus. 

S.  Et  fi  multitudincm 
feiertix  defiderat  qnis , feit 
prxteritn , & de  futuris  a’fti- 
mat  : feit  verfutias  fermo- 
num , & diifolutiones  argu- 
mentornm  : figna  & moudra 
feit  antequam  fiant , & even- 
tus  temporum  & fxculorum. 
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§.  1 1.  Avantage  que  l’en  trouve  dans  la  pojftjjion  de  la  fagejfe.  Dieu  feul  donne 

la  continence. 


9.  Propofiii  ergo  hanc  ad- 
duccrc  mihi  ad  conviven- 
dum  : (ciens  quoniam  mc- 
cum  cominunicabit  de  bo- 
nis, St  erit  aîlocutio  cogita- 
tionis  3c  ucdii  mcù 

t o.  Habcbo  propter  hanc 
claritaccmad  turbas,  & ho- 
norem  apud  femores  juve- 
nis  : 

i r.  & acurus  inveniar  in 
judicio , & in  confpc&u  po- 
tentium  admirabilis  ero , St 
faciès  principuin  mirabun- 
tur  me  : 


t r.  tacentem  me  fuftîne- 
bunc,  & loquentem  me  reC- 
picient,  Sc  fermocinante  me 
plura  , nu  nus  ori  l'uo  impo- 
fient. 


13.  Prztereà  habebo  per 
liane  , immortalitatem  : St 
memoriam  xternam  his,  qui 
poft  me  futuri  funt,  rclin- 
quain* 


14.  Difponam  populos  : 
& nationes  mihi  erunt  fubdi- 
tx. 

1 f . Timcbunt  me  au  Jien- 
tes  reges  horrendi  : in  mul- 
tirudinc  videbor  bonus , & in 
belle  fortis* 


16.  Intrans  in  domum 
mcatn  , conquiefcam  cum 
ilia:  non  enim  habet  ama- 
ritudinem  ccnverfatio  iSlius, 
nec  tardium  convidus  iliius  , 
fed  lxtitîam  & gaudium* 

17 * Hxc  cogitans  apud 
me,Sc  commcm^rans  in  cor- 
de mco:  quoniam  immorta- 
lita*  cil  in  çognatione  fa- 
pientix , 


$ . J’ai  donc  réfolu  de  la  prendre  avec  moi 
pour  la  compagne  de  ma  yie,  fachantqu’elle 
me  fera  part  de  fes  biens,  ôc  que  dans  mes 
peines  ôc  dans  mes  ennuis  elle  fera  ma  con- 
folation. 

1 o.  Elle  me  rendra  iliuftre  parmi  les  peu- 
ples; ôc  tout  jeune  que  je  fuis,  je  ferai  ho-? 
nord  des  vieillards  : 

1 1 . on  reconnoîtra  la  pénétration  de  mon 
efprit  dans  les  jugemens  que  je  prononcerai . 
Les  plus  puifians  feront  furpris , lorfqu  ils 
me  verront;  Ôc  les  princes  témoigneront  leur 
admiration  fur  leurs  vifages. 

12.  Quand  je  me  tairai,  ils  attendront  que 
je  parle  ; quand  je  parlerai  ils  me  regarde- 
ront attentivement  ; ôc  quand  je  m’étendrai 
dans  mes  difeours  , ils  mettront  la  main  fur 
leur  bouche , pour  ne  pas  m’interrompre.  Tels 
font  les  avantages  que  je  recevrai  de  la  fagejje. 

1 j.  C’eft  elle  aufTi  qui  me  donnera  l’im- 
mortalité , ôc  c’eft  par  elle  que  je  rendrai  la 
mémoire  de  mon  nom  éternelle,  & que  je 
la  ferai  pajjer  jufques  dans  la  poftérité  la  plus 
reculée. 

14.  Par  elle  je  gouvernerai  les  peuples  , 
ôc  les  nations  me  feront  foûmifes. 

ij.  Les  rois  les  plus  redoutables  crain- 
dront , lorfqu’ils  entendront  parler  de  moi. 
Je  ferai  voir  que  je  fuis  bon  à mon  peuple, 
ôc  vaillant  dans  la  guerre. 

1 6.  Entrant  dans  ma  maifon  , je  trouverai 
mon  repos  avec  elle  ; car  fa  converfation  n’a 
rien  de  défagrcable , ni  fa  compagnie  rien 
d’ennuyeux  ; mais  on  n’y  trouve  que  de  la  fa- 
tisfattion  ôc  de  la  joie. 

17.  Ayant  donc  penfé  à ces  chofcs , 6c  les 
ayant  méditées  dans  mon  cœur,confidérant 
que  je  trouverois  l'immortalité  dans  l’union 
avec  la  fagelfe. 
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18.  un  faint  plaifir  dans  fon  amitié  , des 
richeffes  inépuisables  dans  les  ouvrages  de 
fes  mains  ,. l’intelligence  dans  fes  conféren- 
ces & fes  entretiens  , & une  grande  gloire 
dans  la  communication  de  fes  difeours;  j al- 
lois  la  chercher  de  tous  côtés,  afin  de  la 
prendre  pour  ma  compagne. 

19.  J’étois  un  enfant  oien  né,  &j’avois 
reçu  de  Dieu  une  bonne  ame. 

20.  Et  devenant  bon  de  plus  en  plus , je 
fuis  venu  jufques  dans  un  âge  plus  avancé , 
avec  un  corps  qui  n ’étoit  point  fouillé. 

2 1 . Et  comme  je  favois  que  je  ne  pouvois 

avoir  la  continence  néctjfaire  pour  con/erver 
cette  pureté  y fi  Dieu  ne  me  la  donnoit , & 
c’étoit  déjà  un  effet  de  la  qui  étoiten 

moi , de  Savoir  de  qui  je  devois  recevoir  ce 
don  ; je  m’adreffai  au  Seigneur , je  lui  fis  ma 
priere  , & je  lui  dis  de  tout  mon  coeur  : 


18.  & in  amicitia  illius  de- 
ledano  bona  , & in  operibus 
manuuin  illius  honeftas  fin© 
defeftione  , 8c  in  cerramine 
loque  la:  illius  fnpientia,  8c 
prxdaritat  in  comntunica- 
tione  fermonum  ipfius  : cir- 
cuibum  qurrens , uimihi  il- 
lara affiimerem. 

19 . Puer  autem  ernm  in- 
geniofus,  ^Ktitus  fum  ani- 
ma ni  bon^flHP 

so.  Et  cùm  eflem  magfj 
bonus,  veni  ad  corpus  m- 
coinquinacum. 

il.  Et  ut  fcivi  quoniam 
aliter  non  pollêm  elfe  conti- 
nent , ni(ï  Dcus  dot , & hoc 
ipfum  erat  fapientir,  feire 
cujus  effet  hoc  donum  : adii 
Dominum  , & dcprecatus 
fum  ilium , 6.  dixi  ex  toti# 
pr xcordûs  mcis. 


CHAPITRE  IX. 


§.  I.  Priere  de  Salomon  . pour  demander  à Dieu  la  fagcjfe . 


i.JL>  leu  de  mes  peres  , Dieu  de  miféricor- 
de , qui  avez  tout  fait  par  votre  parole  , 

2.  qui  avez  formé  l’homme  par  votre  fa- 
gefle , afin  qu’il  eût  la  domination  fur  les 
créatures  que  vous  avez  faites  ; 

3.  afin  qu’il  gouvernât  le  monde  dans  l’é- 
quité & dans  la  juftice  , & qu’il  prononçât 
les  jugemens  avec  un  cœur  droit  : 

4.  donnez-moi  cette  fageffe  qui  eft  affife 
auprès  de  vous  dans  votre  thrône,  & ne  me 
rejettez  pas  du  nombre  de  vos  enfans  ; 

y.  parce  que  je  fuis  votre  ferviteur , 6c  le 
fils  de  votre  fervante , je  fuis  un  homme  foi- 
ble , qui  dois  vivre  peu  , & qui  fuis  peu  ca- 
pable d’entendre  les  lois  , & de  bien  juger. 

6.  Car  encore  que  quelqu’un  paroiffe  con- 
formité parmi  les  enfans  des  hommes,  il  fera 


t.  Dois  parrum  meoruirr, 
8c  Domine  mifericordix, qui 
fecifti  omnia  verbo  tuo  ; 

z.  & fapientia  tua  confti- 
tuifti  homincm , ut  domina- 
retur  crcaturx, qux  à te  fac- 
ta eft, 

3.  ut  difponat  orbem  ter- 
rarum  in  xquitate  à iufticia  , 
& ir.  direâione  cordis  judi- 
cium  judicet  : 

4.  da  mihi  fedium  tuarunt 
aflîftricein  fapienunm , & 
noli  me  reprobare  à pucris 
tuis  : 

quoniam  fervus  tuu» 
fum  ego,&  films  ancilla?  tua?* 
homo  mfirmus , & exigui 
temporis,  8c  minorad  intel- 
leétuin  judicn  8c  legum, 

6.  Nam  & fi  qui*  crit  con- 
fummetus  inter  tilios  homi- 
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rum,  fi  ab  iHo  abfucrii  fa-  néanmoins  confidéré  comme  rien  , fi  votre 
picmia  tua,  in  mlulumcom-  r rr  > a ♦ i . v lltl1  ) Al  vuirc 

putabitur.  l3gC116  II  Cil  point  (Jtt  lui. 

§.  1 1.  La  fageJJ'e  efl  néceffaire  pour  gouverner  les  autres , Cr  pour  fe  conduire 

foi-même. 

7.  Tu  elegifti  me  regem 
populo  tuo,  St  judicem  ffiio- 
rum  tuorum , St  filiarum  : 


S.  & dixifl||toe  ardificare 
templum  in  monte  fanSto 


7-  Or  vous  m’avez  eboifi  pour  être  le  Roi 
de  votre  peuple , & le  Juge  de  vos  fils  & de 
vos  filles. 

emphtm  in  mS„«  fan«o  , 8-  ^ vous  m’avez  commandé  de  bâtir  un 
iuo,  & in  civitate  habitatio-  temple  lut  vrotre  montagne  laintc  , ôc  un  au- 
"i?  t«*aitare,fimilitudinem  tel  dans  la  cité  où  vous  habitez  . qui  fût  fait 
pratparafti  abTnitJoT’  <ÎU°  ^ur  Ie  modèle  de  ce  tabernacle  laint,  que 
• vous  avez  préparé  dès  le  commencement  du 
monde,  pour  y habiter  éternellement. 

ftp®  <)“  c*  avec  vous , rit 
affiiit  tune  cùm  orbem  terra-  Celle  qui  COll^lt  VOS  Ouvrages  , qui  étoit 
rum  faceres,  & fciebatquid  préfente  lorfque  vous  formiez  le  monde , ôc 

quid  direâum  in  praxeptis  (lUl  ialt  Ce  C1UI  agréable  a VOS  yeUX , ÔC 
*“*•  quelle  eft  la  rectitude  de  vos  préceptes. 

‘s0*  E?rv?ycïh  dr du  ciel  voue  ranc- 

ttidmis  tux , ut  mecum  m Sc  *uaifo  j oc  du  throne  de  votre  grandeur,  afin 
mccum Jaborct,  ut  feiam  quelle  foit  & quelle  travaille  avec  moi,  ôc 

jeeeptum  .t  apu  te:  qUe  j£  fache  ce  youg  agr^a|,Je> 

& ImeibgitT&^cTttè  j V'-  Car  cl,le,a  la  f<:.iencc  & 1 intelligence 
in  openbus  meis  fobric,  & Gc  toutes  choies,  elle  me  conduira  dans 
euftodiet  me  in  fuapotemia.  toute s mes  œuvres  avec  circonfpe&ion , & 
me  protégera  par  fa  puiflance. 

12.  Ainfi  mes  actions  vous  feront  agréa- 
bles ; je  conduirai  votre  peuple  avec  juftice  , 
ôc  je  ferai  digne  du  thrône  de  mon  pere  : 
Or  je  ne  pourrois  faire  toutes  ces  chofes  J'ans  le 
fecours  de  la  ftgeffé. 

Car  qui  eft  l’homme  qui  puifie  con- 
aut  qui?  poterit  cogitare  quid  nmtre  les  delleins  de  Dieu  ? ou  qui  pourra 
veiitDeus?  pénétrer  fes  volontés  ? 

§.  III.  Foiblejfe  de  l homme.  Il  efl  plein  de  crainte,  d'incertitude  „ & d'ignorance. 

ntortaiium°umid*" & incè™  , *4-  Les  penfées  des  hommes  font  timi- 
tx  providentiz  noftrx.  des,  ôt  nos  prévoyances  font  incertaines  dr 
trompeufes  , 

ij.  Corpus  cnim,  quod  iy.  parce  que  le  corps  qui  fe  corrompt 


ta.  Et  erunt  accepta  0- 
pera  mea  , 8t  difponain  po- 
pulum  tuum  jufte,  & ero 
dignus  fedium  patris  mci. 
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appefantit  I arae;  6c  cette  demeure  terreftre 
■abbat  l’efimtpar  la  multiplicité  des  foins  qui 
f agitent  Jans  cejfe. 

16.  Nous  ne  comprenons  que  difficile- 
ment ce  qui  fe  pafle  fur  la  terre  : ôc  nous  ne 
difcernons  qu’avec  peine  ce  qui  eft  devant 
nos  yeux.  Mais  qui  pourra  découvrir  ce  qui 
fe  pafle  dans  le  ciel  ? 

1 7-  Et  qui  pourra  connoître  votre  penfée, 
6 mon  Dieu , fi  vous  ne  donnez  vous-même 
«fagefle , 6c  fi  vous  n’envoyez  votre  Efprit 
faint  du  plus  haut  des  cieux  ; • 

1 8.  afin  qu’il  redrefle  les  fentiers  de  ceux 
qui  font  fur  la  terre,  6c  que  les  hommes  ap- 
prennent de  lui  ce  qui  vous  eft  agréable  ? 

1 9-  Car  c eft  par  la  fagefle, Seigneur,  qu’ont 
été  guéris  des  plaies  & de  f aveuglement  du 
péché  tous  ceux  qui  vous  ont  plû  dès  le  com- 
mencement du  monde. 
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corrumpnur , aggravai  ani- 
mait!, Si  terrena  tnhabitatio 
depritnit  fenfum  milita  co- 
gitantem. 

tS.  Et  difficile zftimamut 
qui  in  terra  funt  : Si  quar  in 
profpeâu  funt,  invenimus 
cura  labore.  Qu*  autem  in 
Coclis  funt  quis  mveltrgabit  l 

17.  Senfum  autem  tuura 
quis  feiet , nifi  tu  dederis  fa- 
pientiam  , 81  miferis  Spiri- 
tum  fanftum  tuum  de  Altif- 
fimis: 

1 8.  Si  lie  correft*  (int  Ce- 
mit*  eotum  qui  funt  in  ter- 
ris , Si  qu*  tibi  placent  dxli- 
cerint  homines  ? 

i9‘  Nam  per  fapiemiam  ' 
lanati  funt  quicuxnque  pla- 
cuerunt  tibi  Domine  à prin- 
dpio. 


CHAPITRE  X. 

§•  I.  Merveilles  opérées  par  la  fagefe  depuis  le  commencement  du  monde . en  U 
perfonne  d Adam . de  Moi . £ Abraham,  de  Jacob. 

Die^avîirf C Vf"’  ^Ui.COnferV?  Celd  que  - H*c  illum.quiprimu. 
eu  a oit  formé  le  premier  pour  être  le  pere  formatus  eft  i Deo  pater  or- 

du  monde,  ayant  d’abord  été  créé  feul  dr  ri! ,emrum ’ «"mroiuitf- 
rrant  demeuré  innocent  par  le  fecours  de  ij  L ' 

gejje,  tant  cj  té  il  fut  en  cet  état.  C’eft  elle  aufli 
qui , apres  fa  chute , le  tira  de  fon  péché , 

?U1  Jl‘  r0nna  Ia  force  de  g°uv«ner  t.  & eduxit  ilium  à delic- 
jeui  toutes  chofes.  to  fuo , & dédit  iili  virtutem 

firLLd°3r  ÜT<te  C?  “>'■* 

p a eue,  il  périt  malheureufement  par  *ut  in  ,ra  *“a » p«  >ram ho- 
là fureur  qui  le  rendit  le  meurtrier  de  fon  m,cüiifraternidcpe™. 
frere. 

Cau4fe^eÆ?Ue  ^ dëlT  in°nda  la  terre  > à Propter  quem , cùm  a- 
uie  ae  jon  crime,  er  de  ceux  des  autres  hom-  ?ua  tlelerct  ,erram . fcnavit 

mes  qui  étaient  devenus  méchans  comme  lui  f,  KerUm,  ■lap,e,mia  * P" 

%eflc  Ikuva  encore  le  SfiL  i"“" 


î.  & eduxit  ilium  à delic- 
to  fuo , & dédit  illi  virtutem 
contincndi  ornnia, 

3 . Ab  hac  ut  receiïit  iniuC- 
tus  in  ira  fua , per  iram  ho- 
micidii  fraterni  deperiit. 


4.  Propter  quem , cùm  a- 
qua  delerct  terram , fanavit 
iterum  fapientia,  per  con- 
temptibile  lignum  juftum 
gu  berna  ns. 
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f.  H.rc  4c  in  eonfenfu  ne- 
quicir  cùm  (e  nationes  con- 
tulillcnt,  (civil  juftum  , & 
conl'ervavit  finequcrelaDeo, 
fie  in  filai  milcncordui  furicm 
cuitvàiyit. 


f.  Haie  juftum  à pereunti- 
bus  impii:  überavit  fiigien- 
tem  , défi  nJeme  igné  in 
Pentapoüm  : 

7.  quitus  in  teftimoninm 
tlcquicif  fumigabuiuu  conf- 
iai delêrta  terra,  &incerto 
lempore  fruftus  habentes  ar- 
bores , & incredibiiis  anime 
tnemoria  ftans  figraemum 
faiis. 


8.  Sapientiam  enim  pri- 
tercunres,  non  ïamùm  in  hoc 
laplï  l'unt  ut  ignorarent  bo- 
na , fed  f;  inlipienti*  fui  re- 
liquerunt  hominibus  memo- 
rial» , ut  in  his,  qur  pecca- 
verunt , nec  lutere  potrnf- 
fent. 

9.  Sapientïa  autem  hos, 
qui  le  obfcrvant , à dolori- 
bus  überavit. 

10.  Hic  profugum  ire 
fratris  juftum  deduxit  per 
ïias  restas , & oflendit  illi 
regnum  Dei , fie  dédit  illi 
fcicmiam  fanâorum  : honef- 
tavit  ilium  in  laboribus , de 
Complcvil  laborcs  iilius. 


11.  In  fraude  circumye- 
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verné  le  jufte  Noé  fur  les  eaux , par  un  bois 
qui  paroijjoit  méprifable  à ceux  qu'elle  n'èclai- 
roit  pas  comme  lui. 

y.  Lorfque  les  nations  confufes  d la  tour  de 
Babel  conlpirerent  enfemble  , pour  s’aban- 
donner au  mal , en  adorant  /es  idoles , c’eft  elle 
qui  connut  crqui  eboiftt  le  jufte  Abraham  entre 
tous  les  enfans  d'Adam  ; c'ejl  elle  qui  le  con- 
ferva  irrépréhenfible  devant  Dieu  , & qui  lui 
donna  la  force  de  vaincre  la  tendrefie  qu’il 
refïentoit  pour  fon  fils , en  lui  donnant  le  cou- 
rage dt  l immoler  d Dieu. 

6.  C’ef  elle  qui  délivra  le  jufte  Loth , lors- 
qu'il fuyait  du  milieu  des  méchans , qui  pé- 
rirent t ar  le  ft"i  tombé  du  ciel  fur  les  cinq 
villes  de  Sodome  & de  Gomorrhe  ,* 

7.  dont  la  corruption  efi  marquée  par  cette 
terre  qui  fume  encore  , qui  eft  demeurée 
toute  aéferte,  où  les  arbres  portent  des  fruits 
qui  ne  mûrifient  point , & où  l’on  voit  une 
fiatue  de  fel,  qui  eft  le  monument  éternel 
d’une  ame  incrédule , & privée  de  fagejfe. 

8.  Car  ceux  qui  11e  fe  font  pas  mis  en  peine 
d’acquérir  la  fagefie  , non  - feulement  font 
tombés  dans  l’ignorance  du  bien,  mais  ils 
ont  encore  laifTc  aux  hommes  des  marques 
de  leur  folie,  fans  que  leurs  fautes  ayent  pu 
demeurer  cachées. 

9.  Mais  la  fagefle  a délivré  de  tous  les 
maux  ceux  qui  ont  eu  foin  de  la  révérer. 

10.  C’eft  elle  qui  a conduit  par  des  voies 
droites  le  jufte  Jacob  , lorfqu’il  fuyoit  la  co- 
lère de  fon  frere  Efaii  : Elle  lui  a fait  voir 
le  royaume  de  Dieu  dans  cette  échelle  niyjlé- 
rieufe  par  laquelle  il  vit  les  ançes  monter  au  ciel 

6 en  defeenare,  dr  fur  laquelle  Dieu  même  lui 
parut  appuyé.  Cette  fagefe  lui  a au  fi  donné  la 
Science  des  Saints  : Elle  f a rempli  de  religion 
cr  de  piété  ; elle  l’a  enrichi  dans  fes  travaux, 
& elle  lui  en  a fait  recueillir  de  grands  fruits- 

1 1.  C’eft  elle  encore  qui  l’a  aidé  contre  ceux 

qui 
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qui  vouloient  le  furprendre  par  leurs  trom- 
peries, & qui  l’a  fait  devenir  riche  malgré  tous 
leurs  artifices. 

12.  Elle  l’a  protégé  contre  fes  ennemis; 
elle  l a défendu  des  (édutleurs  ; & elle  l’a  en- 
gagé dans  un  rude  combat  avec  un  ange , afin 
qu’il  demeurât  victorieux  de  cet  efprit  cèle  fie , 
& qu  il  fût  qué  la  fagelfe  eft  plus  puiflante 
que  toutes  chofes. 


r+7 


nient»»  m ilium  affvit  illi , 8c 
honeitum  feue  ilium. 


fi.  Cuftodivit  ilium  ab 
immuns,  8c  à leduétoribus 
tutavit  ilium,  8c  certamen 
forte  dedit  illi  ut  vinceret,  & 
feiret  quoniam  omnium  po- 
tentior  eft  fapientia. 


§.  1 1.  La  fagtjfea  fuivi  Joftph  dans  fa  captivité.  Elle  s'efi  élevée  en  faveur  de 
Moyfe  contre  Pharaon.  Elle  a délivré  les  enfans  d'IJraël  de  la  fervitude  de 
l'Egypte. 


ij.  C’eft  elle  qui  n’a  point  abandonné  le 
julte  Jofeph , lorfqu’il  fut  vendu  par  fes  f reres  j 
mais  elle  l’a  délivré  des  mains  des  pécheurs 
qui  vouloient  le  porter  au  mal:  elle  en  defeen- 
due  avec  lui  dans  la  folle  , & dans  la  prfon 
où  il  fut  injttfiement  enfermé  : 

14.  & elle  ne  l’a  point  quitté  dans  fes  chaî: 
nés  : mais  elle  le  fuivit  & le  protégea  toûjours , 
jufqu’à  ce  qu’elle  lui  eût  mis  entre  les  mains 
le  iceptre  royal , & qu  elle  l’eût  rendu  maî- 
tre de  ceux  qui  l’avoient  traité  fi  injuftement. 
Elle  a convaincu  de  menfonge  ceux  qui  l’a- 
voient  deshonoré  ; & elle  lui  a donné  un  nom 
éternel , en  lui  faifant  acquérir  une  gloire  qui 
ne  finira  jamais. 

iy.  C’eft  encore  la  fagefie  qui  a délivré  le 
peuple  jufle,  & la  race  irréprehenfible , de  la 
nation  qui  l’opprimoit , en  faifant  fortir  de 
l'Egypte  le  peuple  d'ifraél  qui  étoit  injufiement 
perfécuté. 

16.  Elle  eft  entrée  pour  cela  dans  lame  du 
ferviteur  de  Dieu  Moyfe  ; & elle  s’eft  élevée 
en  fa  faveur  avec  des  lignes  & des  prodiges 
contre  les  Rois  redoutables  de  f Egypte. 

17.  Elle  a rendu  aux  juftes  la  récompenfe 
de  leurs  travaux , en  faifant  que  les  Egyptiens 
prètajfent  ce  qu  ils  avaient  de  plus  précieux  aux 
Jfraélites , lorfqu'ils  finirent  de  leur  pays  : elle 

Tome  III.  Part.  II. 


1 j.  Hrc  vpmlmim  juflum 
non  derdiquit,  fed  ipecca- 
toribus  libcravii  cum  : def- 
cendicque  cum  ilto  in  fo~ 
veam , 


14.  Sc  in  vinculis  non  de- 
reliquit  ilium  , doncc  atïer- 
ret  illi  feeptrum  regni,  & 
potenriamadvcrfuscos , qui 
cum  deprimebant  : & men- 
daccs  oücndit , qui  macula- 
verunt  ilium,  & dédit  illi 
daritatem  xternam. 


1 {.  H arc  populum  juflum, 
& femen  (inequcrela  , libc- 
ravit  à nationibus,  qui:  ilium 
deprimebant. 


if.  Intravit  in  animant 
lërvi  Dei , St  fletit  contra  re- 
ges  horrendos  in  portent»  & 
flgnis. 


17.  Et  reddidit  ju{lis,mer- 
cedem  laborum  fuo.um , S: 
deduxit  illos  in  via  mirabili  : 
Sr  fuitin  velamentodiei,  & 
in  iuce  ftellarum  per  noc- 
tem; 

Bb 
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1 8.  tranflulit  îllosper  Ma- 
rc nibrurn  , & tranfvexit  il- 
los  per  aquam  nimiamu 

1 9-  Inimico?  nutem  illo- 
rum  demerlit  in  marc , Ôf  ab 
altitudine  inferorum  eduxit 
illos.  Idco  julii  tulcrunt  fpo- 
lia  impiorum, 


20.  8c  dccnnfavermu.  Do- 
mine, nomen  fanttum  tuum, 
te  vidricem  manum  tuam 
lauda verunr  pariter  : 


il.  quoniam  fapientia  a* 
peruit  os  mutorum  , Si.  lin- 
guas  infantium  fecit  diferta*. 


SAGESSE.  Ch  ap.  X. 
les  a conduits  par  une  voie  admirable;  elle 
leur  a tenu  lieu  de  couvert  pendant  le  jour, 
& de  la  lumière  des  étoiles  pendant  la  nuit  : 

18.  elle  les  a conduits jpar  la  mer  rouge  , 
ôc  elle  les  a fait  palier  à pie fcc  au  travers  des 
eaux  profondes  : 

i s>.  elle  a enfeveli  leurs  ennemis  dans  la 
même  mer,  fit  elle  les  a retirés  morts  du  fond 
des  abîmes.  Et  ainfi  les  juftes  ont  remporté 
les  dépouilles  des  médians  , qui  les  y avoient 
pourfuivis.  » 

20.  Aujfi  ils  ont  honoré  , par  leurs  canti- 
ques votre  faint  nom , ô Seigneur,  ôc  ils  ont 
loué  tous  enfemble  votre  main  viétorieufe 
qui  avoit  combattu  pour  eux  ; 

2 1 . parce  que  la  fageffe  a ouvert  la  bou- 
che des  muets , & quelle  a rendu  éloquentes 
les  langues  des  petits  enfans,  en  délivrant 
votre  peuple  de  ta  fervitude  de  f Egypte , & lui 
donnant  ainfi  en  même-tems,  & le  jujet  de  vous 
louer,  & le  pouvoir  de  le  faire  avec  une  entière 
liberté. 


CHAPITRE  XI. 


§.  I.  La  figejfe  a conduit  Us  Ifiaélites  dans  le  défirt.  Elle  Us  a rendus  viBorieux 
de  leurs  ennemis.  Elle  leur  a fait  finir  de  l'eau  d'un  rocher. 


i . Direxit  opera  corum  in 
mambus  prophète  lanâi. 


2,  lier  fecerunt  per  defer- 
ta,  qux  non  habitab;ntur  : 
Si  in  Jocis  defertis  fixerunt 
calas» 

j.  Stetcrunt  contra  hoftes, 
Si  de  inimicis  le  vindicave- 
runc. 

4>  Skieront,  &invocaye- 
runt  ic , Si  data  cil  illis  aqua 
de  pcira  altifïïma , Si  requie* 
facis  de  lapide  duro* 


1 Eft  elle  qui  les  a conduits  heureufe- 
ment  dans  toutes  leurs  œuvres  par  le  faint 
prophète  Moyfe  que  vous  leur  aviez  envoyé. 

2.  Us  ont  marché  fous  fa  conduite  par  des 
lieux  inhabités , ôc  ils  ont  dreffé  leurs  tentes 
dans  les  déferts. 

j.  Ils  ont  réfifté  à leurs  ennemis  , ôc  ils  le 
font  vengés  de  ceux  qui  les  attaquoient. 

4.  Us  ont  eu  foif , ôc  ils  vous  ont  invoqué,' 
ôc  vous  leur  avez  fait  fortirdr  l'eau  d’un  ro- 
cher très-élevé , vous  avez  défaltéré  leur  foif 
avec  cette  eau  que  vous  avez  tirée  d’une  pierre 
/m-dure. 
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y.  Car  comme  leurs  ennemis  avoient  été 
punis  en  ne  trouvant  point  d’eau  , au  même 
tems  que  les  enfans  ci’Ifracl  fe  réjoüifloient 
d’en  avoir  en  abondance  par  le fecours  de  Dieu ; 

6.  il  fît  au  contraire  alors  grâce  aux  fiens, 
en  leur  donnant  de  l’eau  dans  leur  extrême 
befoin  , qu'il  avoir  refufée  aux  autres  dans  une 
prejjdnte  néceffité. 

7.  Car  au  lieu  des  eaux  vives  d’un  fleuve 
qui  couloit  toujours , vous  donnâtes  du  fang 
humain  à boire  aux  méchans. 

8.  Etau  lieu  que  ce  fang  avoir  fait  mou- 
rir les  Egptiens  , en  leur  reprochant  leur 
cruauté  dans  le  meurtre  des  enfans  des  Ifraé- 
lires  qu'ils  avoient  étouffés  dans  les  eaux , vous 
avez  donné  à votre  peuple  de  l’eau  en  abon- 
dance par  un  prodige  auquel  il  ne  s’atten- 
doit  pas: 

9.  & vous  avez  fait  voir  par  cette  double 
foif,  qui  arriva  alors  par  une  fage  difpenfation 
de  votre  divine  providence,  de  quelle  maniéré 
vous  relevez  ceux  qui  font  à vous , & vous 
faites  périr  ceux  qui  les  combattent- 

10.  Car  après  que  vos  enfans  eurent  été 
éprouvés  par  cette  foif  qui  était  un  châtiment 
mêlé  de  miféricorde  , ils  reconnurent  de 
quelle  forte  vous  épargnez  les  jufies , & com- 
ment au  contraire  vous  tourmentez  les  im- 
pies fans  aucun  ménagement. 

11.  En  effet  vous  avez  éprouvé  les  pre- 
miers , comme. un  pere  qui  avertit  lorfqu’il 
châtie , afin  qu’on  puiffe  éviter  le  châtiment  ; 
& vous  avez  condamné  les  autres  comme  un 
Roi  irrité  qui  punit  féveremenr. 
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S-  Per  qu*  enim  pœnas 
parti  (une  inimiciillorum  , à 
defedionc  potùt  fui:  & in  eis, 
cùm  abundarent  filii  Ifrael , 
Ixtati  funtj 

6.  per  quxenim  illis  deef- 
fent,  bene  com  iliùaâum 
ett. 


7.  Nam  pro  fonte  quidem 
fempitrrni  fluminis,  liuma- 
num  fanguinem  dedifti  înjuf- 
lis. 

8.  Qui  ciim  minucrentur 
in  tradudîione  infantium  oc- 
ciforum , dedifti  illis  abun- 
dantcni  aquam  infperatc , 


9.  ortendens  per  rtrim  , 
aux  tune  fuit,  quemadmo- 
dum  tuos  exahares  , & ad- 
verfarios  illorum  necaret. 


lo.Cùm  enim  tentati  funt, 
& quidem  cum  nufericordia 
difeiplinam  accipientes,fcie- 
runt  quemadniodum  cum  ira 
judicati  impü  tormenta  pate- 
rentur. 


■ 1.  Hos  quidem  tanquam 
pater  rnonens  probaili  : il  I os 
autem  tanquam  durus  rex  in> 
terrogans  condemnafti. 


S*  II ■ Divers  fupplices  employés  par  lafageffe  de  Dieu  pour  punir  les  Egyptiens 
d'une  maniéré  proportionnée  à leurs  crimes. 


1 2.  Ils  étoient  même  également  tourmen-  » a.  Abfentes  enim  & prê- 
tés, ces  impies , foit  dans  l’abfence , ou  dans  f“,et  fimiJil“ 
la-préfcnce  de  votre  peuple. 

1 3.  Car  en  fe  fouvenant  du  paffé , & com-  13.  Duplex  enim  iilosao- 

Bb  ij 
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*4.  Cùm  cnim  audîrent  per 
fua  tonne  tua  benc  l'ecum  a- 
gi , commémorât!  lunt  Do- 
minum,  admirantes  in  finem 
exmu. 


tf.  Quem  eniminexpo- 
Gxionc  prava  projedum  dc- 
rilcrunt , in  finem  eventus 


16.  Pro  cogitationibus  au- 
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ceptrot  urdium,  &gemitu«  parant  les  maux  qu'ils  avoient  (bufferts  avec  les 

cummemonapritentorum.  ^ ^ W|ff  ^/)>t  wf  Us  trou. 

voient  pour  eux  un  double  fujet  de  peines 
& de  larmes. 

14.  Etayant  appris  que  ce  qui  avoit  fait 
leur  tourment,  étoit  devenu  un  bien  pour 
les  autres , ils  commencèrent  à reconnoitre 
le  Seigneur , étant  furpris  de  i’évenement 
des  chofes. 

ry.Et  ils  admirèrent  enfin  celui-là  môme' 
qui  avoit  été  le  fujet  de  leur  raillerie  dans 
mirati  funt,  non  fumiiter  juf-  cette  cruelle  expolition  à laquelle  il  avoit  été 
ùsüùemes.  abandonné  fur  les  eaux , voyant  la  différence' 

qu’il  y avoit  entre  leur  foif  qui  n' avoit  eu  au- 
cun fmlagement , & celle  des  juftes  que  vous 
appaiftez  d'une  maniéré  ft  miraculeufe. 

16.  Et  parce  que  vous  avez  voulu  punir 

lorum , quùd  quidam  erran-  les  penfées  extravagantes  de  1 iniquité  de  ces 
tes  colebanc  motos  ferpen-  peuples ,.  & les  erreurs  de  quelques-uns  qu£ 

SiSlttXSSi  fap«»  ■»"«* * dci 

mutorum  animatiuminvin-  méprifables , vous  avez  envoyé  contre  eux 
d‘aami  une  multitude  d’animaux  muets  pour  vous 

venger  d’eux, 

1 7.  afin  qu’ils  fuffent  que  chacun  eft  tour- 
menté par  la  même  chofe  par  laquelle  il 
peche. 

1 8.  Car  il  n’étoit  pas  difficile  à votre  mairt 
toute  - puiffante , quia  tiré  tout  le  monde 
d’une  matière  informe  , d’envoyer  contre 
eux  unemultitude  d’ours  & de  fiers  lions, 

ip.oude  bêtes  d’une  efpece  nouvelle  & 
Inconnue,  pleines  de  fureur  , qui  jettaflfenc 
les  flammes  par  les  narrines , ou  qui  répan- 
diflent  une  noire  fumée,  ou  qui  lançaflent 
d’horribles  étincelles  de  feu  de  leurs  yeux  , 

20.  qui  non-feulement  auroient  pu  les  ex- 
terminer par  leurs  morfures  , mais  dont  la 
feule  vue  les  aurait  fait  mourir  de  frayeur. 

21.  Sans  cela  même  ils  pouvoient  périr 
riônemCMffi“bdipSr6aI  d’un feul  fouffle,  perfécutés  par  lefcuvenir  de- 
fBù , & uifperfi  pci  fpimum  leurs  propres  crimes,  & renverfés  par  Te  foii£ 


17*  ut  feirent,  quia  per 
qux  peccat  quis , per  harc  & 
torquetur. 

1 8.  Norrenim  impoflibilis 
erat  omnipotens  manus  tua , 
qux  creavit  orbem  terrarum 
ex  matetia  invifa , imraittere 
illis  multitudinem  urlorum , 
aut  audaces  leoncs  , 

iy.  aut  novi  generis  ira 
plenas  ignoras  bcllins  , aut 
vaporcm  ignium  fpirantes, 
aut  fumi  ouorcm  proferen- 
t es,  aut  horrendas  ab  oculis 
icintillas  emittentes  : 

10.  quarum  non  folùm  lar- 
(ura  poterat  illos  extermina- 
re , fed  8c  afpedus  per  timo- 
*cm  occiderc. 

i r,  Sed  & fine  his  mro  fpi- 
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fle  de  votre  puiflance  : mais  vous  réglez  tou- 
tes chofes  avec  mefure  , avec  nombre  , ôc 
avec  poids  , & vous  faites  fentir  par-tout  votre 
jufiice , votre  fageffe  & votre  puiffance  qui  ejl 
infinie. 


virtutis  tu.t  : feJ  omnb  in 
mcn(ura,&  numéro,  & pon- 
dère dilpofuilti. 


§.  1 1 1.  Grandeur  de  Dieu.  Sa  bonté  & fin  amour  pour  toutes  fis  créatures. 

22.  Car  la  fouveraine  puiflfance  eft  à vous  l1;  Multum  enimvalere, 
feul , & vous  demeure  toujours , J ans  pou-  & virtuti  brachii  tui  quiire- 
voir  être  épuifee  ; & qui  pourra  réfifler  à la  Met  ! 
force  de  votre  bras  ? 

2 ?.  Tout  le  monde  eft  devant  vous  com-  ‘J*  Quoniam  tanquam 
me  ce  petit  grain  qui, donne  a peine  la  moin-  antc  tc  orbis  termrum , te 
dre  inclination  à la  balance, 6c  comme  une  tan^uam gutta roris antelu- 
goutte  de  la  rofée  du  matin  qui  tombe  fur  la  qUl*  dekem*“  10  ter‘ 
terre. 

24.  Mais  VOUS  avez  compaffion  de  tous  14.  Sedmifereris  omnium, 
les  hommes , parce  que  vous  pouvez  tout  ; suiaomn,a potes, scdiihmu- 
OC  VOUS  dlllimulez  leurs  peclics,  afin  qu  ils  ter  pœmtentiam. 
faflent  pénitence. 

2 f.  Car  vous  aimez  tout  ce  qui  eft  , & if.  Diligis  enim  omnia 
vous  ne  haïflez  rien  de  tout  ce  que  vous  avez  qur  ,unts  *°' 

fait,  puilque  II  VOUS  1 aviez  haï  , VOUS  ne  1 au-  odiens  aliquid  conftituilli, 
riez  point  créé  ; & fi  vous  le  haiffez  mainte - aut 
nant , il  cejferoit  d'être. 

26.  En  effet , qu’y  a-t-il  qui  pût  fublifter,  is.  Quomodo  amem  pof- 

fi  vous  ne  le  vouliez  pas  ? ou  qui  fe  pût  con-  ySs^am  quoi  "le 

fer  ver  fans  votre  ordre  ? vocatum  non  effet , corner-. 

varerur  ? 

27.  Mais  VOUS  êtes  indulgent  envers  tous*  » 7.  Farcis  autem  omnibus  ; 
parce  oue  tout  eft  à vous,  ô Seigneur,  qui  ^ma^nLa!!'’ D°mine ' 
aimez  les  âmes. 


CHAPITRE  XII, 

§•  I.  Dieu  châtie  avec  douceur  & patience  ceux  qui  l'ont  ofienfé , pour  leur  donner 
lieu  de  faire  pénitence. 

« . O Seigneur  , que  votre  efprit  eft  bon,  & t.  O quim  bonus  & fuavii 
qu’il  eft  doux1  dans  toute  fa  conduite!  cft,  Domine , ipiritus tuus ii» 

2.  C’eft  pour  cela  que  vous  châtiez  peu  à “Tiaëoque  eos , qui  c«r- 
peu  ceux  qui  s’égarent , & qui  s'écartent  de  iant>  rar[,l>“«  corripis  : & 

B b iij 
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3.  Illo*  cnimantiquos  in- 
habitatorcs  terrx  fandx  tu*, 
quos  cxhormifti , 

4.  quoniam  odibilia  opé- 
ra tibi  faciebam  per  medica- 
mina , & facrificia  injufta  ; 
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de  quîbes  poccam , admonts  [a  Voie  vos  commandement  j vous  les  avcr- 

^tü!°redant in^e^Donune.  tifTez  des  fautes  qu’ils  font,  & vous  les  inf- 
truifez  de  votre  loi  fainte,  afin  que  fe  féparant 
du  mal , ils  croyent  en  vous , ô Seigneur. 
C'ejl  ce  que  vous  nous  avez  fait  voir  dans  la 
conduite  que  vous  avez  tenue  à r égard  des  na- 
tions qui  habitaient  la  terre  que  vous  aviez  pro- 
mife  à votre  peuple. 

3.  Car  vous  aviez  en  horreur  ces  anciens 
habitans  de  votre  terre  fainte  , 

4.  parce  qu’ils  faifoient  des  œuvres  détef- 
tables  par  des  enchantemens  ôc  des  facrifices 
impies. 

f. gifiiiorumfuorum  ne-  y.  Us  tuoient  fans  compaffion  leurs  pro- 

ras  rr&£  p**  . us ie,  ««u»  de» 

num , & devoratores  fangui-  hommes  , fi c ils  dévoroient  le  fang  contre 
sis  i mcdio  facramento  tuo,  y0tre  ordonnance  facrée. 

6.  Us  étoient  tout  enfemble  les  peres  6c 
les  parricides  des  âmes  cruellement  aban- 
données à leur  fureur  ; fie  ainfi  vous  les  avez 
voulu  perdre  par  les  mains  de  nos  peres  ; 

7.  afin  que  cette  terre  qui  vous  étoit  la  plus 
chere  de  toutes,  devint  le  digne  héritage 
des  enfans  de  Dieu. 

8.  Mais  cependant  vous  avez  épargné  ces 
médians , comme  étant  des  hommes  foib/es , 
6c  vous  leur  avez  envoyé  des  guêpes  pour 
être  comme  les  avant  - coureurs  de  votre  ar- 
mée , afin  qu’elles  les  exterminaffent  peu  à 
peu. 

p.  Ce  n’eft  pas  que  vous  ne  pulliez  aflujettir 
par  la  guerre  les  impies  aux  jufles  ; ou  les 
faire  périr  tout  d’un  coup  par  des  bêtes  cruel- 
les , ou  par  la  rigueur  d’une  feule  de  vos  pa- 
roles : 

10.  mais  exerçant  fur  eux  vos  jugemens 
par  degrés , vous  leur  donniez  lieu  de  faire 
pénitence  , quoique  vous  n’ignorafiiez  pas 
que  leur  nation  étoit  méchante , que  la  ma- 
lice leur  étoit  naturelle , fie  que  leur  penfée 
corrompue  ne  pourroit  jamais  être  çhangée, 


. 6,  auôores  parentes  a- 
nimarum  inauxiliatarum  , 
perdere  voluilti  per  manus 
parentum  noftrorum , 

7.  lit  dignam  perciperent 
percgrmauonem  pucrorum 
Dfi , qux  tibi  omnium  cha- 
rior  efl  terra. 

* 8.  Sed  & his  tan  quara  ho- 
mimbus  pepercifti , & mififli 
antecefïorescxercitûs  tui  vef- 
pas , ut  illos  paulatim  exter- 
minaient. 


S,  Non  quia  impotens  e- 
ras  in  bcllo  fubjiccre  impios 
juftis , aut  beftiis  fàro* , aut 
verbo  duro  fimul  exterrai- 
nare  ; 


10.  fed  partibus  judicans 
dabas  iocum  pœnitcnti* , 
non  ignorans , quoniam  ne- 
quain  eft  natio  eorum,  & na- 
turalis  malitia  ipforum , & 
quoniam  non  poterat  mutarî 
cogitatio  iUorurn  in  perre- 
tuum.  1 
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§.  II.  Dieu  ri épargné  pas  les  méchans  par  crainte  ou  par  foiblejje  ; mais  par  mi- 
féricorde  . & parce  qu'étant  tout  puijjant  & éternel . il  ejl  toujours  en  état  de 
punir. 


11.  Car  leur  race  étoit  maudite  dès  le 
commencement  dans  la  perfonne  de  Chanaan 
leur  pere ; ce  n’étoit  pas  non  plus  par  la  crainte 
de  qui  que  ce  foit , que  vous  les  épargniez 
ainli  dans  ta  punition  de  leurs  péchés. 

12.  Car  qui  eft  celui  qui  vous  dira  : Pour- 
quoi avez -vous  fait  cela  ? ou  qui  s’élèvera 
contre  votre  jugement  ? ou  qui  paroîtra  de- 
vant vous , pour  prendre  la  dcfenfe  des  hom- 
mes injuftes  ? ou  qui  vous  acculera,  quand 
vous  aurez  fait  périr  les  nations  que  vous 
avez  créées  ? 

i 3.  Car  après  vous , qui  avez  foin  géné- 
ralement de  tous  les  hommes,  il  n’y  a point 
d’autre  Dieu  devant  lequel  vous  ayez  à faire 
voir  qu'il  n’y  a [rien  d’injufte  dans  les  juge- 
mens  que  vous  prononcez. 

1 4.  Il  n’y  a ni  roi  ni  prince  qui  puilfe  s’é- 
lever contre  vous  en  faveur  de  ceux  que 
vous  aurez  fait  périr. 

1 y.  Cependant  étant  jufte , comme  vous 
êtes , vous  gouvernez  toutes  chofes  jufte- 
ment , ôc  vous  regardez  comme  une  chofe 
indigne  de  votre  puiflance,  de  condamner 
celui  qui  ne  mérite  point  d’être  puni. 

1 6.  Car  votre  puiflance  , bien  différente  de 
celle  des  hommes , tjui  ejl  chez  eux  une  fource 
féconde  de  violences  injujletj  eft  en  vous  le  prin- 
cipe môme  de  la  jufticejôc  vous  êtes  indul- 
gent envers  tous,  parce  que  vous  êtes  le  Sei- 
gneur de  tous. 

17.  Vous  faites  voir  votre  puiflance,  lorf- 
qu’on  ne  vous  croit  pas  fôuverainement  puif- 
lant , fie  vous  confondez  l’audace  de  ceux 
qui  ne  vous  connoiflent  pas  , & qui  ne  vous 
croyent  pas  tout-puffant. 

18.  Mais  comme  vous  êcçs  le  Dominateur 


1 1 . Semen  enim  erat  Ina- 
ledittum  ab  initio  : nec  ti- 
inens  aliquem,  veniam  da- 
bas  peccatis  illorum. 


' it.  Quis  enim  dicct  tibiî 
Quid  iecifti  ? aut  quis  ftabic 
contra  judiciutn  tuum  f aut 
qui*  in  confpediu  tuo  veniet 
vindex  iniquorum  hominum? 
aut  quis  tibi  imputa  bit,  li  pe- 
ricrint  nationcs , quas  tu  t'e- 
cilii  ! 


13.  Non  enim  eft  aliui 
Deus  quant  tu  , cui  cura  eft 
de  omnibus,  ut  oftendas  quo- 
niam  non  injufte  judicasju- 
dicium* 


1 4.  Neque  rex  neque  ty- 
rannus  in  confpedu  tuo  in- 
quirent  de  bis  quos  perdidifti. 

13.  Cùm  ergo  <t  juftus,' 
juftè  omnia  difponis  : ipfum 
quoque,  qui  non  debet  pu- 
niri , condemnare , exterutn 
atftimas  à tua  virtute. 


i<.  Virtus  enim  tua  jufli- 
tix  initium  eft  : & ob  hoc 
quod  omnium  Dominus  es  , 
omnibus  te  parccrc  lacis. 


17.  Virtutem  enim  oflen- 
dis  tu  , qui  non  crederis  efle 
in  virtute  confummatus , & 
horum  , qui  te  nefciunt , au- 
daciam  traducis. 


18.  Tu  autem  dotuinator 


* 
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virtutis,  aim  tranquillinte 
judicas , 3c  cum  magna  re- 
vcremia  difponis  nos  : fiibeft 
enim  tibi  , cum  yolucris, 
pofle. 
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fouverain  , vous  êtes  lent  & tranquille  dans 
vos  jugemens , & vous  nous  gouvernez  avec 
une  grande  réferve  , parce  qu’il  vous  fera 
toujours  libre  d’ufer  de  votre  puilTance  , 
quand  il  vous  plaira. 


§.  III.  Dieu  injlruit  fis  cnfans  par  les  chîtimens  quil  exerce  fur  fis  ennemis. 

ip.  Vous  avez  appris  à votre  peuple  , par 
cette  conduite , qu  il  faut  être  jufte  & porté 
à la  douceur;  & vous  avez  donné  fujet  à vos 
enfans  d’efpérer , qu’cn  les  jugeant , vous 
leur  donnerez  lieu  de  faire  pénitence  de  leurs 
péchés. 

20.  Car  fi  , lorfque  vous  avez  puni  les  en- 
nemis de  vos  ferviteurs , & ceux  qui  avoient 
fi  juftement  mérité  la  mort,  vous  l’avez  fait 
avec  tant  de  ménagement  & de  précaution  , 
& fi  vous  leur  avez  donné  du  tems  , afin 


1 9.  Docuifti  aiiicrn  popu- 
lum  tuum  per  talia  opéra  , 
quoniam  oportet  juftum  elle 
& humanum  , & bon*  fpei 
fccifti  filios  tuos:  quoniam 
judicans  Jas  locum  in  pecca- 
lis  parnitentix. 


10.  Si  enim  inimicos  fer- 
vorum  tuorum,  & debitos 
morti,  cum  lama  cruciafU 
aticntione , dans  tempus  & 
locum,  per  qui  poflent  mu- 
tari  à malitia  ; 


il.  Cum  quanta  diligemia 
judicafti  filios  tuos , quorum 
parentibus  jtiramenta  Sc  con- 
ventioncs  dedifti  bonarum 
promillionum  ! 


il.  Cùm  ergo  das  nobis 
difeiplin.im, inimicos  noftros 
inultipliciter  flagellas,  ut  bo- 
nitatem  tuam  cogitemus  ju- 
dicantes:  & cùm  de  nobis  ju- 
dicatur,  fperemus  mifericor- 
diam  tuam. 


qu’ils  puflënt  fe  convertir  de  leur  mauvaife 
vie  i à combien  plus  forte  raifon  en  donnerez- 
vous  à vos  enfans , lorf qu'ils  vous  auront  of- 
fenfcl 

2 1 . sluffi  avec  combien  de  circonfpeêtion 
avez-vous  jugé  vos  enfans,  aux  peres  defquels 
vous  aviez  donné  votre  parole  avec  ferment, 
en  faifant  alliance  avec  eux  , 6c  leur  promet- 
tant de  fi  grands  biens  ? 

22.  Lors  donc  que  vous  nous  faites  fouf- 
frir  quelque  châtiment,  vous  tourmentez 
nos  ennemis  en  plulieurs  maniérés , afin  que, 
conftdérant  ta  différence  de  ces  < hâtimens , nous 
pefions  votre  bonté  avec  une  férieufe  attçn- 
tion  ; & que  , lorfque  vous  nous  faites  éprou- 
ver votre  juitice  , nous  elpérions  en  votre 


miféricorde. 


13.  Undc  & illïs,  qui  in 
vita  fua  infenfatc  & injuftè 
vixerunt,  per  hic , qui  co- 
lucrunt,  dedifti  fumnu  tor- 
menu, 


2 Ccd  pourquoi,  en  jugeant  ceux  qui 
avoient  mené  une  vie  injulîe  & infenfée  , 
vous  leur  avez  fait  fouffrir  d horribles  tour- 
mens,  parles  chofes  mêmes  qu  ils  adoroient: 
de  forte  que  ces  infectes,  qu'i/s  avoient  reconnus 
pour  leurs  Dieux,  et  oient  devenus  leurs  bourreaux. 

2*.  Car 
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24.  Car  ils  s 'étoient  égarés  long-teins  dans 
Ja  voie  de  1 erreur,  prenant  pour  des  dieux 
les  plus  vils  d’entre  les  animaux,  & vivant 
comme  des  enfansfans  raifon. 

2J".  C Cil  pourquoi  VOUS  VOUS  êtes  JOÜC  xy.  i rupicr  noc  rtnquant 
d eux  d'abord. \ en  les  puniflant  par  des  mou-  Pucris  «nftnfaiis  judicium  ia 
•■hes , comme  des  enfans  infenfés.  dcnfum  duilfll‘ 

26.  Mais  ceux  qui  ne  fe  font  pas  corrigés 
par  cette  maniéré  d’infulte  & de  répriman- 
de , ont  éprouvé  enfuite  une  condamnation 
digne  de  Dieu. 

27.  Car  ayant  la  douleur  de  fe  voir  tour- 
mentés par  les  chofes  mêmes  qu’ils prenoient 
pour  des  dieux , & voyant  qu’on  s’en  fetVoit 
pour  les  exterminer  & pour  les  perdre  , ils 
reconnurent  le  Dieu  véritable , qu’ils  fai- 
foient  profelfion  de  ne  pas  connoître  ; mais 
Us  ne  firent  aucun  ufage  de  cette  connoiJJ'ance  : 
c’eft  pourquoi  ils  furent  enfin  accablés  par  la 
derniere  condamnation. 


7>  ? 

14-  Etetdm  in  erroris  via 
diutiùs  erraverant,  dcos  ïf- 
tinanio  hxc,  qu«  in  aniinj- 
libus  funt  fupervaeua,  jnijn- 
t:um  infculatorum  more  yi- 
vcmcs. 

îf.  Propter  hoc  nnquam 


if.  Quiautem  todibriisSc 
ûcrcpjfionibui  nou  (tint  cor* 
redi,  dignun»  Dci  jikbcium 
experts  lune. 

*7.  In  quibus  cnim  patien- 
tes indigfiabantur , per  h rc 
quos  putabant  dcos,  in  ipfîs 
cùm  exterminarentur  viden- 
tqs,  iilum,  quem  olim  ne- 
gabant  fc  no!lc,vt  rum  Deum 
aguoxerunt  : prop.tcr  <juod 
& finis  condertuiationis  co- 
rum  veni;  fuper  dlos. 


CHAPITRE  XIII, 


§•  f V unité  des  hommes  , qui,  au  lieu  de  reconnaître  Dieu  dans fes  créatures,  les 
ont  prifcs  elles- ml  mes  pour  des  dieux. 


1.  Ainfi  tous  les  hommes  qui  n’ont  point  la 
connoiffance  de  Dieu  ne  font  que  vanité,  c r 
ils  périront  de  même , pour  les  punir  de  leur  aveu- 
glement & de  leur  dureté,  Elle  a été  fi  grande , 
cette  dureté , Wils  n ont  pû  comprendre  par 
les  biens  vifibles  le  fouverain  être , qui  les  dif- 
penfe  avec  tant  de  fagejfe  & de  bonté;  & Ils 
n’ont  point  reconnu  le  créateur  par  la  confi- 
dération  de  fes  ouvrages  , qui  portent  des  ca- 
rafleres  fs  difiinfls  de  Jd  divinité. 

2.  Mais  ilsfe  font  imaginé  que  le  feu , ou 
le  vent , ou  l’air  lesplus  fubtil , ou  la  multi- 
tude des  étoiles  , ou  l’abîme  des  eaux , ou 
le  foleil  & la  lunft,  étoient  les  dieux  qui  gou- 
yernoient  le  monde. 

Tome  III.  Part.  II, 


1 . Vani  autem  funt  omnes 
hommes,  in  quibus  non  lub- 
cft  Icicntia  Dci:  & de  lus  qust 
videntur  bona , non  potue- 
runt  intelligcre  cum  qui  eft, 
neque  openbus  attendenirs 
agnoverunt  quis  eiiet  axti» 
fex: 


x.  fed  aut  ignem , aut  (pi- 
ritum,  aut  cjtatum  acrcin, 
autgyram  ftellarum,  ant  ni- 
miamaquarn,  aut  folem  & 
lunani,  teftorefortis  terra- 
tum  dcos  putavetunt. 

Ce 
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3.  Que  s’ils  les  ont  cru  des  dieux , parce 
qu’ils  étoiént  charmes  de  leur  beauté,  qu’ils  *■ 
conçoivent  de-là  combien  celui<qui  en  eft  le 
dominateur  doit  être  encore  plus  beau  ; car 
c’eft  l’auteur  de  toute  beauté  qui  a donné 
l’être  à toutes  ces  chofcs.  * 

4.  Que  s’ils  ont  admiré  le  pouvoir  & les 
effets  de  ces  créatures , qu’ils  comprennent 
de-là  combien  eft  encore  plus  puiflant  celui 
qui  les  a créées. 

y.  Car  la  grandeur  & la  beauté  de  la  créa- 
ture peut  faire  connoître  & rendre  en  quel - 
que  forte  villble  le  créateur. 

6.  Et  néanmoins  ces  perfonnes  qui  ont  ado- 
ré ces  créatures  font  un  peu  plus  exeufablea 
que  les  autres , qui  ont  adoré  les  ouvrages  de 
leurs  mains:  car  s’ils  tombent  dans  1 erreur , 
on  peut  dire'que  c’eft  en  cherchant  Dieu, 
& en  s’efforçant  de  le  trouver. 

7.  Ils  le  cherchent  parmi  fes  ouvrages  ; & 
ils  font  emportés  par  la  beauté  des  chofes 
qu’ils_y  voient  à leur  attribuer  la  divinité. 

8.  Mais  d’ailleurs  ils  ne  méritent  point  de 
pardon  : 

p.  car  s’ils  ont  pû  avoir  allez  de  lumière 
rit  fore,  ui  poflem  xfti-  pour  connoître  l’ordre  du  monde  , & pour 
jus  Dominum  non  faciliùs  en  fin  tir  la  beauté , comment  n ont-ils  pas  de- 
couvert  plus  aifément  celui  qui  en  eft  le  do- 
minateur, & qui  y ejl  fit  clairement  marqué  ? 

S-II 

ou 

qui  ejl  inutile  à tout , 


3.  Quorum  fi  l’pccie  dclec- 
taii,  <ieos  putaverunt  : fciant 
quant»  his  u'omipator  eurent 
fpeciofior  rft  ; (peciei  cniin 
rentrât  or  hic  ont  nia  confti- 
tuit. 


4.  Aut  fi  virtutem  St  opéra 
eoru  n mîraii  lunt,  intelli- 
gant  ub  îllis , quoniam  qui 
nie  fecit , fortior  eft  illis  : 


3.  à magnitudinc  enim 
fpeciei  S:  créature , cognof- 
cibilitcr  potem  creator  ho- 
rum  videri  ; 

é.  fed  tamen  adhuc  in  h:s 
roinor  cfl  querela . Et  hi  enim 
fortafic  errant , Deum  qui- 
rentes , 8c  volemes  mvenire. 


7.  Etenim  cùm  in  operi- 
bus  illiui  converfentur , in- 
quirunt  : 8c  perfuafum  hn- 
bent  quoniam  bona  funt  qui 
videmur. 

8.  Iterum  autcni  nec  his 
débet  ignofei. 

9.  Si  enim  tantum  potue- 
runt 
marc 
huju: 

invenerunt 


Le  comble  de  la  folie  £r  de  l' aveuglement  ejl  de  donner  le  nom  de  Dieux  aux 
ouvrases  de  la  main  des  hommes . £r  de  recourir  dans  tous  fes  befoins  à celui 


io.  Infelicesautem'funt, 
8c  inter  mortuos  (pes  illorum 
eft , qui  appcllaverunt  deos 
opéra  manuum  hominum , 
aurum  Sc  argentum,  artis  in- 
vtntioncm , 8c  Gmilitudine» 
arnualium,  aut  lapident  inu- 
lilem  opus  fcanus  antiqui. 


io.  Mais  ceux-là  font  vraiment  malheu- 
reux , & n’ont  que  des  efpérances  mortes , 
qui  ont  donné  le  nom  de  dieux  aux  ouvrages 
de  la  main  des  hommes  9 à l’or , à l’argent , 
aux  inventions  de  l’art  de  la  ficulpture  & delà 
peinture , aux  figures  des  arrtmaux  , & à une 
pierre  de  nul  ufage,  qui  devient  une  jlatue 
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par  le  travail  d une  main  antique. 

j i . Car  un  ouvrier  habile  coupe  par  le 
pied  dans  une  foret  un  arbre  bien  droit;  il  en 
ote  adroitement  toute  l’dcorce  ; ôc  le  fer- 
v.mt  de  Ion  art , il  en  fait  quelque  meuble 
mile  pour  l’ufage  de  la  vie. 

12.  Il  fe  fert  du  bois  qui  lui  efi  demeuré 
de  fon  travail , pour  le  préparer  à manger. 

15.  Et  voyant  que  ce  qui  lui  refie  n’eft  bon 
arien,  que  c’eft  un  bois  tortu  ôc  plein  de 
nœuds,  il  le  taille  avec  foin  tout  à loifir , dr 
comme  a fes  heures  perdues  : il  lui  donne  une 
figure  par  la  fcicnce  de  fon  art  ; ôc  il  en  fait 
1 image  d’un  homme  , 

1 4.  ou  de  quelqu’un  des  plus  vils  animaux  : 
& le  frotant  avec  du  vermillon  , il  le  peint 
de  rouge , il  lui  donne  une  couleur  emprun- 
tée , ôc  en  ôte  avec  adrefife  toutes  les  taches 
& tous  les  défauts. 

ty.  Après  cela,  il  fait  à fa  fiatue  une  ni- 
che qui  fui  foit  propre;  il  la  place  dans  une 
muraille  , & il  la  fait  tenir  avec  du  fer, 
j 6.  de  peur  quelle  ne  tombe  ; & il  ufe 
de  cette  précaution  , fachant  quelle  ne  fe 
peut  aider  elle-même , parce  que  ce  n’efi 
qu'une  fiatue,  ôc  quelle  a befoin  d’un  fe- 
cours  étranger  pour  demeurer Jerme. 

1 7.  Il  lui  fait  enfuite  des  vœux , & il  l’im- 
plore pour  fes  biens , pour  fes  enfans , ou 
pour  un  mariage.  Il  ne  rougit  point  de  par- 
ler à un  bois  fans  ame. 

:8.  Il  prie  pour  fa  fanté  celui  qui  n’efi  que 
foiblefie  ; il  demande  la  vie  à un  mort  ; Ôc  il 
appelle  à fon  fecours  celui  qui  ne  peut  fe 
fecourir. 


XI II. 


11.  Aut  fi  quisartifrx  fil- 
ber  de  filva  lignum  reclutn 
fecuerit,  & hujus  doàc  cra- 
dat  onincm  corticem.Sr  arte 
fuaufus,  diligenter  fabricet 
vas  utile  in  converfimonem 
vira- , 

u.  rcliquiis  Eutem  cjus 
appris,  ad  pr-rparationem  el’- 
ca  abutatur  : 

13.  & reliquum  liorum  , 
quod  ad  milles  ufus  fiicit, 
lignum  curvum,  St  vortici- 
bus  plénum,  lie! pat  diligen- 
ter per  Tacuitatein  fuam  , & 
per  fcientiam  feat  arsis  figu- 
ret  illud , & aflîmilet  iliuJ 
imagini  hominis , 

14.  autalicuicxanimali- 
bus  illuJ  comparer , pcrli- 
nicnsrubrica,  & rubicundum 
facicns  fuco  eolorem  iliius, 
Sc  oirmem  maculam,  qui  in 
illo  tft,  perlinicns: 

1 f.  8c  faciar  ei  dignam  ha- 
bitationem , & m pariete  po- 
nens  illuJ  , & confirmant 
ferro , 

i«.  ne  forte  cpdat , prof- 
piciens  illi,  fuens  quoniam 
non  potefi  adjuvarc  le  : ima- 
go enimefl,  & opus  eltilii 
adjutorium. 


17.  Et  de  fubftantia  fûa  , 
8c  de  filiis  fuis , & de  nuptiit 
votum  faciens  inquirit.  Non 
erubelcit  loqui  cum  illo,  qui 
fin:  anima  elt  : 

1 8.  8c  pro  ftniratequidem 
infirmumdcprecatur,  St  pro 
vira  rogat  mortuum , Se  in 
adjutonum  inutilcm  invo- 
cat: 


ip.  Pour  avoir  des  forces  dans  un  voyage, 
il  s’adrefle  à celui  qui  ne  peut  marcher;  Ôc 
lorfqu  il  penfe  à acquérir  ou  à entreprendre 
quelque  choie , ôc  qu’il  cfi  en  peine  du  fuc- 
cès  de  tout  ce  qui  le  regarde  , il  implore  ce- 
lui qui  eft  inutile  à tout. 


i p.  & pro  itinere  petit  ab 
eo,  qui  ambularc  non  po- 
teft  r & de  acquircndo , Sc  de 
operando , & de  omnium  rc- 
rum  eventu  petit  ab  eo  , qui 
in  omnibus  eft  inutilis. 


Ce  ij 
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CHAPITRE  XIV. 


§.  I.  L'art  de  naviger  inventé  par  le  defir  de  gagner. 


i.  Iterum  alics  navigare 
cogitans , & pet  feros  nuc- 
tus  itcr  facere  incipiens , li- 
gno  portante  le , fragiliuj 
Iignura  invocat. 

z.Illud  enint  cupiditas ac- 
quirendi  excogitavit , & ar- 
Cifex  fapientia  fabricavît  Aia. 


3 . Tua  autem,  Pater,  pro- 
TÎdentia  gubernat  : quoniam 
dedifti  & in  mari  viam  , & 
inter  fluctus  femitam  hrintf- 
lîmam , 


4.  oftendens  quoniam  po- 
tens  es  ex  omnibus  falvare , 
etiam  lï  line  arte  aliquis  adeat 
marc. 


î.  Sed  ut  non  effent  vacua 
fapienriat  tuât  opéra,  propter 
hoc  etiam  & exiguo  ligno  cre- 
dunt  homiites  animas  l'uas,  & 
tranfeuntes  mare  per  ratem 
liberati  l'uni  : 


6.  fed  & ab  initio  ciira  pé- 
rirent fuperbi  gigantes , Ipes 
orbis  terrarum  ait  ratem  con  - 
fugiens,  remifit  (xculo  (ê- 
men  ttativitatis,  qui  manu 
tua  erat  gubernata. 


,.Un  autre  aulïi  ayant  entrepris  de  fe 
mettre  en  mer , fie  commençant  à faire  voile 
fur  les  flots  impétueux , invoque  un  bois  pluls 
fragile  que  n’eft  le  bois  qui  le  porte. 

2.  Car  le  défir  de  gagner  par  le  commerce 
avec  les  étranger s a inventé  la  ftructure  de  ce 
bois  ; 6c  l’ouvrier  en  a formé  un  vaiiïeau  pat 
fon  adrefle. 

3.  Mais  c’eft  votre  providence  divine,  6 
Pere  cèle  fie , qui  le  gouverne  au  milieu  des 
flots  ; car  c’eft  vous  qui  avez  ouvert  un  che- 
min au  travers  de  la  mer , 6c  urre  route  très- 
aflïïrée  au  milieu  des  flots , 

4.  pour  faire  voir  que  vous  pouvez  fauvtfr 
de  tous  les  périls  , quand  on  s’engageroit 
même  fur  la  mer , fans  le  fecours  d’aucun 
art. 

y.  Mais  afin  que  les  ouvrages  de  votre 
fagefle  ne  fijflènt  point  inutiles  , vous  avez 
in /fruit  les  hommes  de  cet  art  ; & ils  P exer- 
cent avec  tant  d'ajfûrance , qu'ils  ne  craignent 
pas  de  confier  leur  vie  à tfn  peu  de  bois  ; fie 
paflant  la  mer  pour  trafiquer  avec  les  étrangers,- 
ils  fe  fauvent  des  dangers  avec  un  vaifleaa 
fragile. 

6.  Auflî  des  le  commencement  du  monde* 
lorfque  vous  fîtes  périr  les  géans  fuperbes 
par  le  déluge  que  vous  envoyâtes  fur  la  terre  , 
un  vaiflfeau  bâti  par  votre  ordre  fut  l’afyle  de 
Noé,  6c  le  dépofitaire  de  l’efpérance  de  l’uni- 
vers; 6c  étant  gouverné  par  votre  main,  il 
conferva  au  monde  la  tige  de  laquelle  il  de- 
Voit  renaître.  Ainfi  gouvernez-vous  encore  au- 
jourd'hui le  bois  fur  lequel  les  hommes  entre- 
prennent de  traverfer  les  mers  ; 
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7.  car  le  bois  qui  fert  à cet  ufage , qui  n'a 
rien  de  contraire  à la  juftice  & à la  fainteté  de 
votre  loi , eft  un  bois  béni , que  vous  confervez 
far  votre  bonté: 

8.  Mais  le  bois  dont  on  fait  l'idole  efl  mau- 
dit lui  - môme , auffi  - bien  que  l’ouvrier  qui 
l'a  faite  ; celui-ci , parce  qu’il  a fait  une  idole; 
& celui-là , parce  que  n’étant  qu’un  bois  fra- 

Îile  , on  lui  donne  néanmoins  le  nom  de 
fieu. 

9.  Car  Dieu  a également  en  horreur  l’im- 
pie & fon  impiété. 

10.  Et  l’ouvrage  facri/ege  fouffrira  la  mê- 
me peine  que  l’ouvrier  qui  l’a  fait. 

1 1.  C’eft  pourquoi  les  idoles  des  nations 
ne  feront  point  épargnées  ; elles  feront  exter- 
minées , parce  que  les  créatures  de  Dieu , qui 
dévoient  fervir  à fa  gloire,  font  devenues  ainfi 
un  objet  d’abomination  à fesyeux,  un  fujet 
de  tentation  aux  hommes,  ôc  un  filet  où  les 
piés  des  infenfés  fe  font  pris. 


xi  r. 
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7.  Eenediânm  eft  enira 
lignum,  per  quod  fit  juftitia. 


8.  Per  manusautem  quod 
fit  idolum , malediftum  eft 
f.  ipfnm,  & qui  fecit  illud  : 
quia  ülequidem  opérants  eft: 
iilud  autemcùm  clfet  fragi- 
le , Dcus  cognominatus  eft. 


9 . Similiccr  autem  odio 
funt  Deo,impius  Sc  impietas 
ejut. 

to.  Etenim  quod  fa&um 
eft , cum  illo , qui  fecit , tor- 
menta  pacictur. 

1 1 . Propter  hoc  & in  ido- 
lis  nationum  non  erit  refpcc- 
tus  : quoniam  crcatur.r  Dei 
in  odium  fa  et  J!  funt,  & in 
tentationem  anintabus  I10- 
minum  , St  in  mufcipulanj 
pedibus  initpientium. 


§.  IL  Origine  des  Idoles  & de  l’idolâtrie. 


# 


1 2.  Le  premier  eflai  de  former  des  idoles 
a été  le  commencement  de  la  profiitution 
du  cœur  de  l'homme  à ce  culte  abominable  ; Ôt 
leur  perfeélion  a été  l’entiere  corruption  de 
la  vie  humaine. 

1 3.  Car  les  idoles  n’ont  point  été  dès  le 
commencement  du  monde , Sx  elles  ne  fe- 
ront point  pour  toujours. 

14.  C’eft  la  vanité  des  hommes  qui  les  a 
introduites  dans  le  monde  : c’eft  pourquoi  on 
en  verra  bien-tôt  la  fin. 

15”.  l/- oici  quelle  a été  leur  origine  : Un  pere 
affligé  de  la  mort  précipitée  de  fon  fils,  fit 
faire  l’image  de  celui  qui  lui  avoit  été  ravi  fi- 
tôt  ; & il  commença  à adorer  comme  Dieu 
celui  qui , comme  homme  , étoit  mort  un 
peu  auparavant;  il  lui  établit  parmi  fes  fer- 
viteurs  un  cuite  Sx  des  facrifices. 


11.  Initium  cnim  formea-» 
tioiiis  eft  exquifitio  idolo- 
rem  : & adinventio  illorura 
corruptio  vit*  eft  ; 


15.  ncque  emm  erantab 
initio , neque  erunc  in  pet  * 
pet  u uni. 

14.  Supervacuiras  enim 
homimim  advenir  in  orbem 
ferrarum  : & i Jeo  brevis  illo* 
fum  finis  eft  inventus. 

if.  Acerbo  enim  luiftu 
dolens  pater , cité  fibi  rnpti 
fiiii  fecit  imaginent  : \ il. 
lum , qui  tune  quafi  homo 
mortuus  fuerat , nunc  tan-, 
quani  Deum  colere  cerpit , 
& conftituit  inter  fervos  fuo» 
fitera  St  faerificia. 


Ce  iij 
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i«.  Dcinde  intervcnicnte 
tempore , convalefcente  ini- 
qua  confuetudine , hic  error 
tanqtiam  lex  cuftoditus  cft  , 
& tyrannorum  imperio  co- 
lebantuc  figmenta. 

t 7.  Et  hos  quos  in  palara 
homincs  honorare  non  po- 
tcrant , propter  hoc  quod 
longe  cflém  , c longinquo 
figura  eorum  allata , eviden- 
rfcm  imaginent  regis,  quem 
honorare  voicbam,fccerum; 
ut  ilium,  quiaberat,  tan- 
quam  prxfcntem  colerent 
fua  follicitudine. 


18.  Provexit  autemad  ho- 
rum  culturam  St  hos  qui  ig- 
norabant  artüicis  eximia  dt- 
ligentia. 

1 9.  111c  cnim  volcns  pla- 
cere  illi  , qui  fe  aifumpfit, 
elaboravit  artc  fua , ut  fimi- 
litudinem  in  melius  figura- 
rct. 


1 6.  Cette  coutume  criminelle  s’ôtant  auto- 
rifée  de  plus  en  plus  dans  la  fuite  des  rems, 
l’erreur  fut  obfervée  comme  une  loi  vérita- 
ble, & les  idoles  furent  adore'cs  par  le  com- 
mandement des  princes. 

1 7.  Les  hommes flateurs  contribuèrent  aufTi 
beaucoup  à établir  ce  culte  impie  ; car  ne  pou- 
vant honorer  ceux  quiétoient  bien  loin  d ’eux, 
ils  firent  apporter  leur  tableau  du  lieu  oùjls 
étoient;  & ils  propoferent  devant  tout  le 
monde  l’image  du  Roi , à qui  ils  vouloient 
rendre  honneur , pour  révérer  ainfi  , comme 

firéfent,  avec  une  foûmiQjon  religieufe , ce- 
ui  qui  étoit  éloigné. 

18.  L’adreffe  admirable  des  fculptcurs 
augmenta  encore  beaucoup  ce  culte  dans 
l’elprit  des  ignorans. 

ip.  Chacun  d’eux  voulant  plaire  à celui 
qui  l’employoit,  épuifa  tout  fon  art  pour  faire 
une  figure  parfaitement  achevée. 


io.  Multititdo  au  rem  ho- 
nûtium  abduâa  per  fpeciem 
operis,  eum,  qui  ante tem- 
pus  tanquam  homo  honora- 
tus  fuernt , nunc  Deum  trfti- 
maverunt. 

• 11.  Et  hrc  fuit  vitx  hu- 
mante deceptio:  quoniam  aut 
atfeâui  , aut  regibus  defer- 
vienteshomines,  iticommu- 
üicabilc  nomen  lapidibus  St 
lignis  impofuetum. 


20.  Etle  pçuple  ignorant,  lurpv\s& attiré 
par  la  beauté  de  cet  ouvfage  , commença 
de  prendre  pour  un  Dieu  celui  qu’un  peu 
auparavant  il  avoit  honoré  comme  un  hom- 
me. 

21.  C’a  été-là  la  fource  de  l’illufion  de  la 
' vie  humaine , de  ce  que  les  hommes , ou  pour 
fe  confier  dans  leur  afhùtion , ou  pour  fatif- 
faire  leur  affection  particulière , ou  pour  fe 
rendre  trop  complaifans  aux  Rois , ont  don- 
né à des  pierres  & à du  bois  un  nom  incom- 
municable à la  créature  , & qui  renfeime  en 
lui-même  l'idée  du  créateur. 


§.  III.  Le  culte  des  idoles  ejl  la  fource  de  tous  les  maux. 


11.  Et  non  futfecerat  er- 
raffe  eos  circa  Dei  feientiam, 
fed  St  in  magno  viventes  inf- 
cientix  bcllo  , tôt  St  tam 
magna  tuala,  pacem  appel- 
ant. 


22.  Il  n’a  pas  même  fuffi  aux  hommes 
d’être  dans  ces  erreurs  touchant  la  connoif- 
fance  de  Dieu  : mais  vivant  dans  une  grande 
confufion  cauféepar  l’ignorance  du  bien,  ils 
donnent  le  nom  de  paix  à des  maux  fi  grands. 
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& en  fi  grand  nombre,  où  ils  fe  plongent  eux- 
mêmes. 

23.  Car,  ou  ils  immolent  leurs  propres  en- 

fans  , ou  ils  font  en  fecret  des  facrifices  in- 
fâmes , ou  ils  célèbrent  des  veilles  pleines 
d’une  brutalité  furieufe.  • 

24.  De- là  vient  qu’ils  ne  gardent  plus  au- 
cune honnêteté  , ni  dans  leur  vie , ni  dans 
leur  mariage  ; mais  l’un  tue  l’autre  par  envie, 
ou  l’outrage  par  l’adultere. 

23.  Tout  eft  dans  la  confufion  , le  fang , 
le  meurtre , le  larcin , la  tromperie  , la  cor- 
ruption , l'infidélité , le  tumulte,  le  parjure, 
le  trouble  des  gens  de  bien  , 

26.  l’oubli  de  Dieu  , l’impureté  des  âmes, 
l’avortement  des  femmes , le  renverfement  de  la 
nature,  linconflance  des  mariages,  ôc  les 
difiolutions  de  l’adultere  ôc  de  l’impudicité. 

27.  Car  le  culte  des  idoles  abominables  eft 
la  caufe,  le  principe  ôc  la  fin  de  tous  les  maux. 

28.  Car,  ou  ils  s’abandonnent  à la  fureur 
dans  leurs  plaifirs , ou  ils  font  des  prédictions 
pleines  de  menfonge , ou  ils  vivent  dans  l’in- 
juftice , ou  ils  fe  parjurent  fans  aucun  fcru- 
pule; 

29.  parce  qu’ayant  mis  leur  confiance  en 
des  idolfcs  qui  n’ont  point  dame , ils  ne  crai- 
gnent point  d’être  punis  de  leurs  parjures. 

30.  Mais  ils  recevront  la  punition  de  ce 
double  crime , parce  qu’ils  ont  eu  des  fenti- 
inens  impies  de  Dieu , en  révérant  les  idoles, 
& parce  qu’ils  oht  fait  de  faux  fermens  en 
leur  nom , (ans  fe  mettre  en  peine  de  blefier 
la  juftice  par  leur  perfidie. 

31.  Car  ce  n’eft  point  la  puifiancc  de  ce- 
lui par  qui  on  a juré , mais  la  juftice  armée 
contre  les  pécheurs , qui  punit  toujours  I’in- 
üdélité  des  hommes  injuftes. 


xir.  y a. 


13.  Aut  enim  filios  fuos 
facrificantes,  aut  obfcura  fa- 
crificia  facicntes,  aut  infanix 
plenas  vigilias  habentes , 

14.  neque  vitam,  neque 
nuptias  inundas  jam  cufto- 
diunt,  fed  alius  alium  per 
invidiam  cccidit , aut  adul- 
térant contriftat  : 

i(.  & omnia  commifta 
funt,  fangnis,  homicidium, 
furtum  Si  Julio , corruptio  & 
infidelitas,  turbario  & per- 
jurium , tumultus  bonorum, 

î #,  Dci  immemoratio , a- 
nimarum  inqùinatio,  nqtivi- 
tatis  immutatio,  nuptiarum 
inconftantia  , inordinatio 
mcediix  & impudicitix. 

27.  Infandorumenim  ido- 
lorutn  cultura , omnis  mali 
caufa  eft,  & initium  & finis. 

»S.  Aut  cnimdum  Ixtan- 
ttir , infaniunt  ; aut  certè  va- 
ticinantur  falfa,  aut  vivunt 
injuftc , aut  perjerantcito. 


19.  Dum  enim  eonfidunt 
ïn  idolis , qu.r  fine  anima 
funt,  male  jurantes  noceri 
fe  non  fperant. 

50.  Utraque  ergo  illis  e- 
yenient  digne,  quoniam  ma- 
le fenferunt  de  Deo , atten- 
dantes idolis , & juravrrunt 
injuftc,  in  dolocontcmnen- 
tes  juititiam. 


31.  Non  enim  juratorum 
virais,  fed  pecc.  ntium  pœ- 
na  perambulat  Icmper  injuf- 

torum  prxraricationem. 

t 
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CHAPITRE  XV, 


§.  I.  Les  Jideles  louent  Dieu  de  ce  qu'il  les  a prefrvés  de  l'idolâtrie. 


i . Tu  autem  Deus  nofler, 
fuavis  St  verus  es , patiens,  & 
in  mifcricordia  difponens 
omnia. 

i.  Etenim  fi  peccaveri- 
mus , tui  fumus , fciemes 
njagnitudincm  tuam  : St  fi 
noiî  pcccavcrimus , fciraus 
quomam  apud  te  fiiniuscom- 
putati. 


5.  NolTe  enim  te,  con- 
fummata  juftitiu  eft  ; & {cire 
juftitiam , St  vittutem  tuant, 
radia  eft  imruortalitatiî. 


4.  Non  enim  in  errorcm 
induxit  nos  hominutn  malx 
artis  excogitatio,  nec  utnbra 
piâursr  labor  fine  fruâu , ef- 
figies fcuJpta  per  varios  co- 
lores , 

5.  cujus  afpeftus  infenfato 

dat  concupifcenti  im , & di- 

ligit  mortux  irnaginis  effi- 
giein  fine  aninpa. 

e.  Malorum  amatores , 
digni  fum  qui  fpem  habcant 
in  talibus , St  qui  faciunt  il- 
los , St  qui  diligunt , St  qui 
colurn. 


ûM  Ais  vous , 6 notre  Dieu , vous  êtes 
doux  , véritable  & patient , & vous  gouver- 
nez tout  avec  miféricorde  & avec  jujlice. 

2 . Car  q uand  nous  aurions  péché , nous  ne 
bifferions  pas  d’être  à vous , nous  qui  favons 
quelle  eft  votre  grandeur  & votre  puijfance: 
& fi  nous  ne  péchons  pas  , nous  favorts  que 
vous  nous  comptez  au  rang  de  ceux  qui  yous 

connoître  & vous  aimer,  c’eft 
e ; & comprendre  votre  équi- 
té fit  votre  puiflançe , c’eft  la  racine  de  T im- 
mortalité. 

4.  Audi  nous  ne  nous  fommes  pas  laifTé 
féduire  aux  inventions  dangereufes  de  l’art 
des  hommes,  au  vain  travail  de  la  peinture, 
à une  figure  taillée  & embellie  d’une  variété 
de  couleurs , 

y.  dont  la  vue  donne  dg  la  paffion  à un  in- 
fenfé  , & lui  fait  aimer  le  phantôme  d’une 
image  morte. 

6.  Ceux  qui  ainjent  le  mal  font  dignes  de 
mettre  leur  efpérance  en  de  femblabl?s 
dieux , aufïï-bien  que  ceux  qui  les  font , ceux 
qui  les  aiment , êc  ceux  qui  les  adorent. 


appartiennent. 

3.  A in  fi  yous 
la  parfaite  juftic 


§.  II.  Aveuglement  de  ceux  qui  fabriquent  des  idoles  &•  de  ceux  qui  les  adorent. 
Culte  des  animaux . 


7.  Sed  & figulus  mollem 
imam  premens , laboriosc 
jingit  ad  ufns  noftros  unum- 
quodque  vas , de  de  eodem 
luto  fingit  qux  munda  fum 
in  ufum  vafa,&  fimiliterqux 
his  funt  contraria  : hon*n 
autem  vtforum  quis  fit  ufus, 
jutiex  eft  figulus. 


S,  Et  cum  laborc  vano 


7.  Un  potier  qui  manie  la  terre  molle 
comme  il  lui  plaît , en  fait  par  fon  travail 
tous  les  vafes  dont  nous  nous  fervons  ; il 
forme  de  la  même  boue  ceux  qui  font  def- 
tinés  à des  ufages  honnêtes , ou  à d’autres 
qui  ne  le  font  pas  ; 8c  il  eft  le  juge  de  l’ufage 
que  doivent  avoir  tous  ces  vafes. 

8.  Après  cela,  il  forme  par  un  vain  travail 

* un 
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un  Dieu  de  la  même  boue , lui  qui  a été 

formé  de  la  terre  un  peu  auparavant , Ôc  qui 
peu  après  y doit  retourner,  lorlqu  on  lui  re- 
demandera l ame  qu'il  avoit  reçue  en  dépôt. 

9.  Il  ne  penfe  point  à la  peine  qu’il  doit 
fouffrir  un  jour , pour  le  punir  de  fort  impiété , 
ni  à la  brievetd  de  fa  vie  : mais  il  ne  s’appli- 
que qua  difputer  de  l'excellence  de  Ton  art 
avec  les  ouvriers  en  or  ôc  en  argent.  Il  imite 
ceux  qui  travaillent  en  airain  , Ôc  il  met  fa 
gloire  à faire  des  ouvrages  qui  font  entière- 
ment inutiles. 

1 o.  Son  cœur,  qui  s'attache  à ces  dieux  d'ar- 
gile , n’eft  que  cendre  lui  - même  ; fon  efpé- 
rance  efl  plus  vile  que  la  terre*,  dont  il  les for- 
me ; ôc  fa  vie  plus  mdprifable  que  la  boue; 

1 1.  parce  qu’il  ignore  celui  qui  l’a  formd, 
celui  qui  lui  a infpiré  cette  même  ame,par 
laquelle  il  travaille  avec  adrejfe , êc  qui  par 
fon  fouille  a imprimé  dans  lui  l'efprit  de  vie. 

1 2.  Les  uns  le  font  imaginé  que  notre  vie 
n’eft  qu’un  jeu , & quelle  ne  doit  être  employée 
qu'à  fe  procurer  toutes  fortes  de  plaiftrs ; ôc  les 
autres , qu’il  n’y  a d'autre  occupation  férieufe 
dans  la  vie,  que  d’amafler  de  l’argent;  ôc  qu’il 
faut , pour  être  heureux , acquérir  du  bien  par 
toutes  fortes  de  voies , mêmes  criminelles. 
Toutes  ces  perfonnes  fe  trompent  & pechent  griè- 
vement. 

15.  Mais  celui -là  fait  bien  qu'il  ell  plus 
coupable  que  les  autres , qui  forme  d’une 
même  terre  des  vafes  fragiles , ôc  des  idoles 
inutiles , puf  qu'il  voit  bien  que  cette  foible  boue 
ne  peut  devenir  un  Dieu  tout-puiJJ'ant. 

14.  Mais  tous  ceux  qui  font  les  ennemis 
de  votre  peuple  , ôc  qui  le  dominent  cruelle- 
ment, font  fuperbes , malheureux  ôc  infenfés, 
plus  qu’on  ne  peut  dire  ; 

1 y.  parce  qu’ils  prennent  pour  des  dieux 
toutes  les  idoles  clés  nations , qui  11e  peu- 
vent fe  fervÎMti  de  leurs  yeux  pour  voir, ni 
Tome  111.  Part.  11. 


Deu':i  fingit  de  eodem  !uto, 
ille  qui  pauloante  de  terra 
fatfus  fi ir rit , & poft  pulîl- 
lum  rcducit  fe  onde  acceptus 
eft , repemus  anima:  debi- 
tum  quant  habebat. 

>>.  Scd  cura  eftilli,  non 
quia  labora  turu<  eil,ncr  qu  re- 
nia m brevi»  iüi  vita  eft , fe.l 
conccrtaturauribcibus  & ar- 
gentariis  : fed  & anarios  imi- 
tatur,  & gloriam  pra.fi  rt, 
quoniam  tes  U pervatuas  ün- 
git. 


to.  Cinis  eft  enim  cor  cjus, 
& terra  fupervacua  l'pes  il- 
lius , & luto  vilior  vita  cjus  ; 


1 1.  quoniam  ignoravitqui 
Te  finxit,  le  qui  infpiravit  illi 
animam  qu*  operatur,  & qui 
inûmiavit  ci  fpiritum  vita- 
lem. 


1 s . Sed  & sftimavcrunt 
lufutn  eHc  vitam  noftram,  & 
convt  r fationem  vit*  com- 
pofitam  ad  lucruin , & opor- 
tere  undccuraque  ctiam  ex 
malo  acquirete. 


1 j.  Hic  enim  feit  Te  fitper 
omnes  delinquere,  qui  ex 
terrx  niateria  fragilia  vafa , 
St  fculptilia  iingit. 


14.  Omnes  eniui  infipien- 
tes,  & infelices  fuçra  modem 
anima:  fuperbi , funtinimici 
popuii  tut,  S:  impetantes  iili: 


1 ç.  quoniam  omnia  idola 
nationum  Dcos  trilimavc- 
runt , quibus  neque  oculo- 
um  utus  cil  ad  viduuium  , 

Dd 
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ncqiie  nares  ad  pereipicn- 
dum  fpiritum  , neque  aurcs 
adaudieudum,  nequedigiti 
manuum  ad  tradUndum,  lëd 
& pedcs  eorum  pigri  ad  ara- 
buiandum  ; 

léjiomocnim  fedtillos, 
& qti  fuiritum  mutuaius  eft  , 
js  fmxit  illos.  Nemo  cnim 
fibi  fimilem  homo  poterit 
Dcura  frngere. 


1 7.  Cùm  enim  fit  morta- 
lis  ,mommm  fingit  manibus 
iniquis.  Melior  cnim  eft  iple 
bis  quoscobt , quia  ipfequi- 
dcm  vixit,  cùmefl'ecmorta- 
lis,  illi  autein  nunquanu 


1 8.  Sed  S animalia  mifer- 
ïima  colunt  : inlënfata  enim 
comparatahis  , illis  funt  dé- 
tériora. 

iÿ.  Sednecafpeflualiquit 
ex  his  animalibus  bona  port  ft 
«onfpicere.  Eft'ugerunt  au- 
tem  Dei  laudem,  âtbene- 
diftionem  ejuj. 


de  leurs  narrines  pour  refpirer,  ni  de  leurs 
oreilles  pour  entendre*  ni  des  doigts  de  leurs 
mains  pour  toucher , ni  de  leurs  pieds  pour 
marcher  : 

1 6.  car  c’eft  un  homme  qui  les  a faites  : ôc 
celui  qui  a reçu  de  Dieu  l’efprit  de  vie  les 
a formées.  Or  nul  homme  n’a  le  pouvoir  de 
faire  un  Dieu  qui  lui  foit  femblable , & qui 
vive  comme  lui , 

17.  puifqu’étant  lui -même  mortel  * avec 
fes  mains  criminelles  , il  ne  forme  qu’un  ou- 
vrage mort  : ainfi  il  vaut  mieux  que  ceux  qu’il 
adore,  parce  qu’il  vit  qhelque  tems,  quoi- 
qu’il doive  mourir  après  ; au  lieu  que  ces 
idoles  n’ont  jamais  vécu. 

18.  Ils  adorent  jufqu 'aux  plus  vils  des  ani- 
maux , qui , étant  comparés  aux  autres  bêtes 
fans  raifon , font  au-deifous  d’elles. 

19.  La  vûe  même  de  ces  animaux  ne  peut 
donner  que  de  l’horreur  à ceux  qui  les  regar- 
dent. Ils  ne  font  point  de  ceux  qui  ont  été 
loüés  ôc  bénis  de  Dieu;  car  ils  adorent  des 
ferpens  que  Dieu  a maudits , comme  ayant  fervi 
d'injlrument  au  démon  pour  perdre  l'homme. 


C H A P I T R JL  XVI. 

$.  I.  Adorateurs  desbhes  punis  par  les  bêtes  mêmes . Les  Hébreux  nourris  dune 
viande  délicieufe  que  Dieu  leur  donna  dans  leur  befoin. 


1 . Propter  h src,  & per  his 
fimilia  pafti  funt  digne  tor- 
menta,  8c  per  muhiiudincm 
bcitiaruin  exterminât!  funt» 


Pro  quibus  tormentis 
fcenc  difpofuifti  populum 
rui  m , quibus  dedifti  concu- 
pifcent  m dcle&tmenti  fui  t 
novum  faporem , efcam  pa- 
lifla  eis  orrygometrara  : 


s. Ils  adorent auffi  des  mouches  & plufienrs  au- 
tres infeétes:  c’eft  pourquoi  ils  ont  été  tour- 
mentés par  ces  fortes  d animaux,  félon  qu  ils 
le  méritoienr , ôc  ils  ont  été  exterminés  par 
une  multitude  de  bêtes  quüs  avaient  adorées 
comme  des  dieux. 

2.  Mais , au  lieu  de  ces  peines  que  vous 
avez  fait  fouffrir  aux  impies , vous  avez  traité 
favorablement  votre  peuple  , en  lui  donnant 
la  nourriture  délicieufe  qu’il  avoit  defirée  , 
ôc  lui  préparant  des  cailles  comme  une  vian- 
de d’un  excellent  goût* 
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'■  Les  Egyptiens  étant  prefles  de  manger, 
avaient  averfion  des  viandes  mêmes  les  plus 
néceflaires , à caufe  des  plaies  dont  Dieu  les 
avoit  frappés  . mais  ceux-ci  n’ayant  été  dans 
le  befoin  que  fort  peu  de  tems  , goûtèrent 
une  viande  toute  nouvelle , que  vous  eûtes  la 
bonté  de  leur  envoyer « 

4.  Car  il  falloit  qu’une  ruine  inévitable 
fondit  fur  ces  premiers  qui  exerçoient  une 
cruelle  tyrannie  fur  votre  peuple  ; que  vous 
filliez  voir  feulement  à ceux-ci  de  quelle 
manière  vons  exterminiez  leurs  ennemis , en 
leur  faifant  fentir  quelques-uns  des  maux  dont 
vous  les  aviez  accablés. 


XVI.  75; 

3.  ut  illi  quidem  conçu" 
pifcvntes  clcam  proprer  e» 
qux  illis  ollenlâ  & milia  (une, 
ctium  à neceiTaria  concupil- 
ecmia  avenerentur.  Hi  au- 
trui in  brevi  inopes  faiti,  no- 
vam  gullaverunt  efcam. 


4.  Oportebat  enim  illis 
fine1  exeufatione  quidem  fu- 
pervenireinteritum  exercen- 
tibus  ryrannidein  : his  auiem 
tamùm  oftendere  quemad- 
niodum  inimici  cor  uni  cx- 
teinunaiaiuur. 


§.  II.  Les  Hébreux  guéris  des  morfures  des  ferpens  par  le  ferpent  d'airain.  Les 
Egyptiens  exterminés  fans  yjfoiurce  par  des  J'auterellcs  „ ùr  par  des  mouches. 


y.  Il  eft  vrai  que  des  bêtes  cruelles  & fu- 
rieufes  ont  auffi  attaqué  vos  enfans , & que 
des  ferpens  venimeux  leur  ont  donné  la  mort. 

6.  Mais  votre  colere  ne  dura  pas  toujours; 
ils  ne  furent  que  peu  de  tems  dans  ce  trou- 
ble , pour  leur  fervir  d’avertiffement  & de 
correction:  & vous  leur  donnâtes  dans  le  fer- 
ment d'airain  un  ligne  de  falut,  pour  les  faire 
ïouvenir  des  commandemens  de  votre  loi , 
& pour  les  avertir  de  recourir  à vous , qui  êtes 
feul  le  principe  & la  fource  de  la  vie. 

7.  Car  celui  qui  regardoit  ce  ferpent  n’é- 
toit  pas  guéri  par  ce  qu'il  voyoit , mais  par 
vous-même , qui  êtes  le  Sauveur  de  tous  les 
hommes. 

8.  Et  vous  avez  fait  voir  en  cette  rencon- 
tre à nos  ennemis,  que  c’elt  vous  qui  déli- 
vrez de  tout  mal. 

9-  Car  pour  eux , ils  ont  été  tués  par  les 
feules  morfures  des  fauterelles  & des  mou- 
ches , fans  qu’ils  ayent  trouvé  de  remede 
pour  fauver  leur  vie  , parce  qu’ils  étoient 
dignes  d’être  ainfi  exterminés. 

10.  Mais  pour  vos  enfans , les  dents  mê- 


3.  Etenira  cum  illis  fuper- 
venii  fxva  beftiarum  ira , 
morfibus  perver  forum  co- 
lubrorum  exterminabantur. 

(.  Sed  non  in  perpetuum 
ira  rua  permanfit,  fed  ad  cor- 
repiionem  in  brevi  turbari 
funt.fignum  habentes  fulutis 
ad  commémorât! onem  man. 
dau  legis  tux. 


7.  Qui  enim  converfus  eft, 
non  per  hoc  quod  videbat , 
finabatur,!ed  per  te  omnium 
Cilvatorem  : 


8.  in  hoc  autem  ortcndilti 
inimicis  noftrif,  quia  rues, 
qui  libéras  ab  omni  malo. 

9.  IllosenimlocullarumSc 
mufcarum  occidcrunt  nvar- 
fus,  & non  eft  inventa  (âni- 
tas  anima:  illorum  : qnia  di- 
gni  étant  ab  hujufmodi  ex- 
terminari. 

K.Filios  autem  tues,  neq 
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draconum  venenatorum  vi- 
cerunt  dénies  : miiêricordia 
enim  tua  ad  venions  l'anabat 
illos. 

i v.  In  memoria  enim  fer- 
monum  tuorum  examina- 
bantur,  Sr  velociter  falva- 
b.’.ntur , ne  in  altam  inciden- 
tes oblivionem , non  poiTent 
tuo  uti  adjutorio. 


1 1.  Etenim  neque  herba , 
neque  tnalagma  fanavit  eos; 
fed  tuus , Domine , fermo , 
qui  fanatomnia. 

13.  Tu  es  enim.  Domine, 
qui  vitx  Sc  mortis  habes  po- 
teftatem  : St  deducis  ad  por- 
tas mortis , & rcducis  : 


14.  homo  autem  occidit 
quidem  per  malitiam,&cum 
exierit  ipiritus , non  rever- 
tetur,  nec  revocabit  animant 
qux  recepta  eft  : 


14.  fed  tuam  manum  ef- 
fugere  impoflîbüe  eft. 


A G E SSE.  CHdP.  Xyi. 
mes  empoifonnées  des  dragons  ne  les  ont 
pu  vaincre , parce  votre  muéricorde  furve- 
nant  les  a guéris. 

1 1.  Ils  éteient  mordus  de  ces  bêtes , afin 
qu  ils  fe  fouvinlfent  de  vos  préceptes  ; ôc  ils 
étoient  guéris  à l’heure  même, de  peur  que 
tombant  dans  un  profond  oubli  de  votre  loi, 
ils  ne  miifent  un  obftacle  à votre  fecours  , 
dans  lequel  Jeul  ils  pouvaient  trouver  leur  Jdlut. 

12.  Aulfi  n’eft-ce  point  une  herbe,  ou 
quelque  chofe  appliquée  fur  leur  mal  qui  les 
a guéris  \ mais  c’ert  votre  parole,  ô Seigneur, 
qui  guérit  toutes  chofes. 

13.  Car  c’eft  vous, Seigneur,  qui  avez  la 

puiflance  de  la  vie  ôc  de  la  mort , ôc  qui  me- 
nez jufques  aux  portes  de  la  mort,  ôc  en  ra- 
menez. • 

1 y.  Un  homme  en  peut  bien  tuer  un  autre 
par  fa  méchanceté  ; mais  lorfque  l’efpritfera 
forti  du  corps , il  ne  l’y  fera  pas  revenir  , ôc 
il  ne  rappellera  point  lame  de  fon  ennemi , 
lorfqu’elle  fe  fera  retirée , pour  le  tourmenter 
de  nouveau. 

1 y.  Pour  vous  , Seigneur,  il  eft  impolïible 
d’échapper  à votre  main,  &vous  êtes  toujours 
en  état  de  punir.  • 


§.  1 1 1-  Les  Egyptiens  frappés  de  plaies  extraordinaires.  Les  Ifraélites  nourris  de 

la  manne  du  ciel. 


16.  Negantes  enim  te  nof- 
fe  impii , per  fortitudinem 
brachii  tui  fbgeUati  funt  : 
novisaquis,  grand  imbu  s, 
R pluviis  perfccmionem  paf- 
ü , St  per  ignem  coolumpti. 


17-  Qt  oJ  enim  mirabile 
er;t , in  aqua  , qux  omnia 
cxttnguir,  plus  igmi  vaiebat: 
vindex  eft  enim  orbis  iufto- 
nun. 


16.  C’eft  pourquoi  lorfque  les  Egyptiens  im- 
pies ont  déclaré  qu’ils  ne  vous  connoiffoient 
point,  ils  ont  été  frappés  par  la  force  de  vo- 
tre bras  ; ils  ont  été  tourmentés  par  des  plaies 
extraordinaires  , par  des  grêles  6c  par  des 
orages  ; Ôc  ils  ont  été  confumés  par  le  feu. 

1 7.  Et  ce  qu’on  ne  peut  allez  admirer , le 
feu  brûloit  encore  davantage  dans  l’eau  mê- 
me qui  éteint  tout , parce  que  tout  le  mon- 
de s’arme  pour  la  vengeance  des  juftes,  dr* 
que  toutes  les  créatures  s'intérejjent  à la  perte 
des  méchant. 
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18.  Le  feu  quelquefois  tempéroit  fon  ar- 
deur, pour  ne  pas  brûler  les  animau*  qui 
avoient  été  envoyés  contre  les  impies,  afin 
que  voyant  cette  merveille , ils  reconnudént 
eux-mêmes  que  c’étoit  par  un  jugement  de 
Dieu  qu’ils  fouffroient  ces  maux , & non  par 
un  effet  naturel. 

ip.  Quelquefois  aulïi  ce  même  feu  furpaf- 
fantfes  propres  forces  , redoubloit  (es  flam- 
mes au  milieu  des  eaux , afin  de  détrukç  tout 
ce  qu’avoit  produit  cette  terre  idjufté/?'»»r  la, 
fubjifiance  de  fes  habitant,  v*^  9 

20.  Mais  vous  avez  donné  ’ari^contraire  à 
votre  peuple  la  nourriture  des  ;tnges  : vous 
leur  avez  fait  pleuvoir  du  ciel  un  pain  pré- 
paré fans  aucun  travail,  qui  renfermoit  en 
loi  tout  ce  qu’il  y a de  délicieux , & tout  ce 
qui  peut  être  agréable  au  goût  ; 

2 1 . car  la  fubifance  de  la  manne , qui  étoit 
votre  ouvrage  & .votre  créature , faifoit  voir 
combien  efi  grande  votre  douceur  envers  vos 
enfans  ; puifque , s’accommodant  à la  volon- 
té de  chacun  d’eux  , elle  le  changeoit  en 
tout  ce  qui  lui  plailoit , prenant  le  goût  des 
viandes  qu'il  déjiroir. 

22.  Cette  manne  qui  étoit  blanche  comme  de  la 
neige  , & tranfparente  comme  de  la  glace  , 
foùtenoit  fans  le  fondre  la  violence  du  feu  ; 
afin  que  vos  ennemis  futfent  qu’au  même 
tems  que  la  flamme  qui  brûloir  chez  eux  par- 
mi la  grêle , & qui  étinceloit  au  milieu  des 
pluies  , confumoit  tous  leurs  fruits  , 

23.  elle  oublioit  fa  propre  force,  pour 
conferuer  ce  qui  devoit  fervir  à la  nourriture 
des  jufles. 

24.  Car  la  créature  vous  étant  foûmife 
comme  à fon  créateur , redouble  fa  force 
pour  tourmenter  les  médians , & fe  railentit 

{>our  contribuer  au  bien  de  ceux  qui  mettent 
_eur  confiance  en  vous. 

2;.  C’ell  pourquoi  la  manne  fe  transfot- 


18.  Quodam  enim  tcm- 
pore  manfuctabatur  ignis,  ne 
combureremur  qux  ad  im- 
pies mifla  erant  a ni  ma  lia  ; 
lcd  ut  ipfî  videntes  fcirem  , 
quoniam  Dei  juditio.patiun- 
tur  pcrlecutioncuu 


1 9»  Et  quodnm  tempore 
in  aqua  lupra  vinutem  ignis, 
ex  îrdelccbat  undique,  ui  ini- 
que terrx  nationcm  cxter- 
mmaret. 


io.  Pro  quitus  angelo- 
rum  elca  nutri.îiti  papuluni 
tuum,  & partum  pmiOMile 
Gffio  prtmttltl  »ilis  fine  la- 
bor;* , omneJele&amenium 
in  fe  h ibemem,  tic  omnis 
lapon*  luavitatem* 


it.  Subllantia  enim  tua 
dulcedinem  tuam,  quam  in 
filios  hal>es,  oflendebat:  ic 
delerviens  uniuîcujulque  vo 
luntati , ad  quod  quifque  vo- 
lcbac , convertcbatur. 


il.  Nix  autem  & glacîes 
fuflinebaiu  vim  tgnis , & non 
tabcfcebant  : ut  Icirent  quo- 
niam  fruâus  inimicorum  ex- 
terminait ignis  ardens  in 
grandinc  8c  pluvia  corufcans. 


ij.  Hic  autem  iterum  ut 
nutnrentur  jufti  , etiam  lu* 
virtutis  obluus  ell. 

14.  Creatura  enim  tîbi  fac- 
tori  delerviens , eXarddcif 
in  tormenrmn  auvcrfls  in- 
jullos:  8c  Lenior  fit  ad  bcnc- 
fic.t  ndum  pro  his , qui  in  te 
ctnSdunc. 

25.  Prapter  hoc  6c  tune  in 
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otnnia  transfigurai  , om- 
nium nutrici  grati*  tu*  de- 
ferviebat,  ad  voluntatem  eo- 
rum , qui  à te  dcluienbojit  : 


» 6 . ut  fcirent  filii  cui,  quos 
dilexifti,  Domine , quomam 
non  natiritatis  ftuflus  paf- 
cunt  hommes  , fcd  ferino 
tuus  hos , qui  in  te  credidc- 
rint , confervat. 


17.  Quod  enim  ab  igné 
non  potcrat  exterminât!, Iia- 
tim  ab  exiguo  radio  lolis  ca- 
leûftum  tabei'cebat  : 

18.  ut  notum  omnibus  ef- 
fet, quoniam  opott*’  pra ve- 
nue lolem  ad  bentdi:àoncm 
tu. un  , Jt  ad  ortuni  iucis  tu 
adorarc. 


U.  Ingrati  enim  fpestan- 
qunm  hybarnalis  glacics  ta- 
befuet , S:  dil’pcric:  tanquam 
aqua  lupervacua. 


SAGESSE.  Ch  ap.  XVÎ. 
mant  en  toutes  fortes  de  goûts,  obéiffoità 
votre  grâce  qui  eft  la  nourriture  de  tous , 
s’accommodant  à la  volonté  de  ceux  qui 
vous  témoignoient  leur  indigence; 

26.  afin  que  vos  enlans  que  vous  aimez, 
reconnoiffent , o Seigneur , que  ce  ne  font 
point  les  fruits  que  produit  la  terre  qui  nour- 
riffent  les  hommes , mais  que  c’eft  votre  pa- 
role toute  - pusffante , qui  conferve  ceux  qui 
croyent  en  vous. 

27.  Car  cette  même  manne , qui  ne  pou- 
voir êue  cpnfumée  par  le  feu,  fe  fondoit 
aufli  tôt  quelle  avoir  été  échauffée  par  le 
moindre  ra^cn  du  foleil  ; 

28.  afin  que  tout  le  monde  fût  qu’il  faut 
prévenir  le  lever  du  foleil  pour  vous  bénir , 
6c  qu’on  doit  vous  adorer  au  point  du  jour, 
& Je  hâter  de  vous  rendre  grâces  de  vos  bien- 
faits. 

29.  Car  l’efpérance  de  l’ingrat  fe  fondra 
comme  la  glace  de Thyverù  P approche  de  Pété, 
& elle  s’écoulera  comme  une  eau  inutile  à 
tout. 


CHAPITRE  XVII. 

§.  L Jugement  de  Dieu  terribles.  Ténèbres  de  l'Egypte.  Magiciens  confondus 

£r  effrayés. 

1.  Magna  funt  enim  jutH-  I . Vo  s jugemens  font  grands , 6 Seigneur,' 
eu  Domine,  & menar-  ^ vos  paro|cs  font  ineffables  : c’eft  pourquoi 

raluiia  verbs  tua  : propter  . r r i 

hoc  indifciplinatx aninuc er-  les  âmes  lans  Icience  fe  font  égarées  dans 
rayera  nt.  leurs  vains  raiftnnemens. 

1.  Dum  enim  perfuafum  2.  Car  les  méchans  s étant  perfuadés  qu’ils 
habem  imqui  poik-  donunan  pourroient  dominer  la  nation  fainte,  & la  re- 

natiom  fond*  : vmculis  te-  1 , , . . „ 

nebrarum  & long*  no«it  tef,,r  mature  vous,  ont  été  eux-memes  liés  par 
compediti , indufi  iubteCtU,  une  chaîne  de  ténèbres  & d’une  longue  nuit, 
ii*'jàcùctum!tUi  provldcn"  & renfermés  dans  leur  maifon  fans  en  pouvoir 
fortir.  Ils  ont  langui  dans  cet  état,  malgré 
les  efforts  qu’ils  faifoient  pour  fe  fouftraireà 
cette  providence  qui  ne  ceffe  jamais  d’agir. 
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5.  Et  pendant  qu’ils  s’imaginoient  pou- 
voir demeurer  cachés  dans  la  nuit  obicure  de 
leurs  péchés , ils  fe  trouvèrent  difperfés  , fi- 
parés  les  uns  des  autres ,6c  comme  mis  en  ou- 
bli fous  un  voile  de  ténèbres  , faifis  d’un 
horrible  effroi , 6c  frappés  d’un  profond  éton- 
nement. 

4.  Les  lieux  fecrets  où  ils  s’étoient  retirés 
ne  les  défbndoient  point  de  la  crainte,  parce 
qu’il  s’élevoit  des  bruits  qui  les  effrayoient , 
& qu’ils  voyoient  paroître  des  fpeclres  af- 
freux qui  les  remplifloient  encore  depou- 


j.  Et  ditm  ptitant  fe  latere 
in  obfcuris  peccatis,  tene- 
b-ofo  oblivionis  velamcnto 
difperfi  lime , pnventei  hor- 
renJc  , & cuni  aunuraiione 
nimia  perturbati. 


4.  Neque  cnim  qux  con- 
tinehat  iilos  fpelunca,  fine 
timoré  euftodiebat:  quonia  in 
fonitus  defeenders  perturba- 
b?.t  illos , S:  perfoi.a:  tri  lie* 
illis  apparentes  pavorcm  illis 
prxl'tabant. 


vante. 

y.  Il  n’y  avoit  point  de  feu  fi  ardent  qui 
pût  leur  donne*  quelque  clarté  ; & les  flam- 
mes toutes  pures  des  étoiles  ne  pouv oient 
éclairer  cette  horrible  nuit. 

6.  Il  leur  paroifloit  tout  d’un  coup  des 
éclairs  de  feu  qui  les  remplifloient  de  crain- 
te; & étant  épouvantés  par  ces  fantômes 
qu’ils  ne  faifoient  qu’entrevoir,  tous  ces  ob- 
jets leur  en  paroifloient  encore  plus  effroya- 
bles. 


f . Et  ignis  quidem  nulla 
vis  poterat  illis  lumen  prx- 
berc,  nec  fiderum  limpidsr 
flammx  illuininare  poterant 
illam  no&cm  horrendam* 

6.  Apparebat  autem  illit 
fubitaneus  ignis,  timoré  pie- 
nus  : & timoré  pereuflî  illius, 
qux  non  videbatur,  faciei, 
x fti  m aba  nt  détériora  eüe  qu« 
videbantur  : 


7.  C’eft  alors  que  toutes  les  illufions  de 
l’art  des  magiciens  devinrent  inutiles , 6c  que 
cette  fageffe  dont  ils  faifoient  gloire  fut  con- 
vaincue honteufenrent  de  faulfeté. 

8.  Car,  au  lieu  qu’ils  faifoient  profeffion 
de  bannir  le  trouble  ôt  la  crainte  de  l ame 
qui  fe  trouvoit  dans  la  langueur , ils  languif- 
loient  eux-mêmes  ridiculement,  dans  l’épou- 
vante dont  ils  étoient  tous  remplis  , 

p.  lors  même  qu’il  ne  leur  paroifloit  rien 
qui  les  p®  troubler.  Les  bêtes  qui  paffoient, 
& les  ferpens  qui  fifHoient  les  mettant  com- 
me hors  d eux-mêmes , les  faifoient  mourir 
de  peur  : ôc  ils  euflent  voulu  s’empêcher  de 
voir  , 6c  de  refpirer  l’air , quoique  cela  foit 
impoffible. 

10.  Car  comme  la  méchanceté  eft  timide, 
die  fç  condamne  pat  fon  propre  témoignage; 


7.  & magic*  artis  appofitl 
eiant  derifus,  8c  fapiemi* 
glorix  corrcptio  ctun  comu- 
melia. 


S.  Illi  enim  qui  promitte-» 
bant  timorés  & perturbation 
nés  expellcre  le  ab  anima 
languente,  hi  cum  derifuple- 
ni  timoré  languebant. 


9.  Nam  etfî  nihil  illos  ex 
monftris  perturbabat  : tran- 
fîtuanimalium & ferpemiurrs 
(ibilationc  commoti,  treme- 
bundi  peribant , St  acrem  , 
quera  nulla  ratione  quis  effu- 
gere  poifet , uegantes  fe  vi- 
dere. 


ro.  Cùm  fît  enim  timida 
nequitia  * dac  uûimojuum 
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con  lemnarionis  : fempcr  e- 
nim  prxfumit  fcva  , pertur- 
bais confcicntia. 

il.  N'ihil  enim  cfl  ti- 
mor nifi  prolitio  cogitatio- 
ns auxiiiorum. 

1 t.  Et  dum  r.b  intus  mi- 
ner eft  expeâatio,  maiorem 
computai  infcicntiam  cjus 
caulx,  de  qua  tormentura 
prxit.it. 


6c  tarant  épouvantée  par  la  mauvaife  confcien- 
cc  , -elle  fe  figure  toujours  les  maux  plus 
grands  qu’ils  ne  font. 

1 1.  Audi  la  crainte  n’eft  autre  chofe  que 
le  trouble  de  l ame  qui  fe  croit  abandonnée 
de  tout  fecours. 

12.  Et  moins  elle  attend  de  foulagement 
au  dedans  d’elle  , plus  elle  grolfit , fans  les 
bien  connoître  , les  fujets  quelle  a de  fe 
tourmenter. 


§.  1 1.  Les  Egyptiens  abattus  étaient  dans  une  nuit  effroyable  pendant  que  le 
rejle  du  monde  joiiiffoit  d'une  lumière  très -pure. 


ij.  Illi  autem  qui  impo- 
tentem  verc  no.Hcin  , & ab 
infimi  • , & ab  aitiffimis  in- 
feris  fupervenientem , eum- 
dem  Commun  dormiemes , 


14.  aliquando  monftro- 
rum  exagiubantur  timoré , 
aliquando  antnt.v  Jeficiebant 
traduefione  : fubitaneus  e- 
nim  illis  & infpcratus  timor 
fupervenerat.  * 

if.  Deinde  (i  quifquam 
ex  illis  decidiliét , culiodie- 
batur  in  carcere  fine  ferro  re* 
clufus. 


1 6.  Si  cnim  rufticus  quis 
erat , aut  paftor , rut  agri  la- 
borum  operarîus  prxoccupa- 
tus  effet,  ineftûgibilem  luîti— 
pebat  ncccllititcm. 


17.  Una  enim  catena  te- 
nebrarum  omnes  crantcol- 
ligati.  Sive  fpiritus  fibilans, 
aut  inter  fpiflos  arborum  ra- 
mos  avium  Tonus  Tua  vis,  aut 
vis  aqui  dccuircm»  minium, 


13.  Telle  étoit  la  fituation  des  Egyptiens  : les 
remords  violent  de  leurs  confidences  criminelles 
ne  leur  laijfoient  aucune  efpérance  , ni  aucune 
confolaùon.  Mais  étant  alors  tout  abattus  d’un 
même  fommeil  dans  cette  effroyable  nuit 
qui  leur  étoit  furvenue  du  plus  profond  des 
enfers  > 

14.  ils  étoient  effraye's  d’un  côté  par  ces 
fpedtres  qui  leur  apparoifToient  ; & de  l’au- 
tre, par  la  défaillance  même  de  leur  efprit 
qui  fe  trouvoit  furpris  par  des  craintes  fou- 
daines  auxquelles  ils  ne  s’atrendoient  pas. 

1 y.  Que  fi  quelqu’un  étoit  tombé , il  ne 
pouvoit  fe  relever  : mais  il  demeuroit  renfer- 
mé fans  chaînes  dans  cette  prifon  de  ténèbres , 
qui  le  tenaient  comme  hé. 

1 6.  Car  foit  que  ce  fut  un  payfan  ou  un 

berger , ou  un  homme  occupé  aux  travaux 
de  la  campagne,  qui  fut  ainft  furpris,  il  fe 
trouvoit  dans  une  nécefïité  inévitable  de  de- 
meurer où  il  étoit , & dans  un  aban<4pnnement 
entier  de  tout  fecours  ; . 

17.  parce  qu’ils  étoient  tous  liés  d’une 
même  chaîne  de  ténèbres.  D'ailleurs  un  vent 
qui  foufHoit,  le  concert  des  oifeaux  qui  chan- 
toient  agréablement  fur  les  branches  touf- 
fues des  arbres , le  murmure  de  l’eau  qui 
couloit  avec  impécuofité  , 

18.  le 
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1 8.  le  grand  bruit  que  les  pierres  faifoient 
çn  tombant , le  mouvement  des  animaux  qui 
fe  joiioient  enfemble,  fans  qu’ils  fe  puffent 
appercevoir,  le  hurlement  des  bêtes  cruelles, 
ou  les  échos  qui  retentifloient  dit  creux  des 
montagnes , toutes  ces  chofes  frappant  leur 
, oreille,  les  faifoient  mourir  d’effroi. 

i p.  Car  tout  le  relie  du  monde  droit  éclai- 
re dune  lumière  très -pure , & s’ocçupoità 
fon  travail  lans  aucun  empêchement. 

20.  Eux  feuls  £e  trouvoient  accablés  d’une 
profonde  nuit , image  des  ténèbres  qui  leur 
étoient  réfervées  : & tourmentés  par  les  re- 
mords de  leurs  confciences , ils  étoient  plus  in- 
fupportables  a eux-mêmes  que  leurs  propres 
ténèbres. 
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1 8.  aut  Tonus  validur  prr- 
cipitatarum  petr^rum , auc 
ludentium  animalium  cur- 
fus  invitas,  auc  mugientium 
valida  bcûianifn  vox,  aut  re- 
Tonans  de  altifiiinis  monri- 
bus  Echo  , déficientes  ficie- 
banc  illos  pr*  citnorc. 

ip.  Omnis  etiim  orbi>  ter- 
rarum  limpido  illuminaba- 
tur  lumine , 8c  non  impedi- 
tis  operibus  continebatur. 

io,  Solis  autem  iliis  fu- 
pcrpofita  erat  gravis  nox, 
nnago  tCDcbrxrum , quar  ta- 
per ventura  illis  erat.  Ipiî  cr- 
go  fibi  eranc  graviores  tene- 
bris. 


CHAPITRE  XVIII. 


..  Sanftis  autem  tuis  ma- 
xinia  erat  lux,  & horuin  gui- 
de m y oc  cm  audiebant , lèd 


§.  V Les  Jfraélites  joüijfent  de  la  lumière , & font  conduits  par  une  colonne 

de  feu. 

i . CEpendant,'Seigneur , vos  faints  étoient 

éclairés  d’une  très-grande  lumière  ; & ils  en-  — •>-- 

tendoient  les  cris  des  Egyptiens,  fans  voir  fi^nÔn^v&nr.’  “ 
leur  vnage.  ils  vous  glorifioient  de  ce  qu’ils  non  ^ *aJem  paffi 
ne  fouffroient  pas  les  mêmes  chofes  qu'ils  crjnt  ’ ma6mficabam  “ ! 
leur  voyoient  foujfrir. 

2.  Ils  vous  rendoient  grâces  de  ce  que  ».  & qui  ante  l*fi  eram , 
ceux  qui  les  avoient  fi  maltraités  aupara-  9“^  «on  I*«lcbamur,  gr.itus 
vant  n’étoient  plus  en  état  de  leur  nuire  ; & 
ils  vous  prioient  de  continuer  à mettre  cette 
différence  entr  eux  & leurs  ennemis. 

, ? ; C eft  pourquoi , Seigneur  , au  lieu  de  ces  $.  Propter  quod  igfli,  ar- 
tenebres  dont  vous  avez  couvert  les  Egyptiens  demem  columnam  Jucem 
vos  lfraelites  ont  eu  une  colonne  ardente  pour 
guide  dans  un  chemin  inconnu  ; & elle  leur  praeiiitiiU. 
fervoit  comme  d’un  foleil  tempéré,  qui , fans 
les  incommoder  par  fa  chaleur , rendoit  leur 
Voyage  facile  & heureux. 

ff/I0*  eft  des  autres } ils  étoient  ^DigmquMemillmre- 
Tome  lU.  Part.  II,  " £ e 
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re  luce , & pati  carcercra  te- 
ncbrarum,  qui  inclufos  cuf- 
todicbant  filios  tues  , per 
quos  incipiebat  incorruptum 
logis  lumen  ffeulo  dan. 


certainement  dignes  d’être  privés  de  lumiè- 
re, & de  fouffrir  une  prifon  de  ténèbres, 
eux  qui  depuis  fi  long-tems  tenoient  renfer- 
més vos  enfans , par  qui  la  lumière  incor- 
ruptible de^ptre  loi  commençoitàfe  répan- 
dre dans  le  monde. 


§.  II.  Lang:  extermine  tous  les  premiers  nés  de  l’Egypte . 


}.  Cùm  cogitarcnt  juflo- 
rum  occidere  infantes:  St  uncr 
expolîto  filio , & liberato  , in 
traduâionem  illorum , mul- 
titudinem  hliorumabftulifti, 
& pariter  illosperdidilli  in  a- 
qua  valida. 


«.  IUa  cnim  tiox  ante  co- 
gnita  efl  à patribus  noftris , 
ut  vcrc  feientes  quibus  jura- 
mentis  crediderunt , ammx- 
quiores  client. 


y.  Sufcepta  efl  autem  à 
populo  tuo  lanitas  quidem 
julîorum,  injuftorum  autem 
exterminatio. 

8.  Sicut  enim  Irfifti  ad- 
verfatios  , fie  St  nos  provo- 
cant magnificafli. 

9.  Abfconsè  enim  facrifi- 
cabant  jufti  pueri  bonorum  , 
St  juftitiac  legem  inconcor- 
dia  difpofuerunt  : fimiliter  St 
bona  & mala  recepturos  juf- 
tos,  patrum  jam  décantan- 
tes laudes. 


to.  Refonabat  autem  in- 
convénient inimicorum  vox, 
& flebilis  audiebatur  planftus 
ploratoruro  infantium. 


y.  Et  parce  qu’ils  avoient  réfolu  de  faire 
mourir  les  enfans  des  juftes,  après  que  vous 
eûtes  fauvé  l’un  d’eux,  qui  avoir  été  expofé 
fur  les  eaux,  pour  les  punir  de  ce  crime  , vous 
avez  fait  mourir  un  très  - grand  nombre  de 
leurs  enfans , ôc  vous  les  avez  perdus  eux- 
mêmes  dans  les  abîmes  des  eaux. 

6.  Cette  même  nuit , en  laquelle  vous  avez 
exercé  ce  jugement  terrible,  avoir  été  aupara- 
vant prédite  à nos  peres , afin  que , connoif- 
fant  par  cet  événement  la  vérité  des  promeffes 
que  Dieu  leur  avoit  jurées , ôc  qu’ils  avoient 
crues , ils  en  demeuraflënt  plus  allurés  , & 
qu’ils  attendirent  leur  accomplijfement  avec  une 
plus  parfaite  confiance. 

7.  Ainfi  votre  peuple  eut  la  joie  de  voir 
en  même-tems  le  falut  des  enfans  des  juftes, 
Ôc  la  ruine  de  ceux  des  méchans. 

8.  Car  comme  vous  punîtes  alors  nos  en- 
nemis , vous  nous  avez  aufli  unis  à vous , ôc 
comblés  de  gloire. 

p.  Cependant  les  juftes  Ifraélites,  qui  font 
les  enfans  des  faints  Patriarches , offroient  en 
fecrct  le  facrific  e de  P Agneau  pafchal.  Ils  éta- 
blilToiententr’eux  cette  loiTainte,  qu’ils  par- 
ticiperoient  également  aux  biens  ôc  aux  maux 
du  voyage  qu'ils  allaient  entreprendre  : ôc  ils 
chantoient  des  cantiques  de  louanges  qu'ils 
avaient  repus  de  leurs  peres. 

io.  Mais  en  même-tems  on  entendoit  les 
voix  confufes  de  leurs  ennemis.,  ôc  les  cria 
lamentables  de  ceux  qui  pleuroient  la  mort 
de  leurs  enfans. 
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ii.  L’efclave  étoit  puni  comme  le  maître, 
un  homme  du  commun  du  peuple  comme 
Roi  môme. 


ii.  Simili  autemjxrna 
fervus  cum  Domino  amiâus 
eft , & popularis  homo  rcgi 
fîmilia  pailus. 


1 2.  Ainfi  il  y avoit  par-tout  des  morts  fans 
nombre , & tous  frappés  de  la  même  mort. 
Ceux  qui  étoient  demeurés  en  vie  ne  pou- 
voient  fuffire  à enfevelir  les  morts:  car  ce 
qu’il  y avoit  de  plus  confidérable  en  chaque 
famille  avoit  été  exterminé  en  un  moment. 


i a.  Similiter  ergo  omnes, 
uno  nomine  mords,  mor- 
tuos  habebant  innumerabi- 
lcs.  Nec  enim  ad  fepelien- 
dum  vivi  fufficiebant  : quo- 
niam  uno  momento,  qux 
erat  prxdarior  natio  illo- 
rura , exterminata  eft. 


i j.  Ils  n’avoient  point  cru  que  tous  les 
autres  prodiges  fujjint  f effet  de  la  protection 
de  Dieu  & de  fin  amour  pour  les  Hébreux , à 
caufe  de  leurs  magiciens , qui  les  avoient  con- 
trefaits parleurs  enchantemens  & leurs  prejliges: 
mais  après  ce  meurtre  de  leurs  premiers  nés, 
ils  commencèrent  à confefler  que  ce  peuple 
étoit  le  peuple  de  Dieu. 

14.  Car  lorfque  tout  repofoit  dans  un  pai- 
fible  filence,  & que  la  nuit  étoit  au  milieu 
de  fa  courfe  , 

1 y . votre  parole  toute-puilfante,  S Seigneur , 
vint  du  ciel , du  thrône  royal  de  votre  gloire, 
& fondit  tout  d’un  coup  fur  cette  terre  def- 
tinée  à la  perdition. 

1 6.  Votre  ange , comme  un  exterminateur 
impitoyable,  ayante  ne  épée  tranchante, 
& portant  votre  irrévocable  arrêt , remplit 
tout  de  meurtre , & fe  tenant  fur  la  terre  , 
il  atteignoit  jufqu’au  ciel. 

1 7.  Ils  furent  troublés  auffi  - tôt  par  des 
fonges  & des  vifions  horribles , & ils  fe  trou- 
vèrent faifis  d’une  foudaine  frayeur. 

18.  Et  l’un  étant  jetté  d’un  côté  à demi- 
mort,  & l’autre  de  l’autre , ils  déclaraient  le 
fujet  qui  les  avoit  fait  tuer. 

1 p.  Car  ils  en  avoient  été  avertis  aupara- 
vant dans  les  vifions  qui  les  avoient  effrayés, 
de  peur  qu’ils  ne  périuent  fans  favoir  la  caufe 
des  maux  qu’ils  louffroient. 


n.  De  omnibus  enim  non 
credenics  propter  veneficia , 
tune  vero  primùm  cùm  fuit 
exterminium  primogenito- 
rum  , fpoponderunt  popu- 
lum  Dui  elle. 


14.  Cùm  enim  quietum 
filentium  contincrct  omnia, 
& nox  in  fuo  curfu  medium 
iter  haberet , 

if.  omnipotens  fermo 
tuus  de  Carlo  î regalibus  fe- 
dibus , durus  dcbellator  in 
media  m exterminii  teiram 
profilivit , 

I#.  gladius  acutusinlimu' 
latum  imperium  luum  por- 
tant, St  ftans  replcvit  omnia 
morte,  & ufque  ad  corlutti 
aitingcbat  ftans  in  terra. 


17.  Tune  continu»  vifut 
fomniorummalorum  turba- 
verunt  illos , & timorés  fu- 
pervenerunt  inlperati. 

1 S.  Et  alius  alibi  projec- 
tus  femivivus,  propter  quant 
moriebatur,  caufam  demonf- 
trabat  mords. 

1».  Vifiones  enim,  que 
illos  turbaverunt , harc  prar- 
monebant , ne  inlcii , quare 
mala  paticbamur,  périrent. 


Ee  ij 
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§.  III.  Les  Ifraclites  excitent  la  colere  deDieu  dans  la  fédition  de  Coré  Æ & font 
frappés  de  mort  : mais  Aaron  fait  ccjfer  cette  plate  par  l’encens  Gr  par  les 
prières  qu'il  offre  à Dieu. 


i o.  Tetigit  autem  tune  5c 
juftos  tentatio  mertis , & 
commotio  in  crcmo  fada  eft 
multitudinis  : fed  non  diu 
perroaniit  ira  tua. 


ii.  Properans  enîm  homo 
fine  querela  dcprecari  pro 
populis,  proferens  lcrvitutis 
lux  feutum  , orationem  5c 
per  incc  nfum  deprecationem 
allcgans,  reftitit  irx,  8c  fi- 
nemimpofuic  neccllitati,  of- 
tendem  quouiam  iuus  eft  fa- 
mulus. 


ii.  Vicit  autem  turbas , 
non  in  virtute  corporis , nec 
armaturx  potentia,  fed  ver- 
bo  ilium,  qui  le  vexa  bat, 
fubjecit , juramenta  paren- 
tum , & tei'tamemum  com- 
xnemorans. 

13.  Cùm  enim  jamacer- 
vatim  cecidifient  fuper  alte- 
rutrum  mortui , interftitit, 
• 5c  amputavit  impetum , & 
divilît  illam  qux  ad  vivos  du- 
cebat  viam. 


14.  In  vefte  enim  poderis, 
qnam  habebat,  totus  erat  or- 
bis  terra  mm  : 8c  parentum 
magnalia  in  quatuor  ordim- 
bus  lapidum  eranc  fculpra , 
8c  magniücentia  tua  in  dia- 
4e mate  capitis  tllius  fculpta 
erat. 

His  autem  ceflit  qui 
exterminabat , U hxc  exci- 
ntuit  ; eîat  enim  fola  tenta- 
uo  irx  fufEàeni. 


20.  Il  eft  vrai  que  les  juftes  furent  aufli 
éprouvés  par  une  atteinte  de  mort , fit  que  le 
peuple  d'ifraél  fut  frappé  d’une  plaie  dans  le 
aéfert:  mais  votre  colere  ne  dura  que  peu 
de  tems. 

21.  Car  un  homme  irrépréhenfible  fe  hâta 
d’intercéder  pour  le  peuple  que  vous  aviez 
commencé  d’exterminer  ; Aaron  vous  oppofa 
le  bouclier  de  fon  miniftere  faint  ;6t  fa  prière 
montant  vers  vous  avec  l’encens  qu’il  vous 
offroit , il  fit  cefler  cette  dure  plaie,  fit  il  fit 
voir  qu’il  étoit  votre  véritable  ferviteur;  cr 
celui  que  vous  aviez  c/ioiji  pour  être  votre  fouve- 
rairt  Prêtre. 

22.  Il  n’appaifa  point  ce  trouble  par  la  fot- 
ce  du  corps , ni  par  la  puiflance  des  armes 
mais  il  arrêta  Y ange  exterminateur  par  fa  pa- 
role , en  lui  repréfentant  les  promettes  que 
Dieu  avoir  faites  à leurs  peres  avec  ferment, 
fit  l’alliance  qu’il  avoit  jurée  avec  eux. 

2 j.  Lorfqu’il  y avoit  déjà  des  monceaux  de 
morts  qui  etoient  tombés  les  uns  fur  les  au- 
tres, il  fe  mit  entre  deux;  il  arrêta  la  ven- 
geance de  Dieu  , fit  il  empêcha  que  le  feu 
ne  paftat  à ceux  quiétoient  encore  en  vie. 

24.  Car  tout  le  monde  étoit  repréfenté 
par  la  robe  facerdotale  dont  il  étoit  revêtu  ; 
les  noms  glorieux  des  anciens  peres  étoieat 
gravésdur  les  quatre  rangs  de  pierres  précieu- 
fes  qu’il  portoit , fit  votre  grand  nom  étoit 
écrit  fur  le  diadème  de  fa  tête. 

2 ; . L’exterminateur  céda  à ces  chofes 
fit  il  en  eut  de  la  crainte  ; il  cejfa  donc  d'ex- 
terminer vos  enfans  : car  il  fulîifoit  de  leur 
avoir  fait  fentir  cette  épreuve  de  votre  co- 
lere. 
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CHAPITRE  XIX. 

§.  I.  ici  Egyptiens  font  engloutis  dans  la  mer , en  pourfuivant  les  Ifraélites . qui 
y trouvent  un  pajfage  libre.  , 


i.M  Ais  pour  ce  gui  efl  des  médians * la 
colere  de  Dieu  fondit  fur  eux  fans  miféricor- 
dé  y & y demeura  jufqu’à  la  fin;  parce  qu’il 
prévoyoit  ce  qui  leur  devoit  arriver  enfuite* 
c ’r  jufqu'où  ils  dévoient  porter  leur  aveuglement 
& leur  malice. 

2.  Car  ayant  permis  aux  Ifraélites  de  s’en 
aller*  ôc  les  ayant  même  renvoyés  avec  grand 
emprelfement , ils  fe  repentirent  aufli-tôt, 
& ils  fe  réfolurent  d’aller  après  eux  pour  tes 
perdre. 

j.  Ainfi  lorfqu’ils  avôient  encore  les  lar- 
mes aux  yeux  * ôc  qu’ils  pleuroient  aux  tom- 
beaux de  leurs  enfans  morts  * ils  prirent  tout 
d’un  coup  follement  une  autre  penfée,  ôc  ils 
fe  mirent  à pourfuivre  comme  des  fugitifs  * 
ceux  qu’ils  avoient  prefles  avec  inftance  de 
fe  retirer. 

4.  Ils  étoient  conduits  à cette  fin  par  une 
néceffité  dont  ils  étoient  dignes  ; ôc  ils  per- 
doient  le  fouvenir  de  ce  qui  venoit  de  leur 
arriver*  afin  que  la  mefure  de  leur  punition 
fût  remplie  par  ce  qui  manquoit  à leur  fup- 
plice  ; 

y.  ôc  qu’en  même  tems  votre  peuple  trou- 
vât dans  la  mer  un  pafiage  miraculeux  * ôc 
eux  * un  genre  de  mort  tout  nouveau.  ^ 

6.  Car  toutes  vos  créatures  prenoient , 
Comme  au  commencement  du  monde , cha- 
cune en  fon  genre , une  nouvelle  forme  pour 
obéir  à votre  commandement , ôc  pour  em- 
pêcher que  vos  ferviteurs  ne  reçûflent  aucurt 
mal. 

7.  Ainfi  une  nuée  couvroit  leur  camp  de 
foü  ombre } pour  les  dérober  à la  vüe  de  leur  s 


1.  Impiis  autem  ufque  in 
noviflïfnum  Ci ne  mifericor- 
dia  ira  fupervenit.  Prxfcie- 
bat  cnim  & tutura  iilorum  ; 


* 

t.  quoniam  tum  ip(t  prr- 
niililtcmut  le  educerent , & 
cum  magna  follicitudine  prx- 
mifîiîem  illos,  conléquehan- 
tur  illos  par  item  u aCtt, 


3.  Adhuc  enim  inter  ma- 
nus  habemes  luâum , & dé- 
plorantes ad  monumenta 
mortuorum  , aliam  lîbi  a C- 
fumpferunt  cogitationem 
infciemijc  : & quos  rogantes 
projecerant , bot  tanquam 
fugitivos  pcrlequtbantur  : 


4.  ducebat  enim  illos  ad 
hune  finem  digna  nccellitas  : 
{<  horum , qux  acciderant , 
comdfcmorationem  amttte- 
bant , ut  qux  deeram  tor- 
mentis , repleret  punitio  a 


f . 8c  populus  quidem  tuui 
mirabiliter  tranflret,  illiau- 
tem  novam  mortem  invCiu- 
tenu 

6.  Omnis  enim  creatura 
ad  fuum  genus  ab  initio  refi- 
gurabatur  , deferviens  tuis 
prsrceptis,  ut  pueri  tuiçufto- 
direntur  illxn. 


7.  Nam  (tubes  Caftra  eo~ 
rutn  ebumbrabat,  & ex  aqua 

Ee  ii; 
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qux  anteerat  , terra  anda  ennemis  tôt  où  l’eau  étoit  auparavant,  la  terre 
fin V impcdimento,  & cam-  leche  parut  tout  d un  coup  ; un  paflage  libre 
pus  germinans  de  profundo  s’ouvrit  en  un  moment  au  milieu  de  la  mer 
Iunuo:  rouge  , ôc  un  champ  couvert  d’herbes  parut 

au  plus  profond  des  abîmes  des  eaux. 

8.  per  quem  omnîs  natio  8.  Ainfi  pafla  tout  ce  peuple  que  vous 
n^Videme^rS  Pr°«%iez  votr<;  main,  en  voyant  vos  mer- 
lia  & monftra.  veilles  ôc  les  prodiges  que  vous  opériez  en  fa 

faveur. 

§.  II.  Joie  des  Ifr délites.  Loiianges  qu'ils  donnent  à Dieu.  Biens  au  ils  reçoivent 
de  fa  bonté.  Inhumanité  des  Egyptiens  jujlement  punie.  Dieu  Je  fort  des  élé- 
mens  co/itre  les  méchans  &'  enjaveurdes  jujles. 

p.  Ils  fe  réjouirent  alors  comme  des  che- 
vaux dans  de  gras  pâturages , ôc  ils  bondirent 
comme  des  agneaux,  en  vous  glorifiant, 
vous , Seigneur , qui  les  aviez  délivras. 

10.  Ils  fe  fouvcnoient  encore  de  ce  qui 
étoit  arrivé  au  pays  où  ils  avoient  demeuré 
comme  étrangers  ; de  quelle  forte  la  terre  , 
au  lieu  d’autres  animaux,  avoir  produit  une 
infinité  de  mouches  ; ôc  le  fleuve , au  lieu 
de  poiffons , avoit  fait  fortir  de  fes  eaux  une 
multitude  innombrable  de  grenouilles  qui 
avoient  cruellement  tourmenté  leurs  ennemis. 

1 1.  Enfin  le  Seigneur  ne  fe  laffant  point  de 
les  combler  de  bienfait  s , ils  virent  dans  le  défert 
une  nouvelle  forte  d’oifeaux  qui  n'y  avoit  ja- 
mais paru,  lorfqu’ayant  un  grand  defir  de 
manger  des»viandes  délicieufcs,  ils  en  de- 
mandèrent à Dieu. 

1 2 . Car  il  fit  lever  de  la  mer  un  très-grand 

ucauci iii  diecuun  m»  uc  iim*  I j »11  1 /*•/•« 

ri  ortygômctra  : & vcxatio-  «nombre  de  cailles  , pour  les  fatisfaire  ; Ôc  au 
nés  peccatoribus  furpervene-  contraire , les  pécheurs  furent  accablés  de 
fa âà 'cran t^" argurrtf  nd,3 pèr  maux  par  cette  mime  mer  dans  laquelle  ils  fu- 
vîm  fuiminum  : juftc  enim  rent  tous  fubmergcs 9 non  fans  en  avoir  eu  des 
*equiuas'Ur  ftcundum  fuas  préfages  ; car  ils  en  eurent  en  effet  auparavant , 
par  de  grands  tonneres  qui  leur  annonçaient 
un  châtiment  dont  ils  ne  pouvoient  fe  plaindre , 
puifqu’ils  fouffroient  juftement  ce  que  leurs 
crimes  avoient  mérité. 


9.  I anquam  enim  equi 
dépaveront  cfcam , & tan- 
quam  agni  exuinverunt  , 
magnifiantes  te  Domine, 
qui  liberalti  illos. 

10.  Mémoires  enim  erant 
adhuc  eorom\  qui  in  inco- 
latu  illorum  faùa  fuerant, 
quemadmodum  pro  natione 
animalium  eduxit  terra  muf- 
cas , & pro  pilcibus  eruftavit 
fiuvius  inultitudinem  rana- 
rum. 


n.  Novifiinac  autetn  vi- 
deront novam  crcarotnm  a- 
vium , cimi  adJudi  concu- 
pifeentü  poftulavcrunt  efeas 
epulatioms. 


1 1.  In  allocutionem  enim 

::  . u. l J 
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lj.  Car  ils  avoient  traité  des  étrangers 
d’une  maniéré  encore  plus  inhumaine  que 
ri  avoient  fait  les  habitant  de  Sodome.  Ceux-là 
ne  recevoient  point  des  étrangers  qui  leur 
étoient  inconnus  : mais  ceux-ci  en  ayant  re- 
çu qui  ne  leur  avoient  fait  que  du  bien , les 
avoient  réduits  en  fervitude. 

14.  Ces  premiers  mêmçs  ont  été  punis 
pour  avoir  reçu  des  étrangers  comme  s’ils 
euflent  été  leurs  ennemis  ; 

17.  mais  ceux-ci  tourmentoient  très- 
cruellement  ceux  qu’ils  avoient  reçus  d’a- 
bord avec  joie , fit  qui  vivoient  déjà  avec 
eux  fous  les  mêmes  lois. 

16.  Aulfi  furent-ils  enfin  frappés  d’aveu- 
glement , comme  les  premiers  le  furent  à la 
porte  du  jufte  , lorfqu’ayant  été  couverts 
d’épailfes  ténèbres  , ils  ne  pouvoient  plus 
trouver  la  porte  de  leurs  maifons. 

1 7.  Car  les  élémens  changent  d’ordre  en- 
tr’eux,  pour  produire , quand  il  plaît  à Dieu , 
des  effets  extraordinaires , fans  perdre  néan- 
moins cette  harmonie  qui  leur  eft  propre  ; 
comme  , dans  un  infiniment  de  mufique, 
l’air  fe  diverfifie  par  le  changement  des  tons  : 
c’eft  ce  qu’on  peut  voir  clairement  par  ce 
qui  arriva  alors. 

18.  Car  lorfque  les  Ifraélites  pafferent  au 
travers  de  la  mer , les  animaux  de  la  terre 
paroifioient  changés  en  ceux  de  l’eau  ; Ôc 
Ceux  qui  nageoient  dans  les  elux  paroiffoient 
fur  la  terre,  lorfqu'on  vit  des  grenouilles  rem- 
plir toutes  les  maifons  de  f Egypte. 

1 p.  Le  feu  furpaflant  fa  propre  natdre  , 
brûloir  au  milieu  ae  l’eau;  & l’eau  oubliant 
la  fienne , ne  l’éteignoit  point. 

20.  Les  flammes , au  contraire , épar- 
gnoient  la  chair  fragile  des  animaux  envoyés 
de  Dieu  pour  tourmenter  les  Egyptiens  ; & elles 
ne  faifoient  point  fondre  cette  viande  déli- 
cieufe  envoyée  du  ciel  pour  nourrir  les  Ifraé- 
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13.  Etenim  detcftabilio- 
rcm  inhofpitalitatem  infti- 
tuerunt  : alii  quidem  igno- 
tos  non  recipiebant  advenas, 
alii  autera  bonos  hofpites  in 
fervitutem  redigebant. 


14*  Et  non  folùm  hjee  ; 
fed  Sc  alius  quidam  refpeâu* 
illorum  erat  : quoniam  in- 
viti  recipicbant  extra  neos. 

1 s-  Qui  auiem  cum  larti- 
tia  receperunt  hos , qui  eif- 
dem  u(î  erant  juilitiis,  farvil- 
fimis  aftlixcrunt  doloribus. 


i#.  Percuffi  funt  autein 
cxcitate  : ficut  illi  in  foribus 
jufti,cùm  lubltaneis  coojcrti 
elTent  lenebris , unufquifque 
tranlituin  oftu  fui  quarrebat. 


17.  In  Te  enim  éléments 
dum  convcrtuntur , f eut  in 
organo  qualitatis  Tonus  im- 
mutacur , & omnia  fuum  fo- 
num  cuftoJium  : unde  artli— 
mari  ex  ipfo  Yifu  certb  po- 
teft. 


18.  Agreftia  enim  in  aqua- 
tica  convcrtebantur  : St  qux- 
cumque  erant  natantia , in 
terrain  tranfibant. 


t$.  Tgnirinaqua  valebat 
fupra  fuam  virtutem  , & a- 
qua  extinguentis  naturz  obli- 
vifeebatur. 

zo.  Flammxè  contrario, 
eorruptibilium  animalium 
non  vexaverunt  carnes  co- 
ambulantium , nec  diffolve- 
bant  illam,  qux  facile  diffol- 
vebatur  iicut  glacier,  bonam 
efeam.  In  omnibus  enim  nw- 
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gnificafti populum tuum,Do-  fjtes  laquelle  fe  fondoit  néanmoins  aifément 
defpexifti,  in  omni  tempore,  comme  la  glace  aux  premiers  rayons  du/oleil ; 
& in  omni  loto  artifices  cis.  car  vous  avez  relevé  & honoré  en  routes 
chofes  votre  peuple  > Seigneur  : vous  ne  l’a- 
vez point  méprifé , ôc  vous  l’avez  affilié  et* 
tout  tems  & en  tout  lieu. 


Fia  du  troifteme  Volume, 


Digitizcé  by  Google 


* 


« 


♦ 


I 


Digitized  by  Google 


77/ 

jfegJlJf 

1*’^^  — 

IfeSSfcfl  4 

J J /Æ 

Digitized  by  Google 


